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L'AMI  DE  LA  RELIGION. 


Histoire  du  pape  Ênnncent  III  et  ili 
enntemporaiiu  ,  par  M.  Frédéric 
Hiirter,  {iréAideiit  li»  conïÎHtoii-udi 
SdinlTIioiise';  tvaihiiie  de  l'olle- 
iiiaiiil  ,  pai-  HM.  Haiber  et  de 
Sa'mt-CIiéi'on.  —  3  vol.  iii-S*. 

On  ne  snuroît  donner  trop  d'élo- 
ges k  l'esprU  dans  lequel  cet  ouvrage 
a  éltî  composé.  Il  rund  conipléLeineut 
ju!t(ic>:  ^  un  grand  pape ,  cl  l'on  peut 
tUrc  en  même  leinps  à  tant  de  ponti- 
fes dti  moyen  âge,  qui  ont  été  en 
butte  aux  mêmes  déclamations.  On 
a  surtout  accuse  Innocent  III  d'ani- 
bition  et  d*iine  excessive  rigueur. 
M.  Hurter  s'attache  eu  toute  occasion 
à  lu  justifier  sur  ces  deux  points. 
Ainsi,  dit-il,  par  exemple,  lorsqui:)» 
croisés  s'emparèrent  de  Conslaiiliuo- 
plc ,  si  l'ainhition  avoit  été  l'ame  des 
projets  d'Innocent ,  il  eiît  sans  doute 
préféré  'cette  conquête  à  celle  de  la 
Palestine  ;  cependant  comme  la  dé- 
livrance des  lieux  saints  lui  paroia- 
soit  pins  glorieuse  pour  la  religion , 
«t  qu'elle  étoit  l'unique  but  de  la 
croisade ,  il  ne  put  s'empêcher  de 
bLimer  les  croisés  de  s'être  légère- 
ment éciirtés  de  leur  voeu,  et  d'avoir, 
sins  cause  légitime,  tourné  contre 
des  clirctieu^  des  armes  qui  ne  dé- 
voient être  employées  que  contre  les 
infidèles.  Il  ne  se  réjouit  de  la  vic- 
toire (les  Latins  qu'autant  qu'elle  In! 
semble  donner  plus  de  facilité  pour 
retirer  les  tirées  de  leur  sdiisine ,  et 
pour  mieux  assurer  le  succès  de  la 
grande  enlreprùe  qui  étoït  l'objet  de 

Tome  CI.  L'^mi de  la  Beligion. 


nr.  Huiler  montre  par  la  «rnduiie 
d'Innocent  III  envers  tes  Juifs  et  lea 
hérétiques,  que  ce  grand  pape  éUnt 
animé  d'un  véritable  esprit  de  dou- 
ccur-clirétienne. 

'  L'î^oraTice,  dit-il ,  du  véritable  élit 
des  cliows  au  rooft-n  Age ,  l'avcnion  pour 
l'intoritâ  spirituelle,  (|Di  ftoil  la  vie  da 
celte  époque,  nne  vanitâ  prfsompUieiise 
en  faveur  de  la  nôtre,  nous  persnadeat 
trop  aisément  que  l'irbitraire  et  l'oppres- 
sion iloietit  ilors  l'unique  csracltrc  da 
toute  rcsislcncc  civile  et  ecclfsiastique. 
Uiicordenntnce  d'Innocent  concernant 
Ira  Juifs  pourra  servir  à  nous  détromper. 
Us  sont ,  observe  le  pontife,  des  tfmoins 
\ivans  tic  la  virile  ihi  chrlnlÎDnisme  ;  nous 
devons  plaindre  la  darclé  do  lear  cœur 
qui  les  empêche  de  comprendre  les  ora- 
cles des  [irophttes ,  de  pCiif  Ircr  le  vérita- 
ble sens  de  leur  loi,  et  de  reconnollre 
Jésus-Cbrist.  Ut  ont  néanmoins  droit  i 
notre  pTOlccdon  i  e'pst  pourquoi  nous  la 
leur  accorderons,  à  l'exemple  da  nos 
prËdéccEseurs,  par  esprit  de  charité  chré- 
Uc[ine.  Si  quelqu'un  d'entre  eux  désire 
i-cccvoir  le  baptÂnc ,  personne  ne  doit  le 
molcsler.  Aons  di';fen(Ions  également  de 
les  obliger  \  se  faire  baptiser,  de  les  trou. 
Mer  dans  leurs  fêtes,  on  de  les  forcer  I 
un  travail  que  lenr  loi  défend.  > 

Mais  si  le  pape  Innocent  III  tou- 
loit  qu'on  usit  de  douceur  enveiv 
les  Juifs,  il  ëtoit  loin  sans  doute  de 
les  confondre  avec  les  chrétiens  ;  il 
ignoroit  les  principes  d'une  tolérance 
qui  a'estau  fond  qu'une  indifTérence 
ptofondc  poui'  toute  ca^^*^  '^^  tiiVx* 
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glon.  Innocent  étoit  persuadé ,  et  il 
ne  cessoît  d'inculquer  aux  autres, 
que  les  progrès  de  l'hérésie  dévoient 
être  combattus  par  la  vie  exemplaii*e 
ties  ecclésiastiques ,  et  par  la  prédi- 
cation de  la  vraie  doctrine.  La  ligue 
des  hérétiques,  disoit-il,  doit  être 
détruite  par  une  instruction  fidèle  ; 
car  le  Seigneur  ne  veut  pas  la  mort 
du  pécheur,  mais  qu'il  se  converti^e 
et  qu'il  vive ,  et  les  plus  grands  doc-> 
teurs  de  l'Eglise  ont  enseigné  que  la 
connoissanc^  de  la  vérité  doit  être  le 
fruit  de  la  persuasion  et  non  de  la 
contrainte.  Il  insiste  souvent  dans  sef 
litres  sur  la  nécessité  du  bon  exem- 
ple, du  zèle  et  de  l'activité  pour 
convaincre  les  hérétiques  de  leurs 
erreurs ,  et  les  ramener  dans  la  com- 
munion de  l'Eglise.  Quand  on  écrit 
l'histoire  aussi  légèrement  que  M.  Sis- 
inondi  dans  son  Histoire  des  Français ^ 
ajoute  M.  Hurter,  on  ne  sait  rien  de 
tout  cela.  Alors  on  peut  dire  qu'Ia- 
noceat  ne  connoissoit  d'autre  moyen 
de  conversion  que  la  guerre,  le 
meurtre  et  l'assassinat.  Et  cependant 
le  même  M.  Sismondi  avoue,  en 
parlant  de  l'année  1213,  que  les  hor- 
reurs de  la  guerre  étoient  ignorées  à 
Rome,  et  que  l'autorité  du  siège 
apostolique  a  été  méconnue  par  ses 
dél^ués.  M.  Hurter  relève  en  d'au- 
tres endroits  de  son  ouvrage  les  as- 
sertions pleines  de  fausseté  de  cet 
inexact  et  partial  historien. 

lia  prise  de  Constantinople  par  les 
croisés  est  un  des  grands  évéoemens 
racontés  dans  le  deuxième  volume 
de  la  vie  d'Innocent  III  avec  tout  le 
détail  qu'il  méritoît.  On  y  voit  une 
description  curieuse  de  cette  grande 
ville ,  des  monuinens  et  des  richesses 
de  tout  genre  qu'elle  renfermoit. 
C'est  alors  que  l'Occident  s'enrichit 
de  tant  de  précieuses  reliques  dont 


la  reine  de  l'Orient  étoit  si  abondam- 
ment pourvue.  Elles  étoient  reçues 
dans  nos  contrées  avec  des  transports 
de  joie. 

•  On  disoit  afors  de  ces  reliques  ce 
que  de  nos  joars  on  dit  des  objets  d'art, 
que  non-senlement  le  lien  qui  les  possé- 
ÔDÏi ,  mais  tonte  la  contrée  d'alentoar,  le 
royaume  entier  pouvoîents'en  enorgueil- 
lir,  jusqu'à  ce  qu'il  vint  un  temps  où  l'on 
pensa  que  la  piété  et  l'éléTation  de  l'ame 
à  Dieu  peuvent  atteindre  leur  essor  su- 
prême ,  indépendamment  de  l'excitation 
des  sens,  être  éveillées  et  entretenues 
uniquement  par  le  sentiment  intérieur  et 
spirituel.  Alors  on  jeta  dans  les  flammes 
ce  qui  avoit  été  autrefois  l'objet  de  Ja  vé- 
nération universelle.  • 

n  nous  semble  qu'il  étoit  assez 
inutile  de  demander  ici  à  M.  Hurter, 
comme  le  fait  l'éditeur,  quels  sont 
ces  hérétiques  qui  ont  jeté  dans  le» 
flammes  les  saintes  reliques  :  les  ex- 
cès des  protestans  en  ce  genre  sont 
connus  de  tout  le  monde. 

Le  troisième  volume  commence 
par  les  guerres  contre  les  hérétiques 
du  midi  de  la  France ,  qu'on  a  appe- 
lés Albigeois.  Les  réflexions  par  les- 
quelles M.  Hurter  prélude  au  récit 
de  ces  tristes  guerres,  nous  paroissent 
bien  remarquables  t 

«  L'esprit  humain  enorgueilli  de  ses 
éminentes  facultés  voudroit  découvrir  en 
lui-même  le  grand  mystère  de  l'existence 
et  la  règle  infaillible  pour  distinguer  la  .•. 
vrai  du  faux ,  le  bien  du  mal.  Voilà  la 
source  de  tonte  résistance  aux  enseigne^-  ^ 
mens  des  vérités  qu'il  ne  trouve  pas  aUf  ' 
dedans  de  lui,  mais  qu'il  doit  recevoir' 
du  dehors ,  et  apprendre  de  la  bouch^  '<^ 
de  ceux  que  Dieu  a  envoyés  pour  l'in*  ^  ' 
struire.  Eu  vain  ce  Dieu  est  descendu  lui-  tr 
même  sur  la  terre,  et  nous  a  révélé  qa'iL    - 
est  la  voie,  la  vérité  et  la  vie.   Cette. 
voie  semble  à  un  grand  nombre  n'êtréj 
qu'une  de  ces  innombrables  routes 
vertes  à  diverses  époques  par  1rs 
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I  (le  U  raiaon  bamiine.  Celle  vJ- 
est  regard**  que  comme  ane  p»r- 
!  Il  vérité  (bsolop,   dont  d'iatres 
s  avoîenr  été  aperças  par  d'aalrrs 
an.  Cette  me  n'est  répalOe  qn'i 
iTOËne  partie ali^r  de  l'CTistence  an 
te,  dont  la  rfrilablc  nature  el  le 
pe  mjstérieni  se  dérobe  i  loniea 
^cherches.  D'autres  admettent 
oie,  celte  vf  ritO  el  cette  vie,  comme 
illat  d'une  coninlunication  lonia- 
!,  maisila croient «la'il  appariientï 
igenec    bnmaine   de    délermÎT 
cnt   on   doit   marcher  dans  celte 
tans  qoei  eens  on  doit  enieiidi 
et  la  vie  qne  le  Christ  non*  a  révè- 
les uns  et  les  antres  combattent  II 
ne  de  l'Eglise  ;  les  premiers  pins 
wmenl,  les  autres  d'une  manière 
mverte  et  moins  logique  (i). 
utres  novateurs  ont  attaque  la 
line  de  l'Eglise,  et  ont  prë- 
tout    ramener    k    l'antiquité. 
ceuX'li ,  poursuit  M.  Hurter, 
t  tonjonn  arrêtés  à  moitié  che- 

Anlrement  ,  lia  auroient  dû 
air  que  les  églises  chi 
nt  être  Mi^ea  sur  le  plan  des 
Ogues,  qu'il  faut  prêcher  l'E- 
[e  sur  le  peucliant  des  monta- 

ou  sur  les  boi-ds  de  quelques 
s,  comme  firent  Jésus-Christ 

apôtres  ;  que  les  anabaptistes 
lison  de  rejeter  le  baptême  des 
I,  etc.  Il  est  absurde  de  iou- 
tire  de  ce  prétendu  christïa- 

primitiT,  la  règle  précise  de 
les  institutions  clirétiei 
t  vaudroit  soutenir  que  la 
Le  des  empereurs  d'Autriche 
ireudre  pour  modèle  celle  de* 
eca  comte«  d'Hapsboui^. 

<ons  suivons  ici  la  Iradnclion  i  ti- 
que nous  oITrent  les  Annalit  reli- 
de  Kame ,  et  qui  noas  paroll  en 
Iroît  comme  en  d'antres,  dirrfter 
lanibre  asseï  notable  do  la  Iradac- 
mçâise.  j 
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Un  dei  faits  Icipliu  iinporlans  du 
lit'  siècle  est  la  fameuse  bataille  de 
Navei  de  Tolosa  qui  abatUi  pour 
toujoun  la  puinance  des  Maures  en 
Espagne.  Ln  chétieni  se  disposèrent 
au  combat  par  la  réception  des  ta- 
cremens. 

•  Holrv  siècle ,  remanpie  l'historien 
d'Innocent  III .  qni  n'admet  qne  des  faits 
milfrielsel  de  froides  abstractions,  ann 
peine  ï  comprendre  l'hérolqae  mépris  de 
U  mort  que  des  amcs  Jumple*  peuvent 
paiaer  dans  la  confession  des  péchés, 
qai  aourent  n'ciigc  pas  moiui  de  courage 
que  la  présence  des  ennemis  rangé*  en 
bataille.  Que  l'on  joigne  an  témoignage 
consolant  d'une  conscience  purifiée , 
le  gage  mjstérienx  de  la  gr&cc  et  de  la 
chai ité  divine,  Et  l'on  aura  reiplication 
de  tant  d'eiploits  merveilleux  qui  illostrt- 
rent  les  gnerriers  dn  mojen  Age.  • 

On  ne  peut  qu'applaudir  k  de  pa- 
reilles réflexions.  Un  catholique  ne 
sauroit  mieux  dire.  Il  ne  pourroit 
non  plus  s'exprimer  d'une  manière 
plus  juste  que  ne  l'a  fait  M.  Hurter, 
sur  la  lecture  de  l'Ecriture  permise 
et  recommandée   indistinctement  k 

•  L'expérience  avoit  appris,  dît-il,  en 
parlant  des  hérétiques  du  lui*  siècle, 
qu'en  citant  quelquefois  l'Ecriture  sainte  . 
pour  appnjcr  leurs  opinions,  ils  i'intcr- 
prétoient  selon  leurijslème,  qu'ils  la  Ira- 
doisoient  en  Isngne  vulgiîre  el  la  com- 

uniqaoient  aux  antres,  sans  s'inquiéter 
la  traduction  en  rendoît  Gdètement  le 
sens.  Si  ceux  dont  la  vie  étoil  consacrée  k 
l'étude  Bfoient  été  obligés  de  se  livrer  à 
beaucoup  de  travaux,  de  recherches  et  de 
méditations  Euivies,  pour  faire  connoltre 
ipte  de  loate  erreur  la  vérité  révélée, 
lelieqn'elle  fit  renfermée  dan*  le*  sainKs 
Ecritures,  combien  ne  devoît  pas  parotlra 
dangereoia  l'idée  de  placer  entre  le* 
maioi  de  (ont  le  monde,  sans  avoir  égard 
i  la  capacilé  et  aux  disposttxn»  à»  âut- 
COQ,  an  livre  qqipral  oinidnni«  tVman» 
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anflsl  facilement  à  Terrearque  dans  lèche- 
mîn  de  la  Térité?« 

On  voit  que  ceci  ne  porte  pas  seu- 
lement sur  les  hérétiques  du  xiii<'  siè- 
cle. Il  en  est  de  plus  récens  qui  trou- 
vent également  leur  condamnation 
dans  ces  paroles  de  notre  historien. 
Innocent  m  mourut  en  I2I69  après 
avoir  célébré  le  onzième  concile  gé- 
néral de  Latran.  Il  avoit  occupé  la 
chaire  de  Saint-Pierre  dix-huit  ans. 

M.  Hurter  a  terminé  son  ouvrage 
par  un  portrait  de  cet  illustre  pon- 
tife, où  il  fait  ressortir  ses  belles  qua- 
lités et  relève  ses  grandes  actions  ; 
c'est  une  espèce  de  résumé  de  tout  le 
pontificat.   Innocent  III  laissa  une 
telle  réputation  ,  qu'un  auteur  écri- 
voit  peu  de  temps  après  sa  mort,  que 
8*il  avoit  vécu  seulement  dix  années 
de  plus,  il  eût  réduit  toute  la  terre 
sous  son  pouvoir ,   et  répandu  sur 
tous  les  peuples  une  seule  croyance. 
On  trouve  dans  tout  l'ouvrage  de 
M.  Hurter  une  connoissance  rare  des 
temps  dont  il  a  écrit  Thistoire,  une 
foule  d'observations  judicieuses  et 
d'idées  sàiœs  en  politique  et  en  reli- 
gion. L'auteur  a  dit  quelque  pari , 
qu'on  pouvoit  appliquer  à  l'histoire 
ce  mot  célèbre  de  Bacon  sur  la  phi- 
losophie :  Let^iores  kaustus  ai^cant  à 
Deoj  pleniores  ad  Deum  reducunt.  On 
est  autoiîsé  à  penser,  en  lisant  le  li- 
yre  de  M.  Hurter,  qu'une  connois- 
sance approfondie  de  l'histoire  ra- 
mène non-seulement  A  Dieu ,  mais  à 
l'Eglise  même  qu'il  a  fondée  et  qu'il 
ne  cesse  de  conduire  à  travers  tant 
d'orages  :  c'est  du  moins  le  vœu  qu'il 
nous  permettra  de  former.         E. 


NOUVELLES  ECCLÉSIASTIQUES. 

PARIS.  —  Cette  année ,  comme  les 
précédentes,  une  grande   affluence 
ir'^^/M>rtée  dans  les  écrlises.  C'est  un 
tfe  ces  grfipds  jours  ou  la  foi  se  ré-    expliqué  par  des  sous-demandes  ei  des 


veille  parmi  les  plus  indifférens.  U 
est  vrai  de  dire  aiissi  que  les  prédica- 
tions du  Carême  ont  été  fort  suivies, 
du  moins  dans  beaucoup  de  paroisses. 
Les  retraites  qui  se  font  sur  la  fin  du 
Carême  et  les  offices  de  la  semaine 
sainte  ont  généralement  attiré  beau- 
coup de  monde. 

Un  journal  a  annoncé  que  le  sa- 
cre de  M.  le  coadjuteur  de  Nancy 
devoit  avoir  lieu  dans  le  courant  de 
la  semaine  de  la  Passion.  Ce  journal 
ne  s'est  pas  souvenu  sans  doute  que 
les  sacres  d'évêques  ne  se  font  que  le 
dimanche  ou  les  jours  de  fêtes  d'a- 
pôtres. Il  y  a  lieu  de  croire  que  les 
deux  sacres,  celui  de  M.  le  coad- 
juteur de  Nancy  et  celui  de  M.  Té- 
vêque  de  Meaux,  auront  lieu  le  di- 
manche de  Quasimodo  .ou  le  diman- 
che suivant. 

M.  l'abbé  Morlot,  qui  vient  d'être 
nommé  à  l'évêché  d'Orléans,  ne  s'est 
pas  borné  à  la  direction  des  conscien- 
ces et  aux  soins  de  l'administra- 
tion. Ou  sait  à  Diion  qu'il  a  travaillé 
à  des  éditions  d'ouvrages  d'instruc- 
tion et  de  piété.  U  avoit  toujours  re- 
fusé d'y  mettre  son  nom,  et  ce  n'est 
3ue  dans  ces  derniers  temps  et  sur 
es  instances  auxquelles  il  n'a  pu  se 
refuser,  qu'il  a  consenti  à  ce  qu'on 
le  fît  connoître.  Il  a  revu  la  seconde 
édition  de  Y  Explication  de  la  doctrine 
chrétienne  en  forme  de  lectures^  deux 
gros  volumes  in-12.  Cetle  Explication 
est  tirée  du  Catéchisme  dogmatique  et 
moral  de  M.  Couturier,  ancien  curé 
de  Léry,  dont  nous  avons  fait  l'éloge 
dans  ce  Journal  ;  c'est  le  Catéchisme 
de  Couturier  sous  une  forme  nou- 
velle; on  a  fait  disparoi tre  les  de- 
mandes et  les  réponses.  C'est  désor- 
mais un  cours  de  lectures  suivies  qui 
peuvent  servir  dans  les  familles,  et 
qui  joignent  l'instruction  avec  la 
piété. 

Le  Catéchisme  du  diocèse  de  Dijon^ 
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récapilulaiwns  extraites  de  Couturier^ 
06t  aussi  de  M.  Morlôt.  C!et  ouvi-age 
est  utile  aux  catëcfaistes,  et  surtout 
aux  enfans  qui  se  préparent  à  la  pre- 
mière commuoion.  Les  deux  éditions 
ont  été  tirées  à  6,000  exemplaires 
chaque  et  sont  presque  épuisées. 
L'ouvrage  forme  un  gros  volume 
ia-18.  Il  convient  plus  paiticuUère- 
uient  au  diocèse  de  Dijon. 

Les  Heures  choisies  ou  RecueU  de 
prières  pour  tous  les  besoinr  de  la  vie^ 
avec  des  instructions  pratiques  pour 
toutes  les  fêtes,  ont  eu  jusqu'à  dix 
éditions.  L'ouvrage  est  de  feu  la  mar- 
quise d'Andelarre,  mais  les  derniè- 
res éditions  ont  été  revues  par 
M.  Morlot.  Il  y  a  dans  les  Heures 
choisies  quatre  parties  bien  distinctes. 
La  première  comprend  le&  exercices 
de  piété  pour  chaque  jour,  différen- 
tes méthodes  pour  assister  à  la  messe, 
et  des  prières  pour  la  confession  et  la 
communion,  bans  la  deuxième  par- 
tie se  trouvent  i-éunies  en  très-grand 
nombre  des  prières  pour  tous  les  be- 
soins que  Ton  a  pu  prévoir.  Des  in- 
structions et  des  pratiques  pour  les 
dimanches  et  fêtes  forment  la  troi- 
sième partie.  Le  volume  est  terminé 
par  les  vêpres  et  complies  du  di- 
iBanche,le8  psaumes  de  la  pénitence, 
les  litanies,  etc.  Ces  Heures  sont  re- 
vêtues d'une  approbation  de  M.  de 
Boisville,  évêque  de  Dijon,  sous  la 
date  du  5  août  1825.  Ilparoît  qu'il  y 
en  avoit  eu  déjà  une  première  édi-' 
tion.  La  septième  édition  que  nous 
avons  sous  les  yeux  est  dédiée  à  ma- 
dame la  Dauphine.  Les  soins  donnés 
par  M.  Tabbé  Morlot  aux  dernières 
éditions  y  ajoutent  un  nouveau 
prix 


diocésaines,  ou  dont  il  a  été  informé 
d'une  autre  manière.  Il  signale  prin- 
cipalement l'insouciance  pour  la  con- 
servation des  églises,  la  profanation 
des  cimetières ,  la  négligence  dans  la 
tenue  et  la  propreté  des  églises ,  la 
profanation  ou  dimanche ,  l'indilTé- 
rence  pour  l'assistance  aux  offices, 
pour  la  fréquentation  des  sacreinens 
et  pour  l'instruction  religieuse ,  l'i- 
vrognerie, les  danses,  etc.  Le  prélat, 
en  traitant  ces  divers  points,  y  joint 
des  réflexions  et  des  conseils  dignes 
de  sa  solUcitude.  Quelle  honte,  dit-il, 
pour  -certaines  paroisses  que  nous 
voulons  bien  ne  pas  désigner,  d'y 
voir  des  ornemens  en  lambeaux,  dai 
murailles  qui  ne  sont  pas  même 
blanchies ,  des  autels  chargés  d'une 
indécente  poussière,  tout  un  mobi- 
lier misérable  et  rongé  de  vétusté! 
Le  respectable  évêque  exhorte  les 
pasteurs  à  surveiller  les  employés  de 
l'église,  à  organiser  leurs  fabriques , 
à  s  intéresser  à  la  décoration  du  lieu 
saint.  La  profanation  du  dimanche 
l'afflige  sensiblement  :  Ce  qu'il  y  a  en- 
core de  plus  révoltant  ,  dit-il ,  c'est 
que  non-seulement  on  laisse  tra- 
vailler le  dimanche ,  mais  dans  plus 
d'un  atelier  on  l'exige  ;  ainsi,  par  un 
nouveau  genre  d'oppression,  on  place 
le  pauvre  entre  ses  devoii*s  et  ses  in- 
térêts matériels,  on  s'aide  de  la  (piim 
pour  le  pervertir. 

>  Nous  le  disons  avec  an  sentiment 
d  effroi  i  l'intérêt  moral  est  anjonrd'hai 
sacrifie*  à  l'intérêt  matériel  ;  dans  la  classe 
des  artisans  snrtoat,  il  ne  reste  presque 
rien  de  lenr  journée  poar  le  repos,  la 
santé ,  rinstructîon  et  le  culte.  Parmi 
eux,  de  pauvres  enfans  sont  enchaînés 


Tous  ces  ouvrages  se  trouvent  chez  !  souvent  à  un  travail  assida.  avant  d'avoir 


Victor  Lagier,  à  Dijon,  et  à  Paris,  au 
bureau  de  ce  Journal. 


Une  instruction  pastorale  de  M.  l'é- 


pn  apprendre  les  prières  que  tout  chré- 
tien doit  adresser  chaque  jour  au  Dieu 
de  bonté  x  on  les  voit  condamnés ,  dès 
l'âge  le  plus  tendre ,  à  des  exercices  vio- 


vêque  d'An^as,  du  25  février,  est  re-  lens  cl  pénibles  qui  flélrissenl  lenr  corps 
lative  à  des  vices  ou  à  des  abus  que  i  et  ne  leur  laissent  aucnn  loisir  pour  leur 
le  prélat  a  remarqués  dans  ses  visites   porfectionnoment  religieux  ou  intéllec- 
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tneL  Qoelques-oDs  pins  âgés,  bercés  cTa- 
])ord  aa  bniît  de  nos  tempélcs ,  et  qui 
n'ont  connu  ensuite  que  le  bruit  des 
combato,  ont  vécu  et  mourront  sans 
Gonnoitre  le  chemin  qui  conduit  à  nos 
tjêmples.  Parmi  tant  de  pensées  qui  les 
préoccupent,  il  n'en  est  pas  une  i^eule 
pour  le  repos  étemel.  Essajex  de  leur 
parler  de  devoirs  ;  ils  ne  vous  compren- 
dront pas.  D'antres  enfin  ont  en  le  bon- 
heur de  recevoir  les  enseignemens  du 
christianisme  •  mais  d'observances  ,  ils 
n'en  pratiquent  aucune  ;  la  vue  cPuu  con- 
fessionnal leur  fait  peur!  Et  cependant 
bien  des  hommes  ont  cherché  en  vain  de 
par  le  monde  la  paix  du  cœur ,  et  ils 
n'ont  pu  la  trouver  que  là  !  Se  bornant 
da  reste  à  quelques  règles  générales  de 
Justice  et  de  probité,  tout  entiers  à  leurs 
spéculations  indnstrîelles ,  mais  sans  au- 
cun frein  pour  les  passions  intérieures , 
sans  conversion,  sans  repentir,  comment 
peuvent-ils  se  croire  assez  parfaits  pour 
entrer  en  jugement  avec  Dieu ,  et  pour 
partager  un  jour  son  bonheur  et  sa 
gloire?» 

L'illustre  t>rélat  finit  en  insistant 
sur  la  nécessité  du  bon  exemple,  sur- 
tout de  la  paît  des  iostiluteui-s  de  la 
jeunesse. 

■  Quelle  indifférence  religieuse  dans 
queR]uesnns  !  Quel  défaut  de  zèle  et  de 
vigilance  dans  quelques  autres  !  Chez 
plusieurs  môme,  le  dirai -je?  quelles  ha- 
bitudes peu  séantes  et  quelle  intempé- 
rance abjecte  !  O  vous,  heureusement  en 
petit  nombre ,  qui  raéconnoissez  les  de- 
voirs les  plus  sacrés ,  ignorez- vous  donc 
l'effet  des  propos  légers  et  des  mauvais 
exemples  sur  un  &ge  naturellement  imi- 
tateur? Ignorez-vous  qu'eu  parlant  avec 
peu  de  réserve  ou  en  agissant  mal ,  vos 
élèves  se  croiront  absous  de  toute  faute 
en  parlant  ou  en  agissant  comme  vous  ? 
Inutilement,  an  défaut  de  convictions 
religieuses,  essaieroit-on  d'y  suppléer  par 
une  morale  naturelle  :  cette  morale  .  en 
la  supposant  parfaite,  où  en  serait  ta 
sanction  ?  et  pois^qu'importent  des  con- 


sidératious  abstraites  et  contestables  au 
jeune  homme  fougueux  qui  se  persuade 
aisément  que  tout  ce  qui  fait  plaisir  est 
permis  ?  Inutilement  encore ,  en  mon- 
trant aux  élèves  des  principes ,  se  Ûatte- 
roit-on  de  leur  cacher  sa  vie  :  la  cunosité 
des  enfans  n'est  pas  seulement  péné- 
trante ;  elle  est  soupçonneuse.  Vous  leur 
direz  de  pratiquer  les  devoirs  du  culto 
catholique,  et  ils  s*a[>ercevront  que 
peut-être  vous  ne  les  pratiquez  pas  :  vous 
leur  vanterez  la  retenue,  la  douceur,  la 
sagesse  ;  et  que  penseront-ils  s'ils  vous 
trouvent  colères,  impétueux,  ennemis  do 
la  sobriété,  s'ils  sont  convaincus  que  vous 
vivez  dans  la  dissipation  ?  » 


Les  protestans  font  circuler  un  pe- 
tit livre  qui  a  pour  ûtre  :  Notre-Dame- 
de^Lorette  de  Paris.  Ce   u'ést  point, 
comme  on  pourroit  le  a*oire,  une 
description  cle  cette  église,  c'est  seu- 
lement un  thème  Jaour  amener  des 
objections  et  des  plaisanteries  contre 
le  culte  catholique.   Un  anglican  en 
visitant  Notre-Dame-  de-Lorette  s'en- 
tretient avec  un  catholique  à  qui  Ton 
prête,  comme  de  raison,  d'assez  soties 
réponses,et  qu'il  force ,dit-on,  à  conve- 
nir que  les  catholiques  sont  idolàtreSy 
puisqu'ils  adorent  la  sainte  Vierge. 
C'est  là-dessus  que  roule  tout  l'écrit, 
plaisanterie  assez  peu  spirituelle,puis- 
que  rien  n'est  si  aisé  dans  ces  sortes 
%te  fictions  que  de  supposer  le  catbo* 
lique  aussi   borné  et  aussi  ignorant 
que    Ton   veut.    On    a    donc    cru 
porter   aux   catholiques    un    f^rand 
coup    en    i-épandant   ce  pamphlet. 
Ou  l'a  distribué    entr'autres    dans 
le  Pas-de-Calais   où   les   protestans 
ne  sont  pas  endormis  ,  et  où  l'on 
fait  du  moins  tout  ce  qu'on  peut  pour 
multiplier  leur  nombre  etexciter  leur 
zèle.Ce  n'est  pas  quejusqu'ici  ils  puis- 
sent «e  flatter  de  quelque  grand  suc- 
cès. Mais  ils  se  sentent  protégés,  et 
ils  veulent  profiter  du  bon  vent  qui 
souffle  pour  eux.  Depuis  que  M.  Nau 
de  Ghamplouis  est  préfet  du  dépar- 
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teinent,  au  liea  d'un  seul  miaUtre 
protestant  pour  Arraset  les  environs, 
il  y  en  a  maintenant  deux  autres. 
]>eux  temples  ont  été  bâtis,  I*un  à 
Achicourt,  et  l'autre  à  Famechon. 
Au  lieu  d'une  salle  où  les  protestans 
a'aasembloient  à  Arras,  on  leur  a 
donné  l'ancienne  église  de  Saint- Jo* 
seph  depuis  l'ouverture  de  la  cathé- 
drale qui  a  fait  supprimer  de  petites 
paroisses.  Il  faut  croire  qiie  ce  n*est 
pas  pour  ces  services  que  M.  Nau  de 
Gbamplouis  a  été  fait  pair.  Ce  oui 
est  sûr,  c'est  que  si  cette  dignité  lui 
fait  quitter  sa  préfecture,  les  catho- 
liques n'en  porteront  pas  le  deuil. 

A  surplus  l'écrit  protestant  que 
nous  venons  de  signaler  vient  de  pro- 
voquer une  réponse  bien  frappée  où 
Ton  supplée  à  l'ignorance  ou  à  la 
mauvaise  foi  du  prétendu  interlocu» 
teur  catholique.  Nous  parlerons  plus 
au  long  de  cette  réponse  qui  a  pour 
titre  :  néfutalion  (Tun  petit  Iwreprotes^ 
tant  intitjuié  Noire^Dame^de-Lorette  de 
Paris^  Lille,  chez  Lefort,  in-18  de 
65  pages  (1). 

Le  lundi  saint,  une  cérémonie  re« 
ligieuse  a  eu  lieu  à  la  maison  de  jus- 
tice d'Amiens.  Par  les  soins  de  ma- 
demoiselle Dénizait,  dame  de  cha- 
rité de  la  maison,  plusieurs  condam- 
nés ont  été  instruits  et  disposés  à  rem- 
plir leurs  devoirs  de  religion;  quatre 
condamnés  aux  travaux  forces  ont 
fait  leur  première  communion,  et 
dix  autres,  tant  condamnés  que  pré- 
venus, ont  fait  leurs  pâques.  M.  l'é- 
vêque  d'Amiens  a  bien  voulu  prési- 
der à  la  cérémonie.  Le  pi*élat  a  célé- 
bré la  messe  et  administré  la  confir- 
mation à  six  des  condamnés. 

M.  l'abbé  Grandmoulin ,  curé  de 
Saint-Quentin ,  qui  a  le  titre  d'ar- 
chidiacre, et  qui  est  reconunan- 
dable  par  son  âge  et  par  ses  services, 
avoit ,  dans  une  de  ses  instructions 

(i)  Prix  s  6o  c.  Au  baréta  de  ee 
JonnitL 


de  Carême ,  mis  en  garde  ses  parois- 
siens contre  les  bibles  répandues  par 
les  sociétés  bibliques ,  et  qui,  diaoit- 
;  il ,  éuûent  remplies  de  faussetés  et* 
;  d'erreurs.  M.  le  curé  de  SainirQuen- 
'  tin  étoit  certainement  dans  lion  droit 
I  de  donner  cet  avis  A  ses  paroissiens. 
Les  bibles  distribuées  par  les  socié- 
tés bibliques  sont  justement  suspec^- 
'  tes  aux  catholiques.  Y^tA  ne  renfer- 
ment pas  tous  les  livres  que  l'Eglise 
romaine  admet  comme  canoniques. 
De  plus ,  les  traductions  des  protes- 
j  tans  soDt  plus  ou   moins  entachées 
d'erreurs.  Il  étoit  du  devoir  d'un 
sage  pasteur  de  prémunir  les  fidèles 
contre  ces    distributions  qui  pour- 
voient être  dangereuses  pour  leur 
foi.  Il  a  plu  cependant  au   ministi'o 
protestant  de  Saint-Quentin,  M.  Bas- 
tie ,  de  se  plaindre  du  respect  a  bit» 
curé.  Ce  jeune  ministre ,  nouvelle- 
ment arrivé  à  Saint-Quentin  ,  s'est' 
présenté  chez  M.    le  curé  pour  lui 
demander    réparation  ,  comme    si. 
M.  le  curé  l'a  voit  personnellemeaf 
oflensé.  Il  lui  a  écrit  deux  lettres  , 

3u*il  a  fait  insérer  dans  le  GuetieiWf 
e  Saint-^^uentin ,  du  21  mars.  Il  y 
accuse  poliment  M.  Grandmoulin  da 
mensonge  et  de  calomnie ,  et  lui  parle 
avec  une  hauteur  et  une  amertume 
ui  paroissent  encore  plus  déplacées 
e  la  part  d'un  jeune  ministre  en- 
vers un  vieillard  que  son  expérience, 
ses  travaux  et  ses  vertus  dévoient 
mettre  à  l'abri  de  pareilles  attaques. 
Il  le  traite  comme  un  miséraUe  mer^ 
cenaire  qui  vend  sa  conscience  aux  ifi- 
jonctions  d'un  poui^oir  supérieur. 

Nous  avons  lieu  de  croire  que .  ce 
ton  et  ces  reproches  n'ont  pas  (ait 
fortune  auprès  des  habitans  de  Saintr 
Quentin.  Il  a  paru  le  même  jour 
dans  deux  journaux  de  cette  ville 
des  réponses  aux  lettres  de  M.  Bostie. 
Le  Guetteur  du  24  mars  contient  soff 
ce  suj^  trois  articles ,  l'un  de  l'un 
des  vicaire» ,  un  auti*e  d'un  abonné, 
et  un  troisième  d'ic/i  ami  de  la.  vé^ 
riié.  On  y  venf^e  le  cuxé  Gou\x^âk\«^ 


l 
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J'itstes  accusations.  On  y  montre  que  j  contiennent  pas  tous  les  livres  re- 
et  catholiques  sont  bien  fondés  à  se  '  connus  authentiques  par  TEglise  ro- 
défier  des  bibles  protestantes.  Des  j  maine.  Enfin  ,  dans  une  dernière  in* 
protestans  eux-mêmes  ont  reproché  ;  struction,  le  sage  |>asteur  n'a  fait  en- 
aux  sociétés  bibliques  .des  alté-  |  tendre  que  des  paroles  de  charité 
rations  dans  le  texte  sacré.  Nous  ,  pour  son  péuilant  adversaire ,  et  il 
avons  cité  autrefois  sur  ce  sujet  un  .  n'est  pas  sorti  de  sa  bouche  un  seul 
écrit  du  docteur  Perceval ,  niinisti^e  |  mot  de  reproche  contre  des  procédés 
anglican.  :  foit  déplacés.  Puisse  le  ministre  pro- 


bes articles  du  Guetteur  font  sen- 
tir l'inconvenance  des  procédés  du 
ministre  qui ,  tout  fraîchement 
arrivé  à  Saint-Quentin ,  plein  du 
feu  d'une  imagination  méridionale  , 


fiter  de  cet  exemple  ! 


La  ville  de  Langeac,  diocèse  du 
Puy,  a  eu  pendant  un  mois,  une  mis- 
sion. Ouverte  ,  le  10  février,  ipar 
voulant  peut-être  se  faire  connoltre  >  M.  l'abbé  Debussi  ,  qu'assistoient 
et- occuper  de  lui  le  public,  ne  con-  .  deux  de  ses  collègues,  cette  mission  a 
noissant  point  le  terrain  ,  s'avise  a  été  suivie  avec  un  empressement 
d'attaquer  on  prêtre  révéré  ,  et  remarquable.  Peu  nombreux  les  ti-ois 
vient  susciter  une  controverse  si  ai-  premiers  jours ,  l'auditoire  présenta, 
gre  dans  un  pays  où  les  deux  com-  j  dès  le  quatrième,  une  assemblée 
munions  vivoient  en  paix.  Il  n'étoit    avide  de   recueillir  les  paroles  des 


point  attaqué personnellemeni.  Pour- 
quoi s'avise-t^'il  <?'  «jiresser  des  per- 
sonnalités à  un  pasteur  qui  n'a  voit 
donné  que  des  avis  généraux  ?  11  a 
beau  jeu  après  cela  de  parler  de  sa 
modération  et  de  sou  éloignement 
pour  toute  controverse  ! 

Le  Journal  de  Saint-Quentin  ,  du 
34  mai'S,  contient  aussi  une  fort 
bonne  réponse  aux  plaintes  du  mi- 
nistre. On  lui  prouve  qu'il  a  eu  tort 
dans  le  fond  et  dans  la  forme.  Rien 
ne  l'obligeoit  à  prendre  la  plume.  Il 
ne  vouloit ,  diso>-iI ,  que  relever  un 
fait;  mais  alors  pourquoi  tant  de  ti- 
rades sur  des  choses  étrangères^  sur 
les  mérites  de  l'église  protestante , 
sur  son  auréole  de  combats  et  de 
souffrances ,  sur  la  mauvaise  foi  de 
l'Eglise  romaine,  sur  son  impuis- 
sance croissante ,  sur  sa  décadence  ? 
If'est-il  pas  dair  que  M.  Bastie  ne 
Touloit  qu'un  prétexte  à  ses  décla- 
mations ? 

-  Au  surplus ,  M.  le  curé  a  expli- 
qué lui-même  en  chaire  quelques 
jours  après,  les  paroles  dont  il  s'etoit 
servi.  Il  s'est  appuyé  de  l'autorîtédu 


prédicateurs,  et  de  se  retremper  au 
pied  de  la  croix.  Les  préjugés  s'éva- 
nouirent, les  pécheui^s  se  reconnu- 
rent, et  à  peine  les  tribunaux  sacrés 
sufiisoient-ils  pour  entendre  et  ab- 
soudre cette  population  qui  vouloit 
se  réconcilier  avec  Dieu  et  avec  elle- 
même. 

Quatre  communions  générales  ont 
partagé  la  durée  de  la  mission  :  à 
deux  d'entre  elles,  plus  de  3,000 
hommes  s'assirent  au  banquet  eucha- 
ristique, où  l'on  vit  se  présenter  à 
leur  tour  plus  de  4,000  personnes  du 
sexe. 

Le  10  mars,  jour  fixé  pour  la  clô- 
ture de  la  mission,  eut  Heu  une  pro- 
cession solennelle  ,  composée  de 
4,000  hommes.  La  croix,  portée  en 
triomphe,  au  chant  des  cantiques,  et 
aux  cris  multipliés  de  ^vii^e  la  croix  ! 
viife  la  religion  l  fut  élevée  au  lieu 
préparé.  Au  moment  où  Timage 
du  Sativeur  y  fut  placée  ,  de  nou- 
velles acclamations  attestèrent  le 
pieux  enthousiasme  de  la  multi- 
tude ;  enthousiasme  auquel  ne  crai- 
gnirent pas  de  prendre  part  la  gen- 


concile  de  Trente  et  de  ce  fait  cer-  |  darmerie  et  la  gai-de  nationale. 
lâ»i  que  les  bibles  protestantes  ne  |     Le  1 1 ,  les  missionnaires  partirent 
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de  Langeac.  Le  sermou  d'adieu  fut 
nroiioncé  par  M.  Debussi,  et  atten- 
drît tous  les  cœurs.  Des  larmes  aboa- 
daotes  et  pleiaes  d'uae  religieuse  re- 
connoissance  y  répondirent. 

On  mande  de  Genève  à  la  date  du 
20  mars,  que  le  lieutenant  de  police 
yient  enfin  de  publier  une  ordon- 
nance pour  mettre  fin  aux  rassem- 
bleinens  d'enfans  et  de  jeunes  g^ens 

2ui  depuis  quelque  temps  troubloient 
L  tranqiiillité  aux  alentours  de  Té- 
glise  caUiolique. 

Des  troubles  assez  graves  ont  éclaté 
à  Glèves ,  le  dimanche  24  mars  et  la 
nuit  suivante  ;  ils  ont  eu  pour  pré- 
texte la  publication  d'une  brochure 
contre  les  catholiques ,  sous  ce  titre  : 
JLuiher^  par  G.  Simons.  Les  auteurs 
de  ces  désordres  appartenant  à  la 
dernière  classe  du  peuple ,  se  sont 

Kriés  à  quelques  excès  que  la  po- 
e  et  la  maréchaussée ,  seules 
forces  qui  se  trouvassent  à  Glèves, 
n^ont  pu  empêcher.  Tout  s'est  heu- 
reusement borné  au  bris  de  vitres  de 
ijcielqnes  maisons  habitées  par  des 
protestans.  Plusieurs  notables  de 
Glèves  se  sont  distingués  par  leui-s 
«fforts  pour  ramener  la  populace  à 
l'ordre.  A  la  fin  écoutant  la  voix  de 
quelques  ecclésiastiques ,  l'émeute 
s  est  séparée  à  deux  heures  et  demie 
de  la  nuit.  Cependant  la  ville  a  été 
déclarée  en  état  de  siège,  et  les 
liabitans  ont  reçu  l'ordre  de  se  pré- 
parer à  recevoir  des  logemens  mili- 
taires. 

La  sentence  prononcée  contre  l'ar- 
chevêque de  Gnesne  et  de  Posen  a  été 
«confirmée  par  le  roi  de  Prusse , 
:mais  a  été  adoucie  eu  ce  sens  que 
V^mprisonnement  dans  une  for- 
.t^resse  sera  conunué  en  des  an-^ts 
^ur  sa  pqrole  dhjonneur ,  pourvu 
que  le  prélat  veuille  accepter  cette 
grâce.  Mais  comme  il  est  probable 
u'il    prolesA^ra  contre  cette   sen- 


tence ,  comme  il  a  protesté  contre 
toutes  les  procédures  judiciaires  diri- 
gées contre  lui  jusqu'à  ce  jour  y  sa 
réclusion  dans  une  forteresse  res- 
tera suspendue  ,  dit^on ,  jusqu'après 
l'arrangement  des  affeiires  beiges. 

• 

Le  nouveau  primat  de  Hongrie, 
M.  de  Kapatzy,  a  été  installé  solen- 
nellement à  la  mi-mars.  Il  aban- 
donne ses  énormes  revenus,  en  qualité 
d'archevêque  de  Strigonie ,  tout  en- 
tiers pour  Taclièvement  de  la  cathé- 
drale grandiose  que  l'on  construit  en 
ce  moment  en  cette  ville  ;  il  se  con- 
tente pour  ses  propres  dépenses  des 
revenus  de  son  évéché  de  Yesprin^, 
qu'il  pot»sède  encore  pour  trois  ans. 

Le  N^  Liui  des  AnnaUs  de  la  Pro~ 
m^aiion  de  la  Foi  vient  de  paroitre. 
Il  est  consacré  en  entier  aux  missions 
de  rOrient.  On  ^^^  trouve  des  lettres 
des  évêques  de  hiiyte  et  de  Maxula 
en  Ghine,  et  de  l'évêque  de  Mételio- 
polis  en  Gochinchine.  On  verra  avec 
intérêt   des  fragmens  de  lettres  de 
M.  Jaccard  qui  étoit  toujoui-s  pri- 
sonnier à  Gam^Lo.  Mais  ce  qui  est 
surtout  remarquable   dans  ce    nu- 
méro, c'est  une  relation  étendue  du 
martyre  de  M.  Gornay,  immolé  pour 
la  foi  dans  le  Tong-King  le  20  sep- 
tembre 1837,  et  du  catéchiste  Gan, 
exécuté  dans  le  méjne  pays,  et  pour 
la  même  cause ,  le  2:0  novembre  sui- 
vant. Nous  avons  donné  il  y  a  peu 
de  temps  dans  ce  Journal  ùue  très- 
courte  relation  du  supplice  de  ces 
deux  généreuses  victimes.   La  rela- 
tion des  Annales  forme  cinquante  et 
quelques    pages.    Ge   qui  concerné 
M.  Gornay  est  écrit  par  M.  Marette, 
autre  missionnaire,  et  ce  qui  a  rap- 
port au  catéchiste    est  envoyé   par 
M.  Retord ,   aussi  missionnaire,  qui 
avoit  formé  ce^catécbiste,  et  qui  s  en 
faisoit  aider    pour  l'instruction  des 
I  chrétiens.  François  Xavier  Gan  mon- 
tra beaucoup  de  courage  ;  il  n'avoit 
que  trente-quatre  ans.  ixoas  t>ou\m.e^ 


( 

obliges  dé  renvoyer  aux  Aïmaîes 
pour  les  détails  de  leur  vie  et  de  leur 
mort.  C'est'  une  lecture  pleine  d'in- 
térêt. On  se  croit  reporté"  aux  pre- 
miers siècles  de  l'Eglise,  où  le  cou- 
rages des  chrétiens  trionipboii  des 
menaces ,  des  séductions  et  de  la 
cruauté  des  païens. 

Le  Saiut-Siëge  vient  d'ériger  en 
vicariat  apostolique  les  provinces  de 
Tehé-Kiâng  et  de  Kiang-Si.  Ce  vica- 
riat est  confié  à  M.  Alexis  Rameau, 
missionnaire  de  la  congrégation  de 
Saint-Lazare,  qui-aura  le  titre  d'évê- 
que  de  Myre  t/t  parlibus. 

Mous-  avotas  déjà  vu  que  la  même 
congrégation  venoit  d'être  chargée  de 
deux  nouvelles  missions,  celle  du 
Texas,  enti*e  le  Mexique  et  les  Etats- 
Unis,  et  celle  d'Âbyssiuie,  à  la  tête  de 
laquelle  sera  M.  de  Jacobi<«,  comme 
préfet  apostolique.^ 


POLITIQUE,  MÉLANGES  ,  itc. 

La  solalion  de  1a  crise  ministérielle 
paroitra  peut-être  singuli&re,  puisqu'il 
est  vrai  qu'en  jetant  tout  simplement  son 
bonnet  au  vent ,  il  auroît  pu  aller  tom- 
ber sur  les  têtes  dont  le  nouveau  cabinet 
se  trouve  composé.  Mais  ce  n'est  pas  là 
de  qaoi  il  s  agit  ;  il  faut  examiner  si  quel- 
que chose ,  si  un  parti  quelconque  pris 
au  hasard,  pouvoit  nous  placer  dans  une 
situation  qui  fût  au-dessous  de  ce  que 
nous  étions  depuis  bientôt  quatre  se- 
maines. 

C'est  dans  des  cas  semblables  que  le 
Ijoète  philosophe  Horace  conseille  aux 
gens,  quand  ils  veulent  se  consoler,  non 
pas  de  regarder  ce  qu'il  y  a  de  mieux  que 
leilr  condition,  mais  ce  qu'il  y  a  de  pire. 
£n  partant  de  cette  règle,  nous  deman- 
dons ce  que  l'on  connoit  de  comparable 
pour  la  misère  et  la  dégradation  d'un  pays, 
\  Tétat  où  les  intrigues  et  les  ambitions 
révolntionnaires  viennent  de  nous  faire 
passer.  Qu'on  nous  dise  s'il  s*cst  jamais 
rien  vil  de  plus  triste  et  de  plus  humiliant 
que  cette  confession  publique,  que  cet 
avea  fait  à  la  face  de  l'Europe,  qu'il  dé- 


pendoit  di§Sortnàî8  de  là  fatuité  de  qtid» 
qoes  hommcsou  mémed'unseul  homme  j 
dé  frapper'de  léthli'rgieune  nation  com'iUé^ 
lanôtre,  et  de  réduire  toUs  les  pouvoW 
del'aat  à  nramob!lité?Kon,  il  n'est  per-^ 
sonne  &  qui  la  rougeur  ne  doive  monter 
an  front  en  voyant  un  simple  tribun  d*as- 
semblée,  un  chef  de  faction  révolution'^ 
naire,  suffire  podr  arrêter  sur  place,  et  lé 
gouvernement,  et  le  coùittierCe  et  le  mod- 
vement  vital  de  la  Francie.  Noue  ne  sa- 
vons, ou  pour  mieux  dire  nous  ne  vou- 
lons pas  savoir  d*bù  vient  ce  vice  organi- 
que qui  nous  attaque  ainsi  au  cœur;  maiï 
quelle  qu'en  soit  la  cause,  il  est  grand 
tempsqu  on  l'a  découvre  et  qu'on  songea  y 
remédier  ;  sans  quoi  il  n!y  a  point  dé  pays 
assez  robuste  pour  résister  h  quelque  chose 
d'aussi  dissolvant  et  d'aussi  délétère. 

Oui,  on  a  fini  par  ne  trouver  ù  celte 
crise  qu'une  bien  pauvre  issue  ;  on  n'a  su 
couvrir  celle  plaie  que  d'un  at>pareii 
provisoire  et  încompieL  Mais  quand  on 
songe  à  l'autre  plaie,  si  nue  et  si  houleuse, 
il  y  a  de  quoi,  assurément,  se  féliciter  et 
s'applaudir.  Voilà  ce  que  c'est  que  les  si- 
tuations déplorables  et  humiliantes,  qui 
ne  sauroient  devenir  pires.  Avec  elles  on 
a  la  ressource  d'en  pouvoir  sortir  sans 
avoir  \  craindre  de  perdre  au  change-» 
ment  On  pense  bien  que  nous  ne  pré- 
tendons pas  donner  ces  consolations 
pour  les  meilleures.  Mais  enfin,  dans  les 
temps  comme  le  nôtre,  les  pauvres  gens 
doivent  savoir  se  contenter  de  pen,  et 
prendre  ce  qu'ils  trouvent. 
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PARIS  fi*'  AVRIL. 

Les  députés  se  réunissent  depuis 
huit  jours  vers  deux  heures ,  dans  la  salle 
des  conférences,  au  Palais-Bourbon. 
C'est  là,  à  ce  qu'il  paroîl,  que  les  partis 
examinent  et  discutent  chaque  nouvelle 
combinaison  ministérielle  qui  ne  tarde 
pas  à  partager  le  sort  de  ses  devancières. 
L'ambassade  offerte  I  M.  Thîers  n'a  pas 
été  du  goût  des  membres  du  centre  gaa« 
che ,  et  ces  derniers,  disent  les  feuilles 
qui  lui  sont  dévouées,  ne  lui  ont  point 
permis  de  l'accepter.  On  peat  croite'» 


c«« 


la,  que  If.  Thien ,  de  lu  meil- 
iÙS  du  mfmde  an  ehllna,  il 
iflor  Ittmpparenees,  «grolf  re- 
nde une  poailioii  qui  deroit 
it  1t  chambre ,  oft  il  se  troiiTe 
à  la  tête  dTon  parti  nambreai. 
t  le  meiéchal  Boalt ,  qni  h  It 
«fins  de  M.  Tbiers  de  qaitter 
■t  encore  mie-  fo»  abtiidunné 
Fa  reprke  pèa  dfbeuite  «ptèi: 
DndbinaîëoDS  da  narécbal,  qoi 
rattacher  ao  fatar  ministère 
A,  Dofaove  et  Passy,  a  écboaé 
■  Cet  icbec,  dit  le  JowriuUdu 
^loovô  rinfloenoe  que  continoe 
la  polémiqoe  Tiolenle  des  jour" 
f.  Tbiers'  sor  les  hommes  qui 
•  plas  hautement  qo'ib  n'ont 
n  rapport  politique  avec  le  chef 
(^■che.  »  Hier  matin  MM.  de 
l«nann  et  Dacbàtel  chercboient 
narèchal  à  mettre  un  terme  k 
llm  qui  a  porté  l'inquiétude 
âflcs  dasses  de  la  société,  et 
JilKMl  croire  que  Touverlure 
ibes  pourroit  bien  avoir  lien 
SjBD  ministère  incomplet. 
Mrda  mî£k  une  heure,  le  général 
iaol,  le  général  Gubiëres,  le  duc 
itiheUo,  le  baron  Tupinier, 
i  (de  TAin),  et  M.  Gauthier,  ré- 
h  banque ,  ont  été  successive- 
as  au  château.  Vers  huit  heures 
ies  mêmes  personnages  et 
Gasparin  et  Parant  ont  été 
eclitement  par  le  roi  des  Fran- 

Mirdnhai  nous  lisons  dans  le 
M  Débatê  r  «  On  annonçoit  (hier 
la  combinaison  ministérielle 
ipniadeuji  jours  par  le  duc  de 
étoit  ajournée ,  et  que  l'illustre 
ne  songeroit  à  la  reprendre,  s'il 
en,  qu'au  moment  où  les  pre- 
iscussioBS  de  la .  chambre  au- 
nuis  aux  partb  de  se  mieui 
» 

même  feuille  ayant  parlé  de  la 
de  pourvoir  à  la  prochaine  ou- 
01  chambres,  pùblieavec  le  Jllo- 


MlMi*  le  cablilet  lalvant  :  Le  due  de  Ifoo* 
tebeDo,  miubtre  des  affaires  étrangères; 
H.  Girod  (de  FAinJ,  ministre  de  la  Joa* 
tice  et  des  cultes  ;  le  général  Gnbièret , 
ministre  de  la  guerre  ;  M.  Tupinier,  mi- 
nistre de  la  marine  ;  M.  Gauthier,  mi- 
nistre des  finances  ;  M.  Parant,  ministre 
de  l'instruction  publique;  U.  de  Ga^a« 
rin,  ministre  de  rintérieur  avee  Tinitrim 
du  commerce  et  des  trafaù  publics. 
On  ne  désigne  pas  le  président  du  con* 
seiL 

—  Le  Joamal  dn  Déhatê  cfit  que  les 
personnages  qoe  nods  venons  de  nom-> 
mer  ont  accepté  une  pénible  misslod 
atec  un  dévdAmenI  qui  les  honore.  Le 
CcKtiTicr  Pramçaiê  parott  aujourd'bifi 
avoir  ignoré  le  résultat  provisoire  de  la 
crise  ministérielle.  Le  Cangtitmiùmmel  pu- 
blie quelques  noms  du  ministère  provi- 
soire, et  remplace  MM.  Gauthier  et  Tapi« 
nier  par  MM.  d'Audiffret  elJacqneminoC. 
«  Avec  un  tel  cabinet  ^inttrim ,  ajoute 
celte  feuille,  ce  n'est  plus  la  royauté  , 
c^est  le  i5  avril  qui  oo?re  la  session  par 
commission.'^ 

—  M.  Barthe  est  nommé  premier  pré- 
sident de  la  cour  des  comptes,  en  rem- 
placement du  comte  Siméon,  démission» 
naire. 

—  M.  de  MonUlivet  est  nommé  inten- 
dant-gf'néral  de  la  liste  civile.  M.  de 
Hondy  prendra  le  litre  d'intendant-géné- 
ral honoraire. 

—  M.  Laplagne,  ministre  des  finances, 
est  nommé  conseiller- maître  à  la  cour 
des  comptes,  à  la  place  de  M.  Gordelle  , 
nommé  conseiller  honoraire. 

—  M.  Passy,  parti  samedi  pour  Fran- 
conville,  sera,  dit-on,  de  retour  à  Paris 
demain. 

—  On  écrit  de  Gonstanline ,  à  la  date 
du  8  mars,  qu'une  petite  expédition  ve- 
noit  d'avoir  lieu  dans  le  Sahel.  Plusieurs 
tribus  Kabyles  établies  entre  le  camp  det 
liarrouch  et  Philippc\ille,  un  peu  au  sud» 
avoient,  il  y  a  quelque  temps,  dressé  une 
embuscade  au  ca!d  Bouzoroby,  chargé 
de  recueillir  les  impôts  dans  cette  partie 
de  4a   prorince.  Gelul- ci  échappa  au 
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gaet-apens,  mais  son  cheval  etS.ooo  ïr.  j     —  L'Académie  française  ayant  à  rc: 

noa veler  son  bu  reaa,  a  nommé  M.  Etienne 


lui  furent  enlevés.  Un  de  ses  serviteurs 
fut  tué.  L'expédition,  formée  de  deux  ba- 
laillons  du  6i%  ayant  quitté  sa  garnison 
le  soir,  est  arrivée  de  très-bonne  heure 
sur  le  campement  des  tribus  coupables  et 
leur  a  enlevé,  sans  coup  férir,  environ 
1 ,5oo  têtes  de  bétail. 

—  M.  Adolphe  d'Eichtal ,  régent  de  la 
Banque  de  France,  vient  d'être  nommé 
membre  de  la  Légion-d'Bonnenr. 

—  Lord  Brougham  est  arrivé  à  Paris. 

—  M.  Leader,  membre  de  la  chambre 
des  communes,  est  également  arrivé  à 

Paris. 

Le   général  Sébastiani,    ambassa- 

deor  à  Londres ,  est  attendu  sous  peu  de 
jours  à  Paris. 

La  Gazette  de  France,  la  Quotidienne^ 

YEcho  Fronçai»,  V Europe.  U  France,  n'ont 
point  para  à  cause  de  la  solennité  de 
Pàqne. 

—  Le  conseil  d'état  est  entré  vendredi 
en  vacances  pour  huit  jours. 

—  M.  Roquemanre,  éditeur  de  VAl- 
manach  populaire  pour  Cannée  iSSg,  aTest 
pourvu  en  cassation  contre  l'arrêt  qui  l'a 
condamné  à  six  mois  de  prison  et  à 
1,000  fr.  d'amende. 

La  cour  de  cassation  a  rejeté  le 

pourvoi  du  sieur  GhazaI,  condamné  à 
vingt  ans  de  travaux  forcés  par  la  cour 
d'assises  de  la  Seine,  pour  crime  d'assas- 
sinat sur  la  personne  de  sa  femme  (  ma- 
dame Flora  Tristan). 

La  cx)ur  d'assises  de  la  Seine  vient 

de  condamner  le  nommé  Wattier  à  huit 
ans  de  travaux  forcés  pour  attentat  à  la 
pudeur. 

—  Il  y  a  eu,  à  Paris,  58  faillites  en 
janvier,  68  en  février,  et  plus  de  80  en 
mars.  Les  passifs  réunis  de  toutes  ces 
faillites  s'élèvent  à  plus  de  18  millions. 


directeur,  et  M.  Jay. chancelier  poar  lo 
trimestre  d'avril. 

—  Le  concpurs  pour  la  chaire  de  ma- 
tière médicale  et  de  thérapeutique  va* 
cante  à  la  faculté  de  médecine  de  Paris  , 
s'ouvrira  le  8. 

—  La  société  centrale  d'agricnUnre 
tiendra,  le  7,  à  midi ,  mi  séance  publique 
annuelle  dans  la  salle  du  Trône  à  rbôtel- 
de-Yille. 

—  La  construction  du  chemin  de  fer 
de  Paris  à  Versailles  (rive  droite) ,  qui 
se  tronvoit  estimée  à  i^^ooo.ùoo  dans 
les  devis  dn  gouvernement,  coûtera 
10,400.000  fr. 

—  L'ordre  vient  d'être  donné  de  réin- 
tégrer dans  les  bagnes  tous  les  forçats 
employés  aux  diflférens  services  des  ports; 
ils  seront  remplacés  par  des  ouvriers 
libres. 

—  Le  prix  du  pain  est  maînteno  • 
pendant  la  première  quinzaine  d'avril ,  à 
i5  s.  2  l.  les  quatre  livres  (première  qua- 
lité). 

—  Un  forçat  libéré,  le  nommé  Desau- 
ges ,  que  la  police  cherchoil  vainement 
depuis  long-temps  pour  un  de  ses  an- 
ciens comptes  qui  n'avoît  point  encore 
été  réglé  en  justice,  vient  d'être  arrêté 
dans  une  voiture  à  lui  appartenant  et 
qu'il  conduîsoit  lui-même.  On  a  tromé 
sur  lui  beaucoup  de  fausses  clés. 

—  La  commune  des  BatignoUes  va 
ouvrir  un  abattoir  public. 


NOIIVRLLE8  l>E8  PROVINCBa. 

Ont  été  nommés  maires  1  de  Bour- 
bon-1'Archambault    (Allier),    M.     Petit- 
Jean  î  de  Villefranche  fAveyron),  M.  Pes- 
_  chelochq  ;  de  Toulouse,  M.  Perpessac  ; 

rTcMonLV'dém^^^^^^  La  R^ole  jGironde).^.^  D^^^^^^^ 

de  la  saisie  de  la  Biographie  de  M.  Ber- 
rjrer, 


D'après  V Annuaire  militaire  ,  il  y 

avoitlc  1"  janvier  1869  i34  lieutenans- 
généraux,  et  186  maréchaux  de  camp. 


Laubessa  ;  de  Bazougals-la-Pérouze  (llle- 
et-Vîlaîne).  M.  Poinçon  de  la  Blanchar- 
dière. 

Une  dame  Lemaîtrese  présenta chcx 

un  notaire  de  Beauvais  (Oise),  avec  l'in- 
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eonlnuîtér  un  empitint  de 
Gèlle  somme  étoit  Jastement 
Mtemcnt  il  falloil  une  boniio 
'.  La  dame  Lematlre  montra 
partage  de  Pan  xii,  et  comme. 


mena  ensuite  à  qaefqncs  pa^  de  la  ▼îllr, 
comme  poar  aller  à  ane  anbei;^  isolée. 
1^  matelot  paroissoU  fort  reconnoissant 
d'âne  telle  complaisance  ,  lorsque  son 
guide  se  précipitant  sur  loi  le  terrassa  et 


Kte,  elle  se  trouvoit  proprié-  |  le  laissa  pour  mort,  spr&s  lui  avoir  en- 


pelils  immeubles  dont  la  va- 
«ploit  au  moins  la  somme 
loitv  le  notaire  prit  rendes- 
le  pour  la  signature  de  l'obli- 
oret  à  l'heure  indiqués,  l'cm- 
filoit  dans  l'étude;  le  no- 
ictore  faite  reçut  sa  signature, 
1  clerc  faire  signer  la  minute 
i,  infime,  n'avoit  pu  quitter 
B  f Homme  armé.  Le  notaire 
usage,  conserver  les  fonds  jus- 
'  accomplissement  des  forma- 


levé  60  &  70  fr.  Le  marin  reprenan  t  con- 
noîssance  erra  une  partie  de  la  nuit,  et 
put  h  la  pointe  du  jour  rcconnottre  la 
route  d'Yvetot.  Le  commissaire  de  police 
informé  par  loi  de  ce  qui  !»'éloit  passé  a 
fait  immédiatement  arrêter  fassassin. 

—  [-.e  cow-pox,  ou  vaccin  primitif, 
vient  d'être  reconnu  sur  des  vactica  d'une 
commune  des  environs  de  Rouen,  par 
M.  liellis,  médeciù  en  chef  de  l'Hôtel- 
Dieu. 

—  Le  99  mars ,  vers  onxe  heures  dn 
fdant,  trois  semaines  vcnoient  '  soir,  un  incendie  a  éclaté  au  Havre,  dans 
Ifeigler,  lorsque  la  dame  Le-  { la  boutique  d'un  papetier ,  sur  le  quai 
réienta  pour  savoir  où  on  en  |  d'Orléans.  Les  secours  les  plus  prompts 
BiB^  un  certificat  négatif  d'in-  ont  arrêté  les  progrès  de  ce  sinistre ,  qu! 
ïrleajblens  du  sieur  Lemaitre,  ponvoit  être  fatal  à  ious  les  habitans  de 
iffff  avoit  été  délivré,  on  lui  :  la  maison.  IiC  capitaine  Maurin  •  qui 
,7,000  fr.,  sauf  à  accomplir  les  commandoit  le  //avr^-ef-Afarfim^Be ,  de 
iltilés  un  pen  plus  tard.  Avant  Honfleur ,  et  qui  étoit  parvenu  à  se  sau- 
kamcriie  l'acte  au  bureau  des  j  ver  pendant  le  dernier  tremblement  do 
|B^'4;ii0(aîre  voulut  connoitre  |  terre  ,  en  se  jetant  dans  larue  par  une 
t  des  impositions  dn  sieur  Le-  {  fenêtre  ,  a  ,  dit-on ,  péii.  D'après  une 
i  le  trouva  inconnu.  Il  écrivit  feuille  dn  Havre,  son  cadavre  auroit  été 
lirede  Fresneaux,  qui  lui  ré-    retrouvé  à  moitié  consumé. 

—  On  élèvera  prochainement  à  Stras- 
bourg une  statue  à  Guttemberg,  inven- 
teur de  l'imprimerie. 

—  Le  malaise  que  le  commerce  éprouve 
à  Paris,  et  qui  se  trouve  constaté  par  une 

de  Horgnes.  Us  ont  comparu  i  quantité  effrayante  de  faillites  et  le  retrait 
atec  leur  fille  (la  veuve  Delà-    de  l'argent  de  la  caisse  d'épai^e,  se  fait 

également  sentir)  dans  beaucoup  de  villes 

des  déparlemens. 

—  La  caisse  d'épargne  de  Nantes  a  reçu 
les  24  et  a 5 mars  iS.SsSfr.,  et  remboursé 
58,955  fr.  96  c. 

—  Au  3i  décembre  dernier,  la  caisse 
d'épargne  de  Nantes  avoit  en  circulation 
5,35o  livrets  représentant  un  capital  de 
3  millions  323,574  fr.  4^  c.  Parmi  les 
porteurs  de  livrets,  il  y  avoit  897  ouvriers 
et  i,o35  domestiques. 

—  Après  une  distribalion  de  crois 


i  Lemaitre  étoit  mort  depuis 
et  que  lui-même  étoit  pro- 
Msbiens  dn  chef  de  sa  femme. 
découvrît  que  les  Lemaitre  de 
Hoient  autres  que  les  éponx 


nt  la  cour  d'assises  de  l'Oise, 
jnné  la  femme  Couturier  à 
ivanx  forcés  avec  exposition  ; 
t  sa  fille,  à  cause  de  circon- 
înuantes,  chacun  à  5  ans  de 


latelot  arrivé  h  Tvetot  assez 
intention  de  se  rendre  immé- 
i  Fécamp,  trouva  dans  une  au- 
>mmé  Delaunay  qui  prétendit 
procurer  une  voiture.  L'uyant 
ndnit  chez  lui,  Delaunay  le 
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faite  récemment  an  quartier  de  la  ma- 
rine ,  h  Brest ,  aux  marins  de  la  Créole , 
tous  les  hommes  ,  maîtres  et  matelots , 
an  nombre  de  lao  ,  ont  assisté  à  un  ban- 
quet préparé  par  les  ordres  du  prince  de 
Joinville. 

—  M.  Pastoureau-Labesse,  colonel  di- 
recteur de  l'artillerie  de  terre  à  Brest , 
passe  à  la  direction  de  Cherbourg  ,  et 
sera  remplacé  par  le  comte  de  Graves , 
qui  étoit  précédemment  attaché  à  Vin- 
cennes  et  vient  d'être  récemment  nom- 
mé cobnel. 

—  M.  Bourdoau ,  ancien  sous-préfet 
de  Rochechnuart,  frère  de  l'ancien  mi- 
nistre, vient  d'être  condamné  en  appel 
par  la  cour  royale  de  Limoges  à  1,000  fr. 
d'amende  et  à  5oo  fr.  de  dommages-in- 
térêts envers  M.  Frichon,  avoué,  qui 
avoit  porté  plainte  en  diffamation,  à  l'oc- 
casion d'un  mémoire  publié  par  M.  Bour- 
deau.  La  cour  a  ordonné  la  suppression 
du  mémoire  et  l'afBche  de  son  arrêt. 

— Le  vol  quia  été  commis  récemment 
dans  le  b&timent  des  Filles  de  Notre- 
Dame  ,  à  Limoges ,  consiste  en  une  cer- 
taine quantité  de  linge  et  de  denrées. 

—  Dans  la  nuit  du  si  au  sa  mars ,  le 
fen  a  pris  sur  une  voiture  accélérée , 
stationnée  à  Magnac-Bourg ,  sur  la  route 
de  Limoges  à  Toulouse.  Il  paroit  que 
celui  qui  condaisoit  cette  voilure,  étant 
ivre ,  communiqua  le  feu  aux  marchan- 
dises en  visitant  sa  voiture  avec  une 
chandelle.  On  évalue  la  perte  à  6,000  fr. 

—  Un  ancien  gendarme,  nommé  Ber- 
trand, chez  lequel  on  venoit  de  saisir 
beaucoup  d*elfets  mobiliers,  a  été  arrêté 
à  Glermont-Ferrand  comme  prévenu 
d'avoir  prêté  sur  gages  et  avec  usure. 

—  M.  Bonlléd,  membre  de  l'académie 
de  Ljon,  auteur  de  YllUtoire  de  la  der- 
nière année  de  la  restauration^  vient  d'être 
admis  successivement  comme  correspon- 
dant des  académies  royales  de  Rouen, 
Metz,  Caen  et  Nancy. 

—  Une  bande  de  voleurs  s*est  organi- 
sée à  Roanne  (Loire).  La  police  vient  de 
faire  une  descente  chez  une  veuve  Dn- 
dooot,  habitant  l'un  des  faubourgs.  Deux 
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chevaux  qui  se  trouvoient  dans  » 
rie  et  dont  elle  n'a  pu  expliquer!* 
ont  été  conduits  à  la  mairie.  Un  fg 
sans  papiers  qui  étoit  dans  I9  m 
été  arrêté.  On  a  aussi  conduit  ea 
la  femme  Du  mont. 

—  Le  bateau  à  vapeur  de  hyavf^ 
gnon  a  échoué  près  deSorgnes,'. 
vfre  a  éprouvé  de  fortes  avaries,'  À 
cnn  des  passagers  n'a  été  blessé.   ~j 

—  La  ville  d'Avignon  doit  étrenv 
nement  éclairée  an  gaz. 

—  Le  navire  Y  Asie;  de  5oo 
appartenant  an  commerce  de  . 
et  destiné  pour  les  voyages  de  F.' 
d'être  lancé  des  chantiers  de  U 
linié  frères,  constructeurs,  à  Boi 

—  L'école  navale  des  mousses  \ 
ces  de  Bordeaux  vient  de  don 
séance  au  bénéfice  des  victimes 
blement  de  terre  de  la  Martinique, 
cette  s'est  élevée  à  436  fr.  76  c 


EXTBBIEUB. 

NOUVELLES  D'ESPAGNE* 


•  I 


On  se  rappelle  que  par  suite  d^  n 

tative  qui  eut  lieu  à  Malaga,  il  yti 

ques  mois ,  pour  faire  déclarer  IÎm^ 

dance  de  la  province,  le  génénl 

do  va  s'étoit  compromis  jusque  sô 

traduire  devant  un  conseil  de  goén 

gouvernement  lui  avoit  ordonné  jj 

rendre  à  Valladolid  pour  y  passer  a 

gement  ;  un  itinéraire  dont  il  ne'l 

pas  s'écarter  lui  avoit  été  tracé f| 

suivi  jusqu'à  Badajoz;«mais,  s'étn 

rêté  quelques  jours  dans  cette  vilK 

profité  de  la  permission  qu'il  avSi 

faire  des  promenades  à  cheval ,  pov 

éloigner  d'abord  au  petit  pas ,  et  ei 

au  grand  galop  ;  il  a  gagné  la  frdf 

de  Portugal  et  s'est  rendu  à  LisUli 

Cet  événement  ayant  motivé  la  conf 

tion  d'un  conseîrdc  cabinet  à  Madil 

a  été  docidé  que  des  demandes  seA 

faites  sur-le-champ  pour  obtenir  Vf^ 

dilion  du  général  ;  mais  on  ne  pense 

qu'il  donne  le  temps  d'exercer  des  pi 

suites  avant  de  mettre  sa  personni 

sûreté: 


tm  mil 
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r-  Des  commis^nîres  viennent  d*étre 
njOimnés  pour  régler  les  qnestions  indé- 
çïifs  entre  le  gouvernement  espagnol  et 
lepvpe.  On  a  désigné  pour  former  cette 
çwniission,  M.  Tévéque  d'Astoi^a,  et 
ifSf.  GalaUava,  Martinex  de  la  Rosa, 
^O&lîa  y  et  plusieurs  autres.  On  peut, 
BKfk%  ^tre  prophète,  prédire  que  cette 
Oqoiniission  n*aura  aucun  résultat, 

— Une  tentative  sérieuse  paraît  avoir  pu 
fie9  de  la  part  du  corps  d'armée  du  gè- 
lerai Ayerbe,  sorti  deSaragosse,  contre 
If ^s  bourg  de  Ségura,  fortifié  tout  ré- 
cemment par  Cabrera.  Selon  leur  habi- 
tude «  les  journaux  du  parti  de  l'usurpa- 
tion donnent  l'avantage  aux  troupes 
chrWnes;  mais  pourtant  ils  semblent 
pléparer  leurs  lecteurs  2i  quelque  chose 
|ù  finira  par  n'être  pas  bon  pour  la 
dose  de  Marie-Christine ,  en  annonçant 
fK  l'attaque  n'a  pas  réussi  comme  on 
fie^roit,  parce  qu'on  manquoit  de 
grosse  artillerie  pour  attaquer  avantageu- 
lemenl  la  place.  Ils  se  bornent  à  racon- 
ter que  les  attaques  dn  dehors  ont  réussi^ 
et  qu'ils  ont  tné  beaucoup  de  monde 
nx  carlistes.  Ils  n'élèvent  leur  propre 
lerte  qu'à  soo  hommes.  Ceci  se  pafisoit 
ib  s3 .  et  on  annonçoit  une  nouvelle  af- 
faire pour  le  lendemain.  Ce  qui  donne 
lien  de  croire  que  le  résultat  n'a  pas  été 
killantpour  les  christinos^  c'est  qu'h  la 
àte  du  aS,  on  n'en  parle  point  dans  la 
orrespondance  de  Saragosse ,  et  ensuite 
fiTce  que  des  dépêches  télégraphiques 
Âaroient  pas  fait  attendre  de  bonnes 
loavelles,  si  on  en  avoit  à  donner  sur 
m  engagement  de  cette  importance. 

—  il  est  toujours  question  d'un  arran- 
lement  qui  auroit  pour  objet  d'amener 
Die  pacification  générale  en  Espagne,  et 
ont  la  diplomatie  étrangère  se  méleroit 
ctfvcment.  On  parle  d'une  lettre  que  la 
une  régente  aoroit  écrite  à  Charles  V. 
[fiifi  Waroto  est  d'avis,  dit-on,  qu'uu- 
ines  propositions  de  conciliation  ne 
»ient  écoutées,  et  tfi*i>n  n^rche  sur 
iadricit 

—  Lès  Journaux  dn  parti  révolntion- 
•Ire  ne  cessent  de  se  plaindre  des  se- 
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cours  que  don  Carlos  reçoit,  disent-ils, 
de  la  Sardaigne,  de  A'aples  et  de  plusieurs 
points  de  rilalie.  On  doute  toutefois,  que 
cela  forme  compensation  avec  ceux  que 
les  christînos  reçoivent  d'ailleurs. 

—  M.  Isturilz  a,  dit-on,  refusé  l'am- 
bassade du  Mexique,  qui  lui  étoit  ofTertc 
par  le  cabinet  de  Madrid. 


A  la  date  du  5 1   mars.  Tordit:   conti- 
nnoît  de  régner  à  Bruxelles. 

—  Il  circule  en  ce  moment  h  Liège  de 
fausses  pièces  de  5  fr.  au  millésime  du 
Charles  X  i8'i7  et  de  Louis- Philippe 
1 838  et  1839. 

—  Le  grand-duc  héréditaire  de  Russie 
est  arrive  le  3o  à  La  Haye.  Après  avoir 
passé  huit  ou  dix  jours  h  la  cour  de  Hol- 
lande, il  se  rendra  en  Angleterre. 

—  Le  prince  d'Orange  est  revenu  du 
Brabant-Septcntrionnal  2i  La  Haye,  où 
l'avoit  précédé  le  prince  héréditaire  son 
fils. 

—  Nous  avons  parlé ,  dans  le  numéro 
du  26  mars,  d'une  réunion  des  notables 
de  Luxemboui^  et  des  environs,  ainsi  que 
d'une  série  de  demandes  qui  dévoient 
être  adressées  au  roi  de  Hollande.  Un 
rescrit  royal  que  vient  de  publier  le 
lieutenant-général^  président  de  la  com- 
mission de  gouvernement  à  Luxembourg, 
porte  entre  antres  choses  :  •  Nos  senti- 
mens  sont  entièrement  les  mêmes  que 
ceux  que  nous  avons  manifestés  dans  no- 
tre proclamation  du  19  février  i83i  ;  et 
ce  sera  pour  nous  un  plaisir  d'en  don- 
ner à  la  ville  le  témoignage,  dès  que  le 
moment  sera  arrivé  de  le  faire  avec  suc- 
cès.» 

—  La  bourse  de  Londres  a  été  fermée 
le  vendredi  sainL 

—  On  a  annoncé  que  les  eaux  de  la  Ta- 
mise avoient  fait  une  nouvelle  irruption 
dans  le  tunnel  ;  le  M orning- Herald  dé- 
ment cette  nouvelle,  et  dit  que  les  tra- 
vaux n'ont  pas  été  nn  seul  instant  inter- 
rompus. 

— M.  François  Wright.  Tondes  messa* 
gers  de  la  chambre  des  communes  ^en* 
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danl  4o  ans ,  \îcnt  de  mourir,  laissant 
une  forlanc  de  1,875,000  fr.  sur  les 
fonds  publics,  et  !2,5oo,ooo  fr.  en  im- 
meubles. Cet  homme  éloit  d'une  écono- 
mie prescjue  sordide. 

—  D'après  une  feuille  de  Londres ,  les 
cbarlisles  de  Rochdale ,  d'Oldham  ,  de 
Middleson  ,  de  Newton-Moor  et  de  plu- 
sieurs autres  endroits  ont  acheté  beau- 
coup d'armes. 

—  Le  parlement  provincial  da  Ilaul- 
Ganada  a  été  ouvert  le  27  Février.  Le  gou- 
verneur Arthur  félicite  dans  son  message 
celte  province  sur  sa  tranquillité  actuelle 
et  la  sécurité  de  ses  frontières. 

—  Les  journausL  allemands  se  sont 
trompés  en  disant  que  le  roi  de  Naples 
étoit  parti  le  i5  mars  pour  la  Sicile;  il 
avoil,  il  est  vrai,  quitté  la  capitale,  mais 
c'étoit  pour  aller  à  Manfrcclonia  (  port 
sur  la  côte  de  l'Adriatique),  à  la  ren- 
contre de  Farchiduc  Charles ,  père  de  la 
reine. 

—  Beaucoup  d'étrangers  ont  visité  JNa- 
plcs  cet  hiver. 

—  Le  collège  électoral  de  Mnnden 
(Hanovre) ,  invité  h  procéder  h  Téleclion 
d'un  député  en  remplacement  de  M.  Det- 
mold,  considéré  comme  démissionnaire 
par  suite  de  son  refus  à  se  présenter  lors 
de  la  dernière  réunion  des  étals,  a  décidé, 
le  18  mars,  à  Tunanimilé.  qu'il  ne  nom- 
mcroit  pas  un  autre  député. 

—  Les  électeurs  de  Hamelvoerden , 
convoqués  pour  nommer  un  député  en 
remplacement  de  M.  de  Witkopf,  consi- 
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dêré  également  comme  démissîo 
ont  aussi  refusé  de  procéder  à  1 
vcUes  opérations  qui ,  d'après  c 
roient  pu  être  considérées  par  le 
nement  comme  une  adhésion  à 
gation  de  la  constitution  de  1 833. 

—  La  marine  russe  se  compo» 
vaisseaux  de  ligne,  28  frégates,  8 
10  bricks,  61  schooners,  27  galëi 
chaloupes  canonnières,  5o  batter 
tantes,  32  bateaux  h  vapeur.  Ei 
374  voiles,  7,400  canons,  36,oo^ 
lots,  1,100  soldats  de  marine  et6i 
tilleurs  de  marine. 

—  Une  nouvelle  école  de  médj 
été  établie  à  Gonslantinople. 


BOURBB  DE    PAniS  DU  1"  A\ 

CINQ  p.  0/0.  109  tr.  15  c. 
ThOIS  p.  0/0.  79  fr.  90  e. 
QUATRE  p.  0/0,  j.  (le  sept  102  fr.  0£ 
Quatre  1/2  p.  0/0,  j.  de  sept.  000  fr. 
Act.  de  ia  Banque.  3G3Srr.  00  c. 
Bons  du  Tresoi*.  0  0/0. 
Rente  de  la  Ville  de  Paris.  000  fr.  0 
OUiç.  de  la  Ville  de  Paris.  llSOTr. 
Caisse  hypothécaire.  780  Yr.  00  c. 
Quatre  canaui    1260  fr.  00  c. 
Rentes  de  Naplet».  100  Tr.  60  c. 
Emprunt  ruinuin.  101  i'r.    7|8 
Emprunt  Belge  103  Ir.  0/0 
Emprunt  d'Haûi.  000  tr.  00c. 
Renie  d'Espagne  b  p.  0/0.  20  îr.  7/8 


Paru.  —  imprimrru  d'ad.  lb  ci.rri 
rue  Casaette ,  29. 


LIBRAIRIE  ECCLÉSIASTIQUE   D'ADRIEN   LE  CLERK  ET  C',  TUC  GaSSetlC,  î 


VIA  CUUCIS, 

ou  MÉTHODE  PRATIQUE  DU  GUEUllN  DE  LA  GROEC, 

D'après  Tonvrage  italien  du  bienheureux  Léonard  du  Porl-Maurice  ;  suivi  de 
enrichi  des  gravures  des  quatorze  stations,  et  des  plans  de  Jérusalem  et 
min  de  la  croix  rectifiés  ;  et  favorisé  de  deux  brefs  des  souverains  ponli 
deux  déclarations  apostoliques  ,  et  des  approbations  de  la  plupart  des  èvê* 
France. 

4**  ÉDITION.  —  1  vol.  in-18,  4  fr.  60  c. 
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i"  ABRÉGÉ  DU  MÊME  OUVRAGE  9  avec  gravurcs ,  saus  plans.  ivol.  in-i8,  i 
ii*>  ABRÉGÉ  ,  sans  gravures ,  in.- 18, 

j|/i;i>lTATI0N8  SELLES  Ct  CANTIQUES  DES  QUATORZE  STATIONS 9  in-l8, 
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JEUDI  h  AVRIL  1830. 


MB  M  L'ABOmmilllt. 

6  mola  .  •  •  .  19 
S  moU  •  •  •  •  19 
1  Biob  •  •  •  •    5  So 


moLf  sur  le  monopole  unir' 
w.  Angers,  în-S".  —  Empié- 
de  rumversùé  sur  la  puis»  : 


réunissons  ces  deux  ëcrîts  I 
at  du  même  sujet  et  qui  ont  ; 
but.  Tous  deux  sont  d'au-  \ 
ont  étudié  le  régime  de  j 
kté,  et  qui  en  signalent  les  | 

mier  qui  a  déjà  en  deux 
attaque  surtout  le  mono-  ! 
nteur  commence  ainsi  : 

«smots,  momopoU  mver$itaire, 
point  faits  poar  aller  ensemble;  ' 
Ht  présentés  rénnîs  il  y  a  5o  ans, 
nTaaroient  pas  eu  asses  d'esprit 
tadier  des  idées.  Lenr  assem- 
;  éé  un  non-sens  pour  les  plus 
Mme  pour  le  vulgaire,  par  la 
Ib  expriment  un  phénomène 
loit  produit  dans  aucun  temps 
icmi  peuple,  et  qui  par  conaé. 
ivoit    de    nom   dans    aucune 


Son  est  le  premier  qui  ait  en- 
donner  à  un  corps  organisé 
Toir  et  dépendant  de  son  bon 
privilège  exclusif  d'enseigner, 
re  de  repousser  comme  une 
le  faux  aloi  toute  doctrine  dont 
"e  de  ce  corps  ne  seroît  pas  l'or- 
eun  'souverain  ne  s'étoit  avisé 
dTappliqner  à  rinstmclion  les 
mpUqnées  d'une  -  bureancratie 
ite,  et  d^administcer  la  littéra- 
matbémaliques  comme  on  ad- 
ies  finances  ou  les  ponts-et- 
•..  Ainsi  par  une  fiction  digne 
des  lumières,  la  science,  véri- 
Tituredes  intelligences,  fut  as- 
es  denrées  dont,  la  miseencircu- 

CL  L'^mi </e ia  fieiigion.     ' 


latîon  et  le  débit  sont  snsee^tiblea  ds 
réserve  an  profit  de  Tétat  et  passibles  de 
droits  fiscaux.  Les  eolléges  nnivenitairas 
furent  assignés  aox  pèras  de  famille 
comme  des  entrepôts  où  il  lear  fandroil 
désormais  acbeter  pour  leurs  enfans  la 
science  au  prix  du  tarif,  comme  aotrefoli 
on  étoit  forcé  d'acheter  le  sel  dans  les 
greniers  publics.  • 

Cependant  rUoiversité,  même  de- 
puis Napoléon ,  s'est  toujours  mon- 
trée fort  jalouse  de  conserver  le  mo- 
nopole, et  elle  l'a  constamment  ré* 
clamé  comme  un  droit  inaliénable  , 
comme  une  propriété  sacrée.  Les 
professeurs  les  plus  libéraux,  les  plus 
sélés  à  se  moquer  des  privilèges  et 
des  privilégiés ,  n*en  trouvent  pas 
moins  le  monopole  universitaire  une 
excellente  chose. 

Ce  qu'il  y  a  de  singulier,  c'est 
qu'on  peut  douter  si  l'existence  de 
l'Université  est  bien  légale.  Un  sim- 
ple décret  de  Bonaparte  l'a  créée  et 
organisée.  Une  ordonnance  du  17 
février  1815  la  supprima  ;  une  autre 
du  15  août  suivant  la  rétablit  provi- 
soirement, et  elle  est  restée  dans  ce 
provisoire.  Ainsi  dans  le  pays  de  la 
légalité,  voilà  une  grande  et  vaste  in- 
stitution embrassant  toute  la  France, 
et  qui  n'est  pas  établie  en  vertu  d'une 
loi. 

L'auteur  de  Quelques  mots  recon- 
noit  qu'on  doit  à  l'Université  des 
améliorations  importantes  dans  l'en- 
seignement, mais  il  lui  en  conteste 
d'autres.  On  n'avoit  pas  besoin  d'elle 
pour  remettre  en  honneur  la  langue 
grecque,  si  bien  cultivée  autrefois 
dans  les  collèges.  Elle  a  favorisé  l'é- 
tude de  l'histoire,  mus  à  grands  frais 
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et  ^en  créant  m  grand  nombre 
de  places  ;  de  plus ,  trop  souvent  ces 
nouTelles  chaires,  sont  des  tribuaei 
d'îffnâîgioftou  d'indifiéreBce  ;  on  n'y 
«pprend  pas  toujours  à  respecter  ce 
qui  est  respectable,  et  oa  y  donne  à 
•fai  jconease  des  idées  dusses  sur  les 
ftomniei  et  aor  leschosea. 
■    Gea  reprochés  s'appliquent  encore 

Ïlua  justement  à  l'enseignement  de 
i  philosophie  dans  les  écoles  uni- 
versitaires. Là  il  y  a  autant  de  mé- 
thodes et  des  systèmes  de  pliiloso» 
phîe  que  de  professeurs  ;  l'un  suit 
'G>ndillac ,  l'autre  la  philosophie  al- 
lemande,  un  autre  la  philosophie 
écossaise.  L'Université  laisse  chacun 
enseigner  ce  qu'il  veut.  On  poiirroit 
'  iiier  Dieu  impunément;  on  y  ap- 
prend du  moins  souvent  à  s'en  pas- 
ser ;  et  la  morale ,  cette  partie  si  im- 
portante de  la  philosophie  y  est  fort 
n^lîgée.  L'auteur  cite  ici  les  cours 
de  Broussais;  combien  n'auroit-il 
pas  pu  nommer  de  professeurs  dont 
les  leçons  n'étoieut  propres  qu'à  éga- 
rer les  jeunes  gens  sur  les  questions 
Jes  plus  graves  ? 

L'Université  a  beaucoup  encouragé 
.surtout  l'étude  des  madiématiques 
.  et  des  sciences  qui  ont  trait  à  l'his- 
.toire  naturelle.  Mais  n'a-t-elle  pas 
porté  cela-  trop  loin?  Tous  les  esprits 
sont-ils  propres  à  ^étl^de  des  sciences 
.exactes  ?  Toutes  les  intelligences  peu- 
vent-elles embrasser  tant  de  choses? 
JDes  nnitières  si  diverses  ne  doivent- 
elles  pas  faire  confusion  dans  les  têtes 
de  jeunes  gens  de  cet  âge  ?  Autrefois 
.ou  n'apprenoit  point  assez  dans  les 
.ppUcges  ;  actuellênnent  n'apprend-on 
.pas  .trop?  Dans  le  mouvement  de 
réaction  qtii  s'opère  »  n'est-gn  pas 
en.tralné  trop  loin?  C'est,  nous  Ta- 
^  yojÊS  déjà,  dit  dans  ce  journal,  ce  que 
pensent  beaucoup  de  bons  esprits , 
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et  cW  ce  que  f auteùtr  de  Qaetqt 
mots  discute  tfvec  quelque  étendue 
'  H  pré^nte  de  ittéaie  des  tdamà 
rations  très-graves  sur  le  pèrsMI 
des  maîtres  de  TUniversité,  ^tûf 
défau^  d'ensemble  de  leur  part ,  ^ 
la  variété  infinie  de  leurs  doctrîiin 
sur  les  mauvtoia:  exemples  que  pN 
sieurs  d'entr'eux  donnent.  On  é 
peut  se  dissimuler  surtout  que  bpfà 
coup  d'entr'eux. sont  peu  favo 
au  dergéet  qu'ils  in^irent  à  la 
nesse  des  préventions  contre  les  ] 
très  ;  heureux  quand  as  ne  lui  c 
nent  pas  des  leçons  |)ositives  d^nfî 
dulité,  comme  il  est  arrivé  de  q^ 
ques  professeurs  à  Paris  !  >  ' 

L*autei|r  finit  par  poser  qiielq|| 
questions  dont  la  solution  ne  nai 
parolt  pas  diffl<iile.  te  bien  pikip 
seroit-il  compromis,  si létoïcpem 
à  des  prêtres  Ae  faire  l'éducation  3 
enfans  qui  ne  se  destinent  pas  1 1^ 
ducation  ecclésiastique?  L'état.Éoif^ 
il  intéressé  à  ce  que  la  source  i^^B. 
cations  sacerdotales  se  tarit,. 5M|}iîi 
à  ce  que  le  saderdbce  pe  ptk  désttj 
mais  fab*e  des  recrues  que  .dans! 
classes  pauvres?  LesfestHctioaisIriMj 
au  droit  qu'ont  les  prêtres  d'eiM 
gner  vont  là.  Quel  père ,  en  eS^ 
voudra  pkcer  son  fils  dans  utt 
séminaire ,  si  les  rigueurs  du 
actuel  se  soutiennent?  Le  désir 

•  ■  ■  , 

prêtre  que  témoigpe  un  enfâ 
.quatôrae  aiis,  ne  pçut-il  pai  sp^ 
.ment^,?  Or,  ai  à  viogUun  an/» 
cale  devant,  k».  eon^age^e^a  jfÉ 
•graTes  qu'il  «'agit  de  oontiPacM^lM 
sa  vie,  tonte  carrîèreluî  sera  fané 
Telle  lestla  sufastanoadecetteM 
chure  oicl'  te  régittie  uaiversîMi 
n'est  t'as  ménagé  et  on  ses  sibus'lll^ 
nettement  exposés.  L'auteur  à  € 
rendre  seiryicç  a^ux  famillëé  eW^ 


( 

écrit  se  vend  au  profit  d*ua  établis- 
sement d'oiphdioes, 

La  seeon^  brochure ,  les  £j^pMf/e- 
ÈBmemi.  de  f  Unùfersùé  sur  la  puissance 
fotermMe ,  a  été  imprimée  à  Nantes , 
chei  Merson.  Ob  y  fait  Phistetre  de 
l'instructioa  publique  depuis  1789. 
Pédant  dix  ans  les  essau  se  succé- 
dirent  et  pe  furent  pas  heureux.  Le^ 
écoles  primaires,  les  écoles  de  mar^, 
Ifi  écoles  centrales,  les  pryWinées 
diapacarent  successiTsmcnt.  L'au-» 
tear  cite  des  rapports  aases  curieax 
Us  aux  assemblées  légukttÎTesde  ce 
tempa-U.  Sous  Bonaparte ,  un  décret 
da  10  mai  1806  créa  lUniversité; 
mais  elle  ne  fut  organisée  que  par  le 
décret  du  17  mars  1808;  on  lui 
donna  le  privilège  exclusif  de  rensei- 
gnement. L'instruction  fut  vendue 
et  payée  chèrement.  Un  nouveau 
décret  du  15  novembre  1811  eut 
pou»  objet  de  peupler  les  lycées  aux 
dépens  des  pensions.  Il  fut  décidé 
que  les  chefs  d'institution  ne  pour- 
roient  recevoir  d'élèves  qu'autant 
que  le  nombre  des  pensionnaires  du 
lycëe',  déclaré  par  le  pro\iaeur  et 
constaté  par  le  préfet,  seroit  au  com- 
plet. 

«  Pour  se  faire  nne  idée  de  ces  di^- 
aitions,  il  faut  lire,  dans  le  décret  même, 
lea  nnçsuies  vesatoires,  portées  soai  le 
titra  de  «meroMalioiu,  diliU  et  peintât 
contre  les  réfractaires  ;  lea  ordres  donnés 
aux.  procoreoTs  impériaax  de  poursaivre^ 
dTeavojerdesInapeeteBffs,  desgendannes, 
de  fiiin  fermer  les  pensionnats ,  de  faire 
aéndamner  en  poltoe  correctioanelle  les 
pauvres  maîtres  de  pension  k  des  amendes 
de  8»ooo  franesjE  de  dire  fermier,  dsns 
1m  vingt-qnatfe  heures,  les  établiwmem 
condamnés  (art  58);  et  comme  il  pon- 
yMt  se  faire  qae  des  parens  plus  éloignés 
[ne  fussent  pas  prévenns  à  temps  de  Po- 
jrage,  ponr  venir  en  sortant  du  tribonèl , 
lclierc|^er  fvfpflfiinfot  \mfn  epfaiiâ  et 
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lenrs  paquets,  la  tendre  soUidtade  da  dé- 
cret/ a  poarvn.ct'ajoete  (arU  6i)qae 
diaps  ce  cpis ,  k  la  diligence  de  procorear 
impérial,  iU  ëeronf  rêe^êilUê  ane  têurêtf- 
fets  dam  une  maiton  convênabU*  H e  erolt- 
on  pas  voir  les  lettres,  an  nrafaiilBa» 
fajant  devant  les  barbares?  Et  t/m  dtov, 
quand  on  pense  que  de  telles peiaaaélaiaat 
piononeécs  pour  un  simple  dffsl  (ftaae- 
tUad9  daoala  décUntipp  que  le  auHaa 
devpii  faire  da  aombrei  de  ses  élèWi 
(art.  6$)  ?  Aoisl  combien  do  fois,  à  fàti^ 
vée  des  iaspectçnrs,  ne  vit-on  pas  de  pa%* 
vres  élèves,  sur  le  point  d'être  pris  en  fla- 
grant délit ,  se  saavcr  par  les  portes,  par 
les  fenêtres,  emnortant  à  la  bâte  leurs 
litres  et  leurs  cahiers,  pour  se  cacher  pen- 
dant la  dnrêe  de  la  visite  domiciliaire  ! 

»  Quant  aux  écoles  secondaires  eeelé- 
siastiqnes,  qui  portoient  surtout  ombrage, 
!  on  n*y  mit  pas  tant  de  façons  ;  tontes  cel- 
les qui  ne  forent  pas  aases  benrenses  pour 
se  trouver  placées  dans  les  villes  oà  il  y 
avoit  un  lycée,  forent  fermées  i  et  ee  fat 
est  plus  légal  encore,  c^est  que  Uê  maiêan$ 
et  meubUt  de  ceUe*  qmi  ne  pottvoient  pae  être 
comtervéeê,  furent  eaieie  par  CUniw€nit4 
(art.  i8  et  5o).  Est-ce  asses  d'indignités? 
Et  tout  cela  ponr  soutenir  des  établisse- 
mens  que  les  familles  reponssoiient  et 
qni  ne  pooroient  pas  se  sonteoir  eu* 
mêmes!» 

L'auteur  ne  parle  point  deTadmi- 
nistration  intérieure  dés  lycées^  de 
la  tenue  des  classes,  des  principes 
religieux  des  maitreà,  de  ce  qu'on 
appelle  proprement  Féducation;  il 
croit  que  rUniversité  doit  lui  en  sa- 
voir gré.  Vint  la  restauration.  Le  gou* 
vernement  provisoire  reconnut  lea 
droits  de  l'autorité  paternelle,  et 
ordonxia  que  les  internes  placés  dana 
les  lycées  contre  la  yolonté  de  leura 
parens  leur  seroient  rendus.  Une  or^ 
donnance  du  5  octobre  1814  remit 
les  peûts  séminaires  sous  la  directioa 
des  évéques.  Une  autre,  du  17  février 
1815,  annonça  de  uomeWc&  Vsa  vax^ 


maaa  en  1830.  Cq»eiidaiit  on  est  en- 
core dans  le  proTÎsoire.  Une  loi  a  été 
adoptée  par  la  chambre  des  dqmtés 
dans  lue  précédente  sessUm,  mais 
eUep'a  pas  été  discotée  à  la  chambre 

L'antaDr  BMl|ic  le  décret  da 
IftWMrembfc  1811 ,  et  fût  remar- 
^■er  font  ce  qa*il  renferme  de  ty- 
nlnriqaé,  de  violent  et  d'injuste. 
Cendant  plusieurs  de  ses  disposi- 
tions sont  encore  obsenrées,  en- 
tr^autres  Tobligation  de  conduire  les 
élèves  aux  classes  des  collées.  L'au- 
teur en  montre  les  iaconTénîens, 
principjiiemenl  pour  Nantes  où  il 
écrîvpit.  Il  réclame  donc  fortement 
centre  deux  ordonnances  du  ministre 
de  l'inslmction  publiqoe,  l'une  pour 
flMccr  les  parens  et  les  instituteurs 
â'fiM>y^r  leurs  enfiins  aox  coll»?ges , 
Ftaifit^  pour  fermer  la  porte  du  bac- 
èsilafTi^ât  à  towf  cèiix  qui  n'anrotit 
pas  étudié  dans  les  établissemens  de 
l'Université. 

,.^Ge.  dernier  écrit  est  bien  fait,  et 
avec  des  formes  peutF-éire  un  peu 
moins  vives,  il  fait  contre  l'Université 
des  Qbjvclioiis  auxquelles  il  est  mal- 
de- répondre. 
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possible^  des  outrées  moraux  et  S 

î  strucûCi  qui  traiteront  dliistoîre 

;  de  littérature.  Cette,  «orre  ne 

point  bornée   à  la  paroîi 

!  ThooMS,  et  OB  recevra  les 

:  tions  des.  personnes  qui  vondcoDt 

^  partaaer  les  avanta|^  ^ 

Mm.  les  abbés  des  Billîers  et¥^ 

ul  sont  â  la  tête  de  Tcenvre,  qui  « 

j  approuvée  par  M.  FArchevéquei^*! 

>  recommandée  par  M.  le  curé.  OeA 

;  comités,  l'un  d'hommes,  rautre  4 

j  dames,  sont  chargés  de  VmàMaStÊÊ 

j  tratioB.  Tous  deux  sont  composéai^j 

I  perMMUies  honoraUes.  Nous  ne  n«A| 

I  merons  dans  le  premier  que  MllLÎ(| 

jYatimesnili   président;  de  Yillcî| 

trésorier  ;  de  Cardaillac ,  cou« 

teur  delà  bibliothèque,  et  Gai 

din,  secrétaire;  et  dans  le  comité 

dames,  que  mesdames  la  comtesse 

Baschi,  présidente  ;  ht  baronne  û*Oê 

gems,  trésorière,  et  madame  Btie  dl 

Beaumont,  secrétaire. 

Un  règlement  et  an  catalogue  dn 
livres  seront  inipriinés  et  dâitrUbiA 


mai 
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JilQIIVÉLLES  yCGLjftSIASTIQUES. 

'  'PAHift. — Une  bibliothèque aété  ion-' 
dée  par  deux  pieuse  ecclâiastiques.de 
Saint-Thomas-  d'Aquin ,  pour  prêter 
des  livres  uioyennant  une  souscrip- 
tion proportionnée  à  toutes  les  fortu- 
nés. On  a  cféjà  •  rassemblé  un  millier 
dé Voluttiea;  mais  ce  liombne  est  de 
beaucoup  insuffisant  pour  -  le  but 
qu^owisé  propose.:  On  :  réclame  donq 
n  .concours  i{esf personnes  riches  qui 
poiprroieiit  disposer  de  bqns  livres  ou 
2|on|ier  queJqueç,iondspoiM*,en  acb.e- 
ier.  On  ne  se  bornera  pas  aux  livres 


Le  dimanche  des  Rameaux,  Mb  M- 
véque  de  Nancy  a  officié  pontiSêali 
ment  dans  la  cathédrale  de  N[ 
le  soir,  le  prélat  a  prêché-apr^ 
près.  Les  catholiques  ont  en 
avec  un  vif  intérêt  les  paroles  de 
et  de  piété  d'un  évéque  si  épitmvé'ct 
si  courageux.  ■-*•''' 

Deux  jours  auparavant ,  M.  Ma|^ 
jaud,  élu  évéque  de  Juppé  et 
juteur  de  Nancy,  est  arrivé  à 
mon, diocèse  de  Nîmes,  où  x 
aujcmrd'hui  sa  famille^  Il  avoi|;>|^ 
ses  précautions  pour  arriver  la  iaril 
el  se  soiaOraire  à  Féclat.  d'une  bdl> 
lante  léceptioûi  mab  les.  anlorilii 
aveFtier:de  son  arrivée,  se  Bonii|8m 
pressées  d'aller  le  aaluer.  Leaaqi 
du  prélat  doit  avoir,  lieu  avec  jMi|| 
coup  de;  pomne.  à  Avignon ,  inji 
l'époque  n  en  etoit  pas  encore  ilkl 
;  fixée. 


*' 


tepîêié,  et  on  se  proctilcrà;  s'il  e>t  I     M'.  Tévêque  de  &inl-Dlez  a 


( 

se  une  circulaire  à  ses  curés  pDur  in- 
diquer uneauète  qui  aura  lieu  dans 
toutes  les  ^tiset  du  diocèse  ea  faveur 
desTicùina  du  désastre  de  la  Mar- 
tÎDÎ^e.  Le  prëlàc  engage  au^î'  à 
prier  pour  les  victimes  du  fléau. 

Une  autre  circulaire  du  même  pré- 
lat, en  date  du  19  mars,  est  rel^ive 
au  fabriques.  Elle  montre  combien 
il  est  important  que  les  conseils  de 
fabrique     rempli<(sent    exactement 
leurs  devoirs.  M.  Tévéque  envoie  un 
tableau  à  remplir,  afin  de  savoir  si 
daas  toutes  les  paroisses  ces  conseils 
sont  légalement  composés,  et  s'il  y  a 
lieu  de  procéder  à  une  nouvelle  or- 
^nisation.    Il  exhorte  les  curés   à 
maintenir  l'ordre'  et  la    régularité 
dans  cette  partie  de  radministration, 
et  uidique  les  ouvrages  k  consulter, 
par  exemple,  le  Journal  des  conseils 
de.  Fabrique j  etje  traité  de  M.  l'abbé 
'AfTre,  de  V Administration   temporelle 
des   Paroisses. 

En    1630 ,  la   ville    de  Béziers 
étant  affligée  de  la  peste,  les  consuls 
et  leur  syndic  firent  un  vœu  à  saii^t 
Cbarles  Borroméè,  à  TefTet d'obtenir 
par  son  intercessimi  la  délivrance  de 
ce  fléau  qui  causoit  le4  plus  grands 
l'^vages.  Les  consuls  empruntèrent 
même  une  somme  de  400  fr.  qu'ik 
employèrent  à  Tachât  d'une  lampe 
«t  ae  deux  chandeliers  d'argent  pour 
la  chapelle  de  Saint-Char les-Borro-. 
inée  ,  laquelle  étoit.dans  Téglise  des 
I^ères^'R^orméSf  Ce  vœu  étoit  r^u- 
lîèrement  renouvelé  tous  les  ans,  le 
dimanche  de  la  Passion ,  par  une 
procession  générale  où  le  saint  Sa- 
creiuent    étoit  porté,  par  .l'évéque 
duos  relise  des  Pèi-efr-Réformés  ,  et 
ou  la  benédic^ioQ  étoit  donnée  à. la 
suite  dé  prières  relaUves  à  pe  vœu. 
l>ors  de  là  suppression  des  ordres  re- 
ligieux,, la  même  cérémonie  et  les 
ixièmes  prières-  eurent  lieu  à  l'église 
de  Saintç  Madeleipe.  Il  eu  fut  ^>nsi  j 
j  uaqu*à  la  révolution  de  17$[3.  I^  j 
processioa  fut  fdocoi  supprimée ,  et 
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cette  supprcssioii  dura  jusqu'à  la  re^* 
tauratiou  ;  mais  à  cette  époque  |  le 
conseil  muaicipal  vota  à  runau^în^^^ 
le  renouvelleineqt  d^iin  vœu^  Jaàf^ia 
sufetj  porte  la  diéIi))fSra.tion  ».  honarf^ 
infiniment  nos  ancêtres ,  et  mérita  naU(9 
reconnaissance  et  celle  de  la  postérité,^ 
et  la  procession  eut  lieu  annuelle* 
ment  avec  une  grande  pompe  au  mi- 
lieu du  concours  des  fidèles  ;  toutes 
les  autorités  y  assistoient  en  costuii^. 
A  l'exception  des  det|x  premières.aiH 
nées  qui  ont  suivi  la  révolution  do 
juillet  I  la  procession  a  été  frite  ji^a- 
au*à  ce  jour,  conformément  au  voqu 
ae  1630.  Seulement,  les  fonctioii- 
naires  publics  dédaignent  aujour- 
d'hui d'y  assister.  A  la  procession.de 
cette  année,  le  premier  conseiller, 
municipal,  faisant  les  fonctiona.de 
maire,  représentoit  à  lui  seiil  les  au- 
torités de  la  ville.  Tous  les  autrca 
fonctionnaires  avoiqnt  fait  défont.   . 

Le  dimanche  24  mars ,  plut  de  lix 
mille  "personnes  étoient  réunies  à 
Saint-Mitre,  diocèse  d'Aix,  pour  as- 
sister à  la  plantation  de  la  croix ,  et 
toutes  félicitoient  les  habitans  d'avoir 
su  mettre  si  bien  à  profit  la  parde  de 
Dieu.  En  efiet,  pendant  un  ra<ns  «n- 
ticsr,  les  habitans  étôient  venus  tous 
lessoirsrecueillir  lesiastructiensavec 
une  sorte  d'avidité  ;  l'église  ne  pou- 
voit  suffii*e  à  leur  foule ,  et  leur  seul 
regret   étoit   de  voir  arriver   trop 

Îiromptement  la  fin  de  ces  exercices. 
î'étoiént  toiis  les  joiui  de  nonveUes 
instances,  et  il  a  fallu  unéiiiipossibi-^ 
lité  absolue  pour  empêcher  les  mît- 
sionnaires  de  céder  au  vceu  exprimé 
par  une  députation  nombreuse  y  ■qni 
les  supplibit  de.  rester  enfeore  au 
moins  deux  semaines.-  Lé  maire 
de  Saint-rMltre,  les  fabriciens  de  lai 
paroisse  e^  les  principaux  chefs  de 
fomille  se  sont  oMdnité  parfoii&- 
nient;  c'étoient  tout- Autant  de  mia* 
sionnaires  qui  pir  leur  zèle  et  sur- 
tout par  leur  exemple  ont  contribué 
puissauuu^t  à  i^^eoer  ceux  g<;û  d&- 
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tais  A  long-tanps  étoieirt  ttùigah 

bàl  nombreuses  confrëries  de  pë- 
iiiteiu  de  la  ville  d'Istres  sont  ve- 
iiiies  processioitoéllement  à  Saini- 
Mitrepoaras^ter  à  la  plantation  de 
la  .croix.  ElWs  apportoient  une  reli- 
que da  saint  patron  de  la  conunune , 
présent  fkit.  par  M.  rarchévéque 
eonkoie  iin  témoignage  de  sa  joie,  en 
«pj^renânt  l'heureux  succès  dé  la 
âiisslon.  n  y  aroit  quelque  chose  de 
Hea  touchant  dains  la  réunion  toute 
chîétienne  de  ces  deux  populations 
ricanmént  évàiigélisées. 

En  1636 ,  tes  habitais  de  Salins , 
ih^oa^  pai*  la  çuerre  et  affligt^ 
d'dhe  épidémiè''iet  delà  fatiiitie ,  pro- 
tniient ,.  s'Hs  eii'étoieht  délivrés,  dM- 
tàVUr  une  fête  et  ttkie  procession  en 
Ilioibineur  de  la  sainte  Vierge ,  et  de 
lui  bâtir  une  ^Hse.  Les  fléaux  ayant 
cessé ,  i'égHse  mt  len  effet  bâtie ,  la 
ièta  'et  la  nrooeoioÀ  f uràiit  établies , 
et  se  oéléorment  régulièrement.  Le 
jeudi  SI  mars  étoit  donc  le  second. 
maïUTersaire  centenaire  de  la  déii- 
Timnce  de  la  vilte.  Ce  jour^là  tonte  la 
population  des  environs  afflua  à  Sa- 
lins. La  procesÉion  parcourut  toutes 
les  mes  de  la  ville ,  plus  de  70  pré* 
très  voiûnsy  étaient  réunis.  Le  maire, 
•oa  conseil  et  la  garde  nationale  y 
éasîstoienL  On  rentra  ensuite  dans 
Tancienne  église  Saint-Anatole,  où  le 
vœu  avoit  éâ  autrefois  fermé.  Après 
rîirangile  de  la  messe ,  M.  Fabbe  de 
Bdnouil-Monteûllard,  ^rand- vi- 
caire de  Saint-Glande ,  qui  présîdoit 
à  la  oérémome  au  nom  de  1  évéque , 
.  mpnla  en  chaire  »  et  rappela  aux 
fidèles  la  dévotion  de   leurs  pères 
pour  Marie.  Au  surplus ,  les  enfana 
•ht  hérité  de  tes  sentimeiiÉ  ;  car  dans 
vne  neuvaine  qui  avoit  précédé  la 
fête,  plus  de  2,000  personnes  avoient 
eomrounié.  Un    salut    temiitf»  la 

soirée* 

f 

'Oà  ëniioiids  TartiVée  à  Valencièn* 
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nés  de  plusieurs  Soeurs  de  Saitite* 
Marie^  venant  de  là  communauté  dé. 
Douai,  '  et  destinées  à  se  fixer  à  Ya-* 
lencienpes  pour  y  donner  des  soins 
aux  malades  en  ville.  t)ne  maison  est 
déjà  acquise  pour  recevoir  ces  reii* 
gieuses,  elle  est  située  rue  de  ITn- 
tendance,  sur  l'ancien  palais  des  in- 
tendans  duHainaut  ;  on  y  bâtit  en  ce 
moment  des    additions  nécessaires 


ppiir  l'installation  des  religieuses  qui 
doit  avQÎr  lieu  incessamment. 

.  La  première  communion  des  en* 
fans  au  Gâteau,  diocèse  de  &nibrai, 
a  été  troublée  par  les  exigences  d*un 
maitre  et  d'une  maîtresse  de  pension 
qui  n*ont  pas  voulu  se  spuniettre  à 
Tordre  établi  pour  le  placement  des 
èntans,  afin  qu'on  ne  confondit  pas 
leurs  élèves  avec  les  pouUUux  de» 
Frères.  L^un  et  l'autre  ont  excité  du . 
scandale  dans  l'église  même  et  ont 
insulté  le  clergé.  UEmancipaieur  a 
rendu  compte  en  détail  des  faits.  La 
Gazette  constitutionnelle  de  Gimbrai 
avoit  voulu  donner  le  tort  au  clergé. 
Une  lettre  lui  a  été  écrite  du  Gâteau 
pour  rétablir  la  vérité.  On  dit  qu'on 
mt  une  enquête  sur  la  scène  qui  s'est 
Mséedansl'^lise.  Il  est  triste  qu'un 
instituteur  et  une  institutrice  don- 
nent de  tels  exemples  à  leurs: élèves, 
et  qu'ils  troublent  le  recueillement 
d'une  pieuse  cérémonie  par  de  misé- 
rabloi  prétentions  de  vanité. 

'  Le  maire  d'Habarcg,  arrondisse- 
ment d'A'rras,  a  fait  enfoncer  les  por- 
tes de  l'église  et  sonner  les  cloches 
pdurl- enterrement  d'tlne  protestante. 
by  a  qtielqnes  mois  un  r^g^ement 
avoit  été  concerté  entré  l'autorité  ec- 
cl^astique  et  Tadministration  civile 
pour  la  sonnerie  des  cloches.  Ge  ré- 
glemeîEXt  sercHt  une  dérision  si  on  lais- 
soit  les  infractions  impunies,  lin 
maire  qui  au  lieu  de  réprimer  le  dés- 
ordre le  provoque  lui-même,  estdou- 
Ûemetit  coupable. 
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M.  Louis Tacconi,  réfugié  romain, 
dont  noua  avons  parl^  numéro  du  14 
février,  et  qui  avoii  présenté  une 
sjipplique  au  pape  pour  reconnoitre 
ses  erreurs  et  promettre  de  ne  plus 
s^occuper  de  politique,  a  reçu  le  25 
mars,  à  Agen  où  il  residoit,  une  lettre 
d'Italie,  où  on  lui  annonce  que  ,  par 
ordre  de  Sa  Sainteté,  il  lui  est  permis 
de  rentrer  en  Italie. 

« 

L'église  de  Moulins  vient  de  per- 
dre M.  Pierre  Ponnieyrol,  chanoine 
de  la  cathédrale ,  mort  subitement  à 
l'âge  de  Ô3  ans. 

-  M.  l'abbé  Pommeyrol,néàMarsat, 
diocèse  de  Clermont ,  fit  avec  succès 
ses  premières  études  au  collège  de 
Billom.  Entré  dans  U  carrière  ecclé- 
siastique, il  fut  placé  comme  vicaire 
dans  la  pai:oiase  importante  de  Ifo- 
tire-DameduMaturetà  Riom;  et  dans 
ce  poste  où  Tavoit  précédé  son  pro- 
pre frère  et  que  la  suite  des  discus^ 
sions-  relieieuses  rendoit  délicat  et. 
difficile  9  M.  Pommeyrol  sut  se  con- 
cilier l'estime  et  l'affection  et  de  son 
pasleur,  et  du  clergé  ,  et  des  fidèles. 
Il  fut  nommé  à  la  cure  de  Saint- 
Pierre  de  Moulins  dans  le  temps  où 
cette  ville  dépendoit  encore  de  Té- 
véché  de  Clermont  ;  mais  unissant  à 
son  mérite  une  assez  grande  défiance 
de  lui-même,  il  pria  son  évèque 
d*agréer  son  refus  de  se  charger  de 
cet  honorable  emploi. 

Les  vidssitudes  de  sa  santé  et  ses 
goûts  de  retraite  le  faisoient  incliner 
vers  des  occupations  plus  uniformes 
et  plus  modesteï ,  et  il  continua  avec 
cèle  à  remplir  les  fonctions  de  ri' 
caire  ;  mais  la  providence  qui  le  des- 
tinoit  à  Moulins ,  inspira  à  M.  l'évé- 
que  de  ce  nouveau  siège ,  sur  de 
graves  recommandations,  de  le  çouip- 
prendre  dans  la  pr^euiière  composi- 
tion de  son  chapitre.  M.  Pommey*- 
vo\  a  rempli  ses  fonctions  nouvelles 
avec  une  régularité  tpu jours  soutes- 
nue  ,  et  il  s'est  acquis.  Tapproba^ûon 


nette ,  solide  et  fructueuse  ;  de  Tin- 
AtructioQ  et  un  jugement  sur,  un 
sens  excellent ,  faisoient  le  fond  de 
ces  instructions  comme  de  ses  coih 
versations  habituelles. 

U  a  lutté  pendant  deux  jours  con« 
tre  les  préludes  du  mal  qui  Ta  em- 
porté si  rapidement  ;  il  se  levoit  pour 
se  rendre  à  l'église ,  se  recouchoit  et 
revenoit  encore  à  ses  devoirs  reli- 
gieux; c'est  en  rentrant  chez  lui.,  et 
après  avoir  eu  le  bonheur  de  célébri^r 
la  messe,  qu*il  a  rendu  à  Dieu  une 
ame  droite,  franche,  irréprochable 
aux  yeux  des  hommes ,  et  ses  con- 
frères qui  étoient  ses  amis ,  restent 
frappés  et  accablés  de  cette  perte. 

Un  journal  de  Belgique  dit  ■  qu'il 
sêodiU  résulter  d'un  article  du  Jour* 
niai  du  Fleuidres,  que  le  Courrier  iU  la 
Meuse  se  trouveroit  ea  opposition 
avec  M.  Yan  Bomme),  évêquii  de 
Liège,  sur  la  question  du  go|iverne-p 
ment.  »  Ce  journal  ajoute  qM'oo  ajt- 
tribue  à  ce  prélat  une  qttaU&f^ton 
fort  oulrageante  envers  M.  dç  Tl|eiix, 
au  sujet  de  ce  que  les  journaux  tjud*- 
tés  sont  convenus  d'appeler  la  trahi» 
sonde  ce  ministre  eayçrs  l^  fjiin- 
boui-g.  . 

Mous  comprenons  quêtes  journaus 
dont  nous  venons  de  parler  diorcheot 
des  autorités  pour  tâcher  de  justifier 
le  langage  passionné  qu'ils -014  tenu, 
à  propos  de  la  discussion  du  traité  de 
paix.  Sans  doute  il  étoit  dans  les 
vœux  deM.  l'évéque  de  Liège,  comme 
dans  les  vœux  de  tout  le  monde,,  ^e 
conserver  le  Lijubourg  ;  maif  qn  lie 
peut  prêter  au  prélat  d'a:voir  voulu 
l'impossible  :  pour  lui  comuxç  po^r 
toutes  les  personnes  qui  ne  9e  popt 

Cas  laissées  préoccuper,  r4i|kposçihi- 
té  de  sauver  le  Limbourgpar  la  ré- 
sistance a  dû  être  évidente. 

Qaaptà  la  qualification  fort  outrU'^. 
geajtie  attribuée  à  M.  l'évéque  de 
Liège,  c'est  une  supposition  malveil- 
lante que  repousse  le  sentiment  de^ 
cq^yemo^ces  qja'qj»  accorde  kà^jffùXr. 


WBiieapbifltedtMun  nog  intérieur, 
olw'sii  TMidn  bien  ne  pu  nfuer  i 
■ft  nomme  élu vé  en  di^oii^  ecdétiai- 
timi,  dm  qui  ra  lentiincnt  ett  for*- 
tifië  par  reaprîtdeahmrité. 

f  EWrâr  ^  /a  JMeitM.) 
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1<M  en  nnt  Hroliéx,  et  n  on  b  cm 
par  U  calmer  ta  tempéit:  du  c:Aitoa' 
de  Zurich,  c'est  une  gnnde  erreur. 
Culte  infamie  retombera  aurtesaa- 
leuta. 


Il  drcnlie  A  Lucerne  et  dans  d'au- 
tres loaditéa un  libelle  honible  sous 
lé  titre  ^Eifcrdique  de  Sa  SaïateU 
Gr^aùt  'Xflmr  ciloyens  du  tanion 
A  Zmneh  f  Ronu,  de  Cimprimèrie  de  ta 
JtùmM  conxrigationpouritimiipagatiah 
<&  tmfoi.Ji  est  inaiile  de  riéclarer  que 
cd  fcrit  n'est  qu'une  odieuie  suppo-' 
oitloQ.  Personne  n'ignore  la  source 
«miMHionnée  dont  il  émane,  ni  le  but 
de  ceux  qui  le  distribuent.  Dans  la 
dniuère  Msnoa  du  grand-conseil 
du  même  einton,  chaque  membre 
■  reçu  tout  humide  encore  nn  exem- 
plaire de  l'absurde  pamphlet.  Oa 
rexpoee  publiquement  en  Tcnte  sous 
les  yeux  de  la  police.  Il  n'y  a  pas 
Inig-tempa  que  Von  défendit  de  lire 
A  chaire  on  de  publier  de  quelque 
manière  que  ce  lut  l'encyclique  pon- 
ûficide  contre  les  articles  de  BtdcD; 
des-poursnitei  concctiomiellei  fu- 
rent immêdîatsmËnt  dirigées  contre 
des  ecclésiastiques  qui  ne  crurent  pas 
ponnnr  te  tUspenser  de  commnnî- 
qner  aux  fldUea  le  jugement  du 
Saiot-Sitee.  Tout  nouvellement  un 
Kapcdable  curé  du  canton  Tient  d'ê- 
tre deititoA  pour  avoir  lu  en  chaire 
un  reicrit  de  Rome  sur  de  mauvais 
livres. 

Comment  m  fait-il  que  la  promul- 
|ntiôn  d'une  fsuMeencyelique  soit  t»- 
Ime,  et  celle  d'une  encyclique  vérita- 
l)le,înierdîte7  On  rejette  donc  les  brefs 
aothentiquef ,  et  on  laisse  circuler 
la  KpbdTphes!  Le  gouveroement 
TfliMl  *t  rendre  le  complice  de 
cette  œuvre  d'iniquité?  On  ne  peut 
-qu'^proirrer  une  juste  et  profonde 
4id^alio&  contre  un  parti  capable 
de  teltea  itnpostiires.  Cest  insultera 
Cooi  les  catholiques  '  dans  la  ner- 
■otœdapère  çtMimiui.Auitttafldfr-' 


L'évêque  sulTragant  de-Gnesne, 
Cajetan  de  KowaLilù ,  adresse  à  la 
GaxelU  générale  d'Augtèourg  la  ré- 
clsmation  suivante  que  nouscroyona 
devoir  reproduire  : 

■  Plosienrs  articloi  Inscris  8*ai  des 
Jonniiai  Ëtrunen,  exposant  sont  au 
jour  odienx  )s  conduile  qae  j'aoroii  i». 
noe  lonqns  j'si  été  inleirogë  Jodieiaire- 
menl  dans  Flaire  de  H.  deDnnin,  ar-- 
cfaevfiqne  de  Ponen  et  de  Gnesns,  Ji  me 
voit  obligé  de  dédsier  I 

■  Qa'iyant  ëtfi  requit,  en  date  ée  ii 
Jsnvier  de  cette  année,  de  d^mser  va 
justice  comme  limuin  dans  raflcîre  de 
M.  l'arcbeveqne.  J'ai  déposd  que  ai  l'eiis-' 
lencede  la  letlte  en  qoetlbn  de  l'arehe- 
i6qae  m'éloil  connue ,  je  tefnserois  da 
Ifmoigner  en  jasiice,  rc^rdant  coni' 
me  contraire  an  droit  canon ,  (feii- 
ger  ce  tËmoignlge  ;  mais  rexîttecco 
d'une  lettre  de  celle  natare  m'ftant  tout- 
k  Tait  inconnne,  commt  même  il  n'y  en  a 
ancune  tnce'dant  les  scies  do  chapitre , 
qu'également  il  n'en  i  jamais  ét£  parie 
dans  det  actes  oBicie1^  el  que  l'existence 
d'une  semblable  lettre  ne  m'est  prouvée 
qae  par  les  journaax,  je  crois  pouvoir 
prendra  témoignage  de  cela  el  conGroier 
ma  déposition  par  nn  senneDl. 

■  Voili  la  déclaration  que  j'ai  faits  en 
Justice  et  que  Je  n)e  croyois  obligé  de 
faire  poQr  rendre  bommage  b  la  vérité 
et  prouver  l'innocence  de  l'archevêque. 

iJe  wis  ilDigé,  profondéaieut  affligé 
de  me  voir  forcé  fc  on  Ige  avancé,  par 
t'attaque  de  quelques  peraonnet  malin- 
lentionné»,  i  prendre  publlqoenaent  ma 
défense;  mal»  la  position  dans  laquelle 
me  placent  mea  fonction*  eccléiiaaLiqnM 
et  mon  honneur,  exigent  que  je  présente 
ces  faita  aons  lenr  vrai  Jonr,  pour  con- 
Qm  Sien  le 
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iMne,  or  ili  ne  smnt  pu  ce 

t 
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itiquâ tuffragamt  de  Gn^tne,  ■ 

mal  des  missions  proies* 
11»  Missionarr  Register^  de 
pour  décembre  1838,  après 
né  le  chiffre  des  sommes 

durant  Tannëe  en  Angle- 
'le  soutien  de  ces  missions 
mx  mondes,  qui  se  monle 
à  846,315  livres  sterling , 
1,000,000  fr.,  donne  diué- 
s  sur  les  mpyens  employés 
indre  prospères.  Le  princi- 
e  à  laire  citxuler  dans  tous 
1  monde  un  nombre  infini 
et  de  traités  de  reli{j;ion 

iracU).  On  lit  à  la  page 
a  été  publié  en  Angleterre 
Ruines  «  grands  .et  petits , 

798,250,229  pages, 
mqacra  aisément  celte  jac* 
Jculer  les  m  iléons  de  pa- 
^^écH,  Mais  quel  a  été  le 
e  ces  fastueuses  distribu- 
ât ce  que  le  journal  protes- 
cdeca  oi<L'0  de  nous  appren- 
rit  dans  l'Inde  et  aans  le 
e  ces  milliers  de  volumes 
les  rues,  dans  les  cliemins, 
^mpa ,  et  qui  ne  servent 
fis  viis  usages.  Quant  aux 
)  de  fr.  retMieillis  pour  le 
s  missions  protestanteH,  ce 
Mme,  que  quelques  feuilles 

avec  coin plai^Miuce,  lievioit 
«a  engager  à  être  plus  ré- 
ilâmer  les  recettes  de  Tœu- 
^ropagationde  la  Foi  ]K>ur 
M>6atboliques,  recettes  qui . 
sont  bien  éloignées  du  chif- 
mona  anglaises, 
rlkie  Fitince,  page  528,  du 
séionarf  Registér^   on    lit 

été  des  traitée  de  religion,  à 
inné  de  publier  et  de  distri- 
ndes  vérités  de  la  rifomu  par 
icace  des    colporteurs.  Ces 
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hommes  estimables  (fA^ts  warthymim) 
sont  vraiment  dévoués  à  cette  «eayre.  I^' 
société  de  Paris  a-  maintenant  utîe  llstis 
de  i57  ouvrages  en  français  et  54  en  es- 
pagnol, allemand  et  bas-breton  ;  dans  le 
oonrant  de  Tannée  dernière,  plus  de- 
5oo,ooo  ouvrages  ont  été  mis  en  circa- 
lation.  *  • 

•  Les  directears  zélés  de  la  société  de 
Toalonse  ont  été  en  communication  con- 
stante avec  notre  comité,  leurs  eflbrts  ont 
opéré  beaacoop  de  bien,  qaoiqae  conti- 
nueUewunt  êxpoêés  d  Voppoêitian  êyitéma- 
tiqae  dm  papiêmê.  MM.  Goartois  sont  très- 
dévoaés  à  rinsUtatîon,  et  assurent  le  co- 
mité qu'ils  ont  chaque  Jour  de  fortes 
preuves  â€  la  bénédiction  divine  sur  las 
travaux  de  la  société ,  et  que  les  bibUo-^ 
tbèques  en  eircntation  sont  dans  Fétat  le 
pins  prospère.  On  a  défi  fermé  cent  de 
ces  b9>liotbèqnes.  • 

A  côté  de  ces  preuves  de  Factivité 
du  parti  protestant ,  fera-t-on  encore 
un  crime  au  clergé  catholique  '  de 
son  zèle  pour  éclairer  les  peuples 
sur  les  menées  de  ce  parti  ? 

POUTIQUEy  liiLAKGBS  9  itc. 

N'est-ce  pas  quelque  chose  de  singulier 
que  ces  justifications  auiqnelles  on  est 
obligé  d*a\oîr  recours  aujourd'hui  pour 
s'excuser  d'être  ministre?  Quel  est  donc 
le  temps  où  nous  rivons,  pour  qu'un  poste 
ordinairement  si  couru  et  si  envié,  fasse 
maintenant  peur?  Car  vous  le  voyez  par 
la  manière  dont  les  ministres  s'expliquent, 
et  par  Ic4  gômissemens  qu'ils  poussent 
dans  les  Journaux,  il  leur  faut  un  dévoû- 
mcnt  sans  pareil  pour  oser  se  laisser  faire 
ministres. 

%'A  notre  avis,  il  leur  faut  encore  plus 
de  modestie  que  dé  dévoftmeht  pour  sf ex- 
primer là-dessus  comme  ils  s'expriment, 
et  pour  se  proclamer  indignes  d'occuper 
momentanément  la   place  qu'ils  savent 
être  réservée  à  d'autres  mérites.  Ils  sont 
•  bien  bons ,  vraiment,  de  s'effrayer  ainsi  à 
I  la  vue  de  ces  autres  mérites.;  de  se  croire 
.  effaeés,  perdus ,  écrasés  sons  le  poids  da 
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h  comparaison.  On  noua  aominea  biea 
troni|iés,  oa  il  no  Uoni  qo*à  em.  cTofa- 
plojer  le  temps  de  Jeor  courte  travenée 
clans  les  affaires  pour  iy  faire  on  boq 
fonds  de  considération  qoi  ne  tardera  pas 
à  les  faire  prodigieusement  regretter. 
Qui  p  ponr  pen  qu'ils  venillent  y  mettre 
da  leur,  nous  osons  leur  prédire  qu'ils  se- 
ront regrettés  pi  s  tôt  et  plus  sincère- 
ment qu'ils  ne  pensent  Ce  sont  les  évé^ 
nemens,et  leurs  successeurs  eux-mêmes 
qui  se  chargeront  de  produire  cet  cffeL 
.  Qu'on  appelle  dcmc  leur  /ministère 
comme  on  voudra  '..ministère  transitoire, 
ministèiiB  intérimaire ,  hmmI^  db«f«a«« 
oela  ne  doit  point  les  décoacertet;  il  fau- 
droit  qu'ils  cossent  la  main  bien  malhen- 
reose,  assuiément,  pour  ne  pas  savoir 
oondaire  le  char  aussi  bien  qu'il  a  été 
conduit  Jusqu'à  ptésent,  et  qu'il  est  me- 
nacé d'être  ^conduit  après  eus.  A  la  vé- 
rité, le  moment  ne  leur  est  pas  encore  fa- 
vorable pour  être  Jugés  avantageusement, 
parce  qti'il  faut  auparavant  que  leurs  snc- 
éesseuri  soient  vus  à  la  besogne.  Mais 
qli*il8  se  reposent  sur  le  ministère  qui  les 
remplacera ,  du  soin  de  leur  faire  rendre 
bonne  et  prôiinpte  Jnstloe.  Elle  leur  vien- 
dra ,  ib  peuvent  en  être  sûrs,  parce  que 
b  temps  où  le  mal  se  trouve  en  progrès 
iatloajoun  en  fuvenr  du  temps -qui  a 
pvécédé» 

On  oonnolt  asses  mai  en  France  la  si- 
tuation du  Texas,  de  ce  pays  qui  siVst  sé- 
paré du  Medqne  et  qui  s'est  constitué  en 
république.  6e  pays  est  situé  à  l'ouest 
du  MksiiBipi  ;  il  déclara  son  indépendance 
en  mars  iSSé.  Un  gouvernement  répu- 
blicain fut  éiablL  David  Bumet  en  fut 
élu  président ,  et  Laurent  Lavala ,  vice- 
président.  Le  17  mars,  une  constitotloft 
adopta,  à  l'unanimité,  une  oonstitutiou 
qui  fessemblo  beaucoup,  pour  ses  prin- 
cipes généraux,  è  celle  des  Etats-Unis. 

liC  1*'  septembre  i83G,  on  élut  un  pré* 
aident,  un  vice-président,  dessénatenn 
et  des  rcprésentans.  I«e  général  Houston 
fut  nommé  président  par  3,385  i-oix,  et 
la  §énirtï  Msiabaao.  Lamar  iqci9*pi<8î« 
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dent  par  a,73S  yoh.  Ils  dev 
en  place  deux  ans,  à  dater  d'oc 
Le  traitement  du  président 
10,000  dollars. 

* 

lie  premier  congrès,  sous  i 
tution ,  tint  sa  première  sessic 
tobre  iS36,  à  Houston,  si6( 
vememenL  Les.  pouvoirs 
séa  en  trois  départemens,  I 
l'oxécntif  et  le  judiciaire.  Le 
tans  doivent  être  choisis  ani 
jusqu'à  ce  que  le  congrès  ai 
trcment  par  une  loi.  Les  sér 
élus  pour  trois  ans.  1^  chan 
présenians  n'aura  pas  moins  < 
bres  ni  plus  de  4o,  Jusqu'à  c( 
pulation  monte  à  100,000  g 
cela,  ils  ne  seront  pas  moîni 
plus  de  100.  Le  sénat  ne 
moins  qu'un  tiers ,  ni  plus  qi 
du  nombre  des  représentans. 

Le  pouvoir  exécutif  est  eut 
d'un  magistrat  suprême  appe! 
de  la  république.  Le  premif 
charge  pendant  deux  ans.  G 
succéderont  seront  présidena 
ans,  et  pourront  être  élus  un 
fois. 

Le  pouvoir  judiciaire  est  < 
cour  supérieure  et  à  d'autrei 
le  congrès  pourra  établir.  Lei 
pliront  leurs  ofUces  pendant 
et  seront  rééligibles.  On  & 
Texas,  dans  ses  limites  actuel 
de  quatre  fois  plus  étendu  en 
l'état  de  Viiginie,  un  des  plus 
Etats-Unis.  Sa  population  n 
encore  qu'à65,ooo  habitani 
en  septembre  i835,  étoit  de  ; 
mes.  La  dette  publiqueéloitd 
dollars  ;  ce  qui  étoit  beauooi 
état  naissauL  Mais  il  est  probi 
impôts  n'étoient  pas  encore  1 
on  avoit  eu  la  guerre  à  sonter 
Mexique. 

Au  commencement  du  i85 
soit  an  Texas  cinq  jonmaui 
daires;  on  les  publioit  à  Hou 
tagordi,«à  Velasco,  à  Naco 
Bcaaoda. .  .  - 
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Bn  6(4flbf0  koS8»  oo  •  tin  mwAivùOT 
pêâAmii  €cÊt  MinbeÉa  Utfir,  ^i  éloit 
vke-pvMdflDt  dÉ^ab  iSMw 

Li  rdîgkm  naît  ék  totfMr  ds  It  vé- 

votaUbo  Hiifécf  mcB  p^^  An  nilico 

tetRMMa,  kiprareMpagDob  avdent 

fiid4éfri«6  dblîgéi  de  fiiir.  Le  icmi  de 

«■b  nteioii  «1  mjotnflmi  eiMiflé  à 

WL  dftSdni'Luare,  qiriônttglibli  rkn- 

Éfe  dannèie  «n  iteinaire  à  BajoQ4t- 

Mrdie,  puoisw  de  rAssompUon ,  I 

Mne  miltoé  de  DontUhonville ,  dan» 

Hhl  de  \â  LooWum.  II.  ânbengal  est 

mf/KitdiK  dt  la  mahon  et  eat  assiate  de 

Mb  de  ses  ooniîràraa. 

iaa  flUNlyeHea'iéeeiites  dn  Teiis  pôr^ 
|M  que  le  siège  do  gonTeraenent  a  été 
iiBBgé.  U  ne  sen  plos  à  Houston ,  maïs 
j||ri|iielqne  point  des  rires  de  ta  Golo- 
Mo.  Le  nonTeao  oongiiéa  ee  tiendra  4 
bitrop. 


PAR»,   S  AVaiL. 

'  dn  ISsoit  hier  iwir  dans  le  Mcniteur 
AarMMm,cl-ee  matin  dana  le /oaraat  ^ 
IkbfÊÊ  f  m<hk  aasore  qn^il  n'y  anra  pas 
JandI  de  ifisaafp  royale.  Les  chambres 
lïnnifla  dans  leur  local  respectif  seront 
MnatSMaa  séparément  par  les  minîs- 


qne  les  fenilles  ministériel- 
lai  ne  /eipliqaoient  pas  bien  nettf>ment 
amrln  séance  dToQTertnre,  on  faisoît  dis- 
paraître en  tonte  hite  de  la  salle  de  la 
Aianlm  des  dépotés  les  préparalifi  qnî 
iNliun»été'ftto  poor  la  séance  royale. 
fMAfk.  Vold  le  teae  de  la  lettre  de  conto- 
adressée  au  dépotés  i  •  Les^ea- 
oni  fhonneor  devons  inviter  k  toos 
à  meadami  ipob  collègoes,  poor 
hyÉdMr  à  la  séance  pnbliqne  qnl  anra 
Vm  Jondi-4  t^l  it  nne  henro,  poor  re- 
ir  ano  oonmnnication  du  gouverné* 

—  Enfin  leMotùiêÊrfmriêim  annonce 
^yniiifoffnini  co  aol»  qoe  lés  ministres  se 
«dMnéin  «H  'Ln&èmbonrg  et  au 
falaia-BoMtott  péér  pvocéder  à  Poavor* 

-^ija»^M^iiiéiP'^»iÉOut  géanii  aitfo«r& 


dlMd  à  reffsl  dTîuBtallcr  le  bureau  pravU 
soira,  et  de  participer  à  la  disiribullon 
daa  billets  de  tribune  pour  la  séance 

dB4- 
—Demain,  apAs  Ja  lecture  de  Tordon- 

nance  dTonverlare,  commenceront  les  tra^ 
vaut  de  la  diambro  des  dépotés,  aoos  la 
présideoce  do  doyen  d'âge.  On  se  réunira 
dans  les  iNireaak  pour  nommer  les  prési- 
déos  et  secrétaires;  après  leur  organisa- 
tion, les  bnreani  iTocenperont  de  la  véri- 
fication des  pouvoirs  et  nommeront  sui- 
vant la  forme  noufelle  iotrodnite  dans  le 
végiement,  des  soos-commissions  poor 
l'examen  des  élections  contestée  I..es 
rapporta  des  bnrêaui commenceront  ven- 
dredi ou  samedi  en  séance  publique.  Ces 
opérations  indispensables  secont  sniviei 
des  scmtîns  poor  le  choix  dn  préaidenti 
des  cpiatre  vice-présidens,  des  quatre  se- 
crétaires et  des  deux  qneslenrs. 

—  Un  Journal  de  la  gauche  dit  ce  m^ 
Un  que  beaucoup  d'élections  seront  un« 
nulées. 

•—  Le  voyage  que  le  roi  des  Fnn^aia 
devoit  £rire  k  Fontainebleau  est  remis, 
dit-on,  k  la  fin  de  ce  mois. 

—  On  a  remarqué  qne,  dans  le  nOtt- 
vean  cabinet,  il  n'y  a  en  réalité  qu\m 
seul  dépoté,  M.  Tupinier.  IL  Parant, 
qui  fait  aussi  partie  de  la  chambre,  étoit 
déjà  soomis  I  la  réélection,  comme  ayant 
été  nommé  conseiller  k  la  cour  de  cassa- 
tion, 

—  Le  portefenille  des  siTaires  étrangè- 
res avoitéié  oflfert,  dit-on,  ii  M.  Desagaa, 
directeur  des  affaires  politiques  à  ce  dé- 
partement C'est  sur  son  refus  qu'on  l'a 
donné  au  duc  de  Monlebello. 

—  On  auroit  aussi  proposé  le  porte- 
feuille de  Tinstruction  publique  à  M.  Del- 
beoqoe,  qui,  membre  de  la  chambre  dea 
dépotés,  auroit  reculé  devant  les  chanoea 
d'une  réélection. 

—  M.  Edmond  Blanc,  sécrétai re^giné* 
rai,  directeur  du  peraenoel  «u  minMère 
de  Kinlérièur,  a  donné  sa  démisftion* 

—  i3M  plaisanteries  ne  changent  pas 
l'eut  des  choses,  dilla/oanMi  dsf  Ihiènfàs 

Huitiacilo^'da  «wn^uaudiu jy»^m\k 
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ftittttMpQ  des  «finira,  aa  mlDiMbré  imé- 
rimaire  ék>iL,  nous  ne  dirons  pes  ee  qu'il 
y  t  de  meilleur,  car  U  ritnation  ne  tom- 
porte  rien  de  bon,  mais  ce  qu'il  y  avoit 
de  inoins  '  mauvais  cil  de  moins  dange- 
reux* ' 

—  D'aprèi^  le  CoiufifiilianjM^ledénoû' 

ment  provîaoice  de  la ,  longue  evîse  mi-^ 
nislérielle  ^  produit  le  plus  déplorable  ef- 
fet^ la  cbambre  et  dans  tout  Paris,  «  On 
ne  peut  croire  encore,  dit  de  son  côté  le 
CMirrierFraiifaM,.  à  l'étrange  et  absurde 
transition  célébrée  dans  le  Mçnitêur^ 
quand  on  pense  que  cette  combinaison* 
doit  vivre  aussi  loog-terops  que  les  opéi 
rations  préliminaires  de  la  cbambre;  que, 
^ns  riulervallc,.  la  rp)^anlé  ne  sera  pas 
couverte;  que  le  pouvoir  s'abaissera  un 
peu  plus  dans  l'estime  du  pays  ;  que  les 
intérêts,  qui  souffrent,  deviendront  de  vé- 
ritables dangers  !  comment  ne  pas  crain* 
dr9  que  le  drame  ne  prenne  i  la  fin  la 
place  de  la  comédie?  • 

—  M.  de  Montigny  fils ,  secrétaire- 
général  de  la  préfecture  de  l'Allier;  est 
nommé  sous-préfet  à  Bar-Ie-Due. 

—  M.  Danjqn,  ancien  employé  de  la 
Bibiotbëque  royale,  auteur  des  Arclùvet 
eurUtises  àeChUioire  de  Fr*ance,  est  nommé 
bibliothécaire  de  l'Arsenal. 

—  M.  dé  Galonné,  profestenr  au  col- 
^ge  de  Henri  IV,  est  nommé  chevalier 
de  la  Légion-d'llonneur. 

—  Les  cours  du  deuxième  semestre  de 
l'année  scolaire  ont  commencé  aujour- 
d'hui à  l'école  de  droit. 

—  Pendant  les  on  se  années  comprises 
de  i8a5  inclusivement,  -époqnc  à  laquelle 
remontent  les  comptes  de  l'administra- 
tion de  la  justice  criminelle,  jusqu'en 
i856,  dernière  année  dont  les  releva 
aient  été  publiés,  prè«  de  770,000  indi- 
vidus des  deux  seics  ont  été  traduits  de- 
vant les  cours  d'assises  et  les  tribunaux 
conrectionnels. 

Le  total  des  crimes  et  délito  ordinaires 
^est  élevé,  dans  cet -espace  de  temp|i«  de 
57,669  à  79,930  ;  c'est  une  augmenta- 
.tion  de  69  pour  loq. 
.   D'jprès.le  iraxaiideM.  GbeiQr^  antonx 
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'  de  la  SiatiêtUiUê  morale  de  la  Frauê,  qui 
Qonè  fournit  eca  obsémticiBs.lei  crims^' 
au  lieu  d'être  commis  ^iAssune  propovv 
tîon  à  peu -près  égale  par  la  masse  en- 
tière des-  accusés ,  le  sont  eh  grande  pai^ 
lie  par  une  classe  de  malfaitenn  'qoL 
ajoulimt  des  attentats  noBveaoi  à  leim| 
premiers  attentats.  De  1638  k  i856 ,  d»». 
rant  une  période  de  neuf  ann6to«  M 
nombre  total  des  réddivos  a  angraenlÉ 
du. double;  de  4»76o,  il  s'est  élevé -li 
9,683.  £n  distinguant  les  crimes  des  :dfr 
Uls  ordinaires ,  Taccroissement  a  été  déi 
)i5  pour  100  pour  les  accusés  jugés  ppR 
■  les  cours  d'assises ,  et  de  i33  pour  lei 
prévenus  traduits  devant  les  tribunwx 
correctionnels..  v.t 

Sur  1,000  individus  accusés  de  crimia 
ou  prévenus  desimpies  délits,  M*  <joerqt 
trouve  71  récidives  pour  1637  et  i8t&s 
87  ponr  1839  et  i83o;  96  pour  i83&  et 
i833;  180  pour  i85& et  1834 ;  i^âpoor 
i835  et  i836i 

Sur  1,000  condamnés  liliérés  traduits 
devant  les  cours  d'assises  ponr  on  nodfr 
veau  crime,  le  nombre  de  ceux  qui  pié4 
cédemment  avoient  subi  plus  d'ntie  tami 
damnaUon ,  s'est  élevé  en  1897  et  iSaB  fc 
an;  en  1839  et  »83o  à  367;  en  t83&  cl 
1833%  376  ;  en  i833  et  i834  à  34i  ;  iril 
i835  et  i836à36i.  Dans  cette  demièrB 
classe  de  malfaiteurs ,  Il  en  est  qui  subisi 
sent  jusqu^à  dix  condamnations  ef  ménn 
davantage.  ■•} 

M.  Guerry  termine  ainsi  1  >  La  aSasplo 
exposition  de  ces  faits  ,  dont  on  nepo>l 
contester  l'exactitude ,  prouve  mieux  que 
de  long^  discours  quelle  est  ches  noii$f4i   , 
profondeur  du  mal ,  et  combien^il  îflH 
porte  d'en  arrêter  les  progrès.  JusttiiHe«| 
alarmée  de  ces  révélations  de  la  staiMb    , 
que,  l'opinion  publique  réclame  aujoalf   . 
d'bui  dans  les  lois  pénales ,  comme  ÔBtê  ] 
'  le  régime  des  prisons ,  des  réformes  dtr 
I  venues  indispensables,  et.le  législateur  ne 
'  saurait  en  différer  raccomplissement^sani  ^ 
manquer  k  ses  devoirs ,  et  sans  encourir  - 
i  une  grave  responsabilité  morale.  •        /)  *- 
I     — •  Le  Uibuni^  de  commerce   de^i»  i 
;  Sttino.vieftl  da. décider  que  lofaque.  to 


( 

■  mer  est  rompa  par  nn  nan- 
s  puBagen  qui  ontélé  saovés 
es  frais  de  passage  depuis  le  lieu 
t  josqo'aa  lieu  du  naufrage. 

Gardât,  directeur-gérant  du 
a  Comeunvnee,  courrier  des  mar- 
isacrô  en  partie  aux  questions 
I.  vient  d'être  condamné  en  po- 
ictioonelle  à  on  mois  de  prison 
-.  d'amende  pour  publication  de 
sans  cantionnemenL 
jttéfet  de  Loir-et-Cher  est  en  ce 
à  Paris. 

Mteau  à  vapeur  VEtna^  qui  avoit 
pr  le  23  mars,  est  arrivé  à  Tou- 
7,  avec  la  correspondance  et  3oo 
'h 

itéioit  tranquille  à  Alger  et  aux 
ao  départ  de  VEtna, 
1837,  la  température  moyenne 
e  entière,  déduite  de  la  tempe* 
oyennc  de  chaque  mois,  a  été , 
ie  17**  2{ia**  au-dessus  de  zéro. 

elle  a  été  de  18°  i|i2% 
caisse  d'épargne  a  reçu  les  Si 
'avril,  la  somme  de 352,793  fr., 
■né  celle  de  872,000  fr. 
produit  des  conlribulions  direc- 
ible  aux  dépenses  générales  du 
vésenté,  en  1837,  comparative- 
156,  un  excédant  de  la  somme 
191  fr.  dans  laquelle  le  produit 
es  figure  pour  896,464  fr. 
Emeric   David  ,   membre   de 
B  des  inscriptions  et  belles-let- 
Diort  hier  dans  un  âge   très- 

lant  les  trois  premiers  mois  de 
.ao4  voyageurs  ont  fréquenté 

de  fer  de  Paris  à  Saint-Ger- 
fanvîer,  février  et  mars  i838 , 

des  voyageurs  ne  s'étoit  élevé 
42. 

enquête  est  ouverte  sur  ^cux 
s  chemins  de  fer  de  Paris  à 
r,  avec  embranchemens  sur 
3cennes  et  Charenton ,  et  de  Pa- 
ix; le  premier  partant,  à  Paris, 
>ayersière  Saint-Antoine ,  tra- 

territoire  des  commîmes  de 


«9  ) 

Bercy.  Charenton ,  Saint-MandiJ  et  Vin« 
ceniies;  le  second  partant,  à  Paris,  do 
l'angle  de  la  rue  d'Knfer  et  de  l'esplanade 
de  robservaloire ,  et  passant  par  les 
communes  de  Gentilly,  Arcucil,  Bagncux 
et  Boorg-la- Heine. 

IfOlJVRLLRS   IIRS   PHIIVINCRS. 

^  Le  gérant  du  journal  Y  Intelligence,  qui, 
ainsi  que  nous  l'avons  dit  dans  un  de  lios 
précédons  numéros,  a  été  récemment  con- 
damné par  défaut  par  la  cour  d'assises  de 
Beauvais,  pour  délit  politique,  à  cinq  ans 
de  prison  cl  10,000  fr.  d'amende,  com- 
paroissoit  encore,  il  y  a  peu  de  jours , 
devant  cette  même  cour,  comme  accusé 
d'outrages  envers  la  religion  catholique. 
Le  cas  étoit  différent;  aussi  Vlntelligencc 
a,  cette  fois,  été  acquittée. 

— On  se  rappelle  la  condamnation  aux 
travaux  forcés  h  perpétuité,  prononcé» 
par  la  cour  d'assises  de  Beauvais ,  contre 
le  médecin  Dclavier,  de  Marseille  (Oise), 
pour  diverses  tentatives  d'assassinat  sur 
un  tanneur.  Le  jour  où  cet  homme 
apprit  le  rejet  de  son  pourvoi,  il  s'ouvrit 
une  artère  avec  une  lancette  qu'il  avoit 
pu  soustraire  à  la  surveillance  des  gar- 
diens. De  prompts  sccoura  le  ramenèrent 
à  la  vie,  mais  pour  peu  de  jours  seule- 
ment :  il  est  mort  Je  ^7  mars ,  des  suites 
de  sa  blessure. 

—  Dans  la  nuit  du  27  au  28  mars,  le 
feu  a  détruit  dix-sept  maisons  dans  la 
commune  d'Osly  (Aisne).  Ce  sinistre 
est  attribué  à  la  malveillance. 

—  M.  de  Mony,  maire  de  Noyon,  vient 
d'être  nommé  chevalier  de  la  Légion- 
d'Honneur. 

—  C'est  le  premier  mai  que  commen* 
cera  le  service  régulier  des  paquebots  de 
Saint-Valery  (Somme)  à  Londres. 

—  Du  23  mars  au  3o ,  il  est  entré  dans 
le  port  de  Boulogne  1 1  paquebots  avec 
38 1  passagers  ;  il  en  est  sorti  9  avec  387 
voyageurs. 

' —  Le  nommé  Bénard,  ex-caporal  an 
44*  de  ligne  ,  habitoit ,  dépuis  sa  libéra- 
tion du  service,  le  ViWi^^  ^  ^VvV-^Vt- 


(3o; 

ment,  arfoùdissement  de  Liniév:T!e.  La    ligne,  cmdju^f  è  mort  f»r  1 
vbfence  de  son  caractère,  les  prcfm    de  guerre,  poor aroîr  Mnssin 
C|o'iI  leiMkit,  le  rf'ndîrent  reilroi  des  ha-  ■  ses  canaradts.  dans  le  bot  de  a 
bilans.  An  mois  de  septembre  dernier.  !  de  son  argent,  a  été  fasîliê,  k 
un  incendie  délinisil  la  maison  (fane  '.  à  Baronne. 

m 

veave   Parel   qui  passoiL  poor  avoir  de  |      —  La  enltoie  des  céréales  cl 
l'arg^nU  De  dessous  les  décombres,  on  .  pne.  dit  na  jonmal  deEe«tîa. 
relira  son  cadavre  à  moi  Lié  consamé.  La  1  près  ansai  avancée  en  Cône  qa 
télé  el  la  poitrine,   respectées  parles    midi  de  la  France;  maïs  pins  al 


flammes,  atlestoienl,  par  de  nombreuses  i  et  pins  sucrés  qae  les  vins  frai 

blessures,  que  l'incendie  avoil  en  Heu  !  vins  de  Corse  povrreîent .  ai 

pour  détruire  I^s  traces  (fun  assassinat  |  d'une  manîpnlalion  plus  îng^ 

Bénard  fut  arrêté  et  condamné  par  la  valiser  avec  les  vins  d'E^Mgne  e 

cour  d'assises  de  la  Meurtbe  à  la  peine  de  tngaL 

mort.  Cet  arrêt  fut  cassé  pour  vices  de  L'olivier  vient  naturellement  i 

formes,  etBénardrcnvojéde%ant  la  cour  ^utes    les   montagnes  d'une 

d-assîses  de  la  Moselle.   Le  Juiy  ayant  moyenne  sont  couvertes  rfolivii 

celle  fois  répondu  affirmaUvement  sur  ^  ^i  n»,|tendent  que  la  gn 

toutes  les  questions  de  vol ,  de  meurtre  devenir  productifs.  La  Balagne 

et  d'incendie,  mais  en  écarUnt  la  pré-  indostrie  est  moins  négligée. 

médiUlion  relalîvement  a«  meurtre  et  ^nnéc  commune .  des  huiles  d'c 

en  tdmetUnt    des  circonstances    atté-  qo alité» variées,  pour 3 è4mîlli 

nnanles,Bénard  n'a  été  condamné  qu'aux  .^  «.*..:-.•   ..t.    «..  •  ««.s. 

-     .  ,         .....            ^  'LiC  mûrier   na   pas  a  cran 

travaux  forcés  à  perpétuité.  C^^    ^„^  ^^   ,^4^  ^^  j^, 

—  M.  Renaud .  membre  da  conseil  ,^,  ^  ,„  ,^^  J,.  ^^^^^  ^^^ 
^ral  do  Doubs,  est  mort  le  ay  mars,  à  ^^  p,^.  ^„  ^^^^^^^   „.  ,^ 

Qmng^.  j^^  coups  de  tonnerre  qui   i 

—  On  éent  de  Brest  que  VJdour.  ^,  .  .  ^  ^  . 
11/^-  I  jf  ^  .  I  »  1  I.  .•  presqne  inopinément  une  si 
rOcjtf,  le  d'y^MM  et  la  ilccA«rcAc  conti-  '     Jl.,x  j            x     -         j    . 

...          ,       ,         .  quantité  de  vers  ï  soie  pendant 

nuent  à  se  réparer  dans  le  porL  Z    „..      ...           .       . 

ff  -  Ml  j-  if--^         A»     x^i  •  it  —  "®  I  éducation  de  ces  insectes. 

—  La  ville  du  Vigan  va  être  éclairée  m  .        .           j       j.        . 

^  ners    a   grandes    dimensions 

r^      '    .                    j    1    j  droient  aux  plaines ,  les  mûri 

—  On  vient  an  moyen  de  la  drague,  .     .      '^          '           .  , 

j-.i    Cl-.    L       j   ■#       'il     j       ••    -  *o-  hauteurs  moyennes,  et  le 

dit  le  ^^apAdin  d§  UartttiU  ,  de  retirer  .  .      ,           .''■.«•.,<- 

de  plasieuf!.  points.  I  qa.rante  br«ses  de  ""'""?'"  ""  «•"  W>«lTpine. 

proVondcDr,  dans  le  ^ife  de  Maneille.  «»*"'«».  U  Corse  ponnt) 

des  fragmen.  d'ane  roche  enliireineot  *  '•  ^'»"«''  «ne  gnmde  paru» 

fonnéc  de  cor.ni  et  de  coq.ilUg»  de  ^.""?  «'  "onl.née.  que  celé 

différentei  espices.  Ce.  divers  débris  sont  J"!*'*  '«  r"^"'  r»"'  '"  "'" 

.  ..  ,...,•         ^  -..-.  de  6o  mu  ions  de  francs  par  an 

aggloUnéspar  un  ciment  silicenx,quinon-  ^ 

seulement  les  a  empâtés,  mais  en  a  péné-  ■— — -*!^*n#^e«i^— 

tré  la  sabatanco  et  les  acQn\ertis  en  vé-  BXTBIUEUB. 

ritables  pélriûcations.  NotfvELLEs  despagnj 

—  Une  épidémie  que  Ton  désigne  sous  On  parle  toujours  de  la  diss( 
le  nom  de  fièvre  maligne,  dit  le  Jwmai  la  chambre  des  députés  comi 
de  ToaUmêê ,  vient  de  se  déclarer  dans  la  mesure  qui  doit  avoir  lieu  a^ 
commune  des  Allemands,  près  dePa-  avril. 

mîcrs»  Sur  8oo  âmes,  on  compte  déjà  5o  —  La  profession  des  joum 

malades  et  8  morts.  menacée  de  devenir  rude  en  £ 

JUâ  nommé  Jaafeit  soldat  au  38*  de  n'est  question  de  rien  moins 


gWPJI,*.'i'L  ml. 
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Ijtte  de  les  déporter  «ai  lies  Philippines  (Hollande^  Vers  cinq  heares  de  Taprës- 
^and  leur  opposition  sera  jug^e  con-  midi  ,  U  fondre  est  (omli^'c  sur  la  maî- 
tnîre  à  la  tranquillité  de  l'élat .  et  sur-  son  d'un  planteur  de  tabac  du  village 
tatà  U  Iranqoillité  des  agens  du  pou-  d'Eldcn ,  située  do  Tanlre  côti^  du  Uhin  , 
Toir.  prtïs  du  chemin   d'Arnhem  à  Mimégne  • 

Des  perquisitions  on  tété  faites  chez  les    et  Ta  réduite  en  cendres, 
lédacleurs  du  Guirigay,   Us  avoicnt  été  ;     —  Le  commandant  de   la  forteresse 
nerlis  à  temps  que  la  police  devoit  venir  '  de  Maestricht,   le  général   Dibbetz ,  est 
la  arrêter,  et  ils  ont  eu  soin  de  ne  pas    tombé  assez  dangereusement  malade  pour 
fittendre.  !  qu'on  ait  pourvu  5  son  remplacement 

—  Le  journal  le  Ciu<i7(aii  annonce  que  '  C'est  le  général  major  Van  Boccop  qui 


kl  carlistes  ont  reçn  par  le  pont  de  Ber- 
fliéo,  qnils  occupent,  ^o.ooo  capotefi, 
iSfOoo  paires  de  souliers,  d'anli es  objets 


lui  succède. 

—  Le  grand-duc  héréditaire  de  Russie 
passera,  dit-on,  au  moins  six  semaines  en 


(Téqaipement  et  des  munitions  qui  leur  |  Angleterre.  Il  est  toujours  attendu  l  Ijon- 
ifit  été  apportés  par  des  navires  français    dres  vers  le  i5. 


él  oommeroe. 

.  —  11  se  fait  en  Navarre  une  levée  de 


—  Le  nombre  total  des  montons  dans 
la  Orandc  Bretagne  et  l'Irlande,  d'après 


Jamesgens;  il  y  en  avoit  déjà  4.000  d'en-  '  les  relevés  qui  ont  été  faits  récemment , 


làlés  k  la  date  du  91  mars.  Quelqnes- 
«ns  profiloient  de  la  liberté  qulls  ont 
de  se  faire  remplacer  moyennant  1 ,  3oo  f  r. 

—  Maroto  et  son  état-major  ont  quitté 
IHella  ponr  aller  s'établir  dans  deux 
villages  à  l'extrémité  de  la  vallée  de  So- 
lana. 

—•Les  détails  continuent  de  manquer 
sur  le  résn\lat  de  l'engagement  qnî  a  en 
Kea  le  s3  et  le  34  sous  les  murs  de  Se- 
gara,  entre  les  troopes  du  général  Ayerbe, 
et  celles  de  Cabrera.  On  sait  seulement 
que  les  assaillans  ont  été  forcés  de  se  re- 
plier sar  Certes  I  et  on  ajoute  qu'à  la 
.soile  de  cette  même  affaire  le  général 
Ayerbe  s'est  démis  de  son  commande- 
«enL  Mais  ce  qoi  indique  le  mieux  que 
Tentrepriae  des  cbristinos  n'a  pas  tourné 
à  leur  avantage ,  c'est  df abord  le  silence 
des  dépêches  télégraphiques,  et  ensuite 
le  grand  nombre  de  blessés  qui  ont  été 
ramenés  à  Saragosse. 

—  On  écrit  de  Barcelonne  que  la  crise 


s'élève  à  52  millions. 

—  Le  territoire  que  se  disputent  .l'An- 
gleterre et  les  Etats-Unis  a  unesuperûcie 
d'environ  deux  millions  et  demi  d'hecta- 
res. Ce  n'est  qu'un  atome  en  comparai- 
son de  l'espace  immense  qui  reste  à  culti- 
ver aux  Etats-Unis  et  au  Canada*  C'est 
une  région  froide  et  pen  fertile. 

—  Les  électeurs  do  dbtrict  de  Neu- 
haus-Oestling  (Hanovre)  ne  se  sont  pas 
présentés  au  collège  électoral  an  jonr  fixé. 
Ils  ont  au  contraire  signé  une  protesta- 
tion en  faveur  delà  constitution  de  ib35. 

—  Les  électeurs  de  TOrdre  des  paysans 
de  la  principauté  de  Gœttingue  se  sont 
réunis  à  Gcsttingae  le  9 1  mars  pour  pro- 
céder à  l'élection  d'un  député.  1^  com- 
missaire des  finances  Luedcn  ,  fermier 
des  domaines  de  Rellinhausen ,  a  été 
nommé. 

—  On  mande  de  Saint-Pétersbourg 
que,  dans  la  nuit  du  17  an  18  mars,  on 
a  éprouvé  un  froid  de  18  degrés  en  cette 


y  devitnt  de  plus  en  plus  menaçante,  et    ville,  et  que  le  lendemain  le  thermomè- 
îdfttcnd  &  rieiï  moins  an'à  nne  scission    tre  Réaumur  marauoît  encore  la  degrés 


île  tend  à  rien  moins  qu'à  une  scission 
complète  entre  cette  province  et  le  gou- 
vernement de  Ifadrid. 


Le  95  mais,  un  orage  épouvanta- 
ble a  éclaté  sur  les  eavirmu  d'Âmbem 


marquoit 
au-dessous  de  zéro. 


LB8  DEUX  QUINEAINES   DE  MAI. 

Cet  ouvrage,  comme  le  titre  l'indique^ 
se  divise  en  deux  çwWca,  \>«û&  \%  ^w 


(39) 


mière  quinzaine ,  ce  sont  les  flenrs  do 
Garmcl.  il  y  a  ponr  cbaqae  jour  une 
fleur,  et  de  cette  fleur  l'auteur  tire  un 
pieux  hommage  à  la  sainte  Vierge.  Cha- 
que jour  offre  une  méditation  en  trois 
points  en  l'honneur  de  Marie. 

f  .a  deuxième  partie  est  la  Couronne  de 
Marie,  ou  ses  joies,  ses  douleurs  et  ses 


BOtTR8K   DK    PAItlS  DU  3  AVHIL* 

CINQ  p.  0/0.  109  Cr.  45c 

THOIS  |i.  0/0.  80  fr.  30  e 

QUATRK  p.  0/0,  j.  lie  Mpt.  000  fr.  00  i* 

Quatre  1/2  p.  0/1»,  j.  ili-sept.  000  ir.  00  C. 

An.  de  ia  HMiiqiie.  2u4&ir.  00  c. 

Buiito«ilu  Trésor.  0  0/0. 

Rente  de  la  Ville  <le  ParU  0  0  fr.  00  e. 


gloires.  Cinq  jours  sont  consacrés  aux  Oblig.  de  la  Vdirde  Paris.  Il82rr.50e. 

joies,  cinq  aux  douleurs    et  cinq  aux  Ca.ssehypothéc.ir^  000  Vr.OOc. 

■',•.          -,^                  ,            .            ^           i  Quatre canaui    ]250fr.  OOr. 

gloires.  Il  y  a  pour  chaque  jour,  comme  ^^^,^^  .,^  ^.j,,^^  ,00  fr.  60  e. 

dans  la  première  partie,  une  méditation  Emprunt  romain.  lOI  Ir.  7/8 

et  une  prière.  Emprunt  Belge  12  Ir.  1  2 

Ce  livre  paroît  inspiré  par  une  vérita-  Emprunt  d'Haïti.  000  Fr.  00c. 

ble  et  tendre  dévotion  à  la  sainte  Vierge.  Rente  d*Ëspagiie  &  p.  0/».  00 ir.  0  0 

L'auteur  parle  sur  ce  »ijet  avec  effusion  ;  -^^—j^^  .,„ié  pour  les  maladies  des 

1  recommande  léloignement  du  monde,  ^^^              ^^^  ,^  Jardin-des- 

il   montre  le  bonheur  de  servir  Dieu.  {..     *      ^   *  *  ^^:^l  ««i  ^«ci:»^  \  «. 

T>^„,  Ai,«  «„«  ••          ■         'A         .1  Plantes.  Cette  maison  est  destmee  à  re- 

p^ossimple .  et  mo.n5  de  fleurs.  M.is  .1  ^  ^^.^  des  opérations  ocnlaires.  Le  prit 

est  bon  d  avoir  des  h^res  pour  tous  les     .    ,    ., '    .  .^  .    «^«.;o«.  t^nt  ^^ 

•«.Ai-  ^.i*«         j    .z       11    .  du  traitement  et  de  la  pension  loat  com- 

goûts,  et  le  g«ire  adopté  par  l'.nteor  aura  ^^^^^^  j^        ^„i^ 

-?  r^M     "            '"    P""""**  *"•*'*  Us  opérations  sont  faites  et  le  Iraito- 

de  udèles.  .     .  .       i    i    .       *  i      «      •  . 

ment  suivi  par  le  docteur  Alex.  Boarjot, 

JP0  Gmmaf   Ji^bvitn   (t  Cltrf  :  ancien  chef  de  la  clinique  oculastiqne  à 

, rHôtel-Dien, 

Paris.  — nmiMniH  d'au,  li  clbmi  et  c«  l^adresser.  par  lettres ,  rue  Gconrof- 

rue  CsMette ,  29.  Lasnier,  28. 
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nUvemenl  et  de  la  capU- 
jr/,  paiM.  l'abbc  Bal- 
frtdui  te  de  l'italien  et  aug- 
'if  dih  Précis  hùlorique  det 
MttKf  tinniet  de  .ton  pan- 
nar  M.   i'abbé  Delacou- 

r^/SaîledaIII°3o<|6.) 

r.répablicains  dcpouil- 

ffcTïâc  aaa  pouvoir  tempo- 

nt    qu'il  pounoit 

«ide  résider  h  Rome,  et  y 

•rttnnine  par  le  passé  son  au- 

p^ïritaelle  ;  mais  ils  ne  purent 

r  long-temps  la  présence  du 

t:oii  mit  d'abord  tout  en  ceu- 

r  le  déterminer  à  un  départ 

e  volontaire.  La  patience 

Si VI  se  trouTant  à  l'épreuçe  de 

plti  vexations,  on  lui  fit  dire 

k  cardinal  Doria,   que  l'inten- 

P^  commandant  français  et  du 

i  gOMTemeineni  de  Rome, 

F*p)'il  s'éloignât  de  cette  ville; 

;  détermination  étoit  si  foi'- 

!)  que,  non-seulement  ou  n'é- 

raison    tendant  à 

i  réroquer,  mais  que  dans  le 

le  pape  refuseroit  d'y  obtem- 

,   en  l'avertissoit   qu'il  aeroit 

tUlt  hmv  de  Rome  par  la  force 

i  les  ordres  d'un  officier 

I.  Comme  on  avoit  permit  à 

^  de  choiiiir  en  Toscane  le  lieu 

|a exil,  il  résolut  de  se  rether  à 

i  et  le   20  féviier   1798,  il 

Ho  vol.  \u-&°  de  G4o  pages.  Pni  \ 
V8  fr.  franc  de  (lorl.  An  bureau  de 
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quitta  Rome  qu'il  ne  devoit  plus  rc-' 

Le  gouvernement  toscan  n'apprit 
pas  sans  inquiétude  la  détermination 
du  pape.  Il  craignit  que  son  séjour  à 
Fbrence  ne  lui  suscilit  quelques  dif- 
ficultés av«c  les  républivains,  pou^ 
lesquels  il  avoit  des  ménagemens  ex' 
trèmes.  It  députa  donc  le  marquU 
Manfredinià  Pie  YI  lorequ'ilfut  \ 
Sienne,  pour  lui  exposer  que  le  grand* 
duc  le  verroit  avec  plaisir  fixer  sa  ré- 
sidence dans  cette  ville  qui  pourfoit 
lui  offrir  une  babttation  commode  etf 
tranquille.  Le  pontife  se  conforma 
volontiers  au  désir  du  prince,  et  de-' 
meura  au  couvent  des  Augustîng.  Ld 
nonce  apostolique,  M.Odescalchi,  ai^ 
cbevèque  d'Icône,  vintà  Sienne,  et 
fut  cbai-gé  par  Pie  Vf  de  la  direc- 
tion des  affaii'cs  ecclésiastiques  ;  cal' 
quoiqu'on  eût  établi  à  Rome  un  dé- 
légué apostolique,  muni  de  tous  les 
pouvoii's  nécessaires  au  gouverne- 
ment de  l'Eglise,  la  plus  grande  par- 
lie  des  demandes  étoient  adressées  an 
lieu  où  i'ésidoit  le  pape.  On  forma 
donc  ime  secrétairerie  où  travail- 
loient  quelques  personnes  attachées  à 
Mgr  Odescalchi,  et  plusieurs  reli- 
gieux du  couvent. 

Lorsque  les  Français  s'emparèrent 
de  Rome,  les  membres  du  aacré  col- 
lège qui  se  trouvoient  le  plus  en 
butle  à  leur  ressentiment  s'empressè- 
rent de  s'éloigner  de  cette  ville.  On 
arrêta  six  cardinaux  qui  furent  ren- 
fermés avec  plusieurs  prélats.  Mail 
tous  ne  furent  pas  à  l'épreuve  de  la 
persécution.  On  vit  deux  cardinaux, 
Antici  et  Allieri,  pour  échapper  aux' 


t  .^iu^i:i  dti  VidXàk  el  ik  Ift  p«i0OB> 
tiv.>iK<i  À  uu«î  di^poôlé  qitt  aToit  été 

^^Hé  I^Uà:^  v(]»tu^.  FW  ITl,  espérant 
<^  1^  tcJMi>^  poiinmt  leur  inspirer 
Uq  plus  sa^^  consetb,  ne  se  bâta  pas 
4Ja«;<;<j|4<v  leuc  démission.  Il  se  ren- 
4U.  çafiià  aux  instances  des  cardi- 
Daiuu^  et  déclara  Antici  et  Altîerî  dé- 
Ul^ua  du  cardinalat,  déchargés  de  tou- 
t^  les  obligations  qu*il  impose,  dé* 
I^Quillés  du  titre,  des.  honneurs,  des 
ycWil^^  et  de  tous  les  droits  atta- 
^és  à  la  dignité  de  cardinal,  et  en 
particulier  de  la  voix  active  et  pas- 
sive dans  l'élection  du  souverain  pon- 
tife. Ces  deux  cardinaux,  qui  avoient 
sacrifié  à  la  peur,  reconnurent  plus 
tard  leurs  toits  et  les  consignèrent 
aans  deux,  écrite  qui  ont  été  consor- 
yés ,  et  qui  offrent  une  expression 
touchante  de  leur  répendr.  | 

^  Le  chapitre  relatif  à  la  dispersion 
des  membres  du  sacré  collège  est 
terminé  par.  un  épisode  çurieq^.  On 
ayoit  ignoré  jusqu'à  ce  jour  que  les 
](épubUçains  avoient  eu  le  projet  de 
créer  un  antipape.  M.  Baldassari 
donne  à  cet  égard  des  détails  authen- 
tiques. Le  prélat  Emmanuel  de  Gré- 
gorio>  aujourd'hui  cardinal,  fut  ce- 
lui sm*  lequel  les  généraux  et  les 
commissaires  français ,  par  je  ne  sais 
qctel  travers  d'esprit ,  jetèrent  les 
yeux  pour  l'accomplissement  de  leur 
projet.  Ils  connoissoient  bien  mal 
y|i  préUt  si  pieox  ,  si  dévoué  et  si 
fermcl* outefois,  ils  lui  députèrent  un 
nommé  Cavazzuti  pour  lui  en  faire 
p|irt  et  obtenir  son  adhésion.  T^  pré- 
lat, très-étonné  d'une  proposition  si 
^trange ,  répondit  au  commissaire 
qu'il  s'étoit  grandement  trompé  en 
croyant  qu'on  pût  venir  à  bout  d'une 
^l|^i|L^^|||r^  ;  qiie  le  pape  étoit 

rlpmm^^^^  ^taqu'îl  plairôit  à 


t«<) 


Dieu  de  l'appeler  à  lui  pour  coure 
ner  ses  vertus,  c'étoit  au  collège  ■ 
cardinaux  qu'il  appartenoit  d'él 
le  nouveau  pontife,  le  seul  qu'on  | 
reconnoitre  comme  l^itime. 

Cette  réponse  ne  déconcerta  pc 
le  commissaire  républicain  ;  il  r& 
qua  qu'on  avoit  prévu  toutes  les  i 
ficultés,  et  qu'elles  ne  sauroient  A 
lement  empêcher  l'exécution  du  p 
jet  qu'on  avoit  conçu  ;  que  lors  mil 
que  Pie  YI,  malgré  son  âge  décnfe 
et  ses  infirmités,  pourroH  proloaj 
sa  carrière,  on  obtieivdroit  sa  reiMg 
ciation  au  pontificat.  Quant  au  df| 
d'âire  le  patriarche  d'Occident  ^i 
le  pape  de  Rome,  le  haut  clergé  J 
main,  c'est-à-dire  tes  cardiiia«c^ 
trouvant  dfispersé,  ce  droit  étoit  il 
tiirellement  dévolu  au  clergé  dà4 
cond  ordre  résidant  à  Rome,  M 
procédèrent  à  l'éledion,  de  càtmî 
avec  le  peuple,  suivant  l'andoi 
discipline.  Le  plus  difficile  daas^ 
affaire,  condiioit  Cavazzuti, 
à  choisir  une  personne 
agréable  aux  Romains.  Man  vb«i 
Monseigneur,  aimé  et  estimé  cb  tM^ 
le  monde,  vous  pouvez  compter  M 
le  suffrage  des  citoyens  de  U 
classes.  Le  vote  du,  clergé  vnMn 
paiement  assuré,  et  l'appin  -de 
torité  militaire  française  ne 
manquera  pas.  Cavazzuti 
toutes  ces  nouvelles  comme 
confidences  qu'il  avoit  reçues 
néral  Yial,  commandant  de  pi 
Rome. 

Une  telle  annonce  jeta  le  v( 
pk*âat  dans  une  grande  inqoiéi 
Il  ne  pouvoit  croire  à  la  réalité 
semblable  projet  ;  mais  elle  hti 
confirmée  par  Pierre  Pesaro,  ai 
ambassadeur  de  Venise  atipré^' 
Saint-Siège,  qui  en  avoit  été  ii 
par  le  |;énéral .  Dallemagpe  liii-i 


çommxixlant  en  chefde  l'arinëe  fran- 
çaise à  RoDte  (1),  JM.'de  Gn'gono  ne 
songea  plu-^  qu'à  s'éloïgnerau  plus  lot, 
Et  se  rendit  auprès  du  poutife  pour 
Tin/ornier  de  la  Irame  ourdie  coatre 
lai.  Pie.  VI  lor.a  sa  fidélile,  et  lui  dit 
^e,  foriiËé  du  secours  d'en  liaui,  il 
■suroii  remplir  ses  devoirs  avec  une 
inébranlable  fermeté.  M.  Baldassari 
raconte  loutea  ces  particulariiéa 
comme  les  ayant  apprises  de  la  bou- 
che méine  de  l'illustre  cardinal  qui  a 
depuis  t'cnâu  tant  d'autres  services  à 
tEgllse. 

lies  républicains  ne  laissèrent  pas 
long-teiiipsPicVI  tranquille  à  Sienne. 
Quelques  soulèveiiieos  ayant  eu  lien 
dans  les  provinces  romaines  voisines 
delà  Toscane,  les  commissaires  fran- 
çais à  Rome  et  le  géuéral  Saiat~Cyr 
décidèrent  que  le  pape  seroit  trans- 
porté eu  Sardaijjne.  Obliger  Pie  VI 
à  un  pareil  voyage  dans  l'éiai  de  foî- 
blesse  où  il  te  trouvait,  c'étoîi,  sui- 
ranlleténtoignagedes  médecins  eux- 
mêuies,  l'expostr  à  une  mort  pre»- 
qii'iD/aillible.  Ce  ne  fut  pourtant  pas 
sans  peine  qu'on  obtint,  par  la  mé- 
diation du  grand-duc  ei  de  l'ambas- 
sadeur d'Espagne,  que  le  pontife  se- 
roit,  piovisoireineot  et  en  attendant 
les  ordres  du  directoire,  transféré  à 
la  Chartreuse  de  Florence. 

Pie  VI  y  arriva  le  î"  juin  1798. 
Cest  alors  que  M.  Spiiia  fut  mis  au 
sombre  dts  personnes  qui  compo- 
uûeut  la  suite  du  pontife  exilé.  Les 
communications  avec  le  clief  de  l'E- 
glise devinrent  plus  dilTiciles  à  la 
Cltartieuse  qu'elles  ueL'avoient  été  à 

(i)  n  est  probsbie  que  le  général  Dai- 
lemagne  ne  se  dÉterinina  point  à  cette 
mesure  sans  (jaelqa'ordTC  OQ  înil 
dD  directoire.  Celte  crËalion  d'i 
pape  étoit  bien  digne  de  sa  politique 
chiavëliqnc. 


(35) 

Sienne.  Le  gouvernement,  par  crainte 
des  Français,  se  croyoit  ohligé  aux 
plus  grandes  précautions  ;  cependant 
la  correspondance  avec  1rs  représea- 
lans  du  Saint^iége  auprès  des  gou- 
vernemens  étrangers  ne  fut  point  in- 
terrompue, et  l'on  continua,  autant 
que  le  permirent  les  conjonctures,  de 
répondre  aux  diverses  demande* 
atbessées  au  pape. 

Un  des  faits  les  plus  întéressaos  de 
VHûtaire  de  tenlévement  et  de  ta  cap- 
lii-ilé  de  Pie  VI,  eat  celui  qui  con- 
cerne la  bulle  relative  à  l'élection  dit 
futur  pontife.  Depuis  long-temps  les 
souverains  pontifes  n'dVoient  point 
été  obligés  de  déroger  aux  con- 
stitutions qui  prescrivent  ce  qui  doit 
être  observé  dans  l'éleciiou  de  leurs 
successeurs.  Des  siècles  de  paix  et  de 
tranquillité  ne  coiiimandoient  pas  de 
mesures  extraordinaires;  mais  l'E- 
glise romaine  pouvoit-elle  échapper 
aux  attentats  d'une  lévolution  qui 
avoit  médité  la  ruine  de  la  religion? 
En  parlant  de  Rome,  le  Saint-Père 
avoit  emporté  avec,  lui  à  Sienne,  une 
bulle  du  30  décembre  1797,  par  W 
quelle  il  légloit  qu'après  sa  mort,  la 
majeure  pai-tie  des  cardinaux  présens 
pourroient  se  réunir  et  procéder  à 
l'élection  du  pape  dans  l'endroit  qu'iU 
jugeroient  le  plus  convenable.  IL 
permetloit  de  plus  d'abréger  ou  de 
prolonger  l'espace  de  dix  jours  qui 
doivent  s'écouler  entre  la  mort  du 
poutife  et  l'entrée  au  conclave. 
Quand  les  Fiançais  l'obligèrent  de 
quitter  Sienne,  craignant  que  delà 
Chartreuse  on  ne  le  conduisît  dans  dea 
lieux  où  il  ne  lui  seroit  plus  possi- 
ble de  communiquer  avec  les  mem» 
bres  du  sacré  collège,  il  témoigna  un 
a  bulle  fut  a  "  " 
le  royaume  deNaples, 
où  les  cardinaux  éio'ienvetiçVMft^x^B^ 


4iWfiîità'4ti'e'iiSiVtôtAaîtteart.  Mais 
comme  les  cii'conslances  âcveaoient 
de  jour  en  jour  plus  fâcheuses,  bien- 
tôl  cette  bulle  ne  fut  plus  jiigcc  suf- 
fiaanic.  Cepeodanl  Pie  VI  résista 
pendant  quelque  temps  aux  instances 
qu'on  lui  fît  pour  qu'il  dérogeât  plus 
complètement  aux  décrets  de  ses  pré- 
décesseurs ;  il  répondoit  toujours  : 
La  bulle  qui  a  été  expédiée  snffra.  Ces 
paroles  ont  été  en  quelque  sorte  pro- 
pliétiques.  Car  il  est  digne  de  remar- 
que, qu'on  n'eut  besoin  pour  l'élec- 
tion de  Pie  VII,  que  des  deux  dis- 
poiitions  dérogatoires  marquées  dans 
eètté  pieinièrc  bulle  ;  lesquelles 
Concernoient  la  réunion  des  cardi- 
naux en  un  lieu  différent  de  celui 
qui  est  désigné  par  les  constitu- 
tions pontificales  ,  et  la  faculté 
de  ne  point  obseiver  la  règle  des 
dix  jours  pour  l'entrée  des  cardi- 
naux au  conclave.  A  Texceplion  de 
'ces  deux  points,  toutes  les  autres  cé- 
r^ijionîes  ou  solennités  d'usage  fu- 
rent observées  à  Venise, 

Lorsque  Pie  VI  fut  à  la  Chartreuse, 
les  cardinaux  continuèrent  de  solli- 
citer une  nouvelle  bulle  qui  donnât 
plus  de  facilité  pour  l'élection  du 
pape  fulur.  Le  cardinal  Antonelll,  re- 
tiré à  Monle-Argentaro,  dressa  un 
projet  do  biille  qui,  cntr'aulres  dispo- 
«ïtions ,  portoit  que  les  cardinaux 
pourroieut  voter  par  l'eut  remise  d'un 
procureur,  qui  seroit  cardinal.  Ce 
projet  fut  abandonné.  Une  autre 
bulle  fut  rédigée  par  M.  Michel  di 
Piétro,  délégué  apostolique  à  Rome. 
Ce  nouveau  projet  ayant  réuni  les 
KutTragcs  de  tous  les.  cardinaux, 
Pie  Virapprouva,et  en  souscrivit  la 


Le  Kaini-Père,  dans  celte  bulle, 
di«prnse  les  membres  futurs  du  con~ 
cfave  de  toutes  Ifes  formalités   qui 


'appartîeoneiiLpbmt  à  la  suÏMta 
de  l'élection  canonique.  Il  déroge  î 
constitutions  de  ses  prédécesseurs 
défendent  aux  cardinaux,  sous 
peines  grièves,  de  s'entretenir  du 
vant  du  pape,  et  sans  son  autori 
tion,de  l'éleclion  de  son  successe) 
JI  leur  permet  de  se  concerter  sur 
circonstances  qui  pourront  précée 
ou  accompagner  la  tenue  du  ci 
clave;  leur  interdisant  seulement 
désigner  enpueunemanièie  afaot 
mort,  celui  qu'on  auroit  à  élire.  - 
sûreté  et  la  tranquillité  du  lieu  oâ 
réuniroit  le  conclave,  la  liberté" 
cardinaux  électeurs,  les  deux  tiers  < 
voix  pour  l'élu  demeuroient  t< 
jours  des  conditions  nécessaires, 
droit  d'élire  le  souverain  pontife 
portiendroit  aux  cardinaux  qui 
trouveroient  tes  plus  nombreux dj 
l'état  d'un  prince  catholique,  « 
ceux  qui  viendroient  se  joindi^ 
eux.  Le  doyen  du  sacré  collège, 
en  son  absence,  le  plui  éminenl'i 
cardinaux,  lorsque  la  mort  du  ^ 
lui  seroit  connue  d'une  manière  ù 
taine,  détermineroit ,  de  l'avis  i 
quelques-uns  de  ses  collègues,  le  lil 
le  plus  convenable  pour  la  réantl 
du  aaci-é  colline,  et  y  convoque!) 
par  lettres  tous  les  cardinaux  dis(( 
ses,  en  leur  envoyant  les  noraa 
leurs  collègues  qui  formeroient 
majorité  marquée  par  la  bulle. 

Telle  est  la  substance  de  ce 
bulle  commençant  par  ces  mi> 
Qiiimi  nos,  et  datée  du  monaslère\ 
Charlrtuz:,  prés  Florence,  l'an  179( 
Cincamation  rie  Noire-Seigneur,  b 
nm-embre.  C'est  ainsi  que  l'illif) 
pontife  ne  ccssoit  de  pourvoir  aux] 
soins  de  cette  Eglise,  dont  Dteui 
voit  établi  ie  chef,  et  contre  laqw 
il  savoit  bien  que  tous  les  efforti 
l'enfer  ne  prévaudioient  pas.  II 1 


tèlictter  M.  Baldassari  ile  nous  avoir 
oaservé  ces  pi'éckux  dctaîls  qui 
miuquotenl.  à  l'bisloire  de  ces  dei- 
uicrs  temps.  Son  ouvrage  eu  coD' 
Ùeni  d'auircB  que  nous  ne  pouvons 
citer  ici ,  et  leieuduc  de  cet  ai'ticle 
sous  ohlige  ttiêine  ik  renvoyer  à  un 
autre  numéro  ce  que  nous  avons  à 
dire  encore  sur  l'ouvrage.  E. 


KOUVCLLES  ECCLÉSIASTIQUES. 

BOHE.  —  Le  16  ntars^  jour  .inni- 
veisaire  du  miracle  par  li^qutl  liaiut 
?hdippeNéri  ressusciiaen  1583  Paul 
AEiisinio  ,  fils  du  seigneur  d'Arsoli , 
le  Saiut'Père  loulaut  saiistaîre  sa 
deTotiou  pour  l'apûlre  de  IVome  ,  et 
euivant  eu  cela  l'exemple  de  Bc- 
itoiL  Xm ,  qui  deux  fois  visita  la 
cliapellc  du  palais  Mas:iinio ,  où  s'o- 
péra le  inii'acle,  le  Saint-Père  ,  dis- 
je,  se  rendit  le  soir  à  cette  chapelle  , 
ctaduiitea  cette  occasion  au  baise- 
lueut  des  pii:ds  tous  les  membres  de 
la  famille  Massiuio.  Cette  chapelle 
jouisioit  déjà  de  plusieurs  privilèges; 
Sa  Sainteté  l'a  déclarée  église  pu- 
blique. 


Le  22  mars,  est  uiort  à  Rome 
après  avoir  reçu  tous  les  secourii  de 
l'éjjlisi^ ,  le  prélat  Alb.;rtin  Bellenghi, 
de  Porli ,  de  l'ordre  des  Canialdiiles, 
arclievèque  de  Nicosie ,  coitsulteur 
des  con[; régalions  des  évêques  et  ré- 
guliei-s ,  de  l'index  et  des  affaires  ec- 
clésiasLîqiies  extraordinaires.  Il  étoit 
igé  de  82  ans  ,  et  avoît  été  abbé  de 
JBQ  ordre ,  puis  procutcur-Ecné- 
ral  et  ensuite  vicaire -général.  Le 
Saiut-Siége  l'avoit  envoyé  comme  vi- 
caiie  apostolique  d'abo.d  eu  Sardai- 
gDe,puis  à  Forli.  Sa  piété  u'étoît 
pas  inoins  grande  que  sou  aptitude 
aux  aJTaires.  Il  étoit  lustrait,  et  a 
laissé  plusieurs  ouvrages  sur  la  pby- 
slque  et  l'arcliéologie. 


PAHi(.  —  La  position  incertaine  cl 
préi:aire  où  s'est  trouvé  le  miaislère 


précédent  dans  les  di^rniers  jours  de 
son  existence,  a  apporté  du  retard  et 
de  la  pertuibatiou  dans  l'expédltiou 
de  beaucoup  d'affaires.  Ainsi  II  pa- 
roîl  que  les  bulles  des  noùveaui: 
évêques  n'ont  point  encore  été  visées 
au  conseil  d'état.  Le  défaut  de  cette 
formalité  laisse  tout  en  suspeus  ,' et 
le  sacre  des  évêques,  qui  auroit  peut- 
être  eii  lieu  demain,  se  li-ouve  ajoui'- 
né.  Il  est  à  désirer  que  le  ministère 
actuel,  quelque  courte  que  doiVe  être 
son  existence,  ait  le  temps  de  s'occu- 
per de  cette  affaire  ,  et  ne  laisse  pas 
plus  long-temps  les  diocèses  dans  une 
attente  préjudiciable  aux  intérêts  des 
fidèles  et  à  la  ir.arcbe  de  radnimïs- 
traiion. 


M.  Morlot,  évêque 
*ans,  est  arrivé  à  Pat 
Jimations.  Il  compte, 


pour  ses  jl&7 
.  .  ce  qu'il  pa- 
roii,  n  y  ri^slerque  fort  peu  de  temps, 
ei  retoiu  ner  immédiatement  à  Dijon  ' 
pour  y  remplir  jus<}u'à  la  Un  tous  les 
devoirs  de  son  ministère.  Des  lettres 
de  Dijon  montrent  qu'on  y  sent  vive- 
ment toute  l'étendue  de  la  perte  que 
l'on  va  faire.  M.  Morlot  habitoit  Dî- 
jon  depuis25  ans,  y  avoit  occupésuc* 
tesslvement  plusieurs  postes,  et  avoit 
constamment  porté  dans  l'exercice, 
de  ses  fonction!  cet  esprit  de  icïe,  de, 
douceur  et  de  prudence  qui  cou- 
quiert  l'estime  et  commande  ,I)h^ 
confiance.  , 


L'affaire  de  la  canonisation  du 
vénérable  serviteur  de  Dieu  ,  Jean- 
Baptiste  de  la  Salle,  fondateur  des 
i'rères  des  Ecoles  chréliennes,  se  suit 
à  Rome ,  et  l'on  continue  les  iiiEor- 
mations  requisi/g  pour  arriver  à  con- 
stater ou  l'héroïsme  des  vertus  du 
pieux  instituteur,  ou  la  certitude 
des  miracles  attribuée  à  son  inter-' 
cession.  Mais  h  uiaiclie  de  la  cause 
est  lente ,  par  la  multitude  des  pré- 
cautious  que  l'on  prend  ù  Romepour 
connoitre  la  vérité.  Ainsi  il  est  d'u- 
sage que  les  êvèquca  à\i  ça.'^s  qîjl  a. 
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bien  înculoaè  à  set  disciples  ses  pr 
cipMde  ïèle  ,  de  dé  tac  lie  m  eut  et 
cliaritp ,  qu'ils  se  sont  montrés  1 
'  api-ès  sa  mort  qu'ils  avoient  été  {m 
'  dant  sa  vie.  L'inslilut  ne  dégéni 
point  après  lui.  On  y  vit  régnetr 


ibloient  devoir  anàt 
Il  paru, 


Ce  qu'il  faat  remarquer  encore, 
tr'dal  que  lùbhé  de  h  Salle  avoir  si 


siagHS, 


vécu  celui  dont  on  poursuit  la  cano- 
nisation ,  écrivent  au  Saint-Pèie 
poiir  attenter  la  réputation  de  vertu 
dont  il  a  joui,  le  bien  qu'il  a  fait, 
les  grands  exemple»  qu'il  a  donnas , 
les  services  qu'il  a  rendus  à  l'église. 

La  congrégation  des  Rils  a  donc  de-  |  même  union  ,  la  même  siinpli 
■naiidé  que  les  évéaues  de  France  même  obéissance ,  la  inèina  ard« 
écrivissent  cliatun  de  leur  côté  à  pour  se  rendre  utile.  li'autrea  co^ 
Rome  pour  témoigner  de  la  voi-tu  ,  se  sont  alfoiblis  et  n'ont  pu  conser* 
des  services  et  de  la  réputation  de  toute  la  ferveur  de  leur  premij 
M.  de  la  Salle.  Le  supérienr^énéral  '  origine  ;  tes  Frères  sont  resiëa 
des  Frères  a  fait  part  aux  évcques  de  qu'ils  étoient,  et  on  pourroit  dl 
ce  vœu  de  la  congrégaiion  ,  et  les  a  d'eus  ce  que  le  cardinal  de  llatwi 
priés  d'intervenir  dans  une  affaire  j  disoit  des  Jésuites  ,  que  ce  corps  a 

qui  touche  toute  l'église  de  France,    eu  ni  enfance " 

On  ne  doute  point  que  le  zËle  et  la  ,  lutions  qui  se: 
piété  de  nos  évêques  ne  les  portent  à  tir  l'institut ,  < 
accéder  à  la  demande  qui  leur  est  '  '  ' 
faUe.  Il  ne  s'agit  pas  ici  en  effet  d'une 
veitu  vulgaire ,  ni  d'nu  institut  res- 
serré dans  des  bornes  étroites  ;  il  s'a- 
git d'un  prèCi-e  célèbre  à  jamais  par 
de  grands  exemples  d'Lumilité,  de 
détachement ,  de  charité  ,  et  par 
l'habileté,  la  prévoyance  et  la  sa- 
gesse qu'il  a  montrées  dans  la  for- 
mation de  sa  congrégation.  Sa  gloire 
n'intéresse  pas  seulement  le  diocèse 
de  Reims  où  il  est  né ,  celui  de  Pa- 
ris où  il  a  formé  ses  premiers  établis- 
seniens,  celui  de  Rouen  où  il  est 
mort  ;  elle  intéresse  tous  las  diocèses 
où  les  Frères  se  sont  établis,  et  où 
depuis  150  ans  ils  rendent  tant  de 
services.  Le  mérite  de  ces  services 
remonte  sans  contredit  au  généreux 

Ïrëlrequi  conçut  la  pensée  d'une  si 
elle  œuvre,  et  qui  la  réalisa  malgré 
les  contradictions  et  les  obstacles. 
Quand  on  pense  aux  difficultés  de 
tout  genre  que  l'abbé  de  la  Salle  eut 
à  vaincre  ytativ  mettre  à  fin  son  pro- 
jet, on  ne  peut  s'empêcher  de  con- 
venir qu'il  falloit  pour  l'éussir  qu'il 
fut  animé  d'un  véritable  esprit  de 
Dieu,  et  doué  d'une  patience  et 
d'un  courage   au-dessus   de  l'ordi- 


■lle  vigi 
et  nond  t'avons  vu  dans  ces  det 
temps,   après  de  violens 
relever  encore  ,  s'éleudre  et  s  aira 
mir  au-delà  de  toute  espérance. 

Hos  vénérables  évêques  ont  eB 
mêmes  coninbué  à  ce  succès.  Ils* 
soutenu  les'écoles  des  Frères  ))ar  te 
influence,  ils  les  ont  protégés  dl 
des  villes  d'où  un  moment  d'^an 
uient  vouloit  les  expulser,  ils  fl 
provoqué  des  sonscripiious  en  1^ 
laveur,  ils  ont  donné  l'exempled 
saci'ifices.  Plusîeuis  même  q 
formé  à  leurs  fiais  desétablissein» 
de  Frères,  et  en  dernier  lieu  not 
avons  cité  à  cet  égard  M.  t'archev 
que  de  Sens. 

C'est  donc  là  leur  œuvre.  Ils  n 
assez  prouvé  l'esliuie  iju'ils  en  fo 
pour  qu'on  soit  sûr  qu'ils  lui  prêl 
ront  encore  leur  concours  dans  U 
occasion  si  importante. 

Nous  n'insistei'ons  point  ici  sur 
vie  et  les  vertus  de  M.  de  la  Sal 
Plusieurs  ouvrages  ont  été  puU 
sur  ce  sujet.  Outre  ta  grande  vie 
M.  de  la  Salle  en  2  vol.  in-^°,  il  y 
aune  plus  courte  par  le  Père  G. 
reau,  Jésuite.  On  en  a  donné 
1826  une  nouvelle  éJitiou  eu  2  v 
in-12.  II  y  a  un  autre  j4Jirégè  de 
vie  de  M.  de  la  Salle,  in-8*,  18 
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poBi'lle  mortelle  d'une  de  nos  SccuM . 
vouÉes   au    soulageaient    des    malheii' 

•  Tout  ce  que  la  lendre»e  Gliale  p«til 
inspirer  de  dévoûoient  ;  tout  ce  que  Ta- 
mour  maternel  peut  eidter  cfafledlun, 
ces  pieuses  ClIes  l'éproDOent  pODr  Ici  la- 
fortunés. 

■  C'eslpoiir  soulager  leurs  niïuxqu'ell-'s 
renomment  au  monde,  aui  embrassemena 
de  leurs  [larens,  aui  douces  joies  de  la 
famille. 

•  Nous  cherchons  nos  plaisirs  dans  les 
rfuniuiis  et  les  filles;  elles  les  Tuiml 
comme  des  jiiéges  dangereui;  nous^vi- 
Ions  l'aspect  de  la  pantrelé  el  de  la  daa,- 
leur;  lesaccents  d'une  loii  souffrante  les 
aiLirenl.  les  intéressent,  les  reliennent; 
consoler  ceDi  qui  sont  dans  la  pciac,  se- 
courir ceni  qui  ont  bc.<oin,  soulager 
ceus  qni  souffrent,  former  le  cteur  et 
l'esprit  de  l'enfance  :  telles  sont  les  dc- 
cupatïuns  de  Leur  vie  enlitre.  Elles  ae- 
quitteot.  pour  la  société,  ta  dette  de  la 
tendresse,  envers  nos  frtres  foibles  et 
malticureux;  dâvoQmeul  sublime  qns 
Dieu  seul  peut  inspirer,  cl  que  seul  ilpeul 
récompenser  diguemenl, 

■  Aussi,  le  moment  où  ces  pieuses  ft Iles 
vont  rejoindre  le  créateur,  eïl-îl  pour 
elles  un  jour  fortuné.  La  mort,  dont  Vt- 
dée  tourmente  toute  notre  vie,  dont  l'ap- 
proche nous  cause  tant  d'angoisses,  est 
le  port  où  elles  vont  se  reposer  des  fali- 
gues  du  voyage,  etjoujrdes  frQÎtsdelenra 
pénibles  Iravnui, 

<  Si  nous  ne  consultions  que  ces  senti- 
mens,  nous  nous  réjouirions  en  ce  jour, 
puisc^e  celle  dont  nous  vojons  les  restes 
a  quitté  ce  monde  de  misbre  pour  pren- 
dre possession  d'un  bonfaeur  étemel; 
puisque  Dieu  lui  a  fait  la  giSce  d'abréger 
la  épreuves  et  de  l'appeler  i  lui  avant  lu 
temps  Gxé  par  les  lois  ordinaires  de  la , 
nature;  mais  dominés  par  des  idées  plus 
Sceur  el  Va  fait  nobkineal.  terrestres,  nous  cslimuns  cet  évéacmcai, 
î  avec  plaisir  qu  il  saitap-  mnins  par  ce  qn'ÎÎIui  procure  que  par  ce 
e  gétiéieux  dévoûluent  des  |  ,,u'il  nous  enifeve  ;  el  lorsque  Dieu  lui 
|a«;ord<i  la  t&ompertee  de  «e*  bonnes 
TcaoïH  nodre  1  la  Icrre  fa  dE-    œuvres,  il  non»  afiife  es  {wiTntBrii 


lé  rédigé  dans  une  forme  p,ir- 
t  pour  arriver  à  la  canonisa- 
let  abrégé  est  divisé  en  deux 
.  La  première  est  consacrée  à 
rbeaucoup  de  traita  de  U  vie 
lut  fondateur.  La  deiiiième 
appelle  ses  vertus,  dans  l'ordre 
rdinairement  pour  les  procès 
misation  !  d'abord  lus  vertus 
aies ,  la  Coi ,  l'espérance  al  la 
1  puis  les  vertus  cardinales , 
ence,  la  justice,  la  force,  la 
iDce,  l'obéissance,  la  pau- 
iloniairc,  la  chasteté ,  l'humi- 
spril  de  péuitence  et  de  inor- 
D,  la  patience  el  la  dou- 
c.  Oa  montre  par  beaucoup 
îles  avec  quelle  Gdélilé  et 
instance  le  serviteur  de  Dieu 

rt^ïfinit  par  relracer  les  dons 
rels  dont  l'abbé  de  ta  Salle 
risé ,  les  miracles  opérés  peo- 

U  on  rappelle  beaucoup  de 
.  Cet  Abrège  ,  quoique  écrit 
e  forme  peu  allravautc  ,  est 
t  ce  qui  peut  le  luieuï  don- 
baute  idée  des  hautes  veitus 


n'avons  pas  souvent  t'occa- 
louer  tes  senlimeua  et  le  lao- 
igieuxdes  maires  en  géocial, 
!  de  MM.  les  maires  de  la 

de  faire  inentioQ  d'un  dis- 
■ononcé  le  2'2  mars  dernier, 
Marcellot,  maire  du  l"  ar- 
ment, sur  la   loiiibe  d'une 

la  Charité,  Aune  Chauriat, 
Sœur  Marie,  morte  k  20 
le  delà  Vilte-l'Evéque.  M.  le 
ui  met  un  lèle  honorable  à 
7  les  oeuvres  des  Sœurs,  a 
«  ordoDué  les  funérailles  de 


frfcres  millienrétu  d'nne  lahre  tendre  el  i 
dévouée. 

•  Déposons  donc  sur  ccLte  lombe  le  tri- 
but de  DOS  regrets;  puisse  l'eipression  en 
monter  jasqu'ï  celle  qui  les  Tait  nailrc,  | 
et  njontcr  quelque  salisracliou  h  ta  (é- 
Jicilë  doDl  elle  jouit  dans  le  sein  de  l'Ë- 

M.  l'archevêque  de  Bordeaux  a 
publié  un  inandeineni  pour  ordon- 
ner une  quête  dans  les  églises  en  fa- 
veur des  plus  pauvres  familles  victi- 
mes du  lieinbicment  de  terre  de  la 
Martinique  : 

•Si  tous  les  Français,  dit-il.  voient  îi  la 
Uartinique  des  frères,  vous  qui  avez  des 
rapports  pliis£troitsavccscshal)ilaus.  vous 
qui  formel  le  lien  de  cctie  colonie  a\ec 
la  métropole,  voua  dont  les  naiires  por- 
tent de  l'une  à  l'autre  un  échange  em- 
pressé de  bienveillance  et  de  richesses  , 
qui  compte»  sur  cette  terre  tant  de  fa- 
milles qui  vous  sont  unies  par  les  droits 
de  l'aniilié,  du  sang,  de  l'hospitalité  , 
vous  dcviei  ressentir  plus  vivement  le 
contre-coup  de  si  grands  malheurs, 

•  nous-mémc ,  outre  ce  sentiment  inef- 
fable qui  nous  identiGc  à  vous ,  et  par  l!i 
nous  rend  personnelles  vos  joies  et 
douleurs,  nous  nous  sentions  attiré  par 
un  double  motif  vers  ccttï  terre  si 
fondement  désolée. 

•  Hommes  apostoliques  qui  travaillez 
avec  tant  de  i&le  au  salai  des  âmes  dans 
celle  |)ortion  de  l'hërilage  du  Seigneur  , 
et  qui  viles ,  il  j  a  si  peu  d'années  en- 
core ,  périr  h  vos  cfltés ,  vicliraes  de  leui 
dévoùmenl,  plusieurs  dignes  compagnons 
de  votre  apostolat  (i)  <  pouvions-nous 
oublier  au  jour  de  vos  souffrances  ce' 
liens  d'eslîme  et  d'aficclion  qui  nous 
avoienl  unis  h  vous  dans  les  premiiire.' 
années  de  notre  sacerdoce?  Le  coup  qui, 
en  frappant  votre  famille  d'adoption  ,  a 
dù  briser  si  rudement  vos  cœurs,  pou- 
vait-il ne  pas  retentir  avec  énergie  dau! 
le  nôtre  7 

(0  MM.  T,acroii  et  Déchelette  ,  prê- 
tres d_i44iocÈaG  de  Ljon. 


•)     • 

1 

J 
•  Aussi,  il 

l'instant  oij 

celle  calamilâ  L 

nous    fut  e 

nnuci  nous 

résolûmes  dé  C 

faire  un  appel  àvoirc  charké,  qne  noi^j  |, 

n'avons  jama 

s  iiilerrogée 

en  v«n  ;   et  »  1, 

lotfe  parole 

été  plus  lente  ï  se  produire,  ^ 

c'est  que  les 

ntéréls  spiri 

uels  d'une  ppt-,  l. 

lion  de  not 

nous   tCQoieot   L 

du   lieu  ordi-    k 

laire  de  not 

e  résidence. 

La  quête 

se  fera  dans   les  CRlises    | 

de  Bordeau 

s,   le  diina 

.el.e  14  .rril. 

Le  produit 

de  la  quête 

«.™»™ 

secréuriat 

de  l'arcbev 

êtlié ,  et  rai 

voyé  ensuite  à  Paris  ,  à  la  caisse  des^ 
tinée  à  recevoirles offrandes  de  cette 
nature.  Un  dira  un  De  pmfundii 
pour  le  repos  des  aines  qui  ont  péri 
dans  le  désastre. 

Le  jour  de  Pàque  ,  après  les  vê- 
pres, M.  l'évéque  du  Mans  a  ter- 
miné le  cours  d'instructions  qu'it  a 
donné  dans  sa  caihédrale  tous  les  di- 
mancliesdn  Carême.  Malgré  ses  tra- 
vaux cl  les  embarras  inévitables  daiii 
l 'administration  d'un  grand  dioc^  , 
le  priilal ,  rempli  d'un  ardent  désîf 
d'êtreulileà  son  peuple,  avoitvoulix 
lui  faire  entendre  sa  voix  duiant  Ul 
quaiantaine.  Ses  fatigues  n'ont 


pas 


ivellei 


.   To 


Sauveur, 

pasteur  parce   qu'ellet 


I    pUY 

equa 


Le  prélat  s'étoit  prcrpoté  de  dévt*- 
lopper  la  nature  de  la  foi  chvétUnnc^    ' 
et  d'étahlir  les  preuves  invinciblea    . 
sur  lesquelles  elle  repose,  L'ii'npoi^   < 
tance  de  sa  matière ,  la  cUrté  et  U   * 
solidité  avec  laquelle  il  l'a  traitée,  et' 
surtout  la  ronSance  qu'ils' est  de|Hib 
long-temps  conciliée  par  sa  sdence 
et  ses  vertus ,  lui  ont  dès  le  commen- 
cement attiré  un  nombreux  audi» 
toire.  Ou  accouroit  avec  eii^reawi- 
racnt  pour  recueillii'  des  paroles  de    ' 
vérité  ,  qui  pénétroient  les  cceurs  tk 
portant  la  lumière  dans  les  esprils. 
Le  vendredi  saint,  t'aflluence  au^ 
ineata  pour  ^u^^^op^^mp^jim. 


jour  dePâqiie,  la  foule  pa- i  crMxAltHent  illiiiniaà.-Aà  milieu  dt 
ubrable  tant  poiii' les  offices  i  lia  clMp^Ue.4u>it  rnspcndji:  ua  liuUq 


u'iion.  Api 
la  messe  ,  le  prélat  donna  la 
jon  papale;  et  après  Us  vè- 
fit  la  procession  solennelle 
.   iiiilieu  de  ce  peuple 


augai  d'uti  ibfilhuitief&t,  Ooa  r»l 
marqué  auMÎ  le  repoiwr  des  .Scsilnh 
Gtîm!*  qui  éloit  fort  riche.  A  dix 
heures  du  soir,  il  v  avait  eocon 
grande  aSuence  de  Ddèl«a  à  ce  mo- 


3,  rangé  dans  lagiande  nef,  |  numeat.  Ott  a  é(é  téisoin  ce  jour-là 
Lfls-cotès  et  tout  autour  du    d'i  ' 


Q  monta  ensuite 
iça  qu'il  se  sentoît  pressé  de 
rla  résurrection  (glorieuse  du 
.  Animé  pav  le  s^iectacle  iin- 
.'aoe  foule  silencieuse  et  re- 
il  démontra  avec  force  qu'il 
mint  au  monde  de  véiilé 
nnsLatée  que  la  mort  et  la 
lion  de  Jésus-Christ ,  puis  il 
deuient  les  conséquences  de 
i  faits,  suc  lesquels  repose 
iiGce  de  notre  rédemption, 
conclut  en  répétant  ce  qu'il 
Eau  commeDceinent  duCaré- 
Bs'estimoU  trop  heureux  s'il 
idisaiper  les  doutes  et  affer- 
eroyances 


tércssaote 


EecoDSolatioT 
tbonheur  et  la  piété  de  reu» 
t  confiés  à  ses  soins  ,  pirce 
^raod  ,  son  unique  desii'  esl 


glises  dt  Marseille  n'ont  pas 
li,  le  jeudi  saint,  pendant 
'^rés-midi  et  jusque  bien 
■na  la  soirce  ;  cette  foule  où 
indolent  tous  les  raags  de  la 
,  se  renouveloit  à  cha- 
lUiDt.  l<e  plus  beau  temps  a 
ices  pieuses  visites.  Parmi  les 
qui  en  ont  été  l'objet ,  ou  a 
fié  celle  de  Saint-Joseph  ,  où 
itures  exécutées  par  M.  Lat- 
u  beaucoup  délaient  et  de 
ivalisent  avec  celles  qu'il 
)ur  l'église  Saint-Chaiii 


Le 


^ntf  unéd. 
rcposoir  étuit  surmouli 
gothique;  la  uiontagiii 
iratoires  du  dicmin  de  la 


ipectacle  consiriant.  Uagraïul 
noBihre  de  militaires  de  U  gainiMB 
soiit  venus,  par  groupes  as*ei  nonv; 
breux,  faire  les  staticHu  datu  !«• 
^ises  avec  le  maiotieii  le.  plui.  rcr 
eueilU.  A  ce  propos,  on  k  amande 
pourquoi  l'autorité  i-e&ie  i^uiiMrf 
àces.bommes  religieux  un  ftunwnieii 
Ce Ue 'Privation  de-tout  prêtre  daiM 
leiu-  régiment  n'est-elle  pas ,  nirtoul 
boTsdeFrance,  uoe  véritable  torUiM 
morale ,  et  n'est-ce  pas  ea  miwe 
temps  une  violation  de  l«  liberté  .de 
conscience?  .  .     {GatelU  du  Midi.y   ■ 


Nous  avions  reiTiarqné  cet  été  queli' 
qties  votes  fort «xtraord inaires  de  di^ 
vers  conseils  généraux  de  déparMl 
mens  dans  leur  dernière  session.  Il 
n'en  est  point  qui  méritent  plus  d'être 
signalés  que  ceux  du  conseil  générftl 
de  la  Vendée.  Ils  sont  tous  d'une  nsi^ 
ture  st  hostile  ,  iln  sont  tetlemenl  en 
opposition  af ce  l'esprit  et  les  voMOt 
de  la  masse  de  U  population ,  qv'dti 
ne  conçoit  pas  que  les  membres  àt 
ceconseil  aient  pu  s'afBcher  ainsi.  L& 
majorité  a  demandé  que  l'on  revint 
au  concordat  de  1801  pour  Ifes  sié^ 
ses  épiscopaiix  ,  et  que  l'évéché  At 
Luçon  fût  par  conséquent  supprimé  '; 
et  c'est  précisément  le  membre  dil 
canton  de  Luçon  qui  a  fait  celte 
demande  !  Ainsi,  tandis  que  det 
villes  sollicitent  des  évèch^ ,  La' 
çon  demanderoit  d'en  êli-e  privée! 
c'est  «ne  contre-vérité  manifeste. 
L'évéché  procure  à  cette  ville  des 
avantages  temporels  qui  ne  sont  point 
à  dédaigner  pour  elle ,  sans  parler 
des  raisons  d'un  ordre  supérieur. 
L'augmentation  de  la  population 
daits  toutes  lei  pailles  de  l^Fraùcf 


;;au.:<al  Jv  Ift  Vendt-e 
i  (Mk  t«i*«*  U  :  il  »  ileii>a«dé 
1^u[^HK*MOu  (l'up  liv»  deux  petits 
M!uuii->u<^  >la  (tKK^M ,  aitendu  (jue 
f*t  l'tui)nc-iK«  (lu  tïurgé  iU  ont 
jiniic  i  Milbre  ku  concoiitt  des  ^lë- 
i«i> .  su  i-raïkd  préjudice  des  droit:* 
uutvviuUirt^.  Le  conseil  se  plaint 
^u'eu  lie  fa«se  pas  porter  aux  élèves 
U  «wiume  prMcrit  jiar  l'ordon- 
nMi«<:  de  1828.  Quelle  sollicitii'le  de 
U  p*it  du  conseil!  Quelle  inquisi- 
tion Al  la  psrt  d'Iioiiimes  qui  aspi- 
iit»t  à  passer  pour  libéraux  !  Ils  pr^ 
l«nÂ>nt  tjue  te  /la/s  s'inquiète  de  la 
tol^raiire  du  gouvernenieut.  Pauvre 

Say»!  roLiiiiie  uliacuu  le  fait  pailer 
M  (juise  !  Irf  Cûused  n'approuve 
IMS  (jue  les  dcaservaus  soient  aoia- 
mit  par  les  évêques  s,-iiis  contrôle  ; 
il  vouditiit  que  le  gouverneiiieot 
inUi-vlut  dans  les  chou.  11  se  plaint 
lis  l'viivuliisseaient  du  clergé,  tandis 
que  riiuvnliiiuu.'nie»t  coiitrauc  frappe 
tout  Ivs  yeui.  Ilileinaudu  qu'on  ùie 
aux  é^t^uii»  la  surveillance  des  fa- 
li|'i<|ucs,et  qu'on  interdise  les  fonc- 
lioiu  d'iuilltulcur  à  tout  membre 
d'il))»  coiporalioii  religieuse. 

liin!  taquinerie  ti  persévéranle  et 
■i  uHiciÈu  u'cst-elle  pas  bien  misé- 
ratilts  1  et  quand  ou  songe  que  ce 
•ont  lit:*  foiiclioiinaires  qui  douiient 
fH  «isiiiHpIe  tt  qui  TonL  celte  insulte 
MHS feniimL'DS  d'un  peuple  re  igieux, 
li'n-l-o(t  pas  lieu  d'être  clTrayé  de  ce 
«|Uf  uiiMpiétana  un  si  mauvais  es- 
J'iil/ 

Mif  iraw 

rOlÂIlQVR,  MÉLA.\GES,  sic. 
Jauffl't  prfwnl  it  y  svoit  en  deni  mots 
(Isiif  <s  Uiigdc  palilLque  pour 
(M  »,'iaiQns  et  les  banniL-rea  ; 
atpiiVii  oa  écriiaîns  eomli- 
qai  marclioieiit  avec  le 


m'ig^* 


>> 


pM^ernemenf.  On  sppctoil  dfpuUs 
fciivains  de  ïappo$ilion  ceat  qai  coiafa 
loieal  ses  actes  et  son  sjsitmc.  ' 

Miintenanl  ce  sont  d'autres  dénOi 
nalions  iju'on  emploie  pour  exprimer' 
mêmes  choses.  Les  anciens  roairitati 
nefjiont  remplaci^p3runec]a;sed1l4 
mes  politiques  qui  se  nomment  jargàà 
nistti  ;  et  ceux  qn'on  di^sJgnoit  prê 
dcrament  comme  attaches  bu  partP] 
Toppôulion  se  nomment   parlns 

l'arleinentajre  '.  voilî  un 
semble  rciirermer  quelque  chose  d 
sérieux  que  celui   de  simple  oppo 
tel  qu'on  l'entendoit  auparavant.  CsR 
leud  h.    légitimer  l'oppositioi 
donner  un  certain  caractère  d 
qu'elle  n'avoit'poiut  eu  Jusq 
n'est  pas  un  mùdiocre  avantage  poorl 
que  de  paneoir  h  se  faire  rcconoottrej 
qualité  de  pnilementsire.  IJu( 
IHnleueniairc!  cela  signilie  ividePH 
qu'elle   arrive  il   l'État  d'aulorit<;  o 
tuée,  et  que  du  moment  où 
parlementaire  que  de  marcher 
gouvernement,  ce  sont  ceux  qui  ^ 
cbent  avec   lui  qui  ont  l'air  de  n'étra^' 
à  leur  place. 

(jusnt  aai  anciens  conslitalioMU,  h 
nouveau  nom  de  jaciiacminislti  n'est! 
ce  qu'il  y  a  de  mieux  cboisi  |>ODr  dota 
de  la  cousidéraliou  i  un  parti  politifl 
C'est  comme  une  sorte  d'babil  qui  (M 
nbre  en  livrée,  cl  qui  a  d'ailleurs  l'inâ 
vénienl  de  rappeler  une  époque  OÙ  ( 
opinions  prenoicnt  aussi  des  n« 
d'hommes  en  France,  et  où  les  cfai 
n'en  alloîeiit  certainement  pas  ml 
pour  ceh.  Aussi  ce  nom  dfjaf^uamM 
est  évidemment  une  malice  du  parti' J 
traire,  un  sobriquet  dùriwlre  qus  J 
auxquels  on  l'applique  repoussent  et  I 

Un  journal  qui  a  beaucoup  con^ 
pour  sa  part  i  faire  supplanter  la  réÊ 
ration  par  la  révolution,  dematide'i 
est  le  parti  en  i'"rance  qui  voudroilC 
quérir  le  pouvoir  aux  dépons  de  sa  ctf- 
dératioD.  Nous  osons  répondre  i  sa  ^ 


'^^-'■'JS^j^r.^î 
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irH 


pas  h  cesser. 


termes  du  i-fglenienl,  il  se  rcndroit  avec 
le  bureau  anpr&a  du  roi  pour  l'cD  infor- 
mer, et  qn'iiii  message  le  feroil  également 
connoltre  ï  h  cbambrc  des  dCputés.  Le' 
président  a  ensuite  tiré  au  sort  trois  com- 
missions qui  auronL  ï  euminer  les  litres 
de  unie  nouveaiii  pairs,  qui  sont  le  lîcu- 
tcnant-gf  néral  Voirai ,  le  vîce-imiral  Ro- 
samel,  te  lieutenan(-gfnfralSchram[ii;le 
duc  de  Caumont-Laforœ,  ancien  dfpaléi 
le  baron  de  Champlauîs,  préfet,  ancitai 
dépoté;  le  baron  Diipont-Delporle,  pré- 
fet; M.  Gay-Lussac ,  ancien  député  ; 
M.  de  la  Pinsonnibre .  ancien  député  j 
M.  Maillard,  conseiller  d'étal;  le  corale 
de  Grammont  d'Aller,  et  M.  de  Gref- 
fnlhc.  Ces  deux  derniers,  Dis  de  pairs, 
lettre  sa  considt'-ialiDn.  Voilï  de  !  ayant  atteint  rà|,'e  nécessaire,  ont  réclamé 
es  qui  ne  sont  point  dans  les  '  l'bérilage  paternel.  M.  Pelel  (de  la  Lo- 
^  notre  siècle  d'argent,  et  dont  ]  lÈre)  aj'ant  sollicité  la  Qiatiou  d'un  jonr 
oit  mieux  convenir  sans  façon  .  pour  des  explicaliona  qu'il  déaire  provo- 
dMrcherà  jouer  les  bcBUi  senti-  I  <]ucr  sur  les  négociations  roinislériellei , 
la  cb ambre  a  décidé  que  les  interpella- 
lions  auronl  lieu  samedi  G  avril. 
Après  le  tirjge  au  soil  des  bureaui,  les 
sont  retirés  dans  leurs  bureaux 
des  prési- 
Ont  été  nommés, 
comte  de 


royons  tio***  ^  -sincèrement 
l  poiol  la  ûBiCBiessc  des  coo- 
ïliliques  de  "'Jtro  temps  qui 
cuter  les  partis  devant  l'idée 
les  baulcs  positions  qu'on  a 
>r  depuis  près  il'un  mois  dans 
nemenl. 

oilbien  peu  connoîtrc  le  monde 
ar  imaginer  qu'il  se  laisse  ainsi 
ar  des  scrupules,  et  qu'après 
uteversé  l'ancienne  monarcbie 
enlever  ses  places  et  ses  budgets, 
goùtc  tout  i  coup  p.ir  la  peur  de 


tant  nous  alléguer  u 
bquelle  personne  ne  cro 


:   PARIS,    b   A.VRII.. 

inné  heure  un  quart,  M.  Gi-  I  respectifs  pour  la  nominal 
Uin),  garde  des  sceaux  ,  le  duc  '  dens  et  des  secrélaî 
Kcbello ,     ministre     des    affaires  '  président  du    i 


les,  et  M.  Gautier,  ministre  des  Ccssac;  da  a',  le  vice-amiral  Wiltaumca; 

',lont  arrivés  à  la  chambre  des  du  3*,  le  duc  d'Orléans  ;  du  4'-  le  comte 

'.  Cîrod  (de  TAinJ,  en  habit  de  \  Dutaillis;  dn  5',  le  duc  de  Nemours  ;  du 

>,  est  monté  ait  bnreau  ponr  re-  G',  M.  Odie:  ;  du  7',   le  comte  Mole.   L* 

a  président .  qui  en  a  donné  lec-  chambre  s'est  ujournéeii  samedi. 

irdonnance  suivante  :  •  La  ses-  |     —  MU.  de  Gasparin  .  minUlre  de  l'in- 

£839  ^^  '3  cbambre  des  pnirs  et  térlcnr,  Gubilires,  miaislrc  de  la  guerre , 

imbre  des  députés,  est  ouicrle.  cl  Tupinier,   ministre  de  la  marine  ,  sa 

nie  proclamation  sera  portée  ï  la  sont  rendus  au  Palais-Bourbon  ai  ce  une 

!  des  pairs  par  noire  garde  des  escorte  de  hnclcrs.  Le  bureau  provisoire, 

îl   par   nos   ministres-secrétaires  ayant  S  sa  léle  M.  deGrûsPiéville,  doyen 

I  départemens  des  affaires  élran-  d'Age .  a  ouvert  la  séance  ï  une  heure  et 

des  Dnances.»  La  cbambre  a  pro-  demie.  Les  trois  commissaires  du  roî  ont 

nédialcmenl  i  la  nomination  de  alors  été  introduits.  M.  de  Gasparin  ,    en 

re  secrétaires  définitifs,  Sur  i^o  babil  de  ministre,  a  donné  lecture  d'une 

le  comte  Durosnei  ayant  obtenu  ordonnance  qui  ne  diffère  de  celle  lue  i 

:;  le  marquis  de  Louvois,  178;  te  la  chambre  des  pairs  que  par  la  désigna- 

ral  IJaigan  ,  137,  et  le  comlc  de  tion  des  ministres  chargés  de  U  faire  coU' 

194,  ces  quatre pairsont été  pro-  noltre.  Après  le  tirage  au  sort  des  bu- 

secrëlaircs.   La    chambre    étant  rcani,    le  président    d'&ge  a   aonoucé 

èc,  le  président  a  annonciïqti'aat  qu'on  alloil  se  reikct  ^mi  ^^c^tbÀV 


(H) 


Hy  ■rgM'nilwi  «cetrnsiaut .  M.  lul- 
«HnNaârtjviidmile  sur  ce  que  pou- 
«■k  iwttiTt  U  r^glemciil  dans  celle 
tfhUMUaM .  età  ta  siiile  d'un  sssci  long 
Jâkat,  U  cbauibre  ■  décidé  qu'elle  alloil 
wi  relirw  dans  les  liureaiii. 

—  4uS  di^fulfs  ont  assi&té  2l  la  séance 
«t  aH>  opérations  des  bureaux.  Ont  £t£ 
uoaiaié»,  M.  LuCises  ptrc,  président 
du  i"  bureau.  M.  Vejui,  sccr61airc; 
M.  llfDiies:!}',  [irfsidcnt  du  a*,  el  M.  de 
ChsmpîMreui .  secrétaire  i  M,  Tbiers, 
du  3*,  el  M,  Billnutî  M.  I*clcrc.  du  4', 
et  M.  Je  Chasseloup-Laubel  1  tl.  Lerevre, 
du  5',  et  M.  Albert;  te  maréchal  Clau- 
kI,  du  6*,  it  M.  Vivien;  M.  Dujiin, 
doj',  ctM,  Roger  (duKord);  M.  Passy, 
du  8',  et  M.  de  Mallcville  ;  M.  Merlin  , 
du  g*,  el  M.  de  Sahutic.  l/opposilion 
compte  quatre  présideiis  et  sii  sjjcrélai- 
rea ,  cl  ta  réunion  Jactjueminnl ,  quatre 
prtsiddnl  cl  Iniïs  secrétaires.  Les  voii 
de*  deux  partis  ont  contribué  à  la  noiui- 
nalion  de  M.  Dupia.  £n  consid^Tanl  les 
opérations  en  niasse,  ai3  députés  ont 
voté  pour  tes  candidats  de  l'opposition  , 
et  195  pour  les  candidats  de  la  r^uaioii 
Jacqucmlnol. 

—  Hier,  au  moment  de  l'ouveilure  des 
chambrci,  di's  rassem  blême  us  assez  nam- 
Urrui  ont  alalionné  devant  la  chambie 
dai  dépotés  et  sur  le  poat  Louis  XV.  Des 
piijutttii  de  gardes  municipaux  à  pied  cl  b 
cheval ,  de  lanciers  et  de  troupes  de  ligne 
ékiipnt  dittribués  au  milieu  de  celle 
foula .  f|ni  de  lenips  %.  autre  Taisoit  enten 
dti>d(!iciit  m<!l<%si  des  coup?  desiOlels.  La 
foule ,  dit  lu  Journal  dtiDàbali,  s'est  assez 
lrani)ulllQmcnl  écoulée  aprts  la  séance. 

^  Dinl  11  aoirée,  dit  U  Gaalle  dci 
Trihmauir,  de»  hommes  vélns  presque 
VOlforin^lnlinldcblouKs,  ont  parcouru 
t|i«  run  en  cliaiilant  la  ilarKiUaUe.  Des 
ifrntlp»  iHUf  nombreux  oui  stationné  ï 
Il  purl«Hiliil-l>nnjt;  du  milieu  d'eux  s'é- 
[ii*ui«ril  (11'  Urropi  m  temps  quelques 
V0ii  ijui  cbanlAieid  la  ParitUnna.  De  for- 
\a*^ii\t<iu\\\i*  ont  iV)  chargées  de  dissi- 

twr  (i«»inMntiibli>tnen«,  Quelques  jndi- 
i/fm oui.  Mou, m  ffr^'^i,,, ,. 


—  D'aprÈsieC^urriurFrartfai»,  plui^ 
i,5oo  ouvriers  sans  travail  se  pressoié 
hier  aux  abords  de  h  chambra  an  défi 
té.(.  Ayant  dît  que  le  gouveruemant  fe 
a  qualité  pour  iotcrvenir  utilement  ei\'o 
vrant  des  ateliers,  celte  feuille  aji'iM 
•  Puisque  l'on  a  Iroublé  .  en  pra1oii°M 
la  crise  oiînislérïetle ,  les  relations  Ml 
naires  du  commerce  et  de  t'indusiiti 
c'est  uu  devoir  du  moins  de  veiller  Sj 
que  le  désordre  matériel  ne  n 
de  ce  désordre  de  l'étal.  .  Un 
)iarle  cnsuile  trune  souscription  onïjj 
chez  MM.  Lallitte,  Arago,  etc.,  1 
des  ouvriers  sans  travail.  « 

—  Un  journal  dit  que  M.  Guiiat»  1 
retenu  hier   cliez  lui   par  une   iDdiaj 

—  Une  réunion  des  an  a  en  liedH 
chez  le  général  Jacqucminol.  ! 

—  I.es  députés  de  la  gauche  neA- 
léunia  hier  chct  M.   Odilon-Barrol,  -[ 

—  Une  réimioQ  dei  dépuléa  du  càn 
gauche  a  lieu   ce  soir  chez   M.   GiD^ 

^  La  chambre  '  des  députés  a  prodl 
aujourd'hui  ï  deux  heures  en  séaucef 
blique  à  la  vérification  des  pounÂ 
Beaucoup  d'élections  ont  été  aptira 
vées.  Vne  courte  discussion  s'est  élevU, 
propos  del'élection  de  M.  Guizardçuj 
ccpcodant  été  adoptée  par  lBchaDq!| 

—  Lundi  dernier,  le  duc  d'OrléWB 
conduit  le  prince  de  Lucques  au  masM 

—  Il  y  a  eu  mardi  conseil  d'amirii 
BU  minislËre  de  la  marine.  ,| 

—  Mercredi,  tous  les  ministres  inti 
maires,  et  la  duchesse  de  Monlebellaj 
baronne  Tupinier,  ainsi  que  mesdJ 
Girod  (de  l'Ain),  de  Gubibres  el  G«8 
ont  diné  au  cbitcau.  ^ 

—  Les  journaui  de  la  gauche  coS 
nuenl  de  diriger  leurs  attaques  contrs 
maréchal  SoulL  l 

—  Avant  de  quitter  t'îiistniclion  pi| 
qne ,  M.  de  Salvandy  a  adressé  t 
recteurs  une  circulaire  par  laquelle  il  1 
prescrit  de  ^'entendre  avec  les  rafti 
et  les  cofoitéa  locaux  pour  fondi^r  d| 
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tt  écoles  primaires  l'c 


Ti»l. 


-  Par  une  anlre  circulaîrE  ^  le  même 
R^nislre  ordonne  ans  recteurs  d'inviter 
lêl  comités  d'atrondissemenl  i.  faire  on- 
rrirdans  le  plus  grand  niimbrc  Uc  loca- 
liés  possible  dos  conrs  d'adulLfS  sur  le 
jstèmc  légal  des  poids  et  meiorea. 

—  Le  Journal  de  Ciniiraclioit  puifi^uû 
Htbiia  deraièremenl  un  arllcle  portant 
!n  substance  que  la  ville  de  Dôle  (Jura), 
i)Ùpossl-de  une  ancienne  ba)liolhû(iuc  , 
b>issoU  enfouie  daos  lea  greoiers  du  col- 
Uge,  et  que  les  livres  qui  la  composoient 
d^përissoient ,  faute  de  soin,  sons  une 
tpiisse  poussibre.  Un  hibilaul  de  Dôle 
fcrit  h  un  journal  que  celte  bibliolhi.'que. 
uî-disanl  traitée  d'une  manifere  aussi 
biibare  ,  occupe  depuis  dix  années  on 
magniliquc  local  dans  les  bSlimens  du 
coH^ge,  b  côté  d'un  musÉe  de  peinture 
A  d'tin  cabinet  d'antiquités. 

—  La  société  de  géographie  s'est  ré- 
unie anjourd'hui  en  assemblée  générale 
dans  une  des  salles  de  l'Ilôlel-de- Ville. 

—  M.  Moonier,  in gén leur- hydrogra- 
phe de  pteiniÈre  classe ,  ehargi;  de  la  re- 

I  coDDoissflace  des  côtes  de  France  sur  la 
I  Hédilerranée.  doilinccssammenlscren- 
I  dre  à  Toulon  .  pour  cotnmenccr  cette 
'    ipérsUon. 

—  C'est  le  10  que  1p»  jeunes  con- 
I  «rrens  aux  grands  pri»  de  gravure  , 
I  ntreront  en  loges  i  l'école  des  Beaui- 
<    Itli. 

—  Dans  le  concoors  ouvert  à  la  Fa- 
I    nllé  de  Médecine,  le  docteur  Martin  a 

Mnominë  agrégé  pour  l'histoire  natu. 
fdle  médicale;  le  docteur  Mialh  ,  pour 
il cbitnîe oi^a nique  et  la  pharmacie; 
docteurs  Maissiat  cl  Capitaine,  pou 
physiologie.  Ce»  nominations  sont  ei 
moment  soumises  II  la  raiiDcation  du  mi- 
nistre de  l'inslmction  publique, 

—  Le  ministre  de  l'intérieur  a  décidé 
ipfaa  baste  en  marbre  du  baron  Four- 
rier, secrétaire  de  l'Académie  des  ScIeO' 
te! ,  membre  de  l'Académie  française,  et 
qai  fat  préfet  de  l'Istrc  depuis  i  Soa  juj- 


rju'l  181 4,  seroiteiéciiléparH.  Fess»rd. 
et  donné  \  la  ville  de  Grenoble. 

—  La  consommation  du  sucre  des  co- 
lonies, i^î  avoit  dépassé  80  millioDS^ç 
kilogrammes  en  18S1  et  iS3a,  eslrC'dullo 
aujourd'hui  Ji  66  millions.  Les  importa- 
tions de  cafi^' sont  les  même*  en  iS37el 
en  i83S  :  elles  montent^  la  millions  de 
kilogrammes. 

—  L'n  arrêté  du  préfet  do  la  Seine,  en 
date  d»  5o  mars,  rend  etécutoires  les  râ- 
les des  contributions  mobilières  et  de^ 
patentes  pour    iBSg,    Les  contribution* 

litres  de  la  Seine  dépassent  fi  mil- 
,  et  les  patentes  7  raillions.  I..es  con- 
tribuables ont  jnsi|u'BU  1"  juillet  pour 
réclamer. 

Une  pétition  adressée  à  ta  chambre 
des  députés  ponr  solliciter  la  reprise  et  la 
continuation  des  Iravaiii  du  chemin  de 
fer  de  la  rive  gauche  de  %'enailles ,  eîri 
cule  dans   les   10*    et   )  1*  arrondiue- 


cabhiH 

ont  pria  possession  de*  hôtels  minisfi^- 
riels  ,  ï  l'exception  toulefois  de  M.  de 
C.Bsparin  ,  qui  vent .  dil^n ,  rester  dans 
son  hôtel  particulier. 

—  1.C  G  septembre  i85C,  M.  de  Gak 
parin ,  9  dus- sec  ré  (aire  d'état  an  ministère 
de  l'intérieur,  a  succédé  i  M.  de  Moota- 
liïct,  comme  ministre  de  ce  d^parlètnent 
Le  i5  avril  18Ô7,  M.  deGasparin  a  rendu 
son  portefeuille  ï  M.  de  Montolivet.  Le 
5i  marsiSBg.  c'est  M.  de  Monlalivet  qoi 
le  rend  S  M.  de  Gasparjn. 

—  Lesage  a  été  transféré  de  la  Coti- 
ciergeric  h  la  prison  de  la  Roquette. 

—  Cinq  ouvriers  ont  été  arrêtés  It  1^ 
place  de  Grève  sous  la  prévention  de 

—  Dans  la  nuit  de  mardi  k  mercreiB 
des  voleurs  ont  essayé  ponr  la  seconde 
fois  de  s'inlrodnirc  dans  une  bontiquo 
d'orrî-'vrerie,  rue  de  Lobau,  près  l'HAtef- 
de-Ville.  ;  "' 

—  Le  timbre  des  jonrhaux  ■  prôdiitf 
en  1837  a, 787,000  fr.,  433,000  fr.  '.^ 
plus  qu'en  i63ij. 


—  M.  Valier  de  Bouville  a  *I5  proi 
an  grsde  de  drogman  auiirÈi  de  l'ambas- 
ikde  dcConsIanlinople. 

—  M.  Framery  d'Ambreucq,  ancien 
consul- gC-nf-ral  de  France  aux  Etals-Unis, 
fient  de  moarir  à  Varh, 

—  Les  opÉralions  du  lirage  sn  sorl  de 
Il  classe  de  iSôS.  commencées  le  ii 
mars,  sont  aujourd'hui  terminas.  Elles 
se  sonl  partout  eFfecluées  avec  ordre  el 
régula  ri  lé. 

—  Les  prodJil5  dfs  arU  et  de  Pindas- 
trie  arriveni  en  grand  nombre  des  dépar- 
temcns.  On  les  pince,  en  allendant  leur 
dassemcnt  dans  les  galeries ,  dans  des  ma- 
gasins qui  ont  6ié  ménagés  derrière  les 
galerie<^. 


((^6) 


Excellente  m^re,  dleiejela  d*!^ 
nombreuses  bleG<:nres  »ur  un  n 
5ui,  disoil-elle,  l'avoit  précipitée 
rossé  ;  mais,  pressée  de  questim 
finit  par  avouer  avec  douleur  El 
La  fille  Barbey  a  tout  nié  aiant 
pendant  les  dObats  qui  viennent 
I  devant  la  cour  d'assises  de  □ 
Sa  mère,  S  l'entendre,  «toit  àepà 
temps  perdu  ta  lete.  La   veuve  R 

jient  attendri  raudiloîre  en  cb 
h  faire  croire  que  sa  Glle  l'avoit  | 
involontairement;  qu'elle  s^éSI 
doute  blessée  elle-inéine  en  se  dâ 
Le  jnry,  fort  loncbé,  a  admis  la^ 
stances  allénnanics.  ellaGllcllaill 
passible  jnsqnl  la  fin,  a  été  cow 
travaux  forcés  à  peq>élniié. 
—  Le  Doramé  llevel,  vitrier, 
de  manœnvres  Traudalenses  eu  i 
de    recru lem en [ ,   vient  d'être   II 

Il  y  si  Cbarlevillc  deuijo 
périodiques,  le  Courrier  el  l'ErAsi 


NOLVKLLta    UEB  PSOVirtCEI. 

Uae  femme    octogénaire ,   mère  de 
Inis  enfans.  leur  avoit  abandonné  ses 
bieea   moyennant  une   cbélive  rente  de 
i5o  tr.  qui,  <livi5éc  par  tiers,  ne  formoil 
plus  [wur   chacun   qu'une  redevancii  de 
60  £r.  Celte  petite  somme  fort  au-de^ous, 
i  ce  qu'il  parolt,  de  la  valeur  réelle  des 
hitia   dËlaissés,    deiiut  néanmoins  une 
charge  pour  la  Oile  aioée  de  la 
Bjriiey-  Ayant  conçu,  pour  s'en  1 
cbir,     la    rëtolulion   d'un  panicide,  ta 
œilbeureose  conduiùL,  le  4  janTwr,  sa 
vieille  mère  &  l'écart,  el  liîentAt  au  bord 
d'un  large  fossé)  elle  l'y  précipita  ai 
meut  où,  SDrioQ  invitation,  elle  essayoU    : 
péniblement  de  s'asseoir  pour  prendre  «o 
commun  un  légwiepas.  L'eau  éloit  pro- 
fonde et  glacée;  la  malheureuse  mère 
fiÎBoit  mille  elToris  inutiles  pour  en  sortir, 

appelant  sa  fille  dénaturée  &  sou  aide.    Journaux  du  département, 
lui  disant  avec  la  boulé  d'nne  mère  1  1     — Une  faillite  assai  coasidérai) 
Sauve  la  mËre,  elle  te  pardonne.  Dieu  te    d'al&iger  le  commerce  de  UiatE, 
pardonnera.   Mais  pour  tonte  réponse,  la  j     —  M.  B-.>,  nolaire  dans  le  cai 
Aile  Barbey  le  repoussoit  du  bord,  lui  as-    tioysrp  (ïunne),  vient.d«  disp) 
•énolt sorlatêledeviolonicoiipsai     "  "  ""  "'    ■"" 

4bhs  sabots...  F.nCaelle s'éloigna.  Anssi la 
pauvre  Temme  put  i  la  longue,  en  s'accro- 
cbinttdes  branches  de  saaie,  sortir  ti 


—  L'Ee'io  lUt  Ardennet,  qui  ai 
depuis  i  peu  près  cinq  mois,  sa 
déjï  sous  le  coup  de  cinq  procËsif 

.  occuper  lourè  tour  la  courd'airij 

Qhin'  I  police  correctionnelle.  Le  tribal 
rectionnti  de  Cbarletilleaeonjii 
gomars,  H.  Colas,  gérantde  ladiMi 
à  >oo  fr,  d'amende  «t  loe  fr.  d 
raages-intérttsenvenM'  Goltaid* 
M  voyant  difEamé  dans  une  aéri* 
I,  avoit  adressé  i  ÏBeho  une  lei 
ne  fut  pas  insérée,  t.*  UdMinal  a  « 
l'insertion  de  ladite  lelU 
jagsment  dansl'KtAo,  etdana|t 


laissant,   d>l-«n>  ua  déficU   de  ] 

Doofr. 

Le  tribunal  de  ^mple.po 

ISaut^  a  prononcé  pendant  le  n 

a|e  et  toute  meurtrie  dn  fossé  qui  devoil    mars,  81  condamDaUons.  dont 


Are  Mm  tombeau. 


einprisonnoqiejiL  _  ^, 


1*  tégïment  d'înfanlerîe  de  11 
irnisoi)  à  Lj'on,  a  reçu  l'ordre 
IKMii  Toulon.  Ce  régiment  est 
{wi  le  G6'  qui  étoil  à  AncAne. 
rooïoït  h  I.jon  lors  des  jour' 
l^embre  i83i. 

logcnr  de  Lyon  et  sa  rcnimc 
d'être  arrêtés  comme  receleurs 
filsinl  jiiTtie  d'une  bande  de 

".  il  y  »voît  au  dépôt  de  men- 
Ljon ,     &9    hommes  cl    gS 

lamcy,  membre  de  l'Instilnl, 
«hcïer  les  scnlplnres  de  l'Arc- 
[ibe  lie  Marseille,  est  depuis 
onr»  dans  cette  \iile. 
irrëlé  du  maire  de  Bordcaui, 
la  bibllotbèqDc  de  la  ville  sera 
^pnîa  7  henres  du  soir  jusqu'à 
trdu3  avril. 

l'-EiB^BigM     ' 

niVKLLeS   D-esPAIlKE, 

nspondance^dels  fronlLbrc  des 
unanccnt,  sous  la  date  du  3i 
I  3D.ODO  hommes  de  l'nrmée 
n  ont  quitté  les  lifjnes  de  Pnm- 
de  Lodosa,  pour  murcbercon- 
U>,  Celni-ci  dércnU  les  appm- 
ella  avec  iGà  i8  bataillons.  On 
i  on  chcc  prochain  enlre  ces 
les. 

nouvelles  de  Madrid  n'offrenl 
rlinuallonde  l'étal  d'inquièlu^e 
■be  ordinaire.  On  ï'entrelienl 
le  la  dissolution  des  corlts  et  de 
KMllion  du  ministère  comme  de 
m  inévitable! ,  mais  dont  le 
Ht    est    retardé    de    jour   en 

Kol  homme  montre  de  la  vi- 
iS  le  gouvernement  de  Madrid  , 
nistre  de  la  guerre,  le  général 
I  partis  le  redoutent,  cl  il  est 
lier  l'épouvanlaii  de  la  presse. 
1  )e  sait  inspiré  et  soutenu  par 
,  et  qu'ils  sont  quelque  peu 
^9  de  vÔBloir  établir  nne  dicla- 
la  ne  laisse  pas  que  do 


et!) 


donmrMMcniaîiH.fiiMTgi»  u  ifMbw* 
d'inltaidition  da  Hiioiilre  de  U  gocm,. 

—  L'Bipagrw  M  Irouve  înendéedobl- 
bles  fn^riaiéei  k  Pétranger  en  langne  en* 
pagnole,  et  dont  l'introduelioa  iie|HM% 
pas  KDieiDeitl  préjudicfl  •«  oooilMrnt 
mais  Mssi  i,  la  religion.  Ellei  lOM  ft' 
bliées  MUS  ks  noms  d«3  évéqtrs  it0 
Scio  <i)  et  d'Aslorgft.  Colle  fkrapagMtdo 
a  déjk  éveillé  le«  sollicitudes  de^  plasieon 
prélats,  lesquels  }>reaBenl  tonleilei  ni») 
sare!>qDidÉ})endeald''eai  pont. repousser 
ce  nOBvrivniienii. 

On  s'occupe  en  Belgiqw  do  Ifatenx 
ciement  de  ferrai.  La  gsrde  civi«pM  ds 
Briiiellcs  Tient  d'être  dispensa  do  Mh> 

—  LelientenaBtfênénlOibbeU,  l'«l 

des  débris  de  l'armée  impériale  fraoçaÏMi*' 
gonvemenr  de  la  for(«T«sM  d«MaAstridit, 
vient  de  mourir. 

— Le  paquebot  le  Petrtl,  parti  de 
Tampico  le  i5  février,  de  Vtti-Criii.|e> 
34,  etileU  Savane  le  t*';Mar8,estarriT& 
le  3(|  i  Falmonth.  I,es  nouvelles  appcf 
lées  pat  ce  btllment  confinnent  celles 
di^'jii  connaes,  s«voir  que  Sanla-Aonï, 
avoit  été  nommé  présidant  pariHlmn,. 
et  queBwteaefltemBrchoilsnr  Tampico, 
potiraltaqufr  le  général  Uiret  et  le  parti 
fédéraliste. . 

—  Pendant  que  \oPttrel  étoit  à  l'anCK' 
il  la  Httvane,  dit  kMontmg-mraldi  nn 
navire,  venant  de  Vcra-Crni,  a  annoncé 
que  M.  Plckenbini  Uoft  alteadu  le  ai 
mars  dans  celte  derDita<e  idlletm  cncfoit 
qu'il  seroil  porteur  d'un  projet  d'arran- 
gement entre  le  Henqne  et  la  France. 

—  Le  co  m  modo  te  Douglas,  quia  mis 
son  pavillon  à  bord  du  Madagascar,  est 
toujours  devant  Vera-dui. 

—  La  GaielU  de  Démèrari  parle  d'un 
tremblement  de  terre  qui  a  eu  lieu  le  ai 
janvier,  h  6  heures  du  malin,  !i  Sainte- 
Lucie,  La  secousse  a  duré  t>^  secondes; 
un  peu  plus,  et  cette  ile  n'eût  offert  qne 

(i)  Il  y  asansdonle  ici  quelque  errew 
de  non.  Il  n'y  a  point  d'éveque  de  ce 
nom  en  Espagne.  i 


( 

■wra.leii 

.«k^-MU- 

.  .■«£  ^  ;ï^M1K«m*.  soil  an  Fort- 
"ijiiir  ytmt  \iwnmm»  m'vrwt  péri.  > 

—  ttafK^iiM Mfrw  de  Lisbonne,  da 
■^  iMtï-.  I*  UÉittÀtT*  de  !■  guerre  inroit 
)|-Mi"  ■'•  tax  «Mt4*  ftalorifiation  d'aiig- 
MMwOr  tVwi*»  >l»  >*,«>oo  bommts.  L'é- 
M  ^  IbMMCCt  devieDi  chaque  joù 

-  L»  i>riuc«  et  I«  princesse  de  Olden- 
^WgwMMtÎTfti  h  Borne,  de  retour  de 

—  L»  ffininl  angUît  Tiylor  vital  de 
MMiririRome. 

•—  On  Ccrll  de  Vienne,  l«  a 5  mars, 
^  ftrebiduc  FrançoiiXharlei  fera 
«•frinlpmps  «a  toyago  4  Salnt-Pétere- 
bMirg. 

—  L'ambtKadeur  de  Pêne  aupr^  da 
gouvetiument  britannique  étoil  encore 
)i  Vienne  !•  3  &  mars. 

—  I.a  difrie  hongroise  sera  conToqnfe 
^r  la  I  Juin. 

—  l.u  roi  de  Su&de  éloit  encore  ï 
Qhrilllaiia le  iSmars, 

—  Al»  date  du  16  mars,  le  tribunal 


de  «oof  de  StolABolW^iimGiAiail  i 
fOMe  sur  le*  désordre*  q»j  «at'ilB 
le  i^jaillcl  devant  l'ilAiel-de-Vni^ 

^*  g'ÛM»,  jMt'un  (t.fjl^ 

-— -■        '■■  -  ■■■H 

;     BAUSac  DS   PABUDtl  S  AVWIq 

(^UA  I  HE  p.0/0,  j.  île  atpL  101  fr.  dO  e.JJ 
./2  p.  0/0,].  di:  »epl.  000  ir.'ttn 
Il  I!:inqii*.  ÎB4&rr,(Wc.  ' 
Tn-so(.  «U/0. 
Ha  Ville  de  P.ris.O'Ofr 

OUllS.  <l«  U  ViLle  d.  Pirig.  IIBT  I 

CaiiH hjpiubécairr.  TSOtf.OOe, 

Quïlr«ciinaiii    lïiOfr.OOc. 
'    Naples.  lOOfr.  S5i 


Empr 


.,  lOîit.   0,0 


m  Belge  HOiV.  I,Z 
— ^.^nl  li'Halli.  Wf  (r.  6*e.  .^ 

Berne  d'Espagne  &p.  0/0,  SOrt.T^ 

riaUem  su^tea-cle  templ 
am&nent  lea  rJkoMit*  t'irrita  lions 


trine  ;  les  remues  tcA  plus 
les  phia  efficaces  sont  sans 
pâlt  pectorale  de  Nafi  d'&ralne 
ropdecenom,  cacila  toftt  leii 
aient  sDbî  nne  anatjse  4  la  El 
Médecine  de  Paris,  et  dont  lanpt 
été  constatée  par  les  phi! 


P*«is.  - 


Licuaa.u 


MAISON  DE  COMMISSIOI^ 

LASSALLE  Et  C*. 


{!ji|tu  Maison  ,  placée  kous  l'honorable  patronage  de  f,a  Mode,  se 
lj'tlj|Mlt(lînr  tlaiii  le»  deparienifiis  et  à  l'étranger  les  objets  de  toute 
Au»  l'ittt  tiénUe  tirer  directetnent  de  Parb.   Le  succès  qu'elle  obtieot- 
llnl  lolll»  •"oplitjue  par  son  zÈle,  son  exactitude  et  le  boa  goût 
ll(|a  »  m»  viivûl». 
I    f/nf.inRccXitmt'itixiesqui 

"^piMt  <]u'ili  aoieiit ,  pcuvi 


«IM 

\0»  |jr|UM  iloivDuL  t-tre  alIVancli 


besoin  d'ornemeiu  dégliMij.At 
accorder  toute  \tsur  CdWanca  ki 


B  et  adressées  à  M.  Las9au£«1  Ci 


LA  RELIGION 

Mardi  •  Jeudi 


s'abonner  des 
cbaqae  mois. 


N^  5408 


MARDI  9  AVRIL  1839. 


PWX  DE  L'ABOiniBIIIIIT. 


1 

6  mois  . 
3  mois  • 
1  mois  • 


.  .  .  56 

•  •  .  19 
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STATION  DE   1839. 

ENCE    DE  M.  L'ABBÉ    DE    RA- 
NAN  ,   A  NOTRE-DAME. 

Dimanche  7  avril. 


'es  dislinclifs  de  dmnité  en 
Jésus  -  Christ. 


la  dernière  conférence  de 
vignan  pour  cette  année, 
apôtre ,  l'infatigable  prédi- 
Jésus-Christ  touchant  au 
cette  sainte  carrière ,  a  jeté 
1  encore  sur  la  divinité  de 

e,  et  tout  pénétré  de  cet 
lendlssant,  nouveau  Moïse, 

à  ce  inonde  d'intelligences 
le  DOS  jours,  qui  s'arrête  au 
rbe  du  pied  de  la  montagne, 
rme  les  yeux  aux  rayons  du 
pans  notre  siècle ,  le  grain 

f,  ratôme    sont   analysés, 
appréciés  ;     pour     Jésus- 

•n  l'ignore  ,  si  on  ne  le  dé- 
is! 

pensée  oppresse  Tame  du 
oquent  qui  a  évangélisé , 
ce  Carême ,  ce  nombreux , 
abrable  concours  d'hommes 
es  rangs  ,  de  tous  les  âges , 
.avons  vu  à  Notre-Dame, 
ruption  ni  affoiblissement. 
pas  que  Thomuie  de  Dieu 
lé  pour  quelque  chose  son 
•n  zèle  ;  efforts  inouis ,  fati- 
îDies,  santé  et  vie  même,  il 
ut  mis  dans  cette  grande 
:r  le  salut  des  âmes  et  la 
ttce  de  JéàUb-Christ ,  son 
livin  :  lui  seul  ignore  ce 
crifié.  L'élite  du  barreau  a 

Y,  L'Ami  de  la  Religion, 


pu  admirer  en  lui  ses  puissans 
moyens  de  persuasion ,  voués  désor- 
mais à  la  charité  ;  rhomma  da 
monde  trouver  à  ces  discours  une 
conrïoissance  profonde  et  Traie  do 
cœur  humain  ;  le  savant  reconnottrtf 
l'homme  des  longs  travaux  et  de  taf 
solitude;  et  nous,  après  comme  avant 
tous  les  autres ,  comprendre  ce  que 
la  science  de  Dieu  ,  ce  que  la  prièr^ 
a  voit  surajouté  à  ces  talens  divers. 
Aussi  trouvons-nous  vraie  et  profour^ 
démeut  sincère  l'abnégation  à^ 
l'homme  apostolique,  qui  n'ambî-* 
tionne  après  ces  luttes  glorieuses  que 
d'emporter  dans  sa  retraite  la  pensée 
d'une  ame  ramenée  ou  consolée  par 
la  vérité  de  Jésus-Christ.  Un  pareil 
dédommagement  sera ,  nous  osonsi 
l'assurer,  centuplé  pour  ce  zèle  si 
noble ,  si  franchement  énergique. 
Jésus-Christ  sera  désormais  mieux 
connu  par  tous  ceux  qui  ont  entendu 
cette  sainte  et  savante  parole;  et 
puisse  obtenir  aussi  une  pai^t  de  ce 
résultat  ^e  dernier  écho  que  nous 
avons  essayé  de  reproduire  ici. 

Monseigneur, 

«  Quand  le  génie  de  la  science,  appuyé 
sur  un  zèled'obscivation  infatigable,  s'est 
frayé  des  routes  nouvelles,  a  conquis  en 
quelque  sorte  et  nommé  des  êtres  nou- 
veaux au  sein  de  la  création ,  nous  ap- 
plaudissons volontiers  à  ces  efforts  et  à 
ces  progrès  heureux. 

B  A  la  surface  de  la  terre ,  on  dans  ses 
entrailles  creusées,  a-t-on  rencontré  quel* 
que  débris  inconnu  du  monde  antique  ; 
dans  ces  ateliers  d'invention  moderne, 
par  Taction  poissante  qui  sépare  et  qui 
divise,  une  substance  nouvelle  est-elle 
apparue;  tout  à  coup  le  monde  savant  8*é^ 


bnnif,  t'émenL  Hminenr  k  edai  qoî  le 
premier  pourra  déterminer  les  caracl&res 
dislinclîrs  dn  noiiTel  être  et  Gicr  son  or 
dre.  sa  place  dans  cetle  immense  classiri 
cation  qai  nons  déborde  Un  i  fossile  in 
forme,  des  ossemens  brisés,  qnelqoes 
terlèbres  Tennoulns  snOiront  pour  don- 
ner naissance  i  nn  genre  spécial  et  dis- 
tÎDCl  ;  on  infentera  un  nom  sonore  el 
magniriqQe ,  on  construira  de  toutes  \'ik 
ces  ces  monstres  géants  dont  la  seule  idée 
effraie  rimagination;  on  ne reculerapoinl 
devant  cette  fonnalion  scientifique  d'nn 
monde  à  part ,  et  tout  extraordinaire,  et 
loul  étrange.  On  adoptera  sans  résistance 
i  cet  égard  les  données  de  la  science. 

•  Je  ne  blimerai  assurément  pas  ceni 
qtii  déterminent,  classent 
adoptent  ces  merveilles  d'une  création 
primitive,  alors  surtout  qu'ils  savent  ] 
recoanoilre  la  puissance  bien  plus  mer 
veilleuse  encore  du  Dieu  créalear. 

•  Mais  je  m'étonnerai  toujours  qu'on 
ne  daigne  pas  transporter  anx  faits  mer- 
veilieui  du  cliristianismc  et  celle  ùtade 
atlenlÏTe ,  et  celle  bonne  foi  entière ,  cl , 
JDsqu'i  un  certain  point,  les  procédé: 
bardis  des  autres  sciences. 

•  Je  m'élonne  qu'on  ne  daigne  pas, 
dans  un  ordre  moril  et  historique  un 
même  physique,  étudier  aussi  l'être,  le 
personnage  lepluscilraordinaire  apparu 
Jamais  sur  cette  terie  ;  qu'on  ne  ïenille 
pas  en  déterminer  aussi,  en  Gxer  les  ca- 
ractères dislincllfs,  afin  de  voir  i'l\  a,  ou 
non,  son  analogue  au  sein  de  la  création  ; 
■fin  de  voir  si  le  nom ,  la  nature  de  l'être 
divin  ne  lui  conviennent  pas  expressé- 
ment, net'eiptiquenl  pas  seuls  raisonna- 
blement, comme  la  foi  catholique  l'af- 
firme. 

•  Vous  entendez  que  je  veux  parleren- 
corc  de  Jésus- Christ,  en  demandant  par- 
don au  Seigneur  de  me  servir  de  ter- 
mes et  de  méthodes  employés  surtout 
par  la  science  de  U  matière. 

•  Mais  dans  ce  sîi^cle  de  classiGcatlon  cl 
d'observation  mstérielle,  on  est  quelque- 
fois forcé  d'emprunter  sa  marche  et  son 

langage,  poai  défendre  la  vérité  de  nos 
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dogme».  Rechercher  donc,  d'aprËs 
faib  au  reste,  et  d'après  l'histoire, 
chercher  les  caractères  distinctifs 
peTLvcnt  constituer  l'Slre  divin  m  ik 
Christ,  tel  sera  le  grave  objet  de  c«lLe< 
niire  conférence. 

•  Heureux,  niesfieun,  ai  je  poavoîi 
vouï  quittant  laisser  plus  que  jaman 
fermie  dans  vos  cœnrs  la  foi  de  Thom 

P  rentière  partie . — En  JésDS-Cbi 
je  vois  d'abord  cet  étonnant  cai 
tère  ;  l'être  prédit ,  annoncé  ,  dS 
à  l'avance.  Les  Juifs  poitoieal 
tent  encore  dans  leurs  mains 
es  sacrés,  de  l'antique  alîîan 
ces  livres,  sacrés  nous  les  reçûi 
d'eux  ,  nous  les  lisons  dans  lenrlf 
{^u-e.  L'éclatdc  majesté  citraordin^ 
qui  environne  un  libéiatcurproin 
me  frappe  et  me  confond  ...  C'eail 
enfant  qui  danj  la  suite  des  tdA 
naitra  de  la  femme  pour  écraser" 
lète  du  serpent  maudit.  Si  le  Tri 
Haut  se  manifeste  aux  justes  des  [M 
niiei's  âges ,  ce  sera  pour  garaij' 
l'effet  de  ces  magniliquesproiuesM 
Abraliam  voit  dans  l'avenir  toute&l 
jjénérations  bénies  vn  celui  i 
ira  de  sa  race.  Jacob  mourant  a 
la  gloire  de  Juda ,  et  le  désiré  desji 

tionsorldela  royale  tribu Si 

{^iund  Moïse  est  donné  pour  r hef  a 
enfans  ,  ce  sera  pour  les  rendre  I 
rilicrs  et  gardiens  de  la  promtf 
originelle  du  Messie  futur.  L'atË 
dre  fidèlement ,  c'est  la  foi , 
gion  ,  le  culte ,  l'esisience  du  pea 
Iiébrcu...  Enseiijnement ,  rites^n 
criSces ,  institutions  politique 

beurs,   prospérités,    béros,   léflS 

,  pontifes ,  tout  chez  cetteS 

tion  étrangla  est  figuratif  et  p 

iptérieux  réparateur  de  l'ai 

Durant  4,000  ans  ,  c'est  u 

tage  et  une  vil- longue  d'espéraM 

I 


ji  iJ 
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Fe  entier  est  ea  travail  pour 

|âJantersoii  Sauveur.  Les  traditions, 

iiiîtLes  de  Vaiitique 

Il  perpétuent  celle  atteute  uiys-  | 

presse,  comme  à  son  insu,  [ 

i  annoncé,  prédii 
n^-ildniif  ?  Je  vois  Cy. 
IK  admirable,  dans  Isaïe,  200  ans 
M  son  règne  ;  je  lis  la  prédiction 

''signe  Jean    le   Précurseur 

es  liomuit'S  inonués  un  nio- 
l'fSacent  devant  le  grand  ob- 
dn  prophéties ,  et  se  rappoi  tent  à 
^iine  la  fî^uie  k  la  itialité.  Au- 
t)de  tout  domine  la  vive  et  per- 
iHe  image  du  luïstéiieux  fonda- 
(lela  nouvelle  alliauce.  Ce  qui 
hoiirainedu  royal  piopbète,  en- 
t  ie  zèle  éloquent  d'Isate , 
les  vives  douleurs  de  Jéré- 
:,  amiiioit  le  sublime  et  puissaat 
Mti  de  toutes  les  inspirations  pi-o- 
(ût|ii£j ,  c'est  la  venue  du  Fils  du 
i-H^ui,  engendré  dans  les  jours 

,  let;uide,lc 

despupl.s, 


ttttriiité ,  é'tabli 

.  .     ,  leur  salut  ;  l'Emmanuel 

tten  avec  nous ,   le  Saint   des 
ir  voici  les  textuels  accensde 

id,deJérémie,  deDauiel. 

il  fallait  qu'Ixaïe,  véritable 
,  s'écriât  liuit  siècles  à  l'a- 

e,  dans  son  divin  enthousiasme  : 
1ml  nous  est  né;  il  s'appellera 
able  ,  le  Dieu  fort ,  le  père   du 

'futur,  le  prince  de  la  paix  !  Un 


j  foit 


xdou 


leiejnieouvrautsou  a 
l  consolations,  laisse  tomber  ces 
Eiaotes  paroles  :  yoici  Us  jours 
\i avancent  ;  ecce  diei  veniunl.  Je 
de  Daviil  fenfanl  Juste  j 
V  Dai'id  semen  justum.  Il  lau- 
\iuda...  et  jonaom,..  Prophète, 


'  ) 

quel  est  ce  Dom  4aia  U  langue  aft;. 
tique  ?  Qu'as-tu  dit?  Sonnont^^liet 
Seigneur,  c'est...  Jéhoyah;  nom  re- 
doutable  et  terrible  que  la  lèvre  du 
Juif  n'osa  jamais  ba'bulirr  ;  nom  in^ 
communicable  du  seul  vrai  Keu... 
Il  est  donnée  l'enfant  rejeton  de  Da- 
vid. Donc  cet  enfant  est  prédit  com- 
me Dieu...  Que  je  résiste  ou  qua 
j'avoue  ,  que  j'oublie  ou  que  j'igno- 
re ,  c'est  écrit ,  c'est  gravé  dans  d'é- 
teraels  monunieus.  L'enfaut-Dieu... 
et  pour  qui  ne  sait  pas  lii  e  dans  ce 
sublime  ensemble  de  prophéties ,  la 
piéseuce  lépaiatrice  d'un  homme- 
Dieu  promis  à  U  terre...  que  faite, 
sinon  de  s'envelopper  de  non  mau- 
teau  et  de  pleurer  sur  le  plus  triste 
aveu);lement  ? 

Jésus-Christ  parott  au  milieu  dctt 
Juifs  ;  il  prend  le  livre  des  prophé- 
ties ,  l'ouvre  et  dit  :  j4ujourtChui  s'ett 
accnmpli  ce  que  vous  venez  ^entendre. 
Il  s'applique  les  témoignajjes  des  pro- 
phéties ,  et  en  lui  en  effet  se  réunie 
sent  tous  les  rayons  de  divine  gloire 
épai's  dans  les  sacrés  oracles.  Il  vient 
après  les  semaines  comptées  de  Da- 
niel ;  quand  le  sceptre  est  sorti  de 
Juda  ;  au  sein  d'une  paix  profonde  ; 
quand  l'univers  est  dans  l'attente... 
il  naît  dans  Bethléem  fêtée  long- 
temps à  l'avance. 

Il  naît  de  la  Vierge  pure,  saluée 
par  Isa'ie  ;  il  est  de  la  tribu  de  Juda, 
de  la  maison  de  David;  il  fuit  en 
Egypte,  et  revient  pour  vivre  pauvre 
et  pour  souffrir  ;  il  sera  le  plus  doux, 
le  plus  innocent,  le  plus  ha'i,  le  plus 
persécuté  de  tous  les  justes...  Son 
peuple  le  fiiia  mourir;  il  sera  rassa- 
sié d'oppiobre,  mis  au  ranjj  des  scé- 
léiats;  ses  pieds  et  ses  mains  seront 
pcicés  ;  sa  mort  abolira  les  sacrifices, 
étendia  sur  la  terre  le  règne  de  U 
justice.  Ses  apàires,son  Eglise,  tçf 

t.        t 


coitibats,  ses  triomphes,  une  invinci-    ractères  évident  de  divinité  :  je  m'a 


Bledurëe,  tou*  est  raconté..  Qu'est-ce 


réte  à  un  autre  caractère  fondame 


donc  ?  —  La  prophétie  !  Oui,  c'est  la  j  tal  et  premier;  Jésus-Christ  s'ens< 
prophétie;  ce  sont  les  mots...  Mais  Igné  lui-même  comme  un  dogme, 
c'est  l'Evangile  et  l'histoire....  Vous  jquel  dogme  donc?... 


rapprochez,  vous  comparez...  La  pro- 
phétie, c'est  l'histoire. 

C'est  ce  même  homme,  ce  même 
IMeu,  annoncé,  prédit,  réalii^é...  Est- 
ce  prédit  comme  Dieu  ?  C'est  son  ca- 
ractère distinctif.  llfaut  donc  le  clas- 
ser, le  nommer  dans  le  ciel  et  sur  la 
terre...  L'aurore  paroi t,  et  par  elle 
Vous  annoncez  le  jour  et  l'astre  du 
jour...  Au  front  du  temple  est  in- 
scrit :  Au  Dieu  très-bon  ,  très-grand  : 
vous  nommez  à  l'entrée  la  divinité 
qu'on  adore.  Prophétie,  c'est  Dieu 
annonçant  Dieu.  Donc  la  nature,  le 
nom  sont  trouvés...  Il  est  Dieu,  vous 
n'en  pouvez  pas  faire  autre  chose.... 
Mais  voyons  d'autres  caractères 
distinct  ifs. 

Seconde  partie.  —  Nous  étudions 
encore  Jéius-Christ,  ses  traits  dis- 
tinctifs  et  extraordinaire»,  afin  de 
pouvoir  le  nommer  et  l'adorer.  Trois 
choses  se  présentent  :  sa  doctrine,  ses 
œuvres,  son  caractère. 

Sa  doctrine  d'aJbord  :  je  ne  puis  en 
reproduire  l'ensemble  et  le  tableau  : 
cette  sublimité  si  simple  et  si  pure  ; 
ce  code  complet  de  vertus  et  de  de- 
vons, code  d'une  application  mer- 
veilteusement  féconde,  d'une  effica- 
cité puissante ,  qui  sur  cette  terre 
désolée  enfante  des  prodiges  d'hé- 
roïsme et  de  sainteté,  au  sein  des  ci- 
vilisations nouvelles,  les  influences 
réparatrices  les  plus  indestructibles. 
Je  ne  parlerai  pas  de  ce  mot  uni- 
quement divin...  vous  aimerez^  qui 
seul  apporta  sur  la  terre  la  charité  ; 
je  laisse  ces  augustes  mystères  de  vé- 
rité et  de  vertu,  qui  élèvent,  éclairent, 
écùauffcnt  et  appuient  l'ame;  ces  ca- 


De  cette  bouche  modeste  et  sacr 
découle    comme    un    fleuve    abc 
dant  de  lait  et  de  miel  :  Je  suis 
lumière,  la  voie,  la  vérité  et  la  vh 
Fils  de  DieUy  Dieu  est  mon  père  ;  m 
Père  et  moi  ne  sommes  quun;  ce  ^ 
mon  Père  /ait  je  le  Jais.  Cen  iM 
trop...   les  Juifs  l'accusent  de   m 
phémer ,  de   se  faire  Dieu  ;  ils 
donc  bien  compris,  ces  Juifs,  ce 
plus  tard    l'Arien  ancien  et  l'A.' 
nouveau  ne  voudront  pas  comp^ 
dre  ;  saint   Augustin  le  remarq| 
Ecce  intellexerunl  Judœiy  quo£ 
intelligunt  Âriani.  Et  cette  8upi| 
tion  des  Juifs,  Jésus-Christ  la  to^ 
l'approuve,  la  confirme.  On  lui 
pose  sa  naissance,  il  répond: 
Abraham^  je  suis  ^  Abraham  fut  d 
moi  je  suis,  ego  sum.  Et  c'est  le.J 
gage  de  Dieu  se  révélant  à  M( 
Je  suis,  ego  sum  qui  sum,,,  Gi 
même  nom,  Jéhouah, 

Ce  n'est  pas  tout.  Jésus-Chrii 
mande  qu'on  croie  en  lui  ;  qu'ott 
tende  de  lui  tout  don  de  grâce 
vertu  ;  qu'où  Taime ,  qu'on  le 
qu'on  s'inunole  ,  qu'on  meute 
sa  foi,  pour  sa  gloire  et  son  noi 
veut  tout  attirer  à  lui ,  et  il 
cherche  jamais  que  la  gloire  del 
Il  enseigna  donc  qu'il  étoit 
Impossible  de  le  traduire  et 
tendre  autrement.    Et   ces 
sorties  de  sa  bouche  sont  des 
Quel  rang,  quelle  nature,  quel 
allez  vous  lui  donner?  Il  faut^ 
dure  :    mais    attendez.     Pn 
comme  Jésus-Christ.  Il  parle  ^ 
parole  il  joint  les  œuvres.   Ct 
mes  œuvres,  disoît-il. 


d  le.  pot£,i^tiir  de  remciii'e   les 

,  voici  la.   preuve  :  Lève-toi,  dit-il 

paralytùfu^  ,  et  marche.   Saisissez 

1  la    preuve  ,  car  Dieu  ausiî  «  sa 

gue    et    sa    logique.    1^3  peuples 

bares    vecoDQois.seQt  les  envoyé; 

m  souverain  au  sceau  Je  la  signa- 

re  du.  prii^cu  ;  ses  letties  de  ciéan- 

;,  Dieu    les  donne  aussi ,  et  ce  sout 

'cclalans  prodiges ,  un  ensemble  de 

iùts  divins  ;  et  la  naïui 

ioùle  eL  soumise  ù  la  roix  de  Jésus- 

dirUt.  l^a  $3Dlé,  la  vie  ,  la  douleur, 

Ituialadie  ,  la  itioit ,  le    tombeau, 

luTents  et  les  mers,  les  puissances 

interiialea    et    tous    les  élénieua  lui 

dbéissfnl.  Mais  c'est  ainsi  que  Dieu 

jMle;  c'est  ainsi  que  Dieu  seul  agit. 

Dmc  Jésus-Clirist  est  Dieu  :  c'est  la 

ptwinévitable  «plus  divine  logique. 

Etc'est  la  nôtre.  Jésus- Christ  a  dit 

qsll  étoit  Dieu  et  fait  les  œuvres  de 

Dieu;  donc  il  l'est.  Simple  et  douce, 

luis  éclaiante  et  accablante  lumière. 

CeM,  la  vérité  ;  le  conquérant  et  le 

giaie,  ces  deux  foinies  m'expliquent 

toiii  le  reste  au  monde,  tout  l'im- 

main ,  le  plus  grand  de  cette  terre. 

Lliomine-Dieu  seul  m'explique  Je- 

nu-Christ,  et  vous  n'en  pouvez  pas 

nrtir. 

Tivisiéme  partie.  —  Oubliez 
je  viens  de  dire  -,  n'en  retenez 
chose,  que  vous  ne  pouvez  pas  ne  [las 
m'accorder  :  celui  dont  le  uoiu,  au- 
dessus  de  tous  les  noiiis,coinmaude  la 
Jouange  à  toutes  les  bouches,  t'auionr 
ilouslefl  iiteurs,  que  ses  ennemis  les 
|las  déclarés  ont  si  hautement  pro- 
damé  tjrand,  juste  et  snfje.  Je  ne  de- 
Wmde  rien  de  plus  ,  donc  nécessai- 
I  Rment  il  est  Dieu.  Car,  s'il  u' 
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lang»gi'  il  u'rsl  pUis  digue  ni 
(l'eflime  ni  de  louange ,  il  ne  mérite  que 
le  néprb  le  plus  profond,  comme  ce*  in- 
sensés dont  l'bisloire  a  conservé  .Oétii  les 
noms,  et  qui  eurent  h  riilicule  aoibitioa 
de  ie  Tiire  dijccrner  les  honneurs  divins, 

•  Il  ne  fut  qu'impie,  imj'ostcar sacri- 
Ifge  ;  car  enfin,  n'élanl  qu'un  homme ,  il 
\ouiut  se  f-iirc  adorer  comme  un  Dicuf 
el  ne  croyant  pas  vous  te  dire,  oseï  It 
dire ,  oseï  voir  en  Jésus. Christ  l'impos- 
leur,  l'Impie,  le  fanatique,  le  scélérat 
menteur.  Kt  b'il  n'est  pas  Dji^u,  vau$  de- 
vea  le  dire  ,  pas  de  milieu. 

•  Malgré  voas-mâmes.  cette  consé^ 
qiience  vous  fait  horreur. 

•  Jésus-Christ, son  caracitre,  son  hon- 
neur, sa  vertu,  M  sagesse,  sa  sainteté  snbli' 
mes,  vous  lesproclamez.  Donc  il  est  Dieu, 
oui .  Dîea  ;  c'est  une  seule  cl  même  véiilé 
qu'unit  le  plus  indissoluhle  lien,  sagesse 
el  divinité  de  Jésus-Christ .  comme  ce  qui 
est,  est,  Y  eni-il  donc  jamais  de  contra- 
diction plus  manifeste  el  plus  déplora- 
ble que  de  prétendre  lionori^r,  louer  J6- 
siiG-Chrisii:omnie  un  grand  homme?  Un 
grand  homme! 

•  Ell'on  ci-oil beaucoup  dire,  avoir  beau- 
coup faiti  on  croit  parler  une  langue  rai- 
sonnable ,  religieuse  et  littéraire.  Et  Ton 
ne  voit  pas  que  c'est  dévorer  la  plus  folle 
inconséquence  et  la  plus  cruelle  igno- 

•  Caren  louant, en eiaîtaol  Jésus  Christ, 
c'est  flélrir  toute  sa  vie ,  sa  personne ,  sa 
doctrine ,  el  toutes  les  actions  de  sa  vie , 
d'un  sceau  avilissant  de  démence  on  de 
mensonge  impie  ;  puisqu'enGn  on  le  loue, 
on  l'exalte  comme  un  homme,  el  lui  il  se 
donua  pour  un  Dieu. 

•  Mab  déchires  plutôt  toutes  les  pages 
du  récit  évdngélique  ;  dîtes  plntAl  avec  Ir} 
juif  déicide  anaiheme  !i  son  glorieux  hé- 
los.  Je  l'aime  mieux.  Au  moins  il  y  aura 
franchbe,  conséquence  et  logique  dani 

"     ,  la  haine  et  dans  la  guerre. 


I     •  >oa  évidemment,  il  ne  fut  ni  jusic.  '  h  l'aide  de  vos  éloges,  profanaicur  ténië^ 
lûiunl,  ni  grand,  ni  sage.  ,  raire  de  la  tradition  de  soiianle  sitcles  . 

I    «Si  JéMts-Cbrist  n'est />»i  Dieu .  aon,  '  qui  loussettunissculcV'sewviWi^tt^éà 


Il  dirinilf  rie  JËSDS-Cbrîsl  comme 
foyer  commun  de  vérjlé  et  de  lomitre  ; 
ne  venei  pas  oulrager  întligncmenl  le 
DicD  b«ni  des  cbréliens .  en  dfmentsnl 
par  vos  éloges  ses  doctrines  ks  plus  ei- 
preffics,  ses  œuvres  et  ses  plus  claires  pa- 
roles. Car  alors  c'est  abuser  de  la  loaaiige 
ponr  blasphémer  et  pour  maudire,  et 
quand  on  maudit,  on  maudit,  on  ne 
loue  pas. 

> On  bien,  si  tous  voulei  accepter  et 
révérer  l'Evangile,  acceptei  et  révérei  le 
caractère  de  Jésus-Christ  ,  sa  grandeur, 
sa  sainteté,  sa  sagesse;  crojei  donc  qu'il 
est  Dieu,  pnîsqn'ÎI  l'a  dit.  > 

A  la  fin  de  cette  éloquente  et  en- 
traioante  déni  oust  rat  iou  ,  l'orateur 
l'est  airèté  un  instant  ;  puis,  d'une 
voix  et  avec  des  accens  qiîi  ont  visi- 
blement éinu  son  immense  auditoire, 
le  pieui  orateur  n  terminé  ainsi  : 

•  Messieurs  ,  ma  tâche  est  terminée  ; 
je  vous  laisse.  A  la  vue  <te  voire  persévé- 
rant et  religieui  concours  ,  à  l'asperL  de 
cette  antique  métropole  que  remplirent 
vos  rangs  si  pressés  et  si  nouibreni .  vo- 
lontiers le  prêtre  se  demmde  si  l'Kglise 
qoe  tant  de  douleurs  nagutre  encore  fai- 
•oienl  gémir ,  se  verrait  donc  rendue  aux 
Jours  heureux  de  ses  paisibles  triomphes. 

•  Pourquoi  donc .  en  effet ,  la  foule 
vient-elle  inonder  nos  temples ,  prendre 
part  b  nos  solennités  ssiotcs  ,  environ- 
ner nos  chaires  chrétiennesel  fléchir  une 
fois  encore  le  genou  au  nom  du  Seigneur 
Jésus,  comme  pour  obéir  ï  l'ordre  du 
grand  «pôtrt?  D'oii  peuvent  naître  ces 
hommages  involontaires  pour  plusieurs? 

•  Messieurs,  vous  me  permetlrei  en 
finissant  de  le  penser  el  de  le  dire. 

•  Aux  grands  souvenirs  du  christia- 
nisme, par  une  sage  et  louchante  dispo- 
sition de  la  providence  divine,  fui  atla- 
ehêe  une  verlu  secnHe  mais  puissante, 
qui,  raéaie  apriis  de  longs  sitcles ,  vienl 
chercher  el  réveiller  les  senliœens  de 
l'antique  foi ,  jusque  dans  des  cœurs  gla 
côx  tk»  iong-lenips  par  une  mortelle  iii- 

dJfférciice.   C'est  que  malgré  toutes  tes 
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rétbiaoces.  Ions  les  vains  raisonner 
et  tous  les  oublis  de  l'homme ,  il  vil 
destructible  cet  instinct  supérieur 
l'ame  naturellement  chrétienne,  pour 
servir  de  l'expression  d'un  ancien  ;  ils 
venl  cet  intime  besoin  de  croire  et  c 
force  cachée  de  la  foi.  qui,  à  cerla 
époques,  ramènent  comme  \  leur  ïns 
malgré  eux,  les  esprits  et  les  cœ ara 
divin  auteur  de  notre  foi,  iw 
de  tous  les  hommes. 

■  On  pourra  bien ,  virant  J  la  légi 
sans  réflexion  ,  sans  élude  consC 
cieuse  .  sans  la  prière ,  entraîné  pa 
tourbillon  des  préoccupations  d'un  j 
on  pourra  détourner  les  jeui  delà 
mière,  et  aller  loin  de  ses  paisibles 
Ouences  errer  dans  la  région  du  trois 
des  ténèbres  et  des'  vagues  rêveries— 
pourra,  t  fulie!  se  bercer  un  momcï 
l'enchantement  des  plaisirs  et  des 
sions;  s'agiter  et  se- débatli*  au  sej 
je  ne  sais  quelle  lièvre  de  malaise-,  - 
quiétude,  (l'inconstance  et  d'erreul 
ronge  cl  dévore  le  corps  social,  Or« 
pu  dire  à  U  question  posée  du  faïl  d 
comme  autrefois l'aiiAtreinerMule  :•' 
ne  touche,  je  ne  croirai  point.  nitirSi 

•  Mais  en  pi-ésence  de  l'augoste  sîib 
cité  des  faits,  de  la  chaîne  avérée 
monumens  et  des  témoignages  calb 
ques,  et  peiit-étrc,  oserai-je  l'espél 
après  l'beu  re  si  lepci  pusement  écoulée  4 
celle  enceinte,  on  sentira,  on  avoc 
même  qu'en  la  foi  seule  se  trouve  le 
mède  i  nosmaui .  se  trouvent  le  lef 
l'ordre,  la  vtrilé,  la  gloire. 

•  Pnifsiei.ïons  les  avoir  retrouvés^ 
retrouver  du  moins  un  jour  pour  jan 
aGn  de  vivre  heureux,  paisibles  et! 
dans;  c'est  mon  vœu  le  plus  ardent.  I 
je  ne  descendrai  pas  iugrat  de  < 
chaire.  Je  bénirai  le  ciel  d'avoir  soal 
ma  foibtesK;  je  le  bénirai  de  vos  db 
sitions  généreuses  qui  vinrent  tonjt 
avec  une  si  fidèle  assiduité  accueillir 
convictions  et  ma  franchise,  et  cou» 
le  cœur  du  vénéré  pontife  dont  la  bo 
le  dévoOmcQl  el  la  lendrc^sti'tUrci) 


bien  mèritrr  le  nom  de  pulesr  et  de 
pire. 

>  hles«ieurs,  entre  fapâtre  et  ceai  qn'il 
évangélisi.  des  rapporta  loochaut  l'fta- 
blissent. 

•  Je  ne  vous  quitte  jamais  aans  ane 
émotion  profonde,  sans  reswalir  vive- 
ment  les  liens  puisnans  qui  m'altacbent  ï 
Tosames.  Voire  souvenir  mesuit  et  m'ac- 
compagne constamment  dan  a  la  retraite, 
l'our  de  jeunes  cœurs,  espoir  de  notre 
avenir,  pour  tieai  qui  croient,  pour 
ceux  qqi's'^garent.je  no  cesse  d'invoquer 
k  consolateur  étemel,  et  d'appeltr  sur 
enx  or  sur  mon  pays  la  lumière,  lapaii, 
la  forcc-de  la  foi.  afin  qnerégén6réj  el 
gisant  de  nouveau  la  vie  aux  sources  du 
San.feur,  nous  coulions  encore  de  longs 
Jotlrsdegloireet  de  prosfiérilé,  les  jours 
4*  temps  ,  les  jouis  de  l'éiernitË,  • 

.Asontouretselon l'usage, M.  l'Ar- 
diewf|  ue  s'est  adressé  à  cette  assem- 
blétC)  si  •consolante  pour  son  cœur  de 
pontife ,  par  le  nombre  de  plus  en 
jilus  augmenté ,  et  par  sou  respect 
teligkèux  pour  la  parole  et  le  lieu 
aaJjrts: 

■  &  la  reconnoissance ,  a  dît  l'iU 
lustre^rélat,  doit  être  mesurée  au 
l)i enfui t ,' notre  action  de  grâces  de- 
meurera impuissante  pour  tout  le 
bicB'qiii  s'«st  fait  durant  la  suite  de 
ces  cqafcrences  de  la  station  ((uadra- 
gésfinale  de  cette  aunëe.  Vous  avez 
cncofe  une  fois  réjoui  notre  cceur 
par  votre  empressement ,  votre  in- 
nombrable ,  voire  judicieux  con- 
cours, autour  de  celle  ciiaire  de  No- 
tre-Dame,  pour  recueillir  les  aposto- 
liques enseignemeus  de  la  gloire  de 
Dieu. 

■Heureusement  que  nous  avons 
pour  "remercier  le  Père  de  tout  don 
parfait,  nous  avons,  ne  craijjuoiis 
pas  d'employer  celle  expression  fa- 
luiltère  ,  qui  est  de  l'aiidtic ,  une 
boucFic  plus  clogueutc  gui  lah  moa- 
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au  trAoe  de  Dieu  toute  louange , 
toute  action  de  grJces  ;  ^ilvocaaun 
habemus  J^sum  C/iritium. 

■  Encore  une  fuis,  au  Gftrémé 
prochain  ,  vous  entendrez  la  Toix 
amie  qni  tous  a  si  éloqueuuneat  prê- 
ché Jésm -Christ.  Enattendant, avant 
de  vous  bénir  et  de  nous  séparer  de 
vous ,  permettei-moi  de  vous  souhai- 
ter tout  ce  qui  est  désirable  par-des- 
sus tout,  la  grâce  et  la  paix  ;  avec 
ces  dons ,  la  société  ,  ta  tunilic,  cha- 
cun de  vous,  seront  sûrs  d'affronter 
tout  danger.  Et  comme  l'a  dit  avant 
nous  avec  tant  d'éloquence,  dans 
une  autre  diaire  de  cette  capitak  , 
celui  que  nous  pouvons,  que  nous 
aimons  à  appeler  notre  père ,  lui  qui 
fut  le  promoteur,  le  fondateur  ("éri- 
table  de  ces  conférences ,  et  que  vous  , 
avei  vu  si  modestement  assidu  en 
cette  métropole,  Jésus-Christ  alors  le 
souverain  des  rois,  régnera,  gouver- 
nera  et  dominera  jusqu'à  la  fin  pour 
le  bonheur  de  tous.  Chrùliu  régnai, 
vincit  el  imjtenU.  » 

Tout  en  qui  a  f>u  saisir  les  derniè- 
res paroles  de  M.  l'Archevêque,  où 
l'on  voyoit  un  noble  cœur  rendant 
un  hommage  bien  uicrtté  à  l'illustra 
et  vénérable  évêque  d'Herniopolis, 
là  présent  et  fort  ému  aussi,  toute 
cette  assemblée  s'est  associée  à  ce  té- 
moignage si  haut,  si  délicat.  Il  a  rap- 
pelle ce  mot  de  M.  de  Fonianes  sor- 
tant de  Saint-Sulpice  après  une  con- 
férence de  1804  :  Cest  Bossutl  tK 
chaire.  Voye»  ,  n'est-ce  pas  frappant? 
en  dehors  delà  religion,  au  sein  de 
la  grande  cité ,  hommes  et  choses  se 
divisent  et  luttent  impuissans.  Ici, 
trois  hommes  ,  un  humble  prêtre  et 
deux  pontifes  illustres  parlent  d|e 
Jésus-Christ,  établissent  el  font  goû- 
ter sapaû  à  près  4e  <lix  uùlle  amcf 


.  NOUVELLES  KCCI-iSIASTIQUES. 

MOME.  —  Le  diinanchc  des  Ra' 
meaus,  le  Saint-Père  a  tenu  cba- 
pelle  papale  dans  l'église  Saiol-Pierre. 
Sa  Sainteté  béait  et  distribua  les  ra- 
meaux ,  ajifèi  quoi  elle  fit  la  pro- 
CCMÎon  dans  la  basilique  ,  étant  pré- 
cédée des  cardinaux  et  de  la  préta- 
ture.  Après  la  procession ,  le  Saint- 
Père  assista ,  sur  son  tiône,  i  la  messe 
pontificale  céléhiée  par  Al.  te  cardi- 
ual  Mai. 

Le  soir,  M.  le  cardinal  de  Grego- 
(io  ,  évêque  de  Porlo  et  grand  péni- 
tencier, se  rendit  avec  le  tribunal  de 
la  Péoiiencerie  à  l'église  Saint-Jean- 
de-Latran  pour  y  entendre  les  con- 
Cbsuods. 
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qui  doivent  intéi 


M,  CrescentinBu9si-Vbaldini,pa- 
trice  dtJrbiD  ,  prélat  de  la  maison 
de  Sa  Sainteté  ,  assesseur  du  tribu- 
nal criminel,  chanoine  du  Vatican, 


en  faveur 
liabi/ans  de  cette 

A  la  suite  de  »n  mandemeuti 
estdu  20  mars,  leiirplat  ri 
enwre  l'exacte  observance  de  loi 
les  prescriptions' sur  l'admini 
des  fabriques  U  cite  i  ce  sujet  i 
circiilaire  du  ministre  des  cultes, 
date  du  15'niar^,  qui. insiste  sut 


M.  l'évèque  de  Nantes  a  Rdré» 

24  mars  à  ses  curés,  une  ethcali 

pour  indiquer  une  quétç  dàvt  lou 

les^lisesledimanchede  Çààsfma 

en  faveur  des  viaimes  du  désastre 

la  Martinique.   Le  prélat  a.%tôi- 

site,  dii-il,  à  faire  ce  nouVe)  fipjn 

la  charité  des  fidèles,  craiguaiitl 

jours  d'ajouter  k  leurs  chargesi  .Ib 

la  grandeur  du  désastie    ce  lè^ 

lations  si  fréquentes  de  faimlU  e 

commei-ce  qui  existent  entre  Xu 

,    ^_  ,  -    lonie  et  Nantes,  doivent  faira-ffeâ 

estmortlelTmars.najantpasen-    j^  .'associer  à  une  œuvre" sJ-'A 

core  quarante  aos.  d'intérêt.  .:.  ■ 

La  stalion  du  Carême.,  A  la  ra 
diale  de  La  RocLelle  ,  a  été  pri- 
celle  année  ,  comme  les  deux  àh 
précédentes  ,  par  M.  l'évèque.'  _ 
dernier,  les  discours  du  prélat  aw 
eu  pour  objet  l'histoire  du  peu^' 
Dieu  ,  depuis  la  création  dif  nio 
jusqu'à  Jésus-Chrisl  ;  cette  ^dd 
l'orateur  a  présenté  à  son  atnit; 
l'histoire  du  peuple  chrétien- -dep 
Jésus-Cliriit  jusqu'à  nos'joufs.  ■ 
but  éloit  de  montrer  l'Ëgllsé; chlli 
que  victoiieuse  de  tous  les  €tiot 
qui  s'étoient  sticcessiv épient  élt 
contre  elle,  la  synagogue,  l'es  pi 
sances  de  la  terre  pendant  lèspe 
cutioas  des  trois  premiers  siècles, 
hérésies  et  enfin  la  pbilosopliic.  1 
avoit  quatre  instructions  .paj 
tnaine,  et  la  foule  attirée  p^  se  n 
veau  genre  d'mstruclions  ,  «u  te 
ta  doctrine  ressortoit  de  .i'hist< 
même ,  a  toujours  été  en;  auj-in 


p&Ria.  —  On  s'occupe  en  ce  mo- 
ment d'un  projet  de  travaux  pour  la 
réparation  de  l'ancienne  cathédrale 
de  Noyon,  n^ligée  depuis  trop  long- 
temps. Les  habitans  s'imposeni  pour 
cela  des  sacrifices.  La  liste  civile 
vient  d'accorder  600  fr.  dans  le  mê- 
me but.  La  reine  et  madame  la  dii- 
cliease  d'Orléans  y  ont  ajouté  cha- 
cune 200  fr. 

M.  le  cardinal  de  Lstil ,  arche- 
Téque  de  Reims,  a  nommé  M.  l'abbé 
Talhouet  de  Brignac  au  litre  de 
vicaire -général ,  qui  éloit  vacant  de- 
pui«  la  mort  de  M.  l'évèque  de  Nu- 
utdie.  Cette  nomination  a  été  agréée 
du  gouvernement. 

M,  l'archevêque  d'Avignon  a  or- 
donné une  quête  générale  dans  son 
diocèse  en  faveur  des  victimes  du 
tremblement  de  terre  de  la  Merti- 
niqo*.  Le  prélai  «ipote  les  motifs 


"LddfuîIsL'istoriaue&reUiifs  aux 
itfa  de  Ik  prftenaue  léfonne  du 
"*r  liède ,  ont  vivement  exciié  Is 
l  riniérêt;  quelques  es- 
Bplai  suscepiililes ,  dit-on  ,  se  sa- 
SloiXtnséi  de  la  U'op  grande  vé- 
1^  de Unarration du  prédicateur, 
ipfil  s  dévoilé  les  chefs  du  pri>- 
ftnliime.  1*  plu*  profond  recueil- 
ïwol  cependant  n'a  cessé  de  régner 
0  Tasie  auditoire.  Aussi  le 
Lianqué  d'exprimer 
B  léliciuùons  aux  âdëles  pour 
hptesHment,ratieiilioiiet  l'assi- 
Wqu'ils  avoient  mis  à  le  venii- 
1rs.  Le  sermon  du  jour  de  Pâ- 
Aitoneanatyje  rapide  de  tous 
Koars  du  Caiënie ,  sur  ce  texte 
KXalypsEquieiifaifioil  le  fond: 
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■b  Dam  cette  M 
^^aleinem  è 


te  de  discoui's, 
i  frappé  de  l'é- 


terdire  s'ils  abusent  de  leur  minis- 
tère. Mnis  qu'un  préfet  interdise,  et 
interdise  en  masse,  c'est  uu  empiéte- 
ment intolérable.  Et  notez  que  cela 
se  fait  dnns  un  département  où  les 
prêtre.'!  ne  sont  pas  en  nombre  suffi- 
sant potii  lei  besoins,  et  où  on  «61*011 
trop  heureux  d'avoir  de  temps  en 
temp^des  prêtres  étrangers  pour  sup- 
pléer par  leurs  instructions  à  ce  que 
ne    peuvent    faire    les    prêtres    du 

pays-  

M.  Sinitli,  évèque  d'Agnaet  coad- 
leur  du  vicaire -apostolique  des  Aa- 
UUes  anglaises,  qui  étoit  dernière- 
ment ù  Paiis,  est  retourné  en  Angle- 
terre par  la  Belgique.  Il  a  visité  plu- 
sieurs villes,  et  étoit  le  II  mars  à 
Louvain,  où  il  a  visité  l'Univer- 
sité. 


1!  TU  dernièrement  un 

ite  des  prédications  en 

-  b    plalntL-s    Ae  quel- 

•wauï,  sous  pictexte   que 

'Sciions    éioient    une  iiiis- 

"  onqusiiie   ciiri'S   out  vai- 

■Imlunéconlre  cette  déftrn^e 

te-Lcpréfet  de  l'Inilre vient, 

wiiu  journal,  de  se  siguilerpai 

K  plus  arbitraire  encore.  Il 

ani  maires  une  circulaire 

HT  recommande  de  s'entendif 

a  cnrés  pour  qu'il  ne  vienne 

Il  lesparoi»es  des  mission- 

""i,  étrangers,  dit-il,  aux  lo- 

SiBot  souvent  peu  mesurés,  iii- 

ni  les  consciences  et    irritent 

prits.  Il  ajoute  qu'il  ne  faut  ad- 

Ki  prêcher  que  les  supérieurs 

■inaires  et  les  grands-vicaires. 

npréfetqni  lance  dea 

,  usurpe  les  droit.î  de 

•rite    erciésiasiique.    G'e.il 

ES  à  approuver  et  à  envoyer  les 

'  ist  à  eux  è,  les 


Il  n'y  a  pas  encore  trois  ans  qu'un. 
jeune  avocat  de  Rennes  ,  M.  Beoja- 
min  Petit,  renoii^aau  barreau  pour 
se  dévouer  aux  missions  d'Amérique. 
11  partit  en  jnin  1836  avec  M.  l'é- 
vèque  de  Viuceones  et  plusieurs  «u- 
tres  ecclésiastiques  que  le  prélat 
a  voit  engagés  à  le  suivre.  Il  fil  BOti 
s'^ininaire  aux  Etats-Unis  ,  et  fut  or- 
donné prêtre.  Son  évèque  l'avoit 
plate  à  SouUi-Bend ,  uu  des  postes'de 
son  diocèse ,  et  l'avoit  cliargé  de  di  • 
riger  les  Potowjiomies  de  la  rivièi'e 
Jaune.  Delà,  il  visitoil  les  catlto- 
liques  de  Sainte-Marie-du-Lac ,  de 
Laporte  ,  d'Elkhart ,  et  tes  Indiens 
de  Pokagon.  M.  Petit  s'aitacha  à  ces 
sauvages,  dont  il  avoit  appiis  la 
langue.  Il  voulut  les  suivre  dans 
leur  voyage  vers  l'ouest,  afin  qu'ils 
ne  perdissent  pas  leuis  habitudes 
chrétiennes.  Il  obtint  de  son  évèque 
la  permission  de  s'absentt^r,  et  pro^ 
mit  de  revenir  dès  qu'il  auroit  pu 
confier  ses  Indiens  à  d'autres  inis- 
sioimaires.  Ce  voyage  dura  deux 
mois  ,  et  fut  très-pénible  par  la  ri- 
gueur du  froid,  et  par  le  manque  de 
i»ut.  M.  Petit  ^  fè);d\\..'(i\uMa\%  A« 
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Péi  In.lieo«,  et  (omba  lui-même  m»-  I  t-t  endurcis  ;  il  n'j  »dI  devenus  que  pi 
lad«.Ilful.oif.néd'alwrdp«runJé-  vicienx  et  pins  méchsns;  je  n'ai  ^ 
suite,  qui  »É  liouvoil  avoir  été  mé-  mênie  corrigâ  U  pareMo.  Ils  oui  p«| 
ilecin  ,  ei  qui  est  resté  avec  les  sau-  jusqu'à  l'eicts  un  vice  fonesle,  el  &  | 
Taf,es.  Se  trouvant  un  peu  mieux  ,  i>ge  où  Tbomme  te  livre  rarement  ï  \ 
il  voulut  reveiiir,  malgré  son  clia-  !  pareille»  fcabilades.  Pour  l'individa  î^ 
grin  de  quitter  le»  ^    '■ 


clia-  I  pareille»  fcabilades.   Pour 
i  il  \  lu,  c'wt.  si  je  puis 


idieus  ; 
croyait  pas  pouvoir  se  dispenser  !  seule  joubsance,  sa  seule  consolalio 
de  tenir  la  promesse  qu'il  avoil faite  '  Du  resle,  je  n'ai  pas  plus  de  confiai 
à  son  évèque  :  il  se  mit  donc  en  dans  le  silence  que  dam  l'i&olement  i 
roule.  Sa  voiture  étoit  une  simple  '  soin.  Je  sais  que  Ton  peut  romprt  Tm 
cbarretle  non  suspendue  et  allant  1  Ctiaire;  mab  je  croîs  au  sysltme  pj| 
fort  vite.  On  scut  ce  (|u'il  dut  souf-  |  tentiaire  de  U.  Lucas .  i  l'influeneu 
frir  dans  un  long  trajet  et  dans  son  ,  l'éducaiioii  active  elà  l'empire  de  )W 
état  de  folblesse-  Arrivé  au  collège  I  ^^jç,  .  ^ 

de  Saint-Louis ,  cliei  les  Jésuites  ,  il  j     ^.^1,^  rommonicstion  a  donné  liai 


ue  put  aller  plus  loin; 
n'éloit  que  plaies.  H  dit  encore  la 
Dicsse  le  1]  février,  et  mourut  trois 
jours  aprèi,  ayant  fait  àDlru  le  sacri- 
fice de  sa  vie.  Son  évèque  et  ses 
confri'res  ont  donné  des  briiics  à  la 


POLITIQUE,  HÉLAKGES ,  a 


une  discuïsloii  i  laquelle  lord  Brouglut 
jirùscnl  i  (asiance,  a  pris  part,  «■ 
diuiiualanl  pas  qu'il  ne  saurait  ellM 
du  rciliilage  de  joor  et  de  nnit  les  rll 
lal9  qu'on  cspt^roiten  recupillir.  «ICM 
clarsLit  qu'à  ses  yeux ,  la  question  «Aj 
cation  dominoit  ce  sujet,  "fl 

C'est  aussi  la  pensée  de  la  famctuvl 
glaise,  madame  Fry,  qui  s'est  beaDM 
occup<ïe  desprisons  de  femmes.  Mafl 
t'ry.  qui  a  récemment  visilé  la  m^ 
L'Acadômie  des  sciences  morales  et  j  central'' de  Bcaulicu,  aH'cctie  anz  À 
politiqaes  a  (la  dans  la  séance  de  samedi,  I  nus  des  deux  sexes ,  est  en  ce 
M.  Dutens  à  la  place  d'académicien  libre,  i  Paria ,  oii  elle  vient  de  publier  mie  h 
L'Académie  a  entendu  une  comraunica-  \  à  l'Iionoriiblc  M.  Bêrengcr.  l'un  de*| 
tlon  de  M.  Charles  Lucas  inr  t'ilat  phy-  '■  versaires  do  système  [«osjlva 
titjae  et  moral  dci   individat  ceUulit  dam    dame  Fry  partage  l'opinion  de  M.  1 
U§  maiton$   etntraU»   de   Oailloa,  Sfont-  '  dont  elle  fait  le  plus  grand  éloge,  i 
Saint-Michel  tl  Beaulita  (Calvados),  i  l'é-  '  connotl  qu'il  n'y  a  aucune  prison  CI 
poqoedesa  totirnéed'insiirctioiideiSôS.  I  gleierre  aussi  bien  dirigée  que  la  m 
La  maison  centrale  de  Beauljeu   étant .  Je  Beaulieu,  dont  elle  consr'"- 
ccllc  où  l'on  a  Tait  en  France  l'usage  le  ,  France  d'améliorer  le  système 
plus  ancien  el  le  plus  étendu  du  cellulage    bien  imparfait ,  mais  émineromenf 
dejour  et  denuit,  M.  I.ucasadit  enter- !  fectible.  Ce  n'est  pas  de  l'Amériqai 
minant  qu'il  laissoit  au  chef  de  cet  fta- 1  même  de  l'Angleterre,  c'est  de  I*  Pf   : 
blissement,  h  M.  Dyéi ,  le  soin  de  carac- 1  que  madame  Fry  attend  le  vèritablj    ■ 
tériser  lui  même  les  résutUls  giSnérani  de    lÈuie  pénitentiaire.  M.  Lucas  «  c' 
cette  épreuve  locale  :  loutre   à  l'Académie  un    fait  qui| 

•  Je  n'ai  pas  remarqué,  dit  M.  Dyéi,  '  que  la  maison  de  Beaulieu  pouj 
qu'aucun  des  condamnés  que  j'ai  mis  ï  eicellcnt  aumàuicrdans  M.  t'abbii 
l'isolement  en  ait  éprouvé  un  avantage  qui  depuis  cinq  ans  a  fait  opéiCT' 
personnel.  Je  n'y  ai  gagné  que  du  sauver  plus  de  vingt  mille  franc»  d»  rntilt 
les  autres  de  leur  mauvais  ciemple  et  de  |  •  En  ce  moment  même ,  k  dit  " 
MarjoÛMnce.  K'ibokmeat  iœ  a  abnitic'cu.  If.  Lamé, «  1,700  ffi>  km 


tl,  il  n'j  a  pas  de  résalUU  p£ 
»  plDs  positih  ,  qpe  d'amener 
3  brestilner  Firgent  Tolé;  et 
;opsoIant  ^ecticle  de  voir  U 
pérer  i  la  prison  ce  qne  II  jus- 
.tpa  obtenir  sa  tribunal.  • 

(Jounat  de,  Débatt.) 

PAIII8,    S   AVRIL. 

es  nssembletneni  se  sont  Tor- 
redi  soir  lui  environs  de  la 
it-Martln.  Comme  ceoi  de  la 
se  composoicnl  en  grande  partie 
I  velus  de  blonses.  La  garde  mu- 
dtsupé  ces  allroupemens,  et  ar- 
Ktcerl  avec  les  sergens  de  ville 
ludividus.  A  ce  moment  qucl- 
iifaatcurs  se  sont  repliés  dans  les 
ncs ,  où  des  vitres  de  croisées  et 
i>bres  oui  été  cassés. 
iioiréc  de  samedi,  de  nombreux 
emens  ont  enco  e  eu  lieu  entre 
1  Stint-Denls  cl  Saint-Martin  j 
inomhre  de  fortes  patrouilles  de 
(Ùlnale,  degarde  municipale  el  de 
rte ligne  a  amené  en  peu  de  temps 
jfjKWnl  do  l'ordre.  I,e  Journal 
IpaMonce  ijiie  deux  ou  trois 
|*»(i'onsontélérailes,à  la  grande 
nndes  habiians,  forl  agités  par 
Kllcnienl  de  c.?s  scènes  de  dé- 
fia tranqnillité  ti'apasétéun 
'Dobléc.  Dans  la  soirée  de  nom- 
Itrouiltes  de  garde  xalionale  et 
»  de  ligne  ont  circulé  sur  les 
Is. 

hatnbre  des  pairs  s'est  ,'éparée 
M  sjoninement  fixe. 
lOrdliui,  la  chambre  des  dépii- 
itinuê  la  vérificalion  des  pou- 
longs  débals  ont  en  lieu  à  l'oc- 
I  manceuvres  électorales  repro- 
incien  cabinet  par  les  diiputés 
he.  LegénéraIBngeand,  appelé 
enl  à  la  R-ibunc.  a  dît  que 
',  Sjuzel  et  Dupin  n voient  en 
le  pinsie  ors  membres  corroboré 
émoigoages  les  paroles  du  ma- 
ilt  i  la  chambre  des  pairs,  con- 
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cernant  la  crise  mlniilSrielle.  M.  Bugeiad 
a  Invité  MM.Passy,  Santet  et  Dapin  k 
s'expliquer  à  la  Iribnne,  mais  la  chambre 
a  paru  penser  qnc  cela  enlratneroit  ta 
discussion  trop  loin, 

—  Le  maréchal  Clansel  est  de  rclouf  li 
Paris  de  son  voyage  à  Londres. 

— Les  membres  du  cAlé  gauche  se  sont 
réunis    aujourd'hui  rbei    tl.    Odiloa- 

—  Les  diverses  fractions  de  la  chambre 
des  députés  se  sont  déji  rénnies  plusieurs 
fois  cbei  te  général  Jacqucminol,  MM: 
Odilon-Barrot  et  Ganneron ,  sans  avoir 
mis  nnlle  part  encore  en  question  la  pré- 
sidence de  la  chambre. 

—  Aucun  dfs  ministres  intérimaires , 
disent  les  journant  du  gonverncmenl.  n'a 
pris  possession  derhfticlan'eclé  i  son  dé- 
partement. 

—  Le  ministère  de  transition  continue 
de  marcher  sans  président  du  conseil. 

—  M,  E.  Ileulbird  de  Monttgny,  an- 
cien secrétaire -général  de  la  préfcctarc 
de  l'Allier,  est  nommé  soos-préfet  b  Bar- 

— M,  llogner,  l'un  des  chefs  de  division 
du  ministère  de  l'intérieur,  remplaça  par 
intérim  M.  EdmondBlanc.  comme  secré- 
taire-général de  ce  ministère.  ' 

—  On  dit  que  M.  Delessert,  préfet  de 
polire,  a  ollert  sa  démission  qui  a  été 
refusée. 

—Le  Moniteur,  répondant  ï  un  Journal 
qui  avoil  appelé  la  sollicitude  de  l'adral- 
nislralion  sur  tesouvriers  sans  travail,  dit 
que  s'il  esl  bien  informé,  tous  les  ateliers 
an  compte  de  la  ville  de  Paria  sont  en 
pleine  activité  depuis  quelques  jours. 
I.'administraliou  municipale  hâte  en  OO' 
Ire  de  tons  tes  moyens  l'approbation  de 
projets  qu'elle  a  di'ji  adoptés,  et  qui  doi- 
vent amener  l'uuvcrtnre  de  nouveaux  ate- 
liers. Le  Moniteur  dit  aussi  que  beaucoup 
de  permissions  de  b!tlir  ont  été  données 
S  des  particuliers  ;  que  tout  fait  espérer 
que  la  pins  grande  acivilé  va  régner  dans 
les  travaux  de  bàliracns. 

—M.  Cuiiot,  que  plusieurs  feuilles  di- 
soienl  allcint  iTunc  Àama  û% '\>cfA<f^ti%', 
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assistoilà  la  derniëre  séance  de  la  cham- 
bre des  députés. 

—  Le  maréchal  Maison  est,  dît-on, 
malade  depuis  quelques  jours, 

—  Une  ordonnance  du  4  révoque  les 
défenses  prononcées  par  Toi^onnance  du 
ai  janvier,  en  ce  qui  concerne  Texporta- 
tion  des  grains  et  farines  par  les  ports  de 
rOcéan. 

—  Le  gérant  du  journal  les  Ecoles  a  été 
condamné,  en  police  correctionnelle,  à 
un  mois  de  prison  et  700  fr.  tramende, 
pour  avoir  traité  des  matièns  politique^ 
sans  cautionnement  et  omis  le  dt'pôt  au 
parquet  du  procureur  du  roi.  La  cour 
royale  de  la  Seine,  jugeant  sur  Fappel  du 
gérant,  a  décidé  que  le  dépôt  du  journal 
au  parquet  du  procureur  du  roi  ne  con- 
sliluoit  qu'une  seule  cl  même  contraven- 
tion avec  celle  qui  a  donné  lieu  à  la  con- 
damnation pour  défaut  de  eau  lionne- 
ment;  elle  a  en  consc'^uence  déchargé  le 
gérant  de  l'amende  de  5oo  fr.  prononcée 
contre  lui  pour  le  non  dépôt,  et  adopté 
le  surplus  du  premier  jugement. 

—  Sur  1,000  accusés  traduits  devant 
les  cours  d'assises  en  1^96 ,  il  y  en  a  voit 
108  en  récidive;  dix  ans  plus  tard,  en 
|836,  on  en  comploitaoS,  ou  presque  le 
double. 

—  Sur  1,000  prévenus  traduits  devant 
les  tribunaux  correctionnels  ,  en  1828 , 
il  s'en  trouvoit  60  en  récidive  ;  en  i836 , 
il  n'y  en  avoit  pas  moins  de  1 15. 

—  La  compagnie  des  avocats  5  la  cour 
de  cassation  a  voté  une  bomme  de  600  fr. 
eu  faveur  des  viclimes  de  la  Martinique. 

—  Du  3  au  5,  le  tribunal  de  commerce 


—  M.  Manger,  armateur  d 
vient  de  donner  au  Jardin-d* 
une  tortue  monstre,  pesant  5o( 
vei.ant  de  Tîle  de  l'Ascension. 

—  Une  enquête  est  ouverte  d 
arrondissement  sur  le  projet  du 
finitif  cl  la  gare  d'arrivée  du  c 
fer  de  Paris  à  Orléans. 

NOUVELLKS   ItKb   FltOVIK 

Il  y  a  eu  à  Nantes  pendan 
demars2i4  naissances,  soi  d< 
mariages. 

—  La  caisse  d'épargne  de 
reçu  le  1"  avril  la  somme  de  il 
et  remboursé  celle  de  18,648  fr 

—  Le  4  «  *n  moment  où  un 
ment  du  Si"  de  ligne,  en  g; 
Lyon ,  descendoil  la  côte  des  d 
revenant  de  l'exercice,  un  par 
s'est  tout  à  coup  écroulé.  Dei 
ont  été  blessés  ;  l'un  a  eu  Tépai 
ment  meurtrie,  et  l'autre  le  pie( 
séparé  de  la  jambe. 

—  L'ouverture  du  chemin  de 
lais  (Gard)  vient  d'avoir  lieu. 

—  Trois  individus  prévenus 
ont  pu  s'échapper,  le  !•',  de  la 
Mines. 

—  Le  marquis  de  Candolle,  a 
'  lonel  d'une  des  légions  de  la  g 
'  tionale  de  Marseille,  ancien  c 
I  France  à  Nice,  chevalier  de  Si 

et  de  la  Légion  d'Honneur,  ( 
Maurice  et  de  Saint-Lazare  de  S 
est  mort  d'apoplexie  foud«oyan 
'  mars,  dans  sa  maison  de  camp 
a  prononcé  quinze  nom  eaux  jugemens  <îe  Marseille,  impliqué  dans  u 
de  déclarations  de  faillites.  politique  après  i83o ,  il  fut  ac( 

—  Dans  le  mois  de  mars,  la  somme    le  jury. 

totale  des  dépôts  faits  à  la  caisse  d'épar-  j  —  Lî*  corvette  de  charge  le 
gnedel»aris,  s'est  élevée  h  3,202,6 15  f.  et  arrivée  d'Oran  à  Marseille  le  1' 
celle  des  remboursemens  à  3,955,500  fr.  I     — Un  vol  de  io,54o   fr.   a 

—  M.  Legros  a  été  élu ,  par  le  4*  ar-  mis ,  à  Bordeaux ,  dans  la  nt 
rondissement,  membre  du  conseil  mu-  au  2,  chez  MM.  Gaslera  et  Creb 
nicipal  de  Paris,  en  remplacement  de    gocians. 

M.  i^arquin,  décédé.  —  La  souscription  ouverte  à  ] 

—  M.  Saint  Marc  Girardin  ouvrira  son  en  faveur  des  viclimes  de  la  Mî 
cours  à  la  Sorbonne  Iç  ^P  à  onze  heures.    s'éie\oit  le  4  ^  a,Q5^  fr. 


labtir  une  compig;nîe  dena 
1  vapeur  par  bateaux  dit] 
,    cnlre  Bordeaux  et  Tou- 


BXTBniEUR. 

'BLI-Ka  n' 

mens  de  troupes  qui  ont  lien 
aire  dans  les  deni  armées  du 
Hil  tonjonra  indiquer  un 
D,  Espartero  s'avance  tcts  la 
oalès  comme  pour  la  forcer, 
le  ses  positions  sorces  mê- 
La  route  d'Estella  h  Picas- 
e  de  troupes  et  <rarlil1erie. 
[éoéral  de  Charles  V  est  en- 

me  conlinue  d'être  livrée  b 
de  af>it3tion.  La  clesiilulion 
;  Meer  est  indiquf'e  comuie 
e  cause  de  celte  fermenta- 


i  parlont  la  néceisiU 


léMime  bien  que  d'un  cbit 
'■Dtre  ,  les  généraux  mctlenl 
^Wsnde  qu'ils  peuvent  dans 
n  de  lenrs  plans.  Cependant, 
Ë^ailais  ont  des  agens  secrets 
v'/KKir  tout  observer,  on  ne 
Utrop  de  trouver  quelquefois 
sreaui  de  Londres  des  indi- 

ne  se  Iiouvenl  pas  ailleurs. 
feoilies  annonce  qu'elle  tient 
onrce  la  délcrminstion  prise 
riûs  de  marcher  sur  la  Cas- 
ile  plus  concenlrer  la  guerre 
rovinccs  de  Navarre  et  de 
iprès  celle  versioa  ,  le  nioute- 
il  s'agit  auroit  lieu  avant  la 
Uarolo  et  Cabrera  y  auroieni 

combinetoient  lenrs  opéi 
nsfqnence.  On  ajoute  que  les 

la  princesse  de  Beira 
coup  dans  celle  rËsolulion. 
pas?  C'est  ici  une  queslioi 
blîc  encore  plus  que  de  strate- 
n'est  pas  df'fcndu  aux  feinraes 
e  jugement  comme  elle,  d'à 
g    dispositions    dn   peuplt 
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on  sent   d'aillem 
d'aller  ou  venir. 

—  Il  parolt  que  le  cNpi  d'année  do 
l^énéral  Ayerbe  n'csi  point  revenu  de  son 

alerte  devant  Segura.  Il  a  tonjoiirs  recale 
depuis.  Les  leiires  de  Saragosse  annon- 
cent qne  le  nombre  des  blessC's  qu'on    a 
ramenés  de  l'expédition  contre  Segura  est 
IrËs- considérable.     Il     est    constaté    du 
moins  par  les  résultats  qu'il  yaea  défaite 
des  chrisllnos  dans  cette  entreprise. 
~  LfS  pratiques  de  la  semaine  sainla 
été  remarquées  avec  édification  par 
plusieurs    journaux.    Le   Caililten    t'ex- 
prime ainsi  \  ce  sujet  :  •  La  démoralisa- 
tion et  la  guerre  civile ,  les  exemples  con- 
agieuittc  l'étranger  et  ses  peroicieuses 
nailnirs ,  n'ont  pas  pu  ruiner  la  foi  ni 
ifFoiblJr  la  ferveur  du  peuple  espagnol.* 
Les  cérémonies  de  la  semaine  sainte 
ont  été  célébrées  !i  Malagi  au  milieu  d'un 
s  prodigieux  de  Gdfcles.  On  cal- 
cule que  3o,ooo  personnes'  éUangËres 
sont  venues  ;  prendre  pai  t. 


n  Mil,  voili  ce  qu'on  dit ,  et  |  Dublin. 


La  crise   commerciale    continue  ses 

ravages  en  Belgique.  M.  .lohnCockerill  a 
suspendu  ses  paicmens.  Un  fort  banquier 
de  Liège,  M.  Bultefroid,  a  pris  aussi  des 
arrangcmi  ns  avec  ses  créanciers. 

—  A  la  date  du  4  ■  on  faisoît  courir  le 
bruit  i  Bruxelles  qu'une  révolution  ve- 
noit  d'éclater  i  Paris. 

■ —  Le  Moniteur  Belge  publie  un  arrélê 
royal  du  5  avril,  qui  nomme  M.  Uesmai- 
laires  ministre  des  finances. 

—  Le  Ilandeliblad  du  5  avril  pnblie  le 
traité  de  commerce  conclu  le  19  janvier 
entre  la  Hollande  et  les  Etals-Unis.  Il  a 
principalement  pour  objet  de  fnire  dispa- 
roilre  tous  les  droits  de  tonnage,  de  ba- 
lisage, de  sauvetage,  de  quarantaine  et 
de  pilotage  entre  tes  deux  puissances  con- 
Iractantes.  Ce  traité,  qui  doit  être  ratifia 
dans  les  sii  mois,  l'a  déjà  élé  par  la  Hoi- 

—  Lord  Fortescne  ,  nouveau  lord" 
lieutenant  de  l'Irlande,  est  arrivé  le  S  & 


tA^i^l'^^' 
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—  Par  suite  d'une  convention  passée 
fnlfc  le  roi  d»»  Sardaîgne  et  l'électeur  de 
liesse,  tout  droit  d'aubaine,  de  distraction 
et  antres  semblables ,  y  compris  l'impôt 
d'émigration,  qui  ont  pour  objet  d'impo- 
tt-r  les  biens  tiansportés  d'un  état  dans 
l'aolre,  sont  et  restent  abolis  entre  les 
Ù*!ux  états.  La  même  convention  a  eu 
lieu  entre  le  roi  de  Sardaigneet  le  grand- 
duc  de  Saxo-Weimar-Lismach. 

—  Le  nombre  des  grandes  maisons  de 
commerce  établies  à  Saint- Péterbbourg 
«'il  de  iGo.  Elles  ont  fait  en  i838,  au 
moyen  des  rcviremens,  pour  263,000,000 
d'aiïaires. 


CnilUBRE   DES  PAIRS. 

(Présidence  de  M.  Pasquier.) 

Séance  du  6  avril, 

Lci  tril)unes  sont  remplies  long-temps 
avant  l'ouverture  de  la  séance.  A  deux 
\mirGn  et  demie  le  président  occupe  le 
fauteuil.  M.  Oirod  (de  l'Ain)  et  le  duc  de 
Moritehfîllo  occupent  le  banc  des  minis- 
irun.  Le»  ducs  d'Orléans  et  de  Nemours 
»onlpré»ens. 

M.  Doyor  fait  un  rapport  dont  lescon- 
cliiftiofii  t($ndent  à  déclarer  valides  les  ti- 
U'itn  i\u  duc  do  Caumont-Laforce,  ancien 
i\6[Hii^*,  nutunié  pair  de  France  par  or- 
dOMfittficf)  du   7   mars.   Ici  s'engage   un 
hiigiiOhai,  M,  de  Montalembert,  tout  en 
r9COiinoitwant   dignes  de  la  pairie  tous 
ctsun  qui  viennent  d'y  être  appelés,  atta- 
que fortement  ces  nominations  sous  le 
rapport  des  convenances.  L'orateur  trouve 
que  les  ministres  qui  n'étoient  pins  dé- 
positaires du  pouvoir  que  pour  la  forme, 
ne  dévoient'  pas  discréditer  la  pairie  an 
point  de  la  donner  en  cadeau  d'adieux  à 
Jtiurs  amis.  M»  de  Montalcmbert  attaque 
ivec  plus  de  force  encore  la  nomination 
de  truis  anciens  députés  qui  n'ont  point 
été  réélus,  et  rappelle  que  AL  de   Villèle, 
4  la  plu*  mauvane  époque  de  la  restaura- 
tion, en   introduisant   j5  pairs   dans  la 
chambre  pour  briser  la  majorité  libérale, 
eut   lu   convenance  d'y   faire   entrerses 
partisans  de  la  chambre  des  députés  avant 
uuë  je»  électeurs  les  eussent  rcjeiés.  «  Je 
mu,  ronliime  l'orateur,  qu  on  ne  doit  pas 
^{ifiiurnf  efl'rontément  à  la  face  du  pays 
f^me  la  j'airic  n'est  plus  qu'une  ûche  de 


consolation  ponr  les  candidats  du  n 
tère,  et  celte  assemblée  un  hôtel  di 
valides  pour  ses  débris.  • 

Le  comte  Mole  trouve  que  le  di» 
de  M.  de  Montalembert  est  l'atta^f 
plus  intempestive  ï  l'usage  le  plus 
time  de  l'une  des  prérogatives  de  la 
ronne.  11  y  a  honneur  sans  doute  àc 
nir  !e5  suffrages  des  électeurs,  mais  c 
peut  regarder  comme  une  flélrlssit 
ne  pas  les  avoir  obtenus.  La  pairie  «| 
tes  les  récompenses  que  d'anciens .el| 
services  ont  pu  mériter,  ne  peuveq 
raisonnablement  être  perdues  pç 
candidat  qui  n'a  point  réussi  da;)s. 
électorale.  En  signant  l'ordonnam 
nommé  huit  pairs,  les  ministres 
sîonnaires  n'ont  fait  qu'aider  la  cèî 
dans  l'exécution  de  sa  prérogati^ 

LE  BARON  PELET  (de  la  LOZ( 

comte  Mole  a  dit  avc£  raison  qu< 
ronne  avoit  toujours  des  mlnisl 
pou  voient  toujours  exercer  sa 
tive  ;  mais  dans  la  situation  où  noi 
mes,  la  couronne  a  certainement 
nistres,  et  cependant  trouveroit-oi 
venable  qu'elle  exerç&t  ainsi  sa  prâi 
tive?... 

M.  GiROD  (de  l'Ain),  garde  des 
Je  demande  la  parole. 

En  définitive,  le  baron  Pelet  bU 
nomination,  parce  qu'elle  a  en  H 
l'instant  de  la  retraite  éa  ministère 
plus  il  s'élonne  de  voie  appeler  di 
chambre  des  préfets,  qui  ne  setreil 
pas  admis  dans  Tautre  chambre,'/| 
que  sans  doute  ils  ne  pourroient  J0^ 
rer  librement  les  actes  des  mînii 

M.   Girod  (de  l'Afn)  dit  que  d^ 
court  passage  des  nouveaux  minis^i 
affaires,   quelles  que  soient  les 
stances  qui  se  présentent,  te  roi 
pour  l'exécution  de  sa  prérogatii 
jours  compter  sur  eux. 

M.  Villemain  parle  à  peu  près 
sens  de  M.    de  Montalembert* 
toutefois  blâmer  la    vivacité 
teur.  1^ 

On  entend  encore  le  marquis  de) 
Brézé ,   le    président,    le    comte 
M.  de  Pontécoulant,  M.  Girod  (de 
et  la  chambre  prononce  l'admii 
duc  de  GaumonL  Les  nominations 
néral  Voirol,  du  baron  de  Gbam| 
du    vice-amiral    Rosamel,   du 
Schramm,  du  baron  Duponi-JOeJ 
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îiy- 


de  te*  Pjosoimière 
,  sonl  aiiin  approàfvéeà. 
an  jour  indique  Its  tnter- 
lo  baron  Pelet  (de  la  L.ozère). 
il  Soalt  est  entendu  le  premier, 
andé  à  la  chambre  si  un  pair 
peat  interpeller  un  autre  pair 
s  qai  se  sont  passés  en  dehors 
bre,  et  dans  le  cas  où  ce  droit 
nnn,    si  le  pair  interpellé  qui 

revêtu  d'un  caractère  public 
le  répondre,  le  maréchal  a  dit 
*mps  des  explications  n*est 
3re  vrnu  ;  qu'en  ce  moment 
roient  nuire  aux  négociations 
inaent.  Cependant  il  voudioit 
rler,  ajoute-t-il,  pour  mettre 
e  à  couvert  des  reproches  in- 
ajustes  qui  lui  ont  été  adressés, 
te  avoit  tout  accordé  sur  Us  choses 
\ommes. 
nd  encore  M.  Pelet  (de  la  Lo- 

de  Dreux- Brézé,  le  duc  de 

0  et  le  duc  de  Cadore. 

MBRE   DES  DÉPUTÉS. 

Séance  du  6  avril. 
ideot  d*tge ,  M.   de  Gras-Pré- 
Kla  séance  à  deux  heures  et  de- 

1  ministres  des  finances,  de  la 
^  4ft  la  marine  sonl  présens. 
Mnrtet  écrit  h  la  chambre  qu'il 
wl  encore   partager  ses  travaux 

tfane  indisposition  grave.  On 
la  vériGcation  des  pouvoirs.  La 
proDonce  sans  débals  Tadmis- 
aoconpde  députés, 
ipois  de  Montlaville  fait  au 
•  bureau  un  rapport  sur  l'élec- 

Lcbœuf  par  le  collège  de  Fon- 
I  (Seine  et- Marne).  Uue  protes- 
te que  pendant  plus  d'un  quart 
bureau  n'auroil  été  occupé  que 
Tétai re  et  deux  scrutateurs  ;  ce 
ane  infraction  à  la  loi  pour  les 

qui  ne  considèrent  pas  le  so- 
mme membre  du  bureau,  l/ad- 
e  M.  Lebœiif  esl  prononcée 
ilté.  M.  Duprat,  nommé  par  le 
électoral  de  Tarn-el-Garonne, 
dmis,  malgré  une  proteslalion 
"bureau   a  jugée  &  ans  impor- 

nssieu  fait  un  rapport ,  au  nom 
Ban ,  sur  l'élection  de  M.  Peli- 
imogcs ,  en  remplacemcni  de 


M»  .Gay  Lnssac.  Le  nombre  des  ëleclenrs 
inscris  étoit  de  355  ,  le  nombre  tdcs  fo- 
tans  de  509.  M.  Petiniod  a  réuni  169 
suffrages.  Une  protestation  porte,  1*  que 
M.  Dumas,  ayant  refusé  la  présidence  du 
collège,  elle  a  été  donnée  au  scrutateur 
ayant  réuni  le  plus  de  voix;  2"  que  le 
procl>s-Terbal  n'a  pas  fail  mention  de  la 
prestation  de  serment.  Le  9*bnieauayant 
reconnu  que  le  serment  avoit  été  prêté, 
ne  pense  pas  que  la  chambre  doive  an- 
nuler l'élection  de  M.  Prliniod.  M.  Teste 
conteste  l'admission  de  ce  député ,  qui 
est  demandée  par  MM.  de  Valon  et  Cba- 
ramaule.  Ce  dernier  dit  qu'en  i83o  et 
ibôi  ,  la  chambi'e  a  admis  les  élections 
de  MM.  Guizot,  I/ascazes  et  Bernard , 
qui  se  trouvoient  dans  la  même  position. 

M.  DE  GOLBERY.  J'ajoutcrai  un  autre 
fait  tout  semblable.  M.  Ilern ou x  (député 
de  Manies  j  a  été  admis,  quoique  le  pro- 
verbal eût  omis  de  mentionner  le  ser- 
ment d'un  électeur. 

La  chambre  valide  l'élection  de  M.  Pe- 
liniod-Juriol.  L'admission  de  M.  Pisca- 
tory  est  aussi  prononcée. 

Le  4*  collège  de  la  Côle-d'Or  a 
compté  4a  1  votans.  La  majorité  absolue 
a  donc  été  de  au.  M.  Bordol-Godard  , 
concurrent  de  M.  Valout,  a  eu  208 
suffrages  portant  le  nom  de  Bordol-Go- 
dard, et  un  suffrage  sous  le  seul  nom 
de  Bordot.  M.  Valout  a  obtenu  19s  suf- 
frages sons  la  désignation  de  Valout,  dé- 
puté soilanl;  i4  sous  le  nom  de  Valout 
sans  désignation  ;  1  sous  le  nom  de  Jean 
Valout  ;  1  sous  le  nom  de  Valout  de  Pa- 
ris; 1  sous  le  nom  de  Valout  de  Ville- 
franche  ;  1  sous  le  nom  de  Vatont  Jean 
de  Paris;  enfin  un  bulletin  maculé  avec 
le  nom  illisible,  terminé  par  les  lettres  ut, 
suivies  de  la  désignation  de  député  sor- 
tant. Le  bureau  proclama  M.  Valout  dé- 
puté, malgré  les  réclamations  de  beau- 
coup d'électeurs.  Le  2*  bureau  de  la 
chambre  avant  examiné  le  bulletin  ma- 

m 

culé  y  a  distingué  avant  ut  les  lettres  o 
et  / ,  et  n'a  pas  pensé  que  ce  bulletin,  qui 
porte  en  outre  député  sortant ,  pût  être 
conleslé.  Un  débat  fort  animé  s'engage. 
M.  Mauguin  occupe  long-lemps  la  tri- 
bune; il  conleslé  fortement  l'éleclion  de 
Semur,  et  parle  d'un  ancien  ofQcier  de 
gendarmerie  auqudon  au roit  offert,  au 
moment  de  l'élection,  une  place  de  sous- 
gouvemear  d'un  château  royal.' 


Cfil) 

ftt  «Mti  flaic  • 

M.  «tHK^il.  C«t  le  <«aito  P>!^. 

ifB^  JKOKlK  <naniû  pan.  beat  la  driûri  ■cc^aal;  DU 

*.  Wrr^^rfn.  'Tf  iTfi  fr*îiBW«t  ;Ie  ktFre 

i  rjilfiw*«m«wrïm«.  *t  p»w-i<fc  Wti   h  cfc^btt.  La  ch»n 

iwfcr—'j  *•»  me  pièce  pnr  Icar  p»o-  "^  *wa  p^tf-«Uc  Tnercer. . 

pîiïfaïunc,  pane-  ipTifc   wvIncBl   «oCa-  l^  ^  fci<  *d  rflMSBé   qo'ar 

en»U-n.ialnmL  amtieM  fté  <Mg^  àe    — '■  " '  '^ " 

nçn  fMT  M  part  M.ooo  fr.  n  Vfod.  âM^  H.  latovl. 

M-HMgât  [«w  .}«•  b  cba-bre  (Ml  r.  G«-.      adriro    fl 

OTOJwet  mat  wnnéie.  H.   Ilfgqwm  \     ' 


par>4l  bowicr  le  bvBetia  ■ 

Aie.  Il-  PorUlâ  (Toil  qa'< j. ^«    a. 

B(T  r^kction  de  M.  VatoM.    Le  i^ta  «J^Qr-  •<•-  '■* 

■.'aoîiBe  *  ph»  en  pi.,.  H.    TaUM  «(  :  "0*="  ►-»•-** 

.jr *-»»*««  i rho««bfeii.  ju--  :i°*!*^^*^:i■*•,rfL'")i'■ 

gBîn  (il  cït  ml^  ami  calnK  qse  moi . 
lai  qBÏ  patle  fTËaBseaces  cifiiJga;  i^rl 
n'a  pas  ffOmcnf  tîms  Idbs  bs  canloos 
son  éJoqâeoee  iits-popabire;  ^1  n'a  pM 
accepté  ■□  baDqael  î  Snnar  tDéme  ;  a 

aa  Wanball  de  BwBoe  il  dc  s-ert  p»  q,^^'. ^   ,^,, 

donné  en  speclade.  ete.  •    M.    Haii^a  aun,j4,s3»J«   lOOt 

occnpe  de  noaTcao  la  Iribaor.  M.  Msr-  r_„_ui  ni~,l|,   iQj  ir 

tin  (  dn  Sord  )  cQOibal    les   allsipm  de  r„!!.—i  B<l-i    I  0  'r 

l'oratenr.  D«  am.ndMen.eieo-ootpoiol  (^r.,  ^.yV.„    ^„  },_  „^. 

élé   J"onrf5  M    prfjoçfice  d«    aatm.  ^    •;,  ^-r,         ,  ^      0;O,  20f, 

M.   Jaobert  parle  aassi  de  "—.~r..—  ï_^ !: 


tel.  dcua  Kikin*    3SU  Li.  Ut. 

&»■<  M  Id  Vkll«  rie  Psht.  (KO  Tr 
0U;{.  ^  U  Vtliirfc  P«is.  llOSti 


éleeioraln.  L'oralenr  aUaqne  fortetumi      Puis.  — 
h  pre»e  miDiïlérielle.  Il  oe  pense  pu 

"maison  de  commissk 

LASSALLE  ET  C". 

Celle  Maison  ,  placée  sous  l'honorable  pjlronagede  Im  Mode ,  s 
(l'ixpédier  dans  les  dcpai  teiiiens  et  à  l'élrauger  les  objeis  de  touti 
i|iie  l'on  drâire  lirer  direciement  de  Paris.  Le  succès  qu'elle  oblii 
les  jours  s'explique  par  sou  zèle  ,  5?n  exactitude  et  le  bon  goût  c 
<Ule  à  si's  envois. 

MM.  les  Ëctlésia^iiques  qui  auroivnl  hesoia  d'omemens  d'église, 
que  genre  qu'ils  soient ,  peuvent  accorder  toute  leur  confiance 
liiaiion. 

Les  lettres  doivent  être  afïraucliies  et  adressées  à  M.  Lasulls  e 
i-uc  du  Heldet',  26,  »  Puù. 


.  h\  nei^iAioif 
Mardi ,  Jeadi 
l 

Il  s'abonner  des 
e  chaque  mois.l 
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nissons    ici  plnsieurs  ouvrages 
is  relatifs  aux  proteslans. 

tantisme  réfuté  par  lui-même; 

5  aux  minisires  du  canton  de 

Fof.  —  Bordeaux,  1838, 


la  fin  de  1837,  le  président 
stoire  de  Sainte-Foy,  dépar- 
ie la  Gironde,  se  permit  d'at- 
les  dogmes  catholiques  dans 
£  de  lettres  adressées  à  un  ca- 
s  de  ce  canton.  Ce  dernier 
la  discussion  avec  le  ministre, 
itint  avec  succès.  C'est  ce  qui 
lieu  à  une  petite  brochure 
f  litre  :  Le  soldat  laboureur  et 
it»  protestant^  où  Ton  passoit 
■eles  objections  du  président 
iiAttâTC,  et  où  on  enfaisoit  jus- 
^;ieât écrit,  qui  n'avoit  que  15 
ffl/tcnémoi,  dit-on,  les  mi- 
protestansdu  canton,  qui  cru- 
cessaire  de  le  réfuter.  On  pré- 
fil  se  mirent  sept  pour  ce  tra- 
tr  lequel  il  leur  fallut  deux 
felir  réponse  en  56  pages  élu- 
liits  principaux  pour  se  jeter 
|ioilils  étrangers  à  la  discus- 
îst  ce  qui  a  engagé  l'auteur 
t>chure  à  leur  adresser  une 
où  il  passe  en  revue  leurs 

M. 

bistres  de  Sainte-Foy  avoient 
les  pages  de  l'histoire  étoient 
>ages  du  sang  que  les  catho- 
roient  versé  pour  triompher 
stantismc.  L'auteur  du  Pro- 
ne  réfuté  s'étonne  qu'ils  aient 
on  tel  sujet.  Qui  ne  connoit 
liés  de  Henri  YIII  et  d'£li- 

CI.  L'Anù  de  la  JReligion, 


sabeth  en  Angleterre,  celles  des  ar- 
mées luthériennes  en  Allemagne, 
celles  du  capitaine  Fromberg,  etc.? 
Dans  notice  France,  que  de  ravages, 
de  violences  et  de  massacres  !  Les  ex<* 
ces  des  prolestans  à  Nîmes,  à  Alais,  i 
Montpellier,  à  Castres,  des  prêtres 
égorgés,  les  églises  pillées  et  abat^ 
tues,  les  cruautés  de  Mongomnieryet 
du  baron  des  Adrets,  le  massacre  deé 
catholiques  d'Orthez,les  ordonnances 
delà  reine  de  Navarre,  montrent  as- 
sez quel  fut  à  l'origine  l'esprit  du  pro- 
testantisme. L'auteur  cite  beaucoup 
de  faits  horribles  ;  il  auroit  pu  eii 
grossir  beaucoup  la  liste.  Un  écri- 
vain  moderne  a  donné  là^essus  dé 
tristes  détails  Voyez  X  Essai  historié 
que  sur  V influence  de  la  religion  en 
France  pendant  le  xvii*  siècle^  intro- 
duction, pag.  12  et  suiv. 

Le  Protestantisme  réfuté  passe  en- 
suite en  revue  des  questions  de  doc- 
trine Il  traite  de  l'autorité  en  ma- 
tière de  religion,  de  la  primauté  de 
saint  Pierre,  de  la  puissance  tempo- 
relle des  papes,  des  conciles,  de  la  li- 
berté d'examen,  etc.,  et  relève  sur 
ces  différens  points  les  assertions  et 
les  objections  des  ministres.  Il  mon- 
tre que  la  compagnie  des  pasteurs  de 
Genève  a  abandonné  le  principe  de  \9, 
réforme.  Il  cite  un  mot  bien  étrange 
de  MM.  du  consistoire  de  Sainter- 
Foy  :  Un  homme  véritablement  homme, 
disent- ils,  peut^il  être  bon  catholique? 
Il  noseroit  ni  dewant  sa  conscience  ni 
datant  V opinion.  Voilà,  il  faut  l'a- 
vouer, une  rare  impertinence!  Nos 
plus  grands  hommes  n'étoient  donc 
pas  des  catholiques  sincères?  Pe^iV.- 


on  insnlter  davantage  k  leur  mé- 
moire? Peut-on  fiétrir  plus  effron- 
tément les  bommes  honorables  qui 
de  nos  jours  se  font  gloire' de  croire 
et  de  professer  la  religion? 

L'estimable  auteur  parcourt  quel- 
ques difEcultës  SUT  les  pratiques  et 
les  institutions  catholiques.  Ilfaitaux 
ministres  de  Saînte-Foy  des  objec- 
tions très  pressantes,  et  finit  par  un 
petitopuscule  intitulé  le  Catholicisme 
(£b  Luther  en  forme  de  catéchisme  , 
opuscule  composé  en  allemand,  et 
qui  a  paru  traduit  en  français  il  y  a 
quelques  années. 

Le  Proieslanlisme  réfuté  est  un  ou- 
vrage remarquable.  L'auteur,  que 
l'on  dit  être  un  laïque,  est  certaine- 
ment un  homme  de  beaucoup  d'es- 
prit. Il  fait  Irès-bien  sentir  le  vice 
de  la  réforme,  et  relève  d'une  ma- 
nière piquante  les  sopbisnies  et  les 
objections  des  minisues  protestans. 
Peut-être  y  a-t-ll  une  ou  deux  solu- 
tions qui  ne  sont  pas  pleinement  sa- 
tisfaisantes ;  mais  le  fond  et  la  forme 
de  l'ouvrage  annoncent  un  écrivain 
exercé  k  la  polémique,  et  qui  ma- 
nie heureusement  l'arme  de  la  dis- 
cussion. 

Réfutation  d'un  petit  livre  protestant 
fort  curieux,  intitulé  :  Notre-Bame 
de  Lorette  de  Paris  (1). 

Cette  réfutation ,  dont  nous  avons 
déjà  dit  un  mot,  est,  comme  on  peut 
■e  le  rappeler ,  la  réponse  à  un  petit 
painpbtet  protestant  dans  le  goût  de 
ces  Traités  soi-dbant  religieux  que 
le  parti  fait  distribuer  par  ses  col- 
porteurs. Dans  ce  petit  pamphlet,  on 
■npposoil  qu'un  Anglais  visitant  avec 
un  catholique  la  nouvelle  église  de 
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Nolre-Dame-de-Lorette  à  Paris 

faisoit  remarquer  les  différeiu 
bleauE  qui  représentent  la  sa 
Vierge  ,  et  en  concluoit  que  les 
tboliques  l'adoroient.  Le  cathol 
répondoit  foiblentent  anx  object 
de  l'anglican ,  et  celui-ci ,  conten 
sa  facile  victoire,  s'amusoit  à  prc 
son  complaisant  adversaire  de  q 
tions  et  de  difficultés  nouvelles.  I 
leur  de  la  brochure  navoii  pa 
peine  k  arranger  les  choses  de  I 
nière  que  tout  l'avantage  resta 
l'anglican.  Un  respectable  ecdét 
tique  d'Arras  ,  qui  a  vu  avec  p 
que  l'on  répaudoit  cet  écrit  dai; 
ville  et  dans  les  campagnes,  a  crtt 
cessaire  de  piému.nir  les  fidèles  c 
tre  les  pauvres  argumeiis  del'aul 
du  pamphlet. 

La  première  objection  est  suri 
scriptioudu  portail  de  l'église:  A 
Maiite  Virgini  Lau-retana.  Le 
tbolique  répond  mal  à  cette  (4i, 
don  ;  l'aulcur  de  la  fîe/idalion  i 
plée  à  ce  qu'd  n'avoit  pas  dit.  El 
que  les  Anglais  ue  donnent  pa)  < 
mêmes  à  leurs  églises  le  non 
saints  et  de  saintes?  est-ce  Q 
n'ont  pas  leur  église  Saint-Psq 
Londres?  Adorent-ils  pour  cela  j 
Paul?  Burmet,  historien  et  défesi 
de  l'église  anglicane  ,  dit  lui« 
que  les  églises  ne  sont  pas  prll 
ment  dédiées  auxsaînls,  mais  qi^ 
sont  consacrées  ù  Die 
des  saints  dont  elles  portent  k 
Les  proitslans  refuseront- ils  d!) 
tre  pour  nous  une  explici 
trouvent  Tort  bonne  pour 
eiplication  se  trouToit  même  i 
fois  sur  quelques- unes  de  n 
Ainsi  à  Sainte-Geneviève  < 
avant  les  dernières  profanation 
ceUe  église:  D.  0.  M.  -■'•  " 
saneitt  Ceuoveja, 


sub    H 
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''  Deuxième  objection  :  on  repré- 
fente  les  anges  prosternés  devant  la 
inle  Vierge  ,  donc  ils  l'adorent. 
!S  quelle  que  soit  la  dignité  desan- 1 
,  Marie  est  la  mère  de  Dieu ,  et 
peuvent  bien  se  prosterner  devant 
;e.  On  peut  bien  prier  sans  adorer. 
Vous  prions  nos  amis  de  nous  rendre 
1|iielque  service.  Pourquoi  ne  prie- 
$iôns>nous  pas  la  sainte  Vierge  d'in- 
'terceder  pour  nous  auprès  de  Dieu? 
jSt  c'est  ce  que  nous  lui  disons  dans 
KS  litanies  :  Ora  pro  nobis.  Car  nous 
xroyons  que  Dieu  permet  qu'elle 
tonnoisse  nos  besoins  et  entende  nos 
*)^Deux.  L*auteur  de  la  Réfutation  ex- 
plique et  développe  tout  cela  de  ma- 
nière à  ôter  tout  subterfuge  à  lamau- 
Vaîse  foi. 

Troisième  objection  :  la  sainte 
Vierge  est  représentée  sur  un  trône. 
lié  prétendu  catholique  se  tire  très- 
mal  de  cette  difficulté.  M.  l'abbé  L. 
la  résout d^une  manière  satisfaisante. 
3èsus-Cbr\sl  ne  dit-il  pas  à  ses  apô- 
tres qu^ïïs  seront  assis  sur  douze  trô- 
nes, jugcarit  les  douze  tribus  d! Israël  ? 
Donc  un  trôné  ne  constitue  pas  une 
adorai  ion.  Les  vingt-quatre  vieil- 
lards dans  l'Apocalypse  étoient  assis 
inir  autant  de  trônes  ;  les  adbroit-on 
i|ibur  cela?  Saint  Paul  ne  dit-il  pas 
que  si  nous  souffrons  avec  le  Sei- 
gneur^ nous  régnerons  avec  lui  ?  Ces 
iniàges  de  trône  et  de  règne  n'indi- 
îjaentdonc  pas  nécessaireinent  Tado- 
rafion.  £t  ici  Taùteur  cite  assez  à 
nt>{>os  à  l'anglican  les  honneurs  que 
les  Anglais  ont  rendus  à  leur  reine 
le  |our  de  son  sacre  ,  les  prosterne- 
ens  des  évéques  devant  elle ,  les 
ipliques  qu'on  lui  a  présentées,  le 
►ne  élevé  qu'elle  occupoit ,  la  cou- 
inne  brillante  qu'elle  portoit,  et  il 
plique  à  cette  profusion  d'h orn- 
ées les  mêmes  objections  que  fait 


l'anglican  sur  h  s  honneurs  rendus  à 
la  sainte  Vierge.  Cette  réponse  est  un 
peu  plus  catégorique  que  celle  du 
prétendu  catholique  dans  le  pam- 
phlet. 

Ce  même  pamphlet  contient  après 
l'entretien  des  deux  amis  une  lettre 
sérieuse  de  l'anglican  au  catholique, 
où  il  revient  sur  ses  objections  et  les 
presse  avec  une  force  et  une  insistance 
nouvelles.  A  celte  lettre,  l'auteur  de 
la  Uéfutation  oppose  une  très-bonne 
réponse.  On  voit  que  cet  auteur  est 
théologien,  et  il  n'a  pas  moins  d'es- 
prit et  de  sel  que  de  savoir  et  de  lo- 
gique. Il  venge  la  sainte  Vierge  des 
efforts  du  ministre  protestant  pour 
la  déprimer,  et  venge  aussi  le  clergé 
catholique  des  reproches  et  des  accu- 
sations partiales  d'un  ennemi  jaloux. 
Sur  les  honneurs  rendus  à  la  sainte 
Vierge  et  aux  saints,  il  cite  le  concile 
de  Trente  et  Bossuet  qui  exposent 
d'une  manière  si  précise  et  si  solide 
\d^  doctrine  et  la  pratique  de  rEgHse. 
£n6n  il  fait  lui-même  à  l'anglican 
une  dernière  objection,  mais  très- 
pressante,  sur  le  défaut  de  mission. 

Ce  petit  écrit ,  qui  ne  fait  que  soi- 
xante et  quelques  pages,  est  très-bon 
à  répandre  et  peut  produire  d'autant 
plus  de  bien  qu'il  est  court ,  clair  et 
à  la  portée  de  tout  le  monde.  Mous 
serions  bien  tentés  d'en  nommer 
l'auteur,  mais  nous  craignons  de  le 
contrarier. 

Motifs  de  la  conversion  d'un  protes^ 
tant. ou.  V Eglise  catholiqfie  vengée 
du  reproche  d'innoi^ation  par  tEeri^ 
ture  et  la  tradition  des  quatre  pre-* 
miers  siècles,  par  un  prêtre  du 
clergé  de  Paris.  —  In-18. 

Un  protestant  élevé  dans  toutes  les 
préventions  répandues  dans  sa  com- 
munion contre  l'Eglise  calholvo^ç^ 

5/  ^ 
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^tant  allë  en  1836  aux  conférences  a  fonné  à  Paris  une  associaticmpcj 
de  Notre-Dame,  fit  réflexion  que  ses  ;  distribuer  à  un  prix  modique.  - 
ancêtres  avoient  autrefois  prié  Dieu  '  petits  ouvrages  pour  la  défense  df 
dans  cette  même  église,  qu'ils  avoient  ■  religion  contre  les  protestans  et^ 
la  même  foi  qu'on  y  enseigne  en*  \  incrédules.  Le  clergé  et  8ur(| 
core,  quMs  étoient  donc  catholiques.  MM.  les  curés  favoriseront  sans  d<^ 
Cette  pensée  le  frappa,  et)  lui  fit  nai-  ^  un  projet  si  utile.  L'estimable  au|i 
tredesdoutes.il  lut  les  Le//re^  de  Fé-  de  l'ouvrage  que  nous  annon^ 
nelon  sur  la  religion  et  les  Ai^ertisse-  ecclésiastique  pieux  et  insi 
mens  de  Bossuet  aiix  protestons^  qui  leur  propose,  si  la  chose  est 
rébranlèrent  encore  davantage.  Il  d'établir  au  moyen  de  dons  v< 
confia  ses  inquiétudes  à  un  candidat  taires  un  dépôt  des  ouvrages  qui^ 
au  ministère  protestant,  qui  lui  fit  seroient  envoyés  et  de  les  disi 
beaucoup  d'objections  contre  la  doc-  gratuitement  en  tout  ou  en 
trine  et  les  pratiques  catholiques.  Le  C'est  le  moyen  qu'emploie  la  pi 
protestant  les  communiqua  à  un  gande  protestante, 
théologien  catholique  dont  les  ré- 
ponses le  décidèrent  à  rentrer  dans  '  La  jeune  Marie,  ou  Cont^ersion 
le  sein  de  l'Eglise  où  avoient  vécu  ses  famille  protestante,  -^  Li-ll 
pères. 

Ce  sont  ces  réponses  que  l'on  pu- 1      C'est  Thistoire  d'une  jeunt*; 
blie    ici.  Le  théologien    catholique    sonne  née  d'un  père  anglais 
passe  en  revue  les  principaux  points    mère  française ,  mais  tous  dei 
de  controverse  entre  les  protestans  et    testans  et  établis  dans  le  coi 
nous.    Il  montre   que  la    véritable    la  Nouvelle-Orléans.  La  mèi^ 
église  a  toujours  été  visible  ;  qu'elle    rut  assez  jeune  de  la  petite  yi 
est  une,  qu'elle  est  catholique,  qu'elle    au  lit  de  la  mort,  elle  fit  appel 
est  rinterprète  infaillible  du  sens  des    ministre  protestant  qui  refusa  i 
Ecritures.  11  explique  dans  quel  sens    nir,  dans  la  crainte  de  contri 
elle  ne  permet  pas  à  tous  ou  ne  per-  \  maladie.  A  son  refus ,  elle  dei 
met  qu'à  certaines  conditions  la  lec-  ;  l'assistance  d'un   prêtre   cal 
ture  de  l'Ecriture  sainte.  Il  traite  de    français  qu'elle  avoit  eu  ceci 
la  présence  réelle,  du  sacrifice  de  la  '  voir  quelquefois.    Le   prêtre 
messe,  du  purgatoire,  de  la  confes-  i  l'exhorta  ,  lui  administra  les 
sion,  de  l'invocation  et  du  culte  des  :  mens ,  et  la  malade  mourut 
saints,  des  images,  des  reliques,  de    que.  En  mourant ,  elle  pria 
la  croix,  des  jeûnes  et  des  abstinen-    de  ne  pas  s'opposer  au  désiri 
tes,  etc.    Sur  chaque  question  l'au- 
teur cite  quelques   passages  de  TE- 
criture  ou  des  écrits  des  Pères,  à  l'ap- 
pui de  la  vérité  catholique. 

Depuis  quelque  temps  on  se  plaint  !  lui  rappeler.Tous  les  deux  vinr< 
avec  raison  de  la  multitude  de  pe-    France  vers  1825  pour  réclam< 
lits  écrits  répandus   par  la  propa-    indemnités ,  la  mère  étant  fille, 
gande  protestante.  Il  est  donc  néces-    migré.  Ils  s'établirent  à  Ljon. 
/v0/fe  d'opposer  h  lèle  au  zèle,  et  on  ^  fille  se'souvint  du  vœu  de  sa 


fil!e  si  elle  vouloit  être  cath< 

Marie  Sompton  ne  songea  pa^ 
coup  d'abordau  dernier  vœu 
mère,  et  son  père  n'avoit  gardai 
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ra versée.  Elle  alloit  daos  les 
it  assistoit  aux  offices  et  aux 
)as.  Elle  ne  connoissoit  point 
'ecclésiastique.  Uo  jour,  elle 
is  un  confessionnal,  et  dit 
toit  prolestante ,  et  qu'elle 
e  faire  catholique.  L'ecclé- 
,  sans  montrer  beaucoup 
sèment,  l'engagea  à  bien  ré- 
t  à   prier    Dieu.    Quelque 


'omc^e  qu'elle  avoit  faite    et  de  tous  les  a«sl»taiis,  Marie  déclara 
ne  dans  une  tempête  pen-    bien  liaut  qu'elle  ne  prendront  jamais 

M.  Cailiue  pour  époux.  Celui-ci  sa 
retira,  et  retourna  en  Amérique. 
Peu  à  peu  le  père  s'adoucit.  11  per- 
mit à  sa  fille  d'aller  à  ^égli^e.  Ses 
préventions  contre  les  catholiques 
s'affoiblirent.  La  conversation  du 
'  curé  qui  venoit  le  voir  de  temps  en 
temps  lui  donna  des  idées  plus  favo- 
rables sur  la  religion.  Enfin  il  per- 
mit à  sa  fille  lie  se  faire  catholique. 
>rès ,  sur  ses  instances ,  il  '  Elle  prononça  son  abjuration  le  jour 
me  de  ses  paroissiennes  de  j  de  TAssomption.  Quelque  temps 
e ,  et  ne  voulut  pas  recevoir  après ,  son  père  la  maria  avec  un 
ration  sans  le  consentement  'jeune  homme  estimable  du  voisinage. 

Lui-même  étant  tombé  malade^  de* 
manda  à  mourir  catholique. 

Les  divers  incidens  de  cette  histoire 
n'ont  rien  d'extraordinaire  et  d'in- 
vraisemblable.    Les  réflexions   sont 
Indiques,  et  la  laissa  dans    j"sl«s  et  naturelles.   Les  entretiens 
Aide  désolante.   Peu  après    ^^  ^^^  discussions  sur  la  religion  sont 
*^  nérique  un  jeune  ministre  ^'"'^e^P*^*'Sonne    sage  et    instruite. 
,que  son  père  vouloit  lui    Tout  Touvrage  est  propre  à  dissiper 
vCe  ministre,  nommé    hien  des  préjugés. 


npton  non-seulement  refusa 
internent,  mais  se  montra 
i  du  projet  de  sa  fille.  Il  lui 
4e  sortir,  lui  enleva  ses  li- 


fMce  qu'il  put  pour  se  ren- 
Ude  à  Marie.  Il  lui  amena 
(ne  une  négresse  qui  nvoit 
Ml  enfance ,  et  qui  étoit  de- 
Itholique  dans  Tintervalle; 


NOUVELLES  ECCLÉSIASTIQUES. 

PARU.  — .  Dimanche  prochain ,  14 

avril ,  on  célébrera  dans  la  chapelle 

de  Saint-Vincent-de-Paul,  rue    de 

r    1-      I'-  •.   T»     j     ^    Sèvres ,  l'anniversaire  de  la  transla* 

Carhne  1  ignoroit.  Pendant    .^^^  ^^  ^^^^  ^^  ^.^^  ^,   y^^^ 

temps,  la  bonne  Négresse  -  chevêque  officiera  pontifical ement 
et  consola  mademoiselle  toute  la  journée.  La  grand'messe 
;maissitôt  qu'on  sut  quelle  sera  à  neuf  heures,  et  les  vêpres  à 
olique ,  on  les  sépara,  et  la  deux  heures  et  demie.  Le  sermon 
sonne  se  trouva  plus  aban-  j  sera  prêché  par  M.  l'abbé  Martin , 
lie  jamais.  Son  père  la  trai-  grand-vicaire  de  Cahors.  La  châsse 
rigueur.  Elle,  de  son  côté,  !««''*  découverte  pendant  toute  U 
une  répugnance  invincible  ^  "«7^}'^^.  Il  y  aura  des  mess^  basses 
_     .,  '^  1^  .        ^  ,  .      toute  lamatmee,  et  salut  solennel  à 

manières  lestes  et  mondai-  ,„•    u^.,„«^   ti  ««  •  j  i  i  '  :x 

-,    -.  six  heures.  11  y  a  indulgence  plemère 

^^*''""^'  tous  les  jours  de  la  neuvaine. 

lant    le    père    suivoit   fon  -t=Moi=m^ 

t  vouloit  conclure  le  ma-  Les  quêtes  et  souscriptions  pour 
I  jour  fut  pris  à  la  munici-  les  victimes  du  débastre  de  la  Mar- 
lis  lày  en  présence  du  maire  '  tinique   s'élevoient  au  1''  avril  à 


02,215  fr.  65  c.  Sar  cette  som- 
me, la  famille  royale  avoit  fait  yerser 
17,000  fr.  à  la  caisse  centrale.  De 
plus  ses  divers  membres  avoient 
donné  en  tout  10,300  fr.  à  ia  quête 
qui  a  eu  lieu  à  rassemblée  de  cba* 
rite  de  Saint-Roch.  Les  autres  dons 
à  la  même  quête  se  sont  élevés  à 
13,204  fr.  75  cent.  M.  l'abbé  Four- 
dinier,  supérieur  du  séminaire  du 
Saint-Esprit ,  a  souscrit  pour  500  fr. 
On  n'a  pas  encore  publié  le  résul- 
tat des  quêtes  faites  à  Notre-Dame  et 
dans  les  paroisses. 

Il  y  a  eu  mardi  une  assemblée  de 
charité  à  l'infirmerie  de  Marie-Thé- 
rèse, pour  le  soutien  de  cet  établisse- 
ment. A  deux  heures,  M.  Fabbé  de 
Bavignan  a  prêché.  M.  l'Archevêque 
a  donné  le  salut,  La  quête  étoit  faite 
p^r  mesdames  les  comtesses  de  Gossé 
et  Alberic  de  Ghoiseul ,  la  marquise 
de  Miramon  et  les  duchesses  de  Tal- 
leyrand  et  d'Escars. 

Un  de  nos  peintres  distingués, 
M.  Dusaulchoy,  a  exposé  dans  l'é- 
gUse  de  Saint-noch  un  tableau  re- 
marquable ,  dont  l€  sujet  est  saint 
Mai'tin  donnant  à  un  pauvre  la  moi- 
tié de  son  manteau.  La  scène  se  passe 
à  la  porte  d'Amiens ,  au  miUeu  de 
l'hiver  ;  la  terre  est  couverte  de 
neige  ;  uu  pauvre  vieillard  est  à  ge- 
noux ,  dans  l'attitude  d'un  suppliant, 
et  demande  l'aumône.  Saint  Martin 
aiTête  son  cheval  y  et  tout  en  parta- 
geant son  manteau  avec  son  épée  ,  il 
regarde  le  vieillard  avec  attendrisse- 
ment. Celui-ci  paroît  exprimer  dans 
ses  traits  la  plus  vive  reconnois- 
sance.  Parmi  les  personnages  assez 
nombreux  qui  sont  à  la  suite  de  saint 
Martin,  les  uns  marquent  l'étonné- 
ment  et  l'admiration  que  leur  cause 
l'action  du  saint ,  les  autres ,  au  con- 
tiaire  ,  paroissent  se  railler  de  sa  cha- 
rité. Tous  ces  personnages  sont  grou- 
pés avec  art  dans  le  tableau.  Les 
fibres  de  saint  Martin  et  du  vieil- 
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lard  se  détachent  admirablemen 
toutes  les  autres.  Elles  sont  plei 
de  vie  et  d'expression.  Cette  œi 
nous  paroît  honorer  le  talent 
M  Dusaulchoy,  et  mériter  l'apy 
bation  de  tous  les  vrais  conn* 
seurs. 

La  presse  libérale,  à  foixe  de  v 
loir  attaquer  le  clergé  à  tout  proj 
se  fourvoie  souvent  et  apprête  à  ri 
ses  dépens.  C'est  ce  qui  vient  d'an 
à  une  feuille  d'Orléans  assez  h 
pour  les  prêtres  ,  le  Loiret.  Il 
a  Saint  -  Denis  -  de  -  l'Hôtel , 
commune  près  d'Orléans,  outreU 
tituteur  communal ,  qui  est  eslii 
ble  et  considéré,  il  existe,  dis^je^ 
instituteur  privé  dont  le  Loiret  i 
fait  le  panégyriste  dans  son  nuij| 
du  23  mars,  et  qu'il  a  présenté 
me  une  victime  du  mauvais  vd 
du  curé.  Selon  le  Loiret ,  cet  iù 
teur  seroiutout-à-fait  dans  le' | 
grès  ;  ce  qui  déplairoit  au  curé^jji 
en  conséquence  ^auroit  décfaM 
guerre  à  son  école  et  l'aqrcjt  ip 
attaqué  en  chaire.  Là^iessus^^cxm 
de  raison,  plaintes  contre  llfu 
rance  du  clergé. 

IS  Orléanais  annonce  qu'étauj 
aux  informations,  il  s'est  con^c 
que  les  reproches  du  Loiret  ^ 
véritables  calomnies.    Son  pr^ 
dont  il  fait  un  homme  du  pr 
sait  assez    peu   le    fran^^js , 
l'orthographe  et  les  premières 
de  l'arithmétique.  Ce  pauvre 
tuteur  n'est  pas  seulement 
avec  le  curé  ,  mais  avec  je 
le  comité  local  d'instruction 
plaint  qu'il  passe  le  temps  à' 
Vertir  au   lieu  de  faire    son 
qu'il    se   fasse  aussi   ménét 
qu'il  transforme  quelquefois  sa 
en  salle  de  danse.  Il  est  faux 
curé  lui  suscite   des   tracasser; 
qu'il    l'attaque  en  chaire,  Ce^ 
pas  sa  faute  si ,  lorsqu'il  précfa 
tre  certains  vices  ,  rinstituteur^ 
plique  à  lui-même  ce  que  le  p 


Jil  qu'en  général.  Fiez- , 

frti  cela  ,  aux  éloges  comme  aux 
UqiiK  de  quelques  journaux. 

Son  a  d  déplorer  en  beaucoup  île 
[^p  une  indifférence  dé^olanie, 
Itares  tonirées  offrent  .lea  preuves 
iàk  et  de  dévoûment  qui  inon- 
mi  que  l'esprit  de  foi  ci  de  charité 
{lEDcore  dans  bien  desauies. 

ÉiabrLSieinentrelujieiix;  un  autre 
randit  considérablement  par 
iiisitionde  vaslet  terrains  etbà- 
i;  les  Frères  des  Ecoles  chré- 
w,  objet  de   tant  de  ridicules 

niions,  reçoiventu 

000  fr.  par  an  du  ci 
;  leur  eiole  est  érigée  en  école 
lunale. 

1  campagnes  rivalisent  de  zèle 
Ufille,  et  donnent  de  l'exi 
fcM.  Pique,  grand  doyen.  I 
Klques  mois,  il  alla  "bénir 
nlle^lise  de  Saint-Saulvc,  p 
iclnpelle  dans  la  commune 

^'es,  et  aujourd'hui  il  vient  de 
B  i  iérection  d'un   calvaire 

ttelUcunmune.  Il  étoit  accom- 
[Be<fe(/ouze  curés  des  environs, 
fane  foule  immense  de    fidèles 
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Il  des  villages  v< 


is  [.OUI 


â  celte  pieuse  cérémonie.  Elle 

""aplus  imposantes  et  très-édi- 

Le  plus  bel  ordre  et  le  plus 

il  recueillement  y  ont  régné, 

npressement  des  specla- 

i  venir  entendre    le   seimon 

du  pied  de  la  croix.  Le  temps, 

oieot  mauvais  ,  a  été  beau 

toute  la  diu'ée  de  la  cérénio- 

h  propriéisire  a  donné  et  fait 

manière  très-décente  le 

lequel   ce   calvaire    est 

Il  est  placé  sur  une  éiniuencc 

■refour,  à  l'entrée  du  yil- 


'  'ifs  failles  et  des  Campagnes,  ce  qu'on 
avoit  dit  qu'il  avoitbébei^é  pendant 
trois  jours  deux  forçats  iibeiés  dé- 
guisés en  Sœurs  de  Charité.  Il  d^ 
clare  que  ces  bruits  et  les  détails  ac- 
cessoires qu'on  y  a  joints  sont  {»ux 
de  tout  point,  et'il  s'étonne  que  les 
journaux  puissent  accueillir  des  con- 
tes desbtués  de  vraisemblance.  Les 
Sœurs  qui  sont  venues  chez  M.  le 
curé  de  Beauchêne,  qnctoient  pour 
l'établisioment  de  Sion-VaudémonL 
Elles  éioient  munies  de  lettres  de 
recommandation  de  leurs  supérieurs 
et  de  M.  l'évoque  de  Blois.  Il  fau- 
droit  nous  supposer  bien  niais,  dit 
M.  Pigé,  pour  être  dupes  pendant 
trois  jours  de  forçats  travestisqui  54 
seroient  trahis  de  mille  manières. 

A  ce  conte,  la  renommée  avoit 
ajouté  des  bruits  non  moins  îauTt. 
M.  Dubois,  curédeSaint-Marc-Du- 
cor,  a  appris  un  beau  jour  qu'il  avoit 
été  assassinépar  ces  forçats,  et  le  curé 
de  Villiers,  dans  le  même  arrondis- 
sement,  avoit  été  obligé  de  leur 
donner  200  fr.,  qu'U  avoU  emprun- 
tés ,  n'ayant  pa*  la  somme.  Tout 
cela  étoit  des  histoires  faites  à  plaisir. 


deh 


jeune  protestant  vient  de  faire 
■lion  dans  l'église  d'Allroff, 
e  de  Nancy,  apièi  avoir  été  in- 
par  M.  l'abbé  Uurmaa,  victire 


Le  nonce  apostolique  en  Suisse 
a  porté  plainte  au  vorort  sur  le  scan- 
dale qui  se  propage  au  sujet  de  la  cir- 
culation du  faux  bref  répandu  sous 
le  nom  du  pape.  Le  Torort  doit  avoir 
manifesté  son  mécoatenlement  sur 
cette  œuvre  de  réprobation;  eu  at- 
tendant, la  vente  n'en  continue  pas 
moins  d'être  publique. 


t  Vigé ,  curé  de  Beauchêne,  prèi 

ilouBleau ,  diocèse  de  Blob,  dé- 

Mt,dans  une   lettre  au  Journal 


fc, 


Le  Correspondant  de  Hamhnurg  pu- 
ilie  des  nouvelles  de  Trèvea  ,  du  22 
rkars,  dont  nous  extrayons  ce  qui 

•  P»r  cescrit  du  3  février,  le  roi  ivolt 
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dédgné  M.  Gonther ,  qui  remplit  les 
fonctloDS  d'ii(Jinînislrate<ir  de  TrJ^ves , 
pour  occoper ,  sauf  approbation  de  Ss 
Sainteté ,  \»  place  rcdlée  vacante  par 
la  mori  du  prévôt  de  notre  chapitre  i  en 
même  temps  il  a  été  nommé  h  trois  ca- 
nuninis  vacans  depuis  plusieurs  années. 
Notification  en  a  éli  faile  au  Saiut-Si^gc, 
«onrorméraent  au  concordat  de  1801  , 
et  on  s'attend  à  son  approbation. 

■  Par  un  autre  rescril  du  même  miiia  , 
lerala  assuré  de  nouveau  audit  chapitre, 
conrorniémenl  au  même  concordat  ,  le 
droit  d'élire  au  siège  épiscopal ,  vacant 
depuis  i8ô6. 

,  'Il  n'est  presque  plus  question  de  la 
Bominalion  de  certain  candidat  agréntile 
■o  gouvernement,  ni  de  promesses  C|na 
aui  mariages  mixtes  ï  exiger  des  ca 

•  L'élection  est  fixée  au  1"  mai  par 
chapitre,  de  concert  avec  le  préside 
(upérienr,  el  il  est  enjoint  ï  ce  Ibnclio 
naire  de  reconnottre  la  nomination  telle 
qu'elle  sera ,  sans  en  rêlérer  au  gouv 
nement  ,  et  d'envoyer  directement 
raliOutîon  i  l'ambassadeur  prussien  k 
Rome.  > 

La  Gaxeiie  de  Cologne  annonce  qui: 
le  cardinal  secrétaiie-d'état, M,  Lain- 
bruschini,  aadi-esaéàM.  le  chanoine 
Husgen  ,  en  date  du  15  féviler  der- 
nier, une  lettre  par  laquelle,  se  fon- 
dant sur  la  disposition  de  Cap.  Citm 
nulliu-t  3-  de  tempore  ordin.  in  Q",  et 
delà  glose  y  relative,  le  pape  accoide 
à  M.  Hustjen  la  faculté  de  faire  con- 
férer lesordres  sacres.  En  conséquen- 
ce, des  ordinations  ne  tarderont  pas 
à  avoir  lieu  pour  subvenir  au  man- 
que de  secours  spirituels  qui  se  fait 
*Bentir  dans  le  diocèse. 

Suivant  le  même  journal,  divers 
pouvoirs  apostoliques  triennaux,  ac- 
cordés à  M.  l'arcbevêque  de  Cologne, 
ont'été  à  l'expiration  renouvelés  m 
faveur  de  M.  Husgen. 
■  Mou.t  donnons  ces  nouvelle.*  avec 
quelque  défiance.  Lesjoiunaux  Hon- 
:  DCnt  souvent  sur  les  afiaires  de  Co- 


Jcs  détails  très-peu  siirs.  Aii 
quelques-uns  ont  dit  que  îtl.  Husg 
avoit  été  autorisé  à  conférer  les  c 
(1res  sacrés,  sans  songer  qu'il  n  av< 
pas  le  caractère  épiscopal.  Il  a  ( 
autorisé  tout  au  plus  k  faire  confit 
les  ordres  sacrés  ,  ce  qui  est  fort  «L 
feront.  '; 


L'affairederarclievéquedeGnê 
vient ,  dit-on  ,  de  prendre  subj 
ment  une  tournure  diriéreate.  T; 
dis    que    l'ou  atlendoit    d'un    ti 

prélat,  le  tribunal  de  Posen.H 
a  Clé  tiiargé  du  jugement  de  w 
affaire  ,  auroit  reçu  la  coinmiinM 
tlon  officielle  que  par  rescrit  duS 
binet  M.  l'archevêque  a  été  intl 
à  Berlin  pour  y  donner  des  ^claijl 
seinens.  Ou  prélend  que  M.  de  B 
nin  partira  le  6  avril.  Des  voieK 
conciliation  seroient  doncentanm 
plaise  iï  Dieu  qu'elles  aient  le  rtf 
tac  qu'on  en  attend  !  ' 

Une  autre  correspondance  pdlf 
que,  loin  de  solliciter  la  grâçfrl 
roi,  l'archevêque  a  écrit  à  ce  ptfii 
que,  danste  cas  où  il  seroitdéctdl 
le  priver  de  sa  liberté,  ilétoitprl 
(ont  uiomenl  à  se  constituer  prî» 
nier,  a6n  de  réfuterla  calomnie  ^ 
avoit  l'intention  île  provoquer  i 
émeute  lors  de  son  arrestation,  l 
semblable  démarche  du  prélat  sM 
tout-à-fait  de  nnture  à  tranquil^ 
le  gouverueinent  sur  ses  intenu 
véritables,  qui  oui  été  dénatul 
par  les  journaux.  ^ 

POLITIQUE,  UÉLA\QES  ,  hn 

hii  (raudet  iUctoraiei  S  la  cornft 
éUclorale!....  Vous  n'en  tend  ici  qUA;^ 
SOU!  les  dernitrcs  années  de  la  resUf 
tiou.  Les  libéraux  n'en  parloicnt  qn^ 
la  plus  vive  indignation  i  c'ëtoit  on  s; 
dalequiles  réivltoil,  et  auquel  0» 
pouvoil  plus  tenir. 

Apparemment,  c'est  une  de»  kiGr^ 
du  rûgime  consliluiionitel ,  et  dontli 
tuie  est  d'aller  lonjours  de  mal  en  fi 


B  tDÎn  qu'elle 

jMiimils ,  à  ce  I 

ntqnî  U  M<;nalfnl  dans  ilps  ternie<ï  9 

ftgssns  sont  précisément  lesjournau: 

■rIesqueU  la  corruption  iiecloraU  ei  lei  j      Autrefois 
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plus  fort    et  déplus  rfvolutlanniire  caeore  qM  W 
lonee.  Et  '  qu'elle  produit.  Or,  su  vérité,  nos*  ca 
pourtant  bien  assu  comme  ceU> 


^uin    élecloraUi    de    I 


oii  le  ^uvernemmt  de* 


nient  été   le   plus   forlenieiil  sligmal 
.ia.  Ce  sont  eux  qui  nous  assurent  que 
«qu'an  ?ojoît  alors  en  ce  genre  n'ap- 
Ijrotboit  pas  de  ce  qui  se  voit'  aujour- 
|ft»i, 

1  Meciivetnent,  on  n'entend  plus  parler 
UC  de  fmadei  éUctoralei,  que  de  eorrup- 
nilta^rate,  qaeà'eaquilei  étecloralei,  j  ment  des   aflai 
K  Stpiiraliona   éltelaralii  ,   coinuian-  ]  eiactemenl 


luration  I  vieillaicls  qui  inspiroii  de   U  conGaace  . 


croj'oit  que  l'e:Lp^rience  oQroit  naa 
certaine  garantie  de  sagesse.  Aojoorif  bnî 
c'est  la  jeunesse  qui  est  réputée  habile, 
savante  el  de  boa  conseil  i  et  qOBnd  vont 
entende!  appliquer  a  tio  homme  le  nom 
de  perruque,  vous  pouvei  dire  qn'il  n'ert 
plus  compté  pour  rien  dans  le  monve- 
de  ce  moade;  c'est 
s'il  étoit  mort 


disent-ils,  par  la  nécessité  démet-  Voiiï  pourquoi  nou4  ne  sommes  pu 
Mtftmeà  ces  arfrtni  abus.  Les  ré-  trop  surpria  d'uneopinionquicommence 
niions,  les  pluinles  et  les  griefs  s'è-  ï  percer  dans  des  joumaui  fOTl  affec- 
parts  i  ce  sujet;  el  il  tionnés  d'ailleurs  pour  la  dynastie  noa- 
jtiiiqii'à  l'ancien  {'résident  de  la  I  velle  et  pour  tout  ce  qui  appartient  k  l« 


ibre  lies  riéputé 

tàe  ptËler  l'appui  de  s 

«t  de  doléances. 


ueivaiiàei 

Wtepniiiipar  le  témoignage  de  ses 

•liitei BccDsaieurs.  Ils  l'avoienl  déjà 

•ta,  tl  par  rapport  au  moiitunt  de 

*■)«*«.  et  par  rapport  à  l'étendue    les  rênes  du 

f«lïÉBlfe  publiques,  et  par  rapport  \      Ce  qui  no 

'nabn  de  s» 


révolution  de  juillet.  D'aprÉs  )ear  H 
^re  de  voir,  il  n'y  a  pins  que  dej'wuw* 
lini  qui  soient  capables  de  retlm  le 
«t  de  l'état  des  ornières  où.  il  se  trouve 
Toiicé  i  et  ils  ajoutent  qu'il  e«t  aériea- 
meiit  question  de  subslilacr  ces  junu* 
ii'ni  !i  celles  qui  tiennent  maiateniiit 
ernement. 
étonne  en  cela,  ce  n'est 


s  politiques,  et    pas  d'entendre  dire  que  de  pareilles  rênes 


Irts-rudes  à  manier  el  très  difGciles 
ï  Itnir  ;  nous  ne  le  voyons  que  trop,  lor- 
tout  depuis   quelques  mois.    Mais  nous 
sommes  loin  délirer  de  lï  les ménies con- 
séquences que  les  jonmaui  dont  nous 
parlons.  Au  conlrairc,  s'il  est  un  parti  an 
monde  qui  nous  paroisse  désespéré,  in- 
concevable, el  propre  à  mettre  loul  seni 
dessous  <lans  l'état,  c'est  celui  dont 
l'idée  est  venue  à  quelques-uns  de  nos 
médecins.  Ce  n'est  pas  que  nous  ne  con- 
corraptwn  éUcIo-  [venions  très- vol  un  tiers  que  la   l&che  de 
contredit;  et  tant  ^  gouverner  la  Fiance  demande  des  mains 
pas  trouvé  quelque  moyen    vigoureuses  et  peu  faciles  à  rencontrer. 
Mais  il  n'y  a  pas  ici  dejVunej  ntnini  qui 
tiennent  1  et  là  oli  les  vieilles  ne  penient 
rien,    les  jeunes,    bien   cerlainement , 
pourroicnt  encore  moins. 

Du  reste ,  nous  ne  vbyons  dans  loDt 
ceci  que  des  imaginations  qui  s'in^aienl 


'n)>|nrl  i  j]  quotité  de  ses  amendi 
P^rappocl  11  une  foule  d'autres  points 
'wmparjison ,  sur  lesquels  ils  «voient 
Mjnillelcii  rcsle.  Malulenaol  donc, 
ij  tunqae  plus  rien. 
Iwiliren  effet  tous  ces  mécomptes 
"fprooïc  paroisscnl   tenir   k  d'au- 
Icuies  que  celles  qu'on  cherche;  et 
tbi  maladies  d'un  corps  social  comme  ',  dessi 
ntnese  guérissent  pas  avec  des  en-  |  ridé< 
tenir  les /rnudei  ilecloraUa.  De 
lOscûrnipU 


autres,  il 
louloir  remédier  i  celle-l!i.  D'ail- 
loyons  de  bonne  fui  ;  quel  est  le 
le  but  de  toutes  les  doléances  sur 
ptioB  éUciorale?  C'est  d'arriver  h 
!  produirt)  quelque  cbose  de  pire 
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à  chercher  des  expédîcns  et  des  remèdes 
à  one  situation  dont  on  ne  sait  comment 
sortir  par  les  moyens  et  les  règles  ordî- 
Daires.  Ce  sont  de  pauvres  malades  qui 
en  se  relonmant  et  en  changeant  de  côté, 
espèrent  %e  procurer  un  peu  de  soulage- 
ment. Au  lieu  de  s'en  prendre  au  mau- 
vais état  de  leur  propre  constitution,  ils 
s'en  prennent  aux  médecins  mn  les  trai- 
tent, [ts  se  figurent  que  leur  mal  s'en  iroit 
plus  vite  avec  les  jeunes  qu'avec  les  vieux 
et  ils  ont  peut-être  raison  ;  mais  quant  h 
ce  qui  est  de  la  chance  de  guérir,  nous 
sommes  très-convaincus  que  les  Jeunes 
mains  seroient  pour  eux  tout  ce  qu'il  y 
aaroit  de  plus  mal  choisi.  Aussi  ne  signa- 
lons nous  cette  nouvelle  folie  que  comme 
nn  de  ces  indices  qui  annoncent  qu'on 
est  à  bout  de  voies ,  et  qu'on  ne  sait  plus 
à  quelles  ressources  recourir. 

PAlilS,  10    AVRIL. 

On  a  pris  le  deuil ,  le  8,  au  château, 
pour  cinq  jours,  à  l'occasion  delà  mort 
du  landgrave  Louis  de  Hesse- Hambourg. 
Le  landgrave  Philippe,  son  frère,  a  notifié 
son  avènement  à  la  régence. 

—  Le  2"  collège  électoral  du  déparle- 
ment de  Lot-et-Garonne  est  convoqué  à 
Agen  pour  le  4  "^ai  »  ^  l'effet  d'élire  un 
député,  par  suite  de  la  démission  de 
M.  BoueL 

—  Hier  et  aujourd'hui  il  n'y  a  pas 
en  de  séance  publique  à  la  chambre  des 
pairs. 

—  Les  débats  ont  encore  été  animés, 
aujourd'hui,  à  la  chambre  des  députés,  à 
l'occasion  de  la  vérification  des  pouvoirs. 
L'admission  de  M.  Vigier  n'a  eu  lieu 
qu'après  une  vive  discussion.  M.  Desha- 
meaux ayant  obtenu,  à  Bayeux,  autant 
de  voix,  au  scrutin  de  ballotage,  que 
M.  d'iïoudetotf  se  trouva ,  comme  plus 
âgé  que  son  concurrent,  proclamé  dé- 
puté. D'après  une  protestation,  M.  d'Hou- 
'detot  auroil  été  élu  au  second  tour  de 

scrutin,  si  le  bureau  lui  avoit  compté  di- 
vers votes  qui  dévoient  lui  revenir.  La 
chambre  a  annulé  l'élection  de  M.  Des- 
hamemix,  et  rejeté  celle  de  M.  u'fk)i9idc^ 


toi  ao  scrutin  secret.  W  y  a  en  189  boa- 
les  pour  l'admission  de  M.  d'Hondetol  et 
ail  contre. 

—  Les  feuilles  de  la  gauche  indiquent 
M.  Odilon-  Barrot  pour  la  présidence  de- 
là chambre  des  députés. 

—  Nous  lisons  dans  le  ConstUutionntt 
qn'on  signe  en  ce  moment  à  Paris  une 
pétition  qui  a  pour  objet  d'eiposer  à  la 
chambre  des  députés  la  détresse  du  com- 
merce et  de  demander  la  mise  en  accu- 
sation des  ministres  du  i5  avril. 

—  Quatre  cents  arrestations  ont  été 
faites  dans  les  rassemblemens  de  la  porte 
Saint- IVIartin.  Dès  lundi .  un  grand  nom- 
bre de  mises  en  liberté  ont  eu  lieu.  La 
justice  informe  à  l'égard  de  ceux  qui  se 
trouvent  signalés  pour  avoir  pris  une  part 
active  aux  désordres. 

—  Le  journal  le  Bulletin  Français  a 
comparu  hier  en  police  correctionnelle 
pour  publication  sans  avoir  fourni  inté^ 
gralemenl  le  cautionnement  prescrit 
par  la  loi.  L'affaire  a  été  renvoyée  à  hui- 
taine. 

—  La  veuve  Saulnier,  laitière,  rne 
Sainl-fiazarc,  i5,  vient  d'être  condamnée 
à  un  mois  de  prison  et  5o  fr.  d'amende 
pour  vente  avec  de  fausses  mesurés  et  de 
fausses  balances.  La  femme  Vinot ,  lai- 
tière, rue  des  Petites-Ecuries,  i6,  a  été 
condamnée  pour  le  môme  délit  à  i5 
jours  de  prison  et  5o  fr.  d'amende. 

—  M.  Grand viiliers ,  beau-frère  de 
M.  Edmond  Blanc,  vient,  en  qualité 
d'auditeur,  d'être  attaché  an  comité  de 
l'intérieur  du  conseil  d*élat. 

—  Dans  la  séance  de  TAcadéroie  des 
sciences  de  lundi ,  M.  Agassis,  de  Neaf- 
châtel,  a  été  élu  correspondant  de  la  sec- 
tion de  zoologie  et  d'histoire  natapeile. 
Il  avoit  pour  concurrent  le  prince  de 
Musignano  (Charles  Bonaparte). 

—  M.  Leber,  chef  du  bureau  du  con- 
tentieux des  communes  à  l'inténear,  a 
été  admis  sur  sa  demande  à  faire  valoff 
ses  droits  à  la  retraite.  Il  c»t  remplacé,  de- 
puis le  1*'  avril ,  par  M.  Jeze,  souscbef. 

—  M.  Lefrançais  de  Lalande ,  astro- 
nome ,  membre  da  bureau  des  iwnglHi- 
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des,  et  neven  de  raslronome  de  ce  nom, 
estmort  lundi  à  Paris. 

—  La  Société  [de  géographie ,  dans 
sa  première  assemblée  générale  de  iSSg, 
qni  vient  d*avoir  lieu  à  THôtel-de- Ville,  a 
décerné  deux  médailles ,  Tune  à  M.  Ch. 
Texier,  pour  son  voyage  dans  TAsie-Mi- 
neure,  l'autre  à  MVÎ.  Combes  et  Tami- 
sier.  pour  leur  voyage  en  Al^ssinie. 

—  Da  is  le  discours  prononcé  derniè- 
rement par  M.  Charles  Dupin ,  à  Touver- 
tuf e  de  son  cours ,  au  Conservatoire  des 
Arts  et  Métiers,  on  trouve  qu'il  y  a  eu 
1,756  suicides,  en  France,  en  »83o  ; 
2,081  en  i85i  ;  2,i56  en  i832,  et  2,235 
en  i833. 

—  Depuis  le  commencement  du  mois, 
par  ordre  du  directeur  des  monumens 
publies,  le  nombre  des  ouvriers  a  été 
considérablement  augmenté  dans  tous  les 
ateliers  d^s  grands  travaux  entrepris  par 

rctat. 

—  La  caisse  d'épargne  de  Paris  a  reçu 
les  7  et  8  la  somme  de  434*867  fr.  et 
remboursé  celle  de  83o,ooo  fr. 

—  La  navigation  par  bateaux  à  va- 
peur, eu  amont  de  Paris,  est  en  pleine 
activité. 

NOUVELLES  DES  PROVINCES. 

M.  Plougoulm  a  pris  possession  du 
siège  de  procureur-général  près  la  cour 
royale  d'Amiens. 

—  M.  Brunel,  juge-suppléant  h  Bour- 
ses, est  nommé  substitut  à  Sancerre 
(Cher). 

—  On  a  ouvert ,  à  Calais,  une  enquête 
sur  un  projet  relatif  à  la  construction 
rfun  phare,  en  remplacement  de  l'an- 
cienne tour. 

—  Il  est  question  de  la  démission  de 
M.  Bompart ,  maire  de  Metz,  et  des  deux 
a^djoints. 

—  Pendant  le  mois  de  mars,  il  y  a  eu 
à  Limoges  108  naissances,  i23  décès  et  3 
mariages. 

—  De  1812  à  1816  (cinq  années),  la 

Tilte  de  Limoges  a  consommé   38,83o 

stères  de  bois  de  toutes  espèces,  et  24,4^2 

Isittes  de  boî^  flotté.  Pendant  les  oing  an- 


nées  de  i832  à  1806,  la  consommation 
s'est  élevée  h  71 ,854  stères  de  toutes  espè- 
ces de  bois,  et  45>4i4  stères  de  bois 
flotté. 

—  Par  suite  de  la  stagnation  des  affai-* 
res ,  quelques  fabriques  de  Nantes  et  des 
en\ irons  ont  été  fermées  ;  d'autres  ont 
réduit  le  nombre  de  leurs  ouvriers. 

f  — Dans  l'après-midi  du  5,  une  embar- 
cation du  bateau  à  vapeur  YEina,  en  qua- 
rantaine ,  a  chaviré  dans  la  petite  rade 
de  Toulon.  Les  huit  personnes  qui  s'y 
trouvoienl  auroient  infailliblement  péri, 
sans  les  prompts  secours  que  leur  ont 
donnés  les  deux  bricks  sardes ,  le  Chrit- 
tophe-Colomb  et  VUpanema,  qui  venoient 
de  relâcher  dans  ce  port  par  suite  d'un 
fort  coup  de  vent. 

—  Le  25  mars,  six  jeunes  gens  de 
Grasse  et  M.  Cresp,  de  Cannes,  s'étoienl 
rendus  en  partie  de  plaisir  h  la  maison  de 
campagne  de  AI.  Carbone!.  Après  le  re- 
pas ,  ils  voulurent  faire  une  promenade 
en  mer.  M.  Gérard,  capitaine  marin,  cé- 
dant à  leurs  instances,  emprunta  un  ba- 
teau, et  s'y  embarqua  avec  eux.  L'un 
d'eux ,  M.  Roubaud ,  pris  du  mal  de  mer, 
fut  amené  sur  le  rivage;  les  autres  coLti- 
nuèrent  leur  promenade.  Comme  on  al- 
loit  doucement  avec  les  rames ,  on  hissa 
la  voile;  pendant  que  le  mousse  t'atla^ 
choit,  les  malheureux  jeunes  gens  se  li- 
vrant, dans  leur  joie,  à  des  niduvemens 
désordonnés ,  firent  incliner  le  bateau, 
que  le  poids  du  mousse  ne  tarda  pas  à 
renverser.  Un  des  jeunes  gens,  M.  Jules 
Isnard,  disparut  sans  retour.  Les  autres  se 
cramponnèrent  à  Tembarcalion ,  que  le 
capitaine  et  M.  Cresp  éloient  parvenus  à 
retourner.  Le  capitaine,  désespéré,  na- 
gea de  l'un  à  l'autre  pour  les  soutenir; 
mais,  à  la  longue,  exténué  de  fatigue,  il  se 
dirigea  seul  vers  la  plage ,  où  il  arriva 
pour  y  rendre  son  dernier  souffle  de  vie. 
Les  naufragés  restés  autour  de  la  barque 
alloient  aussî  périr,  lorsqu'un  capitaine 
génois  qui  chargeoil  de  la  poterie  dans  le 
voisinage  et  les  douaniers  de  service  ex- 
cités par  les  cris  du  jeune  Rdubaud ,  qui 
du  rivage  voyoil  \e  d^^^Vt^  d<^  tft&«SEi\&^ 
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wrîvèrenldans  deux  embarcations  asseï  à 
temps  pour  leur  sauver  la  vie. 
—  L'élat  civil  de  Marseille  a  enregis- 


—  On  s'élonnc  que  les  opérations  de  '* 
gurrre  ne  prennent  pas  plus  d'activité 
qu'elles  n'en  ont  pris  jusqu'à  présent  de- 


trô  pendant  le  mois  de  mars  289  nais-  ;  puis  le  retour  de  la  saison.  Mais  il  y  a  on 
sances,  4o4  dcCL'set64  mariages.  !  ne  sait  quoi   dans   la  marche  des  événe- 


—  Le  premier  paquebot  h.  voiles,  la  ;  mens  qui  semble  annoncer  qu'on  compte 
Seine,  destiné  à  na-viguerde  Bordeaux  au  plus  sur  la  politique  d'arrangement  que 
Havre  et  à  Rouen ,  a  été  mis  h  l'eau,  le  6,  j  sur  la  force  des  armes,  pour  mettre  fin 
sortant  des  chanlieis  de  MM.  Chai-  aux  calamités  de  la  guerre  civile, 
gncau. 


E^TEUIEUR. 

NOI<\ELLE8   D'ESPAGNE. 

On  annonce  que  M.  Isturitz,  consulté 


M.  de  Nothomb  ,  ministre  des  tra- 
vaux publics  en  Belgique  ,  est  parti  le  7 
de  Bruxelles  pour  Londres. 

—  Un  journal  hollandais  dit  que  le 


par  la  reine  régente  sur  l'opportunité  de  ,  roi  Léopold  cherche  à  différer  l'adoption 
la  dissolution  des  cortès,  lui  a  donné  le  définitive  du  traité  des  24  articles  jus- 
conseil  de  ne  point  prendre  celte  mesure,  i  qu'au  dénoûment  de  la  crise  ministé- 
On  ajoute  que  cet  avis  a  été  adopté,  et    rielle  de  France. 

qu'en  conséquence  les  chambres  seront  — Le  dernier  rele\é  des  revenus  pn- 
convoquées  dans  la  dernière  quin-  ;  blics  publié  à  Londres  présente  un  ré- 
zaine  de  mai.  Il  paroi t  que  sur  ce  point    sultat  satisfaisant. 

on  est  assez  sage  à  Madrid  pour  s'effrayer  \  —  Le  Courrier  cCInvcrness  (  Ecosse  ) 
des  exemples  qui  ne  réussissent  pas  en  parle  d  une  secousse  de  tremblement  de 
France.  terre  qui    s'est  fait  sentir,  le  se  mars» 

Quant  au  ministère,   il  est  toujonrs    dans  la  partie  montagneuse  de  ce  pays 
question  de  le  remplacer,  au  moins  en    qui    s'étend    du    fort  Auguste    jusqu'à 
grande  partie.    On  croit  que  M.  Istutrlz    Kingussie  et  Lagnan. 
entrera  dans  la  composition  du  nouveau        —  Les  feuilles  anglaises  publient  dl- 
cabinet.  verses  correspondances  de  Constantino- 

—  Il  s'est  formé  dans  la  Manche  un  pie,  le  19  mars  ,  qui  présentent  unerup- 
corps  de  partisans  carlistes  dont  on  porte  ture  de  la  Porte  avec  Mehemet-Ali  corn- 
la  force  h  3oo  hommes  de  cavalerie  et  à    me  immédiate. 

3oo  d'infanterie.  j      —  M.  Baumgarlner,  dont  les  occupa- 

—  La  place  de  Melilla ,  sur  la  côte  '  lions  domestiques  ne  lui  permettent  pas 
d'Afrique,  qui  s'étoit  soulevée  en  faveur  une  absence  plus  prolongée,  a  déposé  sa 
de  la  cause  de  don  Carlos,  vient  de  ren-  démission  de  commissaire  fédéral  entre 
Irer  par  capitulalîon  sous  l'autorité  du  les  mains  du  vorort.  M.  Laharpe,  présî- 
gouvernement  de  la  reine.  Elle  n'a  cédé  dent  du  conseil  exécutif,  à  Lausanne, a 
qu'à  la  force  de  sept  bâtimens  de  guerre  été  désigné  en  son  remplacement  pour 
qui  avoient  été  expédiés  contre  elle  pour  terminer,  conjointement  avec  M.  Schal- 
la  réduire.  j  1er,  l'œuvre  de  la  pacification  da  Va- 

—  Les  rédacteurs  du  journal  le  Gain-  j  lais. 

gay  ,  qui  ont  été  poursuivis  tout  ré-  —  On  sait  que  le  grand  conseil  dtt 
cemmenl  à  cause  de  la  violence  de  leur  ,  Valais  s'est  dissous  le  2 1  mars.  Le  prési- 
opposition,  viennent  d'être  acquittés  par  dent  du  nouveau  conseil  révolutionnaire 
le  jury,  à  la  majorité  de  9  voix  contre  3*  se  nomme  M.  Janvier  Niedcrmallen, 
Ce  résultat  cause  beaucoup  de  déplaisir  vieillard  de  77  ans.  L'ancien  chancelier, 
au  gouvernement,  et  beaucoup  de  joie  à  M.  Rivaz,  a  pris  sa  démission,  de  même 
ses  adversaires,  qui  sont  très- nombreux  à  que  M.  le  trésorier  Morand.  Plusieurs 
Madrid*  \  autres  fonctionnaires  ont  suivi  la  même 
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.  ce  qui  ne  laisse  auenn  doute 
'écédent  régime  de  Tordre  va 
•teindre  de  facto  dans  cette  beu- 
Irée  régénérée. 

rand-doc  de  Toscane  a  nomroé 
artiste  BartoHni  à  la  chaire  de 
de  FAcadémie  de  Florence. 
3aîs  qoelqoe  trmps  ,  le  'brait 
le  dnc  Gaillaume  de  Bruns- 
langereuseinent  malade, 
feld-marécbal  Paskéwitsch,  gou- 
de  la  Pologne,  est  parti  le  39 
(Varsovie  pour  se  rendre  à  Saint- 

>rg- 

14  mars,  le  roi  de  Suède  a  don- 

stiana  une  grande  fête,  à  l'occa- 

'anniversaire  de  la  naissance  du 

âMBRE  DES  DÉPUTÉS. 

Séance  du  8  avrit, 

Gras-Préville  a  cédé  le  fauteuil  à 
igarety  dont  Tâge  suit  imroédia- 
I  sien  dans  Tordre  de  Tancien- 
M  les.  ministres  sont  à  leur  banc, 
tiim  de  M.  Parant,  ministre  de 

ru  publique.  M.  Ballot,  député 
krîi  à  la  chambre  qu'une  ma- 
li|>éche  de  pouvoir  participer  à 
loi.  Des  députés  admis  dans  les 
lies  séances  prêtent  serment. 
edu  jour  est  la  continuation  des 
.  Beaucoup  d'élections  non  con- 
»nt  rapidement  approuvées. 
iprat,  rapporteur  du  a*  bureau, 
it  la  chambre  de  Télcction  de 
irgier  de  Hauranne,  par  le  collège 
cerre  (  Cher  ).  Immédiatement 
n  élection,  M.  Duvergier  de  Hau- 
emît  au  président  du  bureau,  deux 
icrîles.  Tune  par  le  sous-préfet  de 
«.  le  6  février,  au  maire,  dans 
l  de  la  candidature  du  baron  de 
r  ;  Tautre  par  le  procureur  du  roi, 
ny,  an  juge  de  paix,  aussi  dans 
t  du  candidat  ministériel.  M.  Du- 
I  donne  lecture.  Un  long  débat, 
lit  qui  va  même  occuper  presque 
la  séance,  s'engage.  M.  Dupont  (de 
I  trouve  les  deux  lettres  fort  blâma- 
it. Dubois  (de  la  Loire-Inférieure) 
elles  sont  de  Tinflucnce  par  la  vio 


mot  enquête,  M.  Dubois  paroît  persuada 
que  la  chambre  prendra  une  résolution, 
nécessaire,  dit-il,  à  sa  dignité  et  à  la  pu* 
reté  du  mandat  électoral.  M.  de  La  RO' 
chefoucauld-Lianconrt  ne  peut  rien  dé- 
couvrir de  bl&mable  dans  la  lettre  du 
sous-préfet.  Celle  de  M.,Berry  a  peut-être 
été  écrite  avec  un  zèle  inconsidéré.  Si  ce 
dernier  a  été  nommé  juge,  ce  qui  n'est 
pas  un  avancement,  comme  parott  le 
croire  M.  Dubois  (de  la  Loire- Inférieure), 
c'est  qu'on  a  voulu  le  mettre  à  Tabri  des 
haines  de  ses  adversaires.  M.  de  La  Ro- 
chefoucauld s'étonne  ensuite  des  sus- 
ceptibilités de  l'opposition,  et  demande 
si  elle  n'a  rien  à  se  reprocher.  Des  jour- 
naux et  des  brochures  n'épargnant  ni  le 
candidat  ministériel  de  Sancerre,  ni  les 
candidats  des  autres  arrondissemen8,ton8 
ineapabUi^  eorrupieurt^  servilei,  insenséit 
ont  été  répandus  avec  profusion  dans  le 
département  du  Cher.  M.  Duvergier  de 
Hauranne,  après  s'être  élevé  fortement 
contre  les  deux  lettres,  attaque  Tanciea 
cabinet  qui  au  roi  l  forcé  le  Journal  du 
Cher  à  parler  tons  les  matins  de  guerre, 
d'anarchie,  d'attaques  à  la  royauté,  pour 
dégo Citer  des  candidats  de  là  gauche.  H 
avoue  que  pendant  les  huit  années  qu'il 
a  été^député,  il  a  sollicité  et  obtenu  des 
faveurs  pour  l'arrondissement  de  San- 
cerre. 

Un  membre  :  Pourquoi  donc  avoir  re- 
proché à  d'au  Ires  députés  ce  qu'ils  avoient 
obtenu  pour  leurs  arrondissemens? 

M.  Lacave-Laplagne  n'accorde  pas  à 
M.  Dubois  (de  la  Loire-Inférieure),  qui 
vient  de  l'avancer  à  la  tribune,  que  dans  les 
luttes  électorales  les  opinions  peuvent 
s'organiser  en  comités,  pendant  que  le 
gouvernement  doit  rester  impassible* 
M.  Jaubert,  à  Tune  des  précédentes  séan- 
ces, a  dit  qu'il  éloit  à  désirer  que  les 
membres  du  cabinet  du  i5  avril,  ne  re- 
vinssent point  au  pouvoir;  ils  n'ont  point 
envie  d'y  revenir,  dit  M,  Laplagne  ;  mal- 
gré cela,  il  lui  sera  bien  permis  de  dé- 
fendre le  pouvoir  et  une  administration 
dont  il  a  fait  partie.  Des  hommes  con- 
vaincus que  leurs  doctrines  dévoient  as- 
surer le  bien  du  pays,  ont  dû  cherc)ierpar 
tous  les  moyens  que  la  loyauté  et  Thon- 
neur  approuvent,  à  assurer  le  triomphe  de 
leurs  principes.  (L'orateur  est  souvent  in- 
terrompu par  des  membres  de  la  ^aui- 


et  la  menace.  Sans  prononcer  le  j  chc.)  Puisque  ces  {mx<>\e&  eiidVtaV  ^^  t^- 
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daroalionfl,  ditrcx-ministre  des  Gnances, 
on  peut  interroger  deux  membres  de 
celte  chambre,  préfets  à  l'époque  des 
élections.  (MM.  de  l*Espée  et  Rivet.)  L'un 
d'eux  est  arrivé  à  la  chambre  malgré  le 
cabinet  du  i5  avril  (M.  Rivet,  préfet  de 
Lyon),  qui  pensoit  devoir  son  appui  à 
son  concurrent,  membre  de  l'ancienne 
chambre  et  des  221.  M.  Lacave-Laplagne 
met  en  opposition  le  langage  de  M.  Jàa- 
bert  à  l'occasion  des  élections  de  1837, 
et  ce  que  le  même  député  a  dit  samedi 
dernier  :«  Si  la  chambre  avoit  fait  jus- 
tice convenable  lors  des  élections  de 
1837,  les  abus  énormes  de  1839  n'au- 
roient  point  eu  lieu.  •  Dans  la  séance  du 
9  janvier  i838,  M.  Jaubert  avoit  dit  que 
l'administration  avoit  levé  lesbras  au  ciel 
pendant  les  éjections...  qu'on  ne  pouvoit 
reprocher  au  cabinet  du  i5  avril  ni  aux 
précédens  cabinets  de  s^êlre  livrés  aux  ac- 
tes de  la  restauration.  (La  gauche  conti- 
nue ses  interruptions.)  M.  Laplagne 
trouve  qu'aucune  administration  n'a  été 
a  l'abri  des  reproches  qu'on  adresse  à 
l'ancien  ministère.  En  i834,  les  élections 
ont  en  lieu  sous  des  ministres  qui  ont 
fait  de  l'opposition  sous  la  dernière  admi- 
nistration. M.  Manguin  parla  alors  contre 
l'influence  ministérielle,  les  manœuvres 
du  gouvernemenL  Les  paroles  que 
M.  Mauguin  a  prononcées  dans  la  séance 
de  samedi  sont  presque  textuellement  les 
mêmes. 

M.  DUPONT   (de  l'Eure.)  G*est-là  une 
pauvre  argumentation. 

Voix  du  centre  :  Très-bonne  au  con- 
traire. 

M.  Laplagne  continue  de  disculper  son 
administration.  Les  interruptions  de  gau- 
che ne  cessent  point.  Plusieurs  voix  de- 
mandent l'enquête.  M.  Laplagne  établit 
que  la  place  de  juge  donnée  à  M.  Berry, 
n'est  point  un  avancement.  11  avoit  été 
présenté  en  i834  par  le  président  de  la 
cour  royale  de  Bourges,  pour  la  prési- 
dence du  tribunal  de  Saiiit-Amand;  par 
le  procureur- général,  en  i855,  pour  la 
place  de  conseiller  à  la  cour  royale  de 
Bourges  ;  enfin,  en  1837,  pour  la  place  de 
président  de  Clamecy. 

M.  Monnier  de  la  Siseranne  rappelle 

que  M.  Lacave-Laplagne  a  déclaré  que 

l'administration  étoit  restée  étrangère  à  la 

/>ijh]ication  des  pamphlets  ;  cependant  il 

a  vu  un  grand  ootnbre  d'eiemplaires  du 


ButUtin  françaU  entre  les  m 
:  fonctionnaire  qui  avoit  reçu  1 
les  distribuer.  M.  Martin  (du 
qu'il  est  autorisé  à  répéter  que 
'  tration  est  restée  étrangère.... 
I  gauche  t  L'enquête!)  à  la  dislriJ 
BidUtin  français.  (A  gauche  :  L' 
Le  Bulletin  français,  qu'on  dit 
fondé  pour  les  élections,  a  p; 
l'ordonnance  de  dissolution.  ^ 
ancien  préfet  de  Lyon ,  prono 
ques  paroles  qui  n'apprenneni 
rien.  Seulement  les  rapports  de 
ministres  avec  lui  onttoujours  é( 
blés.  MM.  Laplagne  et  Dubois  (d< 
Inférieure)  sont  de  nouveau  < 
M.  Isambert  dit  que  du  14  au  1 
20, 800  exemplaires  du  Bulletin 
ont  été  mis  a  la  poste;  que 
exemplaires  du  numéro  du  dim 
ont  été  expédiés  par  la  même  vc 
18,  19,  20,  21,  22  et  23;  qu( 
exemplaires  du  numéro  du  24«  < 
du  numéro  du  3  mars ,  sont  au 
par  la  poste.  Une  circulaire  du  d 
général  des  postes,  dit  M.  Isaml 
honorable  pour  lui ,  a  enjoint 
ployés  d'expédier  avec  exaclilud 
primés  de  toutes  les  opinions.  9 
gne  lui  répond  qu'elle  est  Va 
l'ancienne  administration.  M.  à 
rin  donne  quelques  explication 
Bulletin  français.  On  a  enjoint  a 
de  compléter  le  cautionnement 
feuille. 

Pendant  que  la  discussion 
de  plus  en  plus ,  M.  Bugeaud  ré 
parole  à  diverses  reprises.  On  en 
core  \2.  de  Vallon,  qui  parle  aus 
nœuvres  électorales  ;  M.  Laplag 
s'étonne  du  vague  de  la  dénonci 
préopinanL  Enfin  M.  Bugeaud 
tribune.  Si  la  presse  du  gouverne 
suit  pas  toujours  une  ligne  exacte 
doive  continuellement  approu 
presse  subversive  offre  bien  plus 
gers  par  les  passions  qu'elle  so 
excite  sans  cesse.  G  est  cette  pre: 
fait ,  depuis  un  certain  ten 
monter^  la  calomnie  jusqu'ai 
met  de  l'édifice  social;  c'est  cette  p 
core  qui  après  avoir  fort  louange 
le  maréchal  Soult,  est  venue  pres( 
de  suite  l'attaquer  avec  violence 
qu'il  sortoit  de  confondre  la  calo 
la  tribune  de  la  chambre  des  p 
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lidit  entendant,  a  fté  corroborË  do-    lion  d*  l'amiral  de  Bouniel  par  le  7' colf 


l^e  du  Paj'ileDttnte,  riani  i  Ainbert. 
H.  de  floMiDGl  a  lu  86  Mitfragei,  et 
M.  Molin.  81.  L'élection  es[  légntiÈrei 
M.  de  Itoiamel  seroit  admis  s'il  n'ivoit 
poiolélË  nommépair.  Cependant  &1.  Dn- 
^  pin  va  donner  coniioissance  d«  Arni  pnv 

bpir  cet  incident,  h  chambre  pro-  leslilions  adrrs.^ei  ï  la  chambre,  faae 
!  l'admission  de  M.  Duvergier  de  par  des  notaires  de  la  localité,  un  arocat, 
ae.  ïl.  Dnpin  monte  à  la  tribune  ',  on  juge  du  paii  et  des  membres  du  coa< 
■  -e  oppronver  piusicura  éieciions,  |  seil  gtnfral  ;  l'autre  par  M.  Molin 


pilM.  Jacqueminol ,  De^saurel  c 
bfnl.par  MH.  Sauiel,  l'aaty  et  Dii- 
Lh.  Bugeaud  drmande  que  ces  d^^u- 
'  1  euteoduii  à  la  Iribime.  (IJ  ' 
:  Il  faut  que  la  cbambte  se 
Ktfjbord.)  ApU'a  un  long  dObal  si 


Dgeiod  1  invile  h  té[tùtt 

it  lui.  Une  forle  oppoeitiou 


qui! 


lintinant  respectons  le 

1     lîberLË    de     chacun. 

id  la  cbambre  le  voudra.  (  llilarilê.  j 

b|.  UarLn  (da  Kord}  donne  des  ctpli- 

nNH  sur  Une  amende  encourue  par  le 

mierlicr,  aubergiste  i  Ueauvai^  Ce 

"ier,  d'aprts  le  marquis  de  Moinaj'. 

Blété  décbargé  de  celte  auirnde  h 

fe  des  Élections  ;  une  lettre  tnf me  au- 

fetUtecitc  ï  ce  sujet  au  fieur  Merlîcr, 

j  le  miniïlre    des    travaux    publics. 

LVwliu  (du  Nord)  n'a  rien  écrit.  I.a 

Sianci  da  g  avril. 

ivre  i  deux  heures  un 
iLUàimbre  continue  la  vôriiica- 
tofcpjKoirf.  Tuns  lesniinislressont 
ttL'idtnisaiondcM.  Abbatocci.élu 
M^HIaJournéejnsqu'i  production 
I  pBew  josliDcatlTes  du  cens.  Beau- 
^iTélMtiooa  sont  ensuite  approu- 
"fioititemenL 

iode  M.  Francis  de  Corcellesi 

PiBnieJ,  ton  lève  un  assez  long  débal, 

Tjle  M.  Oupin,  chargé  du  rapport, 

K  radinis.sion  de  ce  d^[iuLé.  C't'sl 

WiZ  '^''s"<*   1"'  'S  piaint  d'un  écrit 

JfoiJapar  la  poste  ï  l'instant  des  élec- 

f*,elportant  le  lilrp  deZ-ïlIre  deFran- 

l\^ii  Cerceilei  aux    amii  du priipli.  Ctt 

)   noni  d'impriuieur,  se 

t  de  phrases   tronquées,   isolées, 

<a  leltreveritable.de  manière 

un  sens  odieux.  M.  de  Cor- 

;nd  justice  k   la  loyauté  du 

jtdé  l'Orne  et  du  procureur  du  roi, 

r  faire  remonter  le  blâme 

1  la  haule  administration.  Ce  dû 

e  avec  l'admission  de  M.  de 

■  Bupin  rend  compte  au'ai  del'élec- 


dil  I  cien  député.  M.  Dupin  lira  également  go 
fragment  de  protestation  qui  se  Lrouvt 
dans  une  letlrc  adressée  par  M.  Malin  i 
M.  Duiergier  de  Haurannc.  Tonteï  cei 
pibces  traitent  de  manœuvres  emplOféM 
pour  favoriser  l'élection  de  U.  de  Basa- 
mel.  On  auroit  élê  jusqu'ï  promettre  & 
nn  électeur  que  s'il  votoit  pour  l'amiral, 
on  exempteroil  son  fils,  quel  que  fût  iod 
numéiD,  au  prochain  tirage.  H.  Dnpin, 
qui  a  dit  en  commençant  qu'il  n'entrait 
dans  la  pensée  de  personne  d'incnlperen 
rien  le  caractère  de  M.  deRosamel,  passe 
h  la  lecture  d'une  lettre  que  vient  de  lui 
adresser  M.  Brava rd-Veyrières,  prof essenr 
à  ta  Faculté  de  droit  de  Paris.  M.  Bravard 
est  aujourd'hui  le  candidat  opposé  (1« 
M.  Molin,  comme  cedernierétoit  lecan- 
didat  opposé  de  l'arairat.  M.  Bravard 
ayant  annoncé  qu'il  a  été  plusieurs  fois  le 
candidat  libéral  d'Ambcrl,  tandis  que 
M.  Moliii  étoit  candidat  ministériel, 
ajoute  qu'il  a  trouvé  tout  récemment  dans 
M.  KoDIl,  sous-préfet  de  cet  arrondînae- 
ment,  un  adversaire  loyal  et  lout-à-fait 
incapable  des  faits  qu'on  lui  impute.  Le 
7*  bureau,  dit  Al.  Dupin  en  terminant, 
demande  le  renvoi  de  tontes  ces  pièces 
au  ministre  de  rintérieur.  M.  de  Gaipa- 
rin  déclare  qu'il  sollicite  aussi  ce  reavoi. 
La  cbambre  peut  être  assurée,  ajoute-t-il, 
que  si  M.  Roûll  a  promis  d'exempler  un 
conscrit,  le  gouvernement  en  Tera  justice 
complète. 

M.  oniLON-BARKUT.  C'esl  Un  fait  qui 
regarde  la  cbambre.  La  cbambre  est  sou- 
veraine. 

M.  <;hegaray.  Il  Faut  attendre  tes  ex- 
plications du  suus-préfet  avjat  de  le'con- 
damner. 

M.  piscATORv.  C'esl  ce  que  je  de- 
mande. 

M.  DE  NAiiMiER. Il  yabeaucoop d'exa- 
gération dans  tout  cela. 

"    l'iacaiorjr  veatqa'i 


de  la  chambre  soit  chargée,  conearrem- 
ment  avec  le  ministre  de  l'inlÉrieur.  de 
voir  ce  qu'il  j  a  devrai  dans  les  faits  allé- 
gués contre  le  soos-pr*fet  d'Ambert. 

Une  ïOiï  :  Concairemment  est  joli. 

Plusieurs  voix  :  Déposez  votre  proposi- 

M.  Desmousseaiix  de  Givré  bt.lme 
M.  Dupin  d'avoir  donné  lecture  de  la  let- 
tre de  AI.  Bravard  sans  l'avoir  communi- 
quée an  bureau,  ei  trouve  que  cette  lec- 
ture est  une  accusation  portce  contre  un 
homme  absent  (U.  iVlotin},  (jui  a  droit  h 
la  protection  de  la  chambre. 

H.    DLPI^.  Voilà  de  la   vieille  ran- 

1^5  débats  continuent  avec  une  viva- 
cité  extrême  sur  l'éleciion  d'Ambert  ;  sur 
là  proposition  de  M.  Piscator}'.  tendant  à 
faire  nommer  une  commission  par  la 
chambre,  et  sur  un  ajournement  pur  et 
simple  de  l'élection  de  l'amiral  Rosaniel. 
La  confusion  est  sigrandeque  l'on  a  peine 
i  saisir  la  portée  des  paroles  de  chaque 
orateur  et  des  nombreux  interrupteurs. 
Cependant  on  entend  M.  Odilon-Barrot, 
M.  Gnnin-Gridaine,  M.  Piscalory,  qui  a  ] 
déjï  prif  plusieurs  fois  la  parole,  M.  Ui- 
rod  (de  l'Ain) ,  M.  Duvergicr  de  Hauraa-  | 
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ne,  déji  entendu,  M.  Qoeniull,  M.  Do* 
f»ure,M.  Meynard.  M.  Lacate-Laplagne; 
H.  Dupin.  M.  Martin  (du  Nord),  M.  Jai^ 
berl,  M.  Fulehiron.  M.  de  Nogaret,  pr4| 
sident  d'Sge,  met  enfin  ani  voii  l'ijoiitf'  ' 
nemeiit  relatif  ï  l'éleciion  d'Ambert, 
Cet  aJQurnemeiit  est  prononcé  i  une  forte 

^.  y»a«t,  3lïirifn  tt  ^Uvt, 
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RETRAITE  DE  LA.  PENTECOTE, 

Pour  disposer  les  fidèles  ï  cette  solennité,  par  M.  Le  CounTiEii,  curé  des  missions* 

Etrangères ,  auteur  du  Manuel  de  la  Messe. 

Va  volume  in-18 ,  1  fr.  50  e. ,  et  franc  de  port ,  2  fr. 

MAISON  DE  COMMISSION 

LASSALLE  ET  C". 


Cette  Maison  ,  placée  sous  l'honorable  patronage  de  La  Mode,  se  charge 
d'ixpëdier  dans  les  déparleinens  et  à  l'étranger  les  objets  de  toute  natnre 
que  l'on  désire  tirer  directeni<.  lit  de  Paris.  Le  succès  qu'elle  obtient  tous 
les  jours  s'explique  par  sou  zèle ,  scu  exactitude  et  le  bon  goût  qui  pré-^ 
side  à  ses  envois. 

MIVI,  les  Ecclésiastiques  qui  auroient  besoin  à'omemens  d'église,  de  quel- 
que  genre  qu'ils  soient ,  peuvent  accorder  toute  leur  confiance  à   cette 

Les  lettres  doivent  être  affrancliies  et  adressées  à  M.  Lassalle  et  CoMP.f 
rue  du  Helder,  25 ,  à  Paris. 
kp»v\ii  du  l"uiBi,U8  bureaux  ictont  transférrBnieTwtbout,^.;.  ~'  1 


l'ami  de  la  rbligion 

paroit  les  Mardi,  Jeudi 
et  Samedi. 

On  pent  s'abonner  des 
i^et  1 5  de  chaque  mois. 


N^  5M0. 


SAMEDI  13  AVRIL  i839. 


raa  DI  L'ABomiKMEîfT. 

1  an  . . 

6  mois 
j3  mois 
'i  mois  ...»    3  5o 
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Sur  plusieurs  bonnes  œm'res  à  Metz. 


pris   les  abonncmens    fondés ,   s*est 

élevée  à  13,855  fr.,  cl  la  (Jépense  à 

La  ville  de  Metz  a  vu  se  former    13,980  fr.  La  bonne  administration 

dans  soft  sein  depuis  quelques  an-  ;  est  due  à  rintelli(5ence  des  Sœurs,  et 

nées  des  œuvres  excellentes ,  et  toutes 


dans  l'intérêt  des  malheureux  comme 
de  la  religion  et  de  la   société.   La 
première  en  date  paroît  être  l'œuvre 
des  orphelines,  commencée  il  y  a  dix 
ans ,  et  sur  laquelle  il  a  été  fait  un 
rapport  le   17  janvier   dernier  dans 
rassemblée     générale    des     dames 
abonnées.  La  maison  des  orphelines 
en  compte  maintenant  plus  de  100 , 
dfes  réparations  importantes  y  ont  été 
faites ,  le  mobilier  a  été  augmenté  , 
le  nombre  des  Sœurs  qui   dirigent 
rétablissenieat  s'est  accru.   L'œuvre 
ne  se  soutient  que  par  les  souscrip- 
Ivona  elles  abonnemens  fondés.  Ceux- 
ci  assurent  une  rente  chaque  année  , 
mais  ces  rentes  sont  encore  bien  au- 
dessous  de  ce  qu'il  faudroit  à  la  mai- 
son  pour  exister  ;   et  cependant  ce 
n'est  que  lorsqu'on  aura  obtenu  ce 
résultat,  que  l'on  pourra  obtenir  du 
gouvernement  l'autorisation  dont  on 
a  besoin  pour  recevoir  des  legs.  Der- 
nièrement on  a  été  frustré  pour  cette 
raison  d'un  legs  de   1,000  fr.  Les 
abonnemens  ne  sont  encore   qu'au 
nombre  de  trente-cinq.  Le  nombre 
des  souscriptions  va  en  augmentant. 
Le  maire  a  envoyé  625  fr.  sur  le  pro- 
duit des  soirées  de  l'hôte  1-de-ville. 
Une  quête  faite  par  les  ouvriers  me- 
nuisiers à  la  messe  du  jour  de  leur 
fête ,    a  fourni  une   petite  somme , 
fruit  de  leurs  épargnes.    Le  travail 
des  ateliers  d  produit  3,200  fr.  £n 
définitive,  la  recette  totale,  non  corn- 

Tome  CI,  Vj^mi  de  Ha  fiefigi'on. 


au  zèle  des  onze  dames  qui  compo* 
sent  le  conseil  de  l'œuvre.  M.  l'abbé 
Jccko,  chanoine ,  qui  étoit  aumônier 
de  la  maison  ,  ayant  été  appelé  ail- 
leui^,  a  été  remplacé  par  M.  Tabbe 
Moreau.  Le  nombre  des  demandes 
pour  entrer  dans  la  maison  est 
très  -  considérable  ,  mais  .  le  local 
ne  permet  pas  d'en  recevoir  plus  de 
100,  et  ce  nombre  est  même  plus  que 
complet.  L'étabUssement  est  situé 
rue  et  maison  des  Récollets. 

M.  l'abbé  Chalandon,  grand-vi« 
caire ,  est  directeur  de  l'œuvre.  A  la 
suite  du  rapport,  sont  les  noms  des 
bienfaiteurs  qui  ont  donné  500  fr.  et 
plus  pour  perpétuer  leur  souscrip-* 
tion  annuelle.  Madame  la  duchesse 
d'Orléans  et  madame  Adélaïde  sont 
du  nombre.  Nous  voyons  aussi  dans 
la  liste  plusieurs  ecclésiastiques , 
M.  l'abbé  Dudot,  grand-vicaire  ; 
M.  Tabbé  du  Cherray,  chanoine  \ 
M.  l'abbé  Waldbock,  chanoine  et 
grand-vicaire;  M.  Tabbe  Marcus, 
chanoine  honoraire  ;  M.  l'abbé  Po- 
tot ,  sur  lequel  nous  avons  donné  une 
notice  dans  ce  Journal ,  et  M.  l'abbé 
Bracq ,  ancien  curé  de  Borny  j  tous 
sont  morts.  La  liste  des  dames  abon- 
nées  à  l'œuvre  est  de  près  de  280. 
De  plus  ,  M.  l'évêque  de  Metz  a  bien 
voulu  souscrire  à  l'œuvre ,  ainsi  que 
MM.  les  abbés  Chalandon,  Charry, 
Marty,  Prévôt,  Sirpon ,  TufTeau , 
grand-vicaire  à  Montauban  ;  MM.  de 
Coetlosquet  )  etc. 


V.-S 
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Une  œuvre  semblable  a  été  établie 
il  y  a  cinq  ans  en  faveur  des  orphe- 
lins. Elle  est  placée  dans  une  partie 
des  bâtimens  qui  dépendent  de  Tévé- 
cbé.  Cette  œuvre  dite  de  la  Provi- 
dence  adopte  les  jeunes  garçons  pau- 
vres, privés  de  leurs  père  et  mère,  ou 
de  Tvn  d'eux.  Il  y  a  dans  la  maison 
des  ateliers  de  cordonniers,  de  tail- 
leurs et  de  tressage  de  cabas.  Cette  maison  étoit  la  sœur  Sainte-Aga 
œuvre  a  trouvé  de  grands  encourage-  de  la  congrégation  des  Sœurs 
mens  à  Metz,  elle  compte  1 ,476  sous- 
cripteurs. Des  dons  extraordinaires 
^ont  élé  faits  ;^3,000  fr.  par  mademoi- 
selle Caroline  de  Salse  ;  1^000  fr.  par 
Vabbé  Polot,  le  même  que  ci-dessus  ; 
451  fr.  par  Fabbé  Bracq ,  300  fr.  par 
Fabbé  Domers.  Un  anonyme  a  offert 
6,000  fr.  à  la  maison  pour  une  rente 
viagère  de  300  fr.  Il  y  a  maintenant 
55  orphelins  reçus  gratuitement ,  13 
pensionnaires  et  un  demi-pension- 
haire  ,  en  tout  69.  Les  pensionnaires 
Jîaient250  fr.  par  an.  Les  enfans  re- 
çoivent des  leçons  de  lecture,  d'écri- 
ture ,  d'arithmétique ,  de  dessin 
linéaire  ,  d'histoire  ,  de  géogra- 
phie ,  etc,  Trois  élèves  sont  envoyés 
au  petit  séminaire  pour  y  faire  leurs 
études. 

IL  restoit  en  caisse  au  1^^  janvier 
1838,  20,000  fr.  Les  souscriptions 
annuelles,  les  oDrandes  particulières, 
les  intérêts  des  fonds  placés,  les  pro- 
duits des  ateliers  ont  procuré 
12,908  fr.;  les  souscriptions  formant 
capitaux ,  la  somme  de  6,000  fr.  à 
fonds  perdus  ;  les  fonds  des  pension- 
naires s'élèvent  à  15,102  fr  ;  c'est 
donc  en  tout  28,010  fr.  de  recette  , 
ei  avec  les  20,000  fr.  restant  en  jan- 
vier 1838,  c'est  48,016  fr.  D'un  autre 
côté ,  les  dépenses  se  sont  élevées  à 
14,910  fr.  ;  il  avoit  donc  un  excédant  filles  qui  n'ont  pas  fait  de  ff 
de  recette  de  plus  de  33^000  fr.  Mais  mais  qui  sont  trop  exposées. 
IgÊÊÊÊdéduisani  les  souscriptions  for- 1  devroieot  payer  300  fr.  d^ 


mant  capitaux ,  il  ne  restoit  réel 
ment  en  caisse  au  V^  janvier  (1 
mer<|ue  1,791  fr. 

Le  conseil  d'administration  pi] 
1839  étoit  composé  de  M.  Fali 
Sauce ,  président  ;  de  M.  l'abbé  Cl 
landon  ,  de  M.  le  comte  du  Coed 
quet ,  de  M.  Fabbé  Gfaantrène , 
mônier ,  etc.   La  supérieure  dé^ 


Sainte  -  Chrétienne.  L'institut 
M.  Fourche,  est  loué  dans  le 
port  pour  les  soins  qu'il  donne 
orphelins.  Il  y  a  eu  une  distribi 
de  prix  le  30  août  dernier. 

Yers  le  même  temps  que  Fœi 
précédente,  a  commencé  à 
l'œuvre  du  Bon-Pasteur.  Il  y  à 
ans  des  dames  charitables  essayt 
d'ouvrir  un  établissement  poùr° 
cueillir  les  jeunes  filles  du 
roient  en  danger  de  faillir,  maisS 
y  trouvèrent  beaucoup  de  Jjffii 
et  on  se  décida  à  s'adresser  àiix 
gieuses  du  Bon -Pasteur  de  W 
grégation  d'Angers.  Ces  religi< 
arrivèrent  à  Metz  au  mois 
1834  au  nombre  de  trois  ^  et  s'il 
lèrent  provisoirement  dans  uiie.' 
tite  maison  de  ta  rue  des  Réci 
Elles  n'avoient  alors  que  douzj 
quinze  jeunes  filles  à  diriger.  Aw 
de  quelque  temps,  elles  açhe( 
l'ancien  couvent  de  Sainte-Cl 
rue  de  Paradis.  On  entra  en 
sance  du  local  en  juin  1835, 
fallut  y  faire  de  grandes  répai 
qui  entraînèrent  des  dépenses  j 
dérables  ;  on  put  ouvrir  alors 
verses  classes  projetées. 

La    première  classe    ouverte! 
celle  de  Sainte-Aune  pour  les  j< 


^  Vk< 


»T^7^ 


•lapait  ont  été  remues  jKiiir 
;  d'ault  es  ont  été  reçues  gra- 
(.  Il  y  a  ea  tout  32  jeunes 
i  Ci  tte  classe. 

axième  clas<te ,  celle  de 
adeleine ,  est  pour  les  jeu- 
qui  veulent  sortir  de  Tétat 
re.  Ou  reçoit  toutes  ceMes 
isentent ,  luéiue  quand  elles 
I.  Il  y  en  a  actuellement  42. 
ipprend  surtout  à  coudre; 
est  retenue  contre  son  gré. 
sième  classe ,  un  peu  con-» 
[Mir  le  moment  avec  la  pré- 
3st  celle  de  Saint-Michel; 
>rend  les  jeunes  condamnées 
siatorUés  veulent  bien  en- 
Bon-Pastcur  pour  y  passer 
de  leur  réclusion  ;  il  u' y  en 
4|ue  deux*;  on  les  instruit  et 
Ipaae  l'habitude  du  travail. 
Éeia  cette  classe  de  la  précé* 
|i|aDd  les  bâtimens  qui  lui 
seront  réparés.  Il  y  a 
boette  classe  de  petites  filles 
^^royées  par  leurs  parens 

la  classe  Sainte-'Marie  est 
adonner  une  éducation  plus 
I  de  jeunes  filles  qui  peuvent 
é  pension  de  300  fr.  On  Jeu r 
ie  travail  des  mains.  ï^les 
icore  que  1 1 . 

Isses  n'ont  çntre  elles  au- 
ce  de  communication.  Leur 
ïjur  cour  sont  à  part.  Elle  ne 
pas  >  uiêine  à  la  chapelle. 
[  général  du  département  a 
•  1839  un  secours  de  2,000  f. 
eii  municipal  de  Metz  avdit 
0  fr.  pour  1838.  Mais  il 
dettes  considérables  à  ac- 
100  personnes  à  entrete- 
Les  dames  pVotectrices  de 
nt  fait  en  novembre  dernier 
àladtafité  puLbUqjue.  X<es 


religieuses  sont  maintenant  au  iioit|# 
bre  de  16, 

On  a  formé  encore  à  Mett  en  iMN 
vembre  dernier  une  société  cbaritar 
ble  de  Saint-f^ran^ois^Régis,  à  TiiH 
star  de  celle  de  Paris,  pour  favoriseif 
le  mariage  des  pauvres.  Un  coi^l  ^ 
été  composé  pour  diriger  l^ceuvre  ;^» 
président  est  M.  Tabbé  Clialao^on  i 
déjà  nommé  ;  le  vice-président  i 
M.  le  comte  du  Coetlosquet,  et  te 
trésorier^  M.  Paixhaits.  Un  ^ règle- 
ment a  été  dressé  ;  il  se  rapprocha 
beaucoup  de  celui  de  Paris»  La  so* 
ciété  a  commencé  se9  travaux  et  sott 
licite  le  concours  de  tous  les  amis  dea 
mœurs. 

Enfin  plus  récemment  on  a  fqrm^ 
à  Metz  Tœuvre  des  jeunes  économes 
pour  les  jeunes  filles  qui  ayant  fait 
leur  première  communion  u'auroient 
pas  le  moyen  d'apprendre  à  travail- 
ler. On  les  réunira  dans  plusieurs 
ouvroirs  sous  la  direction  des  Sdsuvè 
de  Saintti-Chrélienne.  Ou  y  recevra 
même  des  enfans  non  pauvres  qui 
pourroieut  payer  une  petite  pension. 
Quand  une  enfant  est  en  éiat  de  ga- 
gner, le  prix  de  son  travail  est  pour 
elle  ,  déduction  faite  des  frais  d'éclai- 
rage ,  de  chauffage  et  de  fourniture  ; 
mais  il  faut  avoir  passé  trois  ans  dans 
Touvi'oir.  Le  pi-ix  du  travail  sera  mi» 
en  réserve  pour  procurer  un  trouJ* 
seau  à  Tenfant,  ou  être  placé  à  la 
caisse  d'épargne.  L'œuvre  est  soute- 
nue par  des  souscriptions  d'un  sou 
par  semaine  et  par  d'autres  dons.  Les 
souscriptions  sont  reçues  par  des  jeu^ 
nés  personnes  charitables  qu'on  ap- 
pelle jeunes  économes,  et  qui  doivent 
réunir  chacune  au  moins  dix  sous- 
criptions. Dès  avant  la  publication,  du 
premier  prospectus ,  plus  de  '80  de- 
moiselles avoient  donné  leurs  noms; 
20  ont  accepté  l^  i^a^v^e^  âk<t  Vt^»iK^ 
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tièresel  de  conseillères,  et  les  autres 
auront  le  liire  de  rond^uices.  L'œuvre 
est  placée  mus  le  patronage  de  M.  l'd- 
Téqoe  ,  qui  a  désigné  un  ecclésiasti- 
que pour  l'aider.  On  a  choisi  pour 
patrotiae  sainte  Phîloinèae,  dont  on 
célébrera  la  fête  le  second  jeudi 
d'août.  Le  projet  sera  mis  à  exécu- 
tion immédiatement  après  la  pre- 
mière cominanion,  et  l'ouvroir  des 
Sœurs  de  Sainte  -  Chrétienne  ,  rue 
Saint-Gengoulf ,  recevra  autant  de 
jeunes  filles  qu'il  en  pourra  contenir. 
D'autres  salles  seront  ouvertes  suc- 
cessivement suivant  les  besoins. 
'  On  ne  sauioît  trop  louer  le  zèle 
des  personnes  charitables  il  Metz 
pour  créer,  soutenir  et  multiplier  les 
baunes  œuvres. 


dans  la  galerie  au-dessus 
mil. 

Dans  l'après-midi,  lesién 
rent  chantées  dans  la  chap 
linc- ,  et  M.  le  cardinal  de  < 
alla   entendre  les  confessio 


NOUVELLES  BCCLéSlASTIQl(ES. 

HOMB,  — Le  mercredi  [saint,  on 
chanta  suivant  l'usage  les  ténèbres 
dans  la  chapelle  Sixtiiie.  Le  inëme 
jour,  M.  le  cardinal  de  Gregorio 
alla  entendre  les  confessions  à  Sainte- 
Marie-Majeuie. 

'  Le  jeudi  matin.  Sa  Sainietc,  re- 
vêtue des  ornemens  pontificaux  ,  se 
X'endit  à  la  chapelle  Sixtine ,  et  y  as- 
sista sur  son  trdne  à  la  messe  solen- 
pelle  célébi-ée  par  M.  le  cardinal 
Pacca.  Après  la  inesie,  le  Saint-Père, 
précédé  au  sacré  col  Ujje  et  de  la  prê- 
lature ,  porta  piocessionnellement  It; 
saint  Sacrement  dans  la  chapelle 
Pauline  pour  y  rester,  suivant  l'u- 
sage ,  exposé  dans  une  urne  à  la  vé- 
nération publique.  Ensuite  Sa  Sain- 
teté fut  portée  sur  son  siège  à  la  ga- 
lerie au-dessus  de  la  poite  principah 
de  l'église  du  Vatican ,  et  y  donna  1: 
.bénédiction,  papale  avec  indulgence 
plénière  ,  au  peuple  rassemblé  sur  la 
nbce.  Puis  étant  descendue  dans  la 
liasilique  du  Vatican,  elle  lava  les 
pieJs  dans  une  des  nefsà  treize  pré 
treu  péhriai,  et  les  servit  à'taUe 


la  chapelle  Sixtine  à  1' 
fparM.  le  caidioalde  C 
■6  la  passion  ,  le  Père 
Innt  des  Mineurs-Conv 
prononça  un  discours  latii 
ystère  du  jour.  On  fit  eni 
iratioade  la  croix,  puis  I 
té  avec  le  sacré  collège  et 
ire ,  se  rendit  à  la  chape 
ne,  et  en  rapporta  le  saii 
L'nt  à  la  chapelle  Sixtine 
:1ie  vée  la  messe  des  Présani 
Dans  l'après-midi ,  les  tén 
rem  chantées  dans  la  même  < 
AI.  le  cardinal  de  Greg 
ui'na  avec  son  tribunal  i 
liul-Pieire   pour   y    ente 

Après  les  matines ,  le  Sain 

accompagné  des  cardinaux 

-,  desceudit  dans  l'église 

1  pour  vénérer  les  reliqi 

e  Cl  oix  ,  de  la  sainte  fac( 


V  conservent. 


Augustoni ,  ai 
s  de  Saint-Augui 
phyre,  iocristeji 
assistait  au  ti'One ,  consulte 
l'onjji rj^ation  des  indulgenc 
RliquL's,  est  mort  le  23 
éloit  no  i  Fermo  le  13  si 
!770  ,  et  ayant  embrassé  la 
Aiigusi  LUS ,  il  y  donna  des  p 
savoir  et  de  régularité ,  et 
divcis  emplois.  Pie  VllI  I 
pour  sacrisie.  Le  prélat  éi 
iiiodcsleque  charitable.  Il 
apiès  avoir  i-ecu  tous  les 
lie  1.1  leligion. 

l'AHi-,  —  Une  ordonnan 
avril  autorise  la  puMièatSoB 


g^de  M.  Romain-FréJi-i'ic  Gallnrd, 
kiljuteur  de  Reims,  sous  le  titre 
hevèque  d'Anazarbc  in  parlibus, 
;  M.  Aujjuste  Alloti,  évê«[iie  de 
■Staux.    Ces  bulles  sont  doiin<-c's  A 
I  ^me.   près   Saint -Pierre,  le  9  des 
lalendes  du  mars,  qui  répond  au  21 
;r.  C'est   à   celte   date   que    les 
X,  pi'tlaLs  fui'cnt  préconises. 
fjl  est  leinarquable  que  celte   or- 
U>at}cc  De  pai  le  point  de  la  publi" 
■(ation  des  Imlles  de  M.  le  coadjuteur 
|de  Nancy,  qui  a  cependant  été  pré- 
CQuisé  le  18  février.  Il  pai'oissoit  as~ 
Kl  naturel  de  les  publier  toutes  en- 
semble. Cette  omission  fait  craindre 
qu'il  ne  se  soit  élevé  de  nouvellts  dif- 
ficLilLés. 

On  remarque  aussi  qu'une  antre 
orJoaaance  da  4  avril,  convoque  ex- 
traordinaire ment  le  conseil  général 
de  la  Meurthc,  pour  le  18  avril,  à 
TefFeida  délibéier  sur  des  modifica- 
dont  le  budget  du  département 
pour  IS39  seroit  susceptible,  ainsi 
que  sur  d'autres  objets  urjjens  que 
Vt  prétel  lui  SDumetlroit.  Celte  cnn- 
.  anroit-elle  quelques  rap- 
porta  arec  J'affaire  de  la  coadjutore- 
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Le  diinantbe  14  avril,  aprè 
près  qui  cominenceront  à 


reset  demie,  M.  l'évèquede  Limyra, 
coadjuteur  du  vicaire  apostolique 
d'Edimbourg,  prononcera  dans  Pé- 
glï«C  Saint -IjOuls-d'Anlin  un  discours 
sur  une  ceuvre  dont  noUs  avons  Aé\'\ 
fw\é,  et  qui  a  pour  objet  de  procu- 
rer des  secours  aux  églises  catboli- 
Cfues  pauvres  de  l'Europe  aue  l'œu- 
vre de  la  Propagation  de  la  Foi  ne 
peut  assister,  attendu  ses  règles  et  ses 
usages.  Le  prélat  donnera  en  même 
teiups  un  aperçu  sur  les  progrès  de 
U(i>i  catholiqueenEcosse,  et  sur  l'é- 
tat actuel  de  la  religiou  en  ce  pays, 
Nous  avions  auconcé  il  y  a  deux 
mois  nu  discours  que  M.  Gdlis  de- 
Toii  prononcer  sur  le  même  sujet  i 
Saiut-Werry.  Mais  \e  discours  n'eut 


pas  lieu,  le  prélat  ayant  été  subiie- 
inent  atteint  d'une  indisposition  qs-: 
sez  grave  qui  l'a  retenu  tout  le  Ça-, 

11  ne  sera  point  fait  de  quête  pour 
l'œuvre  à  Saint-I-ouis-d'Antiu,  inab 
les  peisonnes  qui  ilr-irerDienl  con- 
tribuer par  leurs  offrandes  au  aoiila- 
peinent  de  l'église  d'Ediiubour|;à  la- 
quelle les  premiers  foinis  devront 
"'-e  appliqués,  «ont  priées  d'adresr 
leurs  dons  à  M.  le  curé  de  Salnt- 
Louis-d'Antin ,  rue  Saini- Nicolas  , 
à  M.  l'abbé  de  Moll(;ny, 
.n-Sg,  ou  à  M.  Jules  Ha- 
réiaire  de  l'œuvre,  rue  de 
Sèvres,  n°  2J,  ou  eti&nnux  bui-cauJt 
ae  Y^mi  de  la  Religion  ou  de  l'fn*- 

Nous  reviendrons  sur  cette  (cuvrç, 
t  nous  indiquerons  son  plan  d'oi^a- 
isation.  La  contribution  dxceestdé 
dix  sous  par  mois. 

L'église  de  Gagny,  canton  de 
Gonesse,  diocèse  de  Versailles,  est 
dans  un  très-fâclieux  éiat,  et  est  in- 

-dite  depuis  quatre  ans.  Elle  vient 
d'obtenir  6,000  fr,  du  ministre  d^ 
cultes  pour  sa  reconstruction;  pifiav 
400  fr.  de  la  liste  civile  et  200  fr.  de 
Marie-Amélie.  Le  cuFédeTilleinon- 
ble,  diocèse  de  Paris,  a  leçu  du  cbâ- 
tenu   300  fr.    pour    l'achat    d'une 

M.  de  Jacobis ,  préfet  apostolique 
de  l'Abyssinie,  qui  étoit  venu  eu 
France  avant  de  se  rendre  à  sa  mis- 
sion, est  reparti  dimanclie  pour  II' 
tabc ,  où  il  compte  s'arrêter  peu  de 
temps.  Il  s'embarquera  pour  Alexan- 
drie, et  attendra  en  Egypte  M.  d'Ab. 
badie,  qui  doit  riiilroduire  enAbys- 
sinic.  Ce  jeune  voyageur  s'est  fait  un 
plaisir,  pendant  sou  séjour  à  Paris, 
de  répondre  aux  désirs  des  personnes 
qui  vnidoient  counoitre  les  i|ctatLi,4'S 
sou  voyage,  et  l'état  du  pays  q^«'ita| 
visité.  Il  a  été  recherché  à  la  fois  pac, 
les  savans  el  par  Ita  VovnXûKft.  l^î^  ' 


Meux.  n  a  paru  à  YAaùimie  des 
Sciencfs  ,  et  y  a  donné  des  notions 
intéressantes  sur  '  un  pays  peu  fré- 
quenté par  les  Européens.  Le  veu- 
oredi  5  ,  il  a  lu  un  mémoire  k  la  so- 
ciété de  géographie,  â  l'Hôiel-de- 
Tille.  Mardi  dernier,  dans  une  ré- 
nntOQ  d'un  autre  Kenre  ,  il  a  prînci- 

Ïialement  considère  l'Abyssinie  sous 
e  rapport  religieux.  Les  liabitans 
n'ont  conservé  que  defoibles  rayons 
du  christianisme ,  et  paioissent  néan- 
moins  avoir  des  dispositions  favora- 
bles. Des  missionnaii  es  pro  testa  ns 
qui  s'étoient  introduits  il  y  a  quel- 
ques années,  ont  été  econduit, 
au  bout  de  peu  de  temps.  Des 
ToyflReurs  français  qui  ont  pré- 
cède M.  d'Abbadie,  n'ont  pas  tou- 
jours laissé  une  très,  bonne  opi- 
nion d'eux  ,  et  leur  conduite  n  pu 
augmenter  les  préventions  des  Ahys- 
siniens  pour  les  étrangers.  Il  y  a  lita 
d'espérer  que  le  zèle  et  la  prudence 
des  missionnaires  auront  de  bons  ef- 
fets aupi-^s  d'un  peuple  simple,  facde 
et  qui  n'est  point  gâté  par  l'orgueil  ^^^^î 
et  par  de  faux  systèmes.  M.  d'AbBa- 
die  doit  rejoindre  M.  de  Jacobis  au 
Caire,  et  de  là  ils  se  rendront  en 
Abyssinie  par  Suez  et  la  mer  Rouge, 
route  plus  longue,  mais  sujette  A 
moins  d'inconvéniens  que  la  toute  de 
terre. 


(  ««  )- 

ni  la  présence  réelle  dans  l'eucharil 
tie?  C'est  un  mot  vide  de  sens,  o 
une  dérision  impie  d'un  grand  niyS 


i  i^ 


tère. 

M.  l'archevêque  de  Toulouse 
fait  aussi  un  nppel  A  la  charité  dÉ 
fidèles  en  faveur  des  victimes  d 
tremblement  de  terre  de  ia  MaHf 
nique.  Le  prélat  a  éié  fort  loucha 
ta  nouvelle  de  re  déitastre  et  en  & 
de  salntaiies  réfleiions  :  '  ^ 

lAux  lagnbrcs  rfclts  qni  noDS  fure 
faits  t!o  loiiî  ces  malheurs,  n< 
mes  nos  jeui  se  mouiller  de  lar 
nos  entrailles    s'ûmiirenl,   parce    i 
ilrerois  le  palriarche  Jos 
:  qui  soiifTroient 
reconnu  nos  Trëres.  commota  fuei 
eera  ejua    laper  fratre   aao  et  ero 

nons  pas  i.  une  stérile  doulcnr,  litUI^ 
nous  de  faire  succéder  aui  scntio^ 
d'une  trop  juslc  compassion  do  pins  ^ 
caces  scconn  i  coatinuit  it  et  ail  i  Pofi 
coiitini  Ëa  douleur  el  s'dcda 
Apportez   aussitôt  du    pain    en  'aboi  ' 


Len 


n  pnin 


Le  journal  officiel  de  l'église  fran- 
çaùe  annonce  que  le  jour  de  Pâque 
plus  de  .3,000  personnes  ont  fait  la 
cênc  à  l'éghse  du  faubourg  Saint- 
Martin.  Nous  sommes  bien  persua- 
dés que  malgré  l'autorité  du  témoi- 
gnage de  l'abbé  Châtel ,  qui  a  envoyé 
cette  note  au  Constitutionnel ,  il  y  a 
beaucoup  à  rabattre  de  ce  nombre  de 
3,000.  Mais  quand  il  n'y  en  auroit 


que  la  i 


a\ùé  ou   même  le  quart 


n'est-ce  pas  beaucoup  trop  di 
communions  dérisoires?  Car  qu'est-ce 
que  la  communion  dans  Végliie/ranr 
faite,  gui  ne  reconnoit  ni  la  divinité 
ieJésaa  Christ,  ni  son  iacârnition , 


les  fonUemena  de.- 
lerro,  louche  aussi  quand  il  vcul| 
CCGura  les  plus  insensibles  et  les  incU|| 
lacompassiou  et  ï  la  miséricorde  i  |h' 
les  vues  adorables  de  sa  providegcft,^' 
Beaux  qu'il  envole  ont  la  triple  miiB 
d'^rouver  les  justes,  de  punir  les  j 
pables,  et  de  fournir  un  perpétuel  |' 
ment  II  cette  cLurilé  dont  les  pieaseM 
gesses  efliicenl  les  péchés  de  l'iand!. 
Pt  lui  acqulLTent  un  roj'aumc  ^NS- 
C'est  ainsi  que  Dieu  se  montre  père/M 
même  qu'il  frappe  ses  plus  rudes  colj|| 
et  dans  ses  plus  redoulahles  lléaui  99 
desfmit^desalulelde  vie,  pour  les  ail 
dans  la  rf'signatJon  ,  qui  les  accepte  >B 
munnure;  pour  les  aulres,  dans  la  «Si 
rite,  qui  essuie  les  larmes  qu'ils  ^ 
verser  et  répare  les  maus  qui  les  4 

M.  l'évêque  de  Baye ux  s  erâéK 


I  fgalcment  une  quête  générale  d; 
Iles  églises  de  son  diocèse  pour  les  vic- 
I  âmes  du  même  fléau.  Cette  qnèie  a 
1  Aà êtie  faite  le  diinanrhe  de  Çaasi- 
1  wA». 
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Dans  la  Duit  du  mercredi  au  jeudi 
Je  Pdque  ,  une  tentative  <te  toI  à 
main  armée  a  eu  lieu  au  séminaire 
^Cftliors.  JLre  cuisinier  ayant  en- 
leodu  du  bruit,  se  leva,  et  fui  ar- 
Kté,  dii-îl,  par  six  indiviilus,  qui  lui 
mireut  no  nioiicboir  sur  la  bouclie  et 
lui  ordouiièrejil  avec  menaces  de  les 
couduire  chez  l'éconoiiie.  Il  lesdiii- 
gea  vers  un  autre  point  de  la  maison. 
Ils  se  doutèrent  qu'il  les  tiompoit,  et 
i^p[irétoient  A  se  venger,  quand  il 
■rracliale  mouchoir,  cl  se  mit  à  crier 
de  toutes  ses  forces.  Les  voleurs 
épouvantes  s'enfuirent  après  l'avoîi' 
frappé. 

Il  If  a  peu  de  jours,  dit  la  Ga- 
lette du  Midi  , 'SI.  Isaïe,  patriarche 
childéen  ,  a  cciit  k  M.  Thomas 
AIckusies,  savant  naturaliste,  et 
\n\  a  anooncé  qu'un  évéque  nestct- 
rien  Vavoit  prié  de  recevoir  son  ab- 

/'iiratioa,  et  de  l'admettre  au  sein  de 
Eglise  avec  6,000  personnes  envi- 
ron de  son  troupeau.  Déjà  même  cet 
évéque  avoit  fait  annoncer  publique- 
ment à  ses  ouailles  qu'elles  eussent  à 
s'adresser  pour  la'  confession  à  des 
pritres  catholiques ,  parce  que  là 
Mvlement  étoit  le  salut.  On  espère 
que  'ce%.  exemple  aura  de  l'influence 
en  Ghaldée  et  en  Perse,  fl  est  ques- 
tioa  de  fonder  pour  ce  dernier  rovau- 
wcsQcoU^eàTauris.  M.  Scafi,'La- 
nriste,  qui  a  conçu  ce  projet  avec 
M.  Bore,  doit  se  rendre  à  Paris  pour 
aiieer  avec  ses  supéi  ieurs  aux  moyens 
d'exécution. 

Ije  dernier  Journal  asialique  de 
Ijondres  annonce  que  les  principaux 
membres  de  la  communauté  cailioli- 
que  i  Calcutta  ont  tenu  cet  hiver 
une  assemblée  daus  la  pri  Dci  pale  égl  ise 
£3lbai|i(|iu,  POilfT  voter  i^ne  adrcsw 


d'a-iieux  .tu  Père  S.iiul-Léger,  Jé- 
suite et  vicaire  apostolique  du  Ben- 
g.ile ,  et  lui  exprimer  les  regrets  que' 
son  prochain  départ  pour  rEuropè,' 
où  il  est  rappelé  par  se^  supérieurs 
ecclésiastiques ,  avoit  excités  dans 
tout  le  corps  catholique.  L'adreseo 
lui  fat  présentée  le  19aécembre,pea 
de  joui-s  avani  soneinl>arcaiion,etla 
lé portsc qu'il  y  fit  fut  trëK-touchantc. 
CoMiine  une  marque  de  leur  attache^ 
nient ,  les  catholiques  pi-é.'ientèi'ent 
un  lieau  calice  au  préfet  apostolî^. 
quG  ,  et  un  crucifix  d'argent  à  son 
I II  r<- ,  le  révérend  Joua  Saipt- 
L^^ë<-'--  

POLITIQUE,  HÉLA\6E5  ,  ne. 

rhis  la  génération  actaclle  se  laisse 
fjirc  do  coniptimens  dans  notre  pays  sur 
le  ilévclop peinent  de  sa  baule  înlclligcnce 
et  sur  le  progrès  de  ses  lomiùres.  plus  un 
e>l  rmppÉ  de  certains  Irails  d'ignorance 
et  rie  slnpidité  qui  demenrcnt  comme 
tiiÉs  dans  son  écorce,  sans  poavoîr  en 
sortir.  C'est  ainsi,  par  exemple,  qnevoiis 
I»  retroovci  tonjoiirs  exactcraent  air 
uiOniR  point  où  les  coDiédicns  de  quinie 
ans  l'ont  condulle  el  laissée  par  rapport 
au\  Jésuites.  Voici  an  eiempic  qui  prouve 
combien  celle  id^e  fixe  est  dilllcile  à.di'- 
Uiger  des  cerveaux  qu'elle  habite. 

L'n  brave  homme  de  mari  porloi't 
plainte  CCS  jours  derniers  contresafeniroc, 
devant  la  police  correctionnelle  de  Paria- 
Il  lui  rcprochoil  toutes  soi  tes  d'emporté- 
mens  el  d'actes  de  violen';c  exercés  à  son 
Ogaid  :  elle  le  maltrailoit ,  disoil-il,  à  la 
journée,  de  coaps  et  d'injures.  Il  énu- 
méroit  contre  elle  les  sCvices  les  p)H# 
graves  el  les  brulalii^'S  les  plus  intoléra- 
bles, qui  faisoieal  un  vrai  enfer  de  leur 
niéii.-ige.  Cependant  la  patience  et  la  ré- 
signalion  du  mari  alloient  jusqu'i  lui 
[aire  tout  SOulTrir  el  endurer;  et  il  nesc> 
roit  pas  sorti  de  son  bon  naturel  pool 
dt' monder  justice  au^  tribunaux,  sans  un 
point  qui  le  raeiloit  h  bout  en  comblant 
1.1  mesure  :  ja  femma  allait  jiuqu'â  Capptr 
lefJi%ttitt.  C'Étoit  cet  outrage  qu'il  di? 
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soitâlre  •a-dtsaut  de  ses  forces,  et  au- 
prè*  duquel  ni  les  coups  ni  'a  autres  in- 
sultes ne  lai  paroi&soieut  rieu.  En  un 
mol,  c'éloil  de  quoi  il  demandoit  ven- 
geance i  la  juillce  ;  renonçanL  à  tous  les 
griefs  du  second  ordre,  tels  que  les  plaies 
e(  blessures,  pourvu  que  celui-lï  fût  re- 
dressé,, et  que  sa  femuie  renoatit  à  celle 
affreuse  hsbiinde  de  lai  donner  le  nom 

de  Jiiaile. 

Qnand  l'ignonnce  et  le  riilicule  en 
sont  i  ce  degré,  ils  font  certainement 
plus  de  bien  que  de  mal  ï  ceux  auxquels 
on  croît  nuire  par  des  stupidités  pareilles. 
Aa»BÎ  n'est-ce  pas  par  rapport  it  eux  que 
nous  en  samines  bonicux  et  affligés, 
mais  bien  par  rapport  à  l'élat  des  idées 
d'an  pays  où  les  sottises  de  ce  genre  peu- 
vent s'acclimater.  Voilà  ce  qui  est  vérita- 
blement triste  et  humiliant  pour  la 
grande  nation  chez  laquelle  beaucoup  de 
gens  prétendent,  comme  feu  M.  de  Mar- 
tignac .  i/aé  la  raison  publique  s'ipare  tt 
iielairt!  tandis  que  cette  paavrc  raison 
tombe  de  plus  en  plus  dans  l'absurde  et 
d>os  la  folie. 


Voici  de  la  part  des  journaux  une  de- 
tnande  en  redressement  de  torts  que  nous 
necomprenons  pas  trop  bien.  Ils  ont  été 
les  premiers  à  observer,  et  ils  ne  cessent 
défaire  remarquer  depuis  huil  ans,  que 
la  Légion- d'Honneor  se  démonétise  de 
plus  en  plus,  et  finit  par  s'en  aller  en  ii- 
Trée.  Cesonteux-mêmesqui  disent  qu'on 
prodigue  les  décoraiioiis  à  qui  en  veut,  et 
que  c'est  tout  au  plus  û  on  daigne  ouvrir 
la  main  pour  tes  recevoir  qaand  elles  ; 
tombent. 

Plans   commençons   par   avouer  qnc 
nous  somme!  fort  pou  an  courant  des  af- 
.   faires  de  la  chevalerie,  et  que,  sius  les 
critiques  qne  les  journanx  exercent  à  ce 
sujet,  nous  ne  saurions  pa^  un  mot  de 
qui  s'y  passe.  HiUen  tonl,  nons  voulons 
qne  l'on  soi!  conséquent  ;  el  \  notre  a 
tfeat  manquer  de  logique  qne  de  st 
crier  comme  ils  le  font  aujourd'hui 
cegnc  ka  mtnUIres  dn  i5  avril  ont 


tê,  en  se  retirant,  des  rnbans  et  des 
di'^Liiiclions  qui  ne  leur  appartenoient  pas.  : 
dans  la  Légion-d'Honneur.  De  qnoi  lef 
ournanx  peuvent-ils  sérieusement  p^n-.  i 
Ire  souci  en  cette  matière,  après  tout  ce  { 
Iti'ils  ont  dit  du  discrédit  elde  lachute  de 
onlrc  dechevalerîe  dont  il  s'agit?A  le* 
nlendre  dsns  ce  moment,  on  croiroiti 
|ueM.  Mole  el  ses  collÈguesont  enleiii 
a  Irt'sordela  couronne,  loilà  ce  qui  nei 
'accorde  point  avec  l'aotre  partie  des  wt 
marques  qui  ont  été  faites  par  les  mémrt 
'extrême  dépréciation  d'uno 
cliosc  qu'ils  prétendent  être  descendue  k 
■'élalile  livrée.  Si  cela  est,  le  larcin  do. 
précèdent  ministl're  n'est  pas  assez  congi- 
dérïble  pour  faire  ainsi  crier  au  voleurj 
véritablement  une  grande  con- 
Irndiction  delà  part  des  journaux,  q:iede 
s'en  émouvoir  h  ce  point.  Nou*  nous  fo- 
rions scrupule,  quant  ï  nous,  de  repro- 
cher, ni  à  kl.  Mole  ni  ï  personne,  cette 
légère  (iche  de  consolation. 

— -i-io^»«— -— 

PAIIIS,   12   AVRIL. 

Le  roi  des  l-'rançais,  la  reine,  ma - 
tiamc  Adélaïde,  la  princesse  Clémenllne. 
le  duc  de  Nemours,  le  prince  de  Joinville 
el  le  duc  de  Wurtemberg  sont  partis  ï 
une  heure  du  matin  pour  Dreux. 

—  Le  5'  colICge  électoral  du  Gers  est 
convoqué  i  Mirande  pour  le  4  mai,  & 
l'effet  d'élire  un  députiï.  par  suite  de  For- 
doiinauce  qui  nomme  M.  Lacato-LapU- 
gnc  conseiller-maitre  il  la  cour  des 
comptes. 

—  Le  Monifeur  publioit  II ier  une  dé- 
pêche télégraphique  de  Calais,  le  lo.k 
trois  lieures  et  demie.  Par  celte  diipeche, 
l'ambassadeur  français  à  J./)ndres  inlbr' 
mo  le  ministre  des  affaires  étrangères 
qu'un  traité  de  paix  a  été  signé  à  Vera- 
t'.rui,  le  g  mars,  entre  l'amiral  Baudin  et 
les  ;ilénipotentiaires  mexicains  Gorostiia 

—  l.e»  conditions  dn  traité  de  paix 
oiec  le  Mexique  ne  sont  pas  encore  offi- 
ciel le  m  l'nt  connues.  Celles  qne  donnent 
les  feuilles  de  lAJndres  du  g  présentent 
des  contradictions.  L'indemailâpoor  lea 


(89) 


dommages  causés  aux  Français  depuis 
i8a8  est  fixée  à  ane  somme  de  3 ,  294tOoo  f. 
La  reslitation  des  prises  faites   par  la 
¥miœ  et  les  indemnités  poiir  les  pertes 
éprouvées  pendant  la  guerre,  des  deux 
cêiés,  sont  laissées,  dit  le  Globe,  à  Tarbi- 
tnge  d'une  tierce  puissance,  et  d'après 
k  Standard,    à  ra]i)itrage  de    l'Angle- 
terre.  Le  traité  porte  qu'il   sera  ratifié 
dus  les  quinze  jours  de  sa  date  par  le 
congrès  mexicain,  etp<ir  le  gouvernement 
français  dans  un  délai  de  quatre  mois. 
Le  fort  de  SalnlJean-d'Ullua  sera  rendu 
dans  l'état  où  il  se  trouve.  Cet  arrange- 
ment paroît  avoir  été  conclu  par  la  mé- 
diation du  ministre  anglais  h  Mexico  , 
M.  Pakenbam»  revenu  h  Vera-Gruz  avec 
les  plénipotentiaires  mexicains. 

—  La  chambre  des  pairs  s'est  réunie 
aojourd'bui  en  séance  publique.  M.  Gi- 
rod  (de  l'Aîn)  a  présenté  deux  projets  de 
loi  concernant  les  tribunaux  de  com- 
merce et  la  propriété  littéraire. 

—  A  la  chambre  des  députés,  l'élection 
deM.  Goury  par  le  collège  de  Chaleanlin 
a  soulevé  de  longs  débals.  M.  Goury  a  été 
aidmis  ^  une  seconde  épreuve.  M.  Odi- 
ion-Barrot  avoit  attaqué  cette  élection. 
L'élection  de  M.  de  Loynes,  nommé  dé- 
puté de  f arrondissement  de  Pilhiviers, 
dans  lequel  il  a  exercé  les  fonctions  de 
sous-préfet,  a  été  rejelée  au  scrulin  se- 
cret, par  188  boules  noires  contre 
171  boules  blanches. 

—  Les  gérans  de  V Europe  et  de  V Esta- 
fette sont  cités  pour  le  a»  devant  la  cour 
Rassises,  sous  la  prévention  d'excitation  à 
la  haine  et  au  mépris  du  gouvernement 
do  roî ,  et  d'avoir  fait  publiquement 
acte  d'adhésion  à  une  forme  de  gou\er- 
nement  autre  que  celle  étsblic  par  la 
charte  de  i83o. 

—  La  cour  de  cassation  a  rejeté  le 
pourvoi  de  Marsaud  ,  condamné  à  mort 
par  le  tribunal  maritime  de  Brest  pour 
crime  d'assassinat  commis  en  mer  sur  le 
capitaine  et  six  antres  personnes  de  l'é- 
quipage du  navire  VAlexandre,  Rai- 
mond,  aussi  condamné  à  mort ,  n'a  pas 
formé  depo^irtbi. 


—  La  cour  de  cassation  a  décidé  ré- 
cemment que  la  parenté  ou  l'alliance 
d'un  notaire  an  degré  prohibé  par  la  loi, 
à  l'égard  d'une  seule  des  parties  figurant 
dans  l'acte  qu'il  reçoit,  rend  cet  acte 
complètement  nul  ;  que  les  notaires  sont 
responsables  des  nullités  des  actes  qu'ils 
rédigent. 

—  La  cour  d'assises  de  la  Seine  a  ac- 
quitté mercredi  le  gérant  du  National  et 
les  gérans  de  VEc/w  Français  et  de  l'fîii- 
rope,  prévenus  tous  trois  d'excitation  à  la 
haine  du  gouvernement  ,  d'excitation  à 
la  désobéissance  aux  lois .  et  de  provoca- 
tion, non  suivie  d'effet,  à  l'insubordina- 
tion militaire  et  à  la  révolte  ;  le  gérant  du 
National,  par  suite  d'un  article  intitulé 
V Armée,  qui  se  trouve  dans  son  numéro 
du  7  février,  et  les  deux  autres  gérans 
comme  ayant  reproduit  une  partie  dudit 
article.  L'accusa  lion  a  été  soutenue  par 
M.  Parlarrieu-Lafosse,  avocat-général. 

—  Le  nommé  Mari  ton,  fusillier  au  33* 
de  ligne ,  vient  d'ôlre  condamné  par  le 
1"  conseil  de  guerre  de  Paris  à  la  peine 
de  mort  comme  coupable  dévoies  de  fait 
envers  son  supérieur.  Entré  au  service  au 
mois  de  février  i858,  il  compte  i46 
jours  de  salle  de  police  ou  de  prison  .  et 
a  passé  le  reste  du  temps  en  absences  illé- 
gales. Mariton ,  dans  la  prison ,  n'a  pas 
voulu  répondre  aux  questions  de  son 
défenseur.  Devant  le  conseil  de  guerre  , 
il  a  aussi  gardé  un  entier  silence.  Vaine- 
ment le  président  lui  a  adressé  une  foule 
de  questions  pour  lui  faire  abandonner 
un  système  contraire  à  ses  intérêts ,  Ma- 
riton est  resté  muet  devant  le  conseil 
de  guerre  dans  l'attitude  militaire  du 
soldat  sans  armes.  Son  avocat,  dans  la 
crainte  qu'il  ne  porsîst&t  obstinément  dans 
son  silence,  a  pris  sur  lui  de  f<  rmcr  sur- 
le-champ  un  pourvoi  en  révision. 

—  Le  marquis  de  Mornay  a  parlé,  à  la 
chambre,  de  moyens  de  corruption  em- 
ployés, à  Beanvais ,  par  l'ancienne  admi- 
nistration, h  l'occasion  des  élections.  Il  a 
cité  deux  habitans  de  cette  ville  comme 
ayant  obtenu  la  remise  d'amendes  qui 
a  voient  été  prononcées  cotvVc^  ^'«v^'^ 


ri^^^t' 


■«    f» 
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nne  constradion  fuile  sans  (leannilcd'a- 
lignpment ,  et  de*  dûrrîcbcmcDS  de  baù. 
M.  Merlier  écrit  an  Journal  de  COite  que 
sa  condoile  a  été  libre  et  honorable  lors 
de  la  dpmi&re  élection  ;  qu'il  n'a  reçn  la 
TÎii le  d'aucune  au lorilf.  ancnni]  lettre  de 
M.  MartirfdnHord),  et  qae  c'est  seule- 
mfnl  par  le  débat  qui 


hU 


,  entre  l'ai 


H.  de  Mornay,  qu'il  a 
1  ili'grtvemeni  de  I' 


T  le  fttry  de  la  S^ 
t  de  cens  qui  obI  if 


r,  ebiil 
>tdaM 


les  oh}i'U  adi 
et  ï  5oi)  le  o 
refusés. 

—  Le  mlniatre  de  Fintérienr,  ( 
par  iflfer/mdad^rtementdD  ci 
vient  de  nommer  un  jury  centra)  d 
position.  •  Jl 

—  I«  docienr  VHal ,  agrfgé  ith't» 
cnlté  de  médecine,  inleur  d'un  tnitn 
chirurgie,  vjenl  d'être  nommé  chitfl 
gien  de  l'hApital  de  Loursine.  '■* 

—  Dans  le  mois  de  m.irs,  ilyi4 
Paris  286  fcvi  de  cheminée  et  5i  imÊ 
dies  d'appartement,  de  cave  ,  etc.      '* 

—  Il  a  été  consomma  l  Paris ,  < 
mois  de  mars.  6.130  bœuTs ,  1, 
ciics,  fi, 360  ^esui  et  54, 71.4  m 
En  mars  i838  .  il  avoit  été  coi 
en  plus  554  bccnTs,  aïo  vaches  ,J 


I 


lé  dans  le  pnvk 
!  trimestre  de  1839  ,  i3.i58  bccofs,  £« 
I  vaches,  17.367  veau»  et  loa.iaJt  mE 
tons.  Cette  consommation.  compi'iM 
'  celle  du  premier  trimestre  de  iSMé^ 
j  fre  une  difrérencc  en  moins  poor^^ 
'  de  goS  bœufs  ,  i,2o5  vaches  ,  i,5 
et  6,637  moulons.  Jt 


que  I*  demande 

neiidc  de  600  fr. 

ton  côté.  M.  Itin- 
çon  .  colonel  de  la  garde  nationale  de 
BciDvais,  écrit  an  Journal  Jet  Débnii 
que  le  mari|uis  de  Momaj  aditii  tort 
qn'il  atoit  été  condamna  ii  10,000  fr. 
pourd^friclicmens  de  bois  sans  antorisa- 
lion.  M,  de  Mornay  a  coiisidérd  comme 
lai  Étant  personnelle  une  affjire  dont  il 
ne  s'est  occupé  que  comme  mandataire. 
>  Il  a  Tolé  librement  pour  M.  Danse  avec 
le  désir  de  servir  le  pays  eu  écartant 
M.  deMoinay. 

—  [|  vient  Jêtre  diîddé  ,  en  conseil 
de  l'instruction  publique,  que  le  sletir 
Martin  ,  qui  s'est  fait  inscrire  ï  la  faculté 
de  médecine  de  Montpellier,  en  pré- 
sentant, comme  étant  le  sien  ,  un  di- 
plôme de  bachelier  tâ-lettres  apparte- 
nant Â  an  de  ses  camarades ,  seroil  tra- 
duit devant  le  conseil  académique  de  nouvklle*  uilb  riinviKci 
Montpellier.                                                    D'nprts    nne    ordonnance    do  jj 

—  nier,  dans  l'après-midi ,  M.  le  mar-  conseil  général  de  la  Menrlhc  ^s 
qnisdeSémonville  ,  ancien  grand  réfé-  '  blera  le  iSdecemoisile  aose  rin) 
rendaire  de  la  chambre  des  pairs  ,  est  les  conseils  généraux  do  la  Corrèie' 
tombé  h  la  renverse  in  montant  l'esca-  1  Morbihan  et  dps  Pyrénées- O ri enlarcfl 
lier  d'une  maison  de  la  rue  de  Ulie  ,  et  ■  l'cfTcl  do  d;i:bérer  sur  les  modific'i(| 

I  inttans  à  une  .  dont  seroienl  susceptibles  les  bndj 

ces  déparlcmens  pour    1"' 
lires  et  déparle-     &iir  lesaulresolijelsurgens  qoelesp, 
j.  du   4'  arrondissement  de  Paris    crolroient  devoir  leur  soametlre.  Le^ 
sont  convoquas  pour  le  a5 .  i  l'effet  d-fi-  !  seil  général   de  la  Corse  c 
lire  douie  candidats  aux    fonctions  de    dans  le  même  but,  pour  le 
maire  et  d'adjoints .  par  suite  des  démis-  |      —  M.   de    Saint  -  Aignan  ,   préftt'J 
sions  de  MM.  L^gtos,  Tranchant  et  Bou-  1  Nord ,  est  de  retour  à  Lille  dcjini 
tanger.  |      —  Du  18  mars  au  8  avril ,  il  est  s| 

—  L'industrie  parisienne  fournira  cette  ï  Calais  5i  paquebots  Tenant  d'An| 
année  a  l'exposition  prés  de  600  arides  ^  terre.  ^ 
déplus  qn'cn  i6d4>  On  porte  ï  i.goo'      —  Des  courses  de  cbetaasaoïOBl  A 


n'a  survécu  que  quelque 
attaque  d'apoplexie. 
— Les  électeurs  censît 


\  Sainl-Omcr  les  5  et  6  jain.  Sii  pri: 
Ml  affecté»  ï  cet  cannes. 

—  Le  conseil  de»  ponts -et- chiusséei 
t     'HM  de  décider  que  le  baaiin  de  la  Flo- 

Q  Havre  RlloitêtremissD  étal  d'élte 
rfKté  provisoiremeat  ani  navires  h  va- 
ir,  ivec  une  écluse  de  ii  i  mètres. 
-Le  port  de  Dijon  a  reçu,  pendant 
vleltoisde  mars,  3&a  balcam  et  radeaux. 

—  Le  ponL  suspeadii  qui  vient  d'âtre 
I  eODStrail  sur  la  SiSne  k  Gondrecourt 
1  (Baute-Saâne),  a  été  livré  le  lo  à  la 
I  ciiculatîon. 

-I^  caisse  d'ilpargne  de  Ljon  reçu 
I  la  7  la  M>mn.e  de  ï3,y4u  tr. ,  et  rem* 
f  boarsé  celle  de  Si.i^i  fr. 

—  Un  des  àioiL  militaires  btossés  ï 
Ljon  par  la  chote  d'on  pan  de  maraille 

itmori;  l'autre  sera,  dil-en,  prochai- 
nnsent  rétablL  II  paroit  <]Ue  il  la  com- 
pagnie n'avoit  point  Clé  avcrlie  par  un 
brait  soard  qui  a  précédé  l'éboulement, 
pins  de  4°  bommcs  se  scroieni  trouvés 
tUcôots. 

—  Trois  contrebandiers  se  présenlti- 
lent,  le  4  .  cbemn  meonier  de  M.  Flou- 
id\,  nf'goôanlïMonteliniarl,  ponr  Taire 
pulvériser  do  charbon.  Revenus  le  len- 
deaiain  aa  rnoolin,  ils  jcU'r^ii  t  du  salpêtre 
dans  l'jvge,  et  recommindt^renl  de  ne 
loucher  ï  rien.  Dans  la  soirée ,  la  femme 
du  meunier,  ne  sacbani  que  penser  de 
leur  air  mystérieni,  voulnt  examiner  ce 
qu'ils  avoienl  fail.  Celle  inalbcureuse 
femme  s'élanl  approchée  trop  prés  de 
range  arec  nne  chandelle ,  détermina 
nue  explosion  qui  la  tua,  el  blessa  grié- 
lementgoD  mari  qui  l'avoil  accompagnée. 

—  Un  journal  avoit  annoncé  que 
IL  Pneclair»kt  .  réfugié  polonais  rési- 
dent k  Uoalpellier,  s'étoit  donné  la  moit 
le  II  mars,  par  le  regiet  qu'il  avoit  de 
se  voir  en  exil.  Ce  journal  ajontoit  plu- 
■ienrs  circonstances  qui  scmbloient  ne 
pis  permettre  de  dooter  de  la  nouvelle. 
Kl.  Prieclawslù  a  écrit  lui-même  au  jonr- 
nal  ponrdéinentir  le  fail  el  déclarer  qu'il 
regarde  le  suicide  comme  un  acte  indigne 
«Tua  homme  de  courage  et  de 
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Le  Journal  da  Pyrénéit-OritnlaUi 
dJI  qne  l'affiire  du  général  de  Brassard 
cunimencera  du  iS  au  90  juin  devant  le 
conseil  de  guerre  de  Peipignan. 

KXTBniEUR. 


On  a  éprouvé,  le  3o  mars,  il  Valence. 
(lue  alarme  des  plus  vives  i  au  moment 
où  les  cloches  de  la  cathédrale  alloient 
se  réveiller  de  leurs  deux  joorsdc  repos, 
un  adjudant  de  la  place  est  accouru  en 
taille  hile  k  l'église  métropolitaine, 
pour  défendre  les  sonneries  et  le  service. 
1^' commandant  d'armes  a  parcouru  les 
mes  avec  son  état  majorité  télégraphe 
a  jeué  toute  la  matinée;  la  générale  a 
butlu  pour  réunir  la  garde  nationale. 
On  annonçoit  que  le  moment  ou  les  clo- 
cLes  dévoient  être  mises  en  branle  avait 
élÉ  désigné  par  les  carlistes  pour  exécu- 
ter un  plan  d'attaque  contre  la  ville,  con- 
certé entre  le  dehors  et  le  dedans. 

Le  signal  n'ajant  pointéié  donné,  on 
ne  sait  ce  quiauroitpu  arriver.  Mais  il 
est  certain  que  les  environs  de  Valence 
sunt  couverts  de  troupes  royales,  et  que 
la  place  se  trouve  serrée  d'asseï  pris  par 
les  forces  de  Cabrera,  pour  justiGer  l'es. 
lii-cc  de  panique  qui  a  causé  cette  vite 
émotion. 

— On  remarque  avec  peine  qne  les  pre- 
mières pensées  de  la  populace,  au  milieu 
de  ces  mouvemens.  ont  toujours  des 
massacres  do  prisonniers  pour  objet.  La 
veille  de  l'alerte  dont  il  s'agit,  les  car- 
listes ont  couru  grand  risque  d'être 
égorgés, 

—  L'élal  de  sif'ge  de  Séville  a  été  levé 
le  jeudi  saint  par  une  proclamation  da 
général  Caralala. 

—  Beaucoop  de  canons  et  d'obiisicrs 
sont  sortis  depuis  quelque  temps  dm 
fonderies  carlifles,  notiimmenl  de  celle 
de  Curieio. 

—  La  crise  minislériotle  se  prolonge 
j  Madrid  comme  îi  Paris.  11  semble  qu» 
la  révolution  espagnole  venille  faire  à 
la  révolution  f rani^ise  V&  \ki\\Vr«r  ^^- 
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tendre  rn  loat  tics  bons  cxempirs,  cl  de 
ne  marcher  qnc  derrière  elle. 

Ia:  princt  el  la  princesse  Alberl  de 
Pmsse  sont  arrivés .  le  5,  i  La  Haye,  aliri 
d'assister  aai  Têtes  qnî  alloient  être  don- 
nées en  l'honneur  du  grart(l>duc  héri- 
tier (te  Itus'ie. 

—  La  chambre  des  communes  a  tenn, 
le  8,  sa  premJL're  séance  depuis  les  vacan- 
cr»  de  Pique.  Lord  John  Itnssi'Madoiiiié 
connoîssance  du  texte  <le  la  motion  sn- 
noacée  par  lui  ponr  le  lundi  i4  :  •  La 
ihambte  pense  qu'il  convient  d^  persé- 
vérer dans  les  pi  incipes  qui  ont  dirige  le 
gonvemement  eiécutif  <le  l'Irlande  de- 
puis plusieurs  années  et  aincné  l'exécu- 
tion efiicace  de  la  loi  et  l'amélioration 
générale  de  la  condition  de  cette  partie 
da  royaume-uni.  •  Lord  Palmerston,  in- 
terpellé sur  la  question  pendanle  entre 
l'Angleterre  et  les  Elals-Unis,  a  <lit  que 
les  deux  gouvernemcm  éloient  tout  dis- 
posés h  organiser  une  commission  miMc 
pour  remettre  la  question  des  fronlit-res 
dans  l'éial  où  elle  se  trouvoit  en  vcrln 
dn  triilé  de  1783.  Rn  réponse  ï  une  in- 
terpellation relative  aux  céréales ,  lord 
Patmerston  a  prétendu  que  pour  TonniiT 
toutes  les  pièces  qu'on  a  demandées,  il 
faudroil  publier  Jeux  ou  trois  mille 
mes.  Le  colonel  .'iibthorp  a  parlé,  ï  I3  Dn 
de  la  séance,  d'une  quantité  considérahie 
de  piques  Tabriqnées  en  Angleterre  pour 
•nner  les  populations ,  et  demanilé  si 
le  gouvernement  étoit  instruit  de  ce 
fait  et  s'il  avoil  pris  des  mesures  de  ré- 
pression. Lord  John  Itassella  répondu 
■qu'une  correspondance  avoil  été  ouverte, 
•~  k  ce  sujet,  avec  plusieurs  lords- lieatfnana 
des  comtés. 

—  La  chambre  des  lords  a  dû  |rcpren 
dre.  ses  séances  hier  1 1. 

—  Les  nouvelles  de  Lisbonne  du  a  poi 


tent  que  le  niiiii 
lion  de  l'aiignn 
doimé  sa  dénli^si 
—  Le  gémirai 
IJsbanne  le  3S  r 


0.  battu  sur  la  qnes- 


CorJova   éloit  arrivé 


.-.  Les  étftls  de  Bade  (grand-duché) 
ont  été  uu'crls  lc6[iarS.A.  It.  legraail.' 
diic. 

—  I.C   bruit   répandu  de   la   mort(|- 
giianl  de  Brunswick  est  démeat 

par  lesioumaui  d'Allemagne  el  de  Lott 

—  L'ainbassadenr  de  Perse  a  Londr^ 
t  arrivé  à  Munich,  venant  de  VienneAj 

r-_^M«a'*KJ -1 

CnAMItBE   DES  DÉPUTÉS,    ai 


Sé/inc 


ifu  1 


tH. 


:  M.  IsamberliA" 


M.  de  Nogart't,  doyen  d'Sge,  I 
□ne  a/Tection  calarrhalc  an  sortir 
dernière  séance,  est  remplacé  aujoowl 
par  M-  Merlin,  comme  lui  député  defl 
Teyron.  M.  LccourI,  propriétaire  cti] 
ranl  du  BatUtîn  français,  adresse  ^ 
chambre  nue  réponse  aux  allégatinia 
M,  Isambrrl.  ,M.  Merlin  dit  que  celt  J 
tre  sera  déposée  aux  archives,  qu'elfi^ 
lui  paroit  pns  de  nature  h  fitro  '' 
séance  publique. 

Voix  de  la  gauche;  PonniuoiceU?-7 
Autres   \o\\  de    la   gauche  : 

A  peine  la  lecture  est-elle  cotdiOmmSf 
qtic  M.  Dubois  (de  la  Loiic-lDférÎEn^'^ 
demande  avec  M.  UaguencI  sa  sns^ 


Plusieurs 

La  ieclnre  contlmic.  M.  Leeonrt 
que  ce  qui  s'ett  passé  relativement  k  1 
cautionnement   el   h   I' 
méros  par  la  poste.  I.e  UMeûn  fri 
n'a  point  été  fondé  ]>ai 
et  n'a  leçu  aucune  des  faveurs  qn'i 
reproche.   Il   a   (layé  pour   18.91 
timbre,  el  ï  l'administra  lion  des 
i5.5S4('r.;  ce  qui  représente  le  tii 
l'atfranobissemcnl  de 680,000  feoill 
le  Batletin  français  n'eùléléqn' 
caliandecirconstance.il  auroit  pi 
d'éviter  tes  embarras  du  caulioaai 
et  éluder  les  droits  de  timbre,  pi 
sous  trois  litres  difTérens,  el  ne  pli 
roitre  après   le  résultat  des  étcclionvi 
BBWe/iB  français,  qui  Continue  se?  pnq| 
cBliou'',  compte  M.  Isamberl  auuonihg 
de  ses  abonnés. 

M.  Isambcrt  dit  quelqqus  mois,  ~ 
la  puiole  est  donnée  ï  M-  Vivien,  chia 
du  rappoit  vclalif  !i  l'élection  de  M,  1 


.  C'est  sn  collée  de  Vannes  extra 
tt  que  M,  Vigier  a  été  élu.  Sur  187 
"  a  obtflnD-84  >ufrrages.  5  de  pla* 
Mit  simple  majorité.  En  1S37  il  avoit 
Hiffraget contre S9.  Uneprotesta- 
■  ngnée  par  i3  électeurs  parle  de  cor- 
i^n  employée  pour  assurer  la  nonii- 
'  <n  de  M,  Vicier,  etde  1 1  élecleuri  qui 
lié  sans  droit.  Le  rapport  de 
fcVivien.dontnons  ne  pouions  suivre  la 
Ht  inlerrompa  par  le  centre 
irsqDe  l'oralear  parle  de  la  souveraineté 
le  la  chambre  en  m  atitre  d'élection,  et  re- 
a  même  temps  l'approbation  de  la 
nche. 

I.  Vïgîer  vient  combattre  à  la  tribune 
mbrcDigriefs  qa'on  a  élevés  contre 
I  tu  élection,  et  va|passer  en  revue  les  faits 
i  qrie  le  rapporteur  a  exposés.  Il  n'est  pas 
I  eotré  nn  seal  faux  élfCLeur  dansson  élec' 
I  ïoot  il  a  il  sa  disposition  tontes  1rs  pièces 
F  t^iÂtes  de  le  pronver.  Quant  aiii  doute 
insdont  lesdroilssoul  attaqués.  M.  Vi- 
„  .r  va  les  examiner.  MM.  Bonam^ ,  ins- 
'    (lecteDrdescoiitnbutionsàCharlres.Bru- 
tel,  directeur  des  douanes  k  l.a  Rocbelle, 
l  AaT-Durand,  principal  des  contribu- 
tions indirectes  à  l'IoCrmel,  sont  inscrits, 
ce  qu'on  lie  dit  pas,  sur  Ips  listes  de  '/&n- 
nesdepuisiBaAel  1837.  Aucun d'cui n'a 
dans  ancon  Ifiaps  trausporté  ailleurs  son 
domicile  poHtiqac.  Le  nombre  des  faus 
électeurs  est  déjà  iftiuit  h  g.  M.  Bentcr- 
villy,  de  la  ville  de  (ionan,  capitaine  de 
Taisseaa  ,    est  depuis    i85o  inscrit  sur  la 
liste;  il  n'a  pas  voulu  prêter  wrin  en  I  j  l'o- 
nieur  l'iii  bonore,  puisque  c'est  son  opî- 
Dton'.  )l  n'a  loté  ni  aux  dernières  élec- 
tiau»,  ni  aUÀ  précédcTiles.  MM.Jouangnj 
et  Lorïol,  quon  représente   comme  ne 
payant  pas  1c  cens,  sont  fort  en  règle  de 
ce  Côté,  ainsi  que  le  consltlenldes  pièces 
«ntre  les  lunins  de  M.  Vigier.  M  ne  icsle 
plasqaesix  faui  électeurs.  (OnriL)  L'un 
(feoi,  M.  Morand,  a  vendu,  il  e^t  vrai,  ses 
biens ï ses enfans,  mais  par  un  aclesous 
seingprlvéqueradminîslrotionadûnéccs- 
saïremenlignorer.  QuanliiM.  l'etit,  il  est 

Cible  qu'il  ait  Tendu  une  portion  des 
isqoi  le  rcndoieni  électeur;  mais  com- 
ment se  fait  il  qu'un  des  signataires  de  la 
protestation,  acquéreur  de  ces  biens,  n'ait 
pas  demandé  sa  radiation?  M.  Tloushin  de- 
voit  nue  partie  de  son  cens  Si  la  délégation 
d'une  aïeule.  Le  décès  de  cette  dame 
n'ayant  pas  été  notifié  i  t'adminiilralioa , 
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àb  maintenir  lesietir  Itoussîn  qui,  par 
loutcrlurede  la  succession duson aïeule, 
a  pn  rtstir  électeur.  A  l'égard  des  trois 
derniers  qui  appartiennent,  dit-on.  k 
d'autres  collèges,. d'après  la  protestation, 
ils  n'ont  point  >olé. 

M.  Yii;ier  en  est  aux  moyens  de  corrup- 
tion. D'abord  il  n'a  point  fait  de  visites 
*u\éleclcursavant  son  élection,  et  n'a  rien 
écrit  et  fait  écrire.  Ses  adversaires  n'onl 
point  agi  de  la  même  niani&rc.  Rien  n'a 
été  épargné  |>our  empêcher  sa  nomina* 
lion,  La  protestation  parle  de  faveurs  ré- 
pandues à  flots  par  M.  Vigier  etd'injus* 
tices  commises.  Deux  surnumérairea , 
MM.  Tubéetl^ridaiit.parensd'électeura, 
ont  obtenu  un  avancement  que  d'autres 
avoient  mérité,  M.  Vigier  sollicite  depuis 
un  an  pour  M.  Tub<'-.  et  iljn'est  encore  que 
aspiinnt  surnuméraire.  M.  Liérid a nt,  sur- 
numéraire depuis  i5  mois,  a  obtenn  on 
emploi  de5oo  Ir.  à  deux  cents  lleucsdesa 
famille  qui  n'estpasriche.  M.  Vîgieraob- 
lenu  en  outre  après  l'avoir  demandé  pen- 
dant dii-buil  mois,  un  emploi  an-si  de 
5oo  fr.  pour  le  neveu  du  curé  d'une  pe- 
tite paroisse  étrangère  à  son  arrondisse- 
ment. Quant  au  quart  de  bourse  qu'on 
lui  reproche,  il  l'a  demandé  pourun  père 
de  onie  enfans.  Cet  enfant  par  son  appli- 
cation et  sa  bonne  condiiîle  a  obtenu 
trois  quarts  de  bourse  au  collège  de  Pont 
tÎTy.  Du  reste  son  père  a  >oté  contre 
M.  Vigier.  Quant  aux  hospices.  M,  Vigier 
a  entre  les  mains  une  demande  adr^sée 
par  le  conseil  des  hospices ,  appuyée  par 
le  préfet  et  datée  du  mois  de  septembre 
i8ï8.L'adminisirationdesbo;picesn'a>oit 
pas  même  de  quoi  acheter  du  linge;  M. Vi- 
gier obtint  I  ,aoo  fr.  d'abord  et  plus  lard 
3,000 fr.,  nesongeantpasqu'on  viendroit 
un  jour  loi  apprendre  que  faire  du  bien 
aux  malheureux  étoit  une  immoralité. 
Mais  ce  qu'où  lui  reproche,  ira-l-on  aussi 
te  reprocher  ï  M.  Ucuin,  q)ij  aobtena 
pour  les  hospices  de  Tours,  ville  beau- 
coup plus  riche  que  la  ville  de  Vannes, 
5,000  fr.  en  i855  ;  5,0oo  fi.  en  i836  et 
1 5,000  fr.  en  1837,  au  moment  dea  élec- 
tions? Le  ministre  de  l'instruction  publi- 
que a  donné  aussi  des  libres  à  ta  biblio- 
thèque  de  Vannes,  avant  et  après  les  élec- 
tions; est  ce  encore  un  crime?  On  a 
donné  en  outre  des  médailles,  oui,  78 
médailles  des  rois  de  France  ;  il  en  re»te 
BU  miiiiïlète  du  l'inUticav ,  i;^.^^  n\Uk^<^ 
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ni  voudront  ponrroDl  facilement  en  ob-  '  Un  d^bat  inimË  l'engage.  T^  oiW 
tenir.  On  8  donné  ^galemenlà  la  ville  de  BiandeiiU'adniission  dt  M.  DrshameH 
Vannesunecolleclioo  d'hisloirenaltirelle.  qui  lai-méme  moale  it  la  tribune  {y 
Celle  fois  le  crime  iiiani|ue  ;  M.  V'igjer  a  ticlier  de  faire  prévaloir  sa  noinin*n 
deman<lé,et'-a|dcmaT]dea(Léi¥Jeléeparce'  D'autres  demandeDireiciusiondectf 
qne  tfS  rfgieniensprc3crï«eRt  de  n'accor-  nier,  et  d'autres  enfin  que  toutes  le* ^ 
der  ce  genre  d*  collecilon  qu'aui  villes  rations  éleclor-iles  di  hiyeux  «oieo^ 
possËdanl  des  acad^miesdi^s  sciences.  Un  Bées.  Puis  on  en  est  sur  ta  maniÈreâ 
lablean  enfin  a  éié  envojrâ  à  Vannes  ;  le  rer  qae  doit  suivre  la  cliambre.  UneS^ 
municipal  vola  bi  l'unanimité  des  d'orateurs  disent  tuur  i  tour  quel* 
'■       ■     ■■                            ,It  l'iiiuS 


romerclmens  1  M.  Vigier,  etdacs  1e.i  signa- 
taires (le  la  prolestation  qui  contient  par- 
nii  ses  nombrcQ!  griifs  de  corruption  le 
grief  de  l'envoi  du  tableau,  figurent  pln- 
kieuTs  «gnataires  de  la  délib^Tation  du 


M.  Merlin  a 
de  M.  Desliameani,  qui  se  trouve  rejaji 
une  majorité  non  équivoque.  Le  M 
dent  met  ensuite  aux  voix  la  validiÛj 
l'élection  de  M.  d'iloudelot.  LacbajH 
paroi!  divist-e  en  deux  parties  prM 
égales.  La  partie  dite  centre  droit  eily 
tagée:  MM.  Guiiot,  Dnchatel, Jinvîrf 
plusieurs  su  tresse  prononcent  pour  In 
tiditËdel'Élec(ion,etMM.  Janbert.r 
gier  de  Bauranue,  Renonard  s 
ceni contre.  MM.  Uupinet  Tliierirt 
les  sections  d(!  gauche,  etHMif 


M.  Vigier  esladmisel  prélo  serment. 

On  en  est  il  l'Élection  de  Buyeun  (Cal- 
vados). Le  candidat  minute riel  éloit  legé- 
néral  d'i^oudelot,  Bîde-dc-cnmp  du  roi 
dos  Français ,  et  celui  de  l'opposition 
M.  Deshaïucaoï.  l/>  premierjour  i.'anic- 
Ba  point  de  résaltaL  Le   second  Jour, 

M.   d'ilondetol  oblinl  3o5   suffrages  et    rjer,  Dugabf,  etc.,  contre  lélecl 
M.    Dcshameaut  si)d.  Le  bureau   avoit    président  anuoace  que  le  résaltit 
écarté  quatre  bulletins,  un  portant  Des-  ,  douteux,  on  va  procéder  au  scrulilli, 
hameaux  sans  désignation,  un  autre  If 
tamit  dliouiUot,  et  deux  déclarés  illi- 
sible!. Le  troisième  jour,  ao  scrutin  de  !  ce 
ballotage.  chaque  candidat  obtint  3o5  suf- 
frages. M.  Uenhameaui.  commeplusâgé, 
fui  proclamé  député.    Une  protestation  I 
des  aniii  de  M.  d'Houdelot  soutient  qu'on     v<^ 
devoit  le    proclsujcr  député   le   setond    !"■ 
jour,  parce  que  tes  trois  bulletins  rejetês  |  ^ 


pour  résultat  le  rejet  de  l'électioa  4tl 
'  al  d'Eloudetot  par  an  bootesnt 

itre  189  boules  ulancbel. 
Séaacs 


la  vérification 
Cbegaray  est  ch; 


ilaUrtl'électii 


n  àiaû 

■fiépar^. 


éloient  lisibles  et  portoienl ,   l'un  ecmie  \  Corse.   Au  premier   tour  de  scrutin. 


iHoadeol,  l'autre  le:  gén^rn^  Boa^t ,  (e 
troisième  UgénérattlB  brigade  de  H aitdeot; 
désignations  qui  ne  poiivoient  être  appli- 
qua qu'à  loi .  le  comte  d'Ilondetol .  son 
fri^re,  étant  pair  de  France.  M.  LavioUe, 
rapporteur,  dit  que  le  a'  bureau  de  la 
1^  chambre  partage  cet  avis,  et  que  trouvant 
alors  que  H.  d'iioudetot  a  obtenu  3o8 
«uffrages,  majorité  absolue,  il  pensé  qu'il 
BUroit  dùétreproclaniédéputf.  Al'i^gard 
d'une  phrase  do  prucis-veihal  qui  cons- 
tate que  la  séance  a  été  suspendue  pen- 
dant une  heure .  le  bureau  a  décidé  ï  la 
majorité  de  a3  voiï  contre  17,  que  la  loi 
qui  veut  que  le  scrutin  l'esté  ouvert  [len- 
dant  six.  heures  n'a  |>ointélâ  violée,  parce 
que  trois  memkires  du  boreau  sont  restés 
présens,  et  que  nul  éleeleor  n*a  été  eiclus 
pendant  ce  temps  du  droit  de  déposer  son 
Butlngp. 


5o   \ 


,   M.    l.impéra 


ticoncurreut.  M.Motlet,  ti 
-général  en  Corse,  Sa.  Lei_ 
,  collège  ool  paru  régnlîËW 
.   Cependant  une  '  ' 

ne,  jiorlanl  que  11  _ 

dans  la  salle,  qui  ne  devoit  caDleiia| 
les  nomades  i5a  électeurs  lesplosaT 
ses  de  l'arroudibscmeot,  en  coi' 
i8d;  qu'ilf  avuit  eu  Traudedela; 
l'autorité  pour  favoriser 
M,  Limpérani.  I.e  rapporteur, a_ 
dit  que  ce  qu'on  appelle  fraudeS 
auï  élections  de  1837,  e' 
leurs  qui  se  trouveroient  1 
inscrits  par  le  préfet  surdes  arrËls  it_ 
cour  royale  de  la  Corse,  va  pour  donÀ 


Voix  de  gauche  ;  Ces  délaib  sont  ia 


(95  : 


yf.e  baPporteir,   Si  la  chambre  ne 
l'entpndre,   jfi  lerniint'rai   l'n 
t  que   le  bureau   propose  l'idinit' 


a  de   Bulia.   qui   vieut   drmandcr    ' 
«Islion  de  l'élpctioa.  il  MM.  Litn- 
.   VatOul,   l'admission   csl  pro- 

i,  UiTvergîer  de  Ilatiranne  d^po^e  sor 
a  une  piocc  qui  lend,  diL-il.  i 
r  les  fuiU  allégués  coalii:  le  sous- 

A  d'Amberl. 


M.  Dilbecqat,  que  ta  chambre  sounicllG    . 
i  an  eiïincii  louispccial  l'eiii|>toi  fjilptr 
la  précf'dentc  admiiiisiralion  de»  diverse* 
natures  de  Tunds  dont  Is  rfpartilîon  lai 
d*bil  «Dquel  prcnni  ni  pari    floit  laissic  ;  que  U  chambre  a'assure  si 
ilel,   candidal  de   l'upiiojilion  au    trop  preoeeu[rfe  de  calculs  de  majorilé, 
■     ■  '--     —lie  adiniiiislraliuii  ne  s'est  pas  ÊcarWe, 

1  délriuiciil  cTune  norlion  du  pays,  dn 
r(gli>s  de  ta  justice  aiïlributivc,  et  sj  ello 
nu  s'est  pas  servie  de  la  fortune  publique 
pour  se  créer  des  nioj'CHS  d'influence  illé- 
gitime sur  les  (Icclions.  [Approbation  i 
gBiiche.) 

M.  de  SaWaiidy  avoil  demandé  la  pa- 
role STaLil  de  connoilre  les  couclusions 
du  rapi^rleur.  voulant  r3j>peler  à  la 
chambi'c.  au  moment  oii  l'on  atlaquoil  le 
Corne  fait  un  rapport  sur  l'êlpcllûn  chef  de  division,  ce  que  le  bureau  a  senlî 
Delbecque  ï  Béthune  [Pas  de-Ca-  imp  lard,  que  la  Charte  ne  r.  connoit  que 
Celle  ékction.  dil-il  ,  offre  des  la  respoiisabilil' desininislres.  Celle  rés- 
ina. ^'„„„  nature  grave,  et  le  ;■  bu-  .  ponsablité,  M.  de  Salvandy  la  revendi-pic 


■  a  vouId  qac  le  rapport  fût  présenté  |  ni 


fcDne  protestation  signée  par  4 3  é'Iec- 
"i  attaque  IVlectiou  parce  qu'il  s'est 
a  dt'pouillcmenl  du  serolin,  un 
(tletin  en  sus  du  nombre  des  volstis;  parce 
pi'oti  tlecleiir  a  fait  fcrire  sonbulletîu  pu- 
bliquement sur  le  bureau  ;  parce  ([u'enfin 
H.  Delbpcqtie,  directeur  du  personnel  et 
ies  ëtabVissemeiii  nniiersitaires  au  rai- 
n'iAbre  de  ViB*rectîon  pnhiique,  aurait 
capté  Jes  5B/fra^  en  piurliguaut  tes  ile- 
■»  dei'éUl  H  les  emplois  publics.  I.cs 
deux  premiers  moyeuE  d'junulalion  n'ont 
point  paru  sérieux  au  bureau,  qui  s'est  ir- 
rtlé  loag-lempii  aurlelroisiènre,  M.  Liel- 
becque,  dans  lebntde  son  élection,  nuroit 
lail  obtenir  uueplaced'inspeclerrr  de  l'A- 
ie, Doe  plaça  de  principal  de  col- 
Ksc,  onie  places  de  profctMars,  dont 
dm  %  des  jeunes  gens  de  dîi- sept  ans, 
dii  de  mi -bourses,  nue  boursi',  quatre 
perceptions,  trois  débits  de  laiiac.  elc.  I.a 
protection  Impute  encore  il  M.  Delbec- 
qne  d'avoir,  d^ns  le  cours  de  quatre  an- 
:t  demie,  fait  obtenir  ï  4^  comoio- 
Des  de  l'arrondis«ement  de  Ûélbune,  la 
somme  totale  de  87,6^3  fr.  91  c;  savoir, 
pour  leaétoles,  74.fi8a  fr.  S^c;  pouréili- 
Cces  servant  au  culte,  9,360  fr.; pour  éta- 
I  blissemens  divers,  Ô.700  fr.  La  piolesla- 
n  termine  sesgrirfs  contre  M.  Delbrc- 
I   qnepar  l'envoi  detrois  lableauï. 

Le  7'  bureau,  ayant  demandé  l'admis- 
I  sion  du  dépoté  deBéihune,  exprime  le 
1  vcen.    inns  enitndre  btdmer  ta  contluile  de 


les  griefs  reprochés  à  l'oi 
Icction  de  M.  Delbecquc,  l'orateur  dît 
que  le  ministtre  de  l'instruction  publi-. 
que  a  ses  rtgles  fiïcs  qu'aucune  iiitenen- 
tion  politique  ne  peut  changer.  I^  per- 
sonnel universitaire  a  été  prévenu  qu'il 
ne  pouvoit  chercher  en  dehors  de  I  ap- 
probation et  de  l'autorité  de  ses  chefs 
des  moyens  d'avancemenl.  Il  n'est  pas  ar- 
rivé une  fois  qu'une  recommandation  po- 
litiqse  soit  parvenne  au  ministre,  sans 
que  le  blâme  n'ait  été  adressé  au  fonc- 
tionnuire.  I^es  ministres  parlementaires 
qui  seront  api>elés  auï  affdires,  trouve- 
ront d.ius  les  boréaux  des  preuves  qui 
n'y  existoient  pas  jusqu'alors.  Pour  ta 
distribution  des  fonds  relatifs  aux  écoles, 
il  y  «aussi  des  filles;  le  ininislredonne 
aux  communes  qui  s'imposent  des  sacri- 
fices ;  Tarron  disse  ment  qui  a  nommé 
M.  Delbecque  a  beaucoup  reçu,  parci: 
qu'il  a  consenti  h  s'imposer  d'énormes 
tacrilices.  A  l'égard  des  bourses ,  aux  ' 
termes  d'anciens  règlement ,  elles  dé- 
voient être  dislribuéra  d'une  façon  égale 
entre  tous  les  collèges  royauK;  comme  il 
y  a  des  collèges  riches  et  des  collèges 
pauvres,  il  eu  résulioii  que  ci's  derniers 
resloient  sans  secours.  Le  ministre  a  dé- 
cidé que  les  collèges  pauvres  auroicnt  un 
nombre  de  bour  es  plus  considérable  que 
les  collèges  de  l'aris,  par  eseniple. 

M.  Coraly  défend  le  rapport  du  7"  bu- 
reau. M,  l!ielbtc(iiie  citUi;  d»u&  <\uel<^K& 
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développemenfî pour  repousser  |ps  repro- 
ches qji  lui  sont  adressés.  Le  collège  qui 
l'a  envaj'é  pour  la  IroisJËineruLsàlacliam' 
bre.  cumpIoU  6di  votans.  Il  a  ea  4>9 
suffrages.  S'il  itoit  ruconna  coupole,  il 
aiiroit  6i idimmcDl  des  complices  fort 
nombreux.  Son  adniiai:ion  est  proooncfe 
sans opposi lion,  Plusieursiulres élections 
«ont  anBsi appronvées.  L'élecliondeM.  de 
Larcj,  par  le  collège  de  Montpellier  entra 
moi'oi,  eil  validËc  après  dd  court  débat. 
L'élection  de  M.  de  l'Espfe,  ï  Lunéville, 
(toune  lieu  b  une  discossiOn  isseï  longue. 
M.  de  l'Espie  a  eu  pour  concurrent 
M.  Henri  Boulay  (de  la  Meurthe).  Une 
proleslation  veut  que  cette  nomination 
MJil  nulle,  parce  que  M.  de  l'EspÉe,  préfet 
du  Gers,  n'avoit  iioiril  donné  sa  démis- 
EÏon  avant  son  électioo.  C'est  une  erreur, 
dit  le  rapporteur.  I  j  loi  eiîge  senlement 
que  le  préfet  qui  est  £lu  dans  le  départe- 
ment qu'il  a  administré,  ait  ce^  ses 
fonctions  siirauis  ivanl  son  élection.  La 
protestation  jiarle  ensoile  vaguement  de 
mouoeuvrcs  frauduleuses,  de  la  distribu- 
tion i  Lonéville  du  Butielin  fraiçais,  etc. 

LE  PKËSII)^:^T.  Je  mets  l'admission 
de  M.  de  l'Espée  aux  voix. 

Voit  de  la  gauche  :  Kous  ne  eouimcs 
pas  en  nombre! 

Voix  nombreuses  :  Si ,  si  !  mellei  l'ad- 

Vn  membre  du  bureau.    La  chiiinbre 
n'est  plus  en  nombre. 
Plusieurs  membres  i  Si ,  si  !  Aux  i  oU 

«(.MARTIN  (du  NordJ.  On  n'est  jamais 


légalement  en 
bre  n'est  pas 

L'admissioT 

noncéc. 


lombrc  tant  que  la  cha 
constituée.  (&U1  voiii^ 

de    M.    l'Esiiéc  est  j 

,  2lîirifn  Cr  €U 


TIIOIS 


■i  p.  Il/Il, j.  <<FMpi.aoo 

delà  lla»<|»f.  3C4âlr.  DUu. 

,  dulrriur.  (]ii)0. 

kl'  Je  la  Ville  de  Varit.  0  0  Ir  liil^ 

g.  del*  Ville  de  Pot».  IISOIV.^ 

SI  liïp.illiênirr.  TSOfr.DOc.       '^ 

reuiin.iui    liâOfr.OOr. 

.ca  de  Nu|>l»    int  fr.  OSc. 


U  llelgï 


fr-  Ul 


: 


[)ne  Blimentationsainectnoi 

et  en  même  teni|is  agréable  et  légîïi 
sans  contredit  celle  qui  convieDl). 
personnes  foibics  ;  aussi  le  Bïta*»*' 
Arabm  ,  aliment  doué  de  cea  prédev . 
qualités  ,  e.'it-il  recommanda  pu  nos  i 
lébres  docteurs  pour  les  dèfeÙDtri..  '. 
dames ,  des  cnfans  et  des  convalescK 
rue  lllciielieu  ,  aG,  ï  l'aris. 


.E  CLEBE  KT  Cl 


MAISON  DE  COMMISSIOI^j 

LASSALLB  ET  C". 


CL-tie 

MaboD ,  placée  s 

r...s  Vh 

anoraiile  patronage  de  La  Mode,  se  «H 

d'.spéd 

ve\  dans  les  dépai 

eiiuns 

et  à   l'étranger  le 

objets  de   toute  Wm 

que  l'on 

désire  tirer  direc 

leiiK.'!) 

de  Paris.    Le  si 

ciesquVIleobtient-Tl 
et  le  bon  goât  qui  ^ll 

les  jou. 
siile  à  8 

s  s'explique  par  se 

1.  sèle 

8cn  exactitude 

es  Eci'lésiasliqucs 

roiinf  besoin d'o 

-nemens  (PéglUe,  de  qO 

que  yen 

re  qu'tU  soient , 

ptuve 

,t  accorder  tout 

leur  coiiËance  à  ce 

iiioison- 

Les  lettres  doivent  être  afïra 

cbies  et  adressée 

à  M.  Lassalls  et  CoM 

rue  du 

Helder,  25  ,  à  Pa 

IS. 

A  partir  du  1"  mai ,  les  bureaux  seront  iransl'érrs  luc  Taitbout ,  28. 


iidi.  Jeudi 

ibonopriies 
aqae  nioii-l 
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i  ECCLËSIAâTIQUBS(i).  | 
Le  samedi  saint,  le  Ssint-  { 
à  l'offii-e  du  matin  cëlé- 
le  cardinal  Meïio&tiii. 
'âque,  Sa  Saiuleté,  vêtue 
icut  el  portée  sous  le  dais, 
RDS  la  hasilique  du  Vati- 
célébrer  la  inewe  pontiâ- 
toit  piécédée  des  cardi- 
laU.  Après  avoir  adoi'é  le 
oaeot ,  elle  se  leodit  au 
rce  où  elle  s'Iiabilla  pour 
Ue  couiniença  ensuite  la 
niel  papal.  Le  souverain 
.lu^té  de  M.  Falzacap- 
^éque,  et  de  M.  le  car- 
i  connue  diacre.  MM.  les 
PûarolaelGazzoIi  étoient 
bluu,  elM.  fiouini,  au- 
Me^  faisoit  f onction  de 
Ban  ai'clievêques ,  évê- 

■Md.  Le  prince  Orsini , 
Kbme  ,  el  It^  iiiafjisti  ait) 
Muns.  Après  la  coiiiiiiu- 
fint-Pèi'e  distribua  la  coin- 
acardinaux  diacres  etaux 
Un. 

mette.  Sa  Sainteté  vénéra 
t.de  la  lance  ,  de  la  croix 
imc  face.  Elle  fut  ensuite 
»  le  dais  à  la  galerie  de 
elle  donna  la  ]>enëdiclion 
1  peuple  immense  lassein' 
place.  Ou  n'avait  jamais 
maugers  à  Rome ,  el  c'é- 
MMant  spectacle  que  cette 
e  prolougeoit  dans  la  lon- 
e  rue  du  Boi^o.  Pendant 
.  le   cliâtcau    Saint- Ange 

adancc  des  nouvelles  eccl£- 
lonl  quelques  unes  arriérées , 
>«ons  des  chambrer  noua  en- 
\oyer  S  un  aulre  nuinfiro  l'ar- 
lOil  commencer  le  Journal. 
f.  L'yimi  de  la  Iteiigion. 


faisoit  des  décliarges  répi-u'cs  d'ar- 
tillerie, aniquellesse  uiëluit  le  sou  des 
cloches  el  le  brtiitdela  musique. 

Le  soir,  la  basilique  et  la  place  du 
Vatican  furent  illuuiinéeï,  et  l'ou 
mit  le  lendemain  le  feu  à  la  girait- 
dole  du  château  SaiuL-Ange. 

PARIS.  — Le  mardi  16avril,ideiix 
heures  précises,  M.  l'abbëLecourtier, 
curé  des  Mi5siot>»-£trsiigéret,  prê- 
chera dans  l'église  de  Saint'MaDdf^ 
pi-ès  Paris,  en  faveur  de  cette  éfjtûa 
même,  dont  les  fr&is  d'agrandmei 
luent  ont  épuisé  les  ressources  de  U 
Ëibrique  et  la  laissent  cbareée  d'uotf 
dette  énorme.  M.  l'ancien  eTèquedi 
Beauvais  donnera  le  salut.  La  quiU 
seia  faite  par  madame  la  cointesaedA 
La  Gliatre  et  madame  Mesnier. 


avec  une  audacB 
peu  commune,  a  eu  lieu   le  12  en 

Elein  jour  dans  l'église  Saint-Am- 
roise,  quartier  Popincourt.  U  étoit 
près  de  midi,  et  un  fjrand  nombre  de 
fidèles  attendoient  la  célébration  de 
la  messe. Tout  k  coup  un  bomme,  que 
les  assistans  cioyoient  appartmir  au 
servicede  l'église,  s'approche  de  l'au- 
tel,et  s'aidanl  d'unuiarclie-pied  qu'il 
avoit  été  prendre  à  quelques  pas  de 
là,  ils'empareduChristquisurmon- 
toit  le  tabernacle,  et  se  dirige  d'un 
pas  tranquille  vei-s  la  sacrisûe.  Mais 
au  lieu  d'y  entrer,  il  sort  par  une  pe- 
tite porte  qui  s'y  trouve  attenante,  et 
prend  la  fuite.  Le  bedeau  ne  tard» 
pas  à  s'apercevoir  de  la  soustraction; 
heureust*mL-iit,  le  Christ  enlevé  n'é- 
toitpas  celui  qui  figura  ordinaire- 
ment à  celle  place,  et  qui  est  d'ar- 
gent massif;  il  étoit  en  plaqué. 

Le  12  aTril,  un  service  luuibré  » 

■■■'■■    •    ■    ■'       ■''■^^"■'   '■'•^ 


élé  célébré  à  Dreux  pour  madame  la 
■lucht^sse  de  Wurtembeig.  La  fa- 
iriille  royale  s'éloit  mise  en  route  de 
taris  la  nuit,  pour  arriver  de  bonne 
Iieuie  à  Dieux.  M.  le  duc  de  Wur- 
temberg étoit  avec  elle.  On  sivoit 
■choisi  ce  jour  qui  éloît  l'anniversaire 
de  la  naisaance  de  la  princesse.  Une 
|>reifliëre  messe  fut  célébrée  le  ma- 
tin dans  la  eltapelle  du  château,  et 
nne  autre  à  onze  heures  à  laquelle 
assistèrent  les  autorités.  Les  princes  et 
prince  ses  repartirent  ensuite  pour 
P4ris. 

Onalu  dans  un  de  nos  journaux 
m  coniinencement  de  féviier,  une  as- 
KE  longue  lettre  d'un  ecclésiastique 
abacien  qui  se  trou  voit  alors  à 
Borne ,  et  qui  y  a  même  prêché  le 
Carême.  Dans  cette  lettre  ,  M.  l'abbé 
A.  donnoit  une  sévfei«  leçon  aux  évê- 
qlM»  fiançais ,  et  leur  reprochoil  de 
lîlanqnAr  à  une  de  leurs  obligations , 
celle  de  (aire  parvenir  de  temps  en 
temps  au  Saiot-Siégc  des  l'appoits 
détaillés  sur  l'état  de  leurs  diocèses 
respectifs.  Comme  celte  lettre  étoil 
écrite  de  Rome ,  on  a  pu  croire  que 
«e  n'étoit  pas  seulement  l'opinion  de 
M.  A. ,  et  nous  savons  en  effet  que 
des  évéques  qui  ont  eu  connoissauce 
de  cette  .lt:ilre  en  ont  été  étonnés  et 
liDect(f&.  ]1  leur  xembloit  un  peu  dur 
d'être  ainsi  goiliinandés  par.  un 
^«ine  sans  autorité.  Nous  appre-< 
qons  aujot^rd'liui  d'une  manière 
titre  elfar  la. voie  d'un  ecdésiatiqiie 
Uès-bten  informé  ,  quejjla  lettre  de 
l'abbé.A.  a  été  fort  blâmée.  De  quoi 
M  mêle  cei  aUié?  a  dit  un  personnage 
ti'^''élevé  en  diguiié.  Jamais  let  it- 
Iptioni  des  éi'tques  de  France  avec  le, 
•^aintSiége  n'ont  éléplus  consolantes. 
Ctlle  lallre  ne  peut  faim  Oae  du  maL 
P«!U  de  jours  après,  m.  A.  a  été 
msnOé  diei  le  cardinal-sei:réiaiie 
d'éiat  qui  l'a  vrais^ml^lablement  en- 
gagée être  un  peu  plus  réservé.  De- 
puis fl  3  quitte  le  palais  d'un  cardi- 
nal  cliez  ieqitcl  U  aVoit  ele  reçu 


(ss)' 


uiiJiJLi::Lise3  uni 

les  plus  dtstiqi 
de  Parif;,  M.I 

is,  M.   l'évè<pi 


d'abord ,  et  a  pris  son  logemenl 
leurs. 

I      Au  surplus,  il  est  aisé  de  voir 
le  Loa  de  la  lettre  ci-dessus  ciléi 

I  reste  de  cet  esprit  de  critique  i 
hauteur  avec  lequel  une  cra 
école  s'éloit  accoutumée  à  traid 
évéques.  On  leur  faisoit  la  leçoM 
aigreur  dans  le  jt/cmon'd/,  dansU 
ni'r,  etdans  de  nombreuses  bro 
res.  Les  prélats  I 
M.  l'Archevêque  de  ï 
que  d'Hermopolis ,  I  ,., 

Strasbourg ,  furent  particuliiitf 
en  butte  aux  traits  de  la  coieHI 
chef  s'exprimoit   i 
sur  le  compte  des  évéques, 
une  occasion  ,  quelqu'un  lui  1 
tant  qu'il  leuoit  telle  chose  i 

cent  de  froide  ironie  qu'iljt 
si  bien  :  Un  bon  Cfêque  \ 
■vous  ta  connoiisez  de  bom 
l'esprit  de  cet  homme,  qui  p^ 
doit  réformer  l'Eglise,  et  qui)' 
mieux  y  pai'venir,  liuiailtoit  JV 
copat,  prêt  à  renier  bientôt  l'a 
rite  même  qu'il  alfrcioit  alors  d'' 
ter.  Ses  disciples  ont  eu  hoot&4' 
derniers  excès;  mairi  quelqiM 
ont  peine  à  se  dépouiller  des  pàî' 
l'es  impressions  qu'ils  avoicntf) 
de  lui.  Cl  c'est  peut-être  le  01 
l'auteur  de  la  lettre  écrite  de  H 

L'affaire  des  Pénitens  bM 
Montpellier  ei  de  la  paroisse  î 
Eiilalie,  retle  affaire 

a  encore  été  portée  ,  le 
laiit  la  cour  de  cassation. 
reviendrons  pas    sur 
celte    affaire ,  que   i 
siiffisnmnient  counoilredanset 
nal,  numéros  des  20  septembre] 


du  14 


,du8  . 
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,.^  1S3S.  Le  pourvoi  de  |a  fitB 
lu  la pai'oisse  contre l'airèt  de |^ 
Oïale  de  Montpellier  a  voit  été*; 
1  28  mai  de  l'anmie  dernïère^J 
hjmbie  dts    nquètca-    JDeW 


«  civile,  M.  Goudari],  avocat 
|lli  fabrique  ,  a  dtiiiiandé  la  cassa- 
l'ariét  par  trois  moyens. 
'  r  luoyeii  :  violatiou  de&  rè- 
a  coinpélence.  —  La  cour 
ordonné  le  d^laissemeiil  àe 
e  l>a  Merci  ,  iionobsiaiil 
OH  qu'elle  aïoit  reçue  de- 
tipliu  de  trente  ans.  Les  Utbiioaux 
ni  incompéleus,  car  la  coples- 
u  étoit  aduiinistrative.  L'acle 
aisiratif  d'oii  i-ésulie  ceUe  af- 
D'est  pas  produit,  il  eut 
,  mais  oi>  y  supplée  par  le  fait 
|rélabUsseiiiei)t,  de  l'occupation 
i  ans  ;  par  les  régle- 
t  ^piscopaux  de  1  au  xii  ,  de 
et  1S34,  par  un  arrêté  du 
:,  de  1835  ,  qui  affecte  à  la  fa- 
E  le  produit  des  chaises ,  etc. , 
ignatiou   Joiiuce    à  la  fa- 

illîtme    mojen  :  violation  de 
T)!  du  décret  de  1 809.  —  L'ar- 
B  accordé  à  l'association 
i(é  de  800  fr.  ,  représen- 
|tit  la  jouissance  à  payer   par 
que   c'étoit  la 

.  ,;  D  ailleurs  la  cour  royale 
iJalabrique  l'option  de  reve- 
uécuiioo  des  anciens  ré|;Ie- 

giiioo  qui  lui  est  impossible, 
le  ne  sauroit  s'élever  contre 
]àiÈ  épiscopale. 

violation  des 
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idéte 


lia 


e  du  droit  de  proprii 
|i  régissent  la  transmission   de 


icics  537, 


k  71 1  du  code 
PTdes articles  b,  1131  et'llSS'du 
de.  La  clause  de  l'acte 
interprétée  en  ce  sens' 
des  communistes  ne 
1  disposer  que  du  prix  de  ses 
mile,  et  le  chef  de  l'ar- 
■^ui  eu  a  implicitement  ordonné 
[ion  est  contraire  à  la  loi  et 
icles  précités. 
i*  Coudai'd  soutenoit  en    outre 


que  ceu'^toit  pas  ea  leur  nom  per- 
untl ,  mais  au  aoin  de  la  confrc- 
I  des  Pénîlrni ,  confrérie  non  au - 
risée ,   que  plaidoienl  les  aclion- 

M.  Bikbard  s'esi  efforcé  de  justi- 
fier l'arrêt  attaqué,  et  a  évilé  de 
parl'r  de  la  confrérie.  Sur  les  con- 
lusioiis  conformes  de  M.  l'avocat- 
jétiéral  Tai'bé  ,  et  après  un  long  dé- 
ibéré,  la  cour  a  reconnu  que  tes 
actionnaires  éioient  piopriétain's  eu 
leur  nom  de  lV'|;lise  de  La  Merci,  et 
ponvoit  considérer  cetédî- 
difice  comme  acquis  ]>our  le  compte 
confrérie  non  autorisée  ;  mais 
me  temps  elle  a  pensé  que  la 
clause  de  l'eirait  de  communion  oit 
indivision  n'étoit  pas  assez  c'aire- 
meut  *'crite  dans  l'acte  de  vente  pour 
qu'on  dùl  autoriser  les  aelionuaires 
et  écarter  la  fabrique  donataire  de 
deux  actions  par  le  remboursement 
du  prix  de  ces  deux  actions.  Elle  a 
juge  en  outre  que  l'action  eu  délais- 
sement niiroit  dû  être  inlenlée  con- 
tre la  ville  de  Montpellier,  non  con- 
tre la  fabrique  ;  que  l'indemnité  de 
800  fr.  auroil  du  aussi  être  mise  à 
la  charge  de  la  ville ,  et  que  l'arrêt 
avoit  d'ailleurs  méconnu  Is  limite  du 
spintuel  et  du  temporel ,  en  impo- 
sanlà  la  fabrique  la  condition  d'exé- 
cuter les  réglemens  ecclésiastiques 
anlérieui-s  à  1834,  et  elle  vouloit 
continuer  à  jouir.  Par  ces  motifs  , 
l'arrêt  de  la  cour  royale  qui  ordon- 
noit  le  délaissement  par  la  fabrique 
a  été  cassé. 

Fendant  que  cette  instance  étoit 
encore  pendante  devant  la  cour  de 
cassation,  une  instance  nouvelle  s'é- 
toit  élevée  enlre  les  actionnaires  et 
la  fabrique  de  Sainte-Ëululie  relati- 
vement à  l'exéculioD  de  l'aiTèt  dont 
la  cassation  vient  d'être  prononcée. 
Cet  arrêt  avoit  fixé  un  délai  pour  le 
délaissement  de  la  part  de  la  fabri- 
que. Les  actionnaires  ayant  voulu  le 
uiettie  à  exécution  et  déposséder  la 
fabrique ,  un  anèté  de  t;o\A\V  W^. 
T. 
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alora  élevé psr le  piéfet  de  l'Hérault, 
comme  nous  l'avons  raconté  en  sep- 
tembre dernier.  Béféré  sur  ce  conflit 
devant  le  vice-président  du  tribunal 
qui  ordonna  la  suspension  des  pour- 
suites; appel  devant  la  cour  ;  anèt 
qui  réforme  VordounaDce  du  vice- 
président  et  ordonne  de  plus  fort  la 
contÎDualion  des  poursuites.  Plus 
tard,  le  conflit  élevé  par  le  préfei  fut 
annulé  par  le  conseil  d'état. 

Une  nouvelle  tentative  de  dépos- 
session  de  la  paroisse  ayant  été  exer- 
cée par  les  particuliers  déclarés  pro- 
priéiaires,  il  est  intervenu  de  la  part 
4i>  préfet  UD  arrêté  d'urgence  pour 
maintenir  la  commune  de  Montpel- 
lier en  possession  de  l'église ,  et  or- 
dre a  été  donné,  tant  au  inaire 
qu'au  commissaire  de  police  ,  d'ap- 
puyer par  la  force  cet  arrêté,  de  telle 
sorte  que  l'huissier  porteur  de  l'arrêt 
de  la  cour  royale  s'étant  présenté  à 
l'église  pour  prendre  possession,  en 
filt  empêché  par  le  tommisiaire  de 
iwlice  et  dressa  un  procès  -  verbal 
contre  ce  dernier  pour  délit  de  ré' 
bellion. 

A  raison  des  faits  ci-dessus,   le: 

Kropriétiires  de  l'église  avoient  cité 
[.  Pradier,  adjoint  du  maire  de 
Montpellier,  devant  le  tribunal  civil, 


r  condaumer  à  la  somme 
.cle.âO,000  fr.  de  dommages  intérêts 

Pour  s'être  opposé  à  T     ' 
arrêt, et  à  200  fr.  par  chaque  jour 
de  retard  de  vider  les  lieux. 

M.     l'adjoint    a    fait    défaut, 
IVf.  Poiijol,  avocat, 
.priétairesde  l'églisi  . 

L  demande  en    dom- 


ijoute  le  ministère  pnblîc 
quand  le  fotictioiinaire  attaqué  ai 
liibe  l'ordre  de  son  supérieur  liiéraT 

auquel  il  n'a  fait  qu'obéir. 

.'ibunal,  faisant  droit  à  ces  ré 

I  autorisation  du  conseil  d'état  n'es 
pas  moins  nécessaire  pour  poursnï 
"'e  le  fonctionnaire  an  civil  qu'a 
iininel,  rend  un  jugement  par  H 
quel  il  surseoit  à  prononcer  jusqi^ 
ce  que  les  pi  opriétaires  de  l'égli! 
de  La  Merci  se  soient  pourvus  dn 
l'autorisation  du  ronseil  d'état.  Snil 
la  demande  des  mêmes  propriétaireiH 
le  tribunal  ordonne  que  la  lettre- dtM 
préfet  poilant  ordre  au  maire ,  scri  | 


déposée   ; 
état  au  p]-o 

W.  l'a 


le  bureau  pour    faiit 


cbevéque  de  Bordeaux  ,  i 
vé  d'une  tournée  dans  l'ai»- 
ient  de  Libourne  ,  a  com- 
le  7  avril  au  soir,  un  cours 
Fort-du-Uâ ,  assisté 

de  WM.  de  Vczins  et  de  Lalour,  ses 

grands- vicaires. 


de.pro- 

it  à  l'ed- 


M„  Pégat ,  procureur  du  roi ,  op- 

Pose  à  celte  demande  l'article  7ô  de 
acte  constiUilionnel  du  22  frimaire 
an  VIII,  et  s'attache  à  établir  que  le 
inaire  ou  ses  adjoints,  ne  peuvent, 
dans  tes  ciiconstances  de  la  cause, 
être  Tal^bleinent  assignés  sans  auto- 
jjsaUoD  préalable  du  conseil  d'état. 
jGiltUiWiioritttiaoïetf  nu-tpalnéc^ 


M.  )'abl>é  Carbois  ,  ttaï  a  prêché 
le  Carême  dans  la  catltedrale  d'Aof 
eets,  y  a  eu  un  grand  succès.  Toin 
les  jours  il  l'éunissoit  jnsqn'â  sîi 
mille  hommes  dans  la  vieille  basilic 
que.  Les  vieillards,  lés  jeunes  genS. 
les  enfansse  pressoient  égalemeDta 
ses  discoui-s.  Il  élevoit  les  âmes  len 
Dieu  ,  i)  apprenoit  les  mojtBt^àt 
triompher  de  ses  passions.  Son  ât*^ 
coura  sur  les  Frères  des  Ecoles  elirtv 
tiennes  a  été  un  juste  et  touchaM 
hommage  aux  vertu»  et  aux  tiirtliH 
de  ces  respectables  iusiiinteura  ',  et  ft 
été  suivi  de  la  qiiéie  que  le  prédicat 
teur  a  faite  concurremmenl  avec  le 
cnré.  Son  sermon  du  jour  de  PAùM 
a  aussi  fort  ému.  On  ne  saurdit  aîM 
tout  le  bien  qu'a  fait  cette  station-. 
Des  vieillards  ont  repassé  dant  uni 
profonde  amertume  les  ^remeiH 
de  leur  jeunesse.  Beaucoup  de  ^e» 
net:  geatioai  aomf>tiaiiÊ.  ■boakvat~  di 


<  -toi  ■) 

iciliei'  avec  Dieu  et  avec  eux- 
De  jeunes  feinineb  onl  le- 
itnevie  de  dissipaiion  el  de 
M.  Carbois  ainontié  smCout 
iile  affeclion  poiii-  lus  eiifans, 
lié  avec  laquelle  il  savoU  se 
leui-partée  n'a  pas  peu  con- 
Uii  coacilier  (a  cuufiance  et 
noissance  des  mè.-es.  Enfin 
.'ton  qu'il  a  produite  a  été 
c  pour  qu'où  n'en  puisse  pas 
Us  effets  dui'iilili:s. 


nedi  saint,  une  diiiiie  proti's- 
eçu  le  baptême  sons  condi- 
a  la  cathédrale  de  Cambrai, 
[tonie  a  eu  lieu  à  l'office  du 
coninie  c'étoit  autrefois  l'u- 
néophyte  nvoîiété  instruite 
e  chinoineliouce,  ets'catjap- 
ensuite  de  la  mainte  table 
9  tèmoijjnages  non  équivo- 
[[liet  de  piété.  Peu  de  temps 
nnt,  un  parent  de  cette  dauie 
pkineDt  abjuré  les  uneni's 
iMaotisine  et  reçu  le  baptême 
c^SainL-Géiy  de  la  même 


Ïeari-Auiie  Sollier,  giand-vi- 
biguon,  dout  nous  avoua  an- 
Uaort.étoit  néà  Oeieste,  pu- 
;ede9  enviions  d'Apt,  le  12 
re  1761 .  Sa  famille  étoit  peu 
nais  trèâ-chrétiennc.  Il  fut 
lus  tendre  tnfance  du  nom- 
Hixde  qui  on  peut  dire  ee  que 
:-EsprUa  dit  de  Tohie,niAi'/ 

deinaturitéet  de  sagesse an- 

te  les  premières  années  une 

[évocation  eccléiiiaslique.  Le 

d'Apt   n'avoit  pas  de  séuii- 

jcésain;  mais  les  sujets  qnî 

■oient  au  service  des  s.iints 

Mivoientdes  bourses  fondées    aboudtminent  pourvi 

aire  [de  Saint-Clin  ri  es  d'Avi-    meut.  Le  gouver 


.Soli; 
Les  ai 


■  y  fut  reçu  ei 


le  plus  réf{uliar  6L  la  plus  labt)rieiuE< 
de  tous  ses  collë^jucs.  A  la  fin  Je  soii 
cours,    il   soutint  des  thèses  publi- 

3ues  avec  beaucoup  d'éelnl  etdeuio- 
estie.  Anssi  les  directeurs  de  la  mai-, 
sou  lui  conlièreut  d'abord  l'emploi 
de  conféieucier  de  tliéologie  ,  et  en- 
suite celui  de  professeur  de  plitloso- 
phie.  Il  remplit  cette  dernière  fonc- 
lion  jusqu'au  niomeot  de  la  révolu- 
tion. Il  éioit  telleineiii  laborieux  , 
qu'ayant  un  jour  retiiarqué  des  ec- 
clésiastiques oisifs,  il  deina^idn  ce 
qu'ils  faisoieut  ;  ou  lui  répondît 
qu'ils  perdoieut  le  temps.  Il  esLiniit 
ceb  si  grave  pour  des  prêtrtS,  qu'il 
demanda  instamment  à  Dieu  d'avoir 
toujours  beaucoup  à  faire.  A  la  (la 
deses  jours,  il  remercloit  la  provi- 
dence d'avoir  écouté  el  exauce  s» 
prière,  en  le  surchargeant  sans  cesse 
de  travail. 

En  1792,  il  refusa  le  serment,  et 
éinigia  en  Icalie.  Sou  exil  fut  em- 
ployé i!i  nourrir  sa  piété,  en  même 
temps  qu'il  augmenter  ses  comiois- 
sances,  Il  vil  et  étudia  beaucoup  de 
choses  ,  et  retint  tout  ce  qu'il  avoïi 
appris,  Après  les  troubles,  il  revint 
eu  France.  Par  les  cousetU  de 
M.  Roux ,  ancien  snpéiieuf  du  Béuii- 
naire  de  Saint-Cliai']<;s  ,  il  fonda  ub 
collège  dans  la  ville  d'Apt.  Son  mé- 
rite et  sessoiui  donuèreut  beaucoup 
d'éclat  à  cette  uiaiwa  ;  et  le  diocèse 
d'Avignoa  aura  Long-temps  à  bénii^ 
Dieu  des  excelleiis  sujets  qui  en  sont 
sortis.  Loriique  l'université  fut  fon- 
dée, en  lâOS,  elle  Gt  faire  des  offre» 
avantageuses  à  M.  SoUier;  il  les  re- 
fusa. Cependant  lediocèsed'Aviguou 
étoit  dépourvu  de  séminaire.  M.  Fé- 
rier  n'avoit  pu  se  persuader  qu'il 
fallût  souger  au  remplacement  futur 
ijets  dout  sou  troupeau  étoit 
le  TOO- 
se  bor- 


cetle    des  o 


:s,  il  donnoit 
hes  d'établir  au   plus    (ôt  un 
nui  vivent  encore,  assurent    senimalre.il  fallut  obéir.  Mais  les 
aoD8Utnm«.nt  le  plus  pieux,    profestç»»  \fâ%  à  U  té  te  de^ré^li^ 


LeprëUt  cédant  an  vœu  unanime, 
les  ëloigna  »  el  appela  M.  SoUier  à 
être  chef  de  la  maison  à  établir. 
Cet  excellent  prêire  renonça  à  sou 
collée,  et  n'ayant  en  vue  qne  le 
utlilt  et  la  foi ,  il  vint  aussitôt  se 
dëvouer  Jiuiie  vie  toute  de  retiiileet 
de  sacrifices.  A  ta  fois  supérieur,  éco- 
nome et  professeur,  il  parvint  k  i^ta- 
blir  ua  excellent  espiit  parmi  ses 
nouveaux  élèves.  Il  sut  se  rendre 
maître  absolu  du  choix  de  ses  colla- 
borateurs, et  il  les  clioisit  toujours 
bien.  Vivement  touché  du  besoin  des 
communautés    religieuses ,   il  ciut 

Souvoir  ajouter  leur  direction  à  celle 
e  sa  maison,  déjà  très-nombreuse. 
n  comprit  bieatdt  que  le  fardeau 
étoit  au-des3)i3  de  ses  forces,  et  se  ré- 
unit aloi-s  aux  nombreux  fidèles  qui 
«ppeloient  de  tous  teurs  vœux  la 
compagnie  àe  Saint-Sulnice.  Il  pré- 
para même  le  retour  cm  séminaire 
dans  l'auctenne  maison  de  Saint- 
Gharles,&u  tnoym  d'acqi 
sidérables,  fruits  de  li 
aon  adirHnistration.  Obli|>é  de  qi 
le  séminaire,  il  ne  s'en  sépara  jamais 
de  c<Bur.  Il  se  i-éserra  tout  aupiè 
une  faal»tatian  ecclésiastique,  afii 
d'avoir  le  bonheur  de  suivre  de  loii 
ks  principaux  exercices  de  la  mai 
son.  Dans  cette  nouvelle  position 
il  a  rempli  successivement  les  fonc- 
tions de  vicaire--{^néral  durant  trois 
vacances  de  siège 
«hcvêques,  et  loujours  ses  actes  ont 
été  empreints  d'un  esprit  de  sagesse, 
de  prudence  et  de  bonté  qui  le  r— 
dotent  cher  en  même  temps  que 
pectable. 

Sa  vie  étoit  un  admirable  composé 
de  travail  et  de  retraite.  Levé  ordi- 
nairement à  cinq  heures,  il  sortol 
après  avoir  fait  son  oraison  pour  al- 
ler célébrer  la  sainti;  messe,  après 
laquelle  il  eutendoit  Ls  confession: 
des  personnes  religieuses  jusque  ven 
Uaebeure  àe  l'api-ès-midi.  Il  rêve- 


nott  alors  prendre  un  bien  i 
repas,  et  partoit  aussitôt  pour  kl 
confesser  les  diverses  conununail 
de  la  ville  jusque  vers  huit  lieiR 
du  soir.  Rentré  chez  lui ,  il  fa'spM 
exercices  de  piété,  et  se  Hvroità'I 
lude,  qn'il  prolongeoit  assez  aq 
dans  la  nuit.  Ce  genre  de 
cebii  qu'il  a  mené  jiisqu'i 
vrier  IS.t?  :  il  fut  subitement  ^ 
ce  jour-là  durant  la  nuit  d'u 
leute  attaquu  d'hydropisie  de  jj 
trine.  Cependant  la  force  de 
rament  du  malade,  et  peut  êlr*! 
prières  des  âmes  religieuses,  le  M 
tinrent  encore  près  de  deux  a 
patience  dans  les  souffrances  futai 
admirable  que  son  z 
l'avoicnt  été.  Il  demanda  ini-mi  _ 
les  dernii^rs  sacremens,  et  les  rcf 
avec  édification.  Enfin  après  qn4 
jours  d'agonie,  il  rendit  le  derdî 
soupir  le  2  décembre  1838.  Ses  fmi 
railles  furent  un  vrai  triomptie.  Ok 
gne  Notre-Seigneur  envoyer  i  M 
Eglise  des  prêt re»  " 


u  fsiie  \ 


Indépendamment  de  deux  suoc» 
sales  nouvetlenrent  érieée»  dan*\ 
communes  d'Escarbotin  et  (iiKodl 
court,  diocèse  d'Amiens,  deux  airtn 
ont  été  érigées  depuis  peu  à  F«| 
cière  et  à  Saint-Gille-lès-Roye.     ■ 

Ignaucourt,  petit  villaijc  dans^ 
canton  de  Moreuil,  diocèse  dH 
miens  ,  est  en  possession  de  faire** 
lundi  de  Pàque  une  cérémMS 
particulière  en  l'Iinnueur  de  la  ff 
surrection.  On  y  vient  de  tous^ 
environs,  et  les  habiians  font  pdl 
cela  de  grands  piéparalîfs.  Cette  H 
née ,  une  gnrde  nationale  impr^ 
sée  alla,  le  maire  ea  tète,  ch4 
cher  le  prédicateur  jusqu'à  HaugaM 
annexe  de  Doixart,  où  iVI.  ReveilH 
celébi'oit  la  deuxième  messe  duluiV 
de  Pâque.  On  se  reunit  pour  lei  * 
près.  L'artlueiice  causa  un  inomet 
de  tumulte ,  calmé  aussitôt  i  la  Ti4 


(  «*3-) 

Minier,  curé  «ItiMciièies, 
cri  Ignaucourt.  Le  curé  de 
irononçn  un  discours  sur  ta 
ion,  après  quoi  on  fit  la 
Q  1  une  ancienne  cliapcllo. 
mée,  malgré  un  temps  con- 
présenté  un  spectacle  con- 


Oiir»  prononcé  k  l'éulise  du 
.  Biuxclles  ,  par  le  Père 
;  lundi  lie  Pàque,  jour  an- 
ede  l'iuslatlaùon  de  la  So- 
boiis  libres  de  Bruxelles, 


[  ce  D 


plus  disltnguéts. 
ce  discours  qui  a 
ts  d'une  heure  et  demie,  a 
1  avec  le  talent  d'iuiprovisa- 
m  lui  connoîl,  Ls  préjugô) 
rdela  Kcture  Jes  mauvais 
les  préjugés  contre  la  bonne 
C'est  surtout  au  inoiiient  oi'i 
ittoit  le  prétexte  admis  de 
ipai'  tant  de  pei  sonnes,  que 
K  d'une  uiauvaiae  feuille, 
invais  livre  ne  ialc  snr  elles 
.■«ttpression;  e'?s[  surtout  à 
l«Pl,&s-je,  que  son  auditoire 
M  ému.  Cliacun  seinbloit  ne 
fenae  profonde  conviction:  Il 
Mon  ;  on  voit  toua  les  jours 
eux  effets  de  cette  maxime 
j>ratique.  L'oraieur  a  ensuite 
■  l'importance  de  Vinstitiuion 
iolhèques  du  genre  de  celle 
telles,  qui  pendant  l'année 
tde  finir,  a  prêté  au  public 
*iiigi  mille  volumes.  En  ter- 
l'oratcur  a  engagé  tous  ceux 
}  la  foi  de  leurs  pères  n'est 
Térente,  à  contribuer  à  une 
M  a  déjà  produit  des  fruits 
a  dans  les  familles  et  qui  en 
(davantage  encore  à  mesure 
ressources  de  la  soeiélé  a'ac- 
I.  [le  résultat  de  la  collecte, 
es  le  di-=cours  par  trois  meni- 
U  société,  a  prouvé  que  les 
^roratcur  n'onlpas  été  stéri- 
eceite  dépasse  de  deux  ci  nls 
lie  de  rannéti  dernière. 


A  Li^,  loas  lesdimandiMotW 
jours deféte,  un  grand  ■oniibr»<4tf 
soldats  de  la  ^rnisen  se  reudent 
exactement  i  une  messe  dite  pdur 
tank  l'église  de  8aiat-J«cqms,"èv 
ëcoiKentaTec  une  religwusfa'Mtett^ 
ûon  ta  courte  instract Ion  qui  tein-Mf 
fniie  par  uoeccléiiastiqne  aitaclié'A' 
l'administration  épiscopale.  Ce  sont' 
surtout  les  militaires  du  â*  régimmt 
deligne^ui  donnent  «e  ban  eVeÉWv 
pie.  11  a  snffi;d'un  simple  dAnr-e»4> 
primé  par  an  ofl&çier  sunérienr,  peW 
que  ces  braves  prissent  l'engaocnteor 
volontaire  de  remplir  ostensiUemenr 
l'un  des  devoirs  les  pins  imp«rbnuf 
de  U  vie  chrétienne.  Dimanche  detùJ 
nier,  jour  de  Pâqué  ,  ils  se  sont  ren- 
dus à  l'église  et  en  sont  reveniH  m«-« 
sique  en  lèle. 

Mais  non-beulement  les  militaires' 
de  la  garnison  de  Liège  assistent  en: 
grand  nombre,  les  jours prescfits';&' 
la  messe  de  Saint-Jacques  ;  ils  le^n- 
plissent  encore  une  antre  obligatldn 
unportante.  On  les  a  vus  dernière*'' 
ment  assréjjer  les  confeAnonn^ux  tUf 
certaines  paroisses  et  donner,  en  aS 
présentant  àla  ubie  aainte,  l'un  dkd 
spectacles  tes  plus  consolans  potid 
les  cceurs  vraiment  catholiques.       ' 

Ce  qne  nous  disons  ici  de  lAéfé 
pourroit  se  dire  aussi,  nous  n'eW 
doutons  pas ,  de  la  pliipairt  des  vifles 
où  se  trouve  une  ^rnison.  Pai-t«ul/ 
en  effet ,  malgré  les  séductions  eÇ 
les  épreuves  de  leur  condition,  léî 
soldais  belges  soni  sincèrement  ailH- 
chés  à  la  foi  catholique  i  partout  tls^ 
portent  avec  eux  le  goût  aes  Iinbltu-' 
des  chrétiennes  et  dfs  pratiques  reli-J 
gieuses  qu'ils  ont  si  longriemps  sul^ 
vies,  avnnt'  d'être  appelés  sous  le 
drapeau  ;  partout,  au  souvenir  d«r 
parcns  qu'ils  ont  dû  quitter  poui* 
obéir  à  la  voix  de  b  patrie  ,  se  mêli: 
le  souvenir  des  enKignemens  qu'ils 
ont  reçus  au  foyer  domestique,  et 
ciluidesdouces  jouissances  qu'ils  on^ 
g<Wtéfia,  fiit.  .r«mpli^[4i.U:,t^c4..âf^ 


(  < 

Toin ,  aa  pied  de  l'autel  qui  a  reçu 
leura  premiers  en^agemetks  de  chré- 


tiens. 


(C, 


de  la  Meute.) 


Dans  le  cauioa  d'Argovie  les  cufrs 
révoqués  de  Wohleu,  Bosvil,  Bun- 
sen et  Auw,  les  religieux  capituiaires 
(l«s  couvem  de  Mûri  et  Ëngelberg, 
tous  zélés  ouvriers  apostoliques  pour 
le  salut  des  âmes,  quoique  ne  s'étaut 
jamais  mêlés  d'alfaires  politiques, 
ont  cepeuilant  été  placés,  par  ordre 
du  gouvernement,  sous  une  surveil- 
lance toute  particulière  de  la  police , 
sans  qu'il  soit  parvenu  à  la  connois- 
sance  de  personne  quels  sont  les  mo- 
tib  qui  ont  pu  donner  lieu  aune  sem- 
blable mesure  de  sévérité.  Des  gen- 
darmes et  des  espions  sont  constitués 
etmis  à  leur  suite  en  dedans  et  en  de- 
hors de  l'église  pour  les  observer  de 
près  et  attendre  le  moment  de  les 
saisir  au  collet  à  la  moiodre  parole 
indiscrète  qui  pourrait  leuréchapper. 

Il  y  a  toujours  en  Allemagne 
d*heureux  esempies  de  convei-sions. 
A  Munich,  la  fille  d'un  haut  employé 

Erotestant  a  passé  à  la  religion  callio- 
que.  A  Nuremberg  ,  un  ministre 
protestant  avec  toute  sa  famille ,  & 
l'exception  d'un  de  ses  fils,  a  éga- 
lement embrassé  la  religion  catho- 
lique. 

.  A  Munich  ,  le  samedi  saint,  apiis 
la  bénedicliou  des  fonts  baptis- 
maux, les  cinq  Nègres  amenés  de 
l'Orient  par  le  duc  Masimilien  de  Ba- 
vière ,  et  qui  depuis  leur  arrivéeli- 
avoient  été)  instruits  dans  la  re 
cion  catholique ,  ont  été  baptisés 
dans  la  cathédrale.  L'attitude  pieuse 

des  néophytes  et  la  présence  de 
plusieurs  personnes  d'un  haut  rang 
ont  imprimé  un  haut  intérêt  à  cette 
cérémonie. 

POLITIQUE,  lUËLANGBS  ,  (to. 
Les  hommes  da  parti  politique  par  le- 
quel le  monvemcat  de  l'£tst  se  tronve 
irrSIé  depn'ti  un  nob,  paraisiehr  tonl 


"4  )  -  ., 

liera  de  ce  qne  la  crise  se  prolonge, 
l'allribaent  et  se  plaisent  i  \a  faire  al 
liuer  à  ce  qu'on  tante  Irop  à  leurmei 
le  gouvernail  entre  les  majns.  Selon  B 
c'est  \h  ce  que  le  crC'dJl  public  altend  ^ 
rpprentlrc  confiance  et  se  ràlablîr 
ïi  ce  que  les  capilani  allendent  J 
rcparolirc  ,  et  les  marchan 
cesser  tie  clfposer  an  tribunal  de  ^ 
ruerce  leurs  nombreuses  dfclaralior 
faillites. 

Voilà  de  quoi  les  chefs  de  1; 
cherchent  à  se  flatter,  et  ce 
amis  se  chargent  d'aecrôditer  tanin 
peuvent.  Ils  veulent  absolun 
reproches,  les  plaintes  et  les  elfds  j 
souffrance  publique  retombent  si 
qui  les  pmpCchent  de  prendre  ei 
les  sITaiies  de  l'éiat ,  et  de  nous  g 
par  la  savante  mClhode  du  rji 
ne  goimerne  pat.  Si  l'on  reste  dans^ 
barras  et  dans  l'aniiétÉ,  c'est  qu'on  i» 
décide  point  !i  recourir  h  ea\  pour 
sortir.  Si  le  char  démente  si  long-iew 
embourba,  c'eil  qu'on  ne  les  cbaixe'pc^ 
de  le  cOndu!h>.  Enfin,  si  tout  tombe 
dé^cadence  et  on  ruine,  si  laméfiaHM  i 
nêrale  lient  tout  en  suspens,  c'est  qr 
icul  voir,  pour  rL-prcndre  coutJgB,, 
pour  ne  pas  le  reprendre,  qui  snccd 
bera  ou  qui  l'emportera. 

Ceci  ne  laisse  pas  que  d'être  "m 
vrai;  on  allcnd  cHeciivemenl  ta  sokrt 
de  cette  crise  sans  oser  aller  ni  venh^ 
avant  de  sr>  remettre  en  route  sut 
mer  si  agilfe  et  si  mal  stlre ,  on  veni 
ïoir  avec  qui  et  par  quel  temps  a» 
rembarquera.  Mnis  ces  messieurs  (h 
coalition  se  llallenL  trop  .  h  ce  quel 
croyons,  en  s'imaginant  qne  c'eit'l 
eux  que  le  crédit  public,  le  commert 
tes  inlÉrfits  ginvnni  demandent  t  '■ 
cher.  Nous  le  répÉlons,  il  est  trï*" 
qu'on  alleud  la  fin  des  tncertitude§j 
luettes  pour  résoudre  quelque  uM 
Mais  l'impatience  qn'on  éprouve  i  elj 
jet  n'est  pas  autant  de  savoir  si  ^m 
parti  de  M.  Thicrs  qui  entrera  dCfinin 
ment  aun  affaires,  qae  de  savoir  t^^ 
sera  dérmiliremenl  exclos.  '' 


V  ifatatr  qae  ropinion  pnbliqne 
ment  plus  h  ce  ilemier  point 
;,  il  faudroU  arriver  des  anii 
ne  pas  savoir  le  premier  mol 
Il  de  la  question.  Car  il  n'y  a  [lai 
se  m  Tond  de  la  crise  aclofUe. 

0  par  être  délivré  de  la  ppur  de 
!  et  de    ses   coalisas?   oii   bien 

1  par  les  subir?  Voilà  ce  qae 
'amande  pour  reprendre  vie  ou 

r  moit.  Tout  est  là;  lonles  les 

t  loua   ks  soucis  de  la  sociélË 

JitnfrrmOs  dans  ce   pen  de 
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E-l-il,   0 


?s'ii 

h  la  situalion  oh  nous  sommes  dé- 
lia se  prolonge  el  s'aggrave  in- 
,;  le  commerce  continue  à 
ge,  et  les  capitaux  achèvent  de 
Ajoutaus  que  la  secousse  ne 
lolndre  dans  l'ordre  moral  qne 
re  matériel  et  politique, 
oontraîrc.  M.  Thicrs  s'en  va  et 
,  le  malaise  attaché  h  la 
s'en  ira  auwi  comme  il  est 
TS  l'a  amené;  M.  Thiers 
lais  encore  faut-il  que  ce 
ci,  pour  qu'on  saclio  s'il  y  a 
nipie  les  affaires  reprsnnRnt 
I.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  pour 
s  tontes  lesindicalions  qite 
it  public,  c'est  ^ue  lepeuiie 
»  qui  reste  dm^  ce  moment  buk 

iKiociétÉcn  général,  est  fondé 


•  direction  de  M.  Thiers  el 
k  Chercher  à   TsiEC  inlcr- 

«  aatreroenl,  c'est  pore  fa- 
ir  pari.  Ce  n'est  point  la  nou- 
i  triomphe  qu'on  attend  pour 
't>t  la  nouvelle  de  leur  dé- 


li  tient  do  faire  âne  perle  don 
t  la  personne  de  M.  Ililairc 
'u  juge  d'instruclioi 


lesordiTs,  M.  nilaire  Laltmi  fihrff 
à  peine  ïgé  de  43  ans.  D'une  santé  habU 

Incllemenlchsncelanle.  il   a  (té  fnppé 

h  coup  d'apoplexie .  le  dimanche  do 

Pftque;  el  trois  jours  aprbs  ,  le  mercredi 

A  la  révolu  lion  de  i85o,  M.  El.  Lthmi, 
religieux  observateur  du   serment,  crat 

devoir  donner  sa  démission.  Il  emporta 
les  regrets  et  l'estime  de  Ions  ccni  qot 
«voient  Clé  k  même  d'apprécier  r»Mtïr« 
probité  avec  laquelle  il  rem[<IUioil  SM  , 
fonctions  de  magistral.  Catholiqne  exem- 
plaire ,  royaliste  d'une  Gdélilé  k  lODie 
éprmive,  M.  II.  l.aloux  étoit  un  de  cei 
caractères  devenus  bien  rares ,  qui  com- 
mandent   le    respect    à   leurs   ( 


Il  e 


professant  hante 


eçu   I 


el  résigné 
d'une     mort    prémaliirée, 
longue  agonie,   il  a  quitté 
pie  de  reprooht 


i  Bvoil  ïéca,  en 
I  foi,  AprÈs  avoir 
de  1?  religion, 
ieu  des  donlears 
TfoM 


1  cspL-r. 


(E,n. 


ne  vie  meil- 


PAIIIS,  là   AVBIL. 
La  cfaambre  des  pairs  se  rénnira  de- 
main  en  séance  publique, 

—  La  séance  des  d'^iiléf;  a  élé  injour- 
d'hoi  fort   lumnllueuse.    A  l'occasion  de 
l'élection  de   M.   Debts,    â    Beilerr,    en 
remplacement  de  M.  Flnurens  de  l'oppo- 
sition, une  vive  cl  confuse  discMssionxvoit 
eu  lieu;  M.  Leyraud, rapporteur,  deman- 
doit,  au  nom  du  bircau  charge  de  l'exa- 
men  de   cette   élection,    l'admission  de 
M.   Debfes.     Une    premitrc  épreuve    se 
Irouva  douteuse.  A  une  seconde,  les  se- 
crélairesse  sanlparlagéssar  lerésnltaldn 
vote,    et  M.    Merlin,  présidentd'Sge,  » 
rangeant  du  côté  de  cenx  qui  éloient  d'a- 
vis que  l'élection  étoit  validée,  proclsml 
M.  Debès  député.  Alors  un  bruit  effroya- 
celte  ville,  bsn  de  l'une  des  ,  ble  partit  des  bancsde  la  gauche  el  de 
honorables  famitles  du  département  '  plusieurs  bancs   dfi  centre  droit.  I.*8  în- 
PlJord,  qui   compte  encore  pkis  d'un  .  lerpellations   les  plus  vives  s'échangèrent 
ihre  distingué  soit,  an  barreau,  suit  '  entre  la  gaiiclie  et  le  centre.  Lo««qae  le 
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prftifleat  roalat  nccnir  le  wraMDl  de 
M.  Drbts.  c'ttoit  i  ne  plus  tenir  dins  la 
chambre.  Le  président  se  coamt  et  m»- 
pendit  la  séance.  Après  «ne  bcare, 
H.  Merlin  rcTÎnt  lO  faotroil.  I^a  cham 
bre  s'est  alors  ouapOe  avec  cabne  de  plu- 
àevrs  élections, 

—  M.  ItoDll.  Fonsprtfetd'ADiberl.wl 
en  ce  moment  ï  Paris.  Parmi  les  accusa- 
tions porl^BContn:  lui  par  f  opposition , 
•e  troHTc  celle  d'avoir  dit  »u  maire  de 
BeurriËrfs  qu'il  Teioil  exempter  de  la 
oonscriplion  nn  fîis  dn  sienr  Portail,  si  ce 
dernier  votoit  ponr  le  candidat  miiiisLé- 
rîel.  Une  déclarition  da  maire  de  Beur- 
lièKi.qaeM,  Itoalla  ftilpablierdansun 
joamal ,  porte  qae  jamais  le  sons-préfet 
d'Ambert  ne  lui  a  parlé  d'exempter  le  ù\s 
da  sieor  Portail ,  et  que  ce  dernier,  qui 
u'a  pu  compter  snr  l'appui  de  M.  Rotill , 


a  fait  V 


n  fils. 


—  Les  dépotés  du  centre  ganche  m 
loat  réunis  ce  soir  cfa^  M.  Ganncron. 

—  U.  Blin  de  Boordon .  dé,>nté  de  la 
Somme,  remis  d'une  nouvelle  indisposi- 
tioa,  ■  repris  samedi  sa  place  à  ta  chani' 
bre  des  députés. 

—  U  Gaittti  de  Franee  et  le  Ttmpi  fu- 
rent cités  m  police  correctionnelle  pour 
comple-reudu  infidèle  dn  procès  en  dif- 
famation intenté  par  les  fils  de  M.  Casi- 
mir Périer  contre  VEumpc,  le  NalianaL  et 
le  Conaire.  La  Gaxtlle  le  t'ouva  acquit- 
tée et  le  gérant  ilg  Ttmpt  cond*niné  à  un 
mois  de  prison  et  3,000  [r.  d'amende. 
M.  Coste  a  appelé  de  la  condamnation 
rendue  contre  lui,  et  le  procurenr  du  roi 

,  de  racquillemenl  de  U  Gatette  deFrana, 
La  cour  royale  a  renvoyé,  le  1»,  les  dtui 
prévenus  de  la  plainte. 

—  Hussein-Khan , 
ahah  de  Perse  l  l^ondres,  est  arrivé  à  Pa- 
ris, veitanide  Vienne. 

—  Deux  peintres  distingués  de  la  Bel- 
gîqae.  MM.  Kaiser  tt  Duei,  sont  en  ce 
moment  à  Paiis. 

—  Le  Joarnal  du   Commerce   éloit  mal 

informé,  disent  lesfeailles  ministérielles, 
lorsqu'il  a  annoaeé  qu'on  ï'occupoit  an 
nin^tËMida  la  gNene  d'an*  aoHvoUe 


organisaiion  parmi  les  oOiciers de  Is^ 
daimerie, 

—  IVaprvi  une  correspondance,! 
est  vilement  prJoccnpé  à  Al  ger  de  Wl 
nirdc  nos  troupci^indigénes.  Chaqnejql 
constiLc  de  nouvelles  dt-serl 
le  Spahis  cl  les  Zouaves.  Le  ri 
de  CCS  corps  est  arrêté .  et  l'adrainistni^ 
lion  semble  bésilcr  entre  une  dissolotïa 
et  une  réforme. 

—  Ii'aprés  les  dernières  volontés  b 
mcllenieiil  eTprimcef  par  M. 
deSécion^lllc.  dit  \t  Journal  det  Débati 
se$obeL'i|ues  ont  en  lieu  hier  sa 
cérémonie.  Lne  messe  ba.'se  a  été  cili*^ 
brée  L  nenf  heures  en  l'église  Saint>Tbn1 
mas-dAqnin.  Immédiatement  aprte  tta 
messe,  le  cercueil  a  été  conduit  : 
tage  de  Bourav.  prts  d'Etampes  (Seine-ek  ^ 
Oise). 

—  L'Académie  de  Inscriptions  et  Bel- 
Ies.Letlresa  élu.  pour  trois  de  ses  nou< 
veiles  places  de  corrt'spondanî  de  l'Insti^ 
tut.  MM.  Le  Glay,  à  Ulle;  Achille  De< 
ville,  ï  Ituuen ,  et  de  la  Fonteiiell«  de 
Vandnré,  i  Poitiers. 

—  ïl.  AL  Brongniarl,  professeur  d'bîs- 
toire  naltirelle,  a  coinDiencéaDJourd'hii 
son  cours  de  minéralogie ,  dans  la  dos- 
vellc  galerie  des  animaux,  et  le  conti- 
nuera les  lundi,  mercredi  et  vendredi  de 
chaque  semaine. 

—  Des  regislres  ont  été  ouverts  an- 
joacd'liui  à  l'Ilôlel-de-Ville  ,  pour  l'in- 
scription des  jeunes  gens  qui  ontl'iuten* 
tion  de  se  présente;  celte  année  aux  con- 
cours  d'admission  aui  écoles  Polytechni- 
que, de  Saint-Cyr  d  Naiaie.  Ces  registres 
seront  clos  le  10  juin. 

—  Le  conseil  municipal  de  Parfs.'iar 
la  proposition  du  préfet  de  la  Sôae, 
vient  d'arrêter  une  nouvelle  organîsatiba 
du  service  de  la  vérification  des  décès  dans 
la  capitale.  •  La  société  en  général  et  les 
familles  en  particulier,  dil  leJoanaa(<b« 
Dibaii,  j  trouveront  enfin  les  garanliet 
qu'ont  rendues  si  nécessaires  pluaieniB 
déplorables  exemptes  d'erreurs  réctie- 
mcul  comniBes  ou  snppoaëes  damia  ~ 
conttatalkia  dndtebt.>      ii"     ^t .' .  1 


(  «"7  ) 

SédMM*  iwm  In  ctfai  pr«. 
iifaiirit.magnflcdn  tra»!»! 
Tte  de  II  SMoe,  S5  faillilM ,  et 
ta  trois  premiers    inois   de 


imirbn  dM  fsilKm  e'«s1  élevé, 
ranaée  i838.  k^ao. 
ompignîe  des  avoués  prts  le 
e  premi^  instance  a  donné 
ie  de  1,000  fr.pODr  les  victi- 
Harlîniqne. 

0  avril,  on  avoit  reçn,  pour  les 
in  tremblement  de  terre  de 
liqac  I    la    somme   totale    de 

\95  c 

i^Dk-Carré,  procorenr-géné- 
fo  ce  moment  tontes  les  prî- 
*fiâttemeDt  de  la  Seine, 
ilplie  et  GiliMrt ,  accusés  d'a- 
idé le  Domraé  Jobert ,  avec  le- 
pi»t  commis  plusieurs  vols  , 
pgte  devant  la  cour  d'assises. 
■HjKHiva  disjointe  i  Vtgirû  de 
gi4*n>>oit  des  Bigncs  d'aliéna- 
M);  Rodoljihe  ,  condamné  k 
mKK^  'e  bagne  par  suile  d'une 
MM^epeine.  Gilbert ,  parois- 
IbAlamené  devant  les  assises. 
IpdaiiiDé  à  la  peioe  de  mort. 
Ipanifesta  bienldtde  «onvcaux 
fttde  folie,  il  fttt  soumis  à  un 
pprofondî  (le  plusieurs  mfde- 
ntlear  rapport  conforme  atii 
K,  enfermé  h  Bicâtre  avec  les 
Ifli  fit  suivre  un  Itaiiemcnt 
IHMp  de  persévérance  .  mais 
«if  la  moindre    amélioration. 

1  airivé  porte  à  croire  que  la 
levoit  cette  Tois  rester  en  dé- 
ot ,  fou  habile,  est  parvenu  ï 
user ,  on  ne  sait  comment ,  de 
te  de  force  et  ï  escalader  jeudi 
ifeviroa  qoinae  pieds.  Ou  n'a 
t  le  vçlrouver. 

wnwmmation  des  tabacs  a  con- 
iS37  son  mouvement  prières - 
é  dans  les  années  précédentes, 
es  couples  qui  viennent  dVtrc 
e   tréscr  p«bic  a  ncveilti  f« 


1887  M  bén£fl«e réd  de  bQ.oao.tMaàr 
trêna,  i^est-t-dire  D,4oo,ooo  fr.de  p\tu 
qu'en  i8S«. 

—  te  bénéfice  des  dt^lians  de  labacc 
mr  les  eonsCmmaleurg,  Relève  I  11  mil- 
lions 80^,775  fr.  Sg  c  Le  nombre  6nt 
débilans  étant  de  aS.SSi ,  le  tant  moyed' 
du  bénéfice,  poor  chaifue  débitant,  esl 
de  456  fr.  8a  e. 

—  On  achève  de  dorer  la  grille  qui 
entoure  le  soubassement  de  TobËlisque. 


Quelques  babîtans  de  la  commune 
de  Rouperrouï  (Orne)  ont  voulu  s'oppo- 
ser pai  force  M'tlargissemenl  d'un  chemin 
de  grande  commnnicatioa.  L'expropria- 
tion avoit  6ié  prononcée ,  et  les  indemni- 
tés se  irouvoienlaUouées.L'aulorilé  a  fait 
arrêter  les  plus  mutins .  qui  ont  été  con- 
duits dans  la  prison  d'Alen^on. 

— Un  détenu  est  parvenu,  il  f  a  linéi- 
ques jours,  ï  l'ééhapper  de  la  prÏMa  d« 
Pont-Âudemer. 

~-  Dans  la  nuit  du  11  «a  11 ,  on  ion 
cendie  a  détruit,  ïGraville,  près  àm 
Havre,  unefabriqitc  du  feulretet  de  cba* 
peaoi:  vernis  ;  quelques  maisons  voJMaes 
ont  été  foiblement  endommagées. 

-~  La  cour  d'assises  de  la  liante- Vienne 
(Limoges)  a  terminé,  le  10,  rafFaire  det 
47  individus  de  Boeheehouart .  prévenus 
de  vols.  Les  jurés,  qui  avaient  i  se  pro- 
noncer sur  plus  de  mille  questions, aont 
resté»  pendant  aa  faeares  dan>  un  local 
préparé  exprès  pour  leur  délibération.  Li 
ils  ont  dû  prendre  leurs  repas,  et,  du- 
rant  quelques  beut«« ,  se  reposer  sur  des 
lits  qui  «voient  été  dressés.  4  dea  aoeoséa 
ont  éiê  condamnés  ï  cinq  et  i  huit  ans 
de  travaux  forcés;  i5  h  cinq  etii-huitana 
de  réclusion  ;  1  ï  qulnie  mois  et  b  deux 
ansdc  prison;  les  16  autres  prévenus  ont 
été  acquittés.  Cette  affaire,  commencée 
le  19  mars,   a  duré  aa  jours. 

' —  Le  feu  a  pris,  la  semaine  dernière, 
pendant  la  nuil,  dans  le  grenier  d'une 
maison  de  la  rue  de  la  Boucherie,  h 
Clenaoat.  Dea«  étugei  «ni  été  dfltavita  « 
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et  l'on  Bnroit  de  plus  grandes  pei 
plorcr  sans  le  itle  qne  chacun  s  mis 
pour  arrflcr  les  ravagfÇ  du  feu.  ■  Nons 
devons  mentionner  sartoal,  dil  la  Gn- 
ittlê  dÂuiitrgne,  le  itlc  ,  au-dessiii  de 
touU'toge.  qu'onl  di^pbyâ  M.  le  curé  de 
Il  caihédcale  el  ses  vicaires  qu'on  a  vus , 
comme  lonjours,  tes  premiers  cl  les  der- 
niers sorte  lica  dn  sinistre.  • 

—  La  mânia  nuit,  la  malveillance  ti 
încendi6  les  e^^palicrs  d'un  enclos  appar- 
tenant au  commissaii'c  de  police  de  Cier- 

—  La  corvelle  de  charge  VAdom'  va 
partir  de  Brest  pour  le  Brésil. 

—  On  vient  de  faire  S  Aix  un  essai  de 
dallage  avec  une  espbce  d'asphatle  tron- 
vfe  dans  les  environ?!  de  ïlanosque.  Il  pa- 
rolt  que  cet  essai  a  rf  ussi, 

—  Les  rrccltes  de  la  douane  de  Mar- 
seille se  sont  flevêes  pendant  le  mois  de 
mars  b  3,606.744  h.  iS  cenl. 

— Lesrerellesde  ladouanc  de  Marseille 
pendant  le  premier  tri  mettre  de  ifiSg  ont 
élÉ de 7,479, i5o  fr,  l\ni,,  ce  qui  fait  une 
augmentation  de  3o6.sa4  fr.  g  cenL  en 
ebmpBEQnl  lei  prodoils  de  ce  trimestre 
k  ceux  du  premier  trimeslre  de  i33S. 
■  —  Des  souscriptions  se  sont  ouvertes  Ik 
Marseille  comme  ï  Bordeaux,  en  faveur 
des  vielimes  du  tremblement  de  terre  de 
>«  Martinique. 

—  Quelques  troubles  nul  eu  lieu  il 
-Tootousti ,  par  suite  de  rivaliU'S  d'ou- 
vriers. 

—  M,  Frrrndou ,  professeur  i  la  Fa- 
culté de  Droit  de  Toulouse,  est  mort 

a  à  l'âge  de  73 


—  Un  incendie  lient  do  dùlruire  une 
fabrique  de  sucre  iudigbne,  ï  Madron  , 
■prÈs  de  Toulouse. 

—  Dans   la  nuit  de  lundi  ï  mardi,  le 
ttiennomî^lrc  a  marqué,  ï  Bordeaux,  un 
degré  au-dps.wus  de  ifro. 
-    —  M.  J'afavre  de  llieuntgrc,  conseiller 
)  la  cour  royale  de  Bordeaux,  qoî  a  dé]k    ladi';,  de  la  même 
doté    l'arronilissemeut  de  Lrspai 


pays.  Dans  une  lettre  t)ac  M.  I^M 

de    llipuijî'gre  ^icnt  d'adresser   auip 

iétaires  de  l'arrondissemeiit,   il  pn^ 

le  souscription   dans   ce  but,   et  (' 

KlTEItlKUH.  n 


A  la  date  du  6,  tout  se  tronvoit^ 
losa  sur  le  même  pied  qu'auparavu 
il  n'floit  question  d'aucun  d^plaoC 
pour  le  quiitirr-général. 

—On  ne  saurai  t  dire  quelle  penliÉ 
source  d'un  bruit   qui  s'est  répaacbt^ 
à  coup  sur  la   frontière, 'et  qui,  si]  Jf 
fnndê,  produiroit  une  sensation  eçQ 
dinaire  :  il  ne  s'agirait  de  ri 
de  la   prise  de  Saragossp,  1 
emportée  par  un  bardi  oup   de  n.au 
Cabrera.    D'aprti   ce 
le  gijn^ral  Van  llalei 
de   Iroupci     |>our    aller    alIaque^  I 
gn^a.   Ce  seroit  de  cette  circonslmcft^^l 
Cabrera  aurait  profilé  pour  se  porter  p 
une  marcbe    rapide  contre  SiragoM 
aprts  avoir  laissé  \  Segnrn  des  foreel  snl 
lisantes  pour  la  défense  do  celle  dernlb! 

Les  correspondances  de  Is  frontita^ 
Iransmellent  ce  bruit  qu'avec  betUM 
de  circoi.5peclion.  11  y  a  lien  efMN 
ment  S  hésiter  pour  adiuoliro  an  pM 
fait  d'armes  sur  une  première  mmeur.' 

—  On  désiroii  deiiuis  long-tempS" 
l'alroce  sysituie  des  représailles  fAt  ata 
donné,  et  qu'une  convention  régl&l  «h 
l'échange  des  prisonniers  de  gnerra  ea 
Cabrera  et  les  généraux  de  HarieCfaa 
line.  Cette  convention  vient  d'Ars-^H 
arrêtée.  Tonl  y  est  prévu  rt  tt^jIMH 
équHé,  et  snrun  pied  d'Ogalilélttâ^ 
qnequi  doit  faire  cesser  les  barbare»'' 
entendus  qniontsouvenl  en  lieoHkM 
nialitre.  Les  prisonniers  seronlsecoB* 
et  traités  en  santé  comme,  en  étal  dalX 
iËre  que  les  solèl 
ir  de  laqucUeitii 


plusieurs  améliorations ,  vent  en  ce  mo-  trouveront.  Dits  qu'il  y  aura  des  pri^ 
ment  établir  ii  Lespairc  un  hospice  où  niersdeporl  et  d'oulre,  l'échange  en  st 
(croient  reçus  tous  les  i^auvrcs  infirmes    pra posé  par  le  dernier  qui  les  aura  fiji 
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le  pODira  ^y  refoser  so 

le.  Lorsque,  d'un  eôl*  comme 

il  acra  inaLK[j£  3UI  ilisposi- 
lle  convrnlion,  ïoiis  prélcxle 
.  ou  dY-meule,  la  parlie  Usie 

demander  satisfaction,  c'csl- 
itncr  l'applicatioLi  du  chStE- 
rit  par  les  lois.  Dans  le  cas  où 
action  n'auroil  pas  été  obte- 
Qips  voulu,  la  convenllon  ac- 
eureroit    nnlle,   et  sans  force 

pour  ceux  qui  auroient  fié 
mien  jusqu'il  cette  date. 
'tero  se  considéranl  comme  or- 
na article  que  le  colonel  Fer- 
rdoTa  a  publié  dans  les  jour- 
Uadrid  en  favcnr  dii  .général 
oti  frire,  s'estadressé  à  la  reîne 
inr  obtenir  une  réparalion  iipé- 
t  dehors  du  droit  commun  de 

Les  journaui  qui  rendent 
le  ce  fait  se  récrient  forlemenl 
Ite  prétention  d'un  homme  piiis- 
>CBt  que  les  lois  plient  et  codent 

itflqne  le  général  Maroto  saîlse 
teïtBwioii  de  ses  soldats  par  une 
(ffnCniïiie  les  laisser  manquer 
^if  lusurer  l'exact  paiement  de 
*.  Il  évi!e  égaltmcnl  tout  ce  qui 
l  bleuet   l«s    liabjlaiis   par   des 


Itiil  de  Bruxelles  que  la  cbam- 
niseï  en  accusation  a  renvoyé,  le 
iMlielt,  lédacleuT  du  Belge,  dc- 
usises  du  Bmbant,  comme  pré. 
conspiration  contre  la  sûreté  de 

0  DODiDné   llalz,   qui  parmi  \cs 

1  joué  le  rùle  de  petit  agitateur, 
nenlrenvuyé  devant  la  cour  d'aa- 

idilednii,  le  grand-duc  hérî- 
issie  étoit  encore  à  La  Haye,  où 
feioit  avec  beaucoup  de  magni- 

gouvernement  anglais  va  ,  dil- 
T  ao  bricts  pour  s'opposer  wa 
t  de«  nbgreg  que  fail  lu  l'ortu 


On  in  èùds  te  Olahc  qae  pour  ré- 
services  éniineni  rcadni 
lors  de  In  conclusion  des  traités  de  cem- 

nerce  cnli-e  l'Angleterre  etraulrichc, 
'Angleterre  et  la  Turquie,  la  rcinti  vient 

d'élever  i  la  pairie  sir  F,  Umb  ,  wu»  le 
de  baron  Beauvale ,  et  de  doiiner  lé 

lilre  de  vicom  te  à  tord  Ponsoiiiby. 

—  La  chambre  des  lards  a  repris  le  1 1 
séances  in  tei  rompues  par  les  vacances 

de  l'a  que. 

Le  Morning-Poil  dil  que  la  cour  do 

Perse  lient  d'envoyer  h  ta  reine  Vîclori» 

plus  de  cinquante  cblles  fabriquas  ï  Shï- 

et  à  Ispahan.    La  bordure  de  pfa< 

1rs  de  ces  chïles  représente  daiii  loU5 

détails  une  procession   triomphale, 

c  des  chameaux,   des  chevaux  richc- 

nt  caparaçonnés ,  des  éléphana  portant 

palan  qnins,  des  groupes  de  musicicnt 

et  de  nombreui  chefs  du  pays. 

—  Us  nouvelles  de  New-lork ,  do  14 
mars,  ne  conlicnnent  rien  d'important. 
Les  choses  sont  toujours  dans  le  même 
état  sur  ta  frontière  du  Maine  et  du  nou- 
veau Brunswick;  des  deuxc6Iés  on  a  fait 
des  préparaliFs  militaires  qui  n'ont  p» 
amené  ju:^qu'ï  présent  d'hoslililés, 

—  D^prts  les  journaux  anglais,  llosaf 
se  nateroii  de  faire  lever  le  blocus  il  l'a- 
miral français  cl  de  s'emparer  même  de 
plusieurs  de  fies  bàiimeas.  D'autres  i)(Hi> 
vcUcsde  Montevideo,  du  ag  janvier,  re> 
pi-éscnlent  le  gouverneur  de  la  républi- 
que Ai^enline  comme  occupé  de  tout 
BUire  chose.  Le  général  Riveira,  président 
delà  république  de  l'Uruguay  (Monle^ 
video]  s'est  mis  en  marche  contre  lui  avec 
3,000  hommes.  La  province  Bueao$-Ay- 
ricnue  de  Corrienles  s'est  délachée  de  Ro- 
sas  et  a  mis  4,000  hommes  armés  k  la  dis- 
position de  Riveira. 

—  Le  bateau  à  vapeur  de  BJle  i  Stras- 
bourg  a  repris  son  service.  Il  met  six 
heures  h  faire  ce  trajet  que  les  dlligencei 
font  en  qu.ilorie.  A  ta  lin  de  1841 .  on 
ira  de  Bâle  i.  SLasbourg  en  trois  bcuros 
par   le  chemin  de  fur. 

—  Od  écrit  de  Turin  que  dan*la  soi- 


Têeàua,  i  huit  henresel demie prtc) 
onasenli,  à  Siint-Ambroisc,  provicice  de 
Suie,  une  forte  secousse  de  ircmbliMnent 
de  (erre. 

—  A  la  d*le  da  3,  l'augiiale  faïuille 
eiilËe  jouiBSoit,  b  GoriU,  de  la  meilleure 

—  L'ftil  de  smlé  de  M.  le  c^uc  de  Bla- 
cas  s'est  encore  améliora. 

—  D'sprÈs  les  nouvelles  du  Hanovre, 
do  4.  les  Électeurs  persjsieiil  dans  leur 
refus  de  procéder  ï  «le  nouvelles  opf^ra- 
lions  électorales. 

—  On  fcrit  de  SlocLholm,  le  a5  mars, 
qi)e  la  diète  poursnit  ses  travaux  avec  ac- 
tivité. 

—  On  mande  de  la  mémo  ville  que  le 
dernier  enfant  de  Linnée,  mademoiselle 
1/toiso  Linnée,  vient  de  mourir  i  Upsal  h 
Yige  du  90  ans. 


(  M»<) 


CHAMBRE  DES  PAIItS. 

(Piéiidence  deU.  F'asquier.] 
Çéanee  da  la  ncri'f. 
Li  séance ,  ouverte  à  deux  Loures 
moins  no  quart,  ne  dure  qae  trois  quarts 
il 'heure.  Le  président  avant  donné  con- 
noîssance  d«  la  commission  de  compta- 
bi'ité  nommée  par  les  bureaux,  prononce 
ijuelqnes  mots  de  regrets  i  l'occasion  de  àes  s 
la  mort  de  M.  le  marquis  de  S6inoDVille.  opposition. 
M.  de  GrefTuble  est  admis  à  partager  Its  On  en  est  i  l'élection  de 
Ira  van  1  de  la  chambre,,  h  lilre  liérédi- |  Chaleaulin  (t'inisltrej.  i4S  él 
Idire.  Le  jeune  comte  de  Grainmonl  '  lement  se  sont  trouvés  portés 
d'Asler,  appelé  également  ï  rrcuelllir  les  |  comme  payaiille  cens.  L.a  loi 
droits  de  son  père,  sera  admis i  l'une  nombre  des  électeurs  soit  • 
des  prochaines  séances.  I^  -garde  des  '  moini,  et  que  le  préfet  cotnpl 
aceaui  présente,  i'  vu  projet  de  loicon-  fre  quîie  Irouveroil  inférieur. 
lut  les  tribunaui  de  commerce,   qni    de  l'inscHptlun  sur  la  li^le  del 


reiaobtemi  io5  tolTrag^  U 
tion  est  arritëe  ï  la  chami 
comme  les  précédentes,  d'uni 
griers  contre  le  dêpnlË  et  I 
tion.  Comme  dans  la  protesti 
bert,  il  7  a  un  sons-préfet,  ci 
de«,  compromis,  et  de  pin! 
reor  du  roi.  Le  7'  bnreaD.  d 
pant,  Mns  préjuger  le  mérite  1 
qui  peuvent  détenir  la  mati^ 
quête  parlementaire  ou  adu 
propose  de  valider  l'électiot 
dit  qnll  n'est  pas  un  candide 
qu'il  a  été  soumis  i  une  rééle 
quatre  mois,  h  Prades.  Apr 
])ondn  aot  divera  reproches  < 
ialion,  M.  Parés,  au  milieu  â 
aett  assez!  articule  ses  ^efi 
peuvent  servir  au  besoin  poD 
On  est  allé  cbercber  du  ren 
cerda,  ville  de  la  Cerdagne  t^ 
des  émissaires  sont  parvenu 
peuple  contre  de?  électeurs  ( 
de  l'arrondissement  de  Pi 
avoienl  l'habitude  de  s'y  1 
jour  du  marché  ,  et  qu'on 
voir  voler  pour  M.  Parés,  op 
tervention.  U  )'  a  deux  am 
avoit  eu  ï  se  plaindre  de  ti 
corruption;  les  mêmes  fait 
présentés,  lui.  qn'on  accusoil 
lion,  îladùenvoj'eroneplaia 
L'élection  est   v 


dfjà  adopté  par   la  chambre   ! 


CUAUUBE   DES  DÉPUTÉ». 

Séaatt  da  13  airrit. 


On  continue  la  véiificatioa  des  pou- 
voiiï.  ïleui  admissions  ont  lieu  sans  dé- 
bals.  M.  tielespaul  fait  un  rapport  sur  l'é- 
lection de  M.  Parts,  procu^ur-générai  à  L'admission   de  M.  Oonry,  . 
Cotmar;  elle  a  eu  lieu  h  Prades  (Pj' ré-  chef  du  département  du  FinisI 
^t^-O^eotiles),  Sur  17g  .lotam,  U.  Pa-  longue  prononcée.  UM.  Dopi 


les  plusimposés.Lepréfet  1 
formalité.  Les  volons  se  aontf 
nombrede  117;  la  majorité  a 
deâi|:  M.  G0U17  a  en  61  voii 
que -Bel  air,  son  concurrent,  5 
reau,  à  la  majorité  de  17  von 
propose  d'annuler  l'élection, 
net  cite  des  élections  qui,  dai 
{Msiiion,  ont  été  validées. 
Batrot  s'élève  fortement  con: 
La  disco5.<.ion  prend  de 


(  •" 


I  voté  avec  les  ccnlres  pour  le 
la  Télcclian. 

[Bcs  Lerebvre  f»U  nn  rspport, 
lu  5'  bnrcaa.  aiir  l'élection  de 
les  i  PiLhitiers.  Les  opérations 
wnl  rfgiilifcr™.  Une  protesla- 
e  celle  ôleclion  oppose  qn'il 
n  six  tbois  d'iittertallc  entre  la 
doDaée  par  M.  de  Loynes  t!e 
ne  de  sons-préfet  de  Pithiviera, 
lation.  M.  de  Loynes  répond 
mois  de  juillet,  il  ftoil  absent 
rs,  par  ordre  du  ministère,  et 
celle  ôpoqneil  avoit  icnoncéà 
Denl.  Le  rapporteur  lit  jilii- 
res  qui  tendent  i  (lablir,  les 
U.  de  Loynea  n'a  pas  loiiclié  de 
depuis  le  i"jiiillrl.  les  aulres, 
depuis  et  plosieiirii  fois  acte  de 
LLamoiliédu  5*  bnreans'esl 
ipovr  le  rrjet  et  l'autre  moi tîii 
|)lt}itË  de  l'étectioD.  Aprta  une 
piQ  discussion,  l'admission  esl 
ftfx.  MM.  GuiEDl,  PiscBlory  et 
Mb  nolablc  des  centres  votent 
ittdeui  éprcuies  douteuses,  on 
■■■lia  Kcrel.  L'élcciion  cal  re- 
f88  boules  contre  171. 


e  du   I 


rU. 


IhM  Drcaces,  nommé  par  le 
Hktam  {A\t.y),  a  eu  3^4  s.a{- 
n3^  lolans,  et  M.  flerryer,  son 
Miij-  Deua  prolc$(ations  ont 
Ms  par  un  asseï  grand  nombre 
It  contre  celle  nomination. 
■Mer  des  irrégularités  dans  les 
s  dn  colli''ge,  et  ensnile  des 
Bcorrnption.  I^c  g*  bureau  con- 
kâiva  valable  dans  son  rapi'ori 
adxis  SI  partie  morale,  ne  re- 
nt,  diltc  rappoi'tL'Ur.  M.  Arniei, 
ails  de  corruplion  leprocfaés  !i 
!t,  rien  ([ui  mérite  celte  quali- 
In  long  débat  s'engage.  M.  Joiy 
les  conclusions  du  g'  bureau  et 
Hiloir  réveiller  Tenquôie  qwe  la 
fair  de  négliger.  M.  Dccaies 
n  itleclion.  l/admission  de  Ce 
t  prononcée  après  le  rejet  de 
qmt  demandé  par  M.  Joly. 
iUhaa,>  BU. nom  da  3'  bureau  , 
porl  sur  l'élection  de  M.  Emile 
|a,  à  B9urganeii[(Crcuse).  Une 
>n  eut  lieu  àbs  les  premiers  lia- 
ollËfie,  «pticulaoi  comme  sus- 
étîdér  l'^lecltoii,  qiié  leâ jugcS 


du  trifannil  avoienl  refosé  de  présider 
I'a9>embiée  élecloralc.  B'aulri's  prolesla- 
lions  suivirent;  une  seule  a  fixr  long- 
Icinps  l'allenlion  du  bureau.  11  s'agiasoït 
de  savoir  &i  M.  tmile  de  Girardin,  qui  a 
ceriainemeni  l'&ge  voulu  par  la  loi.  qui 
paie  le  cens  voulu,  avoil  aussi  pour  lui  l> 
nutioniiité.  A  l'instant  de  son  idariaga 
(en  i83i),  M.  Emile  de  Girardin  .  ï  dé- 
Tjut  d'acte  de  naissance,  prodoisit  un 
acte  bomologué  par  le  tribunal  deiire- 
I  niiËrc  instance  de  la  Seine ,  qui  élablis- 
EOil  que  des  personnes  présentes  le  con- 
rioissoient  |ilrpuis  1806  ou  1607.  L'étal 
civil  se  contenla  de  la  production  de 
cpire  pièce.  En  18Ô4,  M.  Emile  de 
Girardin  voulut  établir  ui,  litre  plus  com- 
plet- Un  acte  de  notoriété  fut  encore  bo- 
mologué par  te  tribunal  ;  sept  témoins  y 
«voient  déekré,  ^prfcs  serment  devant  le 
juge  de  paix  ,  que  M.  Emile  de  Girardin 
éloil  né  en  Fiance  de  1801  ï  i8oi^.  Le 
a'  bureau  demande  l'admission, 

M,  Dunneqnin  atlaqiie  rortemenl  In 
Tialionallléde  M.  Emile  de  Girardin,  qui, 
apits  quelques  obsenations  du  ropfw- 
leur  et  qneliiucs  mots  prononcés  par 
M. Taiehereau. contre  l'admission,  moule 
à  la  tribune.  M.  Emile  de  Girardin  dit 
qu'il  n'a  jamais  prélendu  ae  sooslraire  à 
la  loi  dn  recrutement,  comme  le  préopi- 


innl   1 


'.  de  I 


En    1895   I 


1831,  il  s'est  rendu  auprès  du  prince  de 
Léon,  aujourd'bui  ducde  Kohari,  cl  alors 
colonel  d'un  régiment  de  hnssards.  Il  a 
passé  h  l'inspection  d'un  chirurgien,  qui 
ï  a  rejeté  ^  cause  de  sa  Toible  romp1exit>n. 
M.  Emile  de  Girardin  rappelle  qu'il  a  été 
élu  quatre  Fois  député, 

Li^rKÉS'DENT.  I,c a' bureau  a  proposé 
de  rcconnottre  la  validîié  de  l'élection  de 
M-  Emile  de  Girardin.  M.  Ilennequin  t'a 
contestée.  C'est  sur  l'admission  que  1> 
cbambrc  doit  être  consultée. 

On  demande  le  scrutin  secret.  L'élec- 
tion de  M.  Emile  de  Girardin  est  annnlée 
par  909  boules  noires  contre  184  boule» 
blencbes. 

Une  lilbogra'pbic  de  M,  de  DOnin ,  »r- 
chevêque  de  Guesne  et  Poscn,  a  été  faila 
à  Parissurnn  portrait  qui  étoit  pour  sa' 
famille.  Cette  lilbographie  esl  bien  eié- 
eolée.  I,B  figure  porte  art  caractère  re- 
m&tqmble  de  sdtïuilO  et  ije  douceur. 


Peul-éirc  scioilon  tenlû  de  Irouvcr  que 
la  figure  csL  un  peu  jeune  ;  car  le  véné- 
rable archevËque  es(  de  i  774  ^1-  est  par 
conséquent  dim  E3  65'  aniiôe.  Muis  on 
assure  qu'il  e<>l  fort  resscDib'snl.  Ce  por- 
trait se  Irome  ciici  niadame  SÉroo ,  rue 
de  Libmytre ,  n"  5,  Prit  i  Tr,  5q  ceci, 
jiraris,  ei9  Tr.  5oGciil.  fisncdeport  pout 

J'»  ij-ii—i,  2lî)ricn  €t  ÎUrr. 


(  »»^) 


MIOJIj  I 
(.lUilK 


g.Uela  Vilktlc  Vint    JIU: 
.i;li)p.iiJiccaJir.  7S0fi.0Oi 
rcc^naui    ISaOfr.OOr. 
i»  JcHuplu.    101  Er.  30c. 
.riiiiltiini:iin.  102  l<.    1,2 
iiLlilelge    lil  Ir,  1.2 
tuiiKJ'tl.iîii.  4l2lt.60ï. 


:ii.fri>f 


■,  imprimeur-libraire  ;  Ai'   ui  iiëau   lie  Ci 

nù  l'un  irouut  la  Bibliotblique  calholique  de  Lille  4 


l^tIT4Tlo^    nu  saint  joseph  ,  btcc  la 

eainle  messe  ,  les  vêpres  ,  dJTerses  prifc- 

les  e(  prtiliqtiËS  do  piété  en  l'honneur 

de  saint  Joseph,  Grand  in-Sa,  Gg.,  7SC. 

LiuÊiie,  papier  vélin  superQn ,         1  fr. 


,  poputaire ,  a 
in  le  n 


près,  etc.  Grand  in-Sa,  fig. 
Le  uèue,  in-18,  sans  messe  et  u» 

propret    à  rendre  populaire    laiéBOt'» 


MOIS  uiv  MARIE,  &  i'usage  des  pension- 1  mois  de  uaree  ,  h  l'usage  de&  religi 
naires.  1  vol.  grand  În-Su,  Tig.  1  f.  7a  c.  |      la.   i  vol.  in- 18,  » 

Ces  deax  i-olauiit  renferment ,    chacun  dam  leur  genre,    des   riftexlons  adapUa  1 
jeunes  personne»  ,  aux  et  vicrgit  eonsacréci  iiu  Seigneur. 

l,K  MOIS  OE  MARIE  DE  i-'KNFAXtE ,  in '48  ,  carlonuf  .  ao  c,  —  Le  cent 
Les  5oo  cïemplairps ,  68  fr.  76  c.  —  Le  mille,  laS  fr. 


1 


MAISON  DE  COMMISSIOPI 

LASSALLE  ET  C". 


Cette  Maison  ,  placée  sous  l'houorable  patrunagi:  de:  La  Mode 
(l'i'ïpédier  daiis  les  dépm  temriis  et  à  l'éti'auger  les  objets  de  loi 
que  l'ou  désire  tirer  Jiieeleincut  de  Paris.   Le  suQcèa  qu'tUe  obtient 
les  juurs  s'explique  par  sou  Z4:le  ,  ssu  exactitude  et  le  bon  goût  qui  fl 

MM.  les  Eeilésiasijijues  qui  aiiroitut  besoin d'ome/ne/ij  (Cégliae,  d 
que  {jeuie  qu'iU  soieut ,  pcuveut  accorder  toute  leur  confiance  i 
luaisoEi. 

Les  letlrts  doÎTeiit  être  aiTrancLîes  et  adressées  à  M.  Lassalle  et 
ms  du  Helder,  25  ,  à  i'aiis. 

A  partir  du  I"  mai ,  les  bureaux  seionl  traiisféics  rue  Taitbout ,  28. 


H^wia 


na  DI  L'iBOlfHBMCIIT. 


'abonner  dei 


JKDDI  18  ATItlL  1839. 


Z  5fi 


ibë  Polg©;  Aix,  in-8". 

',  qtti  est  professeur  de 
Faculté  de  théqlogie  d'Ail, 
traiter  un  si  grand  sujet; 
t  las,  dit-il, d'entendre  ré- 
le  christianisme  s'en  alloit 
et  il  a  voulu  montrer  que 
étoit  pleine  de  vie  et  d'e>- 
«ns  son  introduction,  il  es- 
tableau  rapide  du'  chris- 
m jours  souffrant,  toujours 
t  et  toujours  triomphant. 
Burs,  l'arianisine,  d'autres 
bomet,  le  piotestantisme, 
phie  moderne,  lui  livrent 
aent  des  assauts,  au;i quels 
pi,  Aujourd'hui,  c'est  par 
Bce  et  le  dédain  qu'on  veut 
hlk  Le  y  rai  chrétien  se  fie 
fiie^ses  faites  à  l'Eglise,  II 
le  passé  une  garantie  de  l'a- 
Jiristianisrne  poutsuivra  sa 
I  fera  encore  le  bonheur  de 
t  des  individus.  D'ailleurs 
nt-on  à  sa  place  ?  Les  hom- 
t^ez  montré  à  cet  égard  leur 
«.  Tous  doivent  désirer 
giou  vive  pour  leur  tran- 
■ur  soutien,  leur  consola- 
r  bonheur. 

r/t  est  divisé  en  deux  par- 
la première  l'auteur  mon- 
cliristianisme  est  paifaite- 
tpport  avec  les  besoins  de 
;,  et  dans  la  seconde  qu'il 
I  état  prospère  et  au  sein 
espérances.  La  première 
pt  chapitres  qui  ont  pour 
B  voir  que  le  christianisme 
r,  L'Ami  de  la  Religion. 


1  nous  procure  tous  les' avaHta{;e»^ue 
notre  siècle  estime  et  rei^hercbe.  No^- 
I  tre  sièclp  en  effet  aime  les  sciences,  a 
I  besoin  de  principes  qui  règlent  les  de- 
voirs de  la  vie,  est  passionné  pour 
la  liberté,  est  nviile  de  gloire,  sou- 
liailc  la  iranquiililé.  Or,  le  christia- 
nisme favorise  les  sciences  et  en  di- 
rige les  progrès  ;  il  trace  li  l'homme 
ses  devoirs,  et  rien  ne  sauroit  rem- 
placer son  inQuence.  Il  a  donné  au 
mondela  liberté  véritable,  et  la  niain- 
lient.  Il  est  ami  de  toutes  les  gloires 
pures,  de  celle  des  sciences  et  des 
arts,  de  celle  de  la  bienfaisance,  de 
celle  de  la  sainteté  ;  tout  cela  dispa- 
roitroil  avec  le  christianisme.  Enfin, 
il  donne  et  maintient  la  tranquillité 
dans  la  famille  et  dans  l'él.-it. 

La  seconde  partie  a  également  sept 
chapitics  où  l'auteur  établit  qu'il  y 
a  encore  beaucoup  de  foi,  notam- 
ment en  France,  que  d'éclatantes 
conversions  ont  eu  lieu  en  divers 
pays,  que  le  christianisme  compte 
beaucoup  di;  dtffnseurs,  et  qu'il  y  a 
du  zèle  pour  S.1  cause  dans  le  clergé, 
et  même  dans  le  monde  et  parmi  la 


;  les 


s  de  g 


sont   pour   le  christianisme,  que  le 

monde  intellif-ent  se  range  sous  sa 
bannière  et  que  les  erreurs  s'abais- 
sent devant  lui. 

M.  l'abbé  Polge  remplit  re  cadre 
par  des  dévcloppemens  inicressans, 
Li's  faits  qu'il  cite,  les  tcmoignagei 
qu'il  a  recueillis,  les  reflétions  dont 
il  les  accompagne,  sont  d'un  esprit 
aussi  sage  qu'éclairé.  Il  léfute,  che- 
min faisaut,  les  assertions  de  quel- 
ques modernes  égarés  pur  les  opi- 


tiions  de  leur  siècle.  Nous  citerons 
entr'autres  cette  note  sur  M.  Thierry  :  ' 
•  Noos  croyons  ()e?oir  rappeler  kâ  qoe 
M.  Augustin  Thierry  a  travesti  complète-  ! 
ment  Thistoire  de  la  conversion  des  An-  ! 
glus,  malgré  Bède  et  Lingard,  dont  il 
irante  d^ailleurs  le  laérite  et  les  connois-  ' 
sances  bistoriqoes.  Il  calomnie  le  pape  ' 
saint  Grégoire,  et  saint  Augustin,  l'apôtre 
de  FAngleterre*  D'après  lai,  saint  Gré- 
goire n'envoya  des  missionnaires  que  par 
ambition,  que  pour  étendre  la  domina- 
tion romaine,  et  îi  accuse  saint  Augustin 
de  s'être  vengé  d'an  manqne  de  respect 
parla  mort  de  soo  moines.  Malheorease- 
nient  pour  M.  Thierry,  la  réputation  de 
saint  Grégoire  est  appuyée  sardes  mo-  ' 
numens  inattaquables,  et  il  vient  trop 
tard  avec  ses  autorités  infidèles  et  tron- 
quées. Qaant  à  saint  Augustin,  il  étoit 
mort  Jorsqoe  M.  T«  le  représente  se  ven- 
geant si  cruellement  de  ces  pauvres  moi- 
nes. Mais  il  est  tant  d'écrivains  qui  font 
des  romans,  et  qui  les  intitulent  :  HUtoire 
<m  UUr$$  iur  l'histoire  !  • 

Ailleurs  l'auteur  réfute  1V{.  Lermi- 
nicr  et  un  écrivain  qui  a  déçu  si  cruel- 
lement les  espérances  des  amis,  de  la 
religion. 

Nous  prévenons  M.  l'abbé  Polge 
qu'il  a  accordé  beaucoup  trop  de 
confiance  à  un  auteur  peu  exact  et 
peu  sûr,  M.  Rubichon,  dans  son  li^ 
vre,  De  Faction  du  clergé  dans  les  so~ 
ciétés  modernes.  Il  cite  d'autres  auto- 
rités non  moins  suspectes.  Ainsi  la 
Het^ue  Britannique  prétend  que  le 
nombre  des  catholiques  à  Londres 
et  dans  les  environs  étoit  de  83,000 
en  1820,  et  de  133,000  en  1826  ;  ce 
qui  feroit  une  augmentation  de 
50,000  en  six  ans.  On  ne  donne  point 
de  preuves  de  cet  accroissement  pro- 
digieux, et  quoique  depuis  deux  ans 
il  soit  venu  successivement  un  grand 
nombre  d'Irlandais  s'établir  à  Lon- 
dres, il  est  diflficile  de  croire  qu'il  en 
êoil  renn  autant.  C'est  avec  la  même 


exagération  cpie  Ton  nous 
200,000  ou  250,000  abjurt 
ont  eu  lieu  à  Londres.  Je  si 
aussi  que  M.  Polge  répète 
fabuleux  de  30  chapelles  ca 
il  y  a  quarante  ans ,  et  de 
jourd'hui.  Je  crois  avoir  dél 
estimation  évidemment 
J'en  dis  autant  des  52  sémi 
Angleterre. 

Il  est  à  regretter  qu*on 
pié   à  l'impression  tant    < 
étrangers.  On  parle  de  V 
ment  des  Jésuites  à  Stomph 
le  monde  sait  que  c'est  St 
De  même  Somets  pour  Soi 
Abordemi^nx  ylberdeen^  H 
Laàf  y  Schwintz  et  Zergi 
Sdnvitz  et  Turgovie,  etc. 
V univers  s^ étonne  de  se  trom 
Ici  Terreur  est  visible,  c'est 
d'impression.   Mais  ces  fa 
désagréables  à   la  lecture 
ques-unes  même  auroient  t 
cartons. 

La/oi,  r espérance  et  là  chai 
sées  à  t  indifférence^  au  d 
à  Végdîsme  du  siècle)  par 
Le  Gnillou.  —  In- 18. 


L*auteur  commence  par 
dérations  préliminaires  où 
coup  d'oeil  sur  l'état  de  la 
sur  le  mal  profond  qui  la 
est  effrayé  des  crimes  qui  s< 
tent,  des  faits  honteux  don 
sent  les  tribunaux ,  de  cei 
gnale  la  presse ,  et  de  tan 
qui  échappent  à  la  publicit 
entrevoit  dans  les  ténèbre 
cachent.  Le  duel ,  le  su 
tristes  conséquences  du  jet 
et  du  vice ,  des  procès  ir 
des  débets  scandaleux  y  c 
privés  et  publics ,  tous  les 
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et  Je  la  Tengeaoce,  voilA  le 
le  ubleaii  de  nos  progrès  en  âvi- 
linn. 

I.  l'abbé  Le  GuilloHconvienlqn'il 
WnidRils  tous  les  temps  des  dffs- 
es  scandâtes,  mais  il  trouve 

■.  llparcourt  les  différentes 
la  sociiHéet  s'afSigede  tout 
ii'il  y  découvre.  Il  se  plaint  en- 
e  de  la  presse, 
jjliaut  bien  avouci-  qu'il  ne  k  juue 
Lt  et  qu'il  n'en  exa- 


iC  remède  à  tant  de  maux  seroit 
Viligion.  II  faudi'oit  la  connoiirc  , 
kidîer  ,  la  pratiquer.  11  faudroit 
I  Dieu  de  susciiei'  des  Iiomines 
i  en  œuvres  et  en  paroles , 
pjirïincr  cette  peste  des  mauvais  li- 
ttqui  corrompent  les  générations. 
[  ïïoiEur  trace  une  esquisse  de  pby- 
ralc  d'apiès  l'Ecriture 
;  Pères  de  l'Eglise,  et 
TiiMiiie  l'admirable  économie  de  la 
•ïtiçoiiAHéiienne  pour  aider  rimm- 
^iiliciaite  sa  fin  dernière. 
Tmliicours  sur  la  néceBsité  et  la 
pAuilé  de  la  fol  sert  d'introduc- 
auieur  traite  ensuite  séparé- 
e  la  foi,  de  l'espérance  et  de 
té.  Là  il  B  cru  pouvoir  s'éloi- 
tiàa  style  ordinaire  dis  livres  de 
adopté  un  génie 
il  a  pensé  convr 
|ldu  siècle. 

H  conclusion  est. un  discoi 

e  des  dons  de  l'Espr 

s  sacremens  de  l'Eglise 

rt  bonnt^s  rhoses  dans  ce  dis- 

i  tend  à  vivifier  la  foi  ,  à 

Ittlenir  l'espérance  et  à  enflammer 

a  épilogue  montre  )a  néccisité 
-  riiomuic,  de  bien  s'instruire 
I  religion  et  de  veiller  pour  évi- 


.  Il  yi 
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ter  les  dangers  de  la  corruptîoii  du 
siècle. 

Le  voiuuke  est  termine  par  dei 
pratiques  et  prières  sur  la  dévotion 
à  1.1  croix  ,  à  la  sainte  Vierge  cl  ail 
sacré  Cceur.  Il  est  accompagné  de 
gravure»  fovt  bien  exéculées  et  porte 
nue  approbation  de  M.  l'Arcbevè- 
que. 

Le  même  auteur  vient  de  publier 
une  seconde  édition  deaa  Nciivaiiie  à 
Marie  et  livre  complet  dep'ières;  un 
fort  volume  in-lS.  Ce  volume  «st 
très-complet.  11  contient  les  prièrei 
du  malin  etdu  soir,  pour  la  confe»- 
sioD  et  la  comtnnuion  ,  le  petit  office 
de  la  Conception  immaculée  de  la 
sainte  Viei^e ,  un  recueil  de  vingt- 
une  litanies  en  l'honneur  du  Saint- 
Esprit,  de  Jésus  enfant ,  du  saint  Sa- 
crement, pour  des  pratiques  pieuses 
<l  pour  (lifféreiis  saints  et  saintes, 
des  prière»  pour  divers  objets,  en- 
tr'aulres  pour  obtenir  une  bonne 
moi  i ,  une  neuvaine  pour  la  même 
fin,  mie  autre  neuvaîue  en  llionneur 
de  la  sainte  Vierge ,  et  des  iieuTai- 
ncs  pour  se  préjiaier  à  quelques- 
unes  de  ses  fcies  j  enfin  ,  des  prières 
détachées  que  nous  nu  pouvons  cei- 
tilier  ici. 

Ce  volume  est  aussi  orné  de  gia- 
ïures  et  porte  deux  approbations  de 
M.  l'Arilievêque  de  Paris  et  de 
M.  l'archevêque  de  Tours,  Elles  re~ 
couimandcnt  l'ouvrage  aux  fidèles , 
comme  propre  à  entreleniv  la  dévo- 


)  la 


lerge. 


KOUVELL&S  ecciÉHiAsiiQims. 

MOME.— Le  lundi  de  P:',que,  le  prince 
béiéditaiie  de  Bavière  a  visité  le  col- 
lège de  la  Piojiaijande.  Le  prince  a 
passé  environ  trois  heures  à  examt' 
ner  tout  ce  que  la  bibliothèque,  et 
surtout  le  musée  Borgia,  renfer- 
ment de  raie  et  d'intéressant.  11  s'est 


inontré  U  cônnouaeur  en  objets  d'art 
et  d'énidîûon.  Il  aparcouru  en  dé- 
tail iVublisseiiient  et  a  voulu  voir 
ttiaqn'aux  dortoirs  des  éli:vea  ,  qui 
ui  ont  ilé  préaeutés  au  nombre  de 
122.  ht  prince  en  a  entreteuu  plu- 
sieurs dans  leur  propre  langue.  Un 
^lève  Chinois  l'a  complimenté  dans 
sa  langue  maternelle  ,  et  a  tracé  en- 
suite en  sa  présence,  sur  une  feuille 
3e  papier  de  Chine ,  le  compliment 
qu'il  venoit  de  prononcer.  Le  prince, 
toujours  accompagné  du  Père  Fi- 
■  gari ,  recteur  du  collège  ,  et  des  au- 
tres Jésuites,  a  donné  les  plus  grands 
éloges  â  l'établissement  sous  tous  les 
rapports ,  et  a  répété  plusieurs  fois  : 
£a  Propagande  dnil  nous  intéresser 
turloiU,  nous  autres  princes  catholi- 
ques. 

tkau,  —  La  solennité  de  la  cano- 
talsàtion  que  Ton  prépare  à  Rome 
pour  le  mois  prochain  y  attire  beau- 
coup d'étrangers.  Il  en  est  déjà  arrivé, 
et  lonjailque  de  divers  pays  on  doit 
a'j  rendre  pour  le  même  objet.  Des 
éréques.ont  fait  retenir  leur  loge* 
pleut. Cestà  tort  que cjuelques  jour- 
naux ont  dit  que  la  cérémonie  aiiroit 
lieu  te  26  du  prési-nt  mois.  Elle  est 
annoncée  pour  le  26  mai ,  qui  sera 
le  dimanclie  de  la  Trinité. 

Les  craintes  que  nous  avions  ex- 
primées sur  la  roadjutorerie  de  ]Nan- 
cy  ne  se  sont  que  trop  réalisées.  La 
nomination  de  M.  Menjaud  a  encore 
«xcilé  en  dernier  Leu  des  inanifesta- 
tions  d'opposition.  On  ne  peut  s'ex- 
pliquer ces  préventions  opiniâti 
l'égard 


l'égard  d'un  ecclésiastique  qu 
toit  connu  à  Nancy  que  par  la 


don 


r  de  son  caractÎTe.  Etranger 
débats  poL tiques,  M.  Menjaud  n'a- 
Voit  froisse  personne,  cl  il  faut  une 
grande  susceptibilité  pour  prendre 
ombrage  d'un  cboii  qui  pouvoit 
être  plutôt  un  moyen  de  rapproche- 
ment et  un  signal  de  paix.  Quoi 
^'iJ  en  soit,  il  paroït  que  le  gou- 
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vemement  recule  devant  de 
moignages  d'une  hostilité  que 
prit  de  parti  entretient  et  fome 

Ou  a  apprb  un  trait  de  char 
M.  l'évéque  de  Nancy,  de  la  bi 
même  de  celui  qui  en  a  été  l'i 
Lors  de  son  départ  de  Romt 
dernier  lieu ,  le  prélat  renconti 
laroutedeCivila-Vecchiaune  vi 
de  voyageurs  nui  étoit  versé 
postillon ,  couché  sous  le  po 
avoit  le  bras  cassé  en  trois  enc 
M.  de  Janson  mit  aussitôt  ] 
terre  avec  ses  compagnons ,  aid 
même  à  relever  la  voilure  ,  le: 
vaux  et  tout  ce  qui  étoit  à  ter 
charitable  évèque  donna  surtoi 
soins  au  pauvre  postillon  et  \ 
le  porter  dans  son  propre  équ: 
Il  le  ramena  à  Civita-Vee 
ainsi  que  les  autres  voyageur 
il  ne  quitta  le  malh 
qu'aptes  l'avoir  dépos 
et  lui  avoir  laisi  ' 


e  forte  a 


M.  l'évéque  de  Blois  a  adr 
dès  le  25  mars  ,  une  circulaire 
curés pouricur  recommander  d 
une  quête  dans  leurs  églises  e 
veur  des  plus  pauvres  vitiim 
tremblement  de  terre  de  la  P 
nique. 

Une  lettre  pastorale  de  M. 
que  de  Viviers  est  relative  à  la 
pagation  de  la  Foi.  Le  prélat  s 


e  de  ( 


:  la 


pren. 
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cette  belle  œuvre  a  été  conçu 
un  prêtre  du  diocèse.  Celte  < 
s'est  accrue  ,  et  le  diocèse  de  \ 
y  a  pris  une  grande  part.  M 
ïèle  peut  encore  devenir  plus  v 
M.  l'évéque  traceletableau  du 
étal  des  pays  infidèles.  Des  niL 
naires  vont  y  porter  le  flambes 
la  foi.  Il  s'agit  de  leur  fray 
roule  et  de  leur  procurer  le  mo 
de  pain  qui  doit  les  soutenir 
dantle  voyage.  N'est-ce  pas  un 
avantage  de    pouvoir   l'assoc 
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(bui'S  li'aviuxet  lie  contribuer  à  teui's 
?  La  Icclurc  des  yfiuiafet  foui- 
et  é^i'd  les  détaiU  te»  plus 
ilans.  D'un  autre  côté ,  les  pro- 
it  des  efforis  incroyables 
propager  leurs  erreurs  au  ioiu  ; 
|. donnent  des  millions  pour  faire 
«prosélytes  dans  les  quatre  par- 
ues du  monde.  Des  catlioliques  fe- 
ronl-ibi  luoins  pour  gagner  des  aines 
i  Dieu  ?  Le  pi-élat  finit  pur  les  consi- 
dérations les  plus  pressantes  pour  ap- 
peler l'iatérel  des  fidèles  sur  une 
Kuvre  que  la  providence  bcnil  d'une 
manière  si  particulière. 


La  station  du  Carême  a  été  pré- 
citée celle  année  à  Mende,  par  un 
jeune  ecclésiastique,  M.  l'abbé  Si- 
raonnet,  qui  n'a  pas  fait  pieuve  seu- 
lement âe  ïèle,  mais  de  sagesse  et  de 
ttlent.  11  prèclioit  quatre  fois  la  se- 
uuune,  et  a  été  suivi  dè^  le  commen- 
cement. Il  est  vrai  qu'un  mois  au- 
paravant deux   auties   prédi 

li  avoieut  en  quelque  sorte  pr 


\cs 


.  lii 


traite  qa\  iToit  produit  d'heureux 
fruits.  M.  ïabbé  Siinonnet,  arrivant 
apiés  eux,  a ctuifiriné  et  accru  le  bien 

5ui  avoit  été  commencé.  Les  fidèles 
e  toutes  les  classes  se  pressoient  au- 
tour de  la  chaire  de  la  cathédrale. 
Des  fonctionnaires  dumioient  l'exem- 
ple de  l'assiduité.  L'indifférence  et 
le  respect  humain  ont  cédé  à  la  force 
de  la  parole  divine.  Deux  coiumu- 
uions  générales  ont  terminé  la  sta- 
tion.Celle  des  feimnes,  le  jeudi  saint, 
a  été  fort  nombreuse.  Celle  des  boui- 
laes,  le  jour  de  Pàque,  a  présente  un 
beau  spectacle.  Ils  étaient  au  nom- 
bre d'au  moins  1  ,Ô00,  iiariui  lesquels 
•toicnt  le  président  du  tribunal,  le 
nbstilut  du  procureur  du  roi,  le  di- 
recteur de  l'école  normale,  plusieui-s 
notables,  des  avocats,  des  hommes 
de  toutes  les  classes,  les  {gendarmes 
en  costume,  etc.  Le  prédicateur  en 
chaire  leur  suggéroit  les  sentimens 
qui  dévoient  les  aaiiner.  lU  ont  mon- 


recueillement  et  un  esprit  de 
foi  très-louchani.  Beaucoup  ahou)- 
incs  qui  n'avoient  pu  se  confesser  la 
veille  dévoient  approcher  plus  tard 
de  la  sainte  table,  de  soi  te  qu'on 
peut  dire  que  presque  toute  la  po- 
pulation s  est  montrée  franctaement 
chrétienne,  et  empressée  d'en  rem- 
plir les  devoirs. 


Le  S  avril,  à  trois  heures  aprèa 
midi,  a  eu  lieu  à  Bu ulofjne -sur-Mer, 
la  pose  lie  la  première  pierre  de  la 
nouvelle  église  qu'on  va  bâtir  pour  la 
paroisse  de  la  haute  ville.  Le  clergé 
ayant  à  sa  tète  M,  Lecomte,  curé  de 
Saint-Nicolas,  délégué  par  M.  l'évê- 
que  d'Arras,  s'est  rendu  proceision- 
nellement  de  l'égli-te  actuelle  de 
SainlJoaepbsur  les  lieux.  Il  a  béni  U 
pierre,  et  M,  l'abbé  Sergeaut,  aumô- 
nier de  l'hospice,  a  prononcé  un  dis- 
cours. Il  a  payé  uu  tribut  bien  mé- 
rité d'éloges  à  M.  l'abbé  Haffreingue, 
à  qui  l'on  doit  l'idée  de  cette  entre- 
prise, qui  a  donné  le  terrain  et  qui  a 
prépare  l'exécuLion  du  projet  avec  un 
zèle  supérieur  aux  obstacles.  L'église 
va  s'élever  sur  l'emplacement  de  rsu- 
cienne  église  de  T4otre-Dame  de  Bou- 
logne, autrefois  pèlerinage  célèbre 
visité  par  les  rois  et  les  princes.  Ia 
chapelle  souterraine  découverte  en 
dernier  lieu  ,  est  du  x.'  ou  xi*  siècle. 
C'est  U  que  furent  inhumés  plusieurs 
évéques  et  seigneurs  du  pays.  M.  de 
Pressy,  évèque  de  Boulogne  ,  mort 
eu  1789,  uu  des  plus  pieux  et  des 
plus  savans  prélats  du  dernier  siècle, 
y  fut  déposé. 

Le  monument,  qui  s'élève  sur  tme 
partie  du  sol  qu'occupoit  l'ancienne 
cathédrale,  a  été  commencé  en  1827. 
La  première  pierre  en  fut  posée  le 
1"  mai  de  cette  aunée-lù ,  eu  pré- 
sence des  autoi'ités  et  des  principaux 
habitans  de  la  ville.  Sa  hauteur  est 
aujourd'hui  de  cent  vingt  pieds  au- 
dessus  du  sol.  Jusqu'à  présent  la 
haute  ville  avoit  pris  seule  part  À 
l'euti*eprise,  mais  aujourd'hui  la  ville 
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basse  veut  aussi  y  conlribuer,  et  des 
listes  de  soiiscrintiou  sont  ouveites. 
Le  nom  de  M.  l'abbé  Ilaffreingue  se  ' 
trouvera  atlntbé  à  ce  monument  qui 
aticsieia  ses  jjiaiides  vuc^ ,  son  dé- 
vàûtne^t  tt  sou  courage. 


Quelques-uns  de  nos  joufoaux  de 
la  capitale,  qui  out  dè'yd  douné  plus 
d'une  fois  aux  populations  io  constil 
de  se  passer  de  pi-éues  ,  se  sont  em- 
pressés  de  réppler  un  ariicle  du  Loi- 
ret,  qui  pri^âentoil  un  exemple  ana- 
logue. Ce  journal ,  qui  se  plaît  à  dé- 
naturer les  faits  les  plus  simples 
quand  ils  ont  trait  à  la  religion,  avoit 
annoncé  dans  son  numéro  du  27  mars 

3ue   les  faabitans   d'Oison,   diocèse 
'Oi'léjnî,  irrités  contre  l 


Tive 


,   qui 
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mais  sans  tenir  parole  ,  les  consola- 
lions  de  son  miuistêre,  se  sint  mis 
sur  le  pied  de  se  passer  de  lui  ,  et 
qu'en  conséquence  un  dimanche, 
les  "chanties  se  sont  installés  au 
lutrin,  et  ont  dit  la  messe  en  présence 
des  antorité.t  de  la  coiumune  et  de  la 
population  ,  qui  a  pris  part  aux  prié- 
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pare  Oison  ^e  Tivernon  ,  M.  le  cti'^  I* 
accepta,  et,  comptant  sur  l'obli- r' 
geancede  ses  nouveaux  parnissiens,  r 
ci-ai^ant  d'ailleurs  de  leur  faire  in-  r' 
jure  ,  persuadé  enfin  qu'ils  n'oublie-  '■ 
l'Oient  pas  qu'un  mnvL'ii  de  transport 
lui  étoit  indispeasîljle  ,  il  n'en  parla  ' 
pas. 

Le  dimanche  venu  ,  persoune  ne 
se  présenta  au  presbytère ,  et  cepct-i 
danl  le  bruit  rounit  à  Oison  qat 
M.  le  curé  venoil  d'arriver;  sur  celte 
fausse  nouvelle,  on  sonne  les  cloches, 
les  habitans  entrent  h  l'église  ,  les 
chantres  su  mettent  au  lutrin  pour 
réciter  les  prières  qui  précèdent  la 
messe ,  en  atlendaut  toujours  que 
M.  letui-é  soit  prêt.  Puis,  malgré 
qu'il  n'arrivât  pas ,  co:ume  tout  se 
passoit  saus  désoidre,  le  maire  laissi! 


cle 


eiltet 


SI  un  prêtre  y  eut  assiste,  et  qui 
compte  bien  coniiuuer  aiiiii  tous  les 
dimanches. 

Des  journaux  irouvoicnt  cela  cliar- 
niant.  lU  avoient  adopté  de  con- 
fiance une  vei-sion  qui  s'aceordoii  si 
bien  avec  leurs  habitudes  d'indiffé- 
rence ,  ou  plutàt  d'éloignement  pour 
la  religion.  Pour  nous  ,  nous  avions 
toupfoanéque  le  récit  du /.oiret  pou- 
voil  bien  n'èire  pas  très-exact.  En 
effet,  l'Orléanais  qui  est  allé  aux  iu- 
fermalions,  rectifie  les  faits  ;  voici  ce 
qui  s'est  passé. 

lie  maire  et  le  trésorier  de  la  fabri- 
que d'Oison ,  vinrent  le  22  mars 
Srier  M.  le  ciiré  de  Tircrnou  de  leur 
ire  la  messe  le  dimanche  des  Ra- 
meaux ,  et  de  continuer  ainsi  lous 
les  dimanches  et  fêtes  de  l'année. 

Malgré  sa  mauvaise  santé  et  U 
ffitlatice  assez  considérable  qiii  '  gé" 


adie 
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Ainsi  le  Lnirtt  s'étuit  amusé  à  alté- 
rer la  vérité.  L'autorité  du  village 
déclare  qu'elle  est  restée  étraDgéic 
à  ce  qui  a  eu  lieu  ,  cl  bien  loin  d'c- 
tre  dans  l'intention  de  caaiinuer 
ainsi  lous  les  diniaiicbcs  ,  elle  se  re- 
proche aujoui'd'hui  de  n'avoir  pas 
empêché  dans  le  principe  ce  qui  au- 
roit  pu  devenir  une  cause  de  désoi- 


Athana=e- Abdel  Meshih,  évêqne 
syrien  ,  vient  de  |>asser  une  semaine 
à  Aiigonlême,  on  sa  présence  a  excité 
une  vive  curiosité.  La  conversion 
d'Abdel  Meshib  au  catholicishie  est 
célèbre;  il  appartencit  encore  il  y  a 
deux  ans  à  1  église  chrétienne  dfO- 
rient  qui  suit  le  schisme  d'Eutycfcfcs, 
et  en  cette  qualité  il  fut  sacré  par 
l'évéque  d'Alep  et  envoyé  comiiie 
évéque  au  Malabar;  fatigué  dti  cli- 
mat, il  revint  A  Alep  en  Syrie,  où  on 
lui  donna  une  misiion  tendant  ft  ob- 
tenir la  spoliation  des  églises  catho- 
liques de  Damas.  C'est  au  moment 
où  le  jacobite  alloit  accomplir  ce 
triste  ministère,  qu'il  éprouva  des 
doutes  violens  sur  la  légitimKé  de 
la'doctrlne  d^utytrhès',  cffHdutmëe 


(  • 

gSo^rtl  de  Clialcéitotne , 
H  451  :  il  demanda  aux  Loiaiistes  ' 
JtDaniu  des  conférences  luligieu-  I 
|i,tl  abjura  entre  leur»  mains  ses  | 
tnn  Mir  la  nature  humaine  de 
li»Christ  niée  par  EutycUèa. 
Ui cette  conversion  Abdel  Mes- 
M<int  1  Rome,  oit  le  pape  lui 
blepliu  honorable  accueil  et  l'en- 
«a  i  viùler  le  clergé  de  France  el 
îltalie. 

Abilcl  Meshih  porte  Le  rostuine 
ffintal;  ses  traits  rappellent  les 
Ub figures  de  la  Judée,  les  types 
il  laotien  TesUment.  Une  grande 
kle  a  suivi  les  me^cs  qu'il  a  célé- 
1^  à  l'église  des  dames  de  Ckafa- 
ffi;  on  n'aroit  pas  vu  encore  aux 
,  HeU  d'Angouléiue ,  un  prêtre  vêtu 
a  mantKim  oriental ,  célébrant  la 
■■M  en  lingue  syriaque  ,  avec  tout 
foictiïur  et  l'antique  majesté  du 
iUc  mosarabirjue. 

Incph-Alxlalha  Messalih ,  ne  à 
Alefiqui  accompagne  l'évèque,  écrit 
arecuciliié  dans  les  langues  ïvria- 
<V>«,Uabe,latine,  italienne  et  Iran- 

VMf,ttMdenos  dames  a  reçu  de 

M  uwio  ine  traduction  polyglotte 
«feçue/înes  sentences  syriaques  que 
rérèqoeatoit  données  comme  sou- 

Lb  Myafjeurs  sont   partis  jeudi 
•un pour  Périgueux,  d  où  ils  se  di- 
^MnintDar  Limoges  et  Poitiers  vers 
^Rfpitale.  (Chareniaii.) 

W.  GuitUume  Sparvié,  clianoiot 
iWwiire  de  Nîmes,  vicaire  delà 
Jlli^le  et  aumAaier   des  prisons 

■  Il  fiile,  a  succombé  le  mercredi 
•  Pique  à  une  fluxion  de  poitrine. 
léiDilaé  dans  les  environs  de  Nice 
*P87,  et  entra  chez  les  Doctri- 
Jiffflenlulie.  Attaché  au  clergé  de 
"lua  depuis  environ  vingt  ans,  il 
^•liira  l'estime  par  ses  vertus  douces 

■  modestes,  et  par  sa  charité.    Il 
les  plus  tendres  soins  aux 

Kiunniers.  Sa  maladie  se  déclara  le 
ioi*iisatot,  loisqu'il  iaisoil  partie  de 


•9) 

la  suite  de  M.  l'évèque  dan*  la  visite 
des  églises.  Arrivé  i  la  paroisse 
Saint-Charles  ,  il  se  trouva  si  mal  à 
l'aise  qu'il  fut  obligé  de  retourner 
diez  lui  et  de  se  mettre  au  lit.  Il  ne 
devoit  point  s'en  relever.  Le»  pri- 
sonniers font  en   lui    une    grutda 

La  construction  d'une  nouvelle 
église  catholique  à  La  Haye  aéié  ad- 
jugée pour  144,090  florins.  Le  flo- 
■jest  deîfr.  13  c. 

V  Obsen'aleur  autrichien  ,  l'organe 
du  gouvernement  en  Autriche  ,  ra« 
lève  de  nombreuses  erreurs  coni'' 
mises  par  la  Gazelle  d'étal  de  Priuit , 
journal  officiel ,  dans  un  aiw 
sur  ta  législation  autrichienne 
en  fait  de  mariages.  Il  est  faux  ,  dit 
V Obseivaieur  autrichien,  qu'on  eua- 
pêche  le  clergé  catliolique ,  en  Au* 
triche,  d'exiger  des  garanties  de  It 
part  des  époux  ou  de  refuser  ia  bé- 
nédiction d'un  mariage  uiixte. 


Dans  une  brochure  publiée  sous  le 
titre  de  :  Documens  sur  le  Mana^  di 
la  Foi  caikolique  par  M.  Achterftld , 
dernièrement  condamné  par  l'ïnauiii" 
lion  de  Rome,  l'auteur,  M.  Archiet- 
r«ldlui'même,avoitditque  M.  Iveot 
jaais  premier  curé  de  Bonn,  et  »o- 
Luellement  cbaaoine  de  lacathédrale 
de  Cologne,  avoil  recommandé  son 
ouvrage  depuis  condamné.  M.  le 
chanoine  Iven  s'était  empressé  de 
déclarer  dans  la  Gazelle  de  Calogm 
que  si  autrefois  il  avoit  recommande, 
cet  ouvrage ,  c'est  qu'il  se  fioit  aux 
bonnes  intentions  de  l'auteur  ;  ma» 
que  maintenant  il  relire  sa  recom- 
mandation. , 

M.  Achterfeld  répliqua  à  cette  dé- 
claration. De  son  c6tc,M.  le  che- 
noini!  Iven  a  adressé  ta  lettre  sui- 
vante à  la  Gaielle  de  Cologne  .- 

•  Tout  ce  que  je  puis  conclure  de  la 
censtuB  du  Maaucf  de  M.  Achterfeld  par 


'^-  V 


({ ;iïao  >) 


ira  Iribunal  établi, par  le  chêfêuprémeéf 
CBgiUê,  c'est  que  nous  sûmincs  Irorapés 


qui  a  eu  lieu,  le  vendredi  saint  dai 
cette  ville.  Nous  supposons  celte  d< 


loutdtÊUo ,  loi  en  composant  es  lÎTre,  moi  i  cription  fidèle,  elle  nous  paroiisass 


en  le  recommandant  J'ai  réparé;  autant 
qnUl  étoit  en  moi,  mon  crtear  par  la  dé- 
daralion  insérée  dans  voire  journal ,  dé 


conforme  aux  mœurs  et  aux  habi- 
tudes de  r£spagne  :  non  que  noi 
prétendions  par  là  Caire  une  critii 


clafraOon  à  laquelle  j'ai  élé  déterminé  en  !  ^^ous  laissons  ce  soin  aux  jourui 
grande  partie  par  la  considération  que,  I  9"*  aiment  à  plaisanter  sur  les  oéréA. 
dans   un  écrit  public,   M.    A chlcrfeld    '"^^^^^  ^'^*»6ieuses,  et  qui  cependant! 
avoit  opposé  mon  jugement  de  Vannée  j  devroient  être  plus  indulgens.  en,  i 
iSq7,    au  jugement  de  l'autorité  légi-  i  l'appelant  les  parades  civiques  et  li 
timé,  ee  qui  ne  me    permettoit  pas  de  j  ^^^«*    révolutionnaires    dont    pou 
garder  le  silence  avons  été  témoins  dans  notre  sièci% 

.  Ai-je  mérité-par  là  le  reproche  de  '  ^^  lumièies,  et  qui  étoientbien  au^ 
m'élre  jadis  fvu  la  bonne  impression  trement  ridicules  que  la  processioii, 
queTouvrageentier  avoit  faite  sur  moi  et  ae ville  :  ^ 

laeoniianee  que  m'inspiroit  son  auteur),  -  «  Une  compagnie  de  soldats  de  la  gar-^ 
tropfacilemcnt  tranquillisé  sur  les  parties  nison  ouvroit  la  marche;  snivoicnt  iî 
que  je  n'approuvois  pa&  entièrement?  J'en  •  !  »'  deux  membres  de  la  confrérie  du  corpis 
âbtodonno  à  d'autres  la  décision.  A  côté  de  Notre-Seîgneur  et  le  bedeau  ;  a»  un 
delà  question  principale  dont  il  s'agît  ici,  corps  d'israélites,  avec  des  cierges  ,  dc^' 
ceM  est  de  trop  peu  d'importance  pour^  trompettes  et  des  corbeilles;  S*»  un  autre, 
que  je  cherche,  à  me  justifier  ou  à  m'ex-  corps  d'israélites  ,  avec  la  bannière  e(  la 
diser;  M.  le  professeur  commentera  et  musique;  4"*  un  tableau  représentant  le 
jTi^a,*  comme  il  lui  plaira,  ina  conduite  Calvaire  avec  |a  croix,  et  au  pjec)  la 
d'alors.  '  •  mort  sons  la  forme  d'un  squelette'/ 5*  des 

•  Il  seroit  également  superflu  de  don-  •  Frères  séculiers,  vêtus  de  noir,  etlésbati-' 
nèrlesexpUcationsqueM.  Achterfold  me  nières  de  toutes  les  paroisses.  Au  centre, 
demande  à  la  fin  de  sa  lettre.  Ces  expli-  ««"f  choeurs  d'anges  représertlds  par*  de» 
cations  amèneroient  peut-être  des  repli-  enfans  richement  vêtus  et  portant  cha- 
quessans  fin,  qui  scanda liscroient  le  pu-  cun  dans  ses  mains  un  des  attributs  de 
blic  plus  qu'elles  ne  l'inétruiroient.  De  ^^  passion  ;  les  anges  marchoienl  dans 
qoelle  importance  d'ailleurs  peut  être,  l'ordre  suivant:  saint  Michel,  saint  Ga- 
maintenant  que  l'autorité  compétente  briel,  saint  Raphaël,  le  saint  Angegar- 
ti  faîtconnottre  sa  décision,  l'opinion  soit  dien,  les  anges  Uriel,  etc.  Immédiatement 
approbativesoitdésaprobatriceémise  ily  après  marchoient  douze  sibylles  repré- 
a  douze  ans  par  un  curé  d'alofs?  Quicon-  '  sentées  par  autant  de  jeunes  filles  velues 
que  reconnoît  cette  autorité,  sait  que  avec  propreté,  luxe  et  élégance ,  chacDae 
^est  son  devoir,  et  pour  celui  qui  ne  là  portant  à  la  main  les  attributs  et  Iç  uom, 
reconnoît  pas,,  l'opinion  d'un  homme  en  ,  de  la  sibylle  qu'elle  rcprésentoit.  Après 
pârticulierseradepeudepoids  ou  ncsera  elles  venoit  une  jeune  fille  représentant 
d'aucun  poids.  Satisfait  d'avoir  fait  mon  sainte  Véronique  ,  tenant  à  la  main  un 
devoir,  j'accorderai  facilement  à  un  au^  linge  sur  lequel  éloit  empreinte  la  figure 
trc  le  dernier  mot.  |  de  Notre-Seigneur.  Un  chœur  de  musi* 

,  «ivEiv,  chanoine  çapîlulaire.        que ♦  douze  religieux  portant  des  cierges- 

.  •  Cologne,  6  avril  1839.  •  i  allumés  ;  douze  prêtres  et  les  censeurs  de 
»iCpog^"  ,  la  confrérie  précédoient  le  brancard  snr 

Quelques-uns  de  nos  journaux  ont  lequel  étoit  déposée  la  représentation  dn 
donné,  d'après  un  journal  de  Se-  Saint-Sépulcre;  venoit  ensuite  le  dais  de 
viUe,  b^desaiption  d'uii£ procession  .  velounnoir^  escoctéti^r.fineiCooipBgaif 


mfii»¥iCÊMtfaèisti?WiBf  afec  l'Tote».  qtifil  a  obtenus  se  soit  rédoil  à 

neuf,  Apôlro  avis,  cela  ne  d^it  point  élrç\ 
considéré  comme  Uf^  échec  ni  comme  an 
état  de  défaveur  pour  loi.  G'e^t  seule*: 
ment  l'indicé  qu'il  est  tenu  en  réserve»; 
et  mis  en  disponibilité  pour  iç  ininis^r^, , 
La^  seule  conséquence  qu'il  y  ait  donc  ^ 
tirer  de  U ,  c'est  que  le  ministère  quj. 
s'organise ,  ou  qu'on  se  propose  d'orga-, 
niser,  sera  de  la  nuance  politique  de^ 
M.  Dopin.  '•     '.i 

.  Le  sujet  de  joie,  s'il  y  en  a  un  dans  ce. 
qui  s'est  passé  hier  à  la  chambre  des  dé*, 
pûtes,  n'est  pas  précisément  fondé  sur  ce( 
qu'on  gagne ,  mais  sur  ce  qu'on  a  évité, 
dç  perdre.  Car,  encore  une  fois,  dans  les. 
situations  comme  la  nôtre,  il  ne  convient 
pas  de  prétendre  à  ce  qu'il  y  a  de^mieux  ; 
le  premier  point  est  d'échapper  à  ee  qu'il 
y  a  de  pire.  C'est  sous  ce  dernier  rap*' 
port  que,  dans  la  circonstance  présente, 
nous  croyons  qu'il  y  a  lieu  à  se  féliciter* 


M4H^  An  m^^  se  trouvoit 
itt,^INiis  veiMsi^nt  deux  dépa-> 
I«i4ard;  don  Manuel  Gorfina« 
dala  confréde ,  mardioit  ac* 
des.  corporations  «  suivi  par 
àrkes;  un  antre  corps  de  mu- 
najordome ,  les  conquiers  et 
lux  délégués...  On  voyoit  pa- 
lite  la  châsse  de  la  très-sainte 
i^aviciosa ,  ayant  à  ses  côtés 
fJËvangéliste,  SMute  Marie-Ma- 
»  deux  Marie ,  Joseph  et  ?iico-; 
irière  la  châsse  marchoit  le 
>aint- Vincent  avec  &qs,  habits 
i;  un  détachement  de  troupes 
mniche,  tonanl  ses  armes  rçn- 

é«marqner  que  cette  pro- 
koit  point  une  procession 
\èiùùt  le  clergé  de  Séville, 
tMoént  de    la  paroisse  de 

ukm. 


y  MÉLANGES  ,  ITC. 

Sjéance  de  la  chambre 
^  pas  eu  immédiatement 
^ae  nous  apprendre  qui 
au  moins  elle  peut  servir  à 
e  qui  ne  le  sera  pas.  Il  est 
«voir  que  M.  Thiers ,  entre 
||«rdu  la  partie  pour  celte  fois, 
||rûs  nuage  politique  qui  cou- 
e  situation   est  dissipé  de  ce 

»rte  donc  à  croire  que  le  nou- 
istère  qu'on  attend  sera  pris 
(luance  un  peu  moins  foncée 
de-  M.  Thiers.  Ce  n'est  pas  que 
K  vers  la  gauche  ne  nous  pa- 
^sulfisant  tel  qu'il  s'annonce. 
«quand  on  n'a  le  choix  qu'en- 
tb  révolutionnaires,  il  faut  sa- 
ter  pour  bon  celui  qui  est  le 
ivais. 

oit  regarder  comme  une  dis- 
B|ie  chute  pour  M.  Dupin, 
pas  été  rétabli  sur  le  fauteuil 
vimM'»  et  quek  nombre  des 


La  phrénologie  vient  encore  de  ser 
donner  une  récréation  amusapte  en  cher-: 
chant  dans  la  tête  du  condamné  Souf-i 
flard ,  pourquoi  il  s'est  rendu  coupable 
de  Tassassinat  qui  a  fait  tant  de  bruit 
dans  le  quartier  du  Temple.  Qu  on  juge 
de  la  surprise  que  ce  savant  examen  lui  a 
causé  !  elle  n'a  point  trouvé  la  protubé- 
rance du  meurtre  dans  le  crâne  de  Souf- 
flard.  De  la  bienveitlance ,  de  l'estime  de 
soi,  un  grand  amour  de  la  propriété; 
voilà  tout  ce  que  la  phrénologie  a  pu 
découvrir, au  fond  de  la  boite  osseuse  qui 
a  fait  l'objet  de  ses  recherches. 

De  La  bienveiilatice  I  Pour  le  coup  il  y 
auroit  de  quoi  renoncer  à  l'examen  des 
protubérances,  si  la  science  étoit  capable 
de  se  dégoûter  de  ses  études.  Quant  à 
l'amour  de  la  propriété,  nous  ne  croyons 
pas  qu'il  y  ait  à  fouiller  bien  avant  dans 
le  cerveau  des  malfaiteurs  de  profession 
pour  en  faire  sortir  de  pareils  oracles  ;  le 
premier  venu  sauroil  en  dire  tout  autant 
sans  y  aller  voir;  et  dans  les  télés  de  l'es- 
pèce de  celle  de  Soufflard ,  cela  ne  doit 
pas  être  plus  difficile  à  découvrir  que  les 
yeux  ^U<^&  oreitieç.  ^ 


(• 

'  Puiiqae  là  science  s'obttîne  i  vouloir 
fiire  altribuer  les  crimes  el  les  mauvaises 
Ktions  motrice  i  h  maiiïaîse  coiiforma- 
Uon  des  cerveaux  ,  il  Taul  bien  s'ubsiiner 
aoMi  t  tappeler  que  ce  n'eel  pas  d'aujour- 
(nmiKulemenlquGJacliarpenle  do  corps 
humain  est  faite  comme  file  l'est  main- 
tenant, et  qo'aucun  cbangemcnt  (tecon< 
fonaition  n'eipliTjue  en  elle  le  progrès 
dn  mal  moral  qui  s'est  opéré  depuis 
nombre  d'années.  Ce  progn'i,  lotit  le 
monde  le  voit  ;  tous  esprits  les  sont  frsp- 
péi;  toute  la.Socl^li^  s'en  alarme  ;  cl  l'un 
li'entend  pa»  dire  que  le  bon  sens  public 
b'ta  prenne  à  dt^  bosses  notivelips  qui 
seroîcnl  venues  dérangper  les  dispositions 

glé  en  effet  comme  par  le  passé.  Ce  n'est 
point  l'homme  physique  qnï  a  change  en 
France  ni  ailleurs;  c'est  l'homme  moral. 
C'est  la  science  du  bien  qui  s'e»t  retirée 
pomr  faire  place  i  la  science  da  mat, 
EoGn,  c'est  qticlqne  chose  qui ,  à  la  fa- 
«rârdu  dér^lemeiil  des  principesel  des 
idées,  est  entré  dans  une  multitude  de 

tèleS,  &  la  tOralËre  de  ce  grand  ainoar  de 
ta  propriété  que  la  pbrénolugie  vient 
de  dfconvrir  aux  parois  du  crinedeSouf* 
fltrd. 

■  _B^Bi_ 

PAHIS.   17    AVRIL. 

On  t'est  occupé  aujourd'tiui,  k  la 
ebambre  des  députés ,  de  la  nomination 
de»  quatre  vice-présidens.  Le  nombre  des 
volans  éloîlde  4^9  et  ta  majorité  aiisolne 
■  i&.  M.  Galmon  ajanl  obti'nu  hEq  suf- 
frages. M.  Gnnin-Gridaine  aa  i  et  M.  Tes- 
te a  i6,  ont  été  proclamés  vice-présidens. 
Demain  la  chambre  nommera  an  quB' 
tribnis  ïice-prf'sidenU  A*ant  l'ouverture 
du  acraliii,  la  chambre  avoit  admis, 
•près  un  long  débat,  M,  Abaïucci,  élu  à 
Orléans. 

—  Hier  M.  tlippoljle  Pobsj  a  été  f]n 
piésident  de  la  cliajnbre  des  députés. 
L'opposition  lie  gauche  a  volû  pour 
M.  Odilon-Barrol.  Voici  ce  qne  dit  au- 
jourd'hui le  Courtier  fra«(au  :  •  La  cour 
fempoTie  et  la  chambre  vient  d'abdi- 
9uerj  M.  Pass^  a  été  nommé  prËsidenl 


aï  ) 
de  1*  chambre  ï  une  majorité  relatîie 

3o  voix.  Lecanilidat  des  aiS  est  dc>( 
celai  des  an  ;  ses  propres  amis  A 
combsILu  et  ses  adversaires  l'Ont! 
triompher.  iLe  Centlitatitsnnel  dildel 
cAté  1 .  Ce  résultat  qui  nous  afflige  f 
fon<lément,  est  ailleurs  un  snjel  de  jl 
Plus  les  difficullés  de  la  siluatiourf 
croissent ,  plus  s'accroit  l'audace  4t 
parti  qui  pousse  le  paj's  hois  àtitoê 
tioos  parlementaires  et  qoi  ipA 
le  plus  qu'il  peut  le  cercle  des  impOMl 
liiês.  ■ 

—  RI.  de  Bosamel  avoit  été  éhi  ê 
fois,  à  l'oulon  et  à  Araberl.  Cti  4 
colk-gps  furent  convoqi>és  aprto  | 
donnanee  qui  le  nomma  palrde  ïM 
M.  Clapier  vient  d'être  élu  député  Hl 
Ion,  el  .M.  Molin,  ancien  député ,  ï\ 
beiU  t 

—  Les  coUr'ges  électoraux  de  IlM 
fort  (Cbarente-liiféricnre]  ,  Meb  { 
selle),  Bajeni  (Calvados),  Pîtbi^ 
(Loiret),  sont  convoqués,  ies  trois  | 
mierspourleiomai,  el  le  dernier  poa 
1 1  mai,  à  l'effel  d'élire  chacun  un  dépu 

—  Le  duc  et  la  duchesse  d'Odéai 
dit  le  Journal  desDébaU,  qui  avoi 
donné  une  somme  lolalede  a.ooo  fr. 
différentes  quêtes  qui  ont  été  faiteicn 
Tpur  des  victimes  du  tremblement; 
terre  de  la  Martinique,  ontenoali« 
«ojé3,ooofr.  M'amirai  Duperr£,[x 
dent  do  comité  chargé  de  recueilli, 

—  Le  port  de  Slora,  dit  le  JIftwS 
algérien,  prend  une  bc 
blc.  Le  aj  février,  il  y  »• 
8  navirrs.  dont  5  français 
gers.  Depuis  cette  époque  ]nql 
i"  avril,  jl  y  est  entrés  navires  (Mt 
el  32  étrangers,  -* 

—  Au  i"  avril,  la  nouvelle  TÎth^ 
l'on  construit  près  de  Stora ,  soos  le« 
de  Philippeville,  comploil  b4o  loàt 
el  goo  habilans. 

—  La  ville  de  Constantine  ,  où  la  | 
sbre  étoit  grande  il  y  i  quelque  teDij 
par  suite  de  la  stérilité  des  marché*,  ' 
roit  mieDK  pourvue  de  vivres. 


vite  rem«i| 
FÎi  dans  cefl 
aïs   et  5  M 


^:cî 


aiifiidiNal48l$  iMiafMux.;  di 
Qiëc  der  SSa^poo  fn  €'eal  ia> 

.veie5€»Hn0  «xofede  ttlai  de» 


■-■tr-- 


îx  do^MÉi  fstfixé  pour  h  a* 
Nvril  4  iS  sons  les  quatre  li- 
îfcre  <|Ba]Ué,$àa!lîfa  éd  i5  aous 


^omtetnr  compare  les  l^venas 
s  indirects  de»  trois  premiers 
^  aux  revenus  des  trimestres 
i«fis  es  i858  et  1837.  En 
reeeUes  des  impôts  indirects 
a5a  miilîons  495fOoo  fr-  ;  en 
>t47  nûllioBs  667,00a  fr.  ;  en 
143  millions  716,000  fr.  Lies 
tiims^  proviennent  surtout  des 
^dts^-iQcres  indigènes. 
lompteHrendu  de  radministfa- 
^AHMcés  pour  1 838  noas  ap« 
i.Umbrc  des  journaux  a  pré- 
une  augmentation  de 


aiffétor  le  oeodamné  GSberl,  qtti  a^ttl 
6fadé  itméï  de  Bioétrew  I/aonée  dernière^ 
le  DoniuBé  Larrieu  »  arrêté  rti>e  •  5alat«^ 
André^des-^Arifli^  an  monent  oà  il  fénailî 
dcchereher  à  tlh-er  un  coup  de  pistolet 
sur  la  femme  du  propriétaire  de  la  mal" 
son  cpi'U  babitoit,  avoil  aussi  été  rea<i 
fmnè  à  Bieétre ..  -par  suite  d^ttn  rapport 
de  plusieurs  médecins  qui  le  recoiH 
Boiisoient  atteint  d'aliénation  m«9làie } 
Larrieu,  au  bout  de  quelque  tempe, 
parvint  à  a'échapper,  et  ne  fut  relroové 
qu'après  un  mois  derethercbes.  Ces  deux 
évasions,  améi  rapprochées,  eemblent 
indiquer  un  manque  de  sarveîUance» 

—  On  va ,  dit-on ,  établir  un  corps^loy 
garde  dans  la  vue  de  Vftugirard ,  au  coin 
de  la  rue  Nolre-Dameodes-Gbampe. 


nodVelles  iiKs  provinces. 


M   lieutenaqt-général   baron  PeUe* 

lier  „  .ipspecteur ^général  d'arlillerie»  el  le 

maré<^aldeçanip  mar<i9Hs  ^  Laplace  « 

commandant   Técole  d'artillerie  de  M 

4ar    i836;  H    a   prodoit  |  Fère,. sont  arrivés  à  Laon  pour  inspecter 

an  lien  de  2,565.ooo  fr.  I  les  i'«  et  a*  batteries; du 3*  régiment  d'ar- 

yale  a  décidé ,  par  con*  !  tillerie  qui  y  sont  en  garnison, 
logement  do  tribunal  de  j      —  l^es  deux  premiers  bataillons  ds  4^ 
f  que  les  traités  lelalifs  à  la    léger  se  rendent  à  Orléans  pour  y  tenir 
l|a;d*ttn    journal  constiluoicat    garnison. 

lljDaiBmerce ,  et  que  le  proprié-  |  —  Une  diligence  a  versé  an*dessus  de 
^JMmal  el  le  gérant  étoient  ;  Croulelles.  près  de  Poitiers,  le  10  de  ce 
lade»  tribunaux  de  commerce ,  '  mois  ;  le  choc  a  été  si  violent ,  qoe  sur 

17  voyageurs,  8  ont  été  blessés  asset 
grièvement. 

—  La   cour  d'assises  de    la    Meuse 

(Saint-Mihiel)   s'est  occupée  le  1  a,  sous 

1  la  présidence  de  M.  Pîerson ,  d'une  af- 

lagendie  ouvrira  son  cours  de    faire  de  dueL  Deux  habitans  de  Verdun, 

i^ès-demain  au  Collège  de    un  employé  des  forêts  et  un  cordonnier, 

'  eurent  une  querelle  pendant  une  noce  ; 
ompagnie  du  chemin  de  fer  de  l'employé,  Alphonse  F.,  dont  la  oondnite 
lint-Germaîn  ayant  renoncé  au  avoit  été  fort  peu  convenable ,  en  fut  le 
aent  jusqu'à  la  rue  Neuve  des  motifs  Ce  dernier ,  qu'on  traita  sans  mé- 
I ,  une  ordonnance  du  27  mars  i^agement,  ofTtit  on  duel  au  cordonnier, 
la  gare  pour  les  voyageurs  et  qui  se  trouva  blessé  au  pied.  Le  blessé 
baadises  sera  établie  entre  la  fut  mis  hors  de  cause  par  la  chambre  des 
\tEarope  et  la  rue  Saint-Lazare,  mises  en  Accusation  près  la  conr  royale  de 
wM^piéla  pofioe  n'a  puencore    Naucf,  et  Alphonse  F.  et  quatre  témoiné 


des  fournitures  faites  au  jour-» 

kmgédie  en  ce  moment  et  par 
m  une  partie  de  la  classe  de 


farènC  envoyés  devalit  la  'cour  d'assises*!  cfiiîrtoi'itsèi  iooMkléribler  L 
Le procoreor  da  roî,  M.  Lîoh ville»  après!  Delson ,  son  domesUqve ,  t^est 

dant  qoe  M*  fabbé  Gamey 
campagne,  emportant  l'argenl 
partie  du  iingè  de  son  maiti 
somme  de  près  de  i  jooo  fr.  • 


avoir  montré  le  dael  également  repoussé 
par  la  religion  et  la  législation,  a  pré- 
«enté  sncéinclement  les  faits  de  la  cause 
et  son  tenu  avec  Iforcc  Faccnsatiôu  de 
blessures  volontaires .  contre.  Alphonse 
F.  H  surtoni  contre  le  témoin  qui  s'éloil 
exposé  à  no  arrangcmeûtsur  le  terrain, 
{je  jury  ayant  rapporté  noe  réponse  aiBr- 
mative:  contre  le  combattant  et  \e  té- 
moin,' le  premier  a  été  condamné  à  deux 
mois  de  prison ,  et  le  second  à  quatre 
mois  de  la  même  peine.  G*est  le  premier 
exemple,  dit  la  Gazette  dei  Tribumaux , 
d'ane  condamnation  en  matière  de  duel. 

—  Le  bâtiment  que  l'amiral  Bandin 
a  dû  expédier  en  France  après  la  signa- 
ture du  traité  de  Vera-Cruz ,  est  al- 
tendu  à  Brest  d*un  moment  à  l'autre. 

—  Le  maire  de  Lyon  se  propose  d'or- 
ganiser des  courses  de  chevaax  pour  le 
1*'  mai.  Un  prix  de  600  fr.  et  iin  au- 
tre de5oe  fr.  aetbiént  donnés  aux  vàin- 
qdeuis. 

—  Une  femme  vient  de  mourir  à  Dois- 
8ÎBS  (Isère)  à  l'âge  de  iô6  ans. 

—  Le  bftiiment  à  vapeur  le  Styx  est 
parti  le  14  de  Toulon  pour  Alger. 

—  La  corvette  la  Danaide ,  comman- 
dée par  M.  Joseph  de  Rosamel,  capitaine 
de  corvette,  est  partie  le  1 5  de  Toulon 
pour  le  Brésil. 

—  M.  Barrère  ,  nommé  consul  à  Ma- 
nille, en  remplacement  de  M.  Barrot, 
se  trouve  à  bord  de  la  Danaide, 

—  Une  des  premières  maisons  de  ban- 
que de  Marseille  vient  de  suspendre  ses 
paiemens.  On  évalue  son  passif  à  a  mil- 
lions, dont  la  plus  grande  partie  au  dé- 
triment delà  ville. 

—  La  police  de  Marseille  a  arrêté  ré- 
cemment deux  faux- mon noj'cnrs. 

—  Suivant  une    correspondance  de 
Bordeaux,  les  derniers  froids  n'ont  point  |  anglais 
atteint  la  vigne ,  assez  peu  avancée  du 
reste. 


NOUVELLES  ^«ESPAGlf 

On  sera  peu  étonné  d'appn 
la  nouvelle  de  la  prise  de  Sai 
s'est  point  confirmée.  Ge  qui  a 
inventer,  c'est  que  Cabrera,  d 
d'opérer  des  diversions,  et  de  b 
divisions  de  troupes  Christine 
naceot  Segura,  répand  des  corp 
sur  divers  points,  et  qu'il  aaim 
coureurs  die  son  armée  dans  le 
deSaragosse. 

Ce  chef,  qui  passé  pour  un 
inventeur  de  stratagèmes,  ne  n^ 
pour  s'assurer  là  conservation  c 
position  importante  qui  domine 
routes.  Par  la  même  raison,  les 
de  Marie-Christine  font  to«s  lei 
pour  lui  enlever  cette  plaee  avki 
fortiGcations  en  soient  eomt>M 
brera  y  a  fait  exécuter  beanco) 
vaux,  et  elle  est  protégée  par  iti 
sait  que  la  division  du  généra 
échoué  dans  sa  première  attac 
Segura.  Van  Halen  vient  de  la 
1er,  et  il  s'est  retiré  à  quelqu( 
après  sa  tentatitre,  mais  oncroil 
pour  la  mieux  combiner  et  att 
renforts.  Tous  les  yeux  sont  c 
ce  point  du  théâtre  de  la  guerre 
donner  son  nom  à  quelque  i 
prochain. 

—  Les  dernières  nouvelles  c 
annoncent  que  Tordre  y  est  1 
tabli.  On  ne  dit  pas  si  cela  \ 
qu'il  auroit  été  donné  satisfa 
griefs  des  babitans  contre  le 


La  reine  régente  passe  l 
ment  *  des  revues  de  troupes 
—  On  lit  dans  la  Gu/ennc  ;  «M.  l'abbé  ,  Elle  a  inspecté  tout  récemme 
Camey,  professeur  à  la  Faculté  de  théo-  !  fille  cinq  baUillons  qui  parti 
Jo^îe  do  Bedeaux,  vient  d'être  vicUme   l'annéek  QpoifiiUto«i6ifieiitf 


t'  ■  Hé  l'objet  d'nn  ssseï 
uement  Le  minière  de  le 
il  dans  Vescorie  i  la  porlltre 

idier- général  Tarrngaal,  qni 
en  Fronce  par  suile  dca  di- 

lilërenl  clemi&rement  parmi 
a  IronvÉ  moyen  de  renlror 
el  d'aller  rejoindre  l'élil- 

irtief-génÉral  du  roi,  qui  esl 

JIOSB. 

a  quille  Dnrsngo  le  8  de'ce 

aller  se  mettre  ï  la  tële  des 
qui  occupent  tes  tncarla- 
de  l'arlillene.  U  s'agit  dn 
iMlè«  qui  est  menacé  par  les 
[larlero. 

fenr  de  l'armée  chrisilne  du 
ru  ateclesfondj  de  sa  caisse, 
nnUnl  ëtoil  de    36o   mille 


!ihe    belge  est  toujours  in- 

itiInrAe^s  contient  plusiei^s 
tliDjales  qni  nomment  à  des 
I  «■  Belgique ,  plusieurs  ma- 
i:4tKent  encore  aujourd'hui 
Mï  cédées. 
iJtLaxembourg dit  queToii  ne 

relalivemeut  à  l'administra- 
ia  grand  dnché. 
lîdachesse  Marie-Louise   est 
i,  à  GCnes,  venant  de  la  cour 

lars'ouvrira  à  l'Acadi'mic  im- 
ilan  .une  exposition  publique 
:1s,  qui  durera  un  mois  en- 
listes  étrangers  ,  comme  les 
Mit  étô  invités  ï  y  concourir. 
:  régnant  de  Brunswick,  qui 
haie  en  descendant  i'escalier 
et  que  plusieurs  [enilles  re- 
comme  grifivemenl  malado 
e  cet  accident ,  e^t ,  dit  uj 
oiand ,  parfaitemcut  rétabli 
imal  allemarid  annonce  qn 
Melteinich  vient  d'éprouver 
I  indisposition. 


(  "5  ) 


—  Le  baron  O'Sullivan  de  r.raM,  stn* 
bassadeur  de  Belgique  prfr;  la  cour  do 
Vienne,  est  arrivé,  le  6,  dans  celle   ville. 

—  M.  do  Mejendoilf ,  nouvel  ambas. 
ladeor  russe  ï  Berlin,  est  arrivé  dan» 
celle  ville. 

—  l.e  gouKrnomenI  russe  virnl  do 
décider  que  loiiles  les  dislances  de  l'em- 
pire auroieiil  dorénavant  dcus  points  do 
départ  1  la  place  de  l'Amiraiilé  h  Saint- 
PétersboDrç,  et  le  Kremlin  ï  Moscou.  Les 
distances  seront  marquées  sur  les  po- 
(esui  des  grandch  ruutes. 

—  MoFCOU  compte  5^8, Soi  habitaus. 
Pendant  l'année  i!i33.  il  y  a  eu  dans  celte 
ancienne  capitale  de  la  Russie  i.aôo  ma- 
riages .  7,ltoo  naissances  et  8.486  décis, 

—  Il  y  a  en  à  Moscou  pendant  i838, 
19  suicides  el  1 1  assassinais.  Tous  les  as- 
sassins onl  été  livrés  à  la  justice.  Les  vola 
commis  sont  évalués  à  166,000  roubles, 
dont  44-o°o  seulement  ont  été  reirouvés 
par  la  [lolice. 

—  Le  chilTre  des  balimens  publics  et 
particuliers  de  Moscou,  dit  i'^beille  du 
Nord,  s'él&ve  i  )a,65S,  sans  compter  4on 
églises,  ai  convens  et  657  chapelles. 

—  D'aprts  une  correspondance  du 
Caire, du  26  mars,  le  Pacha  au  roi  t  dé- 
claré qu'il  se  proposoit  d'abolir  l'escla- 
vage dans  tous  les  pays  soumis   à  sa  do- 


CH.41UBRB  DES  PAIRS. 

(Présidence  de  H,  Pa.sqnier.) 
Séance  da   16  avrit. 
Le   comte   de   Graramont  d'Asler    et 
M.  deGrciïulhe,  pairs  par  droit  hérédi- 
taire, prêtent  serment.  Le  président  pro- 
■  '  lito  par  la  voie  du  sort  à  la  ré- 


partition des  I 
pairs  dans  les  dirrérens  bureaux  de  la 
chambre.  Les  pairs  se  retirent  dans  leurs 
bureaux  pour  l'examen  préalable  des 
deux  projets  de  loi  relalirs  à  l'organisa- 
tion dei  tribunaux  de  commerce  et  i  la 
propriété  littéraire.  A  la  repcise  de  la 
séance,  le  président,  d'après  la  décision 
des  bureaux,  nomme  les  deus  commis- 
sions. La  première,  pour  les  tcibunauK 
de  commerce,  se  compose  du  vicumto 


(frf)) 

fikbtinaiiirl'.  dn  inan|nii  de  ntUé- 
Innv  ,  da  biTon  de  Dtnnanl ,  da  Imtod 
de  Uerindo,  et  de  SIM.  Cbevandier ,  Pt- 
Inrle  et  l'ripier.  S^  couimùnon  poar 
Il  propriété  litlfnire  se  compose  de 
MM.  Berlin  de  Vioi.  CoDsin  .  F*aTe  , 
K^ralrj,  et  des  dac  de  Brc^Iie ,  biron 
Charles  Dupin ,  comle  Siméon  ef  biron 
Thénard.  ).b  chimbre  se  sépare  mm 
■jonrnement  fixe. 


GHAHUBE   DBS  OÉPITTÉS. 

Si4inct  dm  iS  avril. 

M.  Merlin  (derAveyronJoccDpelefan- 
tenrl  k  one  heore  et  demie.  L'ordre  da 
jaarest  laNiitedehTérifieriiandetpoa- 
Toir».  M.  Bessières,  nommé  i  ïlgeic.  se 
Ironre  admis  aprl»  un  très -conrt  débat 
L'étection  da  gf-nùni  Stbastiini,  en 
Corse,  est  aussi  validée. 

LE  PBÉsiDENT.  M.  le  gèlerai  Sêba»- 
tiani  e^l-il  préieni? 

H.  AMiLiiAo,  rapporteur.  Hais  non,  il 
esl  k  Londres. 

M.  I^yraod  est  chargé  du  rapport  sot 
rtlectW»  de  Jd.  Debis,  l  Béticrs  (Hé- 
ranit).  Sur  778  voUna,  M.  Uebès  a  eu 
3y9  sofirages  ;  son  concurrent,  M.  Mou- 
rens,  précédemment  dépoté  de  Béners  à 
la  place  de  M.  Viennel,  en  a  eu  3;5.  Les 
opérations  sont  tégulitres.  Une  protesta- 
tion conteste  le  cens  de  M.  Dcbès.  Ses 
impôts  divers  Forment  cne  somme  totale 
de55()  fr.  66  e.  La  protestation  demande 
le   retranchement   de   191   Ir.   i5c,C8 


On  n  jr  lOenlioffiM  lOcnn  inxe 
somme  de  So.ooo  fr.  Inl 
M.  Sahnc.  et  uneautresommei 
i  .M'"D<b{'S;M.  Debts  enl 
Eor  le  quai  de  Béziers.  La  prol 
taqoe  ce  partage  comme  «imn 
remeiil  Tait  dans  le  bat  de  doi 
biiilé  ï  M.  Debès,  qni.  depais 
tion,  n'anroil  pis  même  adi 
nouvelle  propriété,  ainsi  qu'il 
an  acte  de  notoriété  aoneié  i 
lalinn.  Le  bureau  ne  pour» 
l'opinion  des  récismans.  et  i 
qae  la  chambre  n'a  point  i 
dans  les  rôles  de  contribnlioi 
purement  et  simplement  de  va 

M,  Dnrand  (de  Romoranl 
avec  force  l'élection  de  ( 
M.  Croissant  ne  pense  pas  q* 
bre  doive  s'ériger  en  tribuna 
suite  dévoiler  les  secrets  de 
M-  Teste  voit  la  simulation  ili 
dont  il  est  question.  M.  Du 
fait  partie  du  bureau  parle  dli 
sens.  M.  de  la  Gtltardajc  M 
pour  l'admission.  M.  Debèsi 
l'acte  prin  ci  paiera  enl  attaqué  < 
conteste  ensuite  la  valeur  de  i^ 
toriélé;  c'est  Ini  qni  a  Ait  (es 
c'est  lui  qui  eucaïKe  les  loyen 
sin.  M.  JAneevillea  entend! 
dire  dans  la  salle  que  le  bure* 
mandé  d'abord  l'annulation... 

M.  LEïn*UD.  Personne  n' 

M.  d'Angeville  espèro  qu'o 

.  considération  la  décision  1 

L'admis^iou  est  mise  ae(  v» 

grande  partie  des  centres.   ; 

MM,  Guizot,  Janvier,  Persil," 

llennequin  et  d'autres   dépui 

Irémc  droite  se  lÈvent  pour  l'i 

Teitréme  gauche. 


it  tol^  .que  réclame 
la  proif&Utîôn  se  compose  de  retnnche- 
mens  partiels,  dont  un  seul  qui  s'élëi    ' 
)  18  Ir.  37  c.  pour  impôt  foncier  et  c 
,  Irlbution  de  portes  et  lenétres  établis 
an  magasin  sitoé  sur  le  pori  de  Béiiei 
mérité  l'attention  du  boreau.  Une  société  i  Toute 

commerciBle  «voit  eiisié  entre  le  pfere  de  î  centre  gnnche,  M.  Dugabë 
M.  Debès  et  son  oncle,  M.  Sabuc.  En  membres  épars  des  diverses  f 
i83S,  la  dissolution  de  lasocièté  eut  lieu,  l'assemblée  se  IÈ*ent  conin.  I 
(lit  laproleslition,  par  lamort  de  M.De-  étant  domeDs.  on  passe  &  ai 
bès  père.  Aprti  le  décès  de  madac 
btf,  en  1837,  l'in*enteire  ne  flt  p» 
lion  de  cette  société.  Un  mois  pins  tard,  le 
9  avril  dite  innée,  M.  Sahuc,M.  elM"'  lie- 
Dès  Grent  on  acte  authentique  pour  régler 
et  partager  l'actif  de  la  société  qui,  après 
la  mort  de  M.  DebbspËre.'aTOtt  existé  en- 
tre 1m  enfau  de  ce  dernier  et  tcar  oncle. 


épreuve.  Le  président  consull> 
taires    qui  semblent   partage 
d'opinion,  et  proclame  M. 
puté. 

Toute  l'eitréme  gancbe  si 
faisant  entendre  de  riolenles 
lions. 

K.  G&KNIEK<»&BâS>.Il  jr  O 


jnilé  povr  Vsnnalilîon;  le  barean 
[dAikclarer  au  moins  qn'il  y  sioil 

trei  do  bnrcau  :  [.a  décision  du 
A  acqai&e  à  M.  Dcbt-s. 
i»  de  U  gauche  i  11  y  a  erreur  ! 

mite  est  nu  comble. 
Indent  lit  la  formule  du  serment, 
}  r^I>ond  :  Je  Ujure,  ru  mi- 
S  bruyanlps    proieslationi  de  la 

éiideat  «yanl  fait  d'inulilcs  elTorts 
riliblir  l'ordre,  se  détermine  h  te 
se  découvre  el  veut  repren- 
Iféancc.  M.  Cuîiatd  monte  h  la  Iri- 
r  faire  on  antre  rapporl.  A  ce 
itle  tnniolle  rrdouble,  s'il  estpos- 
'i  pas  d'exemiple  d'une  agila- 
Misée  à  ce  point.  Le  président siis- 
jiiéuice,  et  quille  le  fauteuil...  La 
,ut  reprise  vers  quatre  beureti.  On 
ft  que  l'agitation  est  enliëremcot 
lLi  chambre  contiuue  la  vérilica- 
s  jkoiiToirs  et  prononce  plusieurs 
ma  apr&s  des  débats  sans  iinpor- 

Sianct  da  iG  act 

.hrinoa  fait  ou  long  rapport,  au 

t4il*  bureau,   sur   TélectioD   du 

|«iàPraBlin  h  Melun  (Seine-pt- 

^&r^65  lolnns,   le  murquis  de 

»)Wi55 suffrages,  et  M.  Selves, 

Kancnl,  138.   Celle  éirction  fut 

IfTaae  proleslalion.  Les  griefa  qui 

RKnl  eootenus  ont  peu  occupé  le 

n,  1  l'exception   toalefbia  du  fait 

L  HartiD  Sebille  êtoii  dfcédé  de- 

Dq  mots  dans  la  ferme  qoi  aïoisine 

•a  de  Praslin,  Son  fila  Alcundre- 

Sebille  continua  rcxploilatlon  de 

rme.  Une  carte  d'électeur  au  nom 

in  Sebille  fut  remise  cbez  ce  der- 

li  te  présenla  au  collège,  le  der- 

ir,  pour  déposer  son  vote  ;  mais 

e  obserration  du  bureau  il  te  re- 

s  Toter.  D'après  la  protestation , 

;  de    Praslin ,   maire  du   village , 

pAfail  sciemment  remettre  au  dorai- 

le  Martin  StbULi ,  décidé ,  sa  carlu 

r.  pour  qu'A le^iandre- Désiré  Se- 

II  fît  usage  en  faveur  du  marquis 

_sUa    son  fils.  Ce  deruier  proteste 

i  énergie  contre    cette  inculpation  ; 

■  pire.    BU   contraire,    est   allé   lui- 

Sedms  lancée  da  ■"mirsiiH'iteT 


(   *27  ) 

le  pri'fet  ï  rayer  de*  listes  Te  nom  de 
Maitin  Sebille.  I.'admi.uion  du  marquis 
de  Praïlin  est  prononcée  sans  opposi- 
tion. 

Les  rapports  ï  faire  encore  iur  [es 
élections   n'étant  point  terminés,  il  est 

Erocéité ,  par  la  ^oic  du  tirage  au  sort ,  i 
I  désii;nation  des  34  scrutateurs  qui 
doivent  faire  ledéponillenent  du  scrutin 
pourlanominaiion  du  président.  M.  Gsil- 
bem.  l'un  dt4  secrétaires  provisoires, 
monte  ensuite  i  la  tribune  pour  l'appel 
nominal.  Le  président  prévient  les  dé- 
putés dont  les  pouvoirs  ne  sont  pas  véri- 
Gés,  qu'ils  nepeuvenl  pas  y  prendre  part. 
M.  Parant,  ministre  de  l'inslruction  pa- 
blique,  qui  n'avoit  point  assisté  aux  séan- 
ces de  la  chambre  depuis  l'ouverture  de 
la  session  ,  prèle  serment.  A  4  heures 
trois  quarts  le  dépouillement  du  scrutin 
est  remis  par  les  secrétaires  au  président 
(Profond  silencej. 

Le  nombre  des  volans  est  de  43 1 ,  et 
la  majorité  absolue  de  916.  \L  Uippolyle 
Pasiy  a  aa3  suffrages  ;  M.  Odilon-Barrol 
iç,h  ;  M.  Dupin  i)  ;  M.  Cunin-CridDine  1  ; 
M.  Dufaure  ■  ;  M.  Passy  sans  prénom  5  : 
■il.  I  M.  de  Lamartine  1. 

M.  HippolylePassy  estproclimé  prési- 
dent. L'eitréme  gauche  demande  qu'on 
passe  de  (uile  i  la  nomination  d'S 
quatre  vice-prfsidens.  M-  Merlin  lève  In 
téancei  la  gauche  veut  qu'il  consulte 
la  chambre;  le  président  quitte  le  fau- 


TiA  CitLCia,  ou  Méthode  pratique  dn 
chemin  delà  croii,  avec  plans  cl  gra- 
vures, 4'  édition. 

La  3*  édition  de  cet  ouvrage  parut  en 
■.a»S,  Une  circonstance  iJinpinée  ayant 
remis  aui  mains  de  l'auteur  une  portion 
notable  de  celte  3"  édition  long-temps 
égarée,  il  en  a  profilé  pour  y  joindra 
quelques  piÈces  importantes.  On  troQ- 
ver»  enlr'autrps  un  bref  très-honorable  île 
Léon  XlJ.àM.  l'abbé  TimolhéeLacombe, 
en  dote  du  j5  octobre  i8a8.  Ce  bref 
'estime  que  faisoit   le  vertueux 


poDlife  du  travail  de 
'  du  bref  est  une  répons 
I  veque  de  C.éiies,  alors  n 
aujourd'hui  cardinal  L 
des  questions  relatives  ai 


;  de  M.  l'arcbe- 
ince  en  France , 
mbruschini,  sur 
i  indulgences  du 


chemin  île  1i  croii.  Ce»  deux  pièces 
voient  pas  encore  tlé  publiées. 

[/aniear  »  ajoiil':'  inssi  de  nouieltcs  ap- 
r"obalioiis  d'ÉM^ques ,  de  sorte  qn'acluel- 
lemenl,  outre  Ifs  bn-fi  de  Pie  VII  et  du 
Léon  XII,  l'ouvrage  po rie  des  approba- 
tions de  |3  archeveqnes  cl  de4oéTËqucs. 
PeDdelivresassut^-menlooloblenade  si 
baatcs  et  si  poiaunles  recommandilioi». 

l/ouvrage  est  d'aillenrs  bien  complpL 
On  y  iroiiïe  une  hisloirc  abrégée  de  ta 
vie  sourfranledc  Jésui'Cbri^t,  une  notice 
historique  sur  la  dévotion  du  chemin  de 
la  croix,  l'oercica  du  chemin  de  [a  croix 
avec  dcsgravoresqui  représentent  les  s  ta- 
lion ,  nna  appendice  sur  les  trois  heures 
de  l'agonie  et  sur  les  sept  dernières  pa- 
roles da  Saoveur  mourant,  enfin  des 
éclaircissetncns  sur  les  Iteui  saints;  le 
tout  rédigé   avec   beaucoup  de   soin  et 


(  "9) 


d'euctilnde,    Den»   caries  wpréw 
Jérusalem  et  la  voie  de  la  croix. 

^..  y.t«i,  aôrirn  Ce  «(( 


ll< 

rj~T"~7 

PAKISDU    IT    AVOt 

CINQ 

p.  O/D.  IK 

tr.  IS..                       ^ 

moi* 

p.m.  81  ft.  15  r,. 

JUAlhEp-O/n.j 

Jtwpl-lOlfr.  LOï. 

}U,UC 

I/î  p.  0/C 

i-d.«pi,(HIO^,.IJ 

U  Banqn 

.  îfieîfr   50c.        i 

iri,rr 

le   )■    Villl' 

Je  >>>[.>  0  or.  «« 

ii.iir 

Jeli  Vill« 

AePati,    Il90<'tjl 

-ji>» 

JpotUc.i 

r.  TSOTt.OOc.  ^Ê 

Juaire 

cannui    l!52fr.  Mr.             "^ 

Icntfi 

lie  Nai.lw 

101  fr.  35  c.         T 

;mj,.«iilio.n.i,n. 

102  rr.    \,2            -^ 

imp,.. 

m  Belge  1 

■  .T.  1,2              J 

',n.,,r. 

m  'l'H/iiii. 

110  rr.  00c.    '^H 

Udic 

JT,.p.fin. 

ap.  0/0.  :o»:ilH 

Vl.^  CRUCiS, 

ou  MÉTHODE  PRATIQliE  DU  CIIEHIN  DE  LA  CROIX, 

B'aprÈs  l'ouvrage  italien  du  bienheureux  Léonard  dn  Porl-Maurice;  sniii  de  Ii<w 
enricbidesgravurc3desquatorzestations.pl  des  plans  de  Jérnsalem  et  duB 
min  de  la  croii  rectifiés;  et  favorisé  de  deux  brefs  des  souverains  pontifes  _ 
deux  déclarations  apostoliques ,  et  des  approbations  de  la  plnparl  des  txit^es 

4=  ÉDITION.  —  1  vol.  in-lS,  4  fr.  50  c.  ' 

•c  gravures ,  «ans  plans,  i 

DES  QVATOREKBTATIOKS, 


MAISON  DE  COMMISSIOI^f 

LASSALLE  ET  C'=. 


Cette  Maison  ,  placée  so 
l'expcdiei-  dans  les  dépnilc 


s'explique  par  son 


l'hoDoiable  patronage  de  La  Afode 
ens  et  à  leti'anger  les  objets  de  toi 
lient  de  Paris.    Le  succès  qu't  Ile  obtient 
:èle ,  s!?n  exactitude  et  te  Don 


i 


MM.  les  Eccl^siasliqiK 
que  f;enre  qu'ils  soient 
maison. 

Les  lettres  doivent  éti 
rueduHetder,  25,  à  Paris. 

A  pattir  du  1°'  uai,  les  bureaux 


i  qui  anvoient  besoin  A'omemens  tCègUse,  de  i( 
peuvent  accorder  toute  leur  connance  à   " 

ï  affraucliies  et  adressées  à  M.  Lassalle  et  Coi 

int  transférés  rucTaitbout,  28. 


N"  3H5. 


IPBIX  M  L'ÀBOmiEHBNT. 


s'abonner  des 


SAMEDI  20  AVRIL  1S39. 


fj  He  pieté. 


éunissoQs  ici  plusieurs  pe- 
de  pieté  que  nous  voulions 
beaucoup  plus  tôt.  Ordi- 
t  ces articicî sont i  la  finda 
mais  l'abondance  des  nou- 
lésiasliques  et  autres,  et  les 
is  (les  cbamtires  ayiint  fait 
successivement  plusieurs 
rticics,  nous  nous  soimues 

!einent  du  numéro, 

tuener  une  vie  chrititnnt  cl  par- 
>r  un  Ptre  de  h  Compagnie  de 
-In  3a. 

t  livre  se  compose  de  vingt-cinri 
^<à  traitent  de  la  prière  du  ms- 
1  soir,  de  la  mMilalion,  de  la 
lUIeclare  spiriluelle,  de  l'exa- 
ctWcience,  des  tiïltes  an  auint 
h;  de  la  frÈqncntalion  des  sa- 
I A  U  morLiGcation.  de  la  pra- 
«Hqs,  d'un  rûg  le  m  eut  de  vie.elc. 
ifenoe  sur  tout  cela  1rs  conseils 
)érience.  11  a  renfetmû  dans  un 
ne  les  mojena  tes  plus  împor- 
|oérir  11  perfection,  et  fait  sen- 
ot-lï  ressentie!  pour  un  chrê- 

livre,  plein  de  subslancc,  de 
le  pïéli^,  a  été  soumis  h  l'appro- 
l'autoritê  ecclf'9iasli(|ue,  el  le 
^rc  chargé  de  l'examiner, 
Lesurre,  déclare  dans  un  ac[e 
bre dernier, que  l'ouvrage  lui  a 
Tmer  des  règles  sfircs  pour 
I  Gdtlcs  h  la  pratique  des  ver- 
inncs  el  offrir  aux  âmes  pien- 
yeiu  d'arriver  à  la  perfection. 
ionc  recommander  ce  livre  à 
de  I0D3  ceux  qui  ont  leor  salai 

7.  L'^mi  de  la  Religion. 


itnutiona  famiiiéret  lur  la  foi  tt  la  wa- 
rail,  Iraduitea  de  l'anglais  de  Joseph 
Cnrre.   par  un   prCtre  du  dioctse  de 

Paris.—  !n-i8. 

Nous  ne  savons  rien  de  Joseph  Curre, 
qai  était  appiremment  nu  prCtn  ciUio- 

tique  anglais.  Le  traduclcar  annonce 
qu'il  a  Été  engagé  h  faire  passer  l'ou^  tago 
dans  notre  langue,  par  tout  ce  qu'il  août  '' 
dire  du  mf-rite  de  l'ouvrage  anglais.  Une 
s'est  permis  que  trùs-pcu  de  changemens, 
et  n'a  ajoulé  que  quelque  chose  sur  ta  con- 
trition parfaite  cl  la  contrition  impar- 
faite. 

Le  livre  est  naturellement  divisé  en 
deux  parties,  la  foi  et  la  morale.  Dans  la 
premifcre,  l'auleur  expose  les  principauit 
dogmes  de  la  foi  catholique.  Il  montre  la 
nécessité  de  la  révélation,  l'existence  du 
péché  originel,  l'élablisscment  de  la  re- 
ligion chrétienne,  11  explique  ta  doctrine 
de  l'Eglise  sur  les  sacreraens  el  parle  des 
dernières  Gns  de  l'homme. 

Dans  la  seconde  parlie,  la  morale,  l'au- 
leur traite  du  péché,  dfs  vertus,  descom- 
mandement de  Dieu  et  de  l'Eglise,  des 
SBCremens  considérés  dans  la  pratique  et 
dans  les  dispositions  qu'il  faut  y  ip- 
porter,  de  la  pritrc  et  de  quelques  pra- 

L'ouvragc  peut  fournir  an  bon  sujet 
de  lectures  pour  les  fidèles.  Ils  y  trotive- 
ronl  eu  abrégé  ce  qu'il  faut  croire  el  ce 
qu'il  faut  pratiquer  pour  être  sauvé.  L'es- 
timable et  pieux  traducleur  auroit  sans 
doute  donné  dn  relief  i  son  travail,  s'il 
avoilïouîu  se  nommer.  Sa  réputation  au- 
roit été  nne  garantie  de  l'exactilnde  de  la 
ductrine.  Mais  sa  modestie  ne  lui  a  pas 
permis  de  se  faire  connoltre.  Nous  di- 
rons seulement  que  c'est  on  respecUble 
grand-vicaire  et  snpérienr  d'élabtisse- 
menL  D'ailleora  l'approbation  deM.l'Ar- 
chevAque  est  conçoe  dans  les  termes  lei 


pIwSonorrf)»e».nye»t  dit  que  ce  pelîl   YiPrjcPEtpartîcalièremenlb 

oavnge  est  DneipCHé  fidèle,  clair  et  pr^ 

cis  de  II  monle  de  l'Evingile.  et  «it  dé- 

veloppemeot  «nccînct  de  tons  les  devoirs 

qui  en  réïaltent.  Le  prélat  en  lecon)- 

i^nde  la  lectare.  Celte  ippri^tloa  esi 

da  i5  fétrier  dernier. 


L'ttpriltU  CImiIttlion  de  J éna-Cirut, 
ptlitaMgé  da  la  lioetriiu,  tradnit  du 
latm  ponr  ta  premitee  fois,  pat  M,  Tab- 
béJ*nf&«t. 

Cet  DDTTRgea  été  composé  en  latin,  par 
Jacqites  Merle,  pins  conan  sons  le  nom 
de  Uonthis,  ïBivant  louage  de  son  tetn  ps 
de  latiniser  son  nom.  Merle éloîl  du  vil. 
lage  de  Hont,  diocèse  de Bnremonde.  Il 
est  cotenr  de  beauconp  de  livres  de 
pî£té,  tons  écrits  en  latin,  el  monrol 
t6^,  étant cnré  de Notre-Dame-du-Prë  h 
'Coiogae.  On  lai  doitenir'iDtre»  une  édi- 
-ft)ii  de  Tlvtilalloa  de  Jiuu-Ckritt  aiec 
des  noies  marginales  qui  offrent  une  es- 
pace de  résomé  àa  sajet  de  chsqne  cba- 
pitre.  H.  fBU>é  JanfFret,  qiti  se  servoit  de 
tîX  abr€-gé  poar  son  osage,  ■  cro  faire 
vne  ebose  ngréableet  alite  ans  personnes 
pieuses  en  le  trtdaisant  en  français  et  en 
lepabliontipart. 

Le  nombre  des  chapitres  de  l'fit^it  est 
le  même  que  cetnl  des  chapitres  de  C/mi- 
tal'um.  Les  titres  sont  les  mêmes,  le  sujet 
est  le  même.  Seulement  Hoistins  a  cher- 
ebéioffrîr  comme  la  qeinlessence  da  li- 


Lt  moit  de  Marie  populaire,  avec  Celte 
épigraphe  :  Tatatitia  Itratt,  tahono- 
rificmlia  populinotlri. 

Il  y  s  des  livres  sor  le  mois  de  Marie 
ponr  différentes  classes  ;  il  ^  en  a  pour  le 
commun  des  lecteurs,  poiir  le  clergé, 
ponr  les  religieuses,  pour  les  écoliers,  etc. 
On  a  om  utile  d'en  pnblier  un  pour  les 
classes  les  plus  humbles,  et  de  le  rédiger 
avec  simplicité,  de  manière  qu'il  fût  à  Ja 
portée  de  tous  les  esprits. 

Chaque  eicrcice  cammeace  par  an 
pèlerinage  ûaas  an  des  lieux  où  là  sainte 


i  Notre -Dame-des-Ert 
vii>re,  à  Notre  Dune-de-Lie: 
l>arie-dp-la-Oarde,iNolre-D 
logne,  etc.,  etc.  La  descri 
lieux  de  déiolion  est  suivie 
insimclion  que  l'on  met  ds 
de  II  sainte  Vierge.  Vient  en 
tic«  abrégée  sor  quelque 
Dieu  qui  fut  lélé  pour  le  eu 
et  qui  a  laissé  des  exemples 
Enfin,  la  lectare  de  ehaqa< 
minée  par  ni)c  résolution. 

Ce  mflange  de  réflexions) 
notices  sur  les  lieux  de  dévot 
pieux  personnages,  formen 
qui  nous  pareil  devoir  inlérf 
de  lecteurs  pour  lesquels  I': 
vaillf.  Son  livre,  in^iri  par 
esprit  de  piélé,  pourra  servir 
parmi  les  âmes  simples  q 
dronl  le  bonheur  de  sanclU 
vaux  Aa  dehors  par  des  ei 
doiotion.  {Voir  aax  . 

Promplaariam    ttoraU,  et»  * 

Scripturœ  lextibue  ;  opéra 
Jaaffrct,    cmonià  Meleni 

Col  mai 


lin    1808, 


Mayence ,  donna  une  non 
des  sentences  de  saint  Ignac 
lion,  en  404  pages  in-iS.  1 
gnte  d'une  lellre  pastorale  e 
h  date  du  i"  octobre  1808 
préint  loue  el  recommande  I 
clergé.  A  b  suite  de  la  lelli 
est  une  épitrc  dédicaloïre  éga 
lin.  au  clergé  do  diocèse  de 
elle  est  signée  J.  K-,  préire 
dioci'se.  Celte  édition  de 
portoil  que  des  pensées,  des 
des  paroles  de  saint  Ignace  | 
"année.  Ces  pens< 
la  lin  peuvent  ser 
de  méditation.  Chaque  pei 
Ignace  est  accompagnée  de  et 
inalogiies  qui  en  sont  com 
loppemenl. 


(^ 


(  ■ 

■^Jatiffrel,  en  rfimprlmantcct 
li  a  donné  ane  nonvelle  Forme, 
les  matiiTes  par  ordre  alpha- 
;  aorte  qu'à  l'aide  d'une  lubie  k 
cnii  peut  Irouïer  le  stijet  qn'il 
Jiter.  niais  le  changement  le 
tant  consiste  en  ce  qne  l'i^di- 
n[  à  cliaque  Enjet  cinq  oa  six 
'Ecriture  qni  Idl  sont  relatifs. 
aOrent,  non-sealemenl  dessn- 
litations  ponr  les  prOtres,  mais 
secoarsntileant  prfillcateurs, 
Knrs,  aux  calécfaistes  et  i  taua 
nt  qui-Iqoe  instruction  à  faire. 
sont  toujours  placés  en  regard 
le  de  saint  Ignace  et  du  déve- 

relie  édition  en  a  vol.  in-i8 
int  micDK  accneillie  du  clergé, 
leiSoS  ejt  épuisée. 

anaiytiiiae  et  rnUonnie  <U  la 
diréiiennt,  par   M.   l'abbé.  Ité- 


f  a  crn  qne  I  on  manqnoit  d  lui 
mUire  qnî  donnSt  un  exposé 
Ma  de  la  religion  prise  dé»  son 
in|â  résolût  les  principales  ob- 
^J^TKicrédiiiilé  cl  répondit  aux 
ÙTDoment.  Il  s'est  proposé  d'é- 
diles es  iboliqn  es  d'à  prËs  l'i'n- 
)t  de  l'Eglise,  la  sain  te  Ecriture, 
IMS  des  peuples,  et  les  témoi- 
es  écrivains    anciens    et  mo- 

esl  divisé  en  (lenx  parties.  La 
Irailetieia  religion  en  générui, 
■tîon  primitive  el  de  la  loi  mo- 
loteur  montre  la  nécessité  de  la 

11  rappelle  les  Faits  principaux 
une  histoire  sainte,  la  naii- 
'idoIUrie  el  les  prophéties  qui 
Bt  le  Messie. 

ide  partia,  de  la  religion  chré- 
re  elle-même  qanlrEi  divisions, 
ne,  sur  la  morale,  sur  le  culte 
wmbats  de  l'Eglise  catholique 
t  diOérens  siècles.  Dans  cetic 
Ivision,  l'aDtcur  passe  rapide' 
*ne  les  principales  hÉrésiesqui 
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ont  troubla  l'Eglise.  Il  s'esl  arrélé  un  peu 
plus  sur  les  erreurs  des  derniers  temps. 
sur  le  prolrstantismc,  sor  te  jansénisme, 
sur  la  philosophie  moderne,  sur  la  ré»o- 
latiou  de  1789  et  anr  les  coups  portés 
successivement  &  la  religion. 

L'auteur  a  rccneîtii  d'honorables  ap- 
probations poor  prix  de  son  ié!e  eldeson 
travail.  M."t'ahbé  [.Esutrc,  grand-vicoîro 
de  Paris,  déclare  dans  une  approbation 
du  ag  décembre  1837,  que  le  litire  con- 
tient ane  taite  itintiriulioni  loUdei  danl  la 
doeirine  lui  a  para  igatttntjtt  pure  dam  la 
foiet  la  morale.  MM.  les  évéïjaes  de  Cou- 
lancca  el  de  Bayeux  en  ont  porté  égale- 
ment nn  jugement  très  Favorable.  Ces 
prélats  recommandent  la  lecture  de  l'ou- 
vrage anï  fidèles. 

Manuel  des  religicoMi  de  la  fiiilailon  ;  , 
ouvrage  utile  ï  toutes  les  personnes 
qui  professent  la  piété.—  In- 18. 
Cet  ouvrage  est  un  cours  d'inslmc- 
lions  adressées  il  j  a  quelques  nanêei 
aux  religieuses  de  la  Visitation  de  Mont- 
pellier, par  M.  l'abbé  B.,  chanoine,  qui 
paroltetre  leur  aumônier.  Ce  cours  d'in- 
atnictions  est  divisé  en  dunx  parties  j  la 
première  traite  de  la  paix  inlérienre,  et 
la  secondedela  perfection.  L'anteor  fonde 
iapaix  intérieure  sur  la  déliance  de  nous- 
méme  el  la  confiance  en  Dieu,  et  ex- 
pose les  sujets  de  découragement  contre 
lesquels  il  faut  se  Unir  en  garde.  La  se- 
conde partie  montre  la  nécessité  de  la 
perfeclion,  f\  indique  les  moyens  de  l'ac- 
qnérir.  lÂ  i'auleor  parle  de  l'humilité,  de 
l'amour  de  la  croix,  des  rroux  de  réli- 
gion,  de  la  charité,  de  Is  méditation,  etc. 
Cette  seconde. partie  comprend  54<:hl- 
pitrcs  et  offre  beaucoup  de  réflexions  et 
de  développemens  propres  k  nourrir,  k 
fortifier  et  i  iccraltre  la  piété. 


Saint  Alexandre,  martyr,  pri>ledittr  de* 
habitant  dtt  montagnes  du  Doubs  et  du 
!     Jara,  —  In-»8. 
I     KoQs  ne  savons  pas  quel  est  ce  saint 

Alcundre.  Les  yUsdei  Pérei.  de  Butler 
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«t  Godesord,  nommcTil  enTÎron  trente 
SBinb  de  ce  nom,  U  plupart  martyrs; 
mtis  tncnn  de  ces  Aîdts  ne  paraît  Être  le 
ixéme  qae  celni  dont  il  esiparif  dans  Vt- 
crit  que  nous  BDnonçons.  L'auteur  de  est 
écrit  dit  qu'on  ne  sait  rien  de  saint 
Alexandre,  sinon  qoil  est  morl  ponr  Jé- 
MS-CbrisI.  Le  corps  dece  saint  fnt  trouve 
sons  Urbain  VUI,  dans  le  cimetitro  de 
GalixteetdePrisnilleïItome.  n  fui  donné 
en  ii)43  aai  religieai  déchaussés,  dits  de 
la  Trinilépour  U  rMemption  de5  caplifs. 
Ces  religieai  en  firent  présent  i  Ciando 
Blondcan,  chanoine  de  Besançon,  dont 
le  pÈre  avdit  Tonde  noe  chapelle  à  Cha- 
telblanc,  diocèse  de  Besançon,  dans  la 
chaîne  du  Jura.  Glande  Blondeau  étoil 
Cbapelain  titulaire  de  cette  chapelle  h  la- 
quelle il  céda  la  relique,  et  le  corps  de 
nint  Alexandre  j  fot  déposé  te  99  sep- 
tembre )684,  ao  milieu  d'un  grand  con- 
cours. Depuis  ce  temps  il  y  est  honoré  , 
elchiqueannée l'anniversaire  delà  trans- 
klion  des  reliques  est  célébré  à  Chatel- 
blanc  avec  on  grand  concours.  Celle  Stle 
■voit  réuni  pins  de  S, 000  personnes  en 
1784,  et  il  s'en  est  troticé  5,ooo  en  iS34. 
Pendant  te  reste  de  l'année,  il  se  passe 
peu  de  jours  oii  l'on  ne  vienne  implorer 
ta  protection  du  sainL  Celte  détotion  a 
été  entorisée  par  le  Saint  Siège  et  par  les 
arcbeveqaesde  Besançon. 

Nous  tironsces  détails  d'une  notice  his- 
torique placée  en  lé(e  du  petit  volume 
que  nous  annonçons.  L'auteur  annonce 
qn'il  a  suivi  pour  sa  notice  un  manuscrit 
de  Pierre-Joseph  Blondeau,  qnatritme 
chapelain  de  Chatelblanc.etqui  en  exerça 
lesFonctionapendant  quarante  ans.  Mal- 
gré l'élabliKement  d'une  cbapetle  i  Cba- 
tèlblanc,  les  habi tans  conlinutrent  à  être 
(le  la  paroisse  de  Chatn-Neuve,  j  osqu'en 
1804,  époque  k  laquelle  une  succursale 
remplaça  la  chipellenie. 

A  la  suite  de  h  notice,  snnl  des  prières 
et  des  réQciions  pour  une  neuvaine  en 
l'bonneur  de  saint  Aieiandrc.  Uy  a  des 
prières  et  reflétions  poui'  cbaque  jour,  et 
chaque  jour  aussi  on  rapporte  des  tails  de 
goérisonoa  Je proleclloii,  qu'on  a  cru 
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pointa  atttibBer  \  MÎnt  Ale»i 
faits  sont  asseï  nombreux,  maii 
convient  qnlls  n'ont  qu'une  aut 
maine.  et  il  lei  wamel  &  l'au 
FEglise ,  et  notamment  au  déc 
bain  Vlll  sur  1»  matière. 

Après  la  grande  neuvaine , 
une  plus  conrle.  Le  volume  est 
par  des  prières  ponr  U  messe,  < 
vêpres  de  la  seinte  Vierge  et 
Rte  de  MÎDt  Alexandre. 

NOVVELLES  BCCLiSIAST 

ROME.  —  Le  samedi  saint 
cardinal  dclla  Poria-Rodîani 
de  Sa  Sainteté,  se  rendit  i 
Jean-de-Latran  pour  céléb 
fice  du  jour.  Après  la  bénèdi 
cierge  pascal  ,  Son  Emine 
processionnellcnient  au  bapt 
Constantin  pour  y  bénir  II 
Elle  y  administra  le  baptém 
raélite  Simon  Wolsch,  d'IUi 
en  Bavière  ,  qui  eut  pour  ps 
comte  de  Çastrlbarco.  RenJ 
la  basilique  ,  M.  le  cudina 
nistra  la  couSrmation  va.  ni 
!Ct  lui  adressa  unepieuieesb 
sur  la  grâce  que  Dieu  Ini  Xi 
de  l'appeler  au  christianisi 
Eminence  célébra  ensuite  1 
poutificaïement ,  oii  elle  fit 
tion  et  donna  la  commui] 
nouveaux  ordonnés  et  au  co 
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P4RIS.  —  Le  jeudi  18,  M. 
véque  a  présidé  à  une  « 
dans  la  cbapelle  des  dames  d 
Enfant-Jésus,  dites  dames  1 
Maur.  Le  prélat  a  donné  . 
neuf  novices  et  a  reçu  sep 
sions.  Nous  parlerons  plus  t; 
nouvel  établissement  que  ci 
grègation  va  former. 

On  annonce  aue  le  sacre  d 
vèque  élu  de  IVteaux  aura  1 
la  catbédrale  de  Meaux ,  le 
me  dimanche  aptes, Pâqne, 


tribunal  de 

pctionnelle  a  fait  justice 

K  borrible  calomnie  ' 

ectable  curé  de  la  capitale, 

rarfaitement  io- 
accusation  étoit 
lividu  qui  se  dîsuiL  prëtri:  iia- 
el  qui  n'étoit  pas  prêtre.  Cet 
du    qui    avoil    passé   quelque 
Mu  dans    un    séminaire,  et  qui 
Biélé  renvoyé  du  couveut  des  Ga- 
bles à  Rome,  a  été  audience  le- 
tconvaiDCudelaux  téinoii;aage, 
pmite  arrêté  pour  être  liïre  à 
ir    dVsises.  Les  jouinalistes 
s  Ici  avocats  étrangers  à    la 
ont  inutileuieal  insisté  pour 
;  A  Vuidiecce.    Le  ti ibunal  a 
IWR  le  buis-clos. 
a-il  pas  déplorable  de  voir  la 
l6oD  d'un  prêtre,  d'uti  pasteur, 
Mici  d'un  misérable  qui,  par 
.1  ou  par  mécbanccté,  veut  le 
ni  iptr  des  acctuatjons  atroces? 
'  Mfaire  un  eïeinpie  sur  le 


Je  tous-intendant  militaire  à 
lelle  vient  de  quitter  Paris  , 
fUftl  une  décision  depuis  lonij- 
idédréepar  lui,  et  cndn  obtenue 
lùiéreprofùoirede  Ia|f;u erre, pat 
de  laquelle  le  gouverneineut 
'rer  *ux  Sœurs  de  la  Sagesse 
ttttr*tioi)  de  l'hôpital  uûli- 
SiIa  Roclielle  ,  qu'elles  ré- 
il depuis  1789,  avecautant'de 
HQt  que  d'oi-dre  et  d'iniclU- 

La  décision  est  motivée  sur 

Sœurs  seiont  rempla- 
|ài-  des  infirmiers  à  gage  et  des 

reprocbe  surtout  aux  Sceurs 
Sagesse  d'être  Irop  bonnes  pour 
naïades,  qui  se  trouvant  bien 

à  riiôpital,  y  prolongent  ve- 
rs leur  séjour.  Bien  des  dou- 


ceurs  que  les  réglemens  ne  jirescriwn- 
pas,  du  sucre,  des  oranges,  dts  masse 
pains,  quelques  grappes  de  raisin,  dis- 
tribués parfois,  et  toujours  à  Iturti 
frais,  aux  plus  foibles,  aux  plus  débi- 
les, dont  l'état  réclame  ces  adoucisse- 
mens,  ont  éié  réputés  des  fautes  im- 
pardonnables. Les  m^ilailes  sont  trop 
heureux  à  l'bôpital  ;  ils  n'en  sortent 
pas  asser  tôt  ;  comme  si  leur  sortie' 
dépeudoit  des  Sœurs  ,  et  non  pas  des 
officiers  de  santé,  seuls  maîtres  et 
seuls  jujjeî  en  ce  point.  Quelles  pau- 
vres raisons  1  et  cependant  elles  sont 
I  sérieusement  alléguées. 

Disons  tout  :  M.  le  sous -in  tendant 
est  protestant ,  quoiqu'on  ne  saclie 
pas  précisément  de  quelle 
nion,  et  il  proleste  ouverleL 
tre  la  charité  des  Sce<irs  et  contre  \\ 
reconnoiîsance  qui  leur  se  roi  t  sj^Ié- 
gilimement  due  après  cinquante  ans 
de  service.  Tous  les  gouvernement 
ont  reconnu  que  leurs  soins  étoient 
consciencieux,  réguliers,  salisfalsans 
et  dignes  d'éloges,  les  notes  du  mi- 
nistère de  la  guerre  eu  font  foi.  l.e 
sous-intendant  proteste  contre  1q 
vœu  de  la  grande  majorité  des  gar- 
nisons militaires,  qui  savent  faire  la 
dilTérence  entre  les  soins  d'une  Sctar 
de  la  Charité  et  ceux  d 
philantrope  ;  il  proteste  i 
dresse  presque  maternelle  des  Sœurs, 
auxquelles  plus  d'un  soldit  doit  la 
vie,  plu{<  d'une  famille  la  conserva- 
tion de  son  lits  î  il  proteste  enfin 
contre  l'opinion  générale  de  ta  ville 
de  La  Rochelle,  contre  les  regrets  de 
tous  tes  gens  de  bien,  contre  les  pro- 
lesiamt  eux-inènies;  car  c'est  un  pro~ 
testant,  maire  de  La  Roi;helle  en 
1802.  qui  réintéHra  dam  leurs  char- 
ités d'hospitalières,  les  mêmes  Sœurs 
qu'on  expulse  aujourd'hui. 

La  nouvelle  direction  de  l'hôpital 
serolt,  ait  on,  confiée  li  uu  jeune 

frotestant  nctnellement  directeur  de 
école  mutuelle  daii'i  la  même  ville. 
Les  pauvres  malades  éprouveront 
bieutôt  tes  suites  de  ce  cliangi'uienl. 
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Tout  le  mobilier  de  l'hâpiial  ap- 
p&rteDant  aux  Sœurs,  le  gauveriie- 
inent  en  fera  l'acquisition  ou  le 
remplacement,  toujouis  par  écono- 
mie. 

Quelles  trîsteâ  réQexioDs  ne  sug- 
gère pu  une  pareille  mesure,  prise 
par  suite  de  HolliciUtions  réitérées 
dont  les  motifs  sont  si  faciles  à  devi- 
ner ! 


M.  Gabriel  Guyoi ,  chanoine  cl 
ara itd- vicaire  de  Moulins  ,  qui  vient 
de  mourir  Le  31  mars  ,  éloit  ne  en 
septembre  1747,  dans  la  paroisse  de 
ServanÇPuj-du-Dôme)  Il&tsesétu- 
de*  k  Riom  ,  et  se  destina  de  bonne 
bflure  aux  fonctions  ecclésiastiques. 
Son  esprit  et  ses  qualités  exctiHenlcs 
ftirent  bieniAt  appréciés,  et  il  fut 
noinm^  avam  U  première  révolution, 
prieur  du  Montet  de  Gulat.  Il  eut  à 
■ublr,  comme  Unt  d'antres,  les  as- 
MUtS  de  la  {grande  tourmente  poli- 
tique, et  il  tic  cessa  de  montrer  la 
riStignalion ,  le  caUne  et  la  sérénité 
de  MU  heui-eux  et  aimable  caiac- 
Xhtt ,  wit  qu'il  se  trouvât  avec  d'au- 
tres compacuons  de  son  exil,  dans 
lea  vallées  liospiialiËres  du  Valais  et 
de  la  Suisse,  soit  qu'il  se  confijt  à 
un  asile  secret  dans  sa  propre  patrie 
pour  y  attendre  la  lin  des  orages, 
toit  que  dans  des  joui-s  un  peu  meil- 
leurs il  s'employât  au  service  des 
amet. 

A  l'époque  duconcordat,  M.  Guyot 
fut  chargé  du  ministère  pastoral ,  et 
M.  l'évêque  de  C  ermoni,  ayant  dis- 
cerné non  mérite  ,  lui  confît  la  pa- 


roisse de  Vicb^ 

rite ,  sa  cordialité  attrayante  lui  ga- 


lalite  a 
gnèrent  les  cœurs ,  et  de  ses  parois- 
siens, qui  sont  tous  restés  ses  amis  , 
et  de  ceuK  que  l'espoir  de  la  santé 
amenoit  tous  )cs  ans  dans  cette  con- 
tre :  depuis  les  plus  augusics  suffra- 
ges jusqu'à  la  vénération  du  plus 
simple  villageois  ,  tous  les  genres 
d'aiiection  £1  d'eelime  furent  acquis 
à^oa  ciité  de  Vidiy. 


34  ) 

QuandTfevèché  de  Moulins 
érigé  et  son  territoire  distrait  de 
lui  de  Clermont,  M.  de  Danipit 
recommanda  M.  Guyot  à  notre  \ 
la t  pour  qu'il  entrât  dans  son  c 
pitre,  M.  l'évêque  de  Moulins,  a 
cette  grâce  qui  le  caractérise,  acco 
plus  qu'on  ne  lu)  demandoil  ; 
pourvut  M,  Guyot  d'un  canonit^ 
eu  même  temps  il  l'appela  danst 
conseil  et  lui  donna  des  lettre*' 
grand-vicaire. M  Guyot  sut  conifai 
h  Moulins  U  considération  et  l'ai 
chement ,  comme  il  l'avoit  fait  II 
tout  ailleurs  ',  il  remplit  avec  r^ 
larité  et  ferveur  ses  fonctions  ni 
Telles  ,  et  se  livra  au  ministère  à 
tant  que  son  grand  âg< 
mités  ne  lui  rendirent  pas 
impossibles. 

Depuis  plusieurs  années,  il  ne  a 
toit  plus  de  son  appartement  ;  il  a 
portoit  celte  privation  avec  sa  s^ 
nité  naturelle,  11  s'occupoit  o 
stammentde  ses  devoii-a  enrers  B 
et  de  ses  années  étei'nelles,  et  Uii 
en  retour  de  ses  vertus  et  de 
bonnes  œuvres,  l'a  appelé  klui  A 
sa  02'  année  ,  presque  saifs  agov 

Sauveur.  Son  respectable  an» 
confrère ,  M.  Boucliet ,  averti  1 
cathédrale  de  l'état  où  il  se  t_ 
voit ,  est  arrive  auprès  de  lui.  Le 
nérable  vieillard  ,  étant  .turscm  . 
teuil,  est  tombé  à  genoux  pour  I 
mander  une  absolution  supréine. 
a  reçu  les  derniers  secours  de  Is  i 
ligion  et  a  rendu  iinmédiateinent^ 
ame  à  Dieu.  < 

{Journal  du  Bourbonnaù^ 

Un  incendie  ayant  éclaté  diraaW 
dernier  à  Ramillies,  près  Cainbi 
plusieurs  ecclésiastiques  accournri 
de  Cambrai,  entr'autres  M.  DeU 
terie,  secrétaire  de  l'évêché,  ■ 
montra  beaucoup  de  couraRe  A 
présence  d'esprit  pour  arrêter 
pro{;vèsdn  feu.  A  la  première  il 
vetic  du  malheur,  M.  t'éréqtie 
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^__jatfeftV%(yaM)nsecrélaire,M.Da- 
fa,  i  Ramillîes,  pour  partager  une 
mune  de  1,000  fr.  eniie  lc3  liabi- 
UKlrs  plusmalli-ahés. 

l'ttuïre  de  la  Mlséiitorde,  à  Bé- 
I,  et  Iks  malades  de  celte  ville 
poenl  de  faire  une  perle  sensible, 
Lia  per&ouiie  de  la  Sœur  Gou- 
ntpérieure  des  Fille»  de  la  Cha- 
KMortele  inerciedi  de  Pdque ,  à 
>  de  63  ans. 

m  Soeur  Goumin  avoil  consaoïé  sa 
de»  malades  iiidi|icn5. 
:e  à  Bordeaui ,  mais  elle 
air  cboisi  Béziers  pour  sa 
kadoptlve.  Appelée  par  des  or- 
pécieurs  à  diverses   missions 
£S,    elle   revint    toujours 
Trille  oi'i ,  par  la  counois- 
^qu'elle  BToit  de  touli;s  les  lu- 
it,par  la  GDafîance  générale 
le  était  l'objet,  sa  cbanlé  éclai- 
L  s'exercer  plus  uiUement 

Goumin  étolt  venue  à  hà- 
Sy»tlapieiniÈre  fois  eu  1S02  : 
Kpèniire  abâence  n'eut  lieu  qu'au 
«wannment  de  l'anuL'e  1314.  La 
taledt  froycs  éloit,  à  celle  époque, 
""H  :  ses  Lûpitauï  étoient  en- 
it  de  blessés ,  ses  é^,liaes  con- 
cn ambulances.  LaSœurGou- 
feTul  appelée ,  et  sa  cliariic  sut  se 
iilrerâ  laLauteur  de  sa  mission. 

■  jour  et  la  nuit,  pendant  que  les 
^bes  éclatoieat  dans  les  rues,  clic 

toit  d'une  ambulance  à  l'autre 
IF  panser  les  prisonniers  blessés. 
^raod  nombre  durent  la  con;er- 

n  de  leurs  jours  à  une  déinar- 

■  qu'elle  Bi  en  leur  faveur  auprès 

■  général  de  l'année  alliée,  lua!- 
e  aloi-s  de  la  ville.  La  ciainle 
e  épidémie  avoit  fait  fenner  les 
s  des  hôpitaux  et  des  anibulan- 

ft,  et  les  malades,  privés  d'air,  y 
bnroient  dans  un  foyer  d'infection  : 
fcSnur  Goumin  obtiut  que  ce»  por- 
tifusiânt  ouvertes,  et  la  mortalité 
^i[^u^  dès  Iwsil'uuii  umulùe  seu- 
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sible.  Na|X)léoii ,  rentré  à  Troyes  le 
24  février,  trouva  la  Sœur  Goiunin 
au  milieu  de  ses  soldats  blessés  :  il 
lui  témoigna    publiquement  sa  re- 

soiiiine  darf;eut  pour  les  pauvres  de 
la  ville.  C'étoit  dignement  récompen- 
ser la  charité  de  cette  sainie  fille,  que 
de  lui  donner  le  moyen  de  soulager, 
d'autres  infortunes. 

La  Sœur  Goumin  quitta  encora 
fiéziers  en  1835,  pour  aller  à  Paris, 
auprès  de  la  supérieure  géaéi-ale  qui 
Tappeloit dans  son  conseil.  Sa  mis^ 
sion  terminée,  elle  revint  il  y  a  un 
an  environ.  Sa  vie ,  depuis  sou  re- 
tour, n'a  été  qu'une  suite  de  souf- 
frances, qu'elle  ,1  supportées  avec  une 
rési(;natiou  vraiment  chrétienne. 

Tous  les  curés  et  desserrans  de 
B<*ziers  avec  leur  clergé ,  les  divenà 
confréries  d'boiAmes  et  de  femmes  , 
ont  assisté  aux  obsèques  de  la  Sœur 
Goumin:  les  autres  Sceurs  de  la  Cha- 
rité et  les  enfans  de  l'hospice  Saint-' 
Joseph  se  pressoient  autour  de  doà 
cercueil ,  que  suivoient  toutes  les  ali- 
lorili^s  L'I  une  j;rande  partie  de  la  po- 

Un  aiièlé  du  roi  Léopold  ,  du   i*  - 

avril,  prescrit  un  modèle  uniforme 

pourles  certificats  à  délivrer  aux  étu- 

dians  en  tb^logie  qui  sont  appela 

conseil  de  milice.  Ces  ceniniaU 

ont  délivrés  ;  soit  par  l'archevè- 

e  ou  éïèqiie  ,  soit  par  le  vicaire-* 

léral.  L'arrêté  se  fonde  sur  la  loi 

du  8  janvier   1817  et  sur  diRiérHU 

Celte  décision  fera  cesser  eam 
doute  les  chicanes  qu'on  avoit  ëlii- 
vées  dans  la  province  de  Liège  sur 
les  certificats  que  l'on  refusoit  d'ad- 
metti'e  s'ils  n'éloient  signés  de  l'évÊ- 
que  lui-même.  Nous  avons  rendit 
compte ,  numéro  du  8  décembre 
dernier,  d'une  protestation  motivée 
de  M.  l'évèqoe  de  Liège  contre  IcB 
exigences  de  la  députation  perma- 
uentc  du  conseil  pruvLndal.  Depuis^  i 


)e  prélat  avoit  publié  une  répoi 
une  lettre  de  la  députation  perma- 
nente ,  en  date  du  1 1  décembre. 
Cette  réponse  est  reproduite  pai-  ex- 
traits dan»  le  Courrier  de  la  Mcu.te  , 
du  30  décembre  dernitT,  Nou'!  nouri 

froposioQS  d'en  dire  quelque  chose, 
abondance  des  matières  nous  a  em- 
pêché de  revenir  sur  ce  sujet. 

Le  [jouverDeinent  beljje  a  nenû  h 
nécessité  de  couper  court  à  ces  tra- 
casseries, qui  étoieut  évidemmeul 
provoquées  par  un  esprit  de  mal- 
Teillance  et  d'hostilité  pour  le  clergé. 


U  O&iercaleur  du  Jura  i-aconle 
dans  son  numéro  du  8  avril  un  in- 
cendie qui  a  éclaté  le  18  mars  dans 
le  village  de  Cheyres,  district  d'Es- 
tavayer,  canton  de  Fribourg  ;  il  lei- 
mine  ainsi  son  récit  i 


■  L'incendie,  qai  avoit  pris  tout  &on 
développement  dans  les  trois  bâtimcns 
atlaqnjs,  iloîl  horrible  parce  qu'il  dÉvo- 
loit,  et  plus  terrible  encore  par  ce  qu'il 
menaçoil.  L'eiu  que  l'on  était  sllË  remet- 
tre an  canal  dn  moulin  à  nne  certaine 
distance,  avoit  Urd£  d'arriver.  Le  vent 
do  nord  continuoit  i  sévir.  L'on  crut,  à 
cet  instant ,  qae  tout  le  village  alloil  s'cn- 
flunmcr  à  la  fois ,  etdêjil'onne  pouvoit 
pins  suffire  à  apaiser  les  flammes,  qui 
prenoient  aux  toits  et  anx  bûchers  ,  lors- 
qDe.plDsieors  personnes  eurent  simuiLa' 
uément  la  même  pensée  :  celle  d'invo- 
quer le  secours  du  ciel. 

>  L'on  a  spécialement  remarqué  la 
prière  d'un  jeune  prêtre,  qui  étant  à 
Cheyres  pour  aider  le  respectable  curé  du 
heu,  tejeia  ï  genoux  sur  la  place  publi- 
que en  face  de  l'incendie.  Il  aïoil  Cl6  des 
premien  rar  le  lieu  ;  lui  même  avoit  aidé 
isortir  le  bétail  des  maisons  enfla  m  m  (es  : 
appeler  ensni le  les  habilans  du  village, 
les  éveiller,  les  diriger,  leur  montrer 
l'exemple,  ^exposer  aux  dangers  cl  aux 
faliguet.  Ce  fut  lorsqu'il  vit  que  tous  les 
Mcoart  bnmaius  éluient  îniuSisans, 
nto^mi  t  la  priiro,  eLquUL  ne  craignit 


après,  qui  t 
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pas  de  demander  au  ciel  de  ehangir  fij 

Il  fut  exaucé,  car  alors  même  le  vea 

cEu  nord,  quicausoil  tant  de  vives  alir 

fut  remplacé  par  un  vent  cM) 

,  qui,  soufQanI  du   midi,  pom 

les  flammes  el  les  êlincelies  vers  le  li; 

Il  fallut  s'empresser  d'enlever  les  effM 

placer  en  sûreté  lUI  ' 

de  cecAtâ-là.'CetM 

re   l'espÉrar 

des  babitiins.    Des   réformé]  % 

£toient  prf'ïens .  reconnurent  ei 

le  doigt  de  Dieu,  dans  ce  trait,  eldirei 

ttti  fort  heareax  qae  le  eïel  Vi 
-ut,  iirni  cela  votre  village  iloil  pi 
C'est  par  l'intercession  de  saint  Bem 
que  le  ciel  fol  imploré.  Des  dons 
par  piusieiirs  villageoisi 
hospitaliers  rui  veillent  sur  H 
Alpes  au  milieu  des  neiges ,  pour  y  A 

d'autres  malheurs,  ne  seront  I» 
étrangers  h  celte  faveur  du  ciel.  Ctanti 

ad  Doatirtam,  et  ixaadivit  eût. 

sitcle  où  nous  vivons,  c'est  pre* 

le  hardiesse  (p)>!  d'annoncer  ni 
événement  qui  constate  et  le  pouvoir  d< 
la  priûre,  et  la  possibilité  des  miracle* 
Nos  publicisleâ  malérialiytei  répugnai 
singulièrement  à  entendre  de  semblabla 
récits.  L'un,  rengorgé  dans  l'orgueil  <1 
son  pbilosophlsme  uallnirùn ,  sourira  « 
pitié,  el  ne  voudra  pas  même  eiamiic 
les  faits.  Tel  autre ,  quoique  convainc 
n'osera  point  avouer  ses  convictions , 
pour  ne  paspeidre  le  mérite  du  bon  fci 
sifflera  comme  les  aulies.  Un  Iroisièna 
vivement  contrarié  dans  ses  sjslèmea  | 
plutôt  ses  sITifctinns  anll-cbréticDaes  i 
a nli- prêtres,  criera  &  l'imposture ,  et  dU 
Qce  retranchera  lu  moitié  du  réciL  A| 
tard ,  peut-être ,  quelquc^songe-creaifl 
pays  de  Strauss  s'efforcera  d'eipliqnerl 
chose  avec  des  mythes.  1 

•  Qnoi  qu'il  en  advienne,  nom  pal 
blioni  l'événement  dans  toute  sa  simplji| 
cité  naturelle;  nous  rongirious  de  nou( 
mêmes  si  le  malheureux  esprit  qui  égaM 
notre  siËclc,  pouvoîl  nous  cuipêchord 
raconter  les  ceuvri»  du  Toul-l'uissaiiLi 
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ad  parler  que  de  triomphes 
îs  qui  se  succèdent  allernati- 


présenté  i  celle  é^K>qaè;  et  certes  les  co- 
médiens d'alors  n*ont  plas  à  espérer  de 
faire  rire  personne  aux  dépeDS  de  ces  mi- 
nistères,  qu'ils  croyoient  flétrir  en  les 


les  divers  partis.  Les  Taincus  |  qualifiant  de  déplorables.  Que  qoelqn'nh 

ose  dire  si  ce  mot  sulfiroit  aojoord'bai 
pour  donner  l'idée  d'une  situation  pa- 
reille à  celle  dont  nous  sommes ,  dans  ce 
moment ,  et  les  témoins,  et  les  victimes? 


ievîennent  les  vainquei:(rs  du 
et  tel  qu'on  a  vu  par  terre 
imal  du  matin ,  se  retrouve 
i  le  journal  du  soir.  Le  fait  est 
it  plus  distinguer  parmi  les 
fractions  de  la  chambre  des 
li  a  chance  de  vie  et  qui  a 
mort.  C'est  un  pêle-mêle  et 
>îon  de  drapeaux  entre  les- 
k>it  être  bien  embarrassé  de 

«l-pn  pas  trop  étonné  d*enten- 
ar  les  journaux  qu  on  ne  se 
ire  plus  avancé  pour  la  forma- 
ninîstère  qu'on  ne  rétoît  il  y  a 
krs;  et  que,  dans  quinze  jours, 
rt  peut-être  encore  au  même 
it  probablement  ce  qui  donne 
iqaes-nns  de  penser  que  le  mi- 

el,  tout  provisoire  et  înléri- 
Ée  plaise  à  le  nommer,  pour- 
celui  qui  restera  déûnili* 
loi  pas?  Jusqu'à  présent , 
'le  mérite  de  n'être  d'aucdn 
iHtatlai  qu'un  autre,  peut-être 

ho  des  luttes  dont  les  hommes 
t  noDs  rendent  témoins ,  qui 
À  encore  décidé  auxquels  d'en- 
fictoire pourra  demeurer,  veut- 
de  quel  côté  elle  apparoît,  et 

de  qui  le  triomphe  que  les 
)lationuaircs  se  disputent  est  Le 
éds?  C'est  en  faveur  de  la  res- 

Oui ,  tout  ce  qui  se  passe  au 
noos  proclame  le  triomphe  de 
lion,  et  son  incontestable  su- 
nr  les  hommes  et  sur  les  choses 
le  actuelle  nous  fait  voir.  Ja- 
^i  ait  approché  d'une  pareille 

I  politique  et  sociale ,  ne  s'est 
int    les    quinze    années     de 

II  et  de  Charles  X.  Jamais  rien 
oosu,  d'aussi  misérable,  d'aussi 
Mifiiaie«  >et4edtocdie  ne  a'e^ 


A  juger  par  les  apparences  cette 
chambre  de  députés  où  l'on  se  fait  quel- 
quefois traîner  malade,  la  tête  envelop- 
pée de  bonnets  de  voyage  et  de  foulards, 
pour  y  déposer  son  vote  dans  une  urne  , 
on  s^imagineroitxiue  tout  y  est  feu  et  ar- 
deur pour  la  chose  publique.  Mais  à  c6tê 
de  ces  exemples  de  zèle ,  on  en  remarque 
d'autres  qui  n'y  répondent  pas  toujours. 

C'est  ainsi  que  dans  tes  occasions  où 
une  boule  blanche  de  plus  ou  de  moins 
peut  exercer  une  influence  décisive  •  et 
devenir  une  grande  affaire,  il  vient  se 
placer  des  traits  d'indifférence  et  de  tié- 
deur qu'on  a  de  la  peine  à  comprendre.  ' 
S'agil-il,  par  exemple,  comme  dans  la 
séance  d'hier,  d'un  scrutin  où  les  votes  se 
balancent  de  manière  à  faire  dépçpdre» 
le  triomphe  d'un  parti  de  la  couleur  de 
deux  boules  qui  manquent  d'un  côté  ou 
de  l'autre  ;  vous  croyez  que  personne  ne 
sera  capable  de  quitter  la  place,  et  de  se 
retirer  du  combat  au  moment  décisif  ! 
Ëh  bien,  c'est  une  erreur  de  votre  parL 
Entre  deux  scrutins  qui    se  succèdent 
dans  l'espace  de  quelques  minutes,  vous 
voyez  disparoilre  cinq,  six  et  souvent  dix 
votans  dont  l'absence    change  entière* 
ment  le  sort  de  la  bataille.    Ils  n'y  met- 
tent pas  pins  de  chaleur  que  cela.  S'il  n'y 
avoit  pas  à  côté  de  cette  classe  d'indiffô- 
rens,  celle  des,  zélés  que  nous  venons  de 
citer  plus  haut,  comme  se  faisant  con- 
duire malades  à  la  chambre,  pour  y  vo- 
ter en  bonnet,  on  auroit  la  plus  mauvaise 
idée  de  la  représentation  nationale. 


PAlilS,   19    AVRIL. 

La  chambre  des  pairs  n*a  pas  %ené 
de, séance  publique  depuismardî. 
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la  ckimbre  des  dvpDlfs  »\ 

woa  4*  «ice-ptéiidenL  M.  Elim-  j  ïUU oublier  UU.  Guùol,  Persil 
,  qne  les  jonnuni  de  1*  gauche  désî-    tm,  tfalh  hmu^ecdeut  nagaère. 


pooient  lemiIiD  potirla  vicc-présidenee, 
a  été  é}a,  à  dq  scrutin  d?  ballolise.  pir 
SIS  loles  Mir  4*3.  H.  Jtcigueaiinot ,  son 
eODCBrrCDl ,  a  ta  109  xnffrages.  On  s'est 
occupé  eoMille  de  !■  numinatica  des 
qialie(eerétaite5i  un.  llavici .  Bignon, 
et  Dubois  (de  la  Leiicloféricure) 
obleaa  lamajorilé  Ti>al< 
elmtntt,  L-ei  quatre  tici?-prt'^dt.'iis  sont 
UM.  CalmoQ  ,  Cnnin-Gridaioe,  Teste 
tt  Ëtîenue. 

—  La  chambre  ajant  coniplélf  aujoiir- 
d'baï  l'orga  n  isaliou  de  ao  n  b  arca  n ,  e  □  n  o  ID - 
mtnl  M.  likin  de  UaUeville  qaaLribme 
aecr£tairs,  elle  a  dôcïiU:  que  la  nomina- 
lloodeadeui  qnestean  auroît  lieu  après 
riustallalioDdu  bureau  dfliiùiir.  M.  Mer- 
lin, présldeol  d'ige,  a  remercie-  la  cham- 
1^,  daai  DO  disooan qu'il  a  lu.  du  léle 
qu'elle  avoit  mis  à  aecouclcr  ses  efforts. 
M.  Paasy  a  donné  l'accolade  hil.  Metlin, 
«1  a  prononce  un  discours  dont  nous 
^oneron»  le  passage  Mli  van  l  :  •  Peul-ëtrc. 
mestieDrs,  les  devoiii  fiue  oi'iui poseront 
les  àrcoiis lance*  pcésenlca  ne  me  per- 
ineLlfont-iUpasd'eieici.T  long  temps  les 
hautes  fouclioDS  dont  vous  veiici  de  m'in. 
VWtiri  elles  ont  été  remplies  naguère 
avec  un  talent  et  un  éclat  qui  en  accfiois- 
aenllea  dii&cullés...  ■  J-.3  chambre  ayanl 
volédesremerclmens  à  MM.  les  doyem 
d'ige  qui  ont  présidé  le."  ^•a[iccs(MM.  de 
Uras-Pfévtlle,  de  Nogaret  cl  Merlin) 
qn'ani  membres  du  barcau  ptovis 
elle  a  passa  au  scrutin  pour  la  non 
lion  des  questeurs.  Le  iiombredcs  \i 
£toil  de  4'9t  cl  '■  majorité  de 
M,  ClÉraeul,  ancien  questeur,  a  obtenu 
970  voii,  et  U.  Delabordc,  aussi  auciei 
questeur,  330.  MU.  Clùiuenl  et  Delà 
borde  ont  ilé  proclamés  questeurs. 

-Depuis  la  nomination  de  M.  Passy 
1  présideuce.   I 
alla  plusieun  fob  a 
—  lie  maréchal  i 
Broglioontj 


Lu  colKgei  de  RocheforI , 
Bafcm,  PitbMers  ont  été  convoqi 
deni  premien  par  snlte  de  Tordoi 
ijoi  a  nommé  Û.  Topinier  mini* 
iimarine,  et  M.  Parant  ministre ' 
stmclion  publique  ;  cl  les  deux  aal 
suite  de  ruDulalioD  des  éleclii 
ont  été  pro-  ]  UU.  Dcshameaui  et  de  Lovnes. 
^-U.  Clapîer,  nommé  députai 
iDQ.  en  remplacement  de  Tam irai 
samel,  étoit  le  candidat  de  l'oppi 
Ilaca  173  voii  sur  367,  et  M.  ïlai 
Cierral.  candidat  du  goUTemen» 
—  M.  UolÎQ ,  ancien  député 
Ambert,  ancien  remptacetneul d 
Itosamel,  a  eu  88  voix  sur  i-jà. 
lier  de  Rouve  ,  candidat  lêgiLim 
U.  Brava rd-Vcjrières  ,  candiclal 
gauche,  ont  eu  presque  égalen 
autres  suffrages.  M.  Molin ,  qu 
trouvé  le'concorrcnl  de  l'ami 
dernières  fileclionf,  avoil  écrit  i 
vergîer  de  Haaranne  poDr  lui  ; 
des  faits  loi-daani  capables  de  ta 
nuler  Félection  d'Amberl. 

-^  Les  feuilles  du  gourememc 
Cent  aujourd'hui  une  erreur  qui  f 
dins  leurs  colonnes  d'avant-hier. 
point  pour  le  10  mai ,  mais  pou 
que  le  6'  collée  de  la  Charenle-li 
estcanvoquéàRocbefort,  ïTell 
un  député, 

—  M.  Bacqué  ,  lous-prêfet  d 
(Pyrénées- Orienta  les),  est  nomn 
préfet  de  Saint-Affriqne. 

—  M.  de  Carbonuel ,  sovsp 
Saiut-Affrique  ,  est  nommé  il 
pfÉfcclure  d'Utsel  (Corrëie). 

—  M.  Prudhorame ,  juge  «d 
de  première  instance  de  la  Su 
plira  audit  tribunal  lesfoncUon 

ï  la  iirésideuce.   le  niarétbal  Soull  est  '  d'inslruclion  ,    en     remplaceo 

-    .    -  '  M.  ilallé,  qui,  aat  sa  demande,  r 

celles  de  simple  juge. 

M.  Auianet,  juge  d'inati 


-  Let  jouiaana.  de  la  gauclie  couli  \  Stmaj, 


•^.■» 
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«eoplaeé  àBemqf  pir  II.  Mm- 
jige  sopj^léant  k  Yvelot 
ieki*Khan,  aiaibassttdear  ettra- 
da  roi  de  Perse ,  a  remis ,  mer- 
roi  def  Françus  les  lettres  dtr 
[  Taccréditent  momentanément 
ité  d'ambassadeur  extraordi- 
irès   da   gouvernement   fran- 

entenant-général  anglais  sir.  Ro- 
son ,  qui  sauva  M.  Lavalette  en 
i  arrivé  à  Paris. 

Wisotskî ,  réfugié  polonais , 
toer  en  duel ,  à  Âlg^,  un  au* 
lé  f  M.  Senenko. 
iérieart  de  Thury  est  nommé 
résident  du  comité  des  arts  et 
la. 

«nuBon  de  la  capitale  sera  pres- 
tement renouvelée  dans  la  pre- 
ÎDiaîne  de  mai. 

ÉMSomroation  de  la  poudre  de 
Il  uccroe  considérablement  en 
HkeeHe  de  la  pondre  de  chasse 
itioanaîre ,  et  s'est  arrêtée  au 
l»ooa  kilogr. 

de  police  vient  de  rappe- 
fléfic,  au  moyen  d'un  avis  in- 
nies  journaux ,  que  les  pièces  de 
Bêmimes  en  enivre  de  la  princi- 
^ Monaco,  ne  peuvent  avoir  un 
fat  et  forcé  en  France  ;  que  ces 
i  ne  représentent  que  la  valeur 
t,  c'est-à-dire  la  moitié  de  leur 
Muinale,  ne  sauroient  être  re- 
»  les  caisses  publiques. 

it  dans  une  feuille  judiciaire  que 
mû  Garon,  ancien  avoué  à  la 
lie,  vient  de  mourir,  à  Tâge  de 
tendant  un  voyage  qu'il  faisoit 
lidi  «  laissant  plus  de  600,000  fr. 
T  son  testament  un  nombre  cou- 
de legs  à  des  avocats ,  à  des 
)t  donné  le  reste  de  sa  fortune 
iœs  de  Versailles. 

f  déclarations  de  faillites  ont 
mcées  dans  les  journées  des  16 

millions  d'œufs  ,  36  millions  de  litreSile 
rci^,  Vers %iiSt  heures  du  so^r,  Hait  ,'ai5  milUons  de  fiwefli  de  beurre. 


mi  locataire  de  la  mtîion*  n«  iZ^  rnexle 
la  Paix,  nepouvant  rentrer  ehei  lui  parécf 
que  )M  clef  tronvoit  dans  la  serrotiettne 
grande  résistance,  chargea, un  voisM 
d'aller  chercher  main-forte  au  poste  des 
pompiers  placé  tout  près  de  là.  Les  pon* 
piers  arrivés,  on  enfonça  la  porte,  maii 
on  ne  trouva  personne  dans  l'apparte* 
ment  qui  estvitué  dans  les  combles.  Les 
voleurs  ayant  pris  la  fuite  par  le»  toits,  les 
pompierssuivirent.la  même  voie  et  arrivè- 
rent, en  allant  de  maison  en  maison,  sur 
celle  qui  forme  l'angle  des  met  de  la  Paît 
et  Neuve-Saint- Augustin.  Un  carreau  cassé 
leur  indiqua  que  ceux  qu'ils  cherchoient 
étoient  entrés  dans  cette  maison  portant 
le  n*  5o.  Ils  y  pénétrèrent  aus^.  et  bien- 
tôt arrêtèrent  deux  hommes  qu'ilâ  aU 
loient  conduire  chez  le  commissaire  de 
police,  lorsque  Tun  des  deux  voleurs  û» 
rant  un  pistolet  de  sa  poche  se  le  dôchar* 
gea  dans  la  bouche,  et  tomba  roidemorlè 
L*aulre,  amené  devant  lecOmmissaire,  ro^ 
fhsa  de  déclarer  son  nom.  Gomme  son 
complice,  il  ne  se  trottvoit porteur  d^aucun 
papier.  Gondult  à  la  préfecture  de  po^ 
lice,  il  fut  enfermé  dans  une  cellule  par- 
ticulière pour  être  mis  dans  la  journée  en 
présence  d'un  juge  d'instruction.  AuboiA 
de  dix  minutes  ,  on  le  trouva  mort 
sur  le  Ht  de  camp.  Aujourd'hui  les  doc- 
teurs Orûla  et  Ollivîer  (d'Angers)  ont  dà 
procéder  à  l'autopsie,  pour  savoir  si  cette 
mort  a  été  le  résultat  d'un  empoisonne- 
ment. La  police,  après  beaucoup  de  re- 
cherches, est  parvenue  à  découvrir  que  cee 
deux  hommes  étoient  les  nommés  Lau- 
rent et  Lambert,  libérés,  sortis  du  bagne 
de  Toulon. 

—  lie  condamné  Gilbert,  qui  étoit 
parvenu  à  s'échapper  de  Bicêtre  ,  a  été 
arrêté  aujourd'hui  à  Paris. 

—  Paris  absorbe  près  de  six  millions 
de  douzaines  d'huitres  par  an.  La  con- 
sommation du  poisson  s'élève  à  six  mil- 
lions de  kilogrammes  ,  pouvant  repré- 
senter 768  millions  de  francs. 

—  La  capitale  consomme  par  an  75 


'(  K 

— On  >  cemmpncé  les  Irâiau*  pour  les 

préparatifs  de    la   saint   l'hilip[.e,    nnx 

Ch»aipï  Eljséts .   carré   Marigny,  et  à  la 

baniËrc  du  T^ôlle. 

—  I-e»  (rav&ux  d'achùvemenl  des  Jeuï 
TonUines  de  la  pisce  Louis  XV,  qui 
■toient  ÎDlerrompus  depuis  quclcjuc 
Ictnps,  vicnDCnt  irarcreiiris.  i 

Nuiivi!i.LtR  iiua  l■llull^t.fcl• 
Sont  sommés  ninlrcs  :  de  Dieppe 
(Seine-Inférieure),  M-  Dcslandes;  de] 
Saurour  (AlRiiic-eL-L^ire),  M.  Uaulliier} 
de  Luçon  (VendCe).  M.  Jaod  ;  de  Cannes 
(Vu).  U.  Bomiol.  I 

—  Une  goeieLLe  qui  aïoit  Élé  armée  I 
pour  la  ptehe  de  la  niorae ,  est  arrivée  à 
Dunkerque,  le  iS,  el  a  aj'porlii  la  nou- 
velle que  le  temps  a  ciicoïc  celle  année  , 
été  fort  mauvais  sur  les  cotes  d'Islande.  ! 
Cn  navire  *  éprouvé  de  fortes  afarics  en  1 
mer,  par  saile  d'un  viobnt  coup  de  venl,  I 
qui   lui  a  enlevé  un  bouimed'équiiiage.  j 

—  La  caisse  d'fpargne  de  Cieniiout- 1 
ï'errand  a  reçu,  If  ij.  la  somme  de 
4.693  fr.  (t  rcniboursf  celle  de  5,^àj  fr.  j 
iZc  I 

— La  caisse  d'épargne  de  Bordeaux  a  , 
reçu,  le  14.  la  ïomme  totale  de  3G,4S3r.  . 
et  remboursé  celle  de  4<>.7So  fr.  1  c         I 

—  La  ligne  droite  a  été  adoptée  pour 
la  direction  de  l'acfaÈvt^ment  de  la  roule 
royale  de  Caeci  h  Lamballe  ,  à  travers  la 
ville  de  Villedtcu.  ; 

—  A  Paris,  on  n'oflre  plus  aui  passans 
des  pièces  d'or  pour  des  pièces  de  5  fr,  ; 
les  escrocs,  aprta  aïoir  fait  de  nombreu- 
ses dupes  dans  la  capitale,  eip  loi  lent  de- 
puis ijuelque  lemps  la  province  avec  ce 
genre  d'induslrie.  Derniërcment ,  un  li- 
monadier de  Moulins  a  donné  400  fr, 
pour  un  rouleau  qui.  ouvert  en  présence 

.du  couimissalrc  de  police,  s'est  Irouvë 
contenir  des  sous  au  lieu  de  pièces  de 
40  fr. 

—  Le  maire  de  Nantes  a  publii  le  pro- 
gramme des  coursi's  pour  les  prii  fondés 
.par  le  gouvernement.  Ces  courses  ouvri- 
roDLle4iioûi.  | 

—  Le  conacil  municipal  de  L^fOn   a 


pris  nue  délibération  portant  que  1 
noms  de  ceux  qui  feront  au  csbîi 
d'histoire  naturelle  de  celle  ville  un  d 
d'une  valeur  de  5oo  fr.,  seronl  iuaa 
sur  une  Isble  de  aarbre.  M.  Etiai^ 
Gauthier,  l'un  dos  membres  du  com 
municipal,  ayanlenrichi  le  cabinet d't 
toiie  naturelle  de  Lyon  de  différeiut 
jets  d'une  valeur  bien  supérieure^ 
chilTre  sus-énoncé,  aélé  placé  parmir 
donataires.  ^ 

—  D'après  un  article  commnniqll 
la  Gaiette  slu Midi ,  la  miison  de  hiMj 
de  Marseille  qui  a  suspendu  scspaiedt 
se  trouve,  toutes  vérificalions  faileis 
près  d'un  million  au-dessus  de  ses  iR 
res.  Ce  n'est  plus  msintenaiil  pourA 
créanciers  qu'une  queslion  de  lemph'i 

—  Des  essais  de  pnvage  en  aspbi 
vont  avoir  lifu  â  Toulouse.  1 

—  La  mairie  de  Bordeaux,  par  suiW 
l'apparillun  dans  les  campagnes  voîsli 
de  cbiens  atteints  d'bydropbobic,  vit 
de  remellre  en  vigueur  les  mesures pc 
1b  destruction  des  chiens  orrins, 

—  On  Ht  dans  la  Guinme  qu'an  p' 
vrc  petit  enfant,  égayé  par  un  jo» 
d'orgue  qui  s'ctoil  arrfllé  sous  la  fenél 
trompa  U  vigilance  de  sa  bonne  et  im 
frères  et  sœurs .  et  lomba  sur  le  pav4 
la  rue  en  voulant  regarder.  Heure 
mentil  n'eut  d'autre  mal  qu'nne  co.. 
sion  ï  chaque  genou.  Le  père  et  la  ig 
éloient  l  l'église.  A  leur  arrivas,  ilsoi 
vèrenl  auprès  de  leur  enfant  deus  vA 
cins  qui  avoient  été  appelés  par  tes  a|É 
locstaircs  de  la  maison.  On  trtdsv 
médecin  passant  dans  la  rue  et  «m 
braucoup  de  monde  rassemblé ,  m] 
manda  la  raison  et  monta  près  d(|| 
fant.  Jusqu'ici  rien  d 
tcnoit  à  un  homme  c^ 
sion  honcffable  de  chercher  à 
utile.  Mais  ce  qu'on  aura  peine  \  cmii 
c'est  que  ce  médecin,  dont  la  {i 
sencen'avoit  poînl  éti^  réclamée  el  s'a 
li'ouvée  sans  aucune  utilité,  demanj 
atantde  quitter  l'appartement,  te  pi 
ment  de  sa  visilc  11  recul  une  pièce 


it  «ne  p^ 
T  à  se  nek 


C  <4i  ) 

.,  rt^wdl,dft-«a,fort  ntis-  ce*sé  do  mériter  mu  ipprabciioii.  Cal 
I  nn  vola  que  lord  Melbonme  tcdE  opposer 
iii«  et  le*  adjontls  de  la  ville  t  celai  de  It  baoïe  chimbre  qoi,  «ar  It 
ïironde)  vienaeat  do  dooner  motion  de  lord  Rodea,  a  décidé  Técein- 
ion.  ment  qne  l'administnlioD  de  la  justice 

en  Irlande  «eroil  l'objet  d'une  enqeéto 
parlemcnttire.  Do  réanllat  de  cette  dia^ 
ca&iion  qui,  dit-on  ,  dorera  plosicars 
jonn,  dépend  le  maintien  du  ntinisière 
Melbourne. 

—  On  «e  rappelle  qu'un  pilote  fut  en- 
levé devant  Vera-Crui,  do  paqnnebol  an- 
glais VExprttt,  et  qne  celte  afFiire  pro- 
voqua ans  deux  chambre*  du  parlement' 
britannique,  de  nombreuses  interpella- 
tions auiquellea  le  miniilËre  ne  se  cmt 
païen  mesure  de  répondre.  Le  cabinet 
de  Londres  vient  de  communiquer  an 
parlement  diverses  pi^es  qoi  e^^liqoeni 
le  commencement  et  la  conclusion  de 
celle  affaire.  La  première  est  une  lettcéda' 
lîentenanl  GToke„  commandant  i'Eipreàt,'- 
adressée  au  vice-consul  britannique  k' 
Vera-Gmi,  pour  lui  exposer  qne  de*  offi- 
ciers de  la  Créole,  sons  le  commande-- 
menldu  prince  de  Joinville,  étoicnt  veifnt 
s'emparer,  malgré  ses  protestations,  d'un 
pilote  mexicain  à  snn  bord,  d'spr&s  un. 
ordre  qui  lenr  avoit  ild  donné  par  l'ami- 
ral Baudin.  Celle  lettre  porte  en  potl- 
scripiam  que  le  prince  de  Joinville  ayant 
rencootré  te  lendemain,  le  commandant 
Croke,  dans  le  château  de  Sainl-Jean- 
d'Ulloa,  lui  lémoigna  tout  le  regret  qu'il 
éprouvoit  d'avoir  été  obligé  de  lui  enle- 
ver son  pilote.  La  seconde  pièce  est  une 
lettre  du  commodure  Douglas,  annonfant 
qu'il  avoit  eu,  le  3o  décembre,  une  expli- 
cation satisfaisante  avec  l'amiral  Bnndin. 
La  troisième  est  une  lettre  do  général  Sé- 
basliani ,  ambassadeur  français  ï  Lon- 
pres,  adressée  au  vicomte  Palmerslon,  ie 
3  avril,  pour  lui  (lire  qne  le  roi,  son 
maître,  venoît  de  le  charger  do  témoi- 
gner au  gonverncmcnt  le  profond  regrel^ 
qu'il  éprouve  de  l'enlèvement  qui  a  eu 
lien,  et  de  déclarer  que  lorsque  l'amiral 
Baudin  prescrivit  malhenrensemcnt  celle 
mesure,  il  ignoroit  qne  te  bfttimenl  ap- 
partint ï  la  marine  britannique.  La  qn- 


EXTBR1EDB. 

[!VKI.I.Sa  D-BtPACNK. 

■ion  qni  règne  vaguement  de- 
long'temps,  et  qni  n'a  point 
-dn  son  crédit,  c'est  qu'on  né~ 
main  quelque  arrangement  an 
pel  la  guerre  civile  pourroit 
ée.  Celte  espérance  sembleroit 
isqu'k  on  cerlain  poiut  par  le 
dlé  des  opérations  militaires. 
que  les  corps  d'armée  ne  se 
1  mouvement  que  pour  avoir 
le  que]<|uc  chose, 
bruit  s'est  répandu  ces  jours 
SOT  la  fron titre  d'une  action 
qui  devoil  avoir  en  lieu,  disoil- 
iù  IX  mois  entre  les  corps  d'ar* 
tbrera  et  deVanlIalen.  On  al- 
A  raconter  le  nombre  d'heures 
srildnré.etle  nnmi»re  d'hom- 
Stitail  coulé  de  part  et  d'antre. 

eiKfiiit.  Ce  qni,  du  resle,  la 
au/ïble,  et  ce  qui  peut  faire 
(réalise  d'un  moment  ï  l'antre 
«ition  respective  des  troupes  de 

psrie  toujours  dans  les  jour- 
rfnlioonaires  deqnelqnescanses 
nces  graves  qui  entrctiendroient 
X  et  le  désaccord  entre  les  gé- 
iroto  et  Cabrera.  Maïs  on 
r  t|uoi  celte  inî-sinteiligence 


dée. 


mbredeslords  ,  dans  sa  séance 
e  du  i6,  n'a  reçu  qne  des  pé- 


Q  provoquée  i  la  cham- 
ommnnes  par  le  ministère  an- 
ïcca^on  de  l'administration  de 
■  commencé  le  iS.  Cette cham- 
(^lée  à  déclarer  si  lesj'slème 
Kormtnby,  en  Irlande, 


(  <4î  ) 

Ottaie  fUtÉ  est  la  r#ponw  dn  lïcomle  t^wi  — 

PalmenlOQ  %   ta  Ictire    de  l'imbassadear  j  CHAMBRE   DES  DÉPITÉS. 

InDfAis.  Celte  r^itonse  porle  qoe  l'eiciue  |  Sômb  da  i;  aerO, 

miae  mw»  les  yeui  de  l>  reine  >  éli  trou-         „.  D«ib ,  dftmié  do   Var.  Tenu 
»éeenljèrem"nl*«l<sfaîsïnle.  (perdre   le  »ul  enfant    qu'il   avoil, 

—  Le  1 4  an  *oir,  dil  le  Standard,  ui  miode  au  congé  pour  te  rendre  ID 
mocnenl  où  le  paquebot  l'apFDrlVrjrmt  de  'a  femme.  M.  de  Camé,  dépoli 
alleodoit  l'arrioée  de  ses  dépêches,  sa  Finislëre.  soliicile  également  on  ca 
chaudière  fil  toul  i  coop  eiplosion.  Neol  P««  qa'iUient  d'apprendre  qu'ink] 
hommes  de  lY-qnimge  ont  éié  horrible-  ^f"'  ™aliendn  menace  m  familla. 
tD«nt  m.ltr»ilé»;  or.  désespère  de  la  .ie  ■  ***"  cor^ sont  accordés.  ^ 
de  irobd'emr'e»».                                         t  .  ^  chambre,  dans  1  one  de  S»  H| 

,     ,    ,     .      ,  ,       -.-  .  dénies  séances,  a  Tslidé  les  oninfl 

- U  5.  i  cinq  heares après  ipid..  le  Électorales  da  i-  collège  du  Loîîet! 

cie)aaoleoparliecoowrtdenDage».on  \etaml  l'admisaon  de  M.  Abatacd-l 

entesdit  i  Horeoce,    on  bruit  Ir^-fort  Iroarfe  ajoaraée  josqu'à  produclhMt 

qnî dora  trois  secondes,  el  ratsaiiid'unc  '  pièces  jnstîfiutives  da  cens  d'èligttd 

«couse  de  tremblement ondnlaioire  da  *^"  p^&ccs  récemment  fouroîes  ité 

■lidiaii  DMtl.  An  (nomenloù  U  seconsse  ^"''  <*■<  *'-  Docot.  rapporteur,  ||||j 

WM.    le  même  broit  se   ût    entendre,  ÇonTibulions  de  M.  Abalncd  s'élèH 

«b.vec  iDOins  de  force,  et  puis  on  «-  '*  *°'°'°<^  ''^  438  fr.sti  c.  eoycoS 

,  i      ■  .  nant  one  somme  de  oo  fr.  Door  cote 

marqnanM  seconde  «H^onsse.Ucelpa-  ^„nelle  el  mobilier;  dn  logement. 

m  DDinsUnt  se  roder  entièrement,  et  <,ce„pp  i  Orléans.  Ltne  prolrstalioH 

TCrasii   heores   trois  qnarts  il  y  eot  une  verne  conteslerce  demierchiffre,  et 

SMoiuse  pea   sensible.   A  neuf  beores  el  altcsiation   dn    maire   d'Orléans    éb 

demie  on  Knlii  nue  autre  légère  secousse  qu'au  lien  de  3a  fr. .  U.  Abalucci  ne  i 

précjdie  d'on   grand   bruil,   e!   dansi»  porter  que  iB  fr.  38  cenL;  ce  qni  réi 

■wit  dent  noaveilc*  secousses.  Le  baro-  '''«"P?'  ''»^'  *  4*6  fr.  64  c  En  oi 

niÈlre  marqnoit  ay  .o",  le  ibennomèUe  ?,"  ^^T  "^""^T  *  ■'*'  ''"^^*^"*«' 

narres.  percepteur  des   contributions   l  Zii 

-hoosaïons  parie  dans  Icnomérode  (Corse).  duqnel  il  résulte  qu'il  est  T 

mardi  dernier,  d'une  forte  secousse  de  priéiaite.  depuis   iSig,  de  Sg  loLi 

tremblemenl  de  lerre,  qui,  d'après  une  biens  ci  devant  commnnaux,  pour 

Garreipondancedel'arin.  avoil  été  sentie  quels  il  ne  paie  d'autre  impôt  qu'ont 

i  Saint-Ambroise,  province  de  Suie, dans  deoaoce  annoelte  de  a   fr.  pour  cif 
la  soirée  do  4.                                                 '  lo><  en  tout  ii3  fr.,  qui  joints  1  it^ 

—  Ce  n'est  pas  l'ancienne  impôralrice  P*'*  r^E"!'""  '"i  donneroient  ao-dtU 
Marie-Lonise.  mais  M.rie-Looise  de  Toa-  ""^  "="'  '^  ^' •»","'»"  "  P^"t  ?« 
......  ..~...  j..  1        -      j    .;     j  ■              ■  redevances  proftlanlsenlement  Mit 

!1.J^\^!*„.  "  .        ^^    ^^''''"  •"""'=•    ne    pouvoient  être  cousidi 


est  arriTée  i  liénei  le  1 


comme  impôt,  tout  e 


-Le  nombre  dw  télégraphes  qui,  droit  à  M.  Aba'tucci  de  requérir  m  _ 
jusqu'ici,  étoit  de  174  dans  le  royaume  malion,  conformément  à  la  loi  qui 
des  DeaK-Sicilcs,  vient  d'tïtrc  augmenli3  H^b  toutes  les  propriétés,  sans  distid 
de  e  ponr  la  Sicile.  i  aucnoe ,  soient  imposées.  Si  cctleett 

—  L'ouverture  de  la  dièlc  de  Hongrie  ■ ''""  *^"''*  *  compléter  les  5oo  M 
est  fixée  au  a  juin  "^"'-  ''""  '*'■  Abalucci  se  Irourtf 

•    -S'il   fant   en    croire  nu  journal  de    Pj^^"''  «''•"if  k'''"'^""^'*-^'!'*^ 

„ „    .    .         „        1    1,    -i  -, .     I  opinion  du  5'  burean  auroit,  dana 

Hew-ïork  du  . .  m  rs.  le  bruU   oi.ro.L  à    ,,^.  ^  prononcer  nn  ajournemenL 
BioJaneiro,  le  .'  f'^''"^'-.  q"e  Uscadre  |      y.„^  „,,^  ^^^^^  ^^  présenle,  «^ 
de  I  amiral  Lrbinnc.  dans  la  Plaïa.  avoit  ,  je  savoir  si  l'éligible  de  la  Corse  est  6 
commencé  à  bombarder  Buenos-Ayies.     leraent  l'éligiblcde  lousicsdéparlemt 


(«43) 


■  SI  n6»n- 
■  troBvoii  pas  ilan*  le  tlépar- 
.ersonnes  de  l'âge  indujHÔ 
s  d'éligibililétltleniiiiiÈ  par 
ombre  ser»  complélô  par  les 
au-dessous  du  laas  lie  ce 
1  ci  pooiTonC  être  É!os  con- 
avec  les  premiers.»  L'art.  Go 
ectorale  du  19  avril  i85i 
ne  sera  éligible  si  tu  jogr  de 
il  n'esl  âgé  de  3o  ans.  el  s'il 
fr.  de  contribulions  directes, 
prÉTU  par  l'srticlB  33  de  U 


M.  Merlin  fie  prfsidrnl  d'ige).  sfi:  M.  de 
Nogarel,  a3;  M.  Diifaure,  I7;M.  Diipiii, 


trouve  le  leite  de  lacharli 
t  amphibologique.  l-'arL  Gi 
iS3i  n'eïpliqne  ni  ne  inodi 
de  la  charle.   Dans  le  doute,     ^^^  '^^^  nreinier  si 
la  chambre  doit  accepltr    a  1  ^^^^  oppuyé  sur  le 


MM.  Cslraon.Cunin-Gridainc  et  teste 
«ont  proclamés  vice-présideiis. 
Séance  du   18  acril. 

On  procède  au  scrulin  pour  la  nomi- 
nalion  du  qualritme  vice- président.  An 
dépouillement,  il  se  trouve  ^aS  ïotans, 
ce  qui  fixe  la  niajorilé  absolue  à  iiS. 
W.  Etienneaaiainffrages.el  le  général 
Jacqueminotait.  I.e»  autre»  Toi i  "ppar- 
tiennenli  MM.  Ganneron,  DnTtare  et 
Paasy.  Personne  n'ayant  la  majoriléabBo- 
Ine  ,  uu  scrutin  de  ballotage  a  lien  entre 
MM.  Etienne  et  Jacqueminot.  M.  Saubat 
C|Di  est  Tort  malade ,  cl  qui  n'a  point  volé 

bras  de  M.  de  Gram- 

monl  llls.  comme  on  lient  de  ferwcr  te 

lin  d«  ballotage.  I«  nombre  3cb  vo- 

est  de  4a3  i  M.  Elieme  aiiavoâs, 

(«rerestéônieanssanspayer  1^,^  ^^    Jacquominot,  ïogi  il  «  Ironre 

.      ..^-?™„.    j^^^  bollelins  blancs.   M.   ElieniM  e* 

proclamé  ïice-présidenl. 

On  procède  i  un  scrutin  pour  la  nomi- 
ilion  des  quatre  secrétaires.  I!  y  a  \n 
itDn.i.  La  majorité  absolue  est  3o6. 
MM.  Havio  et  Bignon  ont  chacun  aao 
Toiï  :  M.  Dubois  (de  la  Loire-lnrérieiire) 
en  »  aiSj  M.  Léon  de  Malleville.  197; 
M,  l'tliittéal,  igoiM.  Boissy-d'AHgla». 
179;  M.  Hébert,  inssi  179.  MM.  Havîn  , 
Dubois  et  Bignon  sont  proclamé»  secré- 


Ca  large ,  attendu  qi 
Ut  ancim  précëdeut, 
Ine  pense  pas  une  M.  Aba-  | 
"  BStéonieansianspayer 
n  ce  moment  réclamer 
JK  ponréire  admis  dans  la 
hvMu'il  a  pu  faire  procéder 
Ule  1  cette  cipertise.  Pour 
;  Tarticle  S3  de  la  Charte  est 
^ioatie  l'éligibilité  que  dans  le 
qni  ne  sauroil  trouver  5o 
payant  5oo  fr.  M.  Berrycr 
nitrement,  et  veut  que  la 
U  loi  qui  appelle  les  plus 
ifonpléter  la  liste  des  éliginles 
^jet  d'établir  l'égalité  entre  le* 
tfu,  et  de  permettre  amplui 
e  concourir  avec  les  plus  riches 
ijenlalion  générale  du  pays. 
itaDieat,  dit  M.  Benyar,  a  deoi 
^igaes,  lie  droit  d'élection  r 
X,  et  le  droit  de  présentation 
e  des  éligibles ,  droit  général. 
de  M.  Abatucci ,  mise  aux 
adoptée  i>  nne  foible  majorité. 
,  aprts  aTOÏr  prêté  serment,  va 
iitréme  gauche. 
cède  I  l'appel  nominal  pour 
des  quatre  lice-présidens.  Cha- 
lin  doit  contenir  quatre  noms, 
inillemcnt  du  scrutin  porte  le 
les  TOtans  b  iag  ,  et  la  majorilù 
ai5  votes.  M.  Calmoii  a  aSg 
;  M.  Cunin-Gridaine ,  aai; 
3i5!  le  général  Jacqaeminot, 
Etienne,  ao6  ;  M.  Ganneron, 
,    Benjamin 


^»  g«-»i,  Mxita  Ce  tUrt. 
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ESSAI 

SUR  LES  CARACTÈRES  ECCLÉSIASTIQUES, 

KtCLES  DE  COSDltlE  KWK  EXERCER  LE  SIKT  «LMSTÈRE  AVEC  FBDlTi 
MB  ■■  rcnaoDis ,  sopérienr  du  gnnd  séminaire  de  Belle;. 

In-lî.  —  Prii  :  1  fr.  70  e. 
A  LYON,  cbet  pêlacacd  et  lesac.  Grande  me  iltercitre.  , 

A  PAIUS,  cbei  pocssiELGiE'aLSA.tu,  rne  Uiutereoille ,  9. 

EN    VENTE: 

A  L(LLE  .  chei  1^  t.F.roBT.  imprimeDr-libitire  ;  Ac  BrREAt   OK  CB  Ji 
tl  chtz  iijnt  Ut  librairtt  oA  t'm  trouet  la  Bibliotb^oe  calholiqae  de  Lille  u 

l«tTATiu\    BC  SAi.NT  jt>scpii ,  ijfc  Ia    LE  MOIS  DE  sakie  ,  populaire ,  I 
saiote  mesK  .  les  vêpres ,  diverses  priè- 
res et  pratiques  de  piélé  en  l'honneor 
de  saint  Joseph,  lirand  in-3i,fig..75c. 

Li  mtat ,  papier  v61iii  sàper6ii ,        1  fr. 


exercice  pour  ta  sainle  messe ,  f 
près,  etc.  Grand  in-5a,  fig. 
Le  MtMt,  in-18,  sans  mes 


Oavragci  nouveaux  icrïti  atcc  limpluiH  et  proprei   d  rtiidre  populaire  la  Jépot?: 

a  HABIB  ET  A  JOSEFB. 


MOIS  DE  MARIE,  il  l'usage  des  pension- 1  mois  de  ju^itii; ,  à  l'asagc  des  lelîg 
naires.  1  val.  grand  in-33,  Cg.  1  f,  75  c.  |      ses.  1  vol.  in-18 , 

Cet  deux  DoliiiHes  rcnfermenl ,    clmcan    dans  leur  genre,    dit    réflexion)  adaptit* 

jeiMet  perionnci .  et  aux  vierget  coniacrèet  aa  Seigata 
tE  MOIS  UE  MAHiE  DE  i.'EKFANCE ,  in'48  ,  carlonnf  ,  so  c,  —  Le  cent ,  i5 
Les  Soo  exemplaires,  68  fr.  75  c.  —  I.e  mille,  laS  fr. 


1 


MAISON  DE  COMMISSION 

LASSALLE  ET  C".  * 

Getle  Mnison  ,  placée  sons  l'honorable  patronage  de  La  Moilt ,  se  dJ 
iVixnihiier  dans  les  dépnileinens  et  \  l'étranger  les  objets  de  toute  nd 
qui;  l'on  désire  tirer  directemi'iit  de  Paris.  Le  succès  quVIle  obtieutllj 
li!ii  jours  s'explique  par  son  ïèie ,  acn  exactitude  et  le  bon  goût  qui  pi 
aille  A  Hm  envoie.  ^ 

MM.  les  Ecilésiastiqnea  qui  auroient  be'ioin  d'ornemen.r  tCéglûe,  de  qii 
4]ne  |[enre  qu'ils  soient ,  peuvent  accorder  toute  leur  confiance  à  ce 
maillon, 

Le*  letlrea  doivent  être  afA-anchies  et  adressées  ù  M.  Lassallb  et  Com 
liixdiiilelder,  2r>,  à  Paris. 

A  pji  lir  du  I"  mai ,  les  bureaux  seront  transférés  rue  Tailbout ,  28. 


t.'4HI   DE    LA  HBLIOION 

^rott  les  M*rdi,  Jeudi 
U  Samedi. 

On  penls'abonnerdes 
t"el  iSde  cbaqne  mois. 


N'  3114. 


HABDl  33  AVRIL  i8S». 


Sur  la  controt'Cne  élevée  à  Saint- 

Nous  donnons  ic!  la  saite  de  la  con- 
troverse qui  s'cat  élevée  à  Saiot- 
Jucntin  ,  enlie  un  niitiUtre  proles- 
IftDt  et  le. clergé  de  la  ville.  On  enia 
n>  le  conimenceinenl  dans  le  nu- 
Biêro  du  2  avril. 

11  a  paru  dans  le  Guetteui-  du  31 
mars  une  réponse  d'un  des  vicaires  de 
Saint-Quentin  à  une  dernière  lettre 
duministre,  M.  Itaslif.  Le  vicairelu: 
prouve  que  les  bibles  protestantes, 
cellesqui  portent  le  cacliet  de  la  so- 
ciété biblique,  ont  altéré  l'Ecriture 
AnTi<  leurs  traductions,  aân  d'accré- 
diter les  erreurs  de  leui-s  sectes,  et  il 
en  cite  des  exemples  : 

*  Tlons  «vont  sons  la  main,  pour  Ib 
vërifiotkon  des  telles,  plusieurs  bibles 
pmtetUates;  nous  nous  arrêtons  h  dcai 
édilioas  :  l'oDein-ii,  par  David  Martin, 
imprïœfeen  iSs^cbez  J.  Smith,  àParis; 
ftutre  iil-8*,  par  J.-t'.  Oetervald,  impri- 
mée aussi  en  1837,  cbez  ^mith,  et  cette 
deraiËre  contient  ksWvre&ileatéro-cano- 
Hfnc*  qu'il . plait  &  nos  adversaires  d'ap- 
peler apocryp  An. 

■  Commeuçons.. —  l^es  p ro lesta ns pré- 
tendent que  l'Ecriture  est  la  seule  règle 
deUfoi,  que  chaque  Ddtle  a  le  droit  de 
rraieadre  et  de  l'inlerprélcr  à  sa  ma- 
tUni  c'est  le  point  essentiel  qai  lessé- 
'(■•denoiis.  Pour  appuyer  leur  assertion, 
Âont  étîdemnicnt  falsifié  deux  passâ- 
tes dv  livre  de  Néhémie  ou  1 1  d'Esdras. 
An  cb.  8,  T.  ^,  on  voit  que  Néhéniie,  qui 
ItDÏt  la  dignité  d'AIhen.atha,  el  Esdras, 
j^lre  et  scribe,  interprê (oient  la  loi  au 
■D  peuple,  inlerpretanlea  uaittrso  popalo. 
Ib  ont  traduit  t  Initrviioient  U  peuple, 
tn  T.  précédent,  on  lit  dans  leurs  bibles  : 
'    Tome  Cï.  L'j4r/ii  ^e  la  Religion',' 


•  Ils  (tes  lÉiiies)  lisoient  au  livre  de  la  loi 
de  Dieu,  ils  l'eipliquoienl  et  en  don- 
noient  rinlclligeiicc,  la  faiiant  coTppren- 
Urt/'ur  L'Ecriture  mime.  -Ces  si\  derniers 
mots  sont  de  leur  propre  et  personnelle 
invention;  on  ne  les  trouve  ai  dans  Ic 
texte  original,  ni  dans  aucune  version.  11 
est  au  reste  facile  de  ^oi^  le  rûle  qu'on 
leur  fait  jouer   dans   ce  passage.  Avon* 

■  INos  frères  sé^iarés  ont  élrangement 
défiguré  le  dogme  du  péché  originel, 
point  roiidameiiial  de  la  religion  cbré- 
ticnuc.  On  lit  lianst'épitreaux  Romains, 
cil.  5,  V.  la  ■■•  Comme  par  nn  seul 
bouime  Icpécbé  est  entré  dans  le  monda 
lit-  la  mort  par  le  péché,  ainsi  la  mort  est 
parvenue  sur  tciuï  les  hommes  (par  ce 
seul  homme)  dims  Icquti  tous  ont  péché.» 
A  la  place  de  ces  mots  dam  Ui/ael,  ils  ont 
mh  parce  que,  traduction  fausse  qui  ne 
s'accorde  ni  avec  l'original,  ni  avçc  le 
conttïte  de  la  doctrine  de  l'apôtre  cl  que 
Ijtie  lui-même  réprouve,  après  saint  Au- 
gustin, comme  une  coupable  invention 
des  péiogiens.  [Vojei  Nov.  Teitam.  Th, 
Beue  in-fû\io,  Cunlabrigite ,  iG^î  ,  psg. 
4oa.) 

D  Selon  nos  réformateurs,  le  libre  arbi- 
tre est  entièrement  détruit  dan»  Citât  de 
noire  nature  lambée  ;  la  volonté  de  l'bom- 

mc  inviiieiblemcul  entraînée  vers  le  mal 
n'est  capable  que  de  pécher,  etc.  Us  ap- 
portent en  preuve  ce  teite  de  Jêrémie 
(ch.  17,  V,  g)  ; .  Le  cœur  est  trompeur  et 
déacipériSmerit  malin  par  dessus  toutes  cho- 
ses. .  Le  mol  déiespériment,  qui  leur  sert 
i  merveille,  n'est  ni  dans  l'bébreu,  ni 

.  Les  protestans  ont,  par  rapport  &  la 
jusIiGcation,  un  système  insoutenable  ;  ils 
nseigncnt  que  les  péchés  ne  sont  point 
ffacésparla  grîcc sanctifiante,  maisstui- 
ptement  coanetts,  non  imputai;  i^we  («, 
\(i 


__f^\IlÊÊK^  (^  &•  *^  >B)  t  ■  Comme 
«Mi«'M.ii««i  M*tp4cM  que  la  con- 
^^Mi*i»»  **">—  ""'  **>"*  '^  bomnics, 
^  a^it  ^M  p«r  ■»*  MnUjuiticc  que 
milMh>iWMriri'nT'li]"i-i'ir-1'-n 
^4MMt»*i»-*R7  *  dans  te  grec  et 
^m  *•  iMÎn  >■  par  \tjiiutiu  d'an  leal,  • 
t&nM[lv«iM««tifryi>*(iM,  ce  qui  Tait  une 

vtwftfT,  de  M  propre  ■Dtorilf  et  sans 
iimi  tfBatrcf  nboDi  que  son  fameux 
iÙulli-r'V''"-' — =■'— ^-*'-  mol  leuLj 
W  «k  3,  «■  >7  de  l'^ltre  aux  Rom.  ; 
•  Mmi  «Mtchmai  donc  que  rhomme  cBt 
J«IIJU  p*r  II  Ma*ali  nns  lel  ouvres  de 
Itloi,  apuar  montrer  la  foi  comme  ifaie 
«I WM^  cause  de  notre  JasliDcatioti.  Les 
mtDMM  fte  u  doctrine  ont  en  la  bonne 
Ibt  ttorMliOer  celle  horrible  fnlsiS cation  i 
■Htbeurvascmenl  on  troave  une  Bliér!!- 
tlM  non  nolni  enomn  dans  la  bible  de 
Pavid  Mer^n.  On  7  lit  (fip.  auiGa!., 
ek.  I,  V,  16)  II  L'homme  n'esl  ])asjtis- 
tUI«  par  Im  oeuTrea  de  la  loi,  mais  ifufn- 
«M«t  par  la  fol  en  Jésus-Christ.  °  Le  mot 
H«il*M*Nl  na  le  trouve  dans  aucune  ver- 
■ton. 

tUii  protnilaDl  doit  croire  li  son  salut 
tIkH  JutllItOalioD  avec  autant  de  fer- 
awW  vt  (fiHUTWi  ce  qu'il  croit  ï  l'eiixlence 
i»  Ulau.  Une  loule  de  leiln  de  la  sainte 
Hurllars  mmballent  celte  fausse  nssn- 
■!«««•,  Un  m  (EciMtiatU,  ch.  9.  v.  i)  : 
«  li'huwnie  na  sait  s'il  est  digne  il'amour 
(lié*  tlllne.  •  L'apAtre  saint  Paul  (1  Cor. 
«kl  f<  *•  *7)  Iriitoit  rudement  son  corps 
•(  lu  rMnltolt  an  strviiade,  de  peur,  di- 
lill-U,  (ju'vprlM  avoir  précbë  ani  autres, 
U  U*  rm  rûprouvé  lui-même.  Voie!  com- 
Ui«)ll  (•«*  luUet  sont  Iràdnils  dans  les  bi< 
^  ptttUwltnWs  qtu  nous  avous  sous  les 
{Ml  t  •  I '  l«i  jiuU)*  «I  le*  sages,  et  leuis 
llrtlûlii  Kinldan*  Il  main  de  Dieu,  et 
ÛuitlUI'  ul  li   halnoi    et  les  hommes  ne 

VlSS^^^HP""'  mon 


me  le  sonmeU ,  de  peur  qn'aprfn  r 
prCché  Bui  autres,  je  ne  sois  lrouv£  n 
même  en  qtietrjvt  torte  non  reamabte.  • 
•  Le  seul  mol  de  péiiilenes  est  un  é{ 
vantail  pour  nos  frères  séparés.  Ttn 
les  fois  qu'ils  trouvent  dans  la  IS 
Ecriture  ces  paroles  ;  Faites  péaitaui 
les  traduisent  ainsi  1  CoiiBerlitia^ 
ckanget  de  eotutiUie.  —  lis  combatteq 
indnigences,  etils  ne  veulent  pas  gM'^ 
pOlre  saint  Paul  ait  pu  user  d'iat»^ 
i  l'égard  de  l'incestueux  de  Corinlùi 
nom  et  en  la  personne  de  Jésns-OU 
Ils  ont  traduit  i»  periona  ChrM,  pM 
vant  la  fatt  ou  en  présence  dt  CArial 
Ils  s'indignent  des  bonoears  qoeFfi) 
catboliqne  rend  b  ta  mtre  de  Dieu>  À 
ont  dépravé  la  salutation  de  l'anfil 
ont  traduit  CCS  mots  :  Ave,  gralidflf 
parjc,ti!  seLae,  à  loi  i/ui  ts  rcfoe  es  M 
ou  avec  Ëèze  :  foi  qui  os  aimée  gfvt 
ment. —  Ils  ne  veulent  pas  de  prièrei | 
les  morts,  et  dans  ce  texte  dn  secon 
vre  des  Macchabées  (c.  ij,  ï.  45} 
(Judas  Macchabée)  envoya  i  JérosBléi 
somme  de  ia,ooo  dragmesd'argentf 
offrir  des  sacriljces  pour  tes  pè;:bèi 
marfi,  •  ils  ont  retranché  les  denv  1 
niers  mot».  Puisqu'il  regardent  \»i 
livres  des  Macchabées  comme  aim 
pbes,  ils  uuroient  di^  au  moins  non 

■  Noos  passons  sous  silence  plu 
vingi  autres  allérnlions  non  moins  M 
tielles  que  nous  avions  notées  et  qt 
bornes  d'un  journal  ne  nous  pernl 
pas  de  rapporter,  •  7 

Le  Guetteur  du  1 1  avril  i 
lin  dernier  mot  de  M.  le  ' 
M,  Bastie  venoit  de  provoquer,^ 
confpience  publique  tous  les  9 
bres  du  clergé  catholique  de  Si 
Quentin.  Il  vouloît ,  à  ce  qu'ïL 
roit ,  rendre  les  babitans  de  Si 
Quentin  juges  de  la  fidélité  dei* 
sions  protestantes  : 

■  Et  l'on  voudroil ,  dit  M.  le  vis 
que  des  lûques  qui  n'ont  ui  la  Kii 


|U«^ 


i  l'auloritâ  coropjleou ,  1  Pour  peu  qu'on  vtwifai  la  luK  4e  faoane 
n  jugeiueul  doclriital  sur  la     foi.  jo  croii  qu'on  «en.  btWhU  vtk.iUlH 


'inlfg'rilé  des  bibles  proteslaU' 
i  \es  d£cla»5ie[it  lout-^fait 
au  texte  onginsl  dans  ce  qui 
foi  Et  la  morale;  on  voudroil 
preirescatlioliqocs,  noussous- 
aveiiglëmeot  b  ce  jugemenl  .' 
il  faut  l'aYoîi:  lu  el  rcla  ponr 
Dn  ne  conçoit  pas  commeiit 
le  iàùe  a  pti  venir  ï  l'cspHl  c!c 
;  lai ,  qui  3e  jliqne  d'une  si  ex- 
gique,  puisqu'il  noua  rappuUo 
lur  U  terrain  de  la  diicusiion 
n'avons  poiii-Iaut  pas  qDillé 
ie  ligne.  On  ne  conçoit  pas 
comment  M.  Baslie,  qui  re- 
limle  son  atiie  rinfaillibilitû 
ncecaméniques.  peut  avoir  une 
[S  l'infaillibilité  du 


lOM,  encore  one  fois,  nonsle 

hunolreiille  d'hommes  assez 
nwr  iccepter  une  serablnble 
Hl  véritables  snvans  seroient 
ntse  récuser  dau»  une  cause 
■M de  lenr  compétence.! 

Ogieii  a  relevé  le  gant  qu'a- 
M.  Bastie.  Le  CncUeur  du 
nntient  une  lettte  d'un  an- 
lesseur    de     ihéologie.    Ci; 

porte  d'abord  son  jnge- 
r  la  controverse  élevée  i 
:ntin  : 

oac.dit'il,  l'él4il  principal  de  la 
Dire  les  calholiqucs  cl  les  pro- 
ie, distribuée  immU  ,  sans  com- 
li  autorité  infaillible,  cliurgce 
|Qer,  est-elle  assez  claire  tfani 
partiel,  pour  étie  entendue  et 
Buirormément  par  le  grand 
3  ses  lec  leurs  ? 

Italiques  aSùmeul  qu'elle  est 
Ht  im-griudn»mbrc  de  imiiagtt. 


avis.  Ils  ajoutent  qne.  de  pasug«i  mhh 
claira  de  la  bible  a  de  la  néutaiU  roffUS 
doacboaes,  il  n^uKa  que  Dieu,  réi4lMU 
nui  bommes  un  code  à»  dogives  et  éa 
pr£cc|iles.  cDvi'l^ppi  da.qi)elqn«  «twQa 
rite,  n'a  {>as  dû  J'abandoMer  ani  iiilfiH 
prélatioiis  arbilr:iire>  de  abaqueànditiiiii* 
mais ,  qu'en  sage  It^slaMUr,  ila  dàl'Mn 
compagneret  l'a  réeltwient«oe(imri^«6 
d'un  tribunal  ou  <ut«riU  visible  et  ftf, 
manentc,  pour  enfiler  le mds et  «nftîm 
«écuter  les  dispositions.  En  lisant  la  bii 
blftsous  le  flambeaa  d'uiieé(|li»eioftiUï- 
bic,  ou  ne  craint  point  de  ii^^KT.  Aum 
Us  catholique?  cnbeud^nl-ila  lou^ile-^ 
niéaio  manière  Im  iMSMges  qui  fii«Bt  lai 
foi  et  rtgIcBt  lei  iBipur*.    .  .    - , 

>L«9  proiuEtans,  «RiCiMitnira.  afDri' 
ment  qite  la  bible  est  fort  ataire  fotlovtf 
pour  les  ignorausconiine  pour  les  sawpSo 
et  quo ,  dans  [oui  les  cas,  Dîen  doQna-iti 
cbacnn  unn  Itiniibre  inléritêrt  pour  VftOiv 
tendre />ar(ouf  infaiilîUeuwnL  -i 

•  AQu  d'accrfditer  ce  sjstËme,  les  doc*: 
(eurs  protestons  auroîenl  dû  avoir  la  prik-. 
dtace  d'in  11' r  prêter  tous  la  bible  de  Ift; 
a\éme  manière.  Mais  par  malheur,  di»; 
qu'ils  se  mirculii  l'teuvre,  ils  ne  l'enleo- 
dirent  pas  plus  entre  eut  que  les  pauTpes 
ouvriers  qui  Iruvailloienl  jadis  b  la  tour 
de  Babel.  On  fcroît  nn  Énorme  volume 
des  interpréta  lions  opposées  qn'iîs  ont 
dooni^'es  à  un  grand  nombre  de  paiM^» 
trte-imporlans.  Un  de  leurs  doclaun, 
Starck  ,  Emrotiaiit  philtaaphiqitei,  peg», 
78,  Discuasioa  amieaU,  t.  1.  p,  laà)  s'est 
donné  la  peine  d'en  co]D|>ter  jusqu'à  80 
sur  ces  quatre  niots  :  Ceci  cit  mon  eorpt;^ 
—  85  sur  le  sens  de  la  parabole  de  l'éco- 
nome inCdblc.  saint  Luc,  iS;  —  et  i5o 
sur  CCS  paroles  de  saint  Paul,  Gai.  c,  3 , 
ï,  90  !  MeiHalor  autem  uniui  no»  tti; 
Deui  auum  uHui  til.  D'aprts  cela,  qu'on 
juge  du  reste.  Les  leile»  les  plus  célèbres 
relatifs  sranlorité  de  l'Eglise,  i  l'eucha- 
rislie,  h  la  rémission  des  péchés,  sont 
l'objet  de  comuientairee  diamétralement 
quiosÈs,  ...■   ,    .,v    >,i-.itt.. 


•  Or,  d  lei  pHtcnn  protestuu  eni- 
ntmane  pMTeal  comprendre  lei  pu. 
Mgw  h*  plof  tmpoiUni  de  ]■  bible. 
qnlb  vcokot  Hre  li  MmU  rigU  de  !■  foi, 
comment  te  limple  peaple  le  ponm-t-il? 
Comment  let  gen*  illétrtt  pourront-IU 
diieemer  lei  litre*  «noniqne*  d'tvec  les 
Unei  epocrjidiei,  le*  Tenions  les  pins 
fluciei  et  te  lent  de*  nombieni  pMMges 
Inlerprélél  diff^mment  7  Comment 
pooiToni-îls  q^nndre  dan*  la  bible ,  ei 
<(mm  la  hihU  M»lê,loa.t  ce  qu'ils  doÎTent 
endre  et  pntlqner?  Il  j  auroit  folie  de 
rnpénr. 

•  J'ajODie  <iae  non-senlement  la  bible 
«t  >li««r« ,  mais  encore  qH'elle  ne  con- 
UmI  pM  timt  ce  qne  Dlen  a  révélé.  Elle 
H  déclare  en  plnsieort  endroits  (saint 
lAc,  &  16.  r.  i5.  &cL  c.  I.  V.  S.  A 
Tbeaa.  c  a.  v.  14.  1  Tinuc  1.  t.  i3. 
i4>  Idem,  &  s.  t.  *  et  S,  »ùnt  Jean  , 
V.  Il,  18],  rt  les  protesians  eni-mémes 
admettent  bien  des  vérités  qai  ne  se  tron- 
vent  point  dans  l'Ecritnre  sainte,  par 
neiiiple.  la  validité  du  bsptémedesen- 
hns  et  da  baptême  donné  par  infasion, 
la  rabslitullon  du  dimanche  au  sabbat  on 
lamedi,  etc.  Si  tous  les  dogmes  ne  sont 
pas  dans  la  Bible,  comment  le  penple 
ponrra-t-ll  eompUttr  ses  croyances  avec  la 
Bible  i«al«  ?• 
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avril.  Il  contient  une  leltie 
laplace,  ancien  professeur 
logie,  aujourd'hui  curé-t 
Flavy-Ie-Marlel.  C'est  lui 
écrit  la  lettre  précédente.  I 
tard  pour  que  nous  donnio 
nalyse  de  sa  dernière  lett 
nous  en  occuperons  dans  ui 
suivant. 


NOUVELLES  BCCLÉSIAS' 

ROMC.  —  La  chapelle  p 
se  tient  ordinairement  le  j' 
fête  de  l'Annonciation,  a  1 
dimanclie  7  avril,  la  fêle 
renvoyée  à  cause  de  lasemu 
Le  Saint-Père,  ayant  dans 
rosse  les  cardinaux  Giacchi 
se  i-endii  à  l'église  de  Saint 
de-la-Minerre,  et  assista  av( 
collège  et  les  prélats  à  la  in 
tificale,  célébrée  par  M.  le 
Orioli,  évèque  d'Oiviète. 

PAHI6.  —  Une  lettre  adn 
Rome  au  Journal  général  dt 
et  reproduite  dans  d'autres 
porte  entre  autres  ce  qui  sï 
mois  procitain  ,  une  grande 
iielle  cérémonie  va  s'accom 
procédera  à  la  canonisation 
veaux  saints  ;  c'est  encore  U 
la  France  qui  va  retentir  a 


L'ancien  professeur  termine  en  di- 
aitnt  que  si  M.  Basiie  veut  une  con^ 
Carence,  il  peut  lui  en  donner  avis 

Sir  U  voie  d'un  des  journaux  de  j  j^^^"^' 
«im- Quentin.  Quoiqu'éloigné  jg  I  ^'^°^'^« '^l 
ccltB  villa,  le  théologien  inlerrom- 
pm  lei  occupations  pour  lui  prouver, 
dam  une  conférence  particulière  , 
que  U  Bible  seule  est  insufSsaDte 
pour  compléter  la  foi  du  chrétieu  , 
«(  qu'il  faut  des  moyens  plus  effi- 
CKif»  m   plui  sûrs  que  ceux  de   la  ^  ,  .    „  .,■,  ^ 

ÉMiddld  hiblique,   pour  faire    briller  I  ^ '"•^''*'"'*»"™  ^^"''^  ^ 
I         ,     .  ^  I  .  .    '  sont  commencées.  Il  faut  c 

•luria  tout  ion  éclat    aux    yeux  du    l'héroïsme  de  ses  vertu"   eti 
tiiuudd  le  flambeau  de  la  révélation,  j  ^ur  les  miracles.  La  béatîfica 
Au  iiiument  de  mettre  «ma  presse, ,  précède  nécesuirement  la  ci 
noué  n||MM|hJi  Gueileur    du  M    liou ,  u'ett-  pu  proiKuicée. 


jlirétieones ,  biendig 
présenté  à  la  vénération  de 
cnfans  de  l'Eglise.  " 

Ceci  feroit  entendre  que 
instituteur  des  Frères  va 
nouisé  le  mois  prochain.  Le 
ne  vont  pas  tout-à-fait  ai 
à  Rome,  Il  n'y  a  que  queli 
nées  que  les  procÀhires  pou 


i:5^^'>;5r|^5">" 


(   « 

stre  naUement  question  de 
Asalle  dans  la  cérémonie  de 
satt(m  qni  anra  lieu  le  mois 

« 

avons  donné  ailleurs  les 
I  bienheureux  qui  vont  être 
i;  ce  sont  Alphonse-Marie 
m,  né  en  1696,  mission- 
idateur  des  Rédemploristes, 
le  Sainte-Agathe  des  Goths , 
oyaume  de  Naples ,  mort  le 
1787;  François  de  Girolamo, 
1042 ,  Jésuite  napolitain , 
âsionnaire ,  mort  le  1 1  mai 
ftn-Joseph  de  la  Croix,  Frère 
de  l'Observance ,  premier 
il  à  Naples  de  la  réforme 
tPîerre-d'Alcantara,  mort  à 
1 5  mars  1734  ;  Pacifique  de 
rîao,  né  à  San-Severino , 
Marche ,  en  1653 ,  Frère 
\ê  rObst'Tvance ,  mort  le  14 
ir1721  ,  et  Véronique  Giu- 
betse  des  Capucines  dans  le 
èe  Sainte-Claire,  à  Citta- 
i^,  état  de  l'Eglise ,  morte 
"  1727  à  l'âge  de  67  ans. 
que  tous  ces  bien- 
tiennent  à  Tltalie  ,  et 
ins  le  dernier  siècle. 
Et  été  déclarés  bienheu- 
Aônse  -  Marie  de  Liguori, 
H, -en  1816;  François  de 
^,  par  le  même  pontife ,  en 
àn-Joseph  de  la  Croix  ,  par 
H 1789  ;  Pacifique  de  Saint- 
par  le  même  pape  ,  en 
;  V  éronique  Giuliani ,  par 
en  1804.  On  trouvera  des 
ir  eux  dans  les  F'ies  des 
fiutler  et  Godescard ,  édi- 
efort,  Lille,  1834. 

ommencé  à  plaider  samedi 
tribunal  civil  une  affaire 
rchevêque  est  en  cause  pour 
e  quarante  actions  de  la 
foit  en  1817  par  madame 
a  à  l'église  du  Calvaire  et 
»  qui  la  desservoient ,  legs 
donnance  du  roi  du  10  juin 
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1818  autorisa,  le  prélat  à  accepter. 
Les  héritiers  Monnoyer  contestent 
aujourd'hui  ce  l«gs.  Leur  avocat  « 
M.  Lacan ,  a  plaidé  samedi  dans  leur 
intérêt.  M.  Gaudry  ,  avocat  de 
M.  l'Archevêque,  a  commencé  sa 
plaidoirie;  mais  l'heure  avancée  a 
fait  remettre  la  cause  à  huitaine. 
Mous  attendrons  donc  pour  donner 
une  idée  de  cette  affaire,  où  les  droits 
de  M.  l'Archevêque  sont  développés 
et  soutenus  dans  un  mémoire  signé 
de  ti*ois  jurisconsultes  aussi  estima*, 
blés  par  leur  caractère  que  distin- 
gués par  leur  talent. 

Une  retraite  pour  les  dames  s'ou- 
vrira le  vendreai  10  mai  procliain  ,  à 
quatre  heures  du  soir,  chez  les  reli- 
gieuses de  la  Croix,  rue  de  Cha-> 
ronne ,  n**  86,  et  se  terminera  le  ven- 
dredi 17.  M.  révêque  de  Nancy  se 
propose  d'en  donner  les  exercices,  et 
sera  assisté  d'un  ecclésiastique  de  la 
colnmunauté  de  la  rue  du  Regard. 
Les  exeixices  seront  les  mêmes 
qu'aux  retraites  précédentes.  Dans  la 
crainte  de  ne  pouvoir  satisfaire  à  des 
demandes  qui  viendroient  trap  tard, 
les  dames  sont  invitées  à  faire  con- 
noître  leurs  intentions  le  plus  tôt 
possible. 

Le  mercredi  de  la.  semaine  der- 
nière ,  M.  l'abbé  Noël ,  premier  vi- 
caire dé  Saint-Louis  d'Antin ,  a  été 
installé  eu  ré  de  Saint-Pierre  de  Chail- 
lot ,  en  remplacement  de  M»  l'abbé 
Levé ,  devenu  curé  de  Saint-Paul. 

Les  protestans  pénètrent  aujour- 
d'hui partout,  et  à  force  de  se  re- 
muer ils  exercent  une  influence  de 
plus  en  plus  inquiétante.  On  se  rap- 
pelle que  l'année  dernière  une  an- 
glaise, madame  Fry,  philantrope  de 
la  secte  des  quakers,  avoit  été  invitée 
à  venir  à  Paris,  pour  donner  ses  avis 
sur  la  tenue  des  maisons  de  détention. 
Cette  dame  vint  en  effet  et  visita  la 
maison  de  détention  de  Saint-Laiure 


oAd'kutres'iIames  proietlanLes  cher- 
Aoietit «loL-i .1  s'ijHi'Ofldtre.  Madame 
Fry  eslencnit:  revenue  ccUe  nnnée, 
soi t  qu'on  l'ait  Ttiandée  de  nouveau, 
soit  qnXte  ait  fait  \e  voyage  de  son 
|iropt-einoUvctiiFiit.  Elle'est  retour- 
ikéeiSaiiit-fjaïare  et  n  visité  la  mai- 
90B  avec  un  cjuakei-cjui  l'.-icco m  pa- 
ient. Dans  le  iitcine  teinfis  3  peii 
Eres  on  a  dlMnltué  aux  femmes  qui 
abîtentcettp  maison  de  petits  livres 
prolestaïu.  Madoinc  Fry  enalli^o  en- 
core depuis,  et  plusieurs  foi.t  ,  ù 
Saini-Latare.  Une  autre  dauie  pro- 
testante ïUitii  au»i  la  maisoo  ,  et 
en  deruier  lien  un  ministre  pro- 
leotanto  été  autorisé  à  yeulrer.  Le 
prélËSte  est  Je  voir  les  protestantes 
«)«î  ysonti  mais  on  pro&le  de  l'oc- 
caaion  pour  s'^Jreaser  à  d'autres  et 
ka  èvangiUjer.  Sui-  environ  SQO  feiu- 
Mes  que  renferme  la  maison  ,  il  n'y 
a  de  compte  fail  que  sept  proiealan- 
t«.  Que  l'on  donnât  à  celles-ci  des  li- 
vres protesCaiis,  nous  ne  nous  eu  éton- 
nerioias  pas;  mais  les  dislrlLitei-  h 
beaucoup  d'autres  femmes  ,  nées  et 
élevées  dans  la  religion  catbolinue  , 
c'est  un  esprit  de  prosélytisme  qu  nue 
aduiiuiatralî.on  impartiale  ne  devroit 
pas'tolérer.  C'eeiévideuiiaeBtleïtrou- 
Iiler  dans  leur  croyance,  c'est  contra- 
rier les  instructions  de  i'ecclêsias- 
tiqde  diai'gé  de  les  diriger,  c'est  nutru 
AH  succès  de  ses  ïoiiis  pour  leHi-  auié- 
UatiatioiL  morale,  que  de  leur  faire 
des  lectures  et  dei  iustructions  dans  , 
un  «sens  opposé  à  celui  de  l'aumù- 
nier  ordinaire.  Voilà  donc  ces  fem- 
mes placées  entre  deux  espèces  de 
prédicalions  contraires  dont  l'effet  le 
plus  naturel  sera  de  jeter  des  nuages 
«tdes  doutes  lUng  leur  esprit ,  d'ac- 
Gi-ottre  leur  iuiliCTcrcnce  et  de  leur 
servir  de  prétexte  pour  ne  pas  ren- 
h-eren  elle-mêmes,  et  ne  pas  mettra 
ordre  4UX  affaires  de  leur  conscience. 
Ue  qtt'on  a  fait  pour  les  prisons,  on 
l'a  fait  aiHsi  pour  les  lioipices  ;  on  y 
lètNe  A  foison  di's  tirochiircs  protes- 
il  de  nous  tomlier  entre 


inains  an  de  ces  ^îts  traita  ^f 


disant  religieux  qae    les  protesta 
•listribuem  de  tous  côtés  ,  dansl 
vjlles  ,  dans  les  campagnes ,  dans  ij 
ateliers,  Icsliuspices,  etc.  Uapov 
Ire:  Roseonlarleraièrenuil.GeuVi 
toire  d'une  femme  malade  qaÏH 
a-ssislée  ù  la  mort  par  une  damej 
sine-  L'intention  de  cette  hbloïr) 
évidente.  Oq  a  voulu  monlrurjfi 
pouToit  très-bien  se  passer  dept 
à  la  mort,  la  malade,  qu'on  1^ 
Rose ,  n'est  assistée  que  par  la  ai 
sa  voisine  ;  cette  dame  ne  la  c|1 
point,  ouvre  une  bible,  InîeM 
des  passages ,  l'exhorte  à  avoir 
Sauce  eu  Dieu ,  appelle  sar  ti 
consolations  du   Saint-Esprit.  : 
se  confesse  en  général   à  cette  ) 
de  ses  fautes,  de  sa  négligence^ 
son  iniUfféreiici;  pour  sou  satut.i 


e  par 


itut. 


sagej  de  la  bible.  Pas  le  mott. 
prêtres  ut  de  sacremens.  Il  11^ 
d*auti-e  confession  mie  celle  failt 
la  daine.  Cependant  Rose  ineurl.  f 
nous  fait  admirei-  sa  foi  et  la  pi^;, 
Oafalt  souhaiter  au  kcleur  dan-^ 
nue  âuaitsii  chrétienne. Ainsi cfi,]l^. 
écrit  est  mauil'estenient  dirigé  m^ 
tre  une  pratique  essentielle  daliii, 
iigion  catholique  ,  contre  l^bW 
tiou  de  recevoir  les 

t ,  quand  on  le  peut.  On  a  il 
:  ci'oire  qu'il  suffisoit  d'otin' 
ble  et  des  exhortations  d'une  vt 
pour  aller  au  ciel  ;  car  Rose  en^^ 

ne  manque  pas  de  dire  q 
y  va. 

et   écrit   est  donc  toM  | 

tant  et  insinue  les  idées  ^ 

Il    y  a   cependant   un'  I 

l'auteur    de    l'histoire 

e  oublié  ,  et  où  son  lanaA 

I  semble  pas  conforme  à  1 

trine  des  proteslans.    La  dam^ 

fait    l'oHce    de    ministre 

exhorte  lamouraiite,h)i  recoiniHl 

:  ne  chei'ckcr  son  salai   que  dâi 

ni>  <lu  rédempteur.  Cela  est-it  I 

thodoxc  selon  le|  système  | 


(  < 

s  protcstaus  nous  accusent 
ie  parce  que  noui  saluons 
ns  la  croii.  Ils  disent  qu'il 
'adresser  qu'à  Jésus-Christ , 

notre  seul  médiateur  i  et 
e  l'on  conseille  à  une  mou- 
;   ne  chercher   ion   talul    que 

croix.  C'est  apjiareinLiiCiit 
raction  de  l'écrivain. 

féque  de  Moulins  a  donné  la 
ition  ail  collcjjc  royal  le  H 
limanclie  du.  Bon  -Pasteur, 
ivoviseur,  censeur,  aumônier 
léral  tout  le  corps  enseignant 
mtle  plus  grand  prix  à  cette 
erronipuc  depuis  quelques 
et  le  prélat  en  se  rendant  A 
ra  recueilli  k-s  [ciiioignages 
vénération.  M.  l'auniônier 
Igné  dans  la  cour  ileja  clia- 
:.  le  préfet  et  M.  le  maire 
pai't  à  celte  intéressante  cè- 
ne a  été  célébrée  par  le  pré- 
cette belle  chapelle,  objet  de 
ité  de  tous  lesétrangeis,  et 


t^ 


terminées.  La  cominU' 
Kufonnée  à  un  nombre  con- 
L  d'élèves,  grands  et  peliis, 
ra  avec  satisfaction  que  ces 
eos  formés  par  les  exliorta- 
1,  l'aiimânier,  ne  sont  point 
3nt  d'autres  dt;  leur  âge  et 
osition,  dominés  par  un  dé- 
respect humain.  Fendant 
et  la  communion,  un  cer- 
bted'éièvesontexécutéplu- 
Jrceaux  de  musique.  M.  l'é- 
,  monté  en  chaire  et  a  expri- 
une  courte  et  touchante  al- 
combien  il  se  scntoit  heu- 
«tte  cérémonie.  Il  a  adressé 
uncsse  des  conseils  tout  pa- 
jCs  élèves  ont  écouté  lepon- 
le  plus  grand  recueillement, 
uite  il  a  conféré  le  sacre- 
confirmation  à  ceux  qu'on 
préparés. 
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Dimanche,  H  du  courant,  a  eu 
lieu  i  Notre-D.ime-du-Port ,  h  Cler- 
mont,  la  première  communion  des 
enfans.  Cette  cérémonie,  à  laquelle 
présidoit  M.  l'évêque  ,  nrésentoit 
une  cii'COnsiaace  particulière.  Seize 
enfans  de  troupe  du  réf.iment  en  gar- 
nison dans  celte  ville,  mstruilsat  pré- 
parés par  les  prêtres  de  la  paroissedu 
Port,  ont  participé  aux  bienfaits  du 
sacrement.  Celte  fête  avoit  altiré  un 
concours  immense  de  peuple  ;  on  a  re- 
marqué M.  le  colonel  du  52',  ainsi 
qu'ungrand  nombre  d'officiers  supé- 
rieurs et  de  militaires.  Le  K-ndC' 
main,  M.  l'évcque  a  dnnné,  dans  la 
mèmeéglise,  la  conltnnationaux  eor- 
fans  de  toutes  les  paroisses  de  la  «itle. 

Le  jeudi  II  avril,  M.  l'abbé  Du- 
fêtre,  grand-vicaire  de  Tours,  a  prê- 
ché dans  la  cathédrale  de  cette  ville 
un  sermon  de  charité  en  faveur  des 
victimes  du  désastre  de  la  Martini-' 
que.  Ce  discours  précédé  et  suivi  de 
moi  ceaux  de  musique  a  produit  un 
grand  effet.  La  cérémonie  s'est  ter- 
minée par  la  bénédiction  de  M.  l'ar- 
chevêque. La  quête  n  produit  1% 
EommB2,400  fr.  y  compris  la  moi- 
tié de  la  recette  des  chaises  offerte 
par  la  fabrique.  Jamais  à  Tours  pa- 
reille somme  n'avoit  élé  réunie  dans 
une  sente  quête. 

A  Moulins  la  quétc  a  eu  lieu  le  di- 
manche 14,  après  un  discours  de 
M.  l'abbé  Jardet,  à  la  suite  de>  la 
lettre  pastorale  de  M.  l'évéque.  Elle 
a  produit  600  fr. 

On  vie  ut  d'achever  l'église  de  Saïnl- 
Manin-de-Fontaine,  canton  de  Mor- 
nant,  diocèse  de  Lyon.  C'est  un  mo- 
nument des  plus  remarquables  du 
pays.  Il  est  dû  au  zèle,  aux  sacri- 
fices et  au  dévoûment  de  M.  Adrien 
Colomb,  paiteur  (Le  cette  paroisse. 
Le  publier  est  un  acte  de  justice  et 
satisfaire  anx  désira  des  habitans. 


Fidèle-Aimé-Ati^ustiq  Webrre» 


(  J5i  ) 

protoUDt ,  ip,é  de  27  au  ,  a  lait  ab-  .  de  justice ,  hien  qu'un  peu  1; 
juration  le  5  avcil,  et  a  reçu  le  bap-    CoDçoit-oa  i|ae  depuis  que  1" 
léme  sous  coudiiion  des  mains  ^  -  '    ' 
cure  de  la  Gorr-ue  ,  qui  l'aToit 
stniit  et  pi-éparé.   Lu  Gorgue  t 

Kïnt  dans  le  Pas-de-Calais  ,  cou 
vDÎeaE  dit  quelques  jonrnauj:  ,  en 
annonçant  la  nouvelle  ;  c'est  un  vil- 
lage du  canton  <Ie  MarvlUe  ,  arron- 
dbsement  d'Hazebrouck ,  diocèse  de 
Cambrai. 


Philippe  Lemoine ,  journalier  à 
Sepnieries,  canton  du  Quesnoy, dio- 
cèse de  Cambrai,  aime  à  s'asseoir  au 
banc  des  chantres,  dans  sa.  paroi&se, 
et  comme  il  n'y  est  point  admis ,  à 
cause  de  son  caractère  voisia  de  la 
folie ,  il  s'emporte  contre  le  clergé 
et  les  ddcles  ;  ce  qui  lui  a  déjà  valu 
plusietirs  condamnations  en  police 
correctionnelle.  Le  16,  ilcoinparois- 
aoit  de  nouveau  comme  prévenu  d'a- 
Toir  récemment  troublé  l'exercice  du 
culte,  en  manifestant  pendant  le  sa- 
lut la  prétention  de  monter  à  l'au- 
lel;  le  curé  et  l'adjoint  s'y  étant  op- 
posé* ,  Lemoine  avoit  lancé  un  coup 
de  poing  à  ce  dernier  et  l'avoit  mor- 
du au  bras;  il  a  été  e'tabli  qu'à  une 
époque  antérieure  le  prévenu  avoit 
réussi ,  pendacit  l'ofiice ,  à  se  placer 
sur  l'eslrade  du  prêtre,  et  di:  li  avoit 
béai  les  assislans  avec  son  bonnet  de 
coton  ,  en  signe  d'ostensoir  ;  néan- 
moins le  tribunal  n'a  pas  vu  dans 
ces  actes  la  folie  sufisamiuent  ca- 
ractérisée, et  il  a  condamné  Le- 
moine à  trois  mois  de  prison,  ad- 
mettant toutefois  le  dérangement 
de  ses  idées  comme  circonstance  at- 
ténuante. 

Dans  sa  séance  du  9  avril ,  le  co- 
mité tocal  d'instruction  primaire ,  à 
Nîmes,  a  délibéré  que  la  section  ca- 
tholique du  comité,  qui  n'étoit  pas 
encore  organisée ,  recevroit  immé- 
diatement  une  organisation  analo- 
gue à  celle  qu'a  reçue  depuis  long- 
temps l'autre  section.  Cest  un  acte 


primaire  est  organisée,  i 
pas  encore  songé  am  droits  et  t 
inléréis  des   catholiques    de   NI4 
relativement  à    leurs   ét*oles7  ] 

tamment  dans  plusieui-s 
laisser  les  catholiques  c 
d'iufêriorité  et  de  dcpeudaoceâf 
Uard  des  proteslaos. 


Une  personne  honorable  de  B 
(Corse),  émue  de  l'état  di 
où  se  irouToit  l'église  paroissiaW 
Cardo,  en  avoit  fait  restaurer  ei)^ 
dre,  à  ses  frais,  l'une  des  prindj 
chapelles.  Le  peintre  avoit  cr 
rendre  le  iîdèle  interprète  delà  i 
cunnoissance  des  habitant  en  pUn 
dans  cette  ctiapelle  et  à  l'insu  c* 
Ueufaitrice  une  inscription  qui  1 
uioignoit  de  cet  acic  de  muni6ca 
et  de  piélé.  Quelques 
qu'animoit  une  aveugle  siucepiitl^ 
liié  ,  ayant  élevé  à  ce  sujetdes  réct 
mationi  >  le  conseil  de  âbrique  s'Uj 
sembla,  et  le  di<;ne  pasteur qni  gon' 
vrrne  cette  paroisse  étoit  psrW 
iiii  à  ramener  le  calme  et  la  in*' 
dêration  dans  les  esprits.  Maïs,  1 
nuit  d»  4  au  5  ,  des  malbiteura  | 
sont  introduits  dans  l'église 
Cardo  ,  et  ont  effacé  l'inscriptio*^ 
commis  des  dégradations  dans  J 
chapelle.  Ou  a  peine  â  et 
pareils  actes  d'ingmtitude  et  de  si 
pidité.  Plainte  a  été  portée  a 


U  3  nmi-5,  la  messe  a  été  céléM 
pour  la  première  fois  à  Constana 
dans  la  mosquée  du  palais  d'Aefacq 
Bey.  Cette  mosquée  avoit  été  < 
jrnee  par  le  lieutenant-général  n 
servir  d'église.  Elle  renfi-ri  ' 
coup  de  colonnes,  et  a  seulement  | 
soin  de  réparations  pour  dev^ 
une  église  tr^'i-convenablo.  M.  l'aU 
Suehet,  grand-vicaire  de  M.  révèqi 
d'Alger,  ari'iva  à  Constantiue  à  la  f 


(  «M  ) 

pfémer,  et  disposa  tout  pour  adap- 
^la  mosquét;  au  culte  catholique. 
..dressa  un  autel,  et  ordonna  les  «u- 
)es  travaux  nécessaires.  La  cérémo- 
^dudiinaDcbe  3  mairs  a  été  fort 
■npoMule.  L'afauence  des  milîtairea 
le  toQl  grade  ,  et  des  Européens  éta- 
nts à  Conslantitie ,  remplissoit  la 
nDOtquée.  M.  l'aLbé  Suchet  prononça 
on  discours  analogue  à  la  circon- 
itance.  Un  Te  Deum  fat  ensuite 
:banlé.  Plusieurs  personnes  de  la 
nlle  ont  fait  baptiser  leurs  cnfans, 
ITautres,  et  des  militaires,  se  sont 
disposésà  faire  leurs  pâques.  Les  ma- 
lades surtout  sont  heureux  de  pou- 
Toir  jouir  des  eonsolalions  de  la  reli- 


Le  jeudi  6,  M,  l'évcque  d'Alger 
eti  parti  poiu' Boujjie,  Bone  el  Cons- 
laiiljne  ;  il  est  aciximpa{;né  de  son  se- 
ctaire. La  fonilairice  des  Sœurt 
dite»  de  l'Apparition  ,  madame 
de  Vialar  ,  est  partie  sur  le  mêmî 
bjtimenl  avec  deux  de  ses  reli- 
jituses.  Ce»  daines  vont  à  Constan- 
line^ur  f  &oiguer  les  malades.  Le 
rayage  du  prélat  ne  doit  pas  d 
plus  de  quinze  jouis. 

Le  jour  de  Pàque  ,  huit  soldats 
oat  fait  leur  nreiiiière  communion 
dans  l'égliiic  dAljjer,  cl  ont  reçu  la 
confirmation  ;  le  discours  prononcé 
^  par  le  prélat ,  qui  oflicioit  dans  cette 
Lpinise  cérémonie,  est,  dit-on  ,  un 
dct  plus  touchans  qu'on  ait  entendus 
it  sa  bouche.  Mercredi  dernier,  une 
iiMe  a  été  haptinée  dans  la  chapelle 
d«  réïèché ,  et  nii  nroleslant  est  ren- 
Irédansle  sein  del"Eglise. 


Le  8  avril ,  le  . 
de  Matines  s'est 
»  assisté  à  une  m 


dinal-archevêque 
[du  à  Wavre,  et  y 
c  du  Saint-Esprit 
un  collège  archi- 
Jpiwopal.  M.  t'abbé  Naret,  directeur 
de  l'établissement,  a  prononcé  an 
disGoui-3.  Le  nouvel  établissement 
leni  UD  graitd  bieufait  pour  le  pays 
Wallon. 


Le  duc  et  la  duchesse  de  Modène 
et  leur  famille  ont  assisté  avec  leur 
cortège  aux  cérémonies  de  la  semaine 
sainte,  dans  l'élise  paroissiale  de 
Saint-Douiinique.  Le  jeudi  saint,  ils 
firent  dans  la  grande  salle  du  palais 
la  cérémonie  du  lavement  des  pieds 
à  douze  vieux  pauvres  et  à  autant  de 
vieilles  femmes  pauvres,  les  servirent 
à  table ,  et  firent  à  pied  après  le  dî- 
ner la  visite  des  tombeaux  dans  sept 
^lises.  Le  jour  de  Pàque ,  les  prin- 
ces et  princesses  allèrent  à  la  cathé- 
drale pour  assister  à  ta  messe  pon- 
tiBcatc ,  et  recevoir  la  bénédiction 
papale ,  que  donna  M.  l'évéque  par 
privilège. 

Le  mardi  de  PAque,  un  jeune  Nu- 
bien nommé  Sabaa  Belet ,  âgé  de  dix 
ans ,  a  reçu  le  baptême  dans  l'église 
Saint-Dominique.  Cet  enfant  avoit 
intéressé  le  prince ,  qui  l'a  placé  à  la 
maison  des  catéchumènes  de  l'iuslitut 
Saint-Philippe  Néri.  On  le  conduisit 
processionnellement  le  2  avril  à  l'é- 
glise. M.  l'évéque  lui  administra  le 
baptême,  et  lui  donna  le  nom  de 
François.  Le  chevalier  Gamora ,  se- 
crétaire du  cabinet  du  duc  de  Mo- 
dène ,  fut  son  parrain  au  nom  du 
prince.  La  cérémonie  fut  terminée 
par  le  Te  Deum  et  par  la  bénédiction 
du  saint  Sacrement,  que  M.  l'évéque 
donna  La  famille  ducale  assistoit  à 
la  cérémonie  dans  sa  tribune.  Le 
néophyte  en  habits  blancs  fut  1*6- 
conduit  à  la  maison  des  catéchumè- 
nes au  milieu  des  chants  et  de  laniu- 

*  On  annonce  la  mort  de  M.  Jean 
d'Hormei,  patriarche  de  Babylone^ 
du  rit  cbatdéen.  Il  est  mort  à  Bagdad 
au  mob  d'aoiit  dernier,  étant  âgé  de 
100  ans,  et  probablement  le  doyeu 
des  évoques  catholiques.  11  étoil  de- 
puis quarante  ans  dans  la  Commu- 
nion de  l'Eglise  romaine,  et  éloit  ar- 
chevêque de  Mosul.  Le  5  juillet 
1830,  ta  piopagande   le  reconnOt 


comme  patrurthe,  et  lui  Irân  Yad- 
inÙûlfstioD  du  tirgc  de  Hosal,  An 
rit  dialde^a.  Totci  ur  les  clial- 
ilécn-t  u  ae  notice  enroyée  pa  r 
par  H,  CoDra>erit: ,  datu  le  tome  t 
éet  AtataU*  de  la  PropagatÛM  de  la 
Foi. 

rOUmiDB,  MÉLAKGBS,  ne. 

Les  opinions  lonl  derennes  en  France 
la  sente  retln  et  le  senl  mf-rite  donl  on 
se  recomniande.  C'est  la  condition  d'exis- 
tence des  faomines  poliliqnes  et  de« 
bommes  poblica.  On  ne  ^infonne  pis 
slts  oal  des  qiulilis  montes  sar  les- 
qoelles  U  socîëlc  païa<e  se  reposer;  on  ne 
s'informe  qae  de  lears  opinions.  Si  «-Iles 
sont  de  la  nnance  révolu [ionna ire  qni  se 
IroBie  ea  firenr  jivar  le  inomeat  ,  lonl 
est  dit  ;  Itor  formoe  est  Taile  jusqn'à 
nouvel  ordre,  c'esl-â-dirc.  jnsqn'au  jonr 
où  d'antres  opinions  révolnlionoaire; 
d'an  meilleur  goftt  et  d'âne  teinte  plus 
forte  Tiendront  à  se  faire  préférer  et 

Dans  an  temps  oit  il  «eroit  si  néces- 
Mire  d'avoir  autre  chose  qoe  des  opi- 
nions pour  replacer  l'ordre  social  snr  nés 
tnie*.  ponr  gnérir  les  profondes  plaies 
dan  demi-siècle  de  corntption  cl  d'im- 
moralité, il  est  triste  de  n'entendre  par- 
ler de  rien  (pli  ait  reportant  vérins  pa- 
bliqaes  ou  privées ,  aax  principes  qui 
nonstitnml  l'homme  moral  et  honn^tr. 
Bon,  ce  n'est  point  là  de  qooî  on  s'in- 
qnitie  atec  ecnx  qu'on  cherche  pour 
leor  confier  le  maniement  des  afiaires  et 
la  direction  de  la  société.  Sont-ib  snr  h 
vraie  ligne  de  U  révolution?  Sont  ils 
animés  de  son  amour,  et  pénétrés  de  son 
esprit  comme  il  convient?  Ont-ils  des 
opinions  parlementaires  auiqaelles  on 
poisse  se  fier  ponr  faire  la  chasse  aux 
doctrinaires  d'un  c61é,  et  au  i5  avril  de 
Fautre?  Voili  ce  qui  décide  et  lient  lieu 
de  tout;  de  sagesse,  de  science,  de  ver- 
tu! et  ie  mortiité. 

Ce  qu'on  a  dit  de  la  loi  athée  peut  éga- 
IflOOBl  ^■pptiquQT.m  opinJMii  elles 


n'y  ■  qa'oae  cboee  qa'on  ae  tenr  pia 
poial .  c'ea  de  roier  en  aniëie  do  pt 
gris .  e(  de  ne  pas  soirre  le  montetav 
des  idées  parinnecUin* .  qni  aoBI  I 
grande  ncoainiMKtatioa  dans  oe  m 
iDOil.  HaBtear  aoi  opinioai  qni  se  liai 
teas  en  lelard  sot  ce  point!  Il  ftf 
qn'ell»  d^getit  ao  p)ns  vile  des  pmF|S9{l 
qu'elles  oceopeal  racore  dans  l'idnlM 
tralion  pnbEqne  et  dans  rélat.  paarflj 
place  à  celtes  qui  ont  te  bonheot  ^ 
pins  r^olntionoiires.  Ooant 
qDiîitû<  H  condition!  qui  peuvent  4 
qner  »a\  hommes  poltlîqucs 
point  i  t'en  inquiéter;  flïen  merci  t 
eni.  on  les  en  lient  complètement^ 
Ir^.  pounn  q'i'ils  aient  ï  préscnlçrl 
opinions  confomies  i  la  phase  acttf 
de  tarévolnlion.  ■ 


On  D*a  peut-être  jamais  connu  qoa 
rené  reine  l^inélope  qui  eût  été  capal: 
d'assister  sans  trop  d'ennni  h  tout  . 
qne  nous  avons  va  darrangemcns  mini 
tériets  se  faire  et  se  déplie  depuis  «B 
semsines.  Fios  Icctenrs  n'aoroienl  pas  i  - 
^ei  de  témoignages  de  reconnnissanoa 
nous  adresser  ,  s'ils  savoienl  comlùf 
nous  leur  avons  épargné  de  d^ùtset  t 
saliélÉ  en  ne  leur  «pprenanl  que  la  nt' 
[ihvae  partie  de  ce  qui  s'est  passé  t  ce  | 
jet  Sans  doute,  il  eùl  mieux  valu  enej 
I  en  r  épargner  le  tout;  et  c'est  ce  ■ 
nnns  n'anrions  pas  manqué  derairesi 
l'obligation  où  nous  sommes  de  faire  ^ 
sortir  ponr  eux  les  traits  qui  peuventd[' 
vir  ï  caractériser  Tesprit  et  le  bul  desi 
leurs  principaux  de  la  crise  acloeIl&,, 

Tout  le  monde  sent  qu'il  s'agit 
la  révolution  d'un  pas  plus  on  mo 
sidérable ,  et  qu'il  lui  en  restera  cerlajf 
ment  quelque  chose.  C'est  snr  t'élendl 
du  terrain  dont  elle  cherche  i  s'empai 
que  roulent  les  dilRcultés  et  la  dispnl 


irpour 


st  de  lui  i 


:rpn 


indre  doute  q 
l'ony  consent,  et  qu'elle  n'en  occupe  di 
que  trop.  La  résislnnce  qu'elle  épron 


(• 

e  uoiqnemeat  iur  la  qnesliou 
jasqn'où  cela  pcat  aller  sans 
ipromeltre  l'État  actuel  des 
1  la  sécorilé  de  la  situalion. 
noaa  devatis  remarquer  sous  ce 
vue,  c'est  le  langage  des  jour- 
parti  qui  obtient  cccommence- 
trlomiili&    Dans   les  hommes 

ODiDic  aspirans  du  pouvoir,  ih 
l'îl  n'y  a  poial  asaea  d'ftoffe 
e  an  habit  de  la  même  couleur. 
h]aent,  it  y  a  quelque  chose  ï, 
dans  les  pièces  puur  les  ossiuii- 
rendre  uniformes.  C'est  là-dcs- 
la  presse  avancée  s'exerce ,  et 
[que  en  qa'ellc  entend.  Elle  en- 
tes opinions  qui  ont  des  sacrifi- 
pour  se  rapprocher  et  s'amal- 
!c  les  antres,  soient  celles  qui 
ns  de  vivncilfi  rfvolnlionnsire , 
soit  le  drapeau  le  plus  fort  en 
Ht  ait  le  prîvilf'gc  tl'altirer  el 
t  tons  les  autres.  Si  donc  le 
Dcé  (le  la  rêiolution  pense 
ijournauii  qui  luiservent  habi- 
i' d'organes ,  ce  n'est  pas  lui 


Ë 


dn 


1  hnntei 


int  les  autres  opinions 
ï'fcrcùes  do  monter  pour  aller 
*e.  Cependant  ,  il  faut  espérer 
imbilians  satisfaites  perdront 
:hose  de  leur  raideur  actuelle, 
'prit  du  porlefpuille  leur  adou- 
m  le  caracttre. 

PAHIS,   22   AVnit.. 

ca  rfOrl^ans  et  de  Wemours, 
le  princede  Jointillo,  partis  ven- 
ir Fontainebleau,  Ctoient  de  re- 
fis dans  1b  soirfe  de  samedi. 
Incd'OrMansa  quitté  Paris  aii' 
pour  aller   visiter   l'armiNî  du 

ittc  de  Nemours  se  rend  à  Md- 
or  prendre  le  commandement 
ision.  Les  ducs  d'Orlfrans  et  de 
6eronL  de  retour  aux  Tuileries 

bureau  définitif  de  la  chambr 


55  ) 

dus  députés  se  compose  de  M.  tiippoljlo 

Passj,  président; de  MM.  Calinon,  Cunin- 

lidaiue.  Teste  et  Etienne,  vîceprési- 

dcos;  de  MM.   Ilavia,  Bigoon,  Dnboii 

Loire-Inférieure)  ol  lyjon  de  Malle- 
ville,  secrétaires.  Le  bureau,  ayant  ï  sa 
M.  Passy,  a  été  reçu  aux  Tuileries 
dans  la  soirée  du  19. 

—  Vendredi,  en  prenant  possession  da 
fanleuil^e  la  préaidcnce.  M.  Passy,  dans 
le  discours  d'usage  qu'il  a  prononcé,  a 
dit  clairement  qu'il    alloit   faire  partie 

ivcau  fabinel  :  oe  ministère  cen- 
tre gauche  qui  devait  se  coujposer  du  ma- 
réchal Sonlt  et  de  MM.  Passy,  Thiers, 
Dupin,  Dufaura,  Sauicl,  d'Argout,  n'é' 
lit  pins  samedi  qu'une  combinaison 
éphémËre. 

—  D'après  plusieurs  joumam  dn  ma- 
tin ,  la  combinaison  ministérielle  dn  mo- 
ment parotlroit  être  un  cabinet  doctri- 
naire, ayant  toujours  le  maréchal  Soutt 
pour  président. 

—  Dn  journal  de  Teitrême  gauche  dit 
que  si  l'on  ne  connoit  pas  asseï  l'eSprll 
de  la  chambre ,  il  faut  que  l'on  provo- 
que les  chefs  des  partis  h  s'eupliquer  ;  en 
un  mol ,  que  la  chambre  soit  appelée  i 
voter  une  adresse  au  roi .  ah  seront  ex- 
primés ses  vœux  et  ses  principes. 

—  Maintenant  qu'on  le  sache  bien ,  dît 
le  Cortstitutionnet ,  loW  les  membres  du 
centre  gauche  sont  unis  d'un  indeslmc- 
lible  lien  ;  car  ils  savent  qu'on  cherche 
h  échapper  par  tous  les  moyens  possibiel 
au  sysICime  parleutcntairc  que  les  élec- 
tions ont  voulu  fvire  triompher. 

—  Le  maréchal  Soull  se  rend  tous  les 
jours  au  château.  Hier,  dans  la  soirée,  le 
duc  de  Brogliu  a  été  reçu  par  ic  roi  des 

—  Il  n'y  a  pas  eu  de  séance  publique 
h  la  chambre  des  pairs  ni  samedi  ni  au- 
jourd'hui, 

—  La  chambre  des  députés  ne  s'est 
réunie  samedi  ni  en  séance  publique  ni 
dans  les  buresui. 

—  A^  La  fin  de  la  séance  de  vendredi , 
M.  Maugaiu  a  demanda    à  adressât  des 


interpellations  aux  ministres  sur  la  situa- 
tion înléricure,  comme  aussi  à  Toccasion 
du  pilote  mexicain  qui  fut  enlevé  du  bâ- 
timent à  vapeur   anglais  VExprets,   I^a 
chambre  renvoya  les  interpellations  au 
lundi  suivant  Aujourd'hui,  les  tribunes 
éloient  remplies  long- temps  avant  Tou- 
▼erture  de  la  séance.  Les  ministres  ont 
d'abord  présenté  deux  projets,  l'un  por- 
tant demande  d'un  crédit  supplémentaire 
pour  le  ministère  de  la  guerre  (exercice 
1839).  et  l'autre,  règlement  des  comptes 
de  i836.  Un  député  a  demandé  ensuite 
l'ajournement  des  interpellations,  mais 
Iji  parole  a  été  donnée  à  M.  Mauguin,  qui 
a  parlé  .de  différentes  combinaisons  mi- 
nistérielles, et  a  vu  les  souffrances  du 
commerce  dans  celte  incertitude  où  l'on 
est  depuis  long-temps.  Après  avoir  blâmé 
le  minisière  provisoire    comme  devant 
prolonger  la  crise,  M.  Mauguin  a  provo- 
qué des  explications  des  personnages  qui 
ont  fait    momentanément  partie  d'une 
combinaison.  La  chambre    a  entendu 
MM.  Dupin  ,  Thiers ,  Passy ,  et  le  mar- 
quis de  Dalmalie,  et  a  renvoyé    la  suite 
des  interpellations  à  demain. 

— D'après  les  nouvelles  d'Alger  du  i3, 
de  nombreux  ouvriers  arrivés  dans  cette 
ville  avec  l'espoir  d'y  avoir  du  travail ,  ne 
pouvant  trouver  à  s'occuper,  sont  obli- 
gés de  mendier  dans  les  rues. 

—  A  la  date  du  9,  la  plus  grande  tran- 
quillité continuoit  de  régner  dans  la  pro- 
vince de  Bone. 

—  En  ce  moment  six  collèges  électo- 
raux sont  convoqués,  savoir  :  pour  le  4 
mai,  ceux  d'Agen  {extrd  muros)  et  de  Mi- 
rande ,  le  premier  pour  remplacer 
M.  Bouet,  démissionnaire,  et  l'autre  par 
suite  de  la  nomination  de  M.  Lacave-La- 
plagne  aux  fonctions  de  conseiller-mailre 
à  la  cour  des  comptes  ;  pour  le  10  mai, 
ceux  de  Rocbeforl  et  de  Bayeux  ;  pour  le 
1 1  mai,  ceux  de  Metz  (a*  arrondissement) 
et  de  Pithivicrs. 

—  Le  collège  électoral  de  Bourganenf 
(Creuse)  est  convoqué  pour  le  a  1  mai ,  à 
l'effet  d'élire  un  député,  par  suite  de  l'an- 


notation  de  l'éleetlon  de  M.  Emi 
rardin. 

—  Par  ordonnance  du  19,  1: 
sion  de  l'exportation  des  grains  e 
provisoirement  prononcée  par 
nance  du  ai  janvier  1839,  et  m 
par  celle  du  4  courant  pour  le 
et  la  farine  seulement,  cessera 
ment  le  1*'  mai. 

—  Une  ordonnance,  contrcsîj 
bières,  porte  que  les  fonction] 
l'^struction  publique  qui,  avec 
sation  du  ministre  de  rînstruclii 
que,  seront  attachés,  par  décisic 
nistre  de  la  guerre,  aux  étab 
d'instruction  publique  ouverts  ei 
conserveront  tous  les  droits  de 
de  l'Université. 

—  Le  tribunal  correctionnc 
damné,  pour  vente  à  l'aide  de  f 
et  de  fausses  balances,  le  sieur 
bouchera  la  Chapelle,  vendant! 
à  un  mois  de  prison,  et  par 
femme  Mauroy,  marchande  d 
demeurant  à  Paris,  rue  du  Fo 
Germain,  n"  4o,à  trois  mois  de 
5o  fr.  d'amende. 

—  Six  canons  en  bronze  pi 
Mexicains  au  fort  de  Saint-Jeai 
et  apportés  en  France  par  la  o 
Créole^  vont  prochainement 
Paris.  Quatre  de  ces  canons,  1 
de  3,000  à  3,200  livres  et  du 
12,  ont  été  fondues  à  Douai 
années  1688,  1733,  1739  et 
deux  derniers,  du  calibre  de  I 
ont  été  fondus,  l'un  à  Mexico 
et  l'autre  à  Séville  en  1763. 

—  L'Académie  des    inscr 
belles- lettres   ayant  à  nomm 
correspondans  étrangers,   a  él 
Ideler  ,  à  Berlin  ;  Welcker , 
Grimm  ,  à  Stuttgard,  et  Geel 

—  M.  Gay-Lussac  ouvrira 
sept  heures  et  demie  du  mat 
séum  d'histoire  naturelle,  so 
chimie  générale,  et  le  coni 
mardi,  jeudi  et  samedi  de 
maine. 


3,529  IP^tres  de  nonTeani  égoûts 
il  rois  prochainement  en  adjodica- 

i^Ds  la  matinée  de  samedi,  un  on* 
eonvreur  est  lombé  de  la  toitore  de 
^llfi  paviUons  .da  nouveau  palais  du 
»rg. 
Les  (knx  arcades  des  pavillons  du 
de  i'Institut ,  qui  avancent  sur  le 
vont  être  démolies. 
Cinq  grandes  fontaines  seront  pro- 
mut construites  dans  les  Ghamps- 

— ^  Le  cours  de  la  Seine  va  êlre  amé- 
dans  toute  la  traversée  du  dépar- 
it 

IKIUVRI/LE8  DES  PHOVIKCK8 

Il  vient  d'être  établi  un  service  de 
vof tores  da  Pecq  à  Versailles ,  pour  cor- 
res|Mnidre  avec  ies  départs  et  les  arrivées 
du  chemin  de  fer  de  Sainl-Oermain. 

—  Le  Libéral  du  Nord  ayant  trouvé  un 
imprimeur,  va  recommencer  ses  publi- 
cations à  Douai. 

—  \je  sieur  Raban,  graveur,  condamné 
dans  raffaîre  des  munitions  de  guerre  de 
h  me  iVèiire-(fes-Bons-Enfans,  \ienl  d'ê- 
tre écroaé  à  Doollcus. 

—  Le  bateau  à  vapeur  le  Castor,  cou- 
stmit  an  Havre,  vient  de  quiUer  le  port 
de  cette  ville  pour  se  rendre  à  Londres  et 
commencer  le  service  qu'il  est  destiné  à 
faire  avec  le  PoUux,  aussi  construit  au 
Havre,  entre  Londres  et  le  port  de  Saint- 
Yalery-snr-Somme. 

—  IjB  conseil  général  d'Ëure-et-Loir 
est  convoqué  pour  le  3o  avril ,  à  reifel 
de  délibérer  sur  les  plans  et  devis  de  la 

[  construction    d'une    école    normale    à 
Chartres, 

—  Un  incendie  a  détruit,  pendant  la 
Doit  du  17  au  18,  une  usine  dans  la  ville 
(fAmbert.  Gr&ce  à  la  promptitude  des 
secours,  les  maisons  voisines ,  qui  parois- 
soient  fort  menacées,  ont  été  préservées. 
On  lit  dans  la  Gazette  d'Auvergne  que 
MM.  les  ecclésiastiques  d'Ambcrt  n'ont 
pas  quitté  le  lieu  du  sinistre  et  ont  été 
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vus  au  milieu  des  travailleurs  pendant  le 
danger. 

—  On  parle  de  travaux  arrêtés  par  le 
conseil  général  des  ponts-et-chaussées , 
pour  l'amélioration  du  port  de  Redon 
aile-et-Vilaine), 

—  Le  conseil  de  guerre  maritime, 
nommé  par  ordonnance  du  16  mars  der- 
nier, s'est  assemblé,  le  i3,à  bord  de 
\^ Amiral,  dans  le  port  de  Brest,  pour  ju* 
ger  la  conduite  du  capitaine  de  vaisseau 
Bazoche ,  relativement  à  la  perte  de  la 
frégate  VHermione ,  qu'il  commandoiL 
Le  contre-amiral  Arnous  Dessaulsays  , 
rapporteur,  ayant  établi  que  M.  Basoche 
avoit  constamment  agi  avec  une  entière 
connoissance  de  son  état  et  de  ses  devoirs, 
a  rappelé  que  ce  commandant^  faisant  le 
blocus  du  Mexique,  fut  réduit,  lors  de 
l'invasion  de  la  fièvre  jaune  à  bord ,  à  re- 
cueillir l'eau  de  pluie  sur  des  tentes,  et 
que  pendant  que  tous  ses  officiers  étoient 
en  proie  à  la  maladie,  il  maintint  une 
telle  discipline  ,  que  sur  37  b5timens  qui 
tentèrent  de  sortir  dos  ports  du  Mexique, 
36  furent  arrêtés.  Le  président  du  cou  - 
seil,  le  contre-amiral  Le  Coupé,  après 
qu'on  eut  entendu  le  défenseur,  a  pro- 
noncé un  jugement  déclarant  le  capi- 
taine Bazoche  acquitté  honorablement. 

—  M.  Isidore  Marguerilh,  chirurgien - 
interne  des  hôpitaux  de  Lyon ,  vient  de 
mourir.  Les  obsèques  de  M.  Margueritb, 
qui  avoit  reçu  les  secours  de  la  religion  , 
ont  eu  lieu,  le  17,  à  THôlel-Dieu.  Une 
foule  considérable  a  suivi  son  cercueil  au 
cimetière  de  la  Madeleine,  sépulture  et 
des  pauvres  et  des  fonctionnaires  de  la 
maison.  Les  respectables  Sœurs,  dit  le 
Réparateur  ÔQ  Lyon,  les  dignes  Frères  de 
la  maison,  les  chirurgiens  de  tous  les  hô* 
pitaux  et  enfin  toute  l'école  de  Médecine 
ont  accompagné  le  cercueil.  Quatre  dis- 
cours ont  été  prononcés.  M.  Marguerith, 
dont  le  dévoûmenl  étoit  bien  connu  , 
s'étoit  rendu  à  Marseille  au  moment 
où  le  choléra  y  exerçoit  ses  ravages. 

—  MM.  Ozanneau  et  Geofifroi  Saint- 
Hilairc,  inspecteurs-généraux  de  l'Uni- 
versité, sont  actuellement  à  Lyon. 


—  L'cCedir  <!■  dépM  de  mmifiâlé  di 
L]««  Ëuii ,  le  iG  anîl,  de  85  booHMt  et 


—  If  Répar»l4T  àt  LjDil  pu)«  de 
■OBvelle*  gnoUes  qoi  TÎenomt  tffilra  d6- 
ccwTCTtes  d>RS  uoe  rooatagoe  calcaire  de 
la  commime  de  ViUon  (Ardèche) ,  aaa 
hrio  decrll««ilfji  coDOue*. 

—  Un  éladunl  en  mMMine  dèHonl- 
pdlîer,  nommé  Uartin,  tfadnit  defanl  le 
conseil  aodémiqae  à»  celte  «iile.  poar 
^éiteÈtn't  d'an  iliplome  de  bacfaetier  H- 
Irttrei  (|iu  ne  Ini  apparlenoil  pu ,  rient 
de  perdre  les  inscriptions  qn'il  tToit 
pmes  Juïqu'i  ce  jour,  M  d'Être  exclut, 
pendant  $ii  années,  de  toDies  let  acadé- 
mie» do  ro}'anB>e. 

—  Le  trttranal  de  simple  police  de 
Bordeaai  a ,  pendant  le  premier  trimes- 
ire  de  iSSg .  prononcË  31g  Condamna- 
tiaui. 

—  La  Gmitnt  rectifie  ce  qu'elle  a  pu- 
blié cnncerDaiJt  m  médecin  de  Bor- 
deani.  Ije  i>ère  de  fenfant  aroil  écrii  ^ 
cejoamal  dans  on  momenl  de  trouble 
el  (ow  l'impression  de  faits  mal  rappor- 
tf»  par  de»  voiuns.  H.  S.  n'étoit  pas 
moaté  par  hasard  auprte  de  Tenfaiil, 
mail  bien  parce  (gu'un  locataire  l'avoit 
CBfoyé  chercher. 

—  Le  Mémorial  BordeUii  dit  que  dans 
la  nail  du  17  au  18.  on  a  volé  à  on  ri- 
che Espagnol  babilant    Bordeaux,  une 


«de  % 


ofr. 


—  On  érril  de  SaJiit  Julien  (  Mfdoc  ) , 
qu'une  milure  de  l'entreprise  des  maitrpj 
de  poale  a  rersé  ï  la  descente  du  chSleaii 
de  Bejcfaevcllc.  Le  conducteur  a  été  lue 
sur  le  coap;six  voyagcuTsonléiégrièvc- 
ment  blessés. 

BUTBIIIKUR. 

NOUVELLES  U'BSPAOHB. 

Le  général  Elio  ,  promu  par  don  Car- 
lo» ao  commandement  général  de  la  Ka- 
varre,  rient  d'adresser  aux  habilans  nne 
proclamation  ob  respire  le  léle  le  plus 
ardent  et  la  fidélité  la  plus  pure  pour  la 
oaasc  comme  pour  la  personne  du  roi.  Il 
leur  annonce  <)u'ils  le  Ironveront  i,  toute 
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h«n«,  quand  lîi  VôiimbI  bêst^'l 
protecliou  et  de  sa  JDstice,  el  (jd^ 

femiemeut   décidé  à   réprimer  to»; 
dtsurdieset  les eicbs,  partout  oùitem 


—  L"n  des  deroior» courriers  dsif. 

da^o□^ie  a  étù  retardé  par  un  \aag 
tour  <>(j'il  a  df>  faire  pour  éviter  lel  4 
chemcns  de  troupes  cariiiile»  qui  co^ 
Ifs  chemins.  Il  est  arriié  quelqa»cjli 
de  plus  fâcheux  encore  à  nn  d«t  pi€ 
dent  courrien  de  Madrid  ;  uiM'. 
rtiutc  par  les  carlistes .  ils  ont  brMÇ 
corre^poodauce ,  et  jusqu'à  la  malla.-i 

—  Od  paroit  loajoors  attendra  k  ' 
drid  qu'il  y  ail  un  nouveau  DilnisUri 
France  pour  en  tailler  no  sur  le  ^ 
modËte  eu  Espagne.  Aussi  désigna4 
déjà  celui  qui  sera  choisi  dans  la  ont 
révolutionnaire  que  rcprûscole  le  D^ 
gauche  de  la  chambre  des  dépnt^ 
Paris. 

—  La  composition  du  nouveau  cou  - 
de  don  Carlos  inspire,  dit-on,  beonet. 
de  cunGance  par  sa  sagesse,  sa  ojodé 
lion  el  ses  lumières.  Un  de  ses  premi 
acles  a  été  de  décider  que  les  propriS 
qu'on  avoit  saisies  dans  les  quatre^, 

nant  aux  partisans  déclarés  de  TnlMi. 
lion ,  seront  relevées  du  séquestre  Bti 
dues  h  leurs  propriétaires.  C'est  à  l'iM. 
véque  de  Cuba ,  long-temps  coiino  4 
le  nom  de  pire  Cyrille,  qu'on  fail  tf 


I  annonce  que  Sara^c 
plus  *ivc  agilnlion  par  suile  de  I'm 

du  général  Van-Hali 

yé  dans  sa  tentative  contre  Si 
^'irrilation  du  parti  révolndonnainlj 
on  romble  contre  le  général  el  m 
lulrcs  officiers,  h  cause  de  l'état  deflt 
■Bgement  qui  les  coipéchc  de  vonlitS 
la  même  expédition 


drid. 


t  égatfi) 


i(  trèsn 


.  i-U^len  d'avoir  rt „_... 

Cabrera  son  titre  de  comte  dt  MorM 
daus  Taclc  par  lequel  ils  ont  traité  1 
semble  de  i'écliange  des  prisonniers. 
Dans  une  circulairu  que  le  raini: 


imances  vîént  d'adresser  aux  înlen- 
des  provinces,  U  se  plaint  de  ce  que 
>couvreinent  des   contributions  de 

ne  produit  que  des  sommes  insi- 
Lanlrs  ;  et  il  leur  enjoint  d'avoir  à  y 

plus  d'activité. 
A  la  fin  du  mois  de  février,  il  avoit 

idu  au-delà  de  18,000  lots  de  pro- 

nationales,  dont  le  montant  s'éle- 
i  près  de  aao  millions  de  francs. 


L  Le  général  polonais  Skrxynecki , 
pot  on  avoit  annoncé  le  départ  de  Bel- 
^(^e,  est  toujours  à  Braiellcs. 
^^_  On  lit  dans  la  Fedctte  du  Limbourg 
gp\m  aflfreui^  incendie  vient  de  détruire 
presque  en  totalité  la  petite  ville  de 
Stockheîm,  du  canton  de  Mecheleu.  Dix 
maisons  situées  à  l'écart  ont  seulement 
éléépaignéespar  les  flammes.  La  tour  de 
réglise  a  été  fort  endommagée  ,  mais 
YégUse  et  la  cure  se  sont  trouvées  préser- 
vé». On  élève  le  chiffre  des  maisons  dé- 
truites à  i4o- 

—  Le  grand-duc  héréditaire  de  Russie 
eV  \a  cour  de  Hollande  ont  quitté  Ams- 
tefdain  )è  iS^,pDur  relourncr  à  La  Haye. 
La  veille,  ic grand-duc  avoit  visité  avec  la 
famille  royale  la  cabane  du  czar  Pierre,  à 
Saardam.  La  princesse  d'Orange,  pro- 
priétaire de  cette  cabane,  a  offert  un 
pompeux  déjeûner  à  l'hôte  illustre,  et  lui 
a  présenté,  à  la  manière  des  Russes,  du 
pain  et  do  sel,  ce  qui,  chez  les  peuples 
do  nord,  est  le  signe  de  la  plus  haute  hos- 
pilaHlé. 

—  D'après  la  Gazette  ctAugsboarg,  le 
granë^lac  héritier  de  Russie  n'iroil  point 
i  Londres. 

— *  Les  traités  définitifs  dé  séparation 
de  la  Belgique  avec  la  Hollande  ont  été 
»gnés  le  2  9  par  la  conférence  de  Lon- 
dres. 

•^  Lord  John  Knssell  s'est  trouvé  assfz 
tncfisposé  h  la  fin  de  ta  séance  des  com- 
munes du  16  ,  potir  qu'un  médecin 
vînt  le  visiter  avant  qu'il  montât  dans 
sa  voittire  pour  retourner  à  son  hôtel. 

—  Sir  Robert  Pcel  avoit  proposé  iin 
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amendement  à  l'occasion  de  la  motion  de 
lord  John  Russell.  Cet  amendement  qui 
tendoit  à  faire  împrouver  par  la  chambre 
des  communes  la  politique  suivie  en  Ir- 
lande, a  été  rejeté  par  5i8  voix  contre 
296.  La  chambre  des  communes  a  donc 
donné  un  témoignage  de  son  adhésion 
à  la  politique  des  ministres  h  Tégard  de 
rirlande,  et  ce  témoignage  se  trouve 
complètement  opposé  aux  dernières  dé- 
marches de  la  chambre  des  lords. 

—  Le  Morning'Post  dit  que  la  reine  a 
ordonné  le  paiement  sur  sa  cassette ,  de 
5a pour  100  aux  nombreux  créanciersdu 
feu  duc  de  Kent,  son  père. 

—  On  lit  dans  le  Standard  que,  d'a- 
près une  correspondance  de  la  Jamaïque, 
du  9  mars,  les  nègres  refusent  toujours 
de  travailler. 

— -  Le  mariage  du  marquis  de  Douro, 
fils  aîné  du  duc  de  Wellington,  aveclady 
Elisabeth  Hay,  filiedu  marquisde  Tweecî- 
dalc,  a  eu  lieu,  le  18^  h  Londres. 

—  La  question  des  frontières  de  l'é- 
tat du  Maine  sera  réglée,  d'après  une 
correspondance  du  Nouveau-Brun swîck 
du  20  mars,  sans  que  les  deux  nations 
soient  forcées  de  recourir  aux  armes. 

—  H  résulte  d'un  relevé  officiel  soumis 
au  parlement  britannique,  que  pendant 
l'année  iBSy,  il  a  été  importé  en  Angle- 

I  terre  1,255.920  paires  de  gants  de  peati 
de  l'étranger,  et  pendant  Tannée  i838, 
1,1 52, 242  paires. 

—  A  la  date  du  8,  la  reine  dona  Maria 
h'avoit  pas  encore  pu  former  son  nouveau 
ministère. 

—  Le  roi  de  Naples  a  fait  manœuvrer, 
le  5,  en  présence  de  l'archiduc  Charles^ 
son  beau-p^re,  4^  bataillons  et  Sa  esca- 
drons, réunissant  ensemble  24*^00  hom- 
mes. 

—  On  cHt  que  le  roi  de  Hanovre  con- 
voquera les  états  vers  le  i5  mai. 

—  H  y  a  eu  de  nombreuses  promotions 
dans  Farmée  autrichienne.  Le  prince  de 
Mettemich  accompagnera  l'empereur  k 
Prcsbourg,  lors  de  l'ouverture  de  fa  pro- 
chaine diète  de  Hongrie. 

—  D^apt-ès  un  journal  aliemai/d,  fe 


(" 

marùchal  Marmoat  se  disposeroil  b  ren- 
trer en  FrsDce. 

—  U'8|)rtâ  Dnc  curresjmndBuce  de  la 
Nonvelle-Orlôaiis  du  i"  mars,  il  se  pas- 
Beroil  dans  la  politique  du  gouvernemciil 
■méricaiu  de«  événemens  caiiabies  de 
Taire  croire  k  la  prtbabilUé  de  quelque 
coiupllcalion  extMeiire  isseï  prochaine. 
DcB  ordres fecretj  d'armemens  maritimes 
anroienl  élë  transmis  dans  [ous  les  ports  ; 
des  mesures  aussi  auroieiU  été  prises  aGn 
de  concentrer  dans  tes  parages  du  sud  les 
Torces  navales  de  l'Cniqn. 

—  Un  relevé  fait  aux  Elals-Unis  de 
(om  les  désastres  survenus,  par  suite  d'eï- 
|)lDsion  de  cbauditrcs  de  baleaui  ï  va- 
|ietir,  danï  le  courant  de  l'aiinfe  lESS. 
porte  &  1080  le  nombre  des  personnes 
qui  ont  perdu  la  vie  par  suite  de  ces  ac- 


)  ^^^V 

présenté.  Il  faut  lire  1  Initmctim 

Uèra  tur  la  fui  el  U  morale  cathot 
traduites  de  l'anglaU  de  Jotcptt  Carr 
onvrige  est  approuvé  etrccommaot 
M.  l'ArcheiSque. 

Ji^^  Iju^,  2lî(rifn  €t  C 

CINIJp.  0/0.  M0tr.2&<:. 

niUtS  |>.0/0.  81  rr.  2âE.  I 

i,hU*  I  B(!  11.  0;ll,i.  Jt  sept,  000  fr.net^ 
<Jiiatrc  I/î  p.D/n,j.  clc8e|il.  OOOtt.gf 
An.  de  la  llmiiiue.  îûl&Jr.OOc. 


Dans  le  rlernicr  ouméro  ,  le  litre  d'un 
ouvrage  annonce  sa  haut  de  ta  seconde 
colonne  de  la  preuiiËre  page  seHrouvc  mal 


g  delà  vaitde 
ielijp..lbéi:Birr.  000  fr.  ( 
tetsuJO»  ISSOfr  OOr. 
LS  de  >ap1u.  10)  fr.  ibt 
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MISE  EN  VENTE  CE  JOUR, 
\  LiDRAïuiB  D'AUGUSTE  TATON,  niK  ur 


MÉLANGES  TtV.  UltOIT  l'UBI.Ii:  ET  DE  HAUTE  FOI.ITigiJE  .  par  Ltl.  L.  DE  UMXEB  , 

leur  de  la  Ratauration  dt  la  jciei.cc  politiqui.  a  vol.  in-8°,  br,,  i^ 

Pour  donner  une  idée  de  l'inléiél  de  celte  publication  cl  de  son  actualité,  i 
nous  eontciilerons  de  citer  le  titre  de  quelques  chapitres  :  i'  De  la  division  du^ 
toiri;  'i'  dci  nami  dei  partit  poUtiijaea,  pour  tenir  à  l'ialelUgence  dei Journaux  ;  t 
l'ilat  )lef  protiitattS  en  Prante,  comparé  d  celui  da  eatkcliqaei  eu  Angleterre  ;  i 
tarialioni  du  lyiitmt  libéral;  5°  de  la  réforme proleattnfe  dont  Cordrt  militaire ;t 
t'ilat  actaei  dit  doetrinet  el  de»  choit»  en  matière  dr-  droit  public;  7°  la  ehaie  d»  m 
vtiat'on ,  laile  «ieenaire  d'un  refui  de  budget  ;  S°  U  roi  peat-ii  taiu  Caetentiiaad 
chambrei  fdire  de)  Iraiiéi  qui  dérogent  à  une  loi  aulirteure  ?  etc.,  etc.  Nous  ne  dçlj 
jiBB  que  CCS  deux  nouveaux  volâmes  de  M.  de  llaller  ne  soiei 
i'ini>re'»einent  que  ses  précédentes  publications.  Kous  en  rendions  compte. 
tifenAi.niKB,  oa  iiistoiiie  u'iifiu  cokhciencb,  traduite  de  l'anglais  par  ui8dal| 
marquiiB  de  M*",  a  vol,  in-ia,  brochés,  | 

Tous  lea  joumaui  ont  rendu  un  compte  Tavorabie  de  celte  utile  publication  j 
nolamment  noire  Jouinal  .  sons  le  numéro  du  samedi  iG  mars  1639.  C'est  uaj 
tiicellent  pour  b  disLribulion  des  prix. 
uEtJ«MKa  viiutSiKS  DE  M.  t -ADnt  r.ot'CBT:  Sermons  luT  CAvcnt,   précédi 

lice  sur  sa  vie  1  vol.  in-18  ,  brocbé, 
1  Hilracliuni  faitei  âla  prière  da  loir  d  Saint-Tliomas-d' Ai}uia.  1 


cleJ 


Jnilrueliunt  n 
t  vol.  Jn-iS, 
Ce  dernier  vol 

fWit.i'0  du  Zo  w 


inte  fierge  ,  précédées  d'ui 


ne  paroltrs  k  la  lin  d'avriï.  Nous  a' 
s  dernier,  de  celle  pnbliculion. 


13  rendu  compte ,  dans 


J 


N°  3115. 


IPtllI  Dl  L'tBOiniEMEirr, 


JEl'Dl  ^5  AVniL  1839. 


3  fio 


ittraiion  temporelle 
oisset,  par  M.  l'abbé  ATfre, 
ne,  vicaire-général  de  Parîi. 
hne  édition .    {Sous  presse.) 

apprécier  les  avantages  de 
veile  édition,  il  est  boo  de 
la  marche  de  l'auieur  dnns 
précédentes.  La  première, 
Lt  en  1827,  contenoit  «ne 
uccincte  de  la  législation  et 
imprudence  alors  existantes 
fabriques  ,  les  cures  ,  la 
s^lises,  les  délits  commis  à 
tde  l'exercice  ducnlte. 
trté,  la  méthode,  la  précî- 
lactitude  de»  décisions  assn- 
fouvrage  un  rapide  débit. 
m  eût  alors  essayé  d'tntrer 
B  les  développe  m  en  s  dont 
(«ilQit  susceptible,  il  eût  pu 
ÏNt  donner   une   idée  pli 


éclai 


î  de  sa  SI 


elé- 


m  il  eût  été  oblige  de  se  li- 
les  discussions  fort  longues 
^saltat  eût  pu  être  contesté, 
l'kttendant  auroient  peu  sa- 
radministrateursqui  recher- 
ïant  tout  des  rifles  pralî- 
temps  a  fait  ce  que  les  plus 
controverses  n'auioient  pu 
E  des  débats  se 


rea,  que  des  arrets  aduiinis- 
i  judiciaires  sont  intervenus 
terminer,  que  des  juriscon- 
X  discuté  des  questions  con- 
s,  que  l'espérience  person- 
l'auteur  lui  a  révélé  de  nou- 
plications ,  il  a  pu  traiter, 
Ire  les  points  de  droit  les 
ques,  les  plus  iu)poi-lans  i> 
"T.  L'Ami  de  la  Religion. 


ir,  dans  les  nouvelles  éditions 
du  Traité  des  paroisses.  C'est  ainsi 
que  la  deuxième  et  troisième  édition 
ont  reçu  des  accroisseuiens  coosidé- 
lables.  Mais  la  quatrièuie  est  sous  ce 
rapport  incomparablement  plus  ri- 
che que  les  précédentes.  Depuis 
1S34,  époque  de  la  publication  de  la 
lioisième,  il  s'est  élevé  plus  de  con- 
testations, et,  par  conséqueni,  il  a 
paru  plus  de  ]ugemi;ns ,  d'avis  et 
d'anêis  du  conseil  d'état,  de  consul- 
tations de  jurisconsultes  ,  que  dans 
les  trente  années  précédentes.  Rien. 
de  ce  qui  peut  intéresser  les  églises 
paroissiales  dans  ces  nombreux  do- 
cumtns  n'a  été  omis.  Ces  décisions 
nouvelles  sont  entrées  naturellement 
dnns  le  plan  antérieur  de  l'ouvrage, 
mais  ils  ont  considérablement  aug- 
iiientù  chacune  du  ses  parties.  Ce 
n'est  donc  point  un  calcul  que  l'au- 
teur regarderoit  comme  très-peu  dé- 
licat, mais  la  force  même  des  choses, 
qui  t'a  contraint  de  donner  à  cette 
nouvelle  édition  une  grande  supé^ 
riorité.  On  y  trouvera  troi^  fois  plus 
de  matière  que  dans  la  première,  et 
presque  ic  double  que  daoa  la  troi- 
sième. Cependant  l'auteur  s'est  as- 
treint à  ne  présenter  que  des  déci- 
sions sommaires,  sauf  à  en  discuter 
un  petit  nombre,  dans  le  double  in- 
térêt de  la  religion  et  de  l'équité. 

Les  principales  augmentations  ont 
été  nécessitées  par  les  difficultés 
qu'ont  fait  naUre  les  assemblées  des 
fabriques,  la  perception  du  casuel, 
les  fondations,  les  dons  et  legs,  les 
réparations  des  églises,  la  comptabi- 
lité, etc. 
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L'auteur  n'aroit  point  parlé  dans 
les  précéclentes  éditions,  d«s  fabri- 
ques des  cathédrales.  Un  articlelcui 
«  été  consacré  dans  la  qualriÈmc. 
L'auteur  a  pu  renfermer  son  tra- 
vail ainsi  augmenté  dans  un  volume, 
en  employant  un  caractère  plus  fin, 
Cn  donnant  des  pages  plus  remplies 
et  en  supprimant  la  table  chronolo- 
gique des  lois  et  décrets. 
-  Il  s'est  décidé  à  celte  suppression 
par  le  motif  que  la  substance  des 
aocumens  dont  elle  renferme  le  le^tte 
est  contenue  dans  le  corps  de  l'ou- 
vrage, ctque  l'analyse  des  autres  ne 
peut  être  d'aucune  utiLté.  Le  texte 
des  lois  et  décrets  n'a  de  prix  que 
lorsqu'il  s' élève  une  contestation 
dont  le  jugement  est  déféré  à  l'adnii- 
sisiration  ou  aux  tribunaux.  Mais 
dans  ce  cas  rien  n'est  plus  facile  que 
de  trouver  le  tcite  de  la  loi  du  18 
germinil  an  x,  du  décret  du  30  dé- 
'tembre  1809,  et  de  quelques  autres 
qui  sont  iraprîmés  soit  à  part,  soit 
dins  les  alnianachs  du  clergé  on  dans 
d'autres  recueils.  Nous  croyons  du 
reste  que  l'auteur  se  propose  d'en 
-faire  imprimer  lacollectiou,  avec  des 
annotations  tirées  des  actes  législa- 
tifs, des  arrêts,  des  avis  du  conseil 
d'état  et  des  circulaires  ministé- 
rielles. 

Mais  une  telle  collection  devra 
être  fort  étendue  ,  et  peu  néces- 
saire à  un  grand  nombre  d'ecilé- 
siosiîques  qui  exercent  le  ministère. 
Malgré  le  retranchement  dont  nous 
venons  de  parler,  et  l'adoption  d'un 
caractère  moins  gros  ,  ta  nouvelle 
édition  formera  un  volume  in-8'  de 
600  pages,  qui  paroîlra  dans  les  huit 
premiers  jours  de  juin,  à  la  librairie 
d'Adrien  LeClere  etcoinp.  Prix  5  fr. 
60  c. 
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Traité  abrège  de  fadministr 

K  relie  des  paroisses  ,  r 
uteur  lui-même.   1  * 

Prix  :  1  fr.  75  c,  et  2  fr 

de  port. 

Cet  abrégé  est  surtout  di 
élèves  des  séminaires  doi 
moire  seroit  surchargée  pf 
détails  et  les  dévcloppemi 
jurisprudence  fort  compliq 
par  \à  inéme  plus  adapte  ai 
des  paroisses  rurales  dans 
les  fabriciensne  rencontre 
administration  facile.  Ils  ser 
embarrassés  qu'éclairés,  si  i 
tion  complète  des  principes  i 
plirations  les  plus  usuelles 
on  ajoutoit  les  innombrai 
tions  que  les  débats  élevési 
iribunaux  ou  devant  l'adi 
tion  ont  rendues  nécessa: 
abréjjé,  quoique  réduit  à  2,' 
est  aussi  étendu  que  la  prei 
tion  de  l'ouvrage  complet 
ferme  plusieurs  solutions 
trouvent  pas  dans  celle-ci. 
ne  s'est  décidé  à  le  publie) 
la  demande  de  pluiieura 
grands- vicaires,  supérieurs 
□aires.Comme  il  est  destiné 
s  les  moins  riches,  il  a  v 

prix  en  fût  aussi  modiquf 
possible.  Il  a  été  diminué  pj 


IV0IJVBLI.E8  ECCL^SIAS! 


■  Le   I 


iilté    , 


souscription  pour  la  Man 
publié  la  2"  liste  des  dons  I 
les  victitiies  du  dtsaslre.  I 
c  la  1"  liste  un  total  de  t 
plus  forte  offrande  est 
M.  l'Ai'clievéqiie  de  Paris , 
vojé  23,170  fr.,  à  valoir  su 
duit  des  quêtes  faites  dans 


Il  ciiisioît ,  coRirae  on  sait 


( 

■«slauration  une  œuvre  âc  cliarilé 
■noue  SOII9  le  nom  d'Assoiiation  Je 
Kni-Josepb  ,  et  qui  avoit  pour  ob- 
Kde  payer  rapijreiiiissage (le  jeunes 
fevriers  ,  et  d'assister  au  temporel  et 
iu  «pirituel  les  lioinnies  de  celte 
Aasitr.  L'asaociaiion  éioil  souk  le  pa- 
tronage lie  ni.  le  iliic  de  lloideaux,  et 
M.  le  baron  de  Damas ,  goiiveroeur 
du  prince ,  en  étoit  le  président.  Aussi 
celle  œuvre  de  charité  fut  réputée  en 
JS30  œuTi-e  politique.  On  dispersa 
W  ouvritts  et  l'on  s'tinpara  des 
(boas/ Le  sieur  Aufiay  Tut  autorisé 
«iV  le  tribunal  à  gérer  les  biens  de 
Kacociation.  Or,  il  y  avoit  trois  in- 
Ktiptioiis  de  rentes  sur  l'état,  faisant 
CD  tout  2,790  fr.,  qui  étoienl  au  uoin 
de  M.  de  Damas.  M.  Aufray  de- 
mautla  qu'elles  fussent  inscrites  au 
nom  de  là  caisse  des  dépôts  et  consi- 
gnations. Une  ordonnance  de  référé 
prescrivit  le  transfert,  mais  la  cour 
royale  infirma,  et  renvoya  ks  parties 
i  M  pourvoir. 

M.  le  baron  de  Dam.Ts  a  présenté 
le  21  mai  1838  une  demande  portant 
qit'il  esl  titulaire  ins-.rit  des  rentes  , 
que  son  litteest  authentique,  et  que 
foi  doit  \và  être  duc ,  que  te  refus 
qu'a  fait  le  trésor  de  payer  jusqu'à  ce 
jour  seit>i(  une  véritable  confisca- 
tion, etc.  Le  préfet  de  la  Seine  a  op- 
posé à  cette  demande  un  dcilinatoire 
que  le  tribunal  de  la  Seine  a  rejeté  le 
12  janviur  dernier,  en  se  déclarant 
t(iiii[)étent.  Alors  l'administration  a 
i\evé  un  conflit,  mais  cecoDllita  été 
annulé  par  le  conieil  d'état  le  18 
■vriifSur  les  observations  de  i\i,  Ver- 
Abres,  avocat  de  M.  de  Damas, 
■     ■  inforr 


de 
requêtes  , 


)cbisi< 
M.  Marchand,  maître 
faisant  fonctions  tic  i 
blic.  Ainsi  la  question 

En  vertu  d'un  mandement  de 
M-l'évêquc  de  Saint-Flour,  une  quête 
a  eu  lieu  dans  ta  cathédrale ,  le  jour 
lie  P.ique,  A  l'office  du  soir,  pour 
les  plus  pauvres  victimes  du  (rem- 


63  ) 

blcmenl  de  terre  de  la  Martinique. 
Le  mandement  prcscrivoit  nue  quête 
générale  dans  toutes  les  églises  du 
tlioctise  pour  \e  même  objet ,  le  dt- 
manche  qui  suivroit  la  réception  du' 
mandement.  Le  prélat  faisoït  cet  ap- 
peU  la  chanté  des  fidèles,  d'après  le 
désir  lies  membres  du  comité  cen- 
tral dus  sousci  iptlons  en  faveur  des 
victimes  du  désastre.  Il  ordomioit 
aussi  que  dans  tontes  les  églisea  on 
dît  un  De  profandis  pour  cenx  qui 
auroicnt  péri  dans  cette  catastrophe. 

M.  l'évoque  d'Agen  a  adressé  à  ses 
curés  une  circulaire  pour  la  nième 
fin.  La  quête  a  dû  avoir  lieu  dans 
la  caliédrale  le  dimanche  21. 

A  Arras,  ainsi  que  dans  toutes  les 
églises  du  diocèse ,  la  quête  aura  lieu 
le  1''  mai ,  conformément  à  une  cir- 
culaire de  M.  l'évéque. 

Avant  que  l'église  de  l'ancienne 
abbaye  de  Saint-Benoît,  diocèse  d'Or- 
téans,  n'eût  été  compnse  parmi  lea 
édifices  monumentaux,  la  commune 
avoit  déjà  coucouru  à  sa  restauration, 
pour  G,000  fr.,  le  conseil- général, 
pour  11,000  fr.,  les  iiitilUtresde  l'iD^ 
teneur  et  (les  cultes,  pour  22,000 fr.; 
déjà  près  de  40,000  fr.  avoîeni  été 
dépensés,  lorsque  l'état  a  conseuii  i 
s'en  charger.  Maintenant  la  char- 
pente, la  toiture,  la  flèche  du  clocher, 
dont  la  chute  étoit  itiimincnte,  sont 
parfaitement  rétablies.  Sur  une  dou- 
zaine de  croiséci  qui  étoient  murées, 
plusleui-s  ont  déjà  été  rouvertes,  et  il 
est  bien  à  désirer  que  les  autres  lé 
soient  de  suite;  celle  opéraiiou  pré- 
serveroit  le  monument  d'un  icsiè 
d'iiuinidilé  qui  naguère  encore  pé- 
nctroit  soua  lea  voûtes  et  même  dans 
l'intérieur  des  gros  murs. 

Des  travaux  intérieurs  pour  la  con- 
solidation des  voûtes  ont  été  exécutén 
aux  nefs  latéraleset  aux  deux  croisil- 
lons ;  et  pliisieui's  gros  murs,  repris 
presque  en  entier,  assurent  main- 
tenant   la  solidité  de  tout  l'édifice. 

Les  cryptes  platées  sous  le  sanc- 
11. 


tuaire  viennent  d'être  dégagées  des 
iiniiioiidires,  qui  s'i-leToient,  en  cer- 
tains endroits,  jusqu'à  six  ou  huit 
pieils  (le  hauteur.  Elles  masquoient 
enlièrement  toutes  les  fenêtres  des 
crypies,  et  enirete noient,  sur  tou»  les 
points  de  l'église,  une  humidité  con- 
stante qui  compromet  toit  sa  soli- 
dité. 

Leshabitans  de  Sainl-Benoit,  qui, 
depui»  trente  ans,  ont  déjà  sacrifié 
près  de  20,000  fr.  à  l'entretien  de  c  e 
monument,  viennent  encore  deprou- 
ver  combien  ils  portent  d'intérêt  à 
sa  conservation ,  en  faisant  eux- 
mêmis  2,000  mètres  cubes  de  dé- 
blais. Quelques  monnoies,  difTérens 
orneinens  architecturaux ,  et  une 
longue  série  de  tombeaux  et  de  sque- 
lettes ont  été  découverts  dans  les 
fouilles. 

Le  péristyle,  construction  évidem- 
ntcnt  romane,  débarrassé  des  cloisons 
qu'on  j  avoit  pratiquées,  produit 
déjà  un  bel  effet;  il  sera  mieux  en- 
coie  lorsqu'on  aura  démoli  le  mur 
latéral  du  sud,  ce  qui  m«tlra  ce  por- 
tail à  jour  sur  trois  sens.  D'énormes 
pierres  de  Mallevaux  attendent,  sous 
le  péristyle,  le  ciseau  du  sculpteur  ; 
elles  sont  destinées  h  remplacer  des 
chapiteaux  que  le  temps  a  enlière- 
ment mutilés  et  presque  détruits. 
Ces  nouveaux  bas-reliefs  représente- 
ront probablement  la  suite  des  em- 
blèmes qu'on  remarque  sur  les  co- 
lonnes voisines  :  tels  que  les  Chenaux 
de  C  Apocalypse,  la  Jérusalem  céleste, 
la  Chute  de  ï homme  et  la  Rédemption, 
VAnnoncialion,  la  p^isùation-,  la  Fuilt 
en  Egypte,  etc.;  ou  bien  comme  sur 
d'autres  chapilaux,  la  suite  delà  yit 
de  sailli  Benoît. 

La  saison  d'hiver  a  fait  suspendrt 
les  travaux  ;  mais  nous  espéroni 
qu'ils  vont  être  continués.  Ondoii 
faire  ouvrir  les  hautes  fenêtres  du 
ptemier  étage  de  ïo  tour  du  péristyle, 
où  étoit  jadis  la  chapelle  des  sbbés 
commendaiaires.  La  voiite  de  ce  pre- 
mier étage,  sur  laquelle  repose  toute 
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la  charpente  du  clochei-,  d( 
ment  êue  reprise.  Elle  men; 
par  l'effet  de  la  chute  d'un 

poids    de    plusieurs 
qui,  en  tombant  du  second 
ébranlé  plusieurs  cintres  et 
les  clefs. 

La  porte  du  nord  et  ses 
)  d'un  si  riche  travail ,  h 
Ion  sud ,  la  précieuse  mos: 
sanctuaire ,  les  chapelles 
vet,  Icearrelis,  etc.,  doivent 
cessivement  réparés  ;  enfin, 
sage ,  pour  l'église  de  ! 
noit,  une  reslauratîon  com 

a  été  d'avis  qu'elle  en 
et  le  gouvernement  1 
;  le  B°  lOdans  le  classe 
1  des  monumens  à 
i,  elle  se  trouve  plac 
celles  de  Gunault  (AIaine-( 
d'Issoire,  d'Ottmarsheim 
Rhin) ,  de  Sainl-Jacques-di 
etc. 


Il  résulte  d'un  arrêt  de 
royale  de  Bordeaux,  du 
1838,  que  les  fabriques  oe 
pour  exercer  les  actions  rela 
pi*opriéié  lies  églises,  quand 
munes  refusent  ou  néglige 
exercer  elles-mêmes,  et  qv 
qui  ont  restitué  aux  fabr 
biens  qu'elles  poaséd oient 
nement,  et  qui  n'avoient 
vendus  ,  forment  un  tiu 
sant,  en  vertu  duquel  les 
peuvent  revendiquer  les  bie 
restitues.  Cet  arrêt  a  été  r( 
l'affaire  de  la  fabrique  < 
Laurent-d'Arc  qui  réclamo 
rain  autour  de  l'église,  ( 
souteuoit  en  être  une  dépen 
Le  Journal  des  conseils  d, 
qui  rapporte  le  texte  de 
ajoute  que  la  question  de 
qui,  des  fabriquesou  des  co 
appartient  le  droit  d'inien 
soutenir  des  actions  vclat 
propriété  des  églises,  n'a  r 


K>lue  uiiiroi'inéinent  par  lus  cours.  ' 
(en  unes,  par  dt»  arréLs  que  nous  ne 
laui-ioDs  approuver,  dit-il,  ont  allri- 
tué  cedroiteiclusivpinent  aux  com- 
kRun*^  ;  telles  ont  été  les  cours  de 
ïoUiera,  de  Grenoble  Pt  deLim(>j;es, 
par  leui-3  arrêts  du  29  février  1835, 
3  janvier  1836  et  3  mai  suivant. 
D'autres  ont  attribué  le  même  droit 
fesclusiveinent  aux  fabriques;  cointne 
It  cour  de  Nancy,  par  arrêt  du  18 
igaài1827,et  la  coui- de  cassation,  par 
tarée  du  6  déceuibre  1836.  Enfin, 
d'autif^s  cours reconnoissent  ce  droit 
concuiTenirnentaus  fabriques  c^iaux 
couiraiines  ;  c'est  ce  qu'ont  fait  la 
cour  de  Paris,  par  son  aiTêt  du  29 
décembre  1835,  et  celle  de  Bor- 
deaux,   par  t'arrèt  ci-dessus    luea- 

II  nous  semble,  dit  en  Unissant  le 
même  journal,  que  ce  droit  ainsi 
partagé  ne  sauroit  être  raiiounable- 
inent  cou  testé  aux  fabriques  ;  au  sur- 
plus cette  question  tonibc^roit,  si  l'on 
rcconnoissoit,  comme  nous  croyons 
qu'où  dcvroit  le  faire,  que  les  fabri- 
ques sont  seules  propriétaires  des 
^lises  et  presbytères  d'origine  na- 
tiooaie. 

Une  pieuse  cérémonie  a  eu  lieu 
le  dijnanche  14  avril,  au  péniten- 
cier de  Saint-Jean  ,  à  Bordeaux.  Sur 
40  et  quelques  détenus  ,  13  ont  fait 
leur  première  communion  ,  et  plu- 
sieurs autres  l'ont  renouvelée.  De 
jetines  savoyards  et  des  oiTthelins  de 
laTeste, recueillis parM.  Dupucfa,  se 
soDt  joints  aux  premiers,  £n  tout ,  il 
y  awii  40  commuuians.  La  messe  a 
été  célébrée  par  M.  l'abbé  Georges  , 
curé  de  la  cathédrale ,  qui  a  pro- 
noncé un  discours  avant  la  commu- 
nion ,  et  a  rappelé  les  bienfaits  du 
S'  i^reux  prêtre  à  qui  on  doit  cet 
blÎBSement,  et  que  la  providence 
B  élevé  depuis  à  l'episcopat.  Le  soir, 
la  rénovation  des  vœux  du  baptême 
aroit  encore  attiré  nombre  de  ûdt- 
iea.   Le  luodi  précédent ,  la  inéme 
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'  émonie  avoiteu  lieu  au  péniten- 
cier des  jeunes  filles,  sur  le  cbe- 
du  Sabloiiai.  l^  zèle  et  la  clia- 
deM.  l'abbé  Bucbou,  qui  a  suc- 
cédé à  M.  Diipucli  dans  la  diiectîon 
de  ses  œuvres,  méritent  des  éloges 
pour  l'ordre  cl  la  sagesse  de  son  ad- 
ministration. Les  jeunes  détenus  pa- 
roissent  heureux  ;  iU  se  livrent  sans 

Ceine  Â  leurs  travaux.  La  religion 
^  entoure  Je  ses  soins  et  verse  mi 
baume  comoUtcur  sur  ces  cœurs  déjà 
égarés  par  les  passions.  ,     . 

Depuis  le  douzième  siècle,  le  Rous- 
5illon,dan3des  temps  de  sécheresse, 
invoque  la  protection  de  saint  Gan- 
ilerèque(l;.  Autrefois  la  cbâsse  du 
saint  éloit  déposée  dans  le  monas- 
tère de  Saint-Martin  du  Canigou, 
à  dix  ou  douze  lieues  de  Perpignan. 
Lorsque  les  prièies  publiques  dé- 
voient avoir  lieu  pour  demander  la 
pluie  ,  une  déjiutation  du  clergé , 
du  consulat  et  des  liabiians  se  ren- 
doit  procession nellement  de  Peipi- 
gnan  à  Saint-Martin ,  pour  aller 
y  chi;rchcr  la  statue  du  saint.  Au- 
jourd'liui  ses  reliques  sont  coq- 
fiées  A  la  cathédrale  de  Perpignan: 
Le  14  avril  ont  fini  les  prières 
puliliquesqui  ont  eu  lieu  pour  obte- 
nir la  pluie.  Une  procession  géné- 
i-ale  a  jjarcouru  toute  laville.  Plus  dé 
cent  cinquante  cultivateurs  ,  por- 
tant des  flambeaux ,  t'ontsuiviedans 
un  religieux  recueillement.  A  sa  ren- 
trée à  la  cathédrale ,  U  \-aste  nef  n'a 
pu  coiiltnir  la  foule  qui  s'y  pressoît 
pour  assisier  aux  prières  et  au  salut. 

Certains  fonctionnaires  sont  vrai- 
ment animés  d'un  zèle  extraordinaire 
pour  tout  ce  qui  concerne  la  religion 
et  le  clergé.  Ne  vôilà-t-il  pas  qu'uû 
sous-piéfel,  placé  daii»  un  départe- 
ment de  l'est ,  vient  de  se  faire  iui- 
méme  coadjuteur  de  M.  l'évêquc  dii 

(0  ^ous  ne  trouvons  point  le  noai  fk 
ce  suint  dans  les  vies  des  lainls  uî  tlaû 


f  < 

diocèse!  Ct!  coadjuictii'  île  nouvelle 
fabrique,  mû  par  im  suiilimcni  de 
compasûoa   pour   le  giaiid  âpfi  du 

firélat,  s'est  chargé  de  presque  toute 
a  besogae.  Il  s'est  d'abord  adjoint 
pliuteui-s  vicaires-généraux,  choisis 
parmi  les  fabrlcans ,  lus  a»  ocala,  etc. 
CD  sorte  que  le  diocèse  n'a  pas  son 
^al  daos  tout  le  monde  catliolique. 
Outre  les  vicaircs-jjcnéiaux  en  robe» 
longues,  il  aui'j  des  vicaires-géucraux 
en  robes  courtes ,  pour  toiisles goûts 
et  toutes  les  opinions. 

Aprèi  avoir  consliLué  son  vicariat- 
géueral ,  M.  le  sous-piéftL  a  mis  la 
main  à  l'œuvre;  il  a  commencé  par 

maires  des  communes  qui  comfiosent 
la  pavoise  de  B.,  pour  n'avoir  pas 
mis  obstacle  ,  au  nom  de  la  liberté  des 
çtdtes,  i  la  retraite  qui  a  eu  lieu  der- 
nièrement dans  cette  paroisse  ;  puis 
est  venue  une  distribution  d'éloges 
aux  maires  qui  n'ont  pas  eu  de  re- 
traites dans  leurs  commuiicsi  éloges, 
à  dire  vrai,  assez  peu  méiités,  puis- 
qu'aucuo  maire  du  pays  ne  peut  re- 
vendiquer l'honneur  d'avoir  empê- 
ché une  retraite  ;  puis  il  s'est  occupé 
ik  faire  peser  cltariUibtemenl  elpkilasn 
phiquemeni  sur  le  compte  des  cures 
les  troubles  qui  naissent  quelquefoi 
dans  le  sein  des  conseils  municipaux 
dans  les  cabarets,  ou  dans  quelque 
.tètes  chaudes  de  leurs  paroisses 
Après,  il  a  fallu  changer  quelque 
curés  qui  n'avoient  pas  le  bonheu 
d'ètie  aimés  de  tous  les  esprils  Torts 
de  l'endroit.  Cependant,  pour 
impartial ,  il  faut  ajouter  que  si 
réuamations  d'un  de  ses  vicairt 
néraus  en  robe  courte ,  ledit  cuadju- 
teur  a  fait  rester  dans  sa  paroisse  un 
curé  qui  venoit  de  recevoir  son  chan- 
gement,  parce  qu'il  avoit  été  signalé 
à  l'évêche  pai-  lui  conunc  un  sujet  de 
troubles  dans  sa  paroisse  i  en  un  mot, 
sacristies,  confessions,  églises,  curés, 
tout  est  devenu  objet  de  eolliciiude 
ixiur  ce  lélé  personnage. 
Il  n'y  a  que  quelques  curés  uUra- 
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patriote',  qu'il  laisse  rcposeienp 
t's  peuvent  suivre  quelle 
veulent,  pourvu  qu  Ils  ne 
pas  de  prendieàdroite.  En  voUiu 
preuve  assez  sensible  :  A  trois  quartl    . 
de  lieue  de  la  râsiJencedu  sous-prér    <- 

patriotes  qui  sont  à  la  hauteur  dif    n 
ci  rc  ou  SI, -mets  ;  ce  curé  a  fait  souvf^    i| 
chanter  la  messe    dans    son   égliif     t 
par  un  prêtre  inteidit;  il  a  bapli^     ■ 
sans  permission  ,  et  hors  le  cas  dt     i 
Décessilé ,  des  enfaiis  qui   a'étoieat     i 
pas  de  sa  paroi'^se  ;  et  aux  dei'nièrM 
élections ,  où  il  n'avoit  rien  à  cher'' 
cher  puisqu'il  n'est  pas  électeur,  il  a.  I 
cabale  de  toutes  ses  fore  s  pour  ga-   ' 
gner  des  électeurs  aux  candidats  de 
la  coalition  ;  d'ailleurs  ,  il  ue  fait  ja- 
mais d'instructions  ;  dans  sou  ^lise , 
il  n'ouvre  jamais  la  bouche  quepoor 

Sarler  à  ses  paroissiens  des  hauts  fâilf 
e  Napoiràn  et  de  Lifayetie.  Ohl 
voili  un  bon  curé,  im  curé  modèle 
aux  yeux  dn  sous-prt-fet  coadjuteur 
et  de  ses  vicaires-gcnérauxi  aussi  est- 
il  prôné ,  visité  cl  encensé  par  eux. 

Au  milieu  de  toutes  ces  giaves  oC' 
cupilions,  M.  le  sou.s-piéfet  a  fu  ar- 
river les  élections,  et  avec  elles  un 
surcroit  de  Iravail;  car  ou  assure 
qu'il  a  travaillé  en  même  temps  pour 
les  221  et  pour  les  213.  Ceci  ne  sur- 
prendra ner.sonnc,  si  l'on  fait  atten- 
tion qu'il  sait  se  faii'c  tout  à  tous, 
en  poUtiqiTe  comme  en  religion. 
Bans  le  lieu  de  sa  résidence  ,  il  laisse 
Ignorer  k  tout  le  monde  quelle  est 
sa  foi  religieuse  1  il  ne  met  jamais 
le  pied  àlégliae,  ses  grands-ficai- 
res ne  le  soulfriroient  pas;  mais 
quand  il  est  en  lonruéc  dans  cer- 
taines paroisses  rui'ales ,  il  assiste  aux 
offices  ,  il  proteste  qu'il  a  beaucoup 
de  religion  ,  etc.  C'est  ce  qu'il  a  fait 
encore  dernièrement  dans  une  ré- 
union des  maires  de  son  canton  : 
après  avoir  ixborté  vivement  ces 
fonctionnaires  à  s'opposer  aux  mis- 
sions, et  à^U  prévenir^jiro|npte^ 
liiètit  s'il  ârrivoit  jïuiiiij^  quon  en 
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')  coup  que  quelques-uns 
ï  sout'iokeat ,  il  s't£t  écrié 
:  f^ous  croyez  pettl-Ûre 
i  point  de  religion  ;  4étroin- 
j  en  ai  peut'Élre  beaucoup 
oru.  Mai:!  il  paroît  que  o'Ue 
pieuse  exlioitalioa  de  M.  le  coadju- 
leur  n'a  pa^  trioiiipLé  de  rincrétiu- 
}iié  dts  inaires  préxeiis)  car  ils  ne 
Jksiuiuleiit  pas  qu'ils  ne  se  settleat 
pas  la  moindre  envie  d'aller  passée  la 
journée  à  l'rglUe  pout'  s'assurer  si 
l'oD  y  donne  une  veUaiie,  c'est-à- 
dire  ,  si  l'on  se  confesse  ,  si  l'on  fait 
des  culécLisines ,  ou  d'autres  instruc- 
tions. 

Suivant  les  désirs  témoignés  par 
\e  roi  Léopotd,  de  voir  s'élever  sur 
la  place  de  la  Reine  ,  en  face  de  la 
rue  Royale,  à  Bruxelles  ,  un  monu- 
ment des'.iué  au  culte  ladiolique .  le 
gouverneineut  b<:lgi:  vient  de  dét:i- 
der  qu'il  inlerviciidroit  dans  cette 
ronstructïon  pnur  une  somme  de 
200,000  Tr.;  déjà  le  plan  d'une  église 
moderne  en  a  été  dressé  par  M .  l'ar- 
chitecte Sayi,  et  il  paroîl  que  la  di- 
icrtion  des  lia  vaux  sera  confiée 
à  M.  Virquin. 


Par  une  oidonnance  nouvellement 
publiée,  la  venu  Aa  clergé  va  de 
nouveau  être  soumise  à  une  rude 
épreuve  dans  le  canton  d'Ai'jjovie  qui 
semble  se  dïslinguer  dans  ce  genre  de 
guerre  de  la  force  brutale  contre 
l'homme  pacifique.  Cette  ordonnance 
proclame  la  mise  définiiive  à  exé- 
cution des  articles  de  Baden  ,  no- 
tamment l'art.  8,  quoique  ces  arti- 
cles aient  été  frappés  de  réproba- 
tion par  le  chef  de  l'Eglise.  L'on 
peut  prévoir  d'avance  combien  cet 
acte aati-relif/ieux  vacouibL'r  la  me- 
sure de  ronsternation  de  ceinalheu- 
rt>ux  peuple  opprimé  dansses  croyan- 
ces. Il  aura  pour  résultat  d'imposer 
aux  catboliquead'Arfjoviedusprèti'es 
onti-catlioliques  et  même  anti  cbré- 
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tiens,  imbus  des  doctrines  de  Strauss. 
Il  est  étonnant  que  le  couvera e ment 
n'ait  pas  mieux  profilé  de  la  leçon 
que  celui  deZuiicb  a  reçue. 

C'est  par  le  sentiment  de  Upcur 
d'éventualités  peu  rassurantes  qui 
pourroieiit  nailredes  mesures  impo- 
litiques  qu'on  ne  cesse  de  créci'  et 

tant  d'ardeur,  que  lu  gouveruemeut 
a  pris  des  mesures  de  précautions  qui 
décèlent  son  anxiété.  Ces  précau- 
tions consistent,  entr'autres,  à  avoir 
placé  sous  la  surveillance  sévère  du 
décanat  MM.  les  curés  révoqués  de 
leurs  fonctions  pastorales  de  Vohlen, 
6oswyI,Buiizen  et  Auw,  les  religieux 
capitulaires  des  couveus  de  Mûri  et 
d'Ëngelberg,  tous  zélés  et  distingués 
ouvriers  apostoliques  pour  le  salut 
des  âmes,  sans  qu'il  soit  parvenu  H  la 
conuoLssance  d'aucune  personne  que 
CCS  dignes  ecclésiastiques  se  soient 
mêlés,  en  aucune  façon,  d'affaires  po- 
litiques. Des  sbires,  des  espions  sont 
envoyés  à  leur  suite  jusque  darsU 
sanctuaire  du  Seigneur,  et,  au  moin- 
dre geste,  aune  parole  indiscrète 
échappée,  ordre  de  les  appréhender 
au  collet,  de  les  conduire  en  prïaan 
et  de  là  en  exil. 

Ce  n'est  point  \' Observateui-  antrî- 
chien  qui  a  relevé  les  erreurs  de  la 
Gazelle  d'étal  de  Prusse,  sur  la  légis- 
lation relative  aux  mariages  uiixles , 
comme  nous  l'avons  dit  dans  notre 
numéro  d^  jeudi  18  ;  c'est  la  Gosb/U 
uniWrjeZ/ed'Augsbourg.  Maiscejour> 
liai  ue  parait  pas  moins  bien  informé, 
et  les  détails  qu'il  donne  sur  la  lér 
gislation  autricliienue  uiéritoient  d'é- 
:  produits  i 

a  paru  dans  la  Gautu  d'élal  da 
1  du  aâmarSj  un  orLicle  intitulé  < 
QaeUjiui  oiiematioHt  liriea  d»  la  Ugiila^ 
tïon  aatricliieiine  lar  Ui  affairei  eceUtiaili' 
qatt  et  U  mariagt;  cel  a rLc lu  renferme 
pluMours  incxaclitudes  imporlanles. 

I  II  est  vrol  que  dans  le  dùcrct  du  i5 
octobre  1781  quifarautiL  aui  proteslsos 
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le  libre  e»ercic«  de  leur  culte  datiî  les 
éUl3  bÉrëdllaires  il'Aulricbe,  il  est  établi 
en  principe  que  tous  les  enfans  des  deui 
■eics,  nés  d'un  ptte  calholique,  doivent 
eDi-méines,  et  sans  informalion  préala- 
ble ,  Cire  élevés  dans  la  religion  catholi- 
que.  Il  est  vrai  au«n  que  les  enfans  ah 
d'un  père  proleslanl  (l'eipression  éiiangé- 
ti^ae  est  totalement  ftrangtre  au  dioil 
autrichien)  et  d'on^  mtre  calholique  , 
appartiennent  au  contraire  selon  leur 
SCM ,  ou  à  la  religion  de  leur  ptrc  on  a 
telle  de  leur  mère.  Maisdire  que  celte  toi, 
destinée  i  faire  cesser  la  coutume  d'exi- 
ger des  époux  un  engagement  par  écrit 
BU  SDjet  de  l'éducation  de  leurs  enrans , 
soil ,  sous  ce  rapport,  autre  cbose  qu'um 
instruction  adressée  h  l'autorité  civile 
dire  qu'elle  ait  ponr  but  de  faire  violence 
à  In  conscience  des  prêtres  catholiqui 
faveur  de  la  liberté  accordte  aux  si 
non -catholiques ,  de  les  contraindre  à 
ïadministralion  des  sacrcmcns,  et  i  re 
plir  certaines  formalités  religieuses,  di 
des  cas  où  l'Eglise  le  leur  ialerdit,  C 
lirer  de  celte loldescooséquenccs  dont  il 
seroit  dimcile  de  démontrer  la  légitimil' 
■  En  second  lien ,  il  est  in!?xacl  de  dire 
qu'il  soildéfendu  aux  époux  île  s'engager 
il  ne  pas  faire  usage  de  la  loi  de  tolérance 
ou  aux  pasteurs  d'exiger  des  garanties. 
Voici  en  efTcI  ce  qu'on  lit  dans  uu  décret 
do  la  chancellerie  impériale,  au  sujet 
d'un  cas  particulier  : 

■  En  vertu  du  paragraphe  6  du  rcscrit 
de  tolérance  (i3  octobre  1781),  ce  qui 
n'avoit  d'abord  eu  lieu  que  comme  une 
coutume  ,  est  devenu  prérc^alive  de  la 
religion  dominante,  sans  néanmoins  que 
cela  puisse  prfjudicier  aux  autres  arran- 
gpinens  qui  pourroientélre  prisen  Tavenr 
de  ta  religion  catholique  :  en  consé- 
quence, l'engagement  de  la  nommée /VJV. 
envers  le  sienr  iVA'.  est  obligatoire  ,  et  le 
gouvernement  doit  tenir  la  main  i  ion 
exécution.  ■ 

•  Troisièmement  cnlin,  il  est  faux  que 
l'on  conteste  nu  clergé  catholique  ledroil 
de  se  refuîer  à  la  bénédiction  d'un  ma 
riage  mille;  bien  plus,  les  paragraphe) 


Gg  et  75  du  code  civil ,  premii.'re  part 
ne  requièrent  ponr  la  validité  du  marii 
ni  bénédiction  en  général ,  ni  aucune 
rémonie  religieuse  de  la  pari  du  préli 
mais  après  la  publication  des  bans,  il  s 
lit  de  la  part  des  futurs  époux ,  de  la 
claralioa  solennelle  de  leur  conseï 
ment  en  présence  do  poslour  com|>él« 
assisté  de  deoK  témoins  ;  et  mËniŒ 
vertu  du  paragraphe  77,  quand  ils^ 
d'un  mariage  entre  un  catholique  e^ 
non  catholique  ,  ce  consentement 
être  donné  en  présence  du  curé  rat 
que  et  des  deux  témoins,  UaGaattt  c 
de  Prutie  est  donc  mal  informée  sj 
croit  qu'en  Autriche  on  puisse  forçai 
clergé  i  donner  la  bénédiction  nu[>l 
ainsi  qu'i  accomplir  les  autres  c&ri 
nies  instilDées  par  l'Eglise. 

•  Quant  an  décict  adressé  !l  la CoiB 
sion  de  la  cour  établie  dans  la  Gtll 
occidentale,  et  daté  du  aG  août  ijsT, 
a  pour  but ,  il  cil  vrai ,  de  régler  \tijl 
ports  de  la  juridiction  pénale  eccléiî* 
que  avec  les  tribunaux  séculiers  sur 
clergé  des  paroisses,  en  ce  qui  itpt 
les  délits  contre  les  étahiisscmeiisetiD- 
tations  poliliquES  :  tels  que,  pii  «8 
pie ,  la  tenue  des  registres  des  hiplâiA 
et  des  mariages  ,  les  écoles ,  les  établi* 
mens  de  bienfaisance,  délits  dont  on r< 
voie  l'examen  k  ans  commission  co(I^ 
sée  d'ecclésiastiques  et  de  séculiers  ;  Q 
it;  est  d'auiant  moins  question  des 
ri  âges  mixtes,  que  l'on  peut  an  conlr 
en  invoquer  ie  contenu  ponrdémwi 
que  la  bénédiction  nuptiale  n'ust  p 
une  inilitution  politique,  et  que  la  f 
sance  civile  ne  sauroit,  sans  violer  le 
nons,  user  de  contrainte  pour  rimj 
au  clergé.  Du  reste,  si,  dans  ces  deri 
temps,  il  est  arrivé  quelquefois  en  A 
chc  que  ccrtjîns  fonctionnaires  1 
procédé,  dans  les  cas  en  question, 
Irairemen  t  il  l'esprilbien  connu  de  U 
tique  du  gouvernement,  l'autorité  : 
ricure  n'a  pas  manqué  de  leur  jntc 
dorénavant  cette  manière  d'agir  jo 
la  complète  révision  de  cette  part 
notre  l^itlaliOQ.  > 


(  '«9) 


IQUe,  «ÉLAKGBS,  ne. 

ibre  des  dfpulÈs  vieni  de  ctn- 
i  séances  erjlitres  h  des  expliea- 
e  qu'on  appelle  la  crise  ininis- 
ce  qu'on  a  vu  el  entendu  h 
rion  esl  l'image,  et  doiteire 
comme  l'élat  permanent  du  rù- 
Escntalir,  il  ne  saurait  être  in- 
Klodier  ce  qui  ressort  de  là, 
nejcroUque  pour  apprendre  S 
lilieu  de  la  coDfuaîan.  et  pour 

I  il  faut  remarquer  qu'à  moins 
le  gouvernement  de  l'état  sur  la 
jIîqQe,  il  est  impossible  de  le 
lio-'iino.de  l'examiner  de  plus 
rintÈrienr  de  son  ménage,  et 
lier  plus  misirableuienl  au  Iri- 
s  partis  qu'on  lui  donne  pour 
Ds  cette  affaire  des  expticaiioni 
uBbre,  tous  les  orateurs  se  sont 
I  CE  qu'ils  ont  dit,  de  vouloiry 
plus  grande  réserve;  et,  louri 
fol  eu  soin  de  faire  remarquer 
%  étoienl  otlenlifs  à  ménager 
tOiwnances.  Or,  en  voj'anl  ce 
l^tdeaconveniinceset  l'esprit 
(M  tes  cmpêehoni  pas  de  faire, 
rt'on  deïroils'allendredfl  leur 
I  Je  double  frein  qu'ils  savenl 
'  Car,  que  ii'ost-ii  pas  échappé 
mclie,  malgré  ce  double  freîii  ? 
en  de  caché  |>oor  le  public  en 
révélations  et  de  conGdenccs? 
les  sont  encore  sur  table  ;  loa- 
illéps  (t  venues  de  nujl  et  de 
ute  par  heure  i  toutes  leurs 
aliona  les  plus  intimes;  toutes 
reoce»  secrÈtes  sur  tes  bommes 
bosea;  toutes  leurs  expositions 
es  ;  toutes  leurs  grandes  clpe- 
BHoes  ;  toutes  leurs  vues  de  po- 
firieure  et  intérieure;  en  un 
les  ressorts  de  leur  machine 
leiiUIeonl  été  mis  à  découvert 
erpUealions,  comme  i'ilse  fût 
Eiposiiion  publique  dus  pni- 
ndusli'ie.  ai  bien  qu«  tout  le 


inde  a  pu  lire  leurs  secrets  dans  lea 
moindres  détïils,  jusqu'au  fond  Ue  leur 

La  digriil<^'  du  gouiernemcntneDous 
regarde  point;  c'est  ï  lui  à  y  pourvoir. 
Mais  quel  est  l'éiat,  même  parmi  les  étals 
qu'on  appelle  constitutionnels,  où  (ont 
ce  qu'il  y  a  de  plus  élevé  puisse  être  ainù 
traduit  en  jugement  sur  la  place  publi- 
que, sans  inconvénient  pour  les  affaires, 
el  sans  dommage  pourladignité  du  pou- 
voir? A  quoi  un  Ici  régime  de  cailletage 
est-il  comparable;  et  à  queldegréd's- 
baiasemenl  ne  faïl-il  pas  descendre  aux 
yeux  des  peuples,  ceux  qui  oui  le  mal' 
heur  d'eu  être  les  chefs? 

Qu'est-ce  que  le  débal  des  explicationt 
de  la  chambre  dea  députés  nous  a  encore 
appris  el  montré?  Voici  deux  f^its,  non 
moins  trisles  que  les  autres  ii  conslaler, 
et  qui  en  sont  ressorlis  :  Premièrement , 
e'eatqueUcouronne  s'est  vue  amenée  par 
les  niélÎJnces  et  les  soupçons  des  parlas 
h  produire  comme  témoins  M.  Icmarquia 
de  Dalmatie  el  M.  Passy,  qui  ont  étô 
obligés  de  venir  attester  qu'elle  ne  s'est 
mêlée  de  rien ,  ni  par  rapjiort  aus  hom- 
mes ni  par  rapport  aui  choses,  ctqu'elle 
a  gardé  en  tout  nue  exacte  neulralilé.  Se 
figure-t-on  le  pouvoir  qu'on  appeloil  ao- 
trefuis  Kupréme,  réduit  maintenant  à  en- 
voyer des  défenseurs  oJRcieni  prier  la 
chambre  des  députés  de  bien  croiie  qn'il 
sait  rigoureusement  s'abstenir  de  toucher 
aa\  affaires,  elde  causer  le  moindre  om- 
brage lï-dessus  aux  partis  politiques  qui 
entendent  être  mailresl  N'est-ce  pas  là 

Le  second  fuit  qui  nous  reste  à  signa- 
ler, c'est  que  celle  même  méfianse  qui 
monte  jusqu'il  la  couronne,  s'e\erce  éga- 
lement entre  les  amis  politiques  i  l'yard 
les  uns  des  autres.  On  les  voit  prendre 
leurs  sbrelés  contre  les  indiscrétions  et  la 
trahison.  Ils  s'ubsen'ent  muluellcmcnl 
d'un  regard  sombre  et  inquiet;  ils  tien- 
nent note  de  leurs  démarches ,  de  leurs 
commuuicutions  et  de  leurs  moindres 
(luroles  pour  jxiuvoîr  s'en  armer  plus  lard 


•  ^^1 


f'\ 


(  f>^^ 

amis  contra  amis.  LcsprécaoUons  vont  de 
leur  |Mirl  jasqa'à  n'oser  traiter  leprs  pro*' 
près  affaires  en  personne*  et  à  charger 
des  négociatenrs  de  les  traiter  à  leur 
place,  afin  d'avoir  aussi  des  tômoîns  h 
produire  dans  le  cas  où  ils  anroient  à  se 
défendre  de  quelque  mauvaise  perûdie  , 
et  où  des  soupçons  viendroient  à  s*t*iever 
contre  leur  propre  véracité.  / 

Voilà  ce  que  les  deux  journées  d'earpCî- 
eations  de  la  chambre  des  députés  offrent 
de  plus  clair  et  de  plus  précis  à  recueillir 
en  l'honneur  du  régime  qui  a  pris  dq)uis 
quelque  temps  le  nom  de  gouvernement 
parlemeninire. 


PAliltt«   ^U   AVRIL. 

La  chambre  des  pairs  a  encore  va- 
qué hier  et  aujourd'hui. 

—  Il  n'y  a  pas  eu  de  séance  publique 
aujourd'hui  à  la  chambre  des  députés.  La 
première  réunion  aura  lieu  par  lettres  de 
convocation. 

•—  M.  Passy,  qui  \\tnl  de  prendre 
]f)ossession  de  l'hôtel  de  la  présidence  de 
la  chambre  des  députés ,  recevra  tous  les 
Jeudis. 

—  M.  Mamyneau,  nommé,  par  ordon- 
nance du  1 4  mars ,  comnijindant  des  îles 
Saint-Pierre  et  Miqnelon ,  va  prochaine- 
ment quitter  Paris. 

—  La  caisse  d'épargne  de  Paris  a  reçu 
les  ai  et  32  de  4*277  déposans,  dont 648 
nottveaut,  la  somme  de  626,4^7  fr.,  et 
Jrèmbourié  celle  de  54  9,000  fr. 

—  Le  général  Jacqueminot,  qui,  dans 
lin  espace  fort  court,  a  fait  deux  voyages 
à  Pau  ,  va ,  dît-on  ,  encore  se  mettre  en 
roule  pour  cette  ville. 

—  Le  comte  de  Sercey,  chef  d'esca- 
dron .d'état-major,  vient  de  recevoir  du 
roi  Othon  la  croix  d'oillcier  de  l'ordre 
du  Sauveur,  comme  ayant  fait  partie  de 
l'expédition  de  Morée  en  1828. 

—  Un  journal  du  matin  ayant  annoncé 
hier  que  la  Veille  des  rassembleiuens  s'é- 
toient  formés  dans  les  quartiers  du  Palais- 
Royal  et  de  la  Bourse ,  cette  nouvelle  a 
été  complètement  démentie  par  le  jour- 
2iji /zriai5tériel  du  soir.      .1 


—  Le  pfocèt^rtêiité  ii  jo« 
rope ,  appelé  luiidi  V  la, cour  d' 
été  renvoyé  }k  demain  jeudi .  à 
l'absence  de  M.  Dugabé ,  défe 
ce  journal. 

—  Le  journal  YEsiafette  coi 
devant  les  assises  en  métne  t< 
VEurope, 

—  Les  souscriptions  recueill 
comité  central  en  faveur  des  vi< 
tremblement  de  terre  de  la  iVI 
s'élcvoient  le  i5  àla  somme  de  1 1 
55  c. 

—  On  lit  dans  un  journal  qi 
ley,  marchand  de  meubles ,  aya 
33,000  fr.  en  billets  de  banque 
tiroir  5  seCret  d'un  meuble  qc 
d'acheter  dans  une  vente  apr 
s'est  empressé  de  reporter  cet 
aux  héritiers. 

—  Le  baron  Hamelin,  contr 
directeur  général  du  dépôt  dci 
plans  de  la  marine,  est  mor 
Parî^. 

— r Plusieurs  feuilles  paclent 
vue  de  la  garde  nationale  qui  a 
le  i"  mai. 

—  D'après  les  derniers  reo 
de  la  préfecture  de  police»  le 
des  voitures  de  tous  genres  qui  < 
dans  l'aris  ne  s'élève  pas  à  i 
67,000. 

*—  Hier,  vers  cinq  heures  d 
midi ,  une  voiture  chargée  d'un 
pierre  de  taille  alloit  entrer,  pa 
du  manège,  dans  le  jardin  di 
bourg,  lorsque  son  essieu  s'e 
près  d'une  roue.  Cette  voiture  « 
en  tombant  avec  fracas,  n'ont 
ment  atteint  personne.  Pour  pr 
accidens,  qui  se  renouvellent  dej 
que  temps,  le  préfet  de  police 
roit-il  pas  ordonner  une  inspe 
queute  des  voilures  qui  font 
des  carrières  de  la  banlieue? 

—  Les  docteurs  Orfila  et 
(d*Anger5)  chargés  de  l'aulops 
davres  des  deux  voleurs  de  la 
Paift/  ont  reconaili  -iiiie  «elui 


(  >7'  ) 


lort  pen  ifinslans  aprËs  avoir 

œé  dans  un  cachot ,  avoil  pris 
1  en  arrivant  à  la  préfecture  de 


mil  que  le  chiteau  de  Saint- 
ne^l-Oise) ,  derniËrcmeot  >d- 
Twnaat  33i,ooorr. ,    ne  acra 

lit  dans  le  Réparateur  de  Lyoti 
uolnlion  du  cunseil  municipal 
lillali^  ,  doiil  on  parloii  de- 
Jques  jonrs,  est  otScjelbineut 
C 

anire  et  les  adjoints  de  Sainl- 
^oîrf)  ont  donné   leur  déinis- 

maiinées  du  S  et  du  9  ont  élé 
poDr  les  campagnes  des  envi- 
I;  le  froid  étnîE  si  vif,  que  les 
ia  raes  ^c  sont  glacés. 
^néral  d'artillerie  Etheim-Boy, 
,ie  l'insUuclion  publique  en 
Ail  fini  barque,  le  iq  ,  h  Mar- 
MBKlouruer  à  soa  po^te,  aprts 
A«te  principini  établf 
»  de     l'Angleterre    e 


BITERU^LU. 


une  lettre  de  niadrid,  publiée 
ire  de  Rayonne,  le  comnunde- 
•ruiée  du  centre  a  ilû  feliré  au 
IR-Ilalcu  ,  pour  éUc  donné  soit 
1  Alaii,  soit  au  général  Valdfes. 
cette  eouvclle  ne  paraisse  pas 
an  sftre,  elle  est  de  celles  qui 
rayablea.  parce  qn'îl  est  d'usage 
ijSrévolnlioiiiiaires  dedestilutr 
ai  qui  ne  rénssissent  pa^ 
kmîer  courrier  ordinaire  de 
trouve  en  relard  d'un  jour. 
inoiice  que  le  quarlier-gi^'Héral 

sVït  rapproché  de  Bilbso  .  et 
listes  établissent  un  blocns  ri- 
ilour  de  celle  place. 


—  l'n  journal  de  Toulouse  donne  pour 

nouvelle  que  Cabrera  Went  d'enlever  sut 
christinos,  h  !■  lieues  de  Saragosse,  un 
convoi  de  3oo  voitures  cbargécsde  vivrel 
et  de  munitions, 

—  La  mesure  prise  par  les  conseils  de 
l'archeiêque  de  Cuba,  pour  rappeler  les 
émigrés  partisans  de  Marle-Chrisliae ,  et 
pour  les  rétablir  dans  la  possessionde  lenra 
biens ,  produit  un  heureux  effet  sur  l'es- 
prit des  populations.  On  attend  beaucoup 
d'autres  actes  de  conciliation  de  la  part 
du  sage  et  habile  prélat.  L'n  des  soins  qui 
rciccii|)enl  est  de  faire  remettre  en  vi- 
gueur la  c  ouveution  du  général  Elliol , 
tant  de  fois  violée  h  l'égard  des  malheu- 
rcni  prisonniers  de  guerre  ,  el  d'amener 
ainsi  un  échange  équitable  et  régulier 
des  deux  eûtes. 


Le  traité  qui  termine  le  différend 
ho  1  la  n  do -belge  a  élé  signé,  le  ij},  il  Lon- 
dres, dans  la  salle  du  conseil  du  Forvign- 
Office,  par  les  plénipotentiaires  des  cinq 
cours:  le  comte  de  Senfll,  pour  l'Au- 
triche; le  général  Sébasiianl.  pour  la 
l'>ance  ;  lord  Palmeraion,  pour  la  Uran- 
de-Bretagnc;  le  baron  tlulon,  pour  la 
Prusse  i  le  corole  Poiio-di-Borgo ,  pour 
la  Itussie  ;  et  pur  le  plénipotentiaire  de  la 
Hollande,  M.  Dedet,  et  le  plénipoten- 
tiaire belge,  M.  Van  de  Wejer. 

—  Un  congri:s  scientifique  aura  lieu  b 
Pisedu  i"an  i5  octobre  prochain. 

—  Les  Tonds  autrichiens  ont  subi  une 
forte  baisse  ï  la  bourse  de  Vienne  du  11. 

—  I.e  prince  Paul  Esterbaiy  a  gagné 
Ini-niômo,  dans  le  dernier  tirage  de  Va- 
morlissemenl  de  l'emprunt  contracté  par 
lui,  le  gros  lot  de  lao.ooo  florins  comp- 
tant. Le  prince  a  en.ployé  cette  somme 
h  créer  un  fonds  de  pensions  pour  les 
venvcs  el  orphelins  dis  employéssur  ses 
vjsies  domaines  en  Hongrie. 

ClMMIlItE    DES  DÉI'UTÉS.       , 

(frésideoce  de  M.  Passj.) 

Séance  du  22  avril. 

La  fijanco  est  oiavcrtc  à  uacbcure  et 


deiuie.  Tous  les  minialrea,  L  l'exceplii 
de  M.  Pataut.  sont  j'câsens.  Lg  gtnfral 
Cubibres  do[ine  lecluro  de  deux  projets 
de  loi.  ran,  porUnt  demande  d'un  crû- 
(lit  suppMnienlairc  de  goo.ooo  (r.  (tier- 
cice  1839)  ,  pour  pensions  mililaires; 
Tauire ,  appiilanl  an  service  80.000  bom- 
mn  UXT  lu  classe  de  i83S.  M.  Caulbler, 
iniubiiedesllnancfs,  prt^senle  h  soolour 
deni  projets  porUiil  règlement  des 
complesde  i83Getde  1837,  etenfin  im 
trobiëme  projet  qui  contient  les  dÉpenses 
el  les  recettes  de  1840.  Cu  bud^-et  est 
l'oeuvre  des  raiiiisLres  d£m iss ion ti  aires, 
M.  Gauthier  entre  dans  qnciques  expli- 
cations. LesrcccUes  dus  impôts  indirecti 
do  trimestre  qui  >ieul  de  finir,  ofFrent, 
cdmptrées  avec  celles  du  trimestre  de 
1838,  une  augmentalioa  de  4  millions 
808,000  fr.  ;  mais  il  Taut  dire  que  lesre- 
cettes  du  mois  de  mais  prâsenieiil  une 
dimiiiulion  qui  n'est  pas  seubmcnt, 
comme  lesilats  pnblifis  an  Moniltur  l'in- 
diqnenl,  de  1,461,000  l'r.;  car  pour  obte- 
nir un  rapprochement  exact,  on  doit  dË- 
do  ire  du  muulant  desdiies  recettes, 
446  000  fr.  perçus  sur  le  sucre  indig&ne 
nOQ  imposé  en  mars  i*i38.  Une  diniinn- 
tionde  plus  du  9  millions  sur  les  revenus 
indirects  d'nn  seul  mois,  ajoute  M,  Gau . 
Ihier,  est  un  fait  grave  qui  mérite  l'otten- 
lioQ  de  ta  chambre;  en  se  continuant. 
cette  diminution  ren verse ro il  les  provi- 
sions qui  conccroeut  les  recettes  de  1839 
cl  celles  de  1840,  el  obligeroii  i  avoir  re- 
cours à  d'énormes  crédils  supplËmenlai- 
rcs;  Les  causes  de  cet  abaissement  des  re- 
cettes, M.  Gauthier  les  loil  principale- 
ment dans  le  défaut  de  sécnrilil  qui  rû- 
Mille  |)our  tous  les  iiilfréts  matériels  des 
agitations poliliqucs  du  moment. 

U.  Paiihani  fait  prononcer  l'admission 
de  M,  Ballot,  nommfi  dins  le  départe- 
ment de  l'Orne. 

L'ordre  du  jour  appelle  les  inter- 
pellations annoncées  par  M.  Mau^in. 
il.  Monnicr  de  la  tSiteranne  demande 
leur  ajournement,  parce  qu'il  pense  que 
ces  interpellations,  loin  de  diminuer  le 
mal,  vont  lendre  la  position  plus  grave 
et  tes  combinaisons  mitjj-t6nellcs  plus 
diOIcilcs. 

Voix  à  gauche  1  .\on  '.  non  ! 
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chambre  de  ne  pas  proDouccr  l'ajoui 
menl,  el  attend  une  décision.  Le  géni 
Biigeaud  vent  parler   contre  l'ajoai 


AI.    Mau^'ui 


1   (ribuiic,    prie    lu 


A  gauche  :  Parlez,  M.  Mauguin. 

L'ajourucmenl  mis  auK  voix  esl 
jeté. 

M.  Itlauguin  dit  que  le  pays  ne  pc 
toit  lol6rer  loag-tero|is  une  rormedef 
vememeal  dont  les  intcrmilteaoe*  1 
répétées  et  trop  longues  n'oITrirowat. 
cune  protection  aux  iiitfrëts  pnUtee 
laisseroieiil  lesitiK-réts  privés  darâ  ajp 
horrible  de  souffrance.  M.  UHd 
trouve  que  le  ministère  provisoirCk* 
président  du  conseil,  saus  passé  en  ~ 
sans  avenir polilIque,aggra«e]asiliM 
et  veut  que  les  ministres  qui  s 
dans  une  fausse  position  eipUqnil 
motifs  qui  les  ont  portés  à  saisir  iq 
tanémcnt  uu  pouvoirchancelanl;  1 
ils  représentent  actoellemenllao 
ils  doivent  aussi  faire  connoilre 
rets  qui  ont  Taeu6  h  mapTsiseflnd 
combinaisons  miniEtérlelles. -  j" 
ceux  ces  députés  dont  les  n  , 
figuré  dans  ces  combinaisons,  u  ■ 
gnin  n'a  pas  le  droit  de  les  aj  ' 
tribune,  ils  ont  vis-1  vis  dti  pa;il|, 
poosobilité,  et  ne  sanroient  lai  C._ 
pourquoi  ils  n'ont  pas  accepté  le  po*|i 
qui  leuréloitofferL 

V.  DUPin.  Jedemandc  laparole, 

M.  Manguin  dit  en  ternùnant  que 

Eosilion  de  la  cliamiiie  s'agrandit  cl  ■ 
;vc.  pendant  que  le  pou  voir  reste  îno 
tain  entre  deux  roules,  dont  l'une  Itn 
irrévocablement  ferm,ïe,  dont  l'auM 
inspire  de  fausses  terreurs. 

11.  Gii'od  (de  l'Ain),  gardo  des  M 
n'a  points  s'eipliquer  pour  lemi 
l.esniinistresartnels,  iQlerpcllÉsst 
actes,  ne  déclineront  pas  alors  le 
poiisabilité.  Quant  aux  membreg'd 
chambre  que  les  interpcllalk 
M.  Mauguin  concernent,  c'est  i,  ^ 
loir  comment  ils  doiTcnl  y  répart 

M.  Dupiii,  qui  ne  moule  poiol 
bune  pour  réjiondre  à  des  iuterp 
qui  cïcéderoient  le  droit  de  M.  A 
el  non  plus  en  témoin  i  décharge,-ei 
s'il   s'agissoit   de  justifier  ce  qui  1 
roil  être  compromis,    donnera   1 
ment    quelques    eipticatioQs.   PloA 
messages  l'appeltreut    k  Paris  au  I 
ment  où  l'on  combiaoit  un  mini&tËM 


Lnî  qui  »»oil  improoré  1a  coa- 

I.  aoML.  avoît  conseillé  b  mo- 
d'ibord,  elplas  lard  la  irlralte 
t  dn  i5  ivnl,  s'Élonna  d'atoir 

lé Malgré  ses  W'pngnances 

eminislÉrlcIlei  car,  dil-il.  lions 
une  époque  où  l'on  croira  s.nna 
I  ce  n'est  pas  ilra  sur  un  lil  de 
de  se  trouver  an  banc  des  nii- 
I.Dopin  consenLitb  faire  partie 
nbinaison  centre-gauche,  avec 
cbil  Soalt  pour  président,  et 
ainn  .  Dapernï ,  Thiers,  Du- 
as;  et  Saniet;  tout  en  ne  se  dis- 
pu  la  position  dilTlcilc  d'nn  mî- 
-i-TÎs  delà  cliambreqiii,  i  en 
les  dernîtres  sessionsi,  prête  gâ- 
U  peu  d'allenlton  ï  tes  paroles, 
t  n'entend  pas  l'empêcher  de 
nercer  un  droit;  position  que 
«ter  le  jODrnalisme  qui  ne  re- 
tour Biailrcs  qnc  ceux  qu'il  do- 
programme  avoitété  arrête.  Le 
cabinet  devoit  abandonner  la 
àa  i5  avril  que  tl,  Dupinavoil 
ritmêe.  Ce  député  qui  ne  con- 
jtfon  ose  remuer  5  millards  de 
l/ioîl  fait  ses  r&erves  au  sujet 
IbteRient  des  renies  et  ^étoit 
^licle  concernant  l'Espagne. 
Bl moment,  n'engngeoit  m  lu- 
wBbn  reste,  il  cspéroit  qne  les 
^Ktblre.1,  à  l'abù  d'un  grand 
ns  narfcbal  Sonll]  .  oblien- 
luienlimcnt  du  pays  et  la  cori- 
■  de  Télranger. 

lin  entre  dans  de  grands  dévp- 
9  SOT  t'admiiiislraiion  comme  il 
L  Pans  celte  partie  de  son  dis- 
seours  qu'on  pent  considérer 
w  leçon  donnée  i  la  chambre, 
(respasséset  ausfiémens  dn  fn- 
êre,  ledépotf  engage  les  hom- 
es Â  ne  point  laul  s'occuper  de 
na,  amis  et  camarades.  Avec  son 
,  Tfrilsble  Sge  d'or,  Ica  agio- 
laollicilenrs  sans  mérite,  sans 
lisent  été  mis  de  côté  ,  et  lui , 
,  n'anroit  pas  toqIu  faire  des 
[adiciaires  une  monnoîe  polili- 
16  monnoie  électorale.  •  "nsnt 
,  Bjoate-t  il ,  je  n'.ii  qu'un  mol 
>  n'aaroîs  pas  voulu  que  l'état 
lindre  de  l'Oise,  pas  plus  qne 
1  ïOBln  qne  l'église  e6t  b  Be 
e  l'administra  lion.  ■ 


7'  J 

Le  prognmme  accepte ,  le  maréchal 
conduisit,  le  ai  mars,  M.  llupin  et  les 
autres  an  chïleau  pour  la  signature  des 
ordonnances.  Une  discusMon  eut  lien  ca- 


chai pour  traiter  libremrnl  une  question 
parlementaire;  il  s'agiMOÎl  de  savoir.'» 
l'on  prendroit  part  k  l'organisation  da 
liureaude  la  chambre,  et  de  décider  avec 
qiii'lle  parlie  de  la  chambre  on  tnarche- 
roil.  Le  roi  leur  témoigna  en  les  quittant 
le  vit  désir  qu'il  avoil  de  1rs  voir  tous  an 
ministère La  combinaison  Tut  aban- 
donnée, cl  bicntôl  on  offrit  i  H.  Dupîn 
de  fAire  parlie  d'une  combinaison  de 
couleur  différente.  Il  n'accepta  poinL 

M.  Thiers  n'a  pas  non  plus,  dil-il, 
désiré  le  pouvoir,  parce  qu'il  croît  que  le 
bien  est  en  ce  moment  drfllcilc  ï  birc. 
Pendant  les  élections,  il  a  fait  connof Ire 
dans  une  brochure  tes  opinions  sur  lea 
tendances  du  gouvernement.  Ccstendan* 
ces,  qu'il  blime,  il  ne  sanroit  avecnne 
chambre  telle,  les  combattre  avec  avan- 
tage. Cependant,  comme  il  avoil  travailla 
il  la  destruction  iln  i5  avril.  M.  Thiena 
cru  qu'il  étoil  de  son  devoir  de  se  prêtera 
une  reconstruction.  A  l'inslinl  d'entrer 
an  minisIÈre ,  il  a  demandé  &  ses  futurs 
00111*^68  le  maintien  des  lois  do  siiplem- 
brc,  qu'il  a  dans  le  temps  préscniées  et 
soutenues,  regardant  leur  abolition 
actuelle  comme  un  signal  dangereux 
donné  aui  passions  ;  mais  il  di'siroit  que 
la  chambre  des  pairsoulegonvernement 
provoquât  une  définition  pleinement  ras- 
surante du  mol  attentat.  Ù.  Tbierspen^e 
que  la  question  de  la  réforme  électorale 
appartient  à  l'avenir,  et  non  au  prochain 
cabinet.  Ce  qu'il  vouloit.  c'éloit  une  ad- 
ministralicD  ferme,  active,  bien  con- 
vaincu qu'elle  dépendoit  de  ministres 
nouveaux,  pouvant  égairment  changer 
sans  entraves  les  agcns  intérlenrs  et  esté' 
rieurs.  Il  vonloit  aussi  le  remboursement 
du  5  pour  lUD  poorsalisfaire  le  pays  et  la 
chambre,  mais  avec  l'initialive  du  gon- 
vernemcnl.  Quant  b  la  paii ,  M.  Thiers 
pensoit  qu'on  devoit  cherchir  ï  la  main- 
tenir; seulement  il  ciigeoit.  puisqu'il 
l'ioit  forcé  [le  renoncer  i  l'inlervenlion  . 
qui  déplaît  a  la  chambre,  qu'on  fit  des 
fliancos  d'armcsh  l'E^j'agne,  et  qu'on  mît 
une  Hotte  à  la  disposition  de  la  régente. 


'   M.  Thiers  ^ODle  qu'ayant  £té  prêsidenl 

rtu  constil ,  il  «nroit  pu  vooloir  fêlre  en- 
core,  iniis  qu'il  s'Gtoj't  incliIll^  devant 
I'ïgeiJ[)  marOcbal  et  sa  gloire.  Senicroent. 
depnls  44  joiif-^-  i'  ^  lOnsInmmcDt  lenu 
Il  Bvuir  Itr  parlFfenillG  des  aflaires  Hri 
gères,  parce  qu'on  uvoil  dit,  ce  qn'il 
croit  pas .  que  la  diplomatie  êtrsngtre  le 
repoussoit. 

Aprùs  Bïoir  parlÉ  de  difrfrentes 
binaisons,  et  nolamment  de  deux  qui  ont 
^u  toute  Min  Approbation  ,  une  de  coali- 
tion ,  et  l'autre  du  centre-gauche, 
M-  Tbiers  raconte  ce  qnll  croit  savoir  et 
ce  qu'il  saiL  Laissons  de  cOt^  ce  qu'il 
croît  Garnir.  T.c  roi  lui  écrivit  pour  l'appe- 
ler aui  Tuileries,  et  lai  offrit  les  affaires 
'£tri>ngËrc9 ,  qu'on  lui  conteste  seuliment 
ftepaig  quelques  jour».  U.  Thiers  rappel  le 
le  programme  dont  a  parlé  M.  Dupin,  et 
dit  qiie  le  roi  ne  l'accueillit  pas.  Alors  le 
ministre  projeté  écrivit  au  maréchal  poui 
Ini  annoncer  qu'il  se  rctiroit.  M. Tbiers  li 
u  lettre,  cl  sur  la  demande  du  marquis 
de  Dalmatie  ,  donneensuite  lecture  de  la 
-réponse  du  maréchal .  qui  engageoit 
M.  Tbiers  II  considérer  son  refus  comme 
non  avenu ,  le  programme  ayant  été 
•doplé  par  le  roi.  M.  Thiers  y  consentit, 
xvec  la  promesse  qu'il  pourroit  discuter 
le  programme  devant  le  roi.  Il  se  trou' 
dit-il,  en  dissentiment  avec  la  couroni  . 
à  l'occasion  do  la  (lotie  qu'il  lenull  & 
nctlre  au  service  de  1»  révolution  espa- 
^ole.  line  autre  discussion  eut  lieu  su 
Bujet  de  la  présidence  de  la  chambre,  que 
H.  Thiers  rouloit  faire  donner  !i  M.  Odi- 
lon-Barrol.  Cette  discussion  reprise  chez 
le  maréchal .  ne  termina  rien ,  et  le  Icn- 
drmain  ce  dernier ,  dans  nne  li&ilc  qu'il 
fil  &  H.  Thiers ,  le  déchargea  de  ses  enga- 
geinens .  et  fut  aussi  décharge  des  siens. 
W.  Tbiers  ne  revit  plus  le  maréchal. 

M.  Passycédclc  fauteuiUM.  Calmon, 
pendant  nue  aieci  longue  interruption 
occasionnée  parle  discours  de  M.  Thiers. 
C«  dernier,  qui  avoilquilté  la  tribune,  y 
remonte  pour  un  fait  oublié.  Après  la 
rupture  de  la  combiniiison  centre-gau- 
che, le  roi  le  lit  appeler,  le  37  mars, 
pour  le  charger  de  composer  un  cabineL 
l'rëcédemi.  enl,  M.  Thiers  avoil  dit  au 
maréchal,  qui  vonloil  ini  faire  confier  ce 
Min ,  que  si  cela  orrivoit  il  y  verroit  un 
piège.  M.  Thiers  refusa  la  proposition,  et 
remit  au  roi  une  déclaration  portant  que 
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reropèch<ûl  d'entrer  avec  le 
récbal  dans  une  nouvelle  combinai 
centre  gauche. 

M.  Gniiot  ne  dit  presque  rien  qa 
ne  sache  déjï.  Seulement  il  auroilaéa 
l'honneur  de  composer  un  cabinet  lî. 
honneur  lui  eût  élè  oflcrt;  il  refusa  (fl 
[rer  dans  un  ministère  do  grandes 
lion,  dontMM,  Tbiers  etOdiloit-BI 
dévoient  faire  partie.  Plus  tard,  S  tA 
une  combinaison  avec  les  deui  taU 
mais  voyant  bienlM  que  ses  tm'a^ 
ii'auroient  que  deux  portefenilla  'mi 
et  qoe  ces  portefeuilles  les  inMMT 
lout-à-fait  en  dehors  '  '  "" 
M.  Guiiot  se  retira.  I.'o 
ne  (Mutons  suivre  dans  ses  longs  â 
loppemens,  ne  marche  plus 
jours  de  la  coalition ,  avec  la  gaocfn 

Le   marquis  de  DalmaC 
beaucoup  de  choses,  el  puisé  ce  qi 
pas  vu  à  une  source  h  laquelle  il  À 
rapporter  comme  si  les  faits  s'étoieo 
ses  sous  ses  propres  yeux,  relève  M 
nualions  par  lesquelles  o 
faire  remonter  leSdiDieuItês  jnsqi^ 
sphtre élevée, etdit  que  danscellesf 
la  clef  de   la  voûte  de  l'édi&ce 
tionnel,  on  n'a  trouvé  qne  dei  fi 
complètes ,  tint  sur  les  hommes  q 
les  choses.   I^  marquis  de  Dalmllifl 
plique  les  démarches  du  maréduA-t 
père,  el  se  trouve  plusieun  fois  ea'oA 
cilion   avcc'les  paroles  que  *(.    TW 
vient  de  prononcer. 

M.  Pasity  parle  dans  le  sensdamarq 
de  Dalmaiie ,  à  l'égard  de  tout  ce  qui 
autérieur  à  sa  nomination  à  la  pli 
dencc,  et  donne  ensuite  quelque 
calions  sur  les  démarches  réc«ile*j| 
la  combinaison  d'un  cabinet.  Cette] 
bhjaison  a  manqué,  dit-il 
maréchal  Soult  ne  voulait  plus  dod 
M.  Tbiers  que  le  ministère  de  VitM 
ou  celui  des  finances.  H  n 
l'ordre  d'idées  qui  a  pu  amenef  1 
cbangemenL 

Le  marquis  de  Ualmatie  lai  ri 
le  maréchal  et  M. Tbiers  «"é tant  ^ 
dis-'^nlimentrelalivemeutàlapc  ^ 
têrieure,   il   étoit   bien   permis! 
responsable  du  cabinet   de  prei3 
précautions.  La  couronni  '" 

rirn  dans  la  délermino 
récbal.  On  entend  encor 
Jl.  Thiers. 


I   de 


Séante  da  sS  auril, 
Imon  ,  vice-prôaidcnl, 
'  le  faalenil.  Tous  les  i 

1.  nier  an  en  floU  aux  cipli 
junrd'hni  l'on  vs  diEcnicr. 
Lamsrline  blSmc  une  paMic  rlti 
de  M.  Gnjiol.  qni ,  <lit -■ 
■t  d'aactin  des  membres  des 
tes  soo  dépu[£a  resC^  Tidèics  ï 
ieanes  coiivictions.  pour  slipu- 
ridiQïnnles  combinaisons  mi- 
1.  Les  3a  1  DO  les  aoo,  depuis 
>n»,  n'ont  pris  qu'une  délibéra- 
nt cpi'on  appnîcroil  ta  canilida- 

M.  Passj;  candidature  (joe 
Barline  a  repoussét 
wr  aa  démenti  suiantécfdens 
artiede  lacbambrc  ofi  il  siège 
I  amener  plus  lardson  rroctioii 
Do  reste, M.  de  Lamartine  rend 
■O  caracltre  du  M.  Pasiy. 
roil  le  malaise  do  pays  dans  les 
is  politiques,  et  par  la  prolon- 
(souffrances  le  dfgoûl  iIg  ions 
ppvernenienl  reprî'senlatir.  Les 
e  Ift  chambre  peuvent  remuer 
B»,  mais  non  donner  du  pain 
me  d'oïl  vriers  sans  onvrage. 
Mbl  croToil  avoir  parlé  assen 
Plpiir  être  birn  compris.  Il  n'a 
KÉ]  nom  des  sa  i ,  ni ,  comme 
■ifcoi  de  l'avancer,  pris  M.  de 
s  et  ses  amis  poar  eojon.  S'il 
i  de  l'eiprrssîon  de  parlcmen- 

dMgnant  l'opposition,    c'esl 

floit  servi  avant  lui.  M.  GdîîoI 
B  U.  de  [-emartine  vient  de 
loe  eïcessivp  susceplibilllé, 
;De)ques  paroles  de  M.  de  La 
le  général  Bugeaud  moiiteï  la 
','eit    le  sens  du  discours  de 

,  dil-il ,  qu'il  fatloit  apprécier, 
T£ter  an  blime  des  mots  isoIËs. 
s  de  M.  Guiiot  est  concilia- 
de  Lamarlinfi  ne  voit  pas  de 
possible  diins  la  chambre; 
id  IronTP  celle  majorité,  avec 

dans  la  réniiioB  desdeux  cen- 
i||orilioaeacortf  avce  Us  para> 

Je  Lamartine,  M.  Bugcaud 
l'ancienne  majorité  a  bien  fjîl 
>nr  M.  Passy. 

on-Borrol  n'a  pas  considérili 
e  cfaoso  sérieuse  la  combinai' 
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de  grande  coalition,  QnanI  à  la  com- 
binaison mixie  des  deux  centres,  il  dé- 
clare i|u'il  ne  ii'y  est  rattaché  sous  aucuns 
condition.  Parlant  de  sa  candidature  b  )« 
présidence,  il  dit  que  ses  amis  cl  lui  fu- 
rent tout  disposés  i  y  renoncer  pour  ne 
point    entraver     telle   ou    telle    combi- 

l!nc  vois  :  Vous  oobliei  le  langage  de 
vo«  journaux, 

D'sprfci  ce  que  dit  M.  Odilon-Barrot, 
la  gauche  s'est  trouvËecl  se  trouve  encore 
dans  les  meilleures  dispositions.  F.lle  iTesl 
constamment  refusée  à  créer  le  moindre 
embarras.  Ne  concevant  pas  l'alliance  da 
centre  gauche  avec  le  centre  droit,  l'ora- 
leurchercbe,  avec  son  habileté  accoolo- 
raéc  il  fairu  incliner  vers  la  gauche  le 
centre  gauche  qui  semble  hésiter. 

M.  Guiiotrépondà  M.  Odilon-Barrot 
comme  il  vient  de  répondre  h  M.  de  La* 
martine,  qu'il  ne  s'est  arrogé  aucun 
mandat  et  n'a  prétendu  changer  la  situa- 
tion de  personne.  C'est  ï  tort  aussi  que  la 
préopinanl  la  accusi':  d'avoir  vonln  ré- 
veiller d'i-ncionnce  querelles.  M,  Guliol 
répudie  les  mots  qu'il  vient  de  Ini  prê- 
ter :  •  Parti  antipathique  au  gouverne- 
ment, parti  favorable  au  désordre.  •  Il  a 
dit  seulement qu'ï  son  avis,  dans  la  par- 
tie de  lu  chambre  oii  sifge  M.  Odilon- 
Barrot,  il  y  avoit  moins  d'espiit  do  gou- 
vernement que  dans  telle  autre.  Conli- 
nuanl  sa  discoss'on  avec  AI.  Odilon-Bar- 
rot, M.  Ciuizol  annonce  qu'il  ne  consen- 
tira jamais  h  entrer  au   pouvoir  i  titre 

d'habile  asorat ,    d'amnistié  capable 

M.  Guiintvcul  la  continuation  de  la  po- 
litique du  jnslc-milieu  avec  quelques  mo- 
d.Ocalions ,  et  désire  qne  la  majorité  se 
forme  dans  la  chambre  au  moyen  delà 
réunion  des  centres. 

On  entend  M.  Cunîn-Grjdaine,  et  i,i 
parole  est  donnée  ï  M.  Mauguin  qui  re- 
vient surlescircon.^tBDcesqni  ont  accom- 
pagné diverses  combinaisons.  M.  Mou- 
guin  demande  ensuite  lï  clôlore  de  la 
discussion,  mais  en  déclarant  que  si  dans 
cinq  ou  sii  jours  le  pays  étoil  encore 
ns  gouvernement,  sansmiiii!>lrcs 

Quelques  *oix  :  11  y  a  ua  cabinet. 

M.  MAtGUT?j.  n  y  8  des  mInistres  inté- 
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sont 


Aprfcs  (pteîquea  mois  de  M.  Maiigi 
M.  Girod  (de  l'Ain)  BjonLe  :   •  Kous  rai- 
sons Ira  arfairei  du  pnjs  ;  ancune.ne  de 
niBiiTcrn  EOnflVance.  • 

M.  Maugtiin  revient  i  son  idée  inler- 
pompue  ,'et  dil  que  bï  l'inU'rim  vcnoil  i 
se  prolonger,  il  croiroil  de  sod  devuir  de 
reparaître  h  ta  tribune  ■  pensant  qu'alors 
quelqucsmembrcs  de  la  chambre  s'en- 
tendroient  jiour  propoaer  on  projet  d'à- 
dresH). 

On  entend  M.  Teste  ,  et  des  voix  nom- 
breuses demandent  la  clôture,  qui .  mîs€ 
SDX  Toix,   cbl  prononcée  uns  réclama- 


M.  Mangiiin  demande  qnc  le  min 
des  alîalrea  étrangî^res  dfjiose  sur  le 
ri-an  les  pièces  relalives  à  l'enlèvement 
d'un  pilote  meiicstn  à  bord  du  bâtiment 
anglais  l'Express.  Le  duc  de  Montebello 
dit  qn'il  n'y  a  pas  eu  de  négociations  sur 
celte  alTairc,  et  donne  lecture  d'une  lel- 
Ire  qu'il  a  écrite  i  ce  sujet  à  l'ambassa- 
deur français  i  Londres.  Tonr  la  letlre 
que  M.  de  Sébaïstianl  a  adressée  !i  lord 
Palmerston ,  le  ministre  ne  la  connoîl  en- 
core que  par  les  journaux. 

M.  MAiGcm.  M.  le  ministre  est-il  prêt 
h  dérendre  celte  lettre  ? 

i.B  me  DE  Mn»TEnKi.i.O.  Tout  prêt. 

Le  ministre  de  la  marine  observe  qu'on 
A  Tait  de  l'enlËremenl  du  pilote  mexicain 
une  arraire  beaucoup  plus  importante 
qu'etlenel'aêtêenrâalitê. 

Do  nombreux  cris  pour  réclamer  l'or- 
dre du  joar,  terminent  cet  incident. 

M.  de  Salvandy,  nommé  h  Lri3clourc 
(Gers)  et  h  Sogentle-Rotroo,  opte  pour 
Nogenl-Ie-Rolrou. 

L.  CUmUER  ,  ^9  ,  rue  Ricbdieii, 
an  premier,    Livbe  he  commcnidn  , 
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par  M,  l'abbé  Bossiiet,  approuvéj 
Mgr  i'Archevêque  de  Paris.  1  j| 
Toliiineavec  gravures,  frontispicel 
lorié  ;  broché,  3  fr.  50  c.  ;  relié,  S) 
Le  même,  avec  encndremens,  B( 
rons,  etc..  ."ifr.;  retinrcs  diverses,  d« 
à  ao  Tr.  ;  fermoirs,  etc.  Cecharmintf 
lumeesl  le  seul  tiitcial;  il  contient  la 
les  pritres  et  tous  les  exereici 
Confession  et  la  Communion 
Messe  et  les  Vêpres  ,  et  dos 
aussi  nPiivcs  qu'intéressantes  s 
les  actes  qui  préctd.nl,  accompapi 
et  suivent  cet  acte  important  de  la| 

hei  llfoyem  de  mener  uns  vit  c 
tt  parfaite,  par  an  Père  de  la  « 
de  Jéiitt ,  in-ia,  dont  il  a  él 
compte  dans  l'avant-dernier  nu 
noire  Journal,  se  trouve  h  Paris, 
Hantefei 
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s  notre  Numéro  du  5  janvier, 
itiiioîtve  IVspiit  et 
e  recueil  qui  paroU  depuis 
rnièie.  Il  a  clé  évident 
c  de  bonae  foi  (]ue 
evire  eccléiîiuligue  o'aïoit  d'autre 
jiet  que  de  réîeiller  de  tiisles  qnc- 
Le9  discussions  auxquelles 
livre,  ks  faits  qu'elle  rap- 
ftrte,  les  ouvrages  qu'elle  recoiii- 
nAnde,  tout  indique  ses  prcdilec- 
ïîûnï  Et  ses  antipatliies.  Nous  par- 
CODri'ODS  rapidement  les  livraisons 
de  ce  recueil,  et  toutes  nous  mon- 
treront la  tendance  de  ce  journal. 

Dansles  livraisons  de  septembre  et 
de  novembre  ,  le  rédacteur  poursuit 
(a  cvi  tique  des  conférences  de 
JM.  Vali\)é  deKavignau,  Il  noiis  atta- 
que JioiiSrmèines  personnellement 
sur  l'etal  de  pui-e  nature ,  et  nous 
oppose  la  doctrine  du  catéchisme; 
Linaiï  ce  qui  pourrolt  nous  consoler, 
[c'est  que  ce  catécbUme  est  celui  qui 
ist  connu  sous  le  nom  de  catéchisme 
de  NaplL'S,-et  qui  a  pour  auteur 
l'abbé  Gourlin  ,  théologien  appelant 
^  dernier  siècle,  oraclt:  de  son  parti, 
tt  qui  présidoit  à  la  rédaction  des 
fVouKifcj  eccUsiasiiqiies,  Il  y  a  bien 
^e  l'aDectaiion  â  s'appuyer  d'une 
elle  autorité.  Plus  loin,  le  rédacteur 
cconiniaiide  comme  excellent  uuau- 
rc  ouvrage  du  même  Gourliu ,  les 
IttrcLctiotit  pour  les  dimanches  et  /ï*- 
^,  publiées  sous  le  nom  de  IVI.  de 
ilz-Jatnes ,  cvéque  de  Soissoos  ,  qui 
Jopcoit  complaîsamment  les  pro- 
jetions du  parti  janséniste. 
Tome  CI.  L'Ami  de  la  Religion. 


D^ns  celle  même  livraison  de  sep- 
tembre ,  le  rédacteur  trouve  mauvais 
qne  M.  lAiThevèque  de  Paris  ,  dans 
une  circonstance  solennelle,  eût  parlé 
de  la  dévotion  au  Sacré-Cœur.  On 
sait  assez  que  cette  dévotion  est  pour 
certaines  yens  un  sujet  continuel  de 
déclamations  et  de  plaisanteries; 
Puisqu'ils  ont  l'air  de  respecter  l'au- 
torité de  Bossnet ,  il  fnut  leur  rappe- 
ler que  ce  grand  évêque  ne  faisoît 
pas  du  Sacré-Cœur  un  objet  de  rail- 
lerie. Dans  ses  réflexions  sur  l'agonie 
de  Jésus-Christ ,  il  conseille  de  dire 
aux  mourans  ;  "Le  cœur  sacré  de  Jé- 
sus-Christ a  été  rempli  dans  ,sa  pas- 
.fion  de  b  douleur  de  vos  péchés  ;  il 
faut  participer  à  cette  douleur,  s'y 
unir  et  la  demander,  l'offrir  en  sup- 
plément de  la  foiblesse  de  la  vàlre.n 
\OEwres  de  Bossnet,  éd.  de  Vers., 
t.  x,p.  596.) 

Dans  In  livraison  d'octobre  ,  on  se 
plaint  du  de.tpotisme  épiscopal  et  de 
Vafius  de  la  puissance  exorbitante  dé- 
férée aux  évoques  depuis  le  concordat. 
On  prétend  que  les  exemptes  d'inter- 
dits urbitraii-es  et  de  faiL*  tyrannî- 
ques  se  reproduisent  journel'ement. 
C'est  un  trait  de  sagesse  et  de  pru- 
dence en  elTet  de  venir  aujourd'hui 
déclamer  contre  l'autorité  épiscopale 
si  entravée  dans  la  plupart  de  ses  ac- 
tes, et  d'aigrir  le  clergé  du  second 
ordi^c  contre  ses  chefs,  dans' un 
temps  où  un  esprit  génér.nl  d'indé- 
pendance tend  à  afToiblirles  ressorts 
de  la  discipline.  Plus  loin,  le  rédacteur 
fait  une  critique  tout-à-fait  malveil-  ' 
lante  et  partiale  de  la  circulaire  de 
M.  de  Salvandy  ,  du  l''  novembre  , 
12 


relatWcment  aux  TÛiUs  ^pii^opales 
dam  les  collèges.  Il  u'y  a  pas  moins 
lie  taquinerie  dau  des  i^exions  sur 
les  prières  pour  lésâmes  du  purga- 
toire. L'auteur  ne  vent  poiat  qu'on 
■lise  qu'il  y  a  dans  le  purgatoire  Jet 
omet  délaissées  jjwir  ^  personne  ne 
prie ,  et  il  objecte  qu'à  la  messe  il  y 
n  deux  endroits  où  le  piètie   prie 

Eur  les  morts ,  et  qu'on  celi'bre  tous 
ans  le  2  novembre  une  commé- 
moration générale  pour  tous  les  tré- 
passés. Mais  c'est  uae  chicane.  Outre 
ces  prières  générales  poitr  tous  les 
morts ,  il  est  à  détirer  qu'il  y  en  ait 
de  spéciales  pour  les  morts  qui  peu- 
vent nous  intéresser  i  et  quand  on 
parle  dej  âmes  délaissées,  on  entend 
celles  anzquelles  personue  ne  s'inté- 
resse noinméiiient. 

Dans  cette  même  livraison  d'octo- 
bre, on  trouve  les  qtiatre  articles  de 
16S2. 

Dans  la  livra^n  de  décembre,  est 
UD  très-Ion;;  article  contre  la  concep- 
tion immaculée  de  la  sainte  Viejge. 
Vauteur  reconnolt  que  l'opinion  de 
la  concepiîon  immaculée  est  aujour- 
d'bui  fort  répandue.  L'Eglise  la  favo- 
rise ,  la  faculté  de  théologie  de  Paris 
l'avoit  adoptée;  c'en  estasses  pour 
qu'un  parli  d'opposition  la  rejette. 
Et  admirez  l'à-propos  ;  l'aiticle  de  la 
Revue  a  paru  quelques  jours  avant  le 
mandement  de  M.  rArcbevêq[ie,qui 
établit  la  fête  de  la  Conception  im- 
maculée, et  datis  la  livraison  siii- 
ranie,  l'auteurse  félicite  de  son  ar- 
ticle comme  d'une  heureuse  inspira- 
tion poar  tenir  en  garde  les  Jidiles  con- 
tre U  noui-eau  dogme.  V heureuse  inspi- 
ration, en  eflet ,  d'attaquer  la  doc- 
trine de  son  évêqne,  et  d'exhorter  à 
ne  pascélébrer  une  fête  qu'il  établit  I 
C'est  toujours  le  même  esprit  (l'oppo- 
sition. 
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Un  autre  article  de  celte  lirrai 
traite  de  l'utilité  des  iusti-uciioni 
b  grâce  ,  mais  c'està  condition ,  li 
entendu ,  que  crs  iuitructions  ses 
faites  dans  le  sens  janséniste.  Et 
effet ,  l'auteiu-  s'appuie  de  l'aula 
du  savant  Tamburini,  qu'il  a]m 
une  imposanle  autorité.  Or  cette  4} 
rilé  si  impoianle  est  celle  du  t»rj^ 
du  parti  janséniste  en  Italie,  ( 
membre  du  synode  lépro 
loie  ,  d'un  professeur  chas 
versité  de  Pavie  ,  où  il  s'appllij 
pervertir  l'enseignement ,  d'ui 
iogien  dont  presque  tous  les  C 
ont  été  condamnés  à  Rome , 
vérité ,  c'est  bien  s'afficher  soi 
que  de  se  faire  le  prôiieur  d'i 
leur  si  suspect ,  et  d'un  écrJ 
partial  et  si  hostile. 

Dans  ce  même  article  ,  Ifl 
dacteur  recommande  à  ses  1 
teui-s  un  excellent  ouvrage  i/ui'^ 
lingue  ipéciaîeirunl  par  lajôr^-' 
preuves  et  une  profonde  ènid.tioih. 
quel  est  donc  ce  livre  merveifl* 
dont  le  théologien  de  la  Hevuebi. 
si  pompeux  éloge  ?  On  ne  s'en  < 
teroit  ceriaioement  pas;  c'est  Uïj 
vre  qui  a  poiu'  litre  :  Dialogaes 
la  grâce  efficace  par  elle-même,  t. 
Philocharù  et  Alcthozile.  Ce  liWr 
pour  auteur  un  chanoine  deÎM 
mort  il  y  a  quelques  an0(*es,Q 
Mahé.  C'est  bien  la  producd, 
plu  ;  misérable  ,  la  plus  ridicig^ 
plus  déclamatoire  qu'il  soit  pcX^ 
Nous  en  avons  rendu  compte  «^ 
Journal,  numéro  du  lOjanvierl- 
tome  5»¥i ,  p.  257.  Il  suffira  SA^ 
ici  que  l'abbé  Mabé  esuaie  A 
cbauffcr  des  questions  a)>soB 
qu'il  accuse  l'Eglise  d'avoir  1 
s'obscurcir  les  plusimporlantest 
tés ,  ei  qu'après  avoir  poursuivi] 
achai'iiemeni  le  mollnisme ,  il^ 
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sr  que  ce  système  esL  aii- 
peu  répandu,  et  que  les 
mèine  paroisseni  l'avoir 
,é.  Voilà  le  Uvie  que  l'au- 
i  Rcfue  raote  comme  excei- 
reuL  que  tous  ses  lecteurs 
t.  Cela  fait  Louneui'  à  soo 
sa  sagacité. 

aisoa  de  janvier  commence 
rticle  sur  l'obéissance,  ou 
intre  l'obéiasance.  L'auteui' 
:  les  ioféiieiirs  soient  jujjes 
s  de  leurs  sopérieurs.  Nous 
is  très-bien  cette  doctrine  de 
e  gens  qui  depuii  près  de 
'efusent  de  se  soumettre  aux 
I  des  papes  et  dts  évèques. 
octiiue  est  très  -  comniode 
irgueii ,  pour  l'indocilité , 
<prit  d'erreur,  et  il  faut  rc- 
:  que  c'est  aux  supérieui*s  ec- 
(ues  qiie  la  Refue  en  veut 
lUDt.  Son  article  est  donc 
HP  article  d'opposition.  La 
iid'ailleiii's,  est  très-peu  sûre 
jptique.  Tous  It's  maîtres  de 
j^^rituelle  recoinmaudeut 
EBce  la.  plus  entière.  Tous  les 
Htlre  ont  fait  de  cette  espèce 
tnce  la  ba^e  de  leurs  règles  et 
meni  de  leurs  instituts.  Bob- 
IBS  ses  lettres  de  diieciion  , 
leissance  la  plus  absolue  ,  et 
me  souverrt  sur  ce  sujet  de  la 
du  monde  la  plus  forte.  On 
e  lliéologieii  de  la  ftcvite  à 
rttres- 

ne  parlons  point  d'une  ano- 
des paroles  de  la  couaécra- 
lle  anagramme  est  as^ez  cu- 
nais  c'est  beaucoup  que  d'y 
isacré  douie  pages, 
elle  livraison  et  dans  lasui- 
>Dt  deux  articles  en  réponse 
de  la  Beligion.  Nous  en  di- 
i  moU  tout  i>  l'iieure. 
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La  livraison  de  février  commence 
.r  un  article  sur  les  indulgences, 
auteilr  se  plaint  qu'on  les  prodigue, 
et  que  les  papes  s'en  soient  réservé  la 
on.  Comme  cet  article  doit 
avoir,  une  suite  ,  nnuty  reviendrons, 
fin  attendant,  on  remarquera  cette 
afieclatinn  à  toujours  bl4mer  ce  qui 
se  fait  dans  r£g1ise. 

L'article  qui  suit  n'est  pas  moins 
hostile  ;  il  offre  des  réflexions  sur  les 
promesses  faites  h  l'Eglise.  L'auteur 
n'attaque  pa*  dir-'c terne nt  l'unité,  la 
visibilité  et  l'indéfeclibilité  de  l'E- 
(rlise;  obnonl  cela  seioit  trop  ciû. 
Mais  il  arrive  à  peu  près  au  mi^me 
résultat,  en  clierchant  à  prouver 
qu'il  y  a  dans  l'Et^lise  des  temps  de 
divisions,  de  troubles  et  d'obsrur- 
cissemens,  où  la  vérité  est  mécon- 
nue et  où  l'erreur  paroit  avoir  pré- 
valu Il  s'amuse  à  en  clierclier  des 
exemples  dans  l'histoire  de  l'Eglise, 
et  il  les  énumère  avec  une  complai- 
sance marquée.  L'esprit  de  ténèbres, 
dit-il,  a  non-seulement  ,'u  jeter  le 
doEite  sui'  les  dogmes  les  plus  pré- 
cieux et  les  plus  importans  de  la  re- 
ligion, il  a  failli  encore  plus  d'une 
foi*  faire  taire  la  vérité  elle-même. 

Il  combat  donc  le  principe  admis 
par  les  tbéologiens,  savoir,  que  la 
majorité  des  pasteurs  doit  toujouis 
connoUre  la  vérité,  et  que  le  plus 
grand  nombre  des  évêques  ayant  le 
pape  à  \e\iv  tête  ,  u'embrasscroit  ja- 
mais l'erreur.  Selon  lui,  au  con- 
traire ,  l  Eglise  ne  conserve  et  ne 
confesse  la  vérité  dans  les  temps  de 
crise  que  par  le  petit  nombre  d'bom- 
mea  fidèles  qu'elle  possède  toujours 
dans  son  sein.  C'est  évidemment  un 
système  imaginé  pour  érbapper  aux 
décisions  et  aux  cond.i  m  nations  por- 
tées Â  Rome  contre  les  erreurs  d'un 
parti,  décisions  reçues  avec  respect 
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dsDB  toQtc  l'Eglise.  Il  raut  mieux 
chan^r  In  lliéologie  que  d'adtneltre 
an  principe  d'après  lequel  il  fandroit 
reconnoitre  qu'on  eat  daos  le  parti 
de  l'errewi . 

L'auteur  n'a  gavde  d'oublier  les 
]a«gi-ès  de  l'arianisme  au  i\°  siècle , 
at  il  cite  ce  mot  de  saint  Jérôme, 
que  l'uni vtis  s'étomta  de  se  trouver 
arien.  Mais  saint  J^ri3mc  a  voulu 
dire  par  ]^,  comme  le  remarque 
Bowuet ,  que  tout  s'étoit  fait  par  sur- 
prise. On  trompa  les  évêques  par  des 
formules  captieuses,  mais  ils  n'adop- 
lèrcDt  point  l'erreur.  Le  premier  dé- 
cret du  concile  de  Rimini  lui-même, 
fut  un  renouvellement  du  concile  de 
Nic^  et  de  la  condamnation  des 
■riens.  On  peut  voir  là-dessus  Bos- 
■uet  dans  sa  DeiLzièmc  initruclion 
pailonh  sur  les  promesses  de  tE- 
fflùt. 

■  Le  théologien  de  la  /tefuc  esagère 
<)onç)e  mal  pour  soutenir  son  sy&- 
tètne.  n  prend  plaisir  A  liumilierl'E- 
glise  pour  le  besoin  de  sa  cause.  Il 
fllM^re  <'inorr  plus  dan»  ce  qu'il  dit 
An  aestoiianiume  et  de  l'eulycliia- 
niune,  où  la  crise  fut  beaucoup 
moini  violente,  puisque  l'église  il'Oc- 
clilent  t'rn  l'cssentit  très-peu.  II  en 
«Si  de  m^iiie  des  iconoclastes  et  du 
■ohilina  de  Piiotius ,  où  l'auteur 
a'Mt  plu  !i  présenter  la  défection  et 
lei  rBVDf;eH  de  l'erreur  comme  bien 
plu*  coiiniilérables  qu'ils  n'étoient 
r^llemvtit. 

Nom  urrivon^  aux  réponses  que  la 
HtfUt  a  clisnyéde  faire  à  notre  article 
du  A  janvier  sur  xes  premières  livrai- 
Mns.  Elle  noiM  reproche  des  person- 
nalités, 4-t  il  n'y  en  a  point  dans  no- 
tre artlclo'  l'Ilo  *e  plaint  que  nous 
ayuriM  exhumé  le  faniônie  du  jansé- 
nisiMj  iioii*  lui  ferons  olwerver  que 
l'MMtltbléc  duclorgé  de  l700a  cou- 
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damné  cette  proposition  que  !e  j 

sinisme  est  un  fantôme.  Elle  voudj 
nous  rejeter  dans  des  discussions  \ 
l'état  de  pure  nature  et  sur  la  gric 
nous  notis  en  garderons  bien.  IVo) 
demandons  la  grâce  ,  sans  chercbe) 
expliquer  comment  elle  opère  ;'sM 
sont  égarés  lii-dem^ 
jamais  prétendu  dilpl 
eur  de  la  Revue,  lan 


d'autres    . 
Nous  n'a 


.ulu 


son  ■ 


prit  et  ta  tendance  de  ses  arlicla.j 
est  évident  pour  tout  le  monde  qtn 
n'ont  d'autre  but  que  de  ressuscU 
les  doctrines  du  jansénisme.  S  ft 
eût  pu  méconnoitre  ce  but  dasH 
trois  premières  livraisons  ,  il  estfl 
possible  de  ne  pas  avouer  qu'il  éa| 
dans  les  livraisons  subséquentes^ 
nous  arons  remarqué  tout  à  l'kei 
une  affectalion  palpable  à  précoid 
les  noms  ,  les  livres ,  les  principO^ 
les  opinions  chers  au  parti.  Cela 
sauroit  être  douteux  pour  les  geU 
bonne  foi. 

Nous  donnerons  pourtant  une 
tile  satisfaction  au  théologien  de 
Rei'iie.  Nous  disions  dsos  notre  k 
niéro  du  5  janvier  ;  (^ae  sign 
celte  phrase,  que  les  saints  sont  d 
dans  les  bonnes  autres  ?  Quand 
veut  faire  de  la  théologie ,  la  prtui 
règle  est  d'être  clair.  La  Revu£  W 
renvoie  k  la  première  épitre  de  m 
Paul  aui  Epbésiens,  ch.  2,  V. 
où  il  est  Hit  que  nous  somn 
vrage  de  Dieu,  étant  créés  e 
Christ  dans  les  bonnes  œuvres  qui 
a  préparées  afin  que  noiisj 
Ainsi,  nous  le  reconnoissons ,  1 
avions  eu  tort  de  nous  étonner  dl 
phrase  citée  ci-dessus.  Nous  ne  <| 
Ions  point  alléguer  qu'il  y 
épttres  de  saint  Paul,  camm< 
saint  Pierre,  des  choses  difficSà 
comprendre;  suni  quadam    ïnttlb 


(.8,  ) 


KcUia  j  mais  en  inci»e  temps  nous 
Ktvons  point  traité  le  langage  du 
t-Espril  de  galimatias,   comme 

h  Revae  a  la  bonté  de  le  supposer. 

Sncore  moins  peul-on  nous  lepro- 
^er  de  blasphémer,  coinitie  elle  a  la 
«faarité  de  It:  dire  par  iiois  fois.  Cette 
jnanièi'e  d'intcrpiéler  notre  méprise 
ftlaea  l'air  dune  vengeance  pour  la 
fiuerté  que  nous  avions  pride  desi- 
maler  l'esprit  qui  présidoit  à  la  ré- 
oaction  de  la  Reme. 


KOUVELLES  ECCLÉSIASTIQUES. 

KOMF.  —  Le  Saint-Père  a  conféré 
bcbarge  de  sacriste  pontifical  au  Père 
Jojepli  Castellaui  ,  des  eruiiles  de 
"  ■  t-Augustin  ,  cuic  de  l'église  dé- 


-,  à  Roi 


Le  9  avril ,  les  cardinaux  ,  prélats 
eicousuUeurs  delà  congrégation  des 
Kits  ,  s'étant  réunis  devant  Sa  Sain- 
teté ,  ont  discuté  ,  pour  la  troisième 
fois ,  les  doutes  sui-  le»  miracles  opé- 
vés  par  V intercession  de  la  vénéiable 
servante  de  Dieu  ,  Sœur  Marle-Fran- 
çoisc  des  Plaiea  de  Jésus-Clirist ,  du 
tiers  ordre  d'Alcanlûra ,  inorle  à  Na- 
ples,  sa  patrie,  le  6  octobre  1791, 
PU  graude  réputation  de  sainteté. 
L'exercice  héroïque  des  vertus  de 
cette  vénéiable  avnit  éi6  approuvé 
par  Sa  Sainteté  ,  par  décret  du  12 
février  1832. 


_rAKn.  —  Le  vendredi  3  mai ,  à 
n^  heures  précises  du  uiatin,  une 
maMe  basse  sera  célébrée  dans  l'é- 
glpAc  Sttint-Sulpice  par  M.  Lemer- 
ÔBr*  aocieo  évêque  de  Bcauvais  , 
your  r4ndre  grâces  à  Dieu  des  suc- 
cil  de  l'œuvre  de  la  Propagation  de 
to.Foi  et  pour  le  prier  de  continuer  à 
1*.  bé.Hir. .  Cette  messe  sera  suivie 
^'tine  messe  basse  pour  les  mission- 
naires,et  les  Bouscripceurs  décédés. 
Il  n'y  aiura  pas,  de  quête  pour  l'œu^ 


11  sej  a  «Ut  aux  mêmes  intentions  > 
à  huit  beui'ca  précises,  des  mes.:;es 
liasses  dans  toutes  les  paroisses  de 
Paris. 

Il  y  a  indulgence  plénière  pour' 
tous  les  inenibres  de  l'œuvre  ,  qui , 
vraiment  péulteas,  s'étant  confessés 
et  ayant  reçu  la  communion ,  visite- 
ront quelque  église  ou  chapelle  auto- 
risée et  y  prieront  pour  le  bien  de 
l'Eglise  et  suivant  les  intentions  du 
souverain  pontife. 

Nous  renvoyons  à  ce  que  nous 
avons  déjà  dit  bien  des  fois  de  celte 
belle  feuvre.  On  sait  que  le  trésorier 
est  M.  Choiselat,  rue  du  Pot-de- 
Fer,  vis-à-vis  Saint-Sulpice. 

Le  Di-oif  de  dimanche  31  se  féiïd- 
toit  de  publier  le  document  jiuiieiairii 
le  plus  important,  la  sentence  renâue 
contre  Jésus-Christ  par  Ponce-Filate, 
goiwcrneur-régent  delà  Basse-Galilée, 
Ce  titre  seul  auroit  pu  l'avertir  que 
ce  document  éloit  apocryphe.  Ponce- 
Pilate  ii'éioit  point  gouverneur  de  U 
Basse-Galilée  ;  il  gouveraoit  la  Ju~ 
dée,  pniciiranle  Ponlio  ~  Pilalo  Ju- 
dœam  ,  dit  saint  Luc ,  tandis  que  la 
Gahlée  obéîssoità  Hérode,  Tetrarthâ. 
auiem  Galileœ  Herode.  Plus  loin  la 
sentence  porte  !  Ponce- Pilaie  assit 
sur  le  siège  présidial  du  Prçloire.  As- 
surément,  celte  expression  présidial 
n'est  pas  romaine.  D'ailleurs,  on  a 
oublié  que  Ponce-PiUte  n'a  pas 
porté  de  sentence  contre  le  Sauveur; 
il  l'abandonna  aux  Juifs,  iradidii  vo- 
/unfu/i  foru/H;  il  leur  avoit  dit  un  peu 
auparavant  :  j4ccipite  euin  vos  et  so- 
cundàiit  tegen  vet(ramjudieate. 

Nous  ne  rapporterons  pas  les  au- 
tres raisons  qui  prouvent  que  cette 
sentence  est  supposée.  Le  style  de  ce 
documeat ,  sa  date ,  les  témoins  ubÎ 
signent  la  sentence,  tout  cela  tratil 
la  fiction.  On  prétend  que  le  docu^ 
ment  a  été  trauvé  dans  un  vase  an- 
tique de  marbre  blanc ,  en  faisant 
des  fouillts  à  Aquila ,  royaume  db 
^les  »  eu  1380.  l^n  autre  jwnul , 
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i|ilia  i'4pt-l^  l'arlicte  du  Dmii,  a  jiigfi 
«an*  (iaule  i|iie  cette  <lale  étoit  une 
'iiitistitiié    la  Aaie    de 


b-n'eitr,  et  a  - 


Ce ue peut  ^tre (juc  par disiiaction 
ifui;  <Xn  JOUI  Daiix  religieux  aient  re- 
Itiodutt  une  pièce  évideinmeQt opo- 
"ïpl'e.  ^^^_ 

Nous  avons  reçu  le  premier  du- 
luéio  il'uu  juunial  protestant  qui  cotii- 
inenet  1  Puris,  et  qui  a  pour  titre  , 
l'Er/Hti'Oncc,  Joamal  hebdomadaire.  Le 
f^acleur  promet  que  sa  p-'lémique 
strtt  amie.  Oui  lecteur,  homme  droit  et 
eonscii-ncieiiT,  catholique  ou  protestant, 
vous  £tet  notre  semblable,  rioti-e  ami, 
mieux  ^ue  cela,  vous  Éles  notre  frère. 
Cas  leMtimens  sont  toiicliaiis,  et  cette 
JtiUernitè  fait  honneur  au  haa  esprit 
dii'  rédacteur.  Mais  dans  le  même 
nuinét  1  il  y  a  un  article  sous  ce  ti- 
tre I  Les  prëlrej  croient-ils  ce  qu'ils  en- 
seigntnl.  Comment,  dit-on,  des  hum- 
ant instruits  peuvent-Us  admettre  de 
utUs absurdités? Et  Vaulear  répond  t 
Pour  bien  Juger  ces  hommes,  on  rt'apas 
tuset  tenu  compta  de  Ciii/luence  d  une 
éducation  dont  la  tendance  est  de  nour- 
rir les  racines  de  notre  dépravation 
nalnrelle  et  d'affoibUr  ou  pervertir  les 
principes  rationnels  ;  on  devrait  se  rap- 
peler que  leur  instruction  est  con.rlain- 
meiu  opposée  à  an  sain  exercice  de  l'itt- 
fUigcncf  et  des  senlimens  du  eaitr. 
Puis  vient  un  portrait  hideux  du 
prêtre,  et  l'auteur  le  termine  en  s'é- 
tonoant  que  les  prote^lans  n'aient 
«ncore  rien  fait  pour  se  concilier  les 
prètreM.  «Nous  oublions,  dil-tl,  qn'iU 
aontsujeis  aux  irié  m  es  passions  que 

roiis  par  de  vio- 


'est-tl  pas  admirable.' Celte  , 
iression  cordiale  desentimens  dou^s 
:hréliens    ne  va-t-elle   pas  bien  an 
Lous  lua  reproches  et  les  gios  lup 
jn'on  adresse  aux   prêtres,  avec 
portrait     fantastique     qu'on     tii 
d'eux  ?  Leur   éducation  nourrii  m 
dépravation  naturelle,  elle  pen-erà' 
principes  ralionneU  ,  ils    luttent  cM 
leur   conscience,    aussi  finil-elk\ 
s'éteindre.     Ils    sont    d'une   insaffi 
table    arrogance...    Voilà 
M.  Roussel  cbei'che  à  se  les  ...._. 
lier!  Ponrront-iU  réiiater  ùde  si  M 
{{ageantes  paroles?  J 

M.  Napoléon  Roussel,  paiiteiuj 
i'(^t>lise  reformée,  est  le  directeui; 
{jéiant  du  jonrnal.  Est-ce  le  m^ 
dernîèi  enicut  pasieiH^ 


nuus,  que  tandis  qt 
(jnous  et  tes  eiiaspé 
UuIeH  attaques  sur 

les  gagrtir  jtarladoi 


foi 
s  poiurions 


par  I 

l'e' 

do< 


M'diale 


tW  mélange  de  dot 


Religion  d'argent, 
parlé  ?  Cela  ne  pi 
polémique  bien  □ 


Din 


idie2I  a 


lil. 


ra 


àVe.  ,  . 

Versailles,  la  bénédiction  de  la  crS 
du  nouveau  cimeiicre.  Celte  eér 
monieà  laquelle  assistoientphiiieir 
prèires  des  environs,  a  été  présida 
par  le  curé  de  canton,  résidaitt: 
Poissy.  Dans  nne  allocution  cliale' 
reuse,  aussi  bien  pensée  aue  bù 
écrite  ,  le  doyen  a  montre  que] 
croix  étoit,  et  la  gloire  du  Sam 
et  la  consoblioii,  l'espoir  du 
lien.  La  garde  nationnie,  le  maires 

êioient  présens  ;    la  contenance    \ 
chacun  éioit  parfaite.   Une  cif^ 
stance  ajouloit  à  l'intérêt  qu'iii 
roit  la  solennité;  an  pied  de  lad 
bénite  est  inlinuié  le  corps  dupri 
dent  curé,  l'abbé  Foata,  mort  le) 
même  de  Noël  dernier  :  tout» 
pensées  se  reportoient  vers  le  part 
chéri,  enlevé  à  la  fltur  de  l'âge,  de 
la  fin  au  milieu  de  cruel  les  douleiffi 
a  réellement  été  celle  du  ju^te  ^4 
dormant  dans  le  Seigneur. 

Non-scuUincut  la  croix,    mai» 


(  '•' 

rdn  ciiuclière,  sont  à 

(,  des  dons  de  la  muuiQ- 

ifoite respectable  Imbit^uite  de 

',  doni  la  généreuse  déli- 

[ira  au -devant  de  tous  le^  be- 

B  comprenant  pas    que  des 

iffrans  puissent  se  reiicontrer 

d'elle. 

mdenient  du  15  avril, 
e  Marseille  a  ordotiué 
lèie  citiaordioaire  ca  ikceur 
af)pauvrîes  par  le  désas- 
aitluique.  Si  le  prélat  a 
ma  faire  cet  appel,  c'étoit  pour 
ie  succès  de  sa  démar- 
t  couibien  de  fois  en 
I  de  temps  sl'S  diocésains 
IL  montrés  empressés  à  veiser 
1  de  leur  superflu  entre 
1  pauvre  et  du  l'orphelin, 
-il,  nu  risque  de  les  iiiipor- 
If^fra^per  coup  sur  coup  à  leur 
'pour  leur  exposer  de  nouveaux 
lâetsollictter  de  nouveaux  se- 
BCepindanl  le  prélat  qui  coii- 
.Ittf  cœur  et  qui  a  confiance  en 
*4uilé,  vient  réclamer  de  leur 
|B«milé  quelqurs  secrifices  pour 
««  qm.  ont  iout  perdu  par  1  effet 
■  UtBiitlemeiit  déterre.  Il  ordonne 
Âeli4juête  soilanuoncée  le  dinian- 
ptqiii  suivra  la  réception  dn  man- 
puent;  mais  elle  n'aura  lieu  que  le 
buicbe  suivant.  Usera  célébré  un  i 
■ica  pour  le  repos  des  amej  de 
p  qui  ont  péri  dans  ce  désastre. 
P-l'éréquede  Fréjus  a  égalemeni 
fcoiié  une  quête  géuérale  dans  les 
■13  en  faveur  des  plus  pauvres  vic- 
Eti  du  tremblement  de  terre. 
k.  révêque  du  Mans  ,  dans  sa 
Olaire  au\  cuvés  pour  le  même 
)tt,  laisse  â  leur  prudence  ou  de 
ktunequéle  à  l'égli'^e,  après  en 
pif  annoncé  la  destination,  on 
Wïrir  une  souscription  ,  ou  d'nller 
lainicile  cliez  les  liahitana  les  plus 
it,  de  concert  avec  les  maires. 
»e  réjjieia  sur  les  dispositions  dts 


t!) 


Il  existe  eu  Bretagne,  à  cnviion 
cent  lieues  de  la  capitale,  une  petite 
ville  chef-lieu  de  canton,  où  la  fui 
s'est  conservée.  On  vient  d'y  bâtir 
une  jolie  église  et  d'y  établir  une 
école  chrélienne  pour  les  garçons- 
Maintpnant  on  construit  une  école 
pour  les  Glles.  Malheureusement  on 
n'a  pas  l'espoir  de  pouvoir  la  doter, 
et  on  olïre  rétablissement  qui  se 
compose  d'une  as,SËZ  p.rande  maison^ 
d'une  cour  el  d'un  jardin,  le  tout 
avantageusement  placé,  on  l'olTre, 
dis-je,  à  une  congrégation  ou  con»- 
munauté  de  Sœurs  qui  consenliroit  à 
y  entretenir  au  moins  (rois  religieu- 
ses chargées  de  l'éducation  des  GUeJ 
et  de  la  visite  des  malades.  CesSœur^ 
itroientia  ressource  d'avoir  un  pen* 
ionnat;  il  n'y  en  a  pas  dans  les  ea^ 
irons.  Elles  pourroient  recevoir  une 
ingtaine  d'élèves.  Vo  des  Fonda- 
teursest  présentement  à.  Paris  où  ïf 
doit  passer  quelques  semaines.  It 
k  tous  les  renseignement  désï^ 
aux  personnes  charitable! 
auxquelles  ces  propositions  nour- 
asoii  adressé 


udu 


JOUI 


■nal. 


M.  l'abbé  Delaplacc  ,  ancien  nrc^ 
fesseur  en  théologie,  aujoui-dbai 
de  Flavy-le-Maitel,  diorè.se  d« 
Soissons,  répond  daus  sa  leiir*  du  19 
aviil  à  quelques  ob-iervaiLon.H  de 
M.  Bistie.  II  n'a  point  condamné lei 
paroles  de  M.  l'archidiacre  de  Saint* 
Quentin,  el  il  n'y  a  point  de  contm- 
diction  t-ntre  M.  l'ajchidiacre  et  lui 
sur  la  lecture  de  la  bible  : 

'  M.  Baslb  accorda  que  la  bible  est 
obseart  dans  quelques  passages  des  «p. 
cient  prepliitei  el  de  '{ Apocalypse,  éun- 
geri  à  la  foi  el  aux  bonnes  mœurs.  Golli 
obscurilé  ne  prËicDle  aucun  incouvËt 
nient  grave.  Il  ajoute  que,  dans  les  ii^ 
1res  parties ,  il  suQit  de  lire  la  bible  ovec 
eiprii  d'IiamiUté  et  de  prière,  poiiry  tw»- 
ter  ioal  ce  qu'il  est  néceiiaire  de  arvîrt  et 
de  jiriui^afr,  


iMaia  tottsleï  parlU  prdciicicni 

bible  en  esprit  ifhiaBilifé  eî  de  prière;  el 

cependani  iU  en  lircnt  des  notions  eatik- 
remenl  conlndicloirr»  etir  ce  qu'il  eil  ni- 
cêiiairi  dt  crairc  e1  de  pratiquir,  Biir  le< 
dt^DiH  foodameiitaux  da  chriBlianiims 
donl  1*  foi  esl  rcqul^iparle  svmbole, 
par  exemple,  la  consiiiuiion  de  l'F.glise , 
la  réroiMJon  des  pfcbés  .  la  divinité  de 
Jésiis-Cbrist,  l'eucharislie,  elc. 

•  Rien  de  plus  gra^-e  que  la  queslîon  de 
feocbarislie  ;  cor  ou  les  CBUioliqaes  sont 
idoldtreien  adot-ant  la  présence  réelle,  on 
les  prolestans  sont  impiet  en  refusant  de 
Taiiorcr.  Il  n'y  B  pas  de  milieu  ;  donc  il 
faut  que,  tout  en  lisant  la  bible  scate  avec 
tiprit  tthuntilili  et  de  prière,  OD  les  catlio- 
liqnes  tombent  dans  Vidoidlrit ,  ou  les 
proteslansdans. rimpicid,  crimes  incom- 
patibles BTec  te  salut. 

•  Les  anciens  proteslans  qui  Usoienl  la 
bible  aiec  tipril  d'Iiutniliti  tl  de  prière, 
j  vojoienl  clairement  les  dogmes  de  la 
tiinitë,  de  fincanialion  et  de  la  diviuilÉ 
d»  Jfsus-Cbrisi.  ^  i^  plupart  des  pro- 
^3Uat  modernes  qui  lisent  aussi  la  bible 
t»ec  eipril  d^fiamiliti  et  da  priera,  n'y 
volent  plus  les  infuies  dogmes,  pas  mËme 
la  dirinité  de  Ji^sus-ChrisL  Ceui  de  Ge- 
nève ne  veulent  pas  qu'on  enseigne  la  di 
-vinilé  de  Jésus-CbrïsU  l.e  catéchisiue  élé- 
mentaire de  l'église  protcslaute  de  Paris, 
dont  j'ai  un  eieiU|iiûie  sods  les  yeui,  s< 
lait  entièrement  sur  les  dogmes  de  la  Iri- 
nllé  et  de  la  divinité  de  Jésus-Christ.  Uu 
Id  anciens  proleslans  éioient  ijoidlrti  eo 
adorant  Jésus-Christ,  ou  les  nonveaai 
sont  impiei  en  refusant  de  Yadarer.  Donc 
en  lisant  la  biHi ,  lotte  ta  hibU ,  rien  ijat 
la  bibtt,  même  avec  tipril  tTHumitiié  et  de 
prière  ,  commi;  ks  anciens  et  les  nou- 
veaux proteslans,  on  n'est  pas  sîlr  d'j 
trouver  tout  ce  qu'il  eit  niteiiaire  dé 
trvire  «(  de  pratiquer  pour  (Ire  sauvé. 
Donc  la  bible  .  lot  Mule,  est  iusnllisaute 
pour  r^ler  la  fui.- 

M.  le  curé  de  l'Invy  termine  ainsi 
■a  leUi-e  : 

1  •  Les  convenances  ecclésiasliqnes  ne 
me  )>ermelteai  pas  d'aucepler  une  canfâ- 
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publique,  aillcors  que  daiu 
dei  paraiitei  de  mon  doyenné,  qui  c< 
prend  le  canton  de  Sainl-Simoa. 
M.  Basile  croit  devoir  réclamer  ce  mcj 
pour  traiter  pins  amplement  la  qaesti 
je  ne  me  refuserai  p» 
ses  désirs.  Toutefois,  je  crois  avoir  dM 
re  fi;r  celte  malitrp.  Si  M.  IMS 
df ranger,  vent  connoitre  ptni^ 
fond  mes  réponses,  il  lii-s  trouvera  [WQ 
tement  développées  et  motivéea  iW 
VExpoiilion  de  la  foi  ralholiqi 
(liiatairedet  tariatitmi  par  BossiKt,4 
quel  naos  l'adressons  avec  conËWi 
comme  nu  plus  tllnslre  défcnscer  dl 
foi  catholique.. 

La  coinuinui:   de  Saint-Jean- 
Crieulon  ,   diocèse  de  Nii 
point  d'éfjlise  ,  et  les  liabiiani 
obligés  de  se  i«iidre  à  Dui'fort 
y  accomplir  leurs  devoirs  reli| 
Cependant    une  chapelle  a 
construite  depuis   peu  dans 
muue,  U.  lecuiédeUurl'( 
faire    la  preiiiière  coiumuiiion  4 
enfans  du  village  dans  cette  chapd 
et  sous  les  yeux  de  leurs  parens.  < 

C'cLoit  la  première  fiûs  que  Ct 
céi'énionie  de  voit  avoir  Heu  i  Sain 
Jean-de-Crienlon-  Aussi  tous  les  b 
bitans  catholiques  sans  excepti 
onl-ils  accompagné  \<is  enfans  à 
table  sainte.  Les  inalades  se  » 
fait  perler  ù  rrglise  on  onlsollU 
avec  instance  la  faveur  de  recefl 
leur  Dieu  dans  leur  demeure,  j 

Les  autorités  locales  ont  dauua 
exemple  d'édification ,  en  s'assoiii 
et  présidant  elleK-uiêmes  à  cette  ■ 
cliaute  céi'éuionie  ,  k  laquelle! 
applaudi  luèinB  les  dissîdens.       1^ 

Le  fils  du  percepteur  et  la  filte-J 
maire  ont  coiupLnieuté  M.  le  cf 
su  nom  de  leurs  jeunes  amis  et  •, 
tous  les  babilans  du  village.         i 

M.  l'abbé  Teste  ,  desservant  d« 
commune  de  MarigDy-l'Ejjlise,  n« 
Hié  récemment  à  la  cure  de  Lui 
iiaj'-leii-Aix ,  ayant  voulu  éviter 


(. 

éaibles  adieux  arec  ses  paroissiens, 
■i  depuis  dix-sept  ans  le  chëi'ia- 
âent  comme  un  père ,  est  parti  un 
aàîa  sans  rien  dire  ;  mais  le  bruit 
■  ce  départ  s'éUQt  bientôt  répaudu, 
»  habilaos  s'assemblent  en  grand 
SfHobre  ,  courent  api'ès  leur  curé  et 
le  ramèneat triomphalement  BU  près- 
byttre.  Depuis  ce  moment,  ils  le 
^ifuieiit  en  charte  privée.  Tous  les 
Hure ,  les  portes  de  la  cure  sonl  bar- 
■Icadées ,  et  six  hommes  veillent  en 
dtshors  pour  empêcher  une  évasion. 
Qa  assure  que  l'abbé  Teste  ,  vive- 
nent  touché  de  l'affection  de  ses  pa- 
inssiens ,  a  écrit  à  lévèque  pour  re- 
MDCer  à  l'avancement  qui  lui  avoit 
été  accordé. 

(Echo  de  la  Nièvre,  21  avril.) 


M.  Alberl-Kngtae-Joseph  Gou- 
lavd,  doyen  d'âp,e  du  (hapitre  de 
Cambrai  ,  iié  eu  17r»0,  est  mort  le  9 
mars  deroiev.  Avant  la  première  ré- 
volution ,  il  avoit  éié  vicaire  de 
Saint-MicoUs  à  Cainhiai ,  fut  aumâ- 
lïiev  de  l'hôpital  Saint-Julien  ,  puis 
chanoine  de  la  coUéjjiale  de  Saint- 
Géry,  et  eiifin  grand  chantre  de  la 
caUi&li-ale.  A  l'époqui;  de  la  révolu- 
tion, il  chercha  un  lefitge  eu  Belgi- 
S  ne  ,  on.  demcuroit  nue  partie  de  sa 
imillc.  Il  revint  ù  Cambrai  quand 
les  prêtres  purenirerilier  en  France. 
M.  Belmas  ne    le    nonima  d'abord 

3ue  chanoine  honoraire  de  sa  caiLé- 
rale.  Ce  ne  fut  qu'en  1819  que 
M  Gonlard  obtint  un  canonicat  titu- 
laire. Cet  ecclésiastique  se  fit  tou- 
joars  estimer  par  sa  régularité  et  sa 
diarité. 

l/Matancipaleur,  de  Cambrai ,  se 
{daiut  amèi'ement  de  l'esprit  qui 
préside  à  la  rédaction  de  la  Gazette 
eoiuiilutionnelte,  journal  ministéiiel , 
qui    propage   avec  aciivité  ,  autant 

Ïii'il  le  peut,  l'in-éligion  dans  le  Nord, 
lusieurs  acticles  de  cette  Gazelle 
Bont  en  efietdansuii  sens  lout-à^fait 
hostile.  Sous  pcétexte  de  peindre  les 
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mœurs  de  l'Algérie  ,  elle  ravale  nos 
sacremens  et  nos  cérénionies  pour 
enalter  le  culte  musulman.  Elle  se 
moque  des  eoterreineos  catholiques, 
■"  répète  à  ce  sujet  des  pauvretés  ri- 
gides. Elle  établit  entre  la  leligiou 
rétienne  et  le  mahométisme  un 
parallèle  tout  en  l'honneur  de  celui- 
ci.  Partout  dans  ses  colonnes  perce 
l'espiit  de  dénigrement  et  de  mal- 
veillance pour  le  clerfié  catholique. 
Enfin,  elle  n'épargne  ni  caloumie,  ul 
lieriez ,  ni  expressions  ignobles  et 
indécences  contre  cens  qu'il  a  pris  en 
haine,  H  ce.  qu'il  y  a  de  plus  fi- 
cLeux,  c'est  que  cette  feuille  est  im- 
posée aux  conseils  municipaux  des 
communes  rurales.  Des  préfets  et 
des  sous-pi'éfets  sont  bien  coupables 
quand  ils  soutiennent  des  journaux 
1  rédijjés,  et  contribuent  à  pér- 
ir les  campagnes. 


Plusieui-s  journaux  d'Allemagne 
annoncent  que  la  famille  de  M.  l'Ar- 
chevêque de  Cologne  a  obtenu  qu'il 
piît  se  rendre  auprès  d'elle  pour  y 
rétablir  sa  santé.  On  écrit  que  le 
prélat  est  déjà  parti  de  Ht  in  d  en  pour 
se  leiidre  dans  le  pays  de  Munster, 
où  sont  les  propriétés  de  sa  famille, 
ie  ses  parens  seroîi^venu  à  Min- 
avec  un  médecin  ,  et  l'accompa- 
gncroit  dans  ce  voyage. 


Louis  Wagner,  chanoine  de  Rot- 
teinboui^,  naquit  le  18  avril  177t, 
à  JaxtielY,  dans  le  district  d'EUwau- 
gen.  Il  étudia  les  belles-lettres  et  la 
pliilosophie  dans  le  lycée  d'Ellwan- 
gen,  et  la  théologie,  depuis  1791  jus- 
qu'en 1794,  dans  l'Université  deDil- 
linnen,  où  il  eut  pour  professeui's 
Sailer  ei  We])cr.  Il  passa  deux  ans 
dans  le  séminaire  de  Dilliiigen,  et  fut 
promu  au  sacerdoce  à  Wnrzboui^i 
en  1794.  Nommé  chapelain  dans 
celte  ville,  il  ixeifa  pendant  deuK 
ans  les  fonctions  du  saint  ministère. 
Rai^elé  au  lycée  d'Ëllwangen,  il  y 
occupa  pendant  deux  ansuee chaire 
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de  professeur.  On  lui  confia  ei}GuU« 
le  goiiv^rnenii'iit  ùe  \i>  paroisse  pié- 
vfitali!  de  celte  ville  qui  ilqieBdou 
aloi-sdu  diocèse  de  Wuiîboui^.  En 
iiiin  180G,  IVglise  collégiale  de 
BiihlTlIianii  ie  choisit  pour  doyen. 
J)ans  le  mois  de  février  de  la  même 
année,  il  fut  cliar;-é  par  le  goirver- 
nenient  de  Itavière  <ie  la  surTeillanre 
des  tribunaux  de  Feuclitwaiig,  de 
Dinkelsbidd  et  de  Kiailslieim,  jus- 
qu'à ce  qu'à  ce  qu'il  fût  noiimié 
coinmîssatre  des  dix  |>ai'oisjcs,  qui, 
du  diocèsedeWurzbourg,  passèrent  à 
celui  de  BimiKrg.  Il  exerça  aussi  h 
diarfje  d'examinateur  synodal  pour 
les  paroisses  dudislrîctd'Ellwangen. 
Lorsque  Bulilertliann  fut  réuni  à  la 
couronne  de  Bavière,  Wagner  se  ren- 
ferma dans  les  foiKiionsdu  ministère 
jusqu'àlafindumoisd'octohre18l6, 
époque  à  laquelle  il  fut  appelé  dans 
le  conseil  du  vicaire-général,  etnoin- 
nié  recteur  du  sémiuaire  de  Sclion- 
bei^,  près  jEllwangen.  Transféré  à 
Rottemliourgpour  y  exercer  ta  même 
charge,  il  donna  sa  démission  de  rec- 
teur et  conserva  son  emploi  de  con- 
seiller. Ixirsque  Botletnbourg  fut 
érigé  en  évêclié,  il  fut  nomme  ctia- 
noine  de  la  cathédrale.  Dans  toutes 
le?  fonctions  difRciles  que  Wagner 
eut  à  t'emplir,  il  sut  mériter  con- 
stamment l'approbation  de  tous  les 
bons  ecclésiastiques.  Sur  la  fui  de  sa 
vie,  il  eut  quelques  luttes  à  soutenir 
t:0Dtre  ceux  qui  vouluient  introduire 
de  nouveaux  rites  dans  le  diocèse.  Il 
inotirutde  2  juin  1837.  Le  diocèse  de 
Roltemboiirg  perdit  en  lui  un  piètre 
aussi  distingué  par  sa  science,  par 
'  son  aptitude  aux  affaires, qucpar  son 
émineiite  piété.  Il  composa  quelques 
écrits  dont  voici  la  lisie  :  l'Suries 
ancien.!  réglemens  ecclésiasliquei  de  la 
métropole  de  fVurzbourg  ;  2"  Sur  les 
conditions  du  goui-ernenienl ,  Ansbach, 
1807;  S"  Juf^enienl  d'an  liiéologieii 
allemand  iur  les  noui-eaux  phénomènes 
du  monde  politique,  1804  ;  4"  Naiweau 
tyMème  ttcdacaiiça  à  Ditlingen,  suifi 


_  ...  du  programme  de  ff-'eh^r 

5'  Sur  fêlai  actuel  de  C  Eglise  catkalt 
que  allemande  en  180â.  On  a  cncon 
de  lui  un  gr^nd  nombre  de  serinoni 
et qnelquiiv autres  opuscules  qui  soi_- 
ilidiquéa  dans  le  Dictionnaire  des  ja. 
nan-t  et  des  écrivains,  pnr  Maitzene» 
t;ers,   2*    vol.  A.  D.  B.      >, 


L'œiiv-e  de  la  ï'iopagation  de Itf' 
Poi,  qui  uc  s'est  introduite  que 
puii  peu  de  tL'ni|tseu  An);leierrc, pB* 
roJt  devoir  h'y  étendre,  et  y  a  ren-^ 
contré  de  favorables  sympathies.  OtP 
conseil  a  été  foiiné  à  Londres,  Ltt' 
docteur  Walsh,  vicaire  apostolique 
du  district  du  Milieu,  a  bion  voot* 
afccpter  le  titie  de  paliou.  Le  pré»-* 
lient  du  conseil  est  le  coin  tcdcShiewi- 
bury.  Les  autres  meinbics  sont  les 
]iersonnes  les  plus  lionorables,  lord 
Stourton,  loid  Clifford,  sirEdouaiil 
Vavasour,  baronet;  les  prélaLi  Acton 
eiWiseman.lePèreKaiidallLnligoe, 
Jésuite;  deux  autres  ecclésiasti- 
ques, MM.  Trappes  et  Ueploiis- 
tall,  et  dix-huit  laïques,  parmi  les- 
auels  MM.  Lynch,  Weld,  Dighy, 
Pliillipris,  etc.  11  y  a  quatre  memtie» 
pour  l'Ecosse,  enir'aulres  M.  Mta- 
zies,  géuéreux  bieufaiLeui-  de  l'Eglise 
eniliolique  eu  ce  pays.  M.  Robiuson 
est  trésorier  du  conseil,  et  MM.  Aus- 
ley,  Bafjsliawe,  Giady,  G.  Wcliel 
Hardi  II  au,  secrétaires. 

Dernièrement  ce  conseil  a  pubUé 
une  adresse  aux  catholiques  de  la 
Grande-Bretagne.  On  y  rappelle  l'o- 
rigine et  le  but  de  l'œuvie,  ses  suc- 
cès en  divers  pays,  l'exemple  donné 
en  Irlande  où  Ls  évêques  se  sont  mis 
à  la  tête  d'une  brancue  de  l'œuvre, 
la  publication  des  Annales,  et  Icni 
traduction  en  plusieurs  langues  et 
récemment  en  anglais.  On  parle  des 
sommes  recueillies,  et  on  nomme  les 
divcrtes  missions  assistées  par  l'ceu- 
vie.  On  remarque  avec  reconnoi»> 
sanre  qu'en  mai  1838,  l'œuvre  a  al- 
loué à  des  colonies  angUiiei  2,000 1 
61.,  quoiqu'elle  eût  r^u  irès-f«u  de 
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l'Augli^terie.  Le  conseil  cn- 
callioliques  anglais  à  se 
sensiblesà  ce  procédé  géué- 
i  contribuer  aussi  à  la  i'io- 
de  la  Foi.  11  lépood  aux  ob- 
qu'oa  pourroil  faire  et  le- 
ie  l'unité  de  l'œuvre.  Ce  se- 
éuaturer  que  de  vouloir  la 
ec  d'autres  œuvres,  quelque 
les  qu'elles  pujuent  être. 
paile  de  l'intérêt  que  le 
e  porle  ù  l'œuvre,  du  don 
a  fait  delà  leliijiie  de  saint 
et  de  la  joie  qu'il  a  lé- 
de  voir  celte  bellt:  insùtu- 
::pandre  i!n  Angleterre.  L'a- 
lil  en  indiquait  le.s  condi' 
einplir  pour  devenir  iiinn- 
curre,  les  indulgences  qui  y 
:Iiées,  et  le  rliiffre  des  au- 
cueilliesenlS3S;  ce  cliiffre 
iOI.  »t.  on16,000fr.;  ce  qui 
int  plus  remarqualde,  que 
nVloil  pas  «ncore  orjjanisée 
:UD  appel  n'avoit  encore  étt^ 


■dresse  est  datée  du  jour  de 
^Cl»ircde  Mi..t  Pierre  à 
|S2  féviier,  et  signée  des 
Mires  ci-dessu:(. 

|-gll»B[g-| 

TViVE,  UÉLA^\GKS,  sic. 
mauï  oui  raconlt  ces  juiirs-cî 

de  deux  niallicureui  avec  drs 
ees  qui  donnent  lien  b  de  bien 
!Sk>as,  L'jn  cîl  un  forçtl,  Fer- 
mbert ,  sorti  du  ba^ns ,  où  il 

condamoË  b  rester  cinq  ans 

cl  qui ,  surpris  dans  une  nou- 
live  de  vol  ,  sYloil  f  clioppC  pnr 
Hs'éloitrerueiedansnnem  " 
■    me   Neuve -Saint- A  ugusl 

et  n'ojanl  aucun  espoir  c 
I  s'est  donné  la  mort,  .Mais  i 
1  «voit  oQierl  la  biblbihi-que 
-lemenl,  et  pris  on  valume  du 
rt  philoiophiijue  de  Vollairo.  Il 
^  ce  livre  ooicrt  sur  le  bureau  . 
ail  h  la  juge  ô5o,  dont  le  litre 
t^  larigiftL.  Il  awtil  pri^ 


crayon  et  du  papiers  lettre,  sur  loque!  il 
a  fcrit  ce  qui  iuH  i 

•  SlRlbeur  ù  l'homme  n4  pauvre  cl  pes- 
sionn6;  sa  Gu   sera  forcément  droma- 

•  Vingt -neuf  annfcs  de  souffrancrs 
m'oitt  douué  pour  final  un  bonlcni  Bui- 

•  Ijuc  u'aije  le  temps  d'adresser  une 
épiire  auL  rolliculairesf 

■  Vienne  V.  iliigo  lire  dans  mon  amc 
ce  qui  s'y  passe.  Quelle  vsste  mslitre  il  y 

.Malgré  l'iidamie  adlifirée  à  mon  exia- 
lence ,  je  quitte  la  vie ,  ce  qui  surprendra 
sans  doute  ceu\  qui  n'ont  point  ëlndiâ  le 
cœur  humain  1  je  nteurs  dans  les  seiili- 
ntens  religieui. 

•  J'arme  la  di!tente  de  ractne  qui  mettra 
fin  à  ma  sale  eiisteucci  j'en  suis  distrait 
par  le  bruit  que  font  les  jeunes  fdics  plei- 

•  Je  pouriflispenl-Èlre  racheter  m»  vie 
par  un  crime.  (Impossible.) 

•  Ainsi  que  la  vertu,  le  crime,  etc. 

>  Voua  qui  forcément  me  donnei  l'hos- 
pitalité, pardon  mille  fois  de  l'embarras 


'ai  l'espoir  bien  faible 

'esjioir  que  la  pilié  de  mon  hôte 

quelle  Iftchetè  d'avoir  de  telles  pen' 


■  Sfli/w  moi 
•  ItfQeiLon 
ie,  quu  Diei 


île .  j*e9saie  encore  île  ta 
a  le  diable  me  protège. 


•  Combien  je  serois  Jaloni  des  heureux 
de  la  icrre  ,  si  je  n'avois  t'iis<urance  qya 
dansoo  instant,  Voltaiie.  Louis  XIV  et 
moi  nous  serons  égaui. 

•  Na  tie  et  surtout  ina  fin  donrieronl  i 
mou  personnage  un  certain  ion  romanes- 
que qui,  penl-âtre,  fera  naître  un  feuille- 
ton ;  je  désiiorois  qu'il  fût  rédigé.  ■ 

Ce  ton  léger,  ce  décousa ,  ces  incerti- 
tudes ,  ce  maUTenreui  qui  dans  un  tel 
moineat  sooge  encore  ï  f.  Itago  et  aat 
falUculairft,  qui  prétend  mourir  -da/a  Jei 
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seniimfnt  religieux,  niais  qai  veul  surtout 
faire  de  Teffel  el  qu'on  parle  de  Ini,  tout  cela 
ii'esl-il  pas  déplorable?  Encore  si  aa  lieu 
de  tomber  sur  le  Dictionnaire  philosophi- 
que de  Voltaire  ,  qui  n'apprend  qu'à  dou- 
ter et  à  se  moquer  de  tout,  il  eût  trouvé 
dans  cet  appartement  un  livre  moral  el  re- 
ligieux ,  peut-être  quelques  pensées  de  rc- 


»  C'est  nn  de  te» 
|)ierda  el  que  j'ai  conrtamiDeDt  fi 
depuis  dii  ans. 

»  Ces  établissement  sont  prob 
les  lois ,  el  pourtant  ils  elisteut  ai 
notre  ville. 

•  Puisse  ma  mort  prévenir  < 
blables  désordres ,  et  donner  ur 


pentir  eussent  pénétré  dans  son  ame,  '  salutaire  tout  à  la  fois  aux  parée 
peut-être  eùl-il  coioipris  le  besoin  de  re-  (ils  ! 
courir  à  Dieu.  Mais  son  éducation  ne 
l'y  avoit  peut-être  pas  disposé;  et  puis 
l'esprit  du  siècle ,  ta  vie  du  bagne ,  Vinfa- 
mie  attachée  à  sa  sale  existence,  et  en  der- 
nier lieu  un  mauvais  livre,  ont  décidé  de 
son  sort 

L'autre  suicide  est  celui  d'un  jeune 
bomme  d'Avignon ,  qui  avant  d'exécuter 
son  fatal  dessein,  a  écrit  la  lettre  suivante 
au  procureur  du  roi  : 

«Avignon,  ce  3  avril  1859,  trois  heu- 
res du  matin. 

■  Monsieur,  c'est  moi  qui  me  suis 
donné  la  mort.  Dérangé  depuis  long- 
temps par  les  pertes  considérables  que  j'a- 
vois  faites  au  jeu ,  j'avois  résolu  d'exécu- 
ter il  y  a  six  mois ,  ce  que  j'accomplis  au- 
jourd'hui. 

•  Mes  chagrins  domestiques  en  sont 
aussi  un  peu  la  cause. 

•  Ayant  contracté  des  dettes  consi- 
dérables et  ne  pouvant  abuser  plus  long- 
temps des  sacrifices  que  ma  mère  a 
faits  pour  moi ,  j'ai  résolu  de  cesser  de 
^ivre. 

•  Ma  mère  a  vendu  dernièrement  une 
propriété ,  et  j'aurois  Onî  par  la  ruinée 
entièrement,  parce  que  je  ne  pouvois 
maîtriser  la  passion  qui  m'a  toujours  do- 
miné. 

»  Monsieur,  il  ne  m'est  pas  permis  de 
vous  dicter  votre  devoir;  toutefois  je  dois 
vous  dire  qu'il  existe  dans  notre  ville  des 
élablissemens  infâmes  où  les  jeunes  gens 
vont  jouer  de  l'argent  qu'ils  volent  quel- 
quefois à  leurs  pareils ,,  où  le  père  de  fa- 
mille  va  jouer  le  pain  do  ses  enfans,  où 
l'ouvrier  va  jouer  le  salaire  de  sa  journée; 
de  là  le  trouble  et  la  désolation  dans  les 
fiiiuiiks. 


•  Je  termine,  monsieur,  en  vot 
d'avoir  pour  ma  mère  inforti 
égards  que  mérite  une  série  de  i 
dont  il  est  peu  d'exemples.  Que  T 
tége  ceux  qui  l'assisteront. 

•  Priez  pour  moi.  • 

Pauvre  jeune  homme!  Qu( 
quelle  leçon  pour  l'auforilé  qui 
des  établissemons  infâmes  !  quel 
pour  la  jeunesse!  Et  quand  o 
que  le  sort  de  ce  malheureux  est 
tant  de  jeunes  gens  emportés  co 
par  leurs  passions,  quelle  idées 
l-on  de  notre  société? Celui-ci  vc 
prie  Dieu  pour  lui.  Hélas!  qu 
prioit-il  lui-même  l 


On  ne  connoît  peut-être  pas 
plus  difficile  à  chausser  que  c 
M.  Thîers.  On  lui  offre  leS  pi 
ambassades  de  France  ;  il  n'en  ^ 
On  lui  offre  le  ministère  des  fini 
n'en  veut  pas*  On  lui  offre  le  1: 
de  l'intérieur  ;  il  n'en  veut  pas. 
qu'un  poste  qu'on  ne  lui  offn 
c'est  précisément  celui-là  qu'il  v< 

Il  lui  paroitsi  étrange  que  l'él 
avoir  quelque  chose  à  lui  refu; 
s'en  prend  aux  grandes  puisse 
l'Europe,  et  à  la  frayeur  qu'il  4e 
Nous  ne  croyons  pas,  quant 
qu'elles  lui  fassent  l'honneur  d' 
tant  de  peur  de  lui  qu'il  s'en  £ 
effet ,  ce  ne  sont  pas  fslles  qui  01 
de  raisons  pour  s'inquiéter  de 
affaires  entre  les  mains.de  M. 
Cela  est  bien  autrement  à  crain 
la  France ,  vraiment  ! 


(  iSg  ) 


I  ATnir.. 

ibre  des  pairs  et   la  chambre 
î  n'ont  point  encore  tenu  hier 
'hui  de  séance  publique. 
rsil  vient  d'adrpsser  au  Journal 

une  longue  lellr:  snr  la  crise 
•X  la  rormalion  d'onc  nou- 
DÎstratîoD.  Comme  M.  Guizol, 
[)cnse  que  la  politique  générale 
us  éprouver  de  inodilication  ; 
lèmc  dn  juste-milieu  suivi  de- 
,  doit  encore  prévaloir.  M.  Pcr- 
iid  de  In  gauche,  dit  que  dins 
quartiers  de  la  capitale,  on  se 
)u  suc  la  puissance  de  ses  opi- 
..  loin  de  plaire  aiii  provincc.s 
ivisjgées  géufralenicnl  avec  ré- 
combinaison    minisiâricllc    du 

paroit  être  une  combinaison 
Ire  avec  le  maréchal  Saullpour 
t.elMM.  Guiiot  el  Persil, 
comte  Sébasliani,  ambassadeur 
i  Londres,  est  arrivû  k  Paris, 
ubassadeur  d'Autriche  ayant  no> 
non  de  l'archiduc  (Maximilien- 
.ils  de  l'archiduc  Rcinicr,  on  a 
Mit  hier  au   cbàleaa  pour   huit 

(le Monlalivel  est  parti  hierpour 
i  Uval,  .  uprts  de  M.  Paillard- 
député   de    la   Mayenne,   son 

;,    qu'on    dit    gravement  ma- 


Ifonife 


itérieor  vient  d'ordonner  le  l 
,000  exemplaires  et  dans  le  fui 
',  du  texte  littéral  et  compli 
ss  de  la  chambre  des  députés  tin 
i3. 
lit  dans  nne  Teuitle  du  malin 
en  1 4  crises  ministérielles  de- 
août  i85o.  Chacune  do  ces  cri 
■é,  terme  mojen.  environ  trois 
e  qui  fixe  la  mas;e  des 


;  le   I 


a  et 


ère  qui  vient,    à  près   d«  huit 
lit   dans  plusicnrs   renilles  de 


'opposillon  que  beaaconp  de  dépnlé;  ont 
di^claré  que  si   la  crise  se  prolongcoil.  et 
les  affaires  étnionl  encore  ajournées, 
ils  re 1 00 rn croient  chiT  eux. 

M.  de  GaspLirin,  minisiro  de  l'in- 
térieur, vient  d'adresser  nui  prËfcls  une 
circulaire  à  l'occasion  de  In  Saint-Phi- 
ippe. 

—  Le  général  Cubiéres,  ministre  de  la 
[l'erre,  va  faire  rédiger,  avec  l'approba- 
ion  du  roi  des  français,  l'hisloire  com- 

pltle  de  chaque  régiment, 

d'assises  de  la  Seiue  a  ac- 
quillé  hier  les  gérans  de  l'Eiiropa  et  de 
'Eitafeite  ,  qui  !e  (rouvoienl  accusés 
l'escitaLion  k  la  haine  et  au  mépris  dii 
gouvernement. 

s,  un  rassemblement  se 
forma  pendunl  qu'on  Iransportoit  du 
fiiubourg  du  Roule  ï-  la  place  de  la  Bas- 
lille  le  chapiteau  delà  colonne  de  juillet. 
Deux  jeunes  gens  furent  arrêtés,  et  l'un 
d'eus  fut  mis  hors  de  can^e  par  la  cham- 
bre du  conseil-  L'autre,  nommé  Lame,  a 
été  condamné  mercredi  par  le  tribunal 
de  police  correctionnelle  h  un  mois  de 

—  M.  Gaimard,  président  de  la  com- 
mission  scicnlifique  du  Nord,  a  été  reçu 
le  18  au  château.  Les  Iravaui  exécuLés 
en  iS3S  seront  conllniiés  celle  innée. 
Les  iles  Féri.e,  le  nord  du  Spitiberg.  111e 
Chtrrjet  laLaponiesonllespoinlsprinci- 
paui  que  l'on  doitexplorer.  L'expédition  - 
quittera  le  port  dn;  Havre  en  mai,  pour 
se  rendre  ï  Thorshavn  (Iles  Féroê)  et  de 
lii  directement  i  Uamnierfest.  où  M. Gai- 
mard a  donn5  rendei-vons  ans  astrono- 
mes, pliysiciens  et  naturalistes  suédois, 
norwégicns  et  danois  que  les  rois  de 
Suîide  et  de  Dennemark  ont  adjoints  ii  la 
commission  française.  La  torvelle  la  He- 
cherche  est  de  nouveau  destinée  à  ce 
voyiige,  et  de  nouveau  elle  sera  commau  . 
dée  par  le  capitaine  t'obvre. 

—  La  séance  générale  di^s  cinq  acadâ- 
mi'/s  aura  lieu  merchredi  prochain. 

~  La  compagnie  des  commissaires 
priseura  du  département  de  la  Seine 
vient  de  donner  600  fr.  pour  les  victimes 


do  traUMcmenl  de  terre  de  In  Murli- 

—  M.  Cabet,  ancien  d^iiiilù  du  Dijon, 
esl  arrivé  à  Pari»,  aprtatvoir  prescrit  par 
cinq  années  passées  en  Angleterre,  sa 
condainnktiou  ï  dcni  anï  de  {irison  ponr 
ddlit  de  presse. 

—  On  lil  dans  un  Joai-iisi  qa'on  signe 
en  ce  moment  one  pélilion  punr  l'oboli- 
lion  dn  péage  des  poatts  de  P.-iris. 

—  Lea  électeurs  du  4*  arrondissement 
ont  nommé  doute  candidats  aux  fonc- 
tions de  maire  et  d'adjoinls.  Ce  sont 
MM.  Séjourné,  Chambry,  Journel,  Ré- 
glel,  Rondier,  Housse,  Murion,  Bernard, 
Dérosne  ,  Dupéricr,  Godard,  Boisson- 
Pe^ë  et  Cobin.  Il  ne  içst  prf-scnlé  que 
^98  votens  sur  i334  électeurs  inscrits. 


U 


agricole  de  Seine-ct-Oise  ,  pour  l'année 
1839.  aura  lieu  le  s  juin  !i  In  ferme  delà 
Uéaagerje,  prttde  Versailles. 

—  Le. concours  agricole  annoncé  par 
les  deui  comices  réunis  de  l'ormerie  et 
de  Grandvillien  (Oise),  a  eu  lieu  il  y  a 
quelques  jours. 

—  La  société  d'agriculture  de  l'Avey- 
.  roo  a  décidé  qu'il  setoil  urgaiijsé  nn  co- 
mice agricole  dans  chaque  arronflissc- 
inent  du  dëpartemenL 

—  Ix  duc  d'Oriéan's  est  arrivé  ,  le  aa, 
k  Lille. 

—  Le  doc  d'Orléans  sera  le  s8  h  Se 
dan,  d'où  il  se  rendra  le  mCnie  jour  à 
SIenajr  et  i  Montmédjr.  Le  prince  se  nicl- 
Ira,   le  ag,  en  route  pour  l'aris. 

—  Du  6  an  30  avril,  30  paquebots 
sont  entrés  11  Boulognesor- Mer  avrc  tigs 
passagers  ;  s  j  paquebots  sont  sorlls  avec 
1,04s  passagers. 

—  M,  Sandraa  ,,censeur  au  coltOge  de 
Verwilles,  est  nommé  provisoirement 
proviseur  an  collège  de  Cncii, 

—  Leai,  lesouvrier»  d'un  manufac- 
larier  de  Rouen  n'ayant  pu  obtenir  une 
augmentation  de  prii,  se  sont  prome- 
nés, bommea  elfemmea,  dans  les  rues  , 
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en  portant  comme  drapeau  nn 
doiit  ils  vouloient  l'abuliiion 
vriera  oui  été  arrêtés,  et  les  auL 
[iris  sur  le  cbamp  leurs  travaux 

—  M.  Chatillon.  bâtonnier 
des  avocati  de  Nancy,  lient  de 

—  Le  lieu  tenant -général  bni 
Qït  roort  !i  Salins  ,  le  lâ. 

—  Plusieurs  des  Français  <; 
obligés  de  quitter  le  Mexiqi» 
d  arriver  i  Bordeaux. 

—  Le  ministre  de  t'intérieni 
donner  une  somme  de  i.ooi 
l'érection  i  Limoges  d'un  moi 
l'honneur  du  maréchal  Jourdi 

—  Le  conseil -général  de 
Vienne  a  volé  5, 000  fr.  et  le  a 
nicipal  de  Limoges  pareille  soi 
le  monument  du  maréchal  Joui 

—  M.  Tiiier  la  Chassagne 
président  de  la  cour  rojate  de 
sollicite  les  suffrages  des  élf 
Bourganenf. 

~  Le  66"  do  ligne  se  rend  ï 


—Une  légère  secousse  de  Ire 
de  terre  s'est  fait  sentir,  il  j 
jours  ,  i  Grenoble. 

—  Lr>  chemin  de  fer  dc.CeM 
pellier  est  en  pleine  activité.  P 
durée  de  la  foire  de  Montpelliei 
prts  de  i5.oou  personnes  ont 
ce  chemin,  l.e  trajet,  trenviroi 
fail  d'abord  eu  une  heure ,  s'( 
Ironvé  effectué  eu  4^  mïnntcs. 

I    I  ■  ■  I  era 

BXTBniEUB. 

KOUVELLEa   D'EBPAGII 

Le  goiivcrncmenl  de  Mad 
toujours  allendre  qu'il  y  ai 
chose  de  réglé  dans  le  ménagi 
tionnel  de  Parla  pour  rcmoni 
9jr  un  pied  analogue.  Cela 
trti  bien  de  la  ;iarl  de  Marie- 
qui  attache  naturellement  beat 
térét  à  savoir  si  un  ami  tel  que 
arrive  à  son  secours.  Car  elle  s 
quel  point  il  est  passionné  po 


(  »9i  ) 

■  arhifH,  «tieombienil  loi  larde  d« 
WToir  mettre  It  marine  française  ï  sa 
^MHtlon.  Il  esl  donc  probufalo  qn'elU 
iMcraboo^r  lui  qu'on  ne siinra  puce 
M  devienl  le  grand  ami  de  l'usirpation 

—le  courrier  oïdinairc  de  Madrid  s 
tqné  Irois  jour»  de  suile.  Ce  retard 
«Uribué  à  ce  tpie  la  route  de  Sirs- 
Kse  troave  probablemetitinleTceptée 
ica  rojaliaiea.  On  n'a  encom  sur  ce 
Il  qne  lei  conjeclures  des  journaui 
la  Crontfère. 

D  n'est  pas  sang  inquiétude  snr  les 
spolions  de  la  Catalogne ,  qui  est  loD- 
n  dlfitenllé  avec  le  gonvernemenl 
I  Madrid  ,  tantôt  pour  un  edjcI  ,  taiilôt 
n  auù-e.  Son  dernier , grief  étoit 
(tMléfar  ce  qu'on  veutoil  lui  enlever  le 
teiMl  de  M«er.  On  le  lui  a  laissé  pour 
Mrirlapaïi,  et  couper  court  aai  troD- 
-tÊiêéont  sa  diagriice  «oit  !<>  prélesle. 
IMoteiMMl  c'est  un  nuire  dSmeif  fi«i  s'é- 
Untenlre  le  gouteniement  central  et  !« 
goovctuemont  provincial  ;  le  premier 
lent  qae  les  inlendans  verscnl  an  Ircsor 
deMadtîd  les  funds  provenant  de?  con- 
trïbnt'Kms  de  guerri>  ;  tandis  que  le  gou- 
Ternemenl provincial  entend  lea  garder 
pour  «on  propre  nsage  et  ses  besoins. 
Ceci  est  caose  qnc  l'on  destitue  et  qu'on 
pourvoit  les  employés  supÉrîears  et  infù- 
rienis  des  finances.  Gcuï  qni  obéissent 
Ù  gouverneinent  de  Madrid  sont  punis 
par  legonrcmemciitde  la  province;  et 
ceui  qui  obéissent  su  gouvernement  de 
la  province  sont  disgraciés  par  le  gouver- 
nement de  Madrid. 

—  Une  correspondance  de  la  fronliére 
(TËipagne  annonce  que  tout  se  prû|'arc' 
pttBt  un  cboc  procbain  entre  les  deun  ar- 
mées du  Nord  ;  on  présume  que  cet  enga- 
gement aura  lieu  aut  environs  des  Eiicar- 
taciones,  pays  uni  qui  permet  aux  forces 
respectives  de  s'y  développer,  et  da  ns  le- 
quel Espartero  réunit  pour  aa  paît  au- 
deli  de  a 0,000  hommes. 


On    lit   daas  le  CoarrUr 


qnes  journaux  recoeilient  arec  soin 
tout  ce  i(iii.  dans  lea  joiiruaui  oran- 
gistei  'le  la  Belgique,  est  i  la  louange  du 
roi  GuilJaume  et  au  dcnigrement  du  ro» 
U-opoid  ;  iusH  Fonl-ils  grand  bruit  d'un 
secours  que  le  premier  de  ces  deun  ion. 
verains  vient  d'accorder  aux  échevins  de 
la  ville  de  I.eyde,  rui,  parleur  négligence, 
anroient  laissé  le  receveur  municipal  em- 
porter une  somme  de  aa^-ooo  h.  appar- 
tenant i  11  ville. 

•  Ce  trait  deg'nérosilé  n'a  pas  dû  coilter 
beancou|)  i  un  prince  qui  pisse  pour  la 
pins  riche  capitaliste  de  l'Europe,  et  qui 
a  gagné  sur  sca  snjcu  des  sommes  im- 
rtenses  par  les  spéculations  les  njoioa  li' 
cites.  Les  comptes  du  syndical  d'amoriis- 
sèment  en  font  foi.  Ils  ont  paru  si  scan- 
daleuiilo  conTérence,  qu'elle  n'a  janiaî» 
lu  permellrç  qu'ils  devinssent  l'objet 
n  débit  public 

Ces  jnnrnoux  citent  encore  avec  coin- 
|>Iaisaiice  le  Ménager  de  Cand,  (pli  alla- 
que  de  la  manière  la  plus  violente  le 
principe  de  l'aotorilû  de  Léopold.  Us  ne 
devroienl  voir  \h  qu'une  [ireuve  de  l'ex- 
trême liberté  dont  la  presse  jouit  en 
Belgique;  mais  ce  n'est  point  ce  qu'ils 
considèrent,  ils  ne  trouvent  qne  de  la 
foiblesse  dans  cet  e>ci;s  de  tolérance  de 
la  part  du  gouvernement  belge.  0  est 
vrai  que  le  roi  Guillaume  agissoit  dilfé* 
rcnituenl.  Sesminislres,  M.  Van  Haanen 
entre  aiilri^s.eiilolenlsansanlreforme  de 
procès  i'éciivain  qui  meitoit  seulement 
en  doute  la  parfaite  cohésion  de  la  Belgi- 
que avec  la  llollaude,  et  rétablissoieut 
les  cours  ppéciales  en  dépit  de  la  consti- 
tution ,  pour  jugrr  les  Belges  qui  ns 
cioyoieiii  pas  à  l'imparliale  équité  de  U 
mai-oii  d'Orange  dans  les  questions  rela- 
tives aux  intérëtsdes  deux  pays.  .» 

•  Il  est  bon  de  rétablir  la  vérité  et  de 
traiter  cliacun  selon  ses  œnvTes.  > 

—  I,c  voyage  du  prince  royal  de  Rus- 
sie en  Angleterre,  annoncé  avecâclalpar 
les  journaux  île  Londres,  est  devenu  fort 
inceitain.  Le  Uoraing'Poit.  feuille  t0*y, 
semble  indiqner  qne  l'abandon  de  ce  pro-, 
jet  tiendroit  à  l'étaJ  actuel- des  Ktatiunf 
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(jiplomaltquos  entre  les  cabinets  de  Lon- 
dres el  de  Sailli- PÈlersbourg. 

On  parle  loiijdnn  l  l^ndrfa  d'une 

procbaine  modliicBlion  du  cabinet. 

_  Lord  John  Dussell  est,  dîLon,  dé- 
cidé à'  se  relirer  dw  affaires  h  cause  du 
mmivaisélatdcsn  santé. 

_  Le  bsron  Charles  de  Werther,  fils  du 
ninislcedi^s  affaires  tira ngf^rps  de  Prusse, 
reiDptira  les  fonctions  de  chargé  d'affai- 
res de  Berlin  i  Londres,  pendant  l'ob- 
«ence  dn  baron  Bnlow,  que  s»  mauvaise 
santé  a  obligé  de  iiiiiltet  monientanément 

—  On  lit  dans  IeS«n<)ue  la  convention 
nationale  continnc  h  tenir  de  fréquentes 
séance»,  el  qne  M.  t'eargus  O'Connor  a 
dît  récemment  qne  51  le  titre  de  ciiib  jaco- 
bin pouTOit  être  aïanlageui .  il  foudroit 
prendre  sans  hésiter  celle  dénominalion. 
Il  parolt  que  les  anarchistes  n'adopteront 
de  Donvelles  mfsares  qu'aprJis  la  présen- 
tation au  pnriemcnt  d'une  pélilion  en  fa- 
veur delà  charte  (In  [>copIe. 

—  Le    Une  régnant    de    Brunswick 
■  doit  se  rendre  prochainEmenl  en  Italie. 

—  Le  palais  d'hiver  de  SaintPéters- 
bonrgest  depnison  mois  enlitremenl  re- 
construit. 

—  M,  de  Meyendorfr,  niînislre  rosse  i, 
Stutlgard,  va  n'mplacer  h  Berlin  M,  de 
Ribeaupieric,  qui  sera,  dit-on,  nommé 
maréchal  de  la  Future  cour  du  grand- 
duc  héritier. 

—  Une  lettre  du  Caiie.  du  90  mars, 
publiée  par  la  Gazette  (CAagsboiirg,  Jîl 
qu'on  y  a  reçu  la  nouvelle  de  la  morl  dn 
général  AlUrd  !i  Lahore.  I.e  général  Al- 
lard  étoit,  dit-on.  au  moment  de  revenir 
en  France. 


•   HANrEL  »11  tlIRÉTIEN   FEBliXIST,  et  Ro- 

cneîl  d'esercioes ,  de  prières  pour  les 

jours  de  la  semaine  cl  les  principales 

circonstances  de  la  lic.  Iii-ia. 

L'auteur  a  voulu  faiie  un  recueil  aussi 

complet  (|ue  possible  de  pritires  pour 

toutes  les  situations  el    les  besoins.  Il 

donne  d'abord  les  prières  du  matin  et  du 

soir,  des  prières  et  réflexions  ponr  le  con- 
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ranl  de  la  journée;  des  prières  avantJ 
aprbs  la  lecture ,  le  travail  et  le  repal 
des  e\crcices  pour  les  sacremens  de  j^ 
nîlence  et  d'encharlslie  ,  quelques  (^ 
tails  sur  les  indulgences  ,  un  eierejl 
]iour  la  messe,  de  petits  offices  pm 
chaque  jour  de  la  semaine,  difrérenfl 
esp'.'ces  de  litanies,  les  vêpres  du  diras 
cbe ,  les  prières  du  salut ,  des  bjmneu 
des  proses,  des  prières  ponr  le  iliil  j 
de  la  croix,  pour  le  rosaire  et  lesapl 
laire,  une  préparalion  ï  la  mort,  ( 
un  abri'gË  de  h  doctrine  chrétienne.  ■ 
L'auteur,  qui  n'aspire  qu'à  être  Kl 
a  puisé  partout  où  il  a  trouvé  du  b 

be  I<'rère ,  chanoine  de  Paris,  qui  VtJÊ 
courage  k  le  faire  paroi  Ire,  De  plHS.j| 
vrage  porle  une  ipprobation  de  U-f 
l>é  l'allie  ,  grand-vicaire 
charge  par  M.  l'évéqua  de  porter  d 
gemont  sur  ce  recueil.  H.  l'abbA^ 
déclare  que  ce  Manuel  lui  a  part)  p 
ï  édifier  les  Gdèlcs. 

Puisse  l'estimable  et  pieux  aot^if, 
n'a  pas  voulu  être  connu ,  el  dont  M 
re.ipectons  le  secret ,  goûter  la  coosol 
lion  qu'il  mérile,  de  voir  son  livre  COat^ 
buer  \t  la  sanctilication  des  cMliaf 
et  exciter  It»  âmes  forvcntes  i  mnatu' 
k  leur  perfection.  ;« 

^,  (,'««1,  2lîirten  f(  «Ifrj' 
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imx  DB  L'A  Bonn  EMCNT, 


S  nioîa  . 


)  </ïi  i/roiV  et  du /ail  avec  de.< 
m  atilUertliqueji,  en  répansfi  à 
laralion   et  ■       ■        i 


■Xte  d'État  de  Berlin  du  31  dé- 
1S38. 

le  titre  d'un  recueil  ofU 
ient  de  paroUre  à  Rome  ,  i 
erie  de  la  secrélairerie  d'étal, 
■me  un  in-4°de  120  pages. 
VExposilion ,  et  85  pom*  le; 
[1.  C'est  une  réponse  à  la  dé- 
prussienne  que  nous  avoiu 
ans  ce  Journal, 
.  Cette  déd; 
mémoire  sur  la  di;icipll 
tans  les  provinces  oiie: 
K,  touchant  les  mariages 
!(ous  eoiiipiioiis  iusérer    ce 

tOOUS 

liBDpèché  par  l'abond; 
bm.  Au  surplus,  il  n'eût 
ia  grand'chose  à  nos  let- 
'  il  ne  contient  guère  sur 
jes  mixtes ,  que  ce  qu'on  a 
uw  les  pièces  du  gouTcrnc- 
ilives  à  l'affaire  de  Co- 
lilleurs,  on  en  relronvtia 
dans   le   piéseut 


î  se  compose 
•arties  distinctes  i  1°  d'une 
la  déclaration  de  la  Gazme 
2-  de  nombreuses  pièces 
es.  La  réponse  ,  qui  forme 
est  datée  de  la  secrétaire- 
le  11  avril  1S39. 
iiian  rcmaïquc  d'abord 
daratioQ  prussienne  pré- 
ume  incontestable  une 
rroiiéc  qui  est  comme  le  ( 
f.  ÛAmi  de  la  Hetigion. 


principe  d'oi'i  tout  découle,  et  au- 
quel on  peut  rapporter  toutes  les 
prétentions  et  asserlluns  du  gouver- 
nement prussien  ,  savoir  que  l'Eglise 
dépend  du  pouvoir  de  l'état  sur  les 
objets  relatifs  à  la  religion.  On  veut 
en  conséquence  que  l'autorité  royale 
puisse  donner  des  ordres  sur  des 
points  de  religion  ,  même  en  opposi- 
tion avec  les  lois  de  l'Eglise,  qui  doi- 
vent céder  i\  celles  de  l'état.  On  veut 
que  dans  le  conflit  de-i  unes  avec 
les  autres,  les  évêques  ,  le  clergé  et 
le  peuple  catbolique  soient  tenus  de 
suivre,  non  les  lois  de  l'Eglise, 
mais  celles  du  royaume.  On  prétend  ■ 
que  non-seulement  aucun  évéque  en 
Prusse  ne  peut  ^faire  des  réglemcn* 
sur  les  affaires  de  la  religion  et  de 
l'Eglise  sans  la  permission  du  gou- 
vernement ,  ni  déposer  un  ccclésiasii- 
que,  mais  que  le  Saint-Siège  même 
ne  peut  exercer  dans  les  autres  éUts 
aucune  autorité  législative,  puisque 
même  dans  les  matières  de  doctrines 
aucune  décision  pontificale  ne  peut 
être  publiée  et  obliger  dans  le  royau- 
me, sans  le  consenlement  du  gou- 
vernement. Enfin  on  prétend  que  le 
souverain  temporel  peut  empêchcr 
les  catholiques  d'adresser  au  chef  de 
lEgliîe  les  actes  de  leur  soumission 
décisions ,  à  moins  qu'ils  n'aient 
la  permission  du  roi ,  et  on  exige  ea 
conséquence  que  les  évêques  et  le 
clei-gé  ne  recourent  au  Saint-Siège 
que  par  le  canal  du  gouvernement, 
pour  demander  des  instructions  sur  le 
dogme  et  la  discipline,  et  n'aient  au- 
cune communication  avec  Roine  que 
par  Pintc^veution  de  l'état. 


nies; 


Ce  n'esl  pas  tout  ;  on  déclari 
le  prince  ne  renoncera  jamais 
Hul  de  ces  droits  ,  et  qu'aucun  pou- 
Toir  sui'  la  terre  ne  peut  l'enipéclt 
de  les  soutenir.  L'on  veut  que  les  c3~ 
tboliques  le  félicitent  des  formes 
bien  faisan  tes  d'un  ordre  de  choses 
où  l'Eglise  même  trouve  une  garan- 
tie de  son  existence  et  de  sa  prospé- 
rité. On  s'élève  contre  les  inculpa- 
tions et  les  exigences  des  deux  allo- 
cutions du  Saint-Père ,  et  on  dit 
qu'elles  ne  tendent  qu'à  étendre  le 
pouvoir  ecclésiastique  d'une  niiinière 
inconciliable  arec  les  droits  du  sou- 
verain et  à  accroître  la  scission  entre 
l'e'iatei  l'Eglise. 

Le  Saint-Siège  comprend  qu'il  est 
inutile  de  réfuter  la  maxime  de  la 
,  dépendance  de  l'Eglise  envers  l'état. 
Mais  la  déclaration  prussii^nncprouve 
4}ue  le  Saint-Père  éloit  bien  fondé  à 
réclamer  dans  l'alloculiondii  13scp- 
tenibre  contre  nu  système  qui  tend 
à  déiaclier  les  catholiques  des  éiats 
prussiens  du  centre  de  l'iinilé.  C'est 
le  gouvernement  qui  seroil  alors  le 
centre  de  l'unilé  pour  tout  le  royau- 
me. Il  établiroit  une  église  nouvelle 
qui  seroit  lout  autre  que  catholique. 
Ce  seroil  une  constitution  tout  oppo- 
sée à  celle  du  divin  fondateur  de  l'E- 
glise. L'Eglise  par  sou  institution  est 
une.  LeFdsde  Dieu  n'a  établi  qu'un 
troupeau  ;  il  n'en  a  pas  conCé  la  di- 
rection aux  princes  de  la  terre.  11  a 
donné  à  son  Eglise  un  chef  dont  le 
pouvoir  s'étend  sur  tout  le  inonde 
catholique. 

Le  roi  de  Prusse  a  trouvé  l'Eglise 
catholique  établie  dans  ses  états,  et 
doit  lui  laisser  la  forme  ,  la  constitu- 
tion et  les  principes  qu'elle  avoit.  Il  |  r< 
a  garanti  aux  catholiques  di 

leurs  droits  et  It'urs  privilèges;  peut-    question  agitée  entre  le  Sainl4 
il  Actuelle  m  eut   les  en   dépouiller,    cl  le  gouverueuient  prussien?' 


r<90 

|ue  j  exiger  qulb  observent  m 

l'Eglise,  mais  cellui  du  roya 
qu'ils  obéissent  non  à  leurs  pas 
mais  au  gouverneinenl  séculii 
rompre  leurs  liens  avec  leur 
naturel? 

Il  n'est  point  vrai  que  le  £ 
Siège  veuille  étendre  son  po 
d'une  nianiÈre  inconciliable  M 
droits  du  souverain,  ni  qu'il*) 
exercer  dans  les  autres  étals  l'i 
rite  législative,  hors  du  cercle  f 
attributions  ecclésiastiques.  CI 
gouvernement  prussien  qui  s'i 
des  droits  contraires  à  la  consti^ 
immuable  de  l'Eglise  et  à  la  fràl 
des  traités.  C'est  lui  qui  conteii 
bliquement  au  Saint-Sîége  W 
de  porter  des  lois  sur  des  objeM 
gieux.  Le  Saint-Père  ne  fai^ 
défendre  ses  droits  essentiels  ; 
pour  lui  un  devoir.  C'est  poi^ 
qu'il  a  réclamé  danslesallocutia 
10  décembre  1837  et  du  13  sep 
hre  1839.  C'est  pour  cela  qn' 
obligé  de  réclamer  de  nouveano 
tout  ce  qui  se  trouve  d'erroa. 
d'injurieux  à  la  liberté  eiàl'aflt 
de  l'Eglise  dans  le  manifeste  ptoi . 
et  de  protester  que  si  ce  goOT( 
ment  ne  veut  point  renoncer  il 
de  ses  prétendus  droits ,  bieni 
eucore  Sa  Sainteté  ne  veut  maé, 
A  ancm  des  devoirs  de  son  aui 
suprême  et  de  son  apostolat  ng 
sel. 

Cependant  Sa  Sainteté  ne  â< 
^jeler  avec  horreur  le 

soupçon   de    ;. _. 

qui  ne  seroient  pas  confora 

axime  de  soumission  end 

laquelle  les  sujets  sont  obligési 

il,  enveislapuissancS 

potelle.  Lie  quoi  s'agissoit-ïl  dl 


ncddj 


ne  ane  grande  partie.  Od  y  trouve 
Kussi  beaucoup  de  nous  échanf^ées 
«oiiG  le  caïd i liai  secrétaire  d'état  et 
le  chargé  d'aflaires  de  Prusse  à  Rome. 

NOUVELLES  ECCLÉSIASTIQUES. 

FABis.  —  Le  samedi  27  avril  au 
•oir,  a  eu  lieu  au  séminaire  des  Mi*- 
noRs-£trangères  la  céiéinoDÎe  d'u- 
•age  au  départ  des  niissioanaires. 
Elle  avoit  attiré  beaucoup  de  monde, 
et  la  dia|>elle  s'est  trouvée  trop 


(*^) 


l-aniut 


des  fidèl 


M.  l'cvéque  d'Hermopolis  assistoit 
la  cérémonie.  M.  l'abbé  Dubois  a 
fait  te  discours.  On  a  baisé  les  pieds 
des  missionnaires  partans,  et  tous  les 
assistans  ont  fait  des  vœux  pour  le 
tuccès  des  travaux  de  ces  jeunes  et 
courageux  apôtres.  Les  missionnaires 
fout  partis  le  lendemain  soir.  Voici 
l<eui's  noms  et  leurs  destinations  res- 
pectives. 

Pour  ta  mission  des  Malabares, 
NM.  Jacques  Roger,  du  diocèse  de 
Baveux  ;  Tierre  Riclion,  du  diocèse 
de'Tarentaise  en  Savoie,  et  Louis  Ma- 
tbian,  du  diocèse  de  Grenoble. 

Four  la  mission  de  Siam,  MM.  Ai- 
nté  Dupont,  du  diocèse  d'Anas ,  el 
Jean-Marie  fieuiel,  du  diocèse  de 
Saiiii-Brieuc. 

Pour  les  missions  de  Chine , 
MM.  JeanJoseph  Ferréol,  du  dio- 
cèse d'Avignon  ,  et  Louis  Taillandier, 
du  diocèse  du  Mans. 

Ces  sept  missionnaires  vont  s'em- 
ban]uer  èi  Bordeaux  sur  le  navire 
i'Atie,  chargé  pour  Canton,  qui, 
sui'  son  passage,  doit  tes  débarquer  k 
leurs  destinations  i  espectives,  Poodi- 
cliéiy,  Singapoie  et  Mucao. 

Jeudi,  2  mai  1839,  ama  lieu  la 
première  communion  dts  petits  ra- 
moneurs savoyards  et  auvergnats  , 
dans  IVglise  de  Snint-Geinioin-des- 
Pi-és.  Le  malin  à  huit  heures,  la 
ine.sse  de  communion  sera  célébrét 
fmrM.  l'Arcbevéque  de  Paris,   qui 


admtntebvra  «laaite  le  uen 
caafirmaticHi.  La  cérémonie 
minée  par  une  mené  d'oc 
grâces.  Le  toir  à  trois  hei 
près,  exhortation  ,  renom 
des  vœux  du  baptême,  con 
â  la  sainte  Tierge  et  salu 
aura  point  de  quête. 

On  s'apercevoit,  depub 
temps ,  d'une  baisse  cou 
dans  les  produits  des  troncs 
dans  l'église  Saint-Rocb,  à  ] 
des  fidèles.  On  remarqua 
skurs  des  pièces  de  raonnoi 
irouvoieat  étaient  mduiti 
matière  visqueuse.  Une  su 
attentive  amena  l'arresti 
nommé  Jean  Vidmer,  qui, 
d'une  baleine  enduite  de  g1 
roit  ainsi  les  pièces  de  moi 
l'ouverture  des  troncs.  Vi 
iouillé,  et  on  Mistt  dans  s 
une  somme  de  GO  fr.  ea  or 
gent,  et  3  lir ■  enTiron  eoTcla 
un  papier  «ocore  caiduit  de 

Le  sacre  du  nouvel  é 
Meaux  s'est  fait  dimanc^ 
cathédrale  de  cette  ville  Ai 
coup  de  pompe.  M.  ïar 
d'Anazarbe  in  panibas,  eoad 
Reims ,  étoit  assisté  Âe  M. 
de  Versùlles  et  de  M.  le  i 
d'Edimbourg ,  tous  d«iix 
prélat  consacré  f\  ses  cond 
séminaire. 


M.  de  Beaur^rd,  ëvéi 
léansj  a  adressé  le  \%  avril 
et  aux  fidèles  une  lettrepa 
sa  démission.  Cette  lettre 
l'ame    et  la  sensibilité   c 


•  D^nis  pins  de  de^  moi 
instruits  que  le  Saint-Ptre  a 
liens  qui  m'atuchoienl  k  Pi 
iésns  ;  ]e  ïoos  fti»  connotire 
les  motifs  qni  m'ont  ioipiréi 
m  déiabsim.  4«i^  iamiis 


NU  ce  qni  me  manquoJt  de 
de  vetlus  pour  rcmplir|digne- 
iiales  foiiciionB  de  l'épiKopal, 
lïTge  m'avoit  élé  imposée  i  un 
Tancé.  Ce  n'est  point  Tsmour 
sprùs  une  lo[igae  vie  qui  n'i 
sans  épreuves  et  uns  peines  ; 
inl  le  dCsir  de  me  rùotiir  ï  mes 
e&t  loin  de  moi  ce  temps ,  où . 
Iqnes  années  d'absence,  arri- 
ma pairie,  j'apercevcris  de  loin 
b  ntaifon  paternelle,  je  sctilois 

ému  d'âne  doDCC  joie,  flélas  ! 
les  ait^iens  de  la  faniLlIe ,  ont 
ace  ï  deax  générations  ;  je  Miis 
d'une  très  nombrctiBc  famille, 
Tleax  cbéne  de  la  Forêt  que  la 
bûcheron  a  respecté;  et  je  ne 
ir  de  moi  qne  les  rejetons 
ncsse  dont  \e.s  actions  et  les 
it  pen  derap|)oit  avec  les  graves 
a  habitudes  de  la  vieillesse. 
téricorde  (le  Dieu  ,  qui  a  payé 
innées  de  EoufTrances  et  de  Ira- 
icdlanl  les  chances  de  la  ca- 
m'a  fait  oublier  les  inconvé- 
.  lieil  Age  ;  coijibien  de  foi: 
H  dit  à  ceuï  de  mes  amis  qu 
M  la  remurqne,  que  je  crai- 
iq>e  ce  nefijtlïmaseulerécom- 
aà  il  y  a  environ  un  an  que  la 
nicu  s'est  retirée ,  j'ai  passé  une 
relie  de  ce  temps  sur  le  lil  des 
j'ai  fait  quelques  efforts  pasaa- 
liqoes  actes  de  mon  ministère, 
lignent  compris  que  les  jonn 
l'étoîcnt  évanoois  et  que  je  nt 
■lui  désormais  remplir  le  pln< 
:  devoir  d'un  évéque ,  celui  de 

églises ,  les  paroi.ises  dn  dio- 
t  dans  ces  visites  que  le  premiei 
■nime  les  religieux  sentlmens 
es  qui  lui  demandent  la  confir. 
■s  cbréliens  et  qui  ;' 
instructions  et  les 
B  le  sanctuaire ,  sa  boulette  it 
pontife,  au  pied  de  Vante! ,  ji 
ICirine,  les  instructions  de  ses 
urs.  .Successeur  des  apôlt 


(  «97) 
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de  Dieu  cl  de  l'Rgtise ,  il  ranime  1c  cou- 
rage des  pasteurs,  il  en  honore  le  niiniS' 
paroles,  ses  conseils  portent  i  la 
pais,  et  sa  présence  souvent  met  6ii  ï  de 
pénibles  diwissious  I  cej  devoirs,  je  ne 
plus  les  remplir,  j'ai  cédé  h  ma 
et  j'ai  déposé  h  houlelle  pas- 
I  demandant  h  Dieu  d'accorder 
d'Orléans  un  pasteur  selon  son 
qui  réparSl  et  mes  foutes  et  mes 
impuissances. 

■  Ne  penseï  pas  que  le  sacrifice  qne 
Dieu  a  demandé  de  moi  ne  coûte  pas  à 
mon  cœur;  la  vieillesse  qui  démolit  tout, 
n'a  point  éteint  en  moi  ni  la  sensifaillui, 
ni  la  reconnoissance  que  je  dois  généra- 
lement à  tout  mon  diocfcse,  si  gratuite- 
ment bienveillant  pour  moi.  ponr  lequel 
j'ai  fnit  si  peu  de  choses  ;  et  je  ne  terols 
peut-être  pas  exempt  d'une  vaine  com- 
plaisance pour  moi  même ,  si  je  iv'avois 
pas  facilement  compris  que  ce  moiir&- 
mentde  faveur  f toit  un  hommage  reli- 
gieuK  rendu  i  l'augnste  ministère  de  l'é- 
téque,  et  une  généreuse  indulgence  pour 

Le  vénérable  èvêque  expose  les 
jiistet^  sujets  de  ses  vejjrets.  Il  étoit 
heureux  du  bien  dont  il  <!toit  le  t^ 
inoin  et  quelqueroîs  le  confident.  Il 
se  loue  de  la  bienveillance  générale 
dont  il  a  été  l'objet.  Il  a  été  constam- 
incnt  soumis  à  l'autorité,  s'est  abs- 
tenu de  toute  censure,  et  s'tist  gardé 
de  heurter  les  opinions.  Il  se  sépare 
avec  douleur  de  ses  prêtres  à  qui  il 
doit,  dit-il,  les  succ^  de  son  minis- 
tère ;  s'il  leui'  a  prescrit  quelques  sa- 
crifiées, il  en  a  senti  tout  le  poids.  Il 
témoigne  ses  regrets  aux  Frères  defl 
Ecoles  clivéliennes,  et  le<  exhorte  à 
suivre  avec  prudence  les  progrès  delà 
science  et  à  redouter  justj't'ù  leart 
succès.  Le  prélat  se  recoinniande  aux 
prières  des  religieuses,  se  félicite  du 
clioix  de  son  successeur  dont  il  fait 
un  bien  juste  éloge,  et  se  félicite  éga- 
lement et  d'avoir  rendu  an  séiitî- 
uaire  les  anciens  dii'cctcurs  de  cettu 


jmbeni  de  haut,  il  est  l'bommo  [  maison,  connus  iana  tout  le  diocèse 


pnr  leurB  rerlus  sacerdotales  et  Ictn^ 
aerrices,  et  J'aToir  attiré  dans  le  dio- 
cèse d'autres  eslimaMes  ecctmiasti- 
ques  qui  occupent  aujourd'hui  1^ 
maison  de  S.iint-Bu verte  ,  et  qu 
t'onrent  poni-  porter  l'intlruction  e 
tes  secours  du  minisière  là  ou  ou  eu 
aura  besoin. 


Lcsn"'  417  rt  419  de  la  partie 
supplément  aire  dn  Ballclin  des  Lois 
contiennent  diverses  ordonnances 
royales  aularisaiit  l'acceptation  ,  sa- 
YOir  t  de  la  donation  d'une  somme 
de  6,000  fr.,  faite  à  l'hospice  de  Vil- 
lefranche ,  par  M.  Bouchet  ;  du  legs 
d'une  rente  annaelle  et  perpétnelle 
de  300  fr.,  fiit  aux  Sœurs  de  Saint- 
Cbarlcs  de  Qiiincié  (Rliône),  par  ma- 
âame  veuve  Jonery,  sous  la  condition 
d'instruive  gratuitement  les  jennes 
filles  pauvres  des  communesdeMar- 
diamp  et  de  Quincié  ;  du  legs  d'une 
somme  de  1,000  fr.,  fait  à  1  hospice 
.de  Tarare,  par  mademoiselle  Koma- 
^y  ;  de  la  donation  d'une  rente  de 
200  fr:,  5  p.  0|0  sur  l'étal,  faite,  sans 
réserve  d'usufruit,  aux  pauvres  de  la 
puoisse  Saint-Georges  de  Lyon,  par 
M.  Goavdiat,  ancien  curé  (le  ladile 

{laroisse  ;  du  legs  de  500  fr. ,  fait  aux 
lospices  de  Lvon ,  par  M.  Lccoui-t  ; 
dest^s,  iTiontaut  ensemble  k  9,000  f. 
£iits  par  M.  Va^inay,  •Kl  consistant 
n  6,000  fr.  pour  le  dépât  de  inen- 
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Ims  de  500 
cully,  par  n 


^8  de  500  fr,  fa 


{Réparateur.) 


Ud'a- 


Une  cérémonie  édiSao 
Toir  lieu  ,i  Mariconrt , 
Combles,  diocèse  d'Amiens.  M.  l'é- 
véque,  faisant  eu  ce  moment  une  vi- 
site pntitorale  dans  l'aiTondissemeiit 
de  Péronue ,  y  est  arrivé  le  16  avril, 
&  huit  lieui'es  du  matin.  Dès  la 
veille ,  son  arrivée  avoil  été  annon- 
cée au  son  des  cloches  ;  les  habilans 


se  sont  empreasps  SSTfiiSïPTÏ 
et  de  les  joucher  de  verdure,  a  k 
heures  du  matin  ,  le  conseil  muoi 
pal ,  les  membres  de  in  fabrique 
une  partie  de  la  garde  nationafev  1 
(emblée  de  son  pi-opre  inouvemn 
se  sont  rendus  à  l'église,  A'oti 
clergé ,  auquel  s'étoient  réunis  H 
sieui's  ecclésiastiques  respectables 
environs ,  a  été  pi'ocessionnelleal 
jusqu'aux  premières  maisonsdtjl 
lage.  Un  arc  de  triomphe,  oipéM 
scriptions  religieuses,  y  aii»tj 
dressé.  Les  jeunes  filles^  du  '■I 
lage ,  toutes  habillées  en  blanc,  h 
me  celles  qui  ne  dévoient  pas  t~ 
voir  la  confirmation,  accompagn^ 
la  procession  ,  en  chantant  dcfjg 
tiques.  A  l'entrée  de  l'églisi 
curé  a  adressé  au  prélat  une  u 
tion    simple    et  pleine    d'à-prJ 

dit  quelques    parole.*    d'édifié 
aux  paroissiens  ,  M.  l'évèque  a' 
né  la  communion  à  un  grand  aôt 
de  &di:les  des  deux  sexes,  et  en 
le  sacrement  de  conGrmatioa;1 
il  b'est  rendu  dans  le  jnrdin  diiq 
teau  voisin  de  l'église,,  ou  il  «  g 
lemcnt  confirme  plus  de  530  S 
sonnes  des  paroisses  de  HontauE 
Hardécourt ,  Maiircpas  ,  Gurlu  et. 
Hem,    qui    s'y  éloient  rcmlueï" 
procession.  Cette  journée  a  eteterli 
née  par  un  salut  solennel,  où  le  fl 
lat  a  officié,  et  où  il  a  encore  adiil 
aux  paroissiens  une  allocution^ 
ternelle.  Le  beau   temps 
cette  cérémonie,  à  laquellt 
courue  en  foule  uue  grande   ] 
des  communes  voisii 
demain ,  à  sept  hei 
M.  l'évèque  a  quitté  Maricourlfl 
aller  à  Combles,  et  de  U  c 
sa  visite  pastorale  dans  l'ari 
ment  de  Péionoe. 


Le24avrilaeulieu,chezl<'sF 
res  des  Ecoles  chrétiennes  d'Ag 
une  cérémonie  bien  propre  à  inspi 
aux  enf;>us confiés  aux  soins  de' 


■iui  instituteurs  la  salutair  , 
lHue  la  religion  est  la  base  de  tou- 
l^ntaes.  La  maison  où  ils  donnent 
''eçom,  édifice  neuf,  depuis  peu 
I  achevé,  a  été  bénie  par 
i  Tailhié,  gi'and- vicaire  du 
'■  Après  une  messe  du  Sainl- 
1  célébrée  à  l'église  Nmie- 
*iWl  ecclésiastique  se  rendit  on 
^loa  à  l'établissement  ;  piu- 
'prilres,  les  Frèies  et  leurs 
IVcompagiioient.  Pendant 
^«leieiie  ans,  les  fils  de  Marie 
it  prodigué  ce  même  bienfait 
'fioUles  d'Aeen  ;  mais,  en  1836, 
***nisfraiion  leur  refusa  les  se- 
^-^  _  cr/e  logement  qni  leur  avoient 
^^  j^'^^fdés  piéccdemment;  et  mal- 
^  il  '^**"s  du  clergé  et  des  fidèles, 
"****  fo  '"«=s  si  humbles,  si  utiles,  fu- 
*'*«eil' ^'^  plus  ta"""*  "i^  s'éloigner.  Le 
*r,pi^  **«  la  commune  vient  de  les 
èj-es  *^j*""»  ^"^  appelant  à  Agen  des 
f*»>ott-  ^^  Ecoles  chrétiennes.  Ou 
,_,-,„  *-»^ut  le  bien  nue  cet  institut 
-,  j  v^  dans  tous  les  lienx  ou  I  on 
^^^^^*^  «^kon  esprit  de  le  charger  de 
_-**^*^^Vm  primnirc  ;  douceur,  nh- 
^'^"^  et  charité,  telle  est  lade- 
^*^  fi^  *«  membres,  et  leurs  succès 
'''^  *  ^<iiiC8tion  justifient  partout  la 
,0»^Tiç;^  qu'ils  inspirent  aux  pa~~ 
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^*  •  *I«ïnie,  curé  d'Allemans-du- 

^t*jV  *iiorèse  d'Agen,  a  appelé  un 

g£clesa,si.lque  ^élé,  M.  Giron,  pour 

jfljiWr    ^-^  Carême  une  suite  d'exer- 

^iceiûat,,  sa  paroisse.  M.  Girou,  ar- 

.    r»**  If      X2  mars,  commença  ses  in- 

strucuc^t^sdès  le  lendemain.  Il  pré- 

4    '".""  *  '^  «ï  fois  par  jour.  Ou  se  por- 

i    loiten  rVjule  à  sts  sermons,  et  l'église 

?,  «elfii      Yas  assez  grande,  surtout  le 

diniaa«;i,e    D'heureux   retours  à  la 

'***  ont  eu  heu.  Le  cuvé  nepou- 

^^»ffire  aux  confessions,    et  ré- 

^  les  services  de  se»  confrères  les 

"^iains.    Plusieurs  paioisses  en- 

'tantes  ont  pris  part  aux  exci'- 

■    La  croix  fut  plantée  U    10 


'  i  reliR'f**! 


il,  au  milieu  d'une  jjraiidc  foule, 
et  M .  Girou  prêcha  encore  dans  cette 
circonstance. 

Un  vol  sacrilège  a  eu  lieu  le  jeudi 
25  avril  dans  l'église  Saint- Pi  erre,  à 
Moulins.  Des  malfaiteurs  ont  enlevé 
une  couronne  d'argent  qui  oruoit  la 
statue  de  la  sainte  Vierge.  Les  au- 
teurs de  ce  aune  sont  jusqu'ici  res- 


Nos  journaux  partent  beaucoup  de 
l'AIjiérie ,  de  sa  colonisation ,  des 
villes  qui  se  bâtissent,  des  embellis- 
semens  que  reçoit  la  capitale;  mais 
ils  s'occupent  peu  de  ce  qui  s'y  fait 
sous  le  rapport  religieux.  Cependant 
Ip  bien  qu'a  déjj  opéré  la  présence 
d'un  évèque  et  celui  qui  se  prépare , 
valent  la  peine  d'être  connus.  Des 
reu<eignemens  qui  nous  sont  trans- 
mis à  cet  égard  par  im  homme  A  por- 
tée de  bien  connoitre  l'état  des  cho- 
ses, intéresseront  nos  lecteurs. 

Durant  ce  Carême ,  on  a  vu  avec 
bonheur  les  fidèles  se  presser  dans 
l'église,  et  rester  debout  pendant 
plusieurs  heures,  écoutant  avec  avi- 
dité la  parole  sainte,  annoncée  (rois 
fois  la  semaine  par  M.  l'évêque.  La 
cathédrale  éloit  habituellement  rem- 
plie: quoiqu'aucune  cloche  ni  autre 
signal  extérieur,  n'annoncent  l'heure 
des  offices ,  on  s'y  lend  avec  exacti- 
tude. Chaque  dimanche  avoient  lieu 
des  Instructions  en  tangues  mahon~ 
uaise,  allemande  ,  italienne,  et  ctles 
seront  encore  continuées.  La  popula- 
tion A  Alger  est  fort  mêlée  ;  on  pour- 
roit  dire  qu'elle  se  compose  ,  suivant 
l'expreaiiion  de  l'Ecriture,  d'hommes 
de  toute  tribu,  de  toute  langiœ  et  de 
toute  nation.  Il  n'appai tcnoit  qu'à  la 
religion  de  les  rallier  sous  une  même 
bannière  pour  en  former  un  peuple 
de  frères.  On  a  vu  avec  joie  aux  der- 
nières solennités  un  millier  de  fidè- 
les s'approcher  de  la  table  sainte  ,  et 
peut-être  ce  nombre  sera-t-it  doublé 
jusqu'à  la  clôture  du  temps  p.iscal. 


C|e>t  beaucoup  pour  uni:  pvemière 
année.  Si  ceux  qui  tiennent  les  pie- 
miers  r&nj^a  dans  la  société  ne  se 
montrEnt  pas  toujours  les  plus  fer- 
ven9  catholiques ,  du  moins  la  classe 
mojenne  et  tes  pauvres  donnent  des 
coRSolatious,  Cependant  quelques 
exemptes  pavti.s  des  hautes  classes  ont 
été  un  sujet  d'édification. 

Grâces  à  la  pieuse  sollicitude  du 

Srélat,  il  s'est  foiiné  une  association 
e  charité.  M.  l'évêque  n'a  fait  ac- 
ception de  personne.  Il  a  consenU  à 
ce  que  des  dames  de  cojnmunions  sé- 
parées de  la  nôtre ,  même  des  dames 
juives ,  fussent  associées  à  une  œuvre 
qui  embi-assera  les  misères  spirituel' 
les  et  corporelles.  Quoique  les  asso- 
ciées  soient  au  nombre  de  plus  de 
cent ,  la  meilleure  intelligence  règne 
entre  elles.  Elles  se  sont  partagées  en 
sËctions  pour  opérer  le  bien  plus  ef- 
ficacement. Ainsi  au  nom  de  la  reli- 
gion et  de  la  charité  ont  commencé 
ces  rapports  mutuels  de  bienveillance 
presque  inconnus  dans  une  ville 
tbnte  peuplée  d'étrangers.  Les  uial- 
beureux  apprendront  à  bénir  la  pro- 
vidence qui  veille  avec  une  tendre 
sollicitude  à  leurs  besoins. 

Tous  les  offices  de  ta  semaine 
sainte  ont  été  suivis  avec  un  recueil- 
lement et  même  une  afQueuce  remar- 
Ïuables.  Les  lénibt-es  furent  chantées 
is  trois  jours.  Des  adoiateui-s  ve- 
noient  prier  devant  le  tombeau,  sans 

a u'ilj^  eût  confusion.  La  consécration 
es  saintes  huiles  se  ât  avec  solen- 
nité, La  communion  générale  du 
clergé  et  de  bon  nombre  d'bomnies 
offrit  un  beau  spectacle.  Treize  pau- 
vres de  divers  pays  de  l'Europe  se 
présentèrent  au  lavement  des  pînds, 
et  le  prélat  voulut  les  servir  à  table. 
Quelques  indigènes  demandèrent  à 
étr;B  témoins  de  cette  cérémonie. 
Presque  personne  ne  manqua  le  ven- 
dredi saint  Â  l'adoration  de  ta  croix. 
La  passion  fut  précliée  à  trois  heures 
après  midi;  des  Juifs  y  assistèrent. 
|je  samedi  saint ,  on  Ht  servir  aux 


fonts  baptismaux  la  piscine  en  nu 
bre  autrefois  destinée  aux  purifie 
tiuns  des  musulmans  ;  c'est  mémft 
seul  meulile  qu'on  ait  conservé  de 
mosquée.  Il  ne  reste  de  leui's  Isiub 
que  des  chat  nés  grossières  5u$pendô( 
à  la  voûte  de  la  coupole. 

Le  jour  de  l'Âque ,  l'église  éti 
comble  des  cinq  heures  du  inBtia|. 
ne  désemplit  point  jusqu'à  uneh^ 
après  midi.  A  la  messe  ^onliâcsle^ 
concours  fut  immense.  Toutes leitt 
hunes  garnies  ofTroient  un  coupera 
imposant.  Quelques  Arabes  ne  f 
roissoient  pas  indifféiens  à  la  M 
jesté  de  nos  cérémonies  ;  luoÏB 
musulmans  ,  ils  offrirent  des  [^ 
d'argent  à  la  quête  ordinaire  poupi 
frais  du  culte  divin. Xi  béuéuÏM 
papale  fut  reçue  en  silence  et  avec 
respect  profond  Tant  de  fronts  eS 
bés  et  marqués  du  signe  de  la  cttù 
témoignoient  qu'on  sentoil  le  piîâ 
cette  grâce.  Douze  militaires  K,| 
leur  première  communion  ,  et  c** 
rent  la  cou&i-matiou  ;  deux  d'e 
eux  nui  avoicnt  perdu  la  vue  à  i 
saut  de  CoQstantme,  excitoient  i 
tout  l'imérét.  M.  l'évêque  pi, 
nonça  une  allocution  fort  loocliaïll 
il  félicita  les  militaires  de  leur  è^ 
esprit ,  et  rendit  grâces  à  la  muaS 
cence  royale  pour  les  beaux  orôi 
mens  qui  avoicnt  contribué  à  l'&i 
de  la  solennité.  " 

Les  catéchismes  pour  la  pre«i 
communion  se  font  sépavémentp 
les  deux  sexes.  Il  y  a  en  outre  a 
fois  par  semaine  un  catécliis 
paratotre  pour  les  petits  garçoa 
huit  k  douze  ans  ;  plus  de  60  ei 
y  ont  appris  les  élémens  de  la 
trine  chrétienne.  Les  Sœure 
Joseph  rendent  le  même  sei 
petites  filles  qui  fiéqueatent  les  H 
les  en  grand  nouibre.  ' 

Les  deux  IiApitaux  ,  civil  et  n 
taire,  sont  desservisavecdévoûmj 
Aucun  malade  n'est  inquiété  su^ 
religion.  Si  une  dizaine  de  prol 
tans  sont  renli-és  dans  le  sein  dcF 


Ê,iI)ii*onf  céd^qu'A  leur  propre 
riïlion.   Les   catQolî([iies   et   les 


taati 

KUdi 
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tandis  que  les  Juifs  et  les  inu- 
ns  ont  chacun  le  leur.  Le 
Tiaitque  n'est  pas  porte  oaien- 
:nl  dans  les  rues.  11  n'y  a  pas 
le  chants  publics  dans  les  fu- 
is, et  malgré  les  réclamalions 
illes ,  le  clergé  n'accompagne 
ore  les  convois  au  dehors.  Le 
de  fabrique  n'est  pas  encore 
sment  oqjanisé  ,  ce  qui  n'é- 
:rapas  d.iDS  un  pay«  où  tout 
i  créer,  A  sou  arrivée  ,  M.  Vé- 
trouva  ni  chaire  ni  confes- 


i  mosquée  qui  a  été  affectée  i 
:  catholique,  est  â   peu  près  si 
n  de  l'église  de  l'Assoinpiion. 
•Sa  grande  et  belle  coupole  i 
iM  par  quatorze  colonnes 
t.  Autour  de  la  coupole  aont 
I marabouts,  suivant  l'exprès- 
ia  indigènes ,  tous  éclairés  par 
fti  vitraux  peints  d'un   «tyle 
i^l  original.  Les  mure  garnis 
fma  de  couleur  et  à  dessins 
sfemient  un  orneuieat  singi 
■Bs  qui  ij'eat  pus  de  mauvais 
le  minaret  n'est  pas,  dit -on, 
mlidepour  supporter  une  clo- 
que réclament  tous  les  fidèles. 
e  grande   et  belle  croix  en  fer 
domine  rétlifice.  Les  yeux  se 
it  avec  joie  sur  ce  signe  auguste 
'semble  être  une 


prétendu  que 
priétaire  au 
'quent  elle 


■de  l'Afr 


■que  a 


e  pris, 


Le  prélat  qui  a  déjà  opéré  i 
rement  sensible  vers  le   biei 


traces  de  son  divin 
devise    est    toujauri 


a  été  appelée  à  l'audience 
tribunal  de  première  instanc 
e,  la  cause  de  la   commun 
:contreIes  personnes  qaiontpro- 
à  la  plantation  d'une  croix  '-  - 
mission   qui  a  eu  lie»  l'a 


dernière  dans  cette  commune.  On 
appelle  le  bruit  qu'avoient  fait 
libéraux  à  l'oicasion  de  celle  inis- 
netde  eette  plantation  de  croix, 
rt*  Foi^eur  a  porté  la  parole  pour 
communale.     11    a 

stière,  que  par  con- 
....  it  par  présomptiou 
censée  propriétali-e  de  l'ancien 
crucifix  qui  a  été  enlevé  pour  faire 
place  à  une  autre  croix,  fait  qui  con- 
stituoit,  suivant  lui,  une  double  at- 
teinte au  droit  de  propriété  et  au 
droit  de  police  attribné  à  la  com- 
mune sur  les  cimetières. 

M"  Longrée  a  conclu  à  ce  que  la 
commune  fût  déclarée  iion-recevable 
dans  son  action.  Il  conteste  la  pro- 
priété du  cimetière.  Mais,  cette  pro- 
priété même  lui  étant  reconnue,  elle 
n'en  seroit  pas  davantage  fondée 
dans  sa  demande.  Si  la  propriété  a 
même  été  donnée  à  la  commune, 
ce  n'a  été  qu'avec  une  destination 
toute  pai  ticulière,  qui  ne  peut  être 
lement  faussée  par  l'aibitraire 
administrpition  ;  si  Li  police  lui 
ité  accordée,  c'est  pour  les  in- 
,  Mais  la  même  législation 
:  culte  catholique  ;  elle  a 
statué  que  son  exercice  public  est  li- 
bre partout;  elle  l'a  seulement  res- 
treint, dans  les  communes  où  la  po- 
pulation professe  des  culii-sdifféreus, 
à  l'intéiieur  des  temples  et  des  cime-' 
Hères  ;  partout  elle  identifie  le  temple 
elle  cimetière  pour  l'exercice  du  culte 
catholique.  Donc,  le  droit  de  police 
de  la  commune  doit  s'arrêter  aux  li- 
mites de  ce  qui  se  rattache  à  cet 
exercice. 

Puisque  la  loi  reconooît  formelle-^ 
ment  l'action  religieuse  du  clergé  ca- 
tholique dan»  le  cimetière  à  l'égal  du 
temple,  11  s'ensuit  que  le  cierge  peut 
y  procéder  à  ses  cérémonies  d'après 
son  rituel  ;  or  le  rituel  du  diocèse  lui 
impose  le  devoir  de  planter  une  croix 
préalablement  à  toute  inhumation; 
si  le  rituel  lui  en  fait  un  devoir,  l« 


prêtre  a  donc  le  droit,  d'après  l'i 
prit  niêine  Je  la  loi,  de  planter  uoe 
croix  d.ins  le  cimetière  ;  s  il  a  le  droit 
de  U  planter,  il  a  le  droit  de  l'entre 
teair,  par  conBé(|ueDl  de  la  renouve- 
ler, tans  q[ie  rsuiorllé  cominuoale 
puisses';  immiscer.  Lepl 
de  soleunité  dnnaé  à  celte  plantation 
lie  fait  rieo  à  la  chose,  puisque 
un  acte  pnreinent  religieux,  aiis 
cite  dans  le  cimetière  que  dans  te 
temple. 

■  Eaâo,  la  flantaiion  ayant  été  di- 
rigée par  le  desservant,  on  ne  peut 
considérer  ce  fait  comme  un  acte 
pi'éseiilant  les  caractères  d'une  usur- 
pation qui  existeroit  s'il  s'agissoli  de 
personnes  sans  aveu  ;  l'acte  de  plan- 
tation a  été  ici  une  céiéinonie  reli- 
gieuse licite. 

Quant  à  la  construcûon  monu- 
mentale  dont  on  fait  tant  de  bruit, 
c'est  tout  simpicuieut  un  crucifix 
planté  dans  une  pierre  soutenue  par 
deux  autres  pierres  latérales,  pi-écau- 
tion  justiftée  suHisainmeut  par  l'ex- 
périence, qui  a  prouvé  que  l'admi- 
nistra tiou  communale  de  TiirTnc  sait 
guère  faire  respecter  les  signes  du 
culte  catLolîque. 

L'affaire  a  été  remise  au  24  pour 
entendre  les  conclusions  du  minis- 
tère public. 

Le  bruit  répandu qu'iU'aglssoitdu 
procès  des  missionnaires,  avoit  adiré 
une  foule  de  curieux.  Les  amateurs 
de  scandale  auront  du  être  dcsap-, 
pointés  en  voyant  qu'il  s'agissoit  sim- 
plement d'une  question  de  droit 
aussi    étrangère   aux     mission n^i  ires 

'■  '    '  ■         -de  l'église  deTiltr, 


(»•) 


qu'à  la  fabriaut 
car  ni  celle-ci  i 


seulement   les 
kenslieed,  Gér. 


en  cause,  mais 
s  Bernard  Haf- 
autres. 


D'après  l'autorisation  du  Saint- 
Siège,  accordée  à  M.  Ilusgen  pour 
fcire  faire  des  ordinations,  M.  de 
Beyer,  évêque  de  Samarie  in  panibiu 
et  Ruffif^ant  de  Cologne  ,  a  fait  une 


ordinatiba.  If  a  conféré  U  Wnsnnid 

et  les  ordres  niineura  à  45  jeun^Tl 
gens,  le aousdiaconat  i  autaat,.  (e.j 
diaconat  à  18  ,  et  la  mètrise  à  3  ;  ' 
tous  sont  élèves  du  seiaiuaire  diC,, 
diocèse.  ^ 

Le  22  avril,  au  uiaUn,  M.  l'arche-  [ 
véque  de  Cologi.e  est  arrivé  à  Mun-.. 
ster,  venant  de  Minden,  et  a  contir^^ 
nué  son  voyage  sans  descendre.  Il  ^ 
dirigeoit  vers  Darfeld,  château  ^i 
comte  de  Droste,  son  frère. 

Le  19  mars,  jour  consacré  par  !'£: 
glise  à  saint  Joseph ,  les  Jésuites  sont' 
reiUiés  dans  leur  ancienne  ^lîse  dq. 
Saint-Sébastien,  à  Vérone.  Un  grand 
concours  de  peuple  assistolt  à  la 
cérémonie  ,  présidée  par  l'évêqiie  , 
M.  tirasier  ,  et  les  habîtans  inoa- 
troieiit  une  grande  joie  de  voir  les 
enfans  de  saint  Ignace  rendus  à  T^ 


Du  23   au  27  mai 
ont  donné  les 


les  Jéjuites 
,  -iluels. 
La  méditaiioQ  éioît  faite  par  le  Père 
Charles  Odescalchi,  qui  n'avoil  pres- 
que qu'à  se  montrer  pour  produire 

grand  effet  sur  les  fidèles.  Jl 
éioit  impossible  dlublier  toutes 
les  dignités  auxquelles  il  avoit  re- 

é  pour  suivre  la  voix  de  Dieu 
qui  l'appeloit.  Mais  la  douceur  et 
1  onction  de  ses  paroles  ajoutoient  i 
l'impres-sion  l'éncrale.  Les  iugtnic- 
tlons  spirituelles  éioient  faites  par  le 
Père  Hilaire  Ubaldini ,  déjà  connu 
à  Vérone  par  son  zèle  et  sa  charité , 
particulièrement  par  les  soins  qu'il 
se  donne  pour  ramener  â  Diea  les 
filles  égarées.  L'afHuence  étoit  telle 
dans  l'église,  que  l'édifice  aurait^ 
peine  suffi  s'il  avoit  clé  quatre  toi» 
plus  grand. 


Nous  avons  annoncé  dernièrement 
_  l'on  avoit  misa  Vindex  un  petitTO- 
lumc  intitulé  :  Nouvelles  poésiet  tbt 
comle  Mamuiai  de  la  Hoi^re.  Ce  TO- 
luine  a  été  imprimé  A  Vv^m  VtStk 


D  j  iûeul(]tie  dus  principes  aussi 

m  «I  poliuqae  que  .léineraires  en 

I^OD,  a  il  ëtnit  difSrile  de  ré- 

Bqnit  plus  île  veala  dans  si  peu  de  prk- 

l|H,  Dans  la  diklicace  ,  l'auteur  es- 

IfueBcn  syslème  de  rtligion ,  qu'il 

1  tfplle  dvilt ,  et  qui  sous  des  formes 

I  «çeciuÉuses    pour     l'Evangile     et 

I  (Wr  rilglise  catholique,  les  ruine 

I  juqu'iuïfnudeinens.  Il  renouvelle 

M  ife  belles  paroles  1' 


(ao3; 


tablis! 


:   h 


Bnmfiijge  de  la  foi.  Il  admet  la 
'^iiiliii  de  l'Eglise.  H  prétend 
pe  le  sacerdoce  est  incompatible 
iropriélëï  et  avec  la  souve- 
;  prélude  est  écrit  d'un  ton 
ilnodéré ,  d'uo  beau  style  .  et  on 
M  «ïant  les  noms  respectables 
rea  de  l'Eglise  et  de  pontifes. 
isl'ouTrage  ,  on  réduit  en  sys- 
kfbrmel  le  projet  d'une  religion 
pralioMc^e  que  révélée,  qui  a  an- 
it de  partisans.  L'auteur 
■  peut-être  à  persuader  ceuic 


itpas  a 


'  PO".' 


ursiToirlegarder  enaonen- 
^jl^liildesappela  à  la  liberté  et 
W'^ï(,  annonce  la  cliute  des  ty- 
!É  moque  des  rois  qui  se  font 
..  - 1  ft  qui  se  croient  châtiés  par 
JSeiide  jjouverner  la  lerre.  Dans 
i{l>>^cliy"">«à  l'Eglise  primitive,  il 
'ei'Ie  le  rit  callioliq 
(  par  la  boue  d'ui 
fc.  Un  tel  ouvrage  i 
fnent  bien  la  coudam: 


:  ii!cUle.r.s 


uqui 


POlitiqui:,  1IÉLA%GES 

Hiquc  les  journaux  aii^nt 

l£  de  parole  depuis 

Uonçant  des  fomialions   de   niinis- 

e  réalisoienl  jamais,  il  j  a  ce- 

Idini  quelque  raison  de  croire  que 

fcqn'ilspromellent  pour  le  i"  mai  ne 

BBpeii  pas  l'altenle  publique  comme 

Btaltes,  Sans  qu'on  sftl  précisément  h 

m\i  Sainl-f'bilipi>e  porleroil  bonheur. 

ItlCHl  naturel  de  prévoir  qu'elle  uroit 


jour  (le  féto  poor  quelques  pcrsouncs. 
Seulement,  on  suroît  peutfllre  dfsirô 
qu'elle  Tilt  plutôt  un  jour  de  fête  pour  la 
Traoco  que  pour  M.  Thiers,  et  c'est 
néinuioins  ce  qui  no  sera  p,-s,  s'il  est 
vrai ,  comme  on  l'aflimie ,  que  ce  soit  le 
parti  qu'il  représc'nie  parmi  les  hommes 
du  progrès  révolutionnaire,  qui  se  trouve 
appelé  au  pouvoir.  D'aprJis  les  longues 
hésitations  et  les  résistances  qui  ont  tant 
repoussé  et  retarda  cetie  soluiiou,  ceci 
s'aononceroit  comme  une  sorte  de  reddi- 
tion déplace,  comme  une  position  enle- 
vée de  force  et  emportée  d'assaut  apièa 
cinquante  jours  de  tranchée  ouverte;  et 
il  est  toujours  fâcheux  de  voir  les  chefs 
naturels  de  la  puissance  publique  amenés 
par  ta  force  de  leur  foiblessc  à  des  capi- 
tulations [le  ce  genre  avec  les  chefs  de 
parti.  Kn  vérité,  ce  scroit  peulËIre  le  cal 
de  souhaiter  que  ta  crise  minislériella 
pût  se  prolonger  encore  un  peu  pour 
lui  donner  le  temps  de  nijeui  finir. 

Il  est  inutile  de  faire  remarquer  que , 
dans  cette  affaire  .  il  ne  saurait  être  fête 
pour  tout  le  monde  le  jour  de  la  Ssinl- 
l'hilippe;  et  que  si  ce  moment  est  bien 
choisi  pour  installer  un  nouveau  minis- 
télé,  il  est  fort  mal  choisi  |>our  en  con- 
gédier un  autre.  Celui-ci,  en  consentant 
i  vivre  pendant  un  mois  comme  l'oiseau 
sur  la  branche ,  a  fait  preuve  de  trop  de 
complaisance  et  d'abnégation  pour  méri- 
ter qu'on  le  bacrilie  un  jou 
ne  peut  s'empêcher  de  lui  i 
gré  de  la  manière  paisible  dont  il  u 
fait  passer  le  temps  de  son  iolérim  , 
quand  on  songe  au  graud  nombre  d'ar- 
rêts de  mort  qu'on  n'a  cessé  de  lui  sigui- 
fier  dans  ce  court  inlctvallo,  et  au  dé- 
couragement qu'il  a  dû  en  ressentir. 
Comme  il  ne  fandroit  pas  compter  avec 
tout  le  monde  sur  autant  de  patience  et 
de  bonne  grâce  qu'il  en  a  montré,  nous 
croyons  qu'on  fera  bleu  d'éviter  par  la 
suite  de  renx  Itre  ainsi   le  gouvernement 

Au  milieu  de  toutes  les  vanités  que  les 
débals  delà  tribune  cl  des  journaux  ont 


e  fête.  On 
r  quelque 


(  m4) 

f^  ranortir  dcpai*  qnelqDc  icraps,  il  e«l  nistère  dans  les  circonstances  actuelles , 
an  mol  qui  nous  pareil  aïoir  «cqni«  one  ce  min  a  Hé  caaùi  i  M.  Pas;;, 
grande  vogue  ;  c'est  celui  de  dignité.  Co  '  —  On  lit  dsos  le  journal  ministériel 
l|ae  h  iigiùté  des  indivïdas  et  des  partis  da  soir  :  •  Le  roi  aToil  icccplé  la  liste  mi- 
le* a  empécbéade  Taire;  ce  qrn;  la  dignilé  nislf riette 'qae  M.  Passy  laiûvoit  appor- 
aeiigé  d'eni;cn  que  leur  di^mf^  a  voulu  lée  Kier  ï  odec  heures  du  soir.   It  ai-oïl 

-  ql^jb  KJetaMeni  ;  ce  qnî  soroil  compro-  convoqué  ce  matin  à  onte  heures  et  de- 

tnii   leur  ^^t)^;   loot  cela  est  deTcnu  niic  li's  minisires  sorlins  pour  la  signi' 

.  po«r   ««   «ne  règle   inflesible  qui  ni  ture  de  l'ordonnance  qoi  devoit  ( 


p<rfDl  admis  de  capilnlatî 
ÙiasfeHibret  d'entrer  en  arrangement 
rien,  ni  d'accepter  sucaiipuTiefeaille,  su- 
cnne  amtMssade, 
gouvernement. 

Ce  sentiment  de  la  dîgnîii  n'a  pas  lar- 
dé k  se  communiquer  du  dedans  au  de- 1 
bon.elïpasser  des  grands  aux  petits.  Un 
garde  du  commerce  ayant  éiê  appelé, 
ces  j«in  derniers,  à  rendre  corn|)le  h  la  . 
police  correctionnelle  d'un  vif  démêlé 
qu'ils  BToit  en  dans  un  corps-de-gardo 
avec  les  soua-ofiiciers  et  l'oHicier  de  ce 
ppsle,  s'est  aussi  défendu  en  disant  que 
sa  digkité  ne  loi  avoit  pas  permis  de  se 
contenir.  Sa  àigniié  s'éloit  trouvée  mé- 
connue et  compromise,  disoit  il.  par  le 
refus  d'une  feuille  de  papier  qu'il  avoit 
demandée  honoétemenl  à  ces  messieurs 
pour  verbaliser.  Il  «n  donnolt  pouriiai- 
soa  qne  Cétoil  en  eiécutanl  les  aenlences 
de  la  justice  que  sa  digniU  s'étoit  sentie 
blestée.  Enfin,  pour  peu  que  la  dignité 
s'-étende  encore  un  peu  plus  loin,  elle  ar- 
rivera jusqa'l  ceux  qui  exécutent  les 
mandats  de  justice  en  dernier  ressort. 

-^ 

PAHIS,  29  AVItIL. 
La  combinaison  ministérielle  avec 
les  doctrinaires  ovoit  fait  place ,  dans  la 
Boirée  de  vendredi ,  à  une  nouvelle  com- 
binaison cenlrc-gauclie.  Le  maréchal 
Soolt  et  M.  Tbiers  se  Irouvoient  alors  ré- 


luer  le  nouveau  minisûrc.  Celle  ordow 
nance  éloit  signée,  lorsqu'apr&a  une  iMa 
gue  attente,  on  a  appris  que  la  nomrdu 
position  dans  le  ,  combinaison  éloit  abandonnée.  En  E&t'i 
M.  Passy  esi  venu  peu  aprl'S  cbei  lerDi,« 
lui  a  témoigné  ses  regrets  de  ne  Ma 
voir  plus  accomplir  la  mission  doaU 
avoit  été  chargé  par  S.  M.  •  Dans  la  COH 
tre-gauchc  qui   vient  Jifip 


demandoient  qni 


chambre   fit   «f 

ils  veulent  qael^' 

d'examiner  le  budget:! 


^putés  se  réosâ 
sortdesagtaoa 


rlîsojt.  Samedi, 
il  que  le  msré- 
ifcster  le  désir 
dehors  des  n^- 


conelliéa,  du  moii 
dans  la  soirée .  01 
ehal  SodII  venoit 
dese  tenir  désurr 
.    gocia lions. 

—  On  lilidans  le  Monitcar  que  le  ma- 
réchal Soull  ayant  prié  le  roi  de  le  dispen- 
ferde  lui prCsentec  la  formation  du  mi- 


bnreaii 

de  nommer  des  commissaires,  jusqu't  à 

que  le  cabinet  soit  formé. 

—  La  chambre  des  [lairs  s'ett  réunft 
aujourd'hui  en  séiince  publiqoepour  la' 
tirage  an  sort  de  In  grande  dépnlalion  qm, 
il  l'occasion  de  la  féle  du  roi  des  Fran- 
çais, sera  reçue   mercredi,   à  midi ,   il 

~-  La  chambre  des  députés  s« 
dem  aifl  pou  r  te  tirage  1 
députation, 

—  Mercredi ,  i  sept  heures  un  qm^j 
du  soir,  il  y  anra  concert  dans  le  jirdlfl 
des  Tuileries,  devant  le  pavillon  de  I'EMI 
loge.  A  bnit  heures  et  demie ,  deux  SU 
d'arliCce  seront  tirés,  l'on  sur  la  bergafl 
porl  d'Orsay,  et  le  second  à  la  barritr' 
du  Trône. 

—  Il  sera  fait  dans  les  douze  arrondM 
semens,  mercredi,  une  dislrihulioa 
de  secours  en  nature  aux  ménages  pa* 

—  Le  duc  d'Orléans ,  qui  vient  Alm 
specler  les  Iroupes,  depuis  quelque  leai{|l 


(  ao5  ) 


nÊ  léi  imMkm  ifo  Belgique, 
tàmat  à  Pnil  deoyiiQ  dans  la 


Halgan  est  nomtné 
* d«  dépôt  deseartes  et  plans,  à 
e ,  en  remptaeeroeoi  da^-contre- 
amolk  «  décédé. 
Majer,  peiwlre  «de  la  marine, 
it  avec  M.  Gaimard  les  voyagea 
t  e|  do  ^Ubei^ ,  vîeaV  d'êlre 
^ebev»liflr  de  la  Légion^d'^on- 

Hmiintr  ««nonce  qne  tontes  les 
S  dp  iLevant.  leçues  par  Mar- 
AQonçeQt  qae  la  paix  entre  le 
kl  lôçe-J^i  d'Egyiùe  ne  aéra  pas 
• 

écrit  d'Alger,  le  ao,  qn'à  la  suite 
mblement  de  terre  on  y  a 
PQ  temps  affrenx;  la  mer  Tort 
EBi|t  des  d^àts  au  môle.  Plusieurs 
*nt  sonffcrt. 

Bulletin  des  Lois,  n^  4^1*  con^ 
h^ses  ordonnances  qui  accordent 
ïofis  de  retraite  à  69  militaire^. 
a^,  on  remarque  Dely-Bey,  lieu- 
Ix  spahis  d^Âlger,  mis  kors  de 
iitr  blessures  graves^ 
Pjodrnal    publioit    récemment 
Iraroit   que  le  colonel  Castres, 
fdant   du   château ,    alloit   être 
ises  fonctions,  par  suite  de  pro- 
mesurés dont  il  auroit  usé ,  à  la 
!S  officiers  de  service ,  envers  un 
nt-colonel  de  la  garde  nationale, 
lies  du  gouvernement  annoncent 
f  a  pas  nn  mot  de  vrai  dans  cette 
e. 

3  n*est  pas  mercredi ,  mais  bien 
rochaîn  que  la  séance  publique 
e  des  cinq  académies  aura  lien  à 

s  jury  central  de  f  exposition  a 
I  %  Thénard  président ,  M.  €h. 
rice-président ,  et  M.   Payen  se- 

'oirrertore  de  f  eipoaStîon  des  pro- 
;  rindnsfrie  ne  sera  point  retardée 
[oe  -phisiienrs  feuilles  font  an- 
eHe  a«ra4iett4neraredl,  1**  mai. 


*^  M.  Alphonse  Noël ,  notaire ,  plade 
da  Le«vre,  n*  aa,  Iraijkitt  par  leaajmdies 
de  la  compagnie  distant  la  diambre  de 
discipline,  à  raison  d*engagera<*n8  par 
lui  contractés,  a  quitté  son  domicile. 
Les  scellés  ont  été  apposés  ebex  M.  Af* 
phonaeNoél. 

—  On  se  rappelle  que  Son&làrd ,  con- 
damné à  mort  comme  assassin  de  la  damb 
Renaud,  marchande  au  Temple,  prit  nne 
tette  quantité  d'arsenic ,  en  sortant  de  ta 
cour  d'assises ,  que  les  remèdes  les  ptàti 
efficaces  ne  purent  le  rappeler  à  la  rie. 
Lesage ,  condamné  à  mort  ponr  le  même 
crime ,  enfermé  dans  la  prison  de  la  Bi- 
quette, et  confié  2i  la  surveillance  de  deux 
gardiens ,  est  parvenu  à  briser  les  cordes 
de  la  camisole  de  force  dont  il  étoit  ré- 
volu, et  à  s'étrangler.  ^ 

—  Cinquante-neuf  faillites  biit  encore 
été  enregistrées  au  greffe  dà  tribonàl 
consulaire  de  la  Seine .  dans  là  première 
quinzaine  d'avril.  k     \' 


Le  fiommé  Lambin,  déj^  condamné 
delix  fois  aux  travaux  forcés  à  peir- 
pétuité ,  comme  faux  monnoyenr,  e 
comparu,  sous  l'accusation  de  fabrica- 
tion de  fausse  monnole  dans  la  prison  de 
Douai,  devant  les  assises  du  Nord,  avec 
les  nommés  Aneelot,  Dupré  et  Mervielli, 
condamnés  aussi,  l'un  à  \îngt  ans  et  les 
deux  autres  &  cinq  ans  de  travaux  for- 
cés. Trois  militaires  du  60*  régiment  de 
ligne,  Grimaldi,  Geocanti  et  Oraii,  n'a- 
tifs  de  la  Corse,  qui,  de  service  h  la  pri< 
son  i  auroient,  d'après  les  révélations  de 
Mervielli,  fourni  à  Lambin  les  objets 
nécessaires  à  la  fabrication,  et  se  seroient 
chargés  de  faire  passer  dans  ia  ville  19 
pièces  fausses  de  «inq  francs,  ont  égale- 
ment comparu  devant  les  assises. 

Lambin  a  été  condamné  pour  la  troi- 
sième fois  aux  travaux  forcés  à  perpé- 
tuité; Aneelot  pour  la  ifeonde  fois  à 
vingt  ans  de  travaux  forcés.  Les  deux 
antres  priaonniers  ont  été  at^ttittés.  Vntk 
des  miliUîres,  Orazi,  a  été  aussi  acquitté; 


CeMintia'eU  mil  pour  vingt  injSoiia  la 
urrrillance  df  ia  tnale  police,  el  Gri- 
mddi  concUinnê  h  lii  mis  de  réclusion. 

—  Ud  incendie  >  enlif^remeat  consn 
ne,  le  13,  U  Gucrerie  de  Tfaian,  prÈ9  de 
Valpncienaps. 

—  On  Écrit  deSaiitl-OniPr  qne  le 
•vrii  la  fondre  fit  loorbéis  deux  fois  pi 
cTane  maiMn  de  celte  ville. 

—  Lebitean  b  T3(M;ur  VElbeaviea  et  le 
batpiB  k  vapenr  leÙoHttreau.   ')ui  alloil 
de  Paris  11  Rouei),  KEoni  henrtés  jeudi, 
vers  huit  hnires  du  a 
val.  Le  IUntrtt«iL  n'i 
KHile. 

—  U.  do  Rocher, 
dei  contribalions  îndîrecles  \  Amiens, 
vient  de  raoDrir  après  avoir  reçu  les  sc' 
GOors  de  la  religion. 

—  I*  ressort  de  la  cour  royale  de 
niom  vient  de  perdre  deui  magistrats  : 
M.  Cabanes,  juge  prts  le  tribunal  civil 
d'AnrlIlac,  et  M.  Saketon,  jiige  d'iu- 
■trnction  i  Brioode. 

—  M.  de  La  Toomelle,  nommé  pro- 
carenr  généni  près  la  coor  royale  d'Or- 
Uans,  en  remplacement  de  M.  Mollet,  t 
Mè  installé  le  >5  en  présence  des  chinn- 
Lre*  réuniei. 

—  Les  eans  ont  envahi  subilemenl  je 
17  les  mines  de  Tins  (Allier)  ;  trois  mi- 
neurs ont  péri. 

—  Le  conseil  municipal  de  Moulin<i  a 
dt'cidé  que  les  fonds  ordinairement  alTec- 
té9  aux  illuminations  de  la  Sùnl-I'bilippe 
■eroient  celte  année  (listrlbtifs  aui  pau- 
vres de  la  ville. 

—  On  lit  dans  VÈelm  du  Cnntal  qu'un 
incendie  a  éclaté,  dans  la  iipii  du  1 1  au 
■  9,  dans  la  coramooe  d'A]>Ghon,  prts  de 
Itiom.  Une  grange  conleiianl  i.ne  grande 
quantité  de  fourrage  a  tlé  di^lruile.  Deni 
domestiques  qwi  conchoient  prbs  de  cette 
grange  ont  pôri.  Leur  chandelle  qu'ils 
tvoicnt  négligé  d'éteindre  est  la  cause, 
dit-on,  de 'ce  linistre. 

—  La  cakte  d'épat^ne  de  Clermonl- 
Fcrrand  a  reçu,  le  91.  la  eoninii-  de 
4i8»9f.,etrembounécellede  1 1,87a  f. 


Sic.   . 


kctivtlé 
les  traVancportr  l^rgiiseœen 
de  la  Gnillotièrë. 

—  I^pont  Mtiperidii  h  cons 
le  Khtae,  vi»-k-*iidu  Tett,  a  é^ 
&  la  pt^eclore  de  l'Ardécbe,  po 
i  une  compagnie  fonnée  deprc 
el  de  negodans  dD  Teil  et  de 


-•  Le  p<iHt  H^naÂi  à  eonsl 
Croit'de-Laloie,  perpAidicnlal 
ta  ville  de  UoDtélimar,  a  été  a^ 
go  autluiKBiitnjconipagnîe, 

—  Le  rùiniïtre  de  l'insiructi 
(jue  vient  d'accorder  i  la  con 
KD;;arey  (IsËre)  nn  secours  de 
pour  l'aider  à  payer  les  frais  di 
ctiun  d'one  maison  <f école. 

~  On  lit  dans  la  Gaitttt  du 
aZ  que  depuis  plas  de  vingt 
fitvre  pernicieuse  inlermitten 
la  ville  de  Barjols  (Var).  Sur  u 
latlon  de  3,5oo  âmes,  l'on  a  co 
qu"i  si»  décès  par  Jour.  Des  q 
deciiH  de  la  localité,  dA  est  ■ 
l'épicltmic  ;  deui  autres,  écrasi 
gués,  ont  cessé  leurs  visites  de 
seul.  M.  Langier,  qui  a  pu.ri 
signale  par  un  dévoùment  iai 
La  cure  de  Barjols  étant  nt 
M.  Peiron,  l'un  des  deux  vicaîi 
relenii  dans  son  lit,  Tautre  vî 
Reibaud,  bien  que  d'une  foih 
sulDI  aux  pénibles  travaux  et  au 
niulliplîés  de  son  niijiistère.  1 
d'Iiatiitans  ont  quitté  Barjols  pi 
tirer  à  Saiut-Maximin  et  ï  Mars> 

—  Le  bruit  s'étoit  répandu  i 
que  M.  Lagct  de  Podïo,  ancien  n 
\enoit  de  mourir  d'une  atlaqi 
plexio.  Une  lettre  de  M.  Laget 
bureau  de  1«  Gaiett*  du  Midi 
noncer  qu'il  u'avoil  eu  qu'un 
indispotitiou,  comme  un  babita 
b'y  infarmer  de  l'heure  du  couve 

—  Une  maison. de  banque  cl 
son  de  commerce  de  Marseille 
de  suspendre  teuTS  paiemens. 

—  On  «1(11,40  AMdewt  9UI 


e  »07  ) 


I iim  ift  kt  èfviptge»  de»  ba- 
vapeur  do  luml  de  It  rivière  ont 
ï  il  mort  sept  homnies  et  un  en- 
rt  le  bateau,  chargé  d'oranges, 
evé  coiitre  l'une  des  piles  da  pont 

petite  Térole  exerce  en  ce  mo- 
s  ravages  dans  plusieurs   corn- 
!  la  Gironde. 
I  derniers  débris  de  la  légion 

qui  étoienl  restés  en  Espagne 
"es  Je  20  à  Pan. 
Journal  de  la  Corn,  dn  17,  an- 

mort  on  l'arrestation  de  plu- 
idits  redoutables. 

EITBRIEUR. 

DVBLLES  D*E8PAONR. 

rois  jours  d'interruption ,  la 
adrid  h  Saragosse  s'est  débon- 
«  courriers  ordinaires  ont  pu 
I  Journaux  apportés  par  eux 
^  la  date  dn  21  avril.  Rien 
%gé  alors  dans  la  situation  de 
Elle  n*étoit  pas  revenue  de  Té- 
!  le  mouvement  des  troupes  de 
«voit  causée  en  s'en  appro- 
tz  près  (1 1  lieues)  après  la  dé- 
n  Halen  devant  Segura.  Cette 
$1  été  suivie  d'un  grand  dé- 
It  parmi  les  soldats  de  son 
née,  et  dans  tout  le  pays  té- 
»Q  revers.  On  l'a  destitué  par 
lîon  du  conseil,  et  remplacé 
iréchal  de  camp  Nogueras. 
^«ioo  fâcheuse  est  restée,  et  la 
ne    s'est    pas   rétablie   pour 


ésite  toujours  à  Madrid  sur  la 
savoir  si  la  chambre  des  dé- 
lissonte,  et  avec  quels  élémens 
î  pourra  être  modifié  pour  y 
xord,  et  en  régulariser  Tac- 
est  vacillante,  embarrassée  et 
par  les  dissidences,  la  tracas- 
querelles  de  ménage, 
qu'il  est  d'usage  parmi  les  ré- 
es  de  tons  les  pays,  le  mauvais 
OEpédition  de  Van  iialen  con- 
m  attribaé  à  l'incapacité  dr. 


général  malbenranx.  Ansaî  parle-l-on  de 
faire  nne^nqnéte  sor  sa  conduite,  ^  di» 
la  faire  examiner  par  un  conseil  de 
guerre.  Mais  c'est  une  idée  à  laquelle  on 
renoncera  si  l'on  est  sage,  de  peur  que 
les  édaircissemens  ne  produisissent  plus 
de  lumière  qu'on  n'en  cherche  sur  la 
vraie  cause  de  la  victoire  de  Cabrera. 

—  Un  journal  de  Madrid  annonce  que 
la  ligne  des  troupes  carlistes  de  l'Arigon 
menace  de  s'étendre  très-prochainemeol 
jusqu'aux  portes  de  la  Cuadalajera. 

—  D'après  les  correspondances  de  \m 
frontière  des  Pyrénées,  Espartero  et  Ma- 
roto,  qui  se  trouvoient  depuis  quelque 
temps  en  face  l'un  de  l'autre,  le  preimer 
avec  5o,ooo  hommes,  le  second  avee 
20,000,  paroissent  vouloir* se  retlser 
njaintenant,  Espartero  sur  Logrono.  el 
Maroto  sur  Esteila.  Les  mômes  nouvelles 
annoncent  que  les  commomcàtions  de 
Bilbaa  par  la  rivière  se  trouvent  rom- 
pues par  les  positions  que  les  carlistes  ODl 
prises.     . 

D'après  une  eorrespondanœ  de  La 
Haye,  du  26,  le  grand-duc  héréditaire  du 
traite  de  Russie  partiroit  le  5  mai  pour 
Londres. 

--  A  kl  séance  des  lords  du  25,  lord 
Brougham  a  demandé  des  explications 
sur  la  neutralité  que  le  cabinet  anglais  a 
annoncé  vouloir  garder  entre  le  sultan  et 
Mchemet-Ali.  Lord  Melbourne  âdit  que 
quelques  officiers  de  la  marine  anglaise 
étoienten  effet  arrivés  à  Constantînople 
avec  l'intention  d'entrer  au  service  de  la 
Turquie.  Ce  fait  ne  doit  pas  être  regardé 
comme  une  violation  de  la  neutralité ,  a 
ajouté  le  ministre;  l'ambassadeur  d'An^ 
gleterre  à  Gonstantinople  a  reçu  des  in- 
structions qui  lui  enjoignent  de  se  cou* 
certer  avec  les  ambassadeurs  des  autres 
puissances  pour  le  maintien  de  la  paix 
entre  la  Porte  et  Meheroet-Ali.  , 

—  Des  interpellations  au  sujet  de  la 
Porte  et  du  vice^roi  d'Egypte  ont  égale- 
ment eu  lieu  dans  l'autre  chambre. 

^-  Le  baron  Ben tirxk  a  é^  nommé 
chargé  d'affaires  dn  roi  de.llQllaBd^pfi^ 


M 


Il  cour  f  Angleterre ,  pendant  rdnence 
de  H.  Dedel. 

—  Le  comie  d'Eue! ,  qoi  étoil  né  le 
i3  novembre  1757,  et  avoit  récemment 
époii>£  une  canutrice ,  min  Stepbeni , 
Tient  de  monrir. 

—  On  conslrait  i  Londres  hnit  punm- 
bots  î  vipeurde  i.aoo  tonneaai,  deati- 

linéi  h  faire  nn  service  rfignlier  eolre 
Londres  ,  Boston  et  Halifai ,  dans  11 
KoaTelle-Ecouf.  Chsenn  de  ces  bkti- 
inens  «nra  des  macfahies  de  1s  force  de 
43  o  chevaox. 

—  Al*  date  da  16,  on  en  étoit  tou- 
jonrsi  Lisbonne  i  chercher  an  nonvean 
minislère. 

—  lie  manque  de  ministres  empêche  h 
«Kscnssîon  do  budget  aux  cortÈs  porta- 
gaiies. 

—  La  reine  dona  Matii  es[  entrée  le  6 
dans  la  a  1*  année. 

—  On  mande  de  Nsples,  le  11,  qnl 
de  belles  journées  de  printemps  venoil  de 
snccéder  un  froid  sévère,  et  que  te  Vé- 
suve étoil  en  partie  couvert  de  neige. 

—  Un  négociant  de  Florence  vienl 
d'expédier  h  HewTork  j^o.ooo  pieds  de 
mûrier.  Cette  cullore  prend  beancoop 
d'accroissement  aux  Elals-tlnis. 

—  Le  due  régnsnt  de  Bruoswick  est 
arrivé ,  le  sa ,  ï  Hanovre. 

—  La  ducbesee  donaîriëre  d'Anbalt 
Bernbourg.  scenr de  l'électeur  de  Uesse 
Cuillanme  II,  est  morte  ï  Hauan  ,  lei?, 
k  l'âge  de  7 1  ans. 

'  —  A  la  date  du  ao,  la  princesse  royale 
de  Pruase  étoit  gravement  malade.  Son 
état ,  qui  venoit  de  s'améliorer,  faisoil 
espérer  aux  médecins  que  ta  maladie 
n'entrai neroit  aocan  accident 

~~  Les  travaux  da  grand  cbcinin  de 
fer  de  Berlin  ï  Is  frontière  de  Saxe  onl 
lié  commencés  le  iS. 

—  L'empereur  de  Russie  vienl  de  nom- 
mer vingt  colonels  an  grade  de  général. 

—  I..e3  dernières  nouvelles  d'Athènes 
annoncent  la  nomination  da  colonel 
Iless .  bavftToi) ,  «u  comnundeinenl  su- 
périeur d'Athfanes  et  du  Pirée.  Celle  no- 
mination a  excité,  ï  ce  qu'il  paroit ,   du 


mécontmcnl  fmnd  Ici  Gwcs  ttSf 
m  voir  préférv  det  élrangen. 

—  Dei  tettret  de  Salmitqne, 
mars,  annoncent  qne  la  campi 
beaucoup  aouffètt  de  'frfKMidan 
neiges  ei  des  pluies. 

—  L'amiral  ItoosMn  doit  poser, 
mai ,  la  pmni^e  pierre  dn  pal 
l'ambassade  fran^atK  t  Constaotii 

—  On  Ul  dans  les  feoilles  amer 
que  18  étais  de  l'Union  sur  si  a 
luellement  une  dette.  1a  sommt 
de  l'emprunt,  j  compris  i5o  n 
de  francs  que  le  trésor  fédéral  a  a 
i  ces  états  dans  la  proportion  de  te 
pulalion,  s'élève  k  un  milliard  7 

1 IB^g^i       


Let  Moyau  dt  m 
*t  parfait»,  par  on  Pért  de  U  cm 
de  Jétat,  în-3a,  tk)nl  il  ■  été 
compte  dsn»  va  de  nos  da-nters 
ros,  se  trouve  ï  Paris,  chec  pouaatl 
BVSAMB,  rue  UiutefeiûKe,  g.  Prix 
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On  désire  trouver  «n  ecclés 
dans  Ica  ordres,  cl  qni,  n'étant 
ciclé  h  recevoir  la  prêtrise  ,  dési 
pour  employer  son  temps  ulileme 
occupation  bcinorable.  S'adresser 
en  fournissBuL  de  bons  renseigni 
h  M.  Bondon,  rue  Pigale,  18,  ii 


Paais.  - 


is'abonnerd» 
cbaqoe  r 
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I  du  droit  et  du  fait  avec  des 
m  truthentiquu,  en  réponse  à 
lartuion  et  au  mémoire  du 
vmerit  prussien,  publiéedans 
nie  StAM.  de  Berlin  duZi  dé- 


(ïaîtednS*3ii7.) 

isse  qui  depuis  1742  possé- 
lau  et  d'autres  pailies  de  la 
junit  à  >a  monarchie  les  dlo- 
.V;n.iîeetdeCulmenl772, 
le  tinesne  et  de  Posen  en 
os  les  traités  conclus  à  Ber- 
ïuillet  1742,  à  Varsovie  le 
ntire  1773,  et  à  Grodno  le 
Ike  1793  ,  les  rois  de  Prusse 
H  à  leurs  sujets  catholiques 
ifibre  exercice  de  leur  reli- 
m.  toutes  les  éjjlises  et  les 
(I  ils  étoient  en  possession , 
tent  en  inèiue  temps,  uièiiie 
traccesseurs,  qu'ils  ne  vou- 
imaîs  exercer  ce  qu'on  ap- 
droits  de  souveraineté,  au 
de  l'état  actuel  de  la  reli- 
lolique  dans  les  pays  qui 
sous  leur  souveraineté  eu 
s  nouveaux  traités.  On 
ix  pièces  justificatives  le 
irticles  des  trois  tiaitéi  ci- 
Blifs  aux  tallioliques. 
!■  les  diocèses  ci-dessus, 
IDS  le  reste  Je  la  Pologne  , 
:eil  vigueur  pour  les  maria- 
I  la  conslilutlou  Magnœ  no- 
tée  par  Benoît  XIV  le  29 
aux  évêques  de  Pologne. 
le  prescrivoit  les  préqau- 
rendre  poor  inainlenir  la 
:/.  t'iîmi  de  la  Religion. 


discipline  de  l'Eglise  sur  les  mariage» 
mixtes.  Des  règles  semblables  a  voient 
été  anêtécs  dans  le  lynode  cnocésaîn 
de  Posen ,  tenu  par  Christophe-An- 
toine Szeinbeck ,  les  27  et  28  février 
1720;  dans  celui  de  IVamiie,  Unn 
parle  même  prélat  les  14 et  15  juil- 
let 172S,  etdans  celui  de  Culm,  tenu 
par  André- Stanislas  Koiska,  les  lO 
et  17novembre  1745. 

Malgré  les  clauses  des  traités,  la 
cour  de  Berlin  ue  tarda  pas  à  oidon- 
oer  que  dans  les  mariages  mixtes  les 
garçons  fussent  élevés  dans  la  religion 
du  père ,  et  les  filles  dans  celle  de  la 
mère.  Plus  tard,  fut  rendue  la  décla- 
ration du  21  novembre  1803,  que 
nous  avons  fait  counoitre  ailleurs.  En 
1807,  les  révolutions  politiques  de 


rEui 


i  les 


s  de 


GnesaeetdePoscn  au  duché  de  Var- 
sovie, les  dispositions  pmssieuies 
ccssèient  d'être  observées ,  et  l'on  in- 
troduisit le  code  de  Napoléon.  Alors 
les  prêtres  n'éprouvÈrent  aucun  ob^ 
Lade  pour  suivre  les  règles  de  l'E- 
glise. Eu  1815,  d'après  le  traité  de 
Vienne,  la  Prusse  reprit  possession  de 
Giiesae  et  de  Posen.  Un  manifeste 
royal  du  15  mai  renouvela  la  pro- 
messe que  la  religion  catholique  se- 
roit  maintenue  dans  son  intégrité  ; 
mais  sans  y  avoir  égaid ,  le  gouver- 
nement prussien  remit  eu  vigueur  la 
dcdaration  du  21  novembre  1803. 
Parla,  les  époux  catholiques  ne  pou- 
volent  plus  exiger  quelque  promesse 
sur  l'éducation  de  leurs  enfans.  Cest 
de  ce  momeut  que  l'sbus  de  donner 
aux  mariages  mixtes  la  bénédiction 
ecclésiastique  se  répaoîlit.  Gel  abus 


(  ' 

ne  pouToit  prescrire  contre  les  règles  ' 
de  l'Eglise. 

D'ailleui's ,  il  s'en  falloil  beaucoup 
que  l'usage  de  béair  les  mariages 
iniites  fût  depuis  loug-temps  et  uni- 
Teiselleiiieat  observé  à  Gnesne  el  à 
Pose» ,  comme  le  pi'éiend  le  gouver- 
nement prussien.  M.  Dunia  l'a 
prouvé  par  des  docuinens  autbenti- 
quea  au  nombre  de  près  de  mille,  en 
compulsant  rapidement  les  registres 
de  l'Eglise.  Il  résulte  de  ces  docu- 
mens  que  ju.squ'à  ces  derniers  temps, 
et  même  sous  le  gouvernement  prus- 
■ien,  les  mariages  mixtes  o'étoient 
pas  généralement  bénis,  à  moins 
d'une  promesse  d'élever  tous  les  en- 
fans  calholiquement.  Il  en  est  de 
même  des  diocèses  de  Warmie  el  de 
Culm  ,  comme  on  le  voit  par  des  tel' 
1res  pastorales  des  ('vêques ,  le  pre- 
mier en  date  de  Frauenbourg  le  19 
avril,  et  le  deuxième  en  date  de 
Pelplln,  le  T"  septembre  1838.  Si 
les  prêtres  ont  cédé  dans  quelques 
circonstances  ,  c'étoit  l'effelde  l'insis- 
tance et  des  menaces  du  gouverne- 
ment prussien  pour  faire  exécuter  la 
déclaration  de  1803.  Le  clergé  de 
firtslau  le  recounoit  dans  une 
adresse  à  son  cvêque  ,  où  il  l'invite  à 
user  de  son 


e  pour  alJegei- . 


joug  que  le  gouvernement  veut  appe- 
santir sur  les  calboliques  en  matière 
de  religion  et 

Oa  ne  peut  dire  ave 
l'usage  prétendu  ait  été  reconnu  par 
les  défunts  arcltevêques  Gorczenski  et 
Wolicky,  et  par  M.  Dunin  lui-même 
comme  vicaire-général.  Au  conir.  ' 
les  sutoi'iléd  ecclésiastiques  récli 
rent  sons  cesse  ,  mais  toujours  ir 
lement,  conlie  les  exijeures  du  |_ 
vernenicnt.  Le  S.iiril-Siégi:  e.st  in- 
forinéquedes  mariages  de  soldais, 
même  les  deux  parties  étant  catboli- 


.o) 
qucs,  furent  faits  sur  l'ordre  du  go 

nement  par  les  cbapclains  mj 
laires  proteslans,  et  que  l'ardievéq 
Raciynski  réclama  vainement  coni 
cet  arbitraire  et  coatre  d'autres  m 
sures  semblables.  Il  n'existe  dans  | 
archives  de  l'arcbevêcLé  aucnnsi 
qui  prouve  que  les  deuK  arcbevé^ 
ci-dessus  nommés,  aient  recoii; 
la  légitimité  de  l'usage  allégué,  es; 
gouvernement  n'en  a  produit  *DCt|| 
preuve.  Au  contraire,  il  connoiiÉ 
l'attachement  de  ces  prélats  a 
s  et  aux  r.-sles  de  l'B^ 
Quant  à  M.  Dnnin  ,  qui  fut  ëlir 
capitulaire  les  derniers  j'oâ 
décembre  1829,  on  lui  demanJi  ' 
certificat  le  20  janvier  suivant, 
se  borna  à  dédarcr  un  lait  qui  ' 
toitpas  général,  et  ajouta  qu'it.l  • 
quoit  d'informations  exactes,  ni  ~ 
pas  eu  le  temps  de  consulte^  ' 
doyens  du  diocèse. 

Tel  étoit  l'étal  des  choses,  qi 
en  18^4  le  gouvernement  publi»' 
bref  de  Pie  VIII  du  25  ma.s  18? 
aux  évèques  des  provinces  rhénaj* 
Dans    cette    circonstance,    tout, 
clei^é  catholique  de  Gnesne  et  Poe 
reconnut  que  les  anciennes  règles 
l'Eglise  sur  les  mariages  mixtes  n 
voient  souffert  aucun  cbangemt} 
et    que    les    déviations   introdi^ 
cioieut  une  erreur,  une  faute,] 
altération  de  la  foi  ;  aiusi 
M.  Dunin  dans  une  lettre  au  ij 
21  octobre  1837.  Le  clergé  fit  d^ 
vive  voix  et  par  éci  il  de  nombï 
instances  auprès  du  prélat  qui  i 
termina  à  faire  tous  ses  cffortsi 
du  gouvernement,  pour  Aler  te 
jet  de  collision.  Son  esprit  de 
lialion    el    de    prudence   l'eni 
mêine  à  demander  la  permi-^sioiL 
gouvernement  pour   des  chosesi 
l'atilorité  ecclésiastique   est  IMJ 


"4^^^*WîM!ft^>T 
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kfebda^  *è  celle  dé  Tétàt.  des  vicaires-gënéi*àQX  et  de  Farcbe- 

irëîsà  doiiii  au  ttiinisti'e  en  vêque  lui-même.  Par  un  rescrît  du^ 

1837,  et  déclara  qne  sa  cop-  3  mai  1837,  le  ministère  ordonna 

et  les  réclamations  de  son  que  dans  le  diocèse   les  mariages' 


w 


lé  pressoient  d'exécater  le 
Fie  VIII.  Il  deinandoit  à  le 
\ùû  da  moins  à  avertir  son 
Pèn  observer  fes  règles  ,  re- 
int  qu'its'af^îssoit  d'un  même 
ane  même  église,  et  du  même 
Lié  ministère  dans  sa  réponse 
it  que  le  bref  ne  regardoit 
irchevêché  de  Gnesne,  et  an- 
qu'on  ne  permettroit  aucun 
lient.  L'archevêque  fit  de 
bi  instances.  Il  demanda  de 
'  -consulter  le  Sàint-Siége.  Il 
un  mémoire  oii  il  exposôit 
•crament  de  mariage  est  pour 
i«àilioliques  ;  et  que  des  ex- 
Us  données  à  ce  sujet  par  le 
Eglise ,  intéressent  tous  les 
Il .  ajoutoit  beaucoup 
isons  très-fortes  ;  mais  ces 
ons  et  d'autres  furent 
,  Le  ministère  prussien 
ent  s'opposa  à  la  publi- 
Ma  bref,  mais  recomnianda 
lorilés  locales  d'empêcher  le 
de  feire  aucune  tentative  ,  et 
ifr  mémoire  comme  une  pro- 
ï^ans  jugement^  qui  montroit 
aéce  des  lois  de  l'état ,  et  un 
•(iposé  au  gouvernement. 

nse  du  prélat  fut  respec- 
et  en  même  temps  pleine  de 
Il  se  justifioit  parfaitement, 
les  '  principes  catholiques, 
Kfdoit  de  nouveau  d'exposer 
t^lfli  roi.  Le  refus  le  plus  ab- 
i'  Ibt  notifié.  On  déclara  en 
mMps  que  si  le  clergé  vouioit 
lir  dans  la  pratique  au  bref  de 
[I,  la  r^ffence  des  provinces 
iârgée  de  suspendre  immédia- 


le  paiement  du  traitemeiiti  fâte^iécutée. 


mixtes  fussent  célébrés  avec  bans  et 
bénédictiqn  du  prêtre,  sans  exigeir 
aucune  promesse  ,  ni  insinuer  aucuii 
accord  sur  l'éducation  des  enfans 
dans  la  foi  catholique.  Cet  ordre  fut 
envoyé  officiellement  le  19  juillet' 
aux  commissaires  respectifs  des  dis- 
tricts et  aux  bourgmestres ,  avec 
injonction  d'en  faire  part  au  clergé  ,  ' 
d'en  prescrire  l'observation  rigou- 
reuse ,  et  de  rendre  un  compte  exact 
des  contraventions. 

L'archevêque  n'avoit  d'autre  res- 
source que  de  recourir  directement '^ 
au  trône.  Dans  sa  lettre  au  roi  du  2t  ' 
octobre  1837,  il  donnoit  la  substance' 
de   ses    précédentes  représentations* 
auprès  du    ministère,  se  plaignolt' 
des  refus  qu'il  avoit  éprouvés ,  et  de' 
la  prétention  de  forcer  IdPprêtres  à 
bénir  les  mariages  mixtes  sans  les 
conditions  requises  ,  et  demandoit  à 
pouvoi  r  suivre  la  bul  le  de  Benoît  XlV, 
ou  à  recourir  au  Saint-Siège.  Cette* 
tentative  fut  mal  accueillie.  Le  roi  de 
Prusse  dans  sa  lettre  du  30  décembre' 
1837,  refusa  tout. 

Le  ministère   prussien   dans  son 
mémoire,  s'appuie  sur  ce  que  la  bulle 
de  Benoît XIV  avoit  été  rejétée  par* 
la  diète  de  Pologne  en  1767  et  1768; 
mais  cet  acte  de  la  diète  étoit  tout-à- 
fait  incompétent ,  et  la  bulle  ne  cessa' 
point  d'être  observée  dans  les  provin-  ' 
ces ,  comme  on  le  voit  par  les  actes  ' 
authentiques  des  évêchés ,  et  spécia- 
lement de  celui  de  Posen.  Les  maria- 
ges n'éloient  bénis  qu'après  que  les 
conditions    prescrites   par   la  bulle 
étoient  remplies.  Les  nonces  résidant  • 
à  Varsovie ,  veilloient  à  ce  qu'eue 


U, 


^fùh"-' 


■ài^ 
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V^Qp^aiLlep^iftdeaiMcèsdesesdé'l  lapartqa*ik  prenoientt  à  sapésj 
^MiU^'ff^i  tîi  Oiî  ^r^iftUai  point  trahir  ]  sitoadon.  Ha  lui  députèrent  le  |«Nl 

Przytuski  comme  interprète  de  II 
scntimens,  et  pour  mettre  à  sa 
tion  leur  propre  fortune,  si  l\ 
Fexigeoit.  Le  prélat  touché 
dévoûment ,  leur  adressa  le  Ift^ 
uïie  lettre  confidentielle.  Il 
suadé,  disoit-il,  que  si 
mettoit  qu*ii  fut  emprisoi 
péché  dans  l'exercice  de  son; 
tère,  ils  n'imiteroient  pas  le 
leux  exemple  du  chapitre  de  | 
gne.  Dans  cette  même  lettrCt 
loit  de  la  convenance  de 
dans  cette  supposition  la  m\ 
le  son  des  cloches  des  églises. 

Le  12  avril ,  il  fut  adressé  ai 
tholiques  du  grand  duché 
un  manifeste  où  le  roi  exprii 


rardbjevèqcie  se  trouva 
U^il^  liL  iMÎ^ftDHité  de  rendre  compte 
4i|t^r»ni1^tUii  4  wtt  clergé ,  aux  de- 
"IHm  Vr  ^  ^^MàJk  ittsiances  duquel  il 
ii^Yoikll  p^<)nc«c«  fiiit  de  réponse.  Il 
i«4l|iiift;îii  4<MKi.W  30  janvier  1838,  à 
1^^  U  «Ueà^dKGnesne  et  Posnanie, 
HMifî  (;ft4Q^taàiti(  en  polonais,  où  il  rap- 
)^i^  s«itK  précédentes  démarches ,  et 
«yj^jiT^'^  <|W^  persistoic  dans  sa  dé- 
tii^iMHuaiUiQtt ,  ne  pouvant  manquer  à 
H^  <;i»'aci^^  d'évéque ,  ni  rompre 
l;^Mi^  ^vec  le  chef  de  l'Eglise.  Sans 
V5^«it^>  di&oit«il  )  retentissoient  à  son 
^^^Àltv  k^  paiH>lea  de  Grégoire  XYI , 
SMJk  VWvUiunoient  sur  les  mariages 
^èH^I^  WMtt)  pratique  introduite  illi- 
^t^^^^^t  «U  Vi  u«$e  contre  le  venta- 
it Irti^M*  du  hvet  de  Pie  VIII.   11 1  déplaisir  d'avoir  appris  que 


drJ 


^^çMt^it  iiQi>  clergé  à  maintenir  les 

S^çip<;)«t  ^i  à  avertir  les  mères  et  les 
\i^  vaihuUques  de  repousser  tout 
^j^  il^tS^  HVi)C  de«  personnes  d'autres 

)VMr  vappt^ler  son  clergé  à  l'obéis- 
lAHV^d»  yU  U  bulb  de  Benoit  XIY, 
Mt  (UuÛU  imhliale  27  février  183S 
VU\^  iuiiU  \U  tiou  latine  où  il  ordon- 
\\,\K\\  \  nv^tt  iUU'és  sous  peine  de  sus- 
u|^ll^  ^W  Mt)  poiut  accorder  la  béné- 
^ivlinii  HMH  mariages  mixtes,  à  moins 

8^  il  k  |U'MIM^>iM^  d'élever  tous  les  en- 
Ul  iji^Mit  U  religion  catholique.   Il 
hU    It^M  paroles   du    bref  de 
^  Vlilf   It^  prélat  ne  faisoit  par 
{\i^\\^  il««(M  lu4io«  qu'un  acte  de  juri- 
HiVH^il  h^lfiMiria.  Du  reste,  il  montra 

5\\  [\\W  iMMr^  du   10  mars  au  roi 
\A  ^1*^1  ^  *"**  r«i»pcct  pour  la  puis- 

^lli^  i:|iUM  circonNlnnce ,  les  cha- 

\\\(\\W^  iIm  UliOiiu»  voulurent  donner 

)\  I^Ui  M^^lt^véqu<}  un  témoignage  de 

Im  miMmijJiW  mime  temps  de 


sonnes  mal  intentionnéea  vèï 
faire  croire    qu'il  songeott  4 
bler  les  catholiques  dans  le 
exercice  de  leur  religion  <mi 
l'observance  de  leurs  doctrines, 
oter  tout   doute  sur 
paternels,  le  prince  (iédaroît 
c'étoit  son  intention  dé  les 
ger   dans    leur  religion,  comi 
Tavoit  fait  jusqu'ici  et  comme 
feroit  à  l'avenir,   conforma 
l'acte  de  possession  du  15  mai 
Il  ne  souffriroit  pas  en  com 
que  sur  quelque  objet  de  doct 
clésiastique  on  troublât  ou  em] 
la  liberté  de  foi  et  de  conscient 
crite  par  la  loi  de  l'état.  Il  xm 
de  ses  rigueurs  ceux  qui  teni 
de  troubler  cet pi*dre  de  chps 
inquiéteroient  les  sfijets  sur  lai 
fiance  qu'ils  dévoient  aux 
leur  roi ,    et  qui  troubleroM 
bonne    harmonie   qui   avoit 
jusqu'ici  entre  les  diverses 
moos.  ;-'.^.    ,^.  ;,«:>. „^i^u 


\ 


(  » 

lï  comment  coocilier  ces  seoli- 
piavecceus  qu'exprime  le  prince, 
jour  12  avril,  dans  un  or- 
du  cabinet  adressé  aux  liois  iiii- 
Altensteiu ,  Rocliow  et  Wei- 
'Le  roi  y  pai  loi  t  de  sa  douleur  de 
iduiie  iie  l'aichevèque  qui  avott 
lu, dans  sa  pastorale,  abolir  dans 
diocèse  la  coulume  de  bénir  les 
:,  conduite  opposée  ;\ 
ni[onié  souveraine  qui  lui  avoit 
manirestée  par  l'ordie  royal  du 
■'      ibre    1837,   conduite  con- 
sermeat.de  fidélité  et  d'o- 
qu'il  avoit  prêté.  Le  prince 
donc  un  motif  fondé  de  lui  re- 
approbation et  de  l'endre 
ible  son  ministère  ultéiieur. 
i,  avant  d'en  venir  là,  il  vouloit 
:ltre  l'archevêque  à  un  procès, 
lui  laisser  le  temps  de  con- 
écarts  et  de  se  défendre, 
autre  ordre  du  cabinet  du 
jour,  le  roi  âtpartàM.  Flott- 
jemier  président  de  la  pro- 
i,-ie  l'ordre  adressé  aux  irais 
et  lui  enjoignit  d'en  faire 
communication  officielle  à  Tar- 
ie. En  conséquence ,  le  pré.'îi- 
&e  transporta  le  19  avril  chez  le 
sUt,  et  lui  déclara  en  présence  de 
leurs  officiers  dugou  verneme  ii  t  et 
ibsieurs  membres  du  chapitre  de 
aeloB  l'instruction  du  souve- 
q^ue  Sa  Majesté  voiiloil  bien  ne 
equ'nneinterpié- 
erronéedesa  position,  pourvu 
le  reconnut  et  qu'il  révoquât  les 
donnéesùsonclergé;  que 
borne  assignée  à  la  liberté  de 
des   catholiques  sur  co 

éiojt  en  opposition  avec 
LIS  royales  ;  qu'où  ne  fe- 
violence  à  aucun  eci-lé- 
fait  de  uiariige  miïie, 


.3) 

■nais  qu'aussi  Sa  Majesté,  fidèle  \  ses 
maximes,  ne  toléreioil  jamais  tju'un 
évèque  violentai  les  consciences  par 
des  menaces  de  châtiment  envers lei 
ecclésiastiques  qui  béniroient  dc« 
mariages  mixtes  sans  piomesse  préa- 
lable ,  et  qu'il  étendit  ses  attributions 
sur  la  discipline  ectlési astique  jus- 
qu'aux prétentions  dont  le  prélat 
s'éloit  rendu  coupable  par  son  or- 
donnance du  27  février. 

Le  président  accorda  à  l'aichevè- 
que  24  heures  pour  mettre  par  écrit 
une  déclaration  conforiue  à  l'attente 
du  roi,  lui  intimant  en  même  temps 
qu'autrement  il  seroit  procédé  con- 
tre lui  k  l'ouverture  d'une  poursuite 
légale  ,  et  que  dans  ce  cas  il  lui  seroît 
interdit  d'émettre  sur  ce  sujet  aucun 
ordre ,  et  d'entretenir  aucune  cor- 
respondance par  lettre. 


kat  et  s 

Pttiastiqu 


iuLique 
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•néro  prochain.^ 


MOCVELLES  ECCLÉSIASTIQUES. 

PKMi. —  Depuis  long-temps  on  se 
plaignoit  de  vols  au  prejudicede  per- 
sonnesâgéesqulfréqueiitentleséglbes 
de  la  capitale.  Leur  auteur  étoit  une 
femme  qui  pie noit divers  costumes, 
et  qui ,  Bprèâ  avoir  observé  les  ha- 
bitudes de  celui  ou  de  celle  sur  les- 
quels elle  avoit  jeté  ses  vues  ,  s'in- 
li'oduisoit  dans  leurs  maisons  sous 
des  prétextes  de  religion  ou  de  cha- 
rité. Elle  quctoit  tantût  pour  une 
œuvre,  tantôt  pour  une  auiru,  etdé- 
bitoil  lies  histoires  capables  de  faire 
illusion.  Lorsqu'on  Va  arrêtée  ,  elle 
étoit  chez  un  vieillard  auquel  elle 
ciilevoit  une  assec  forte  somme  d'ar- 
gent, sons  prétexte  de  l'employer 
en  bonnes  œuvres.  Elle  prétendit  ae 
nommer  Catherine  Weylias,  et  être 
arrivée  le  jour  même  d'Alonçon  ; 
mais  on  découvrit  qu'elle  se  noin- 
moii  Vcinbach  ,  et  qu'elle  étoit  née 
à  Saint-Domingue.  Elle  ne  voulut 
point  faire  connoitre  son  domicile; 


^^«MMMC  cJWMC<e«mt  des  sccnura 
^MHMMiMtac  l^u  l«  moyen  il'ua 
-■--'^— *-  — ■  YCiiotl  lu  eilichel  lie  la 
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^t4i|«iM««  4MMstique,  et  un 
tnîliAHM  tapaU  Loaù  Hëbei't ,  qui 
•JUMli  hr^  •'[«c  la  f^itime  Vem- 
t^iJkt  tt  mu  lui  faisoit  passer  des 
^fjtMM-  On  counul  le  domicile  de 
«t  dwntwr,  qui  s'étoil  réfugié  a 
HwÛIK  a^tri*  avoir  quitté  Iviy,  et 
UÎM  hqni  1  OH  trouva  beaucoup  de 
Wjwu  «t  tk  livres  d'église  ,  et  tout 
SuûatI  des  diver*  costuinfg  de  la 
(bmiuk.  lies  voiles  de  religieuses, 
in  iHWtteU  de  Soeurs,  elc.  Celle 
4muu<  éioit  fort  adroite ,  fort  insi- 
tMiaute,  ioitoit  tous  les  râles  ,  et  pa- 
roiittoit  à  Ivry  vivre  dans  l'aboH' 
d^Cfi,  EUu  s'appeioit  madame  Louis. 
i>a  Mj>ère  que  riiistruciion  îera  dé- 
i^OUyi'U'  bii'ii  des  choses.  En  alten- 
•i$M,  OH  ueiit  féliciter  les  aines  pieu- 
%»  do  «avoir  plus  à  craindre  les 
pi^ei  de  cette  intrigante. 

te  30  avril,  la  cour  de  cassation 
«'«s^oicupéedupourvoideM.  l'abbé 
\iju  fll  du  iniuisiéie  public  contre 
W  iuuoiiuiiil  du  uibunal  de  Nevers , 
aMfTïBUVuyii  M.  l'abbé  Guille  de- 
\«Ht  tu  ruiiteil  d'état ,  et  a  iléc laié 
^U«  lu  Iribnudl  correctionnel  étoit 
VUHiPt^WHi  pour  juger  ce  qui  s'étoit 
yAaw  «k  Knlrains,  aux  obsèques  de 
(u^^Utno  Viie,  inèi-e  du  curé.  Nous 
{tYuii»  fait  roiiiioitre  les  détails  de 
c^Uu  tll'laiiv.,  «•  du  27  novembre 
tiviuiu>'i  fl  '">'"'  avons  donné  le  jn- 
itmt  il'i  liibuual  de  Nevers  ,  qui 
la  compétence  pour 
I  et  avoit  suriiis  pour 
iré  d'AUi);uy,  jusiju'a- 
eil  d'état.  La 
c  réquisi' 


uVtUk^iit  il"  •'il 

Syuil    »\Uim    I 

lii.  liwiiix,  ■lui 


UWB  l«  illd""""'*  ■*"  liîlMmal  de 
NvVI>l«)  >'l^  V!U''»ti  l'nffnireàla 
nt'lllll'l*'  C'ii't'Mlioliiipllc  de  In  cour 


La  cour  de  côâSâlîdtt  avoit  I 
jugé,  par  arrêt  du  26  juillet 
qucn  cas  de  délit  commis  par  t^ 
prêtre  dans  l'exercice  du  culte ,  l'aa 
tion  privée  de  la  partie  lésée  nepo- 

cours  préalable  au    con.seil   d'él^ 
Mais,  le  20  avril ,  la  cour  n'est  ^ 
entrée  dans  le  fond  de  la  question 
et    S^est   décidée   par  un  inovea 
forme.  M.  l'avocat-géuéral  Belle», 
prononcé  un  long  réquisitoire;  îf 
conclu  à  la  cassation    par  le  mofj 
qu'en  aucun  cas ,  selon  lui ,  l'acliff 
directe  en  police  correctionuellecd 
tre    un  ministre  du  culte   piét 
d'un  délit ,  u'est  assujétie  au  ree 
préalable  au  conseil  d'état.  Ce  ri 
sitoire,plu5  iii(;énieus 
nous  a  paru  empreint  d'u 
favorable  au  clergé.  Ausuipld 
cour  de  casiation  s'tst  décidéc|f 
tout  antres    considérations; 
cassé  parce    qu'il    résiiltoit  i 
feuille  d'audience  que  l'un  des  _ 
n'avnit  pas  assi.sté  aux  conclusidi 
plaidoiries .  et  que  le 
du  plumitif  ne   poiivoient   balance 
la  foi  due  à  laicuille  d'audience. 


M.  révèqne  de  Nîmes  a  donné  m 
mandement  pour  indiquer  nue  quoi 
dans  les  églises  en  faveur  des  victi 
mes  du  tremblement  de  Icrre  de  i 

Martinique. 


'd^'î^'S 


petit  séminaire  d'Ëvreux, 

les  dei'uièreï 

ir  une  coline  qui  j 
mine  toute  la  ville  au  midi,  n'aq 
point  encore  de  chapelle.  Mais,  oj 
l'enclos  même  du  séminaire,  se  im 
voit  nue  église  dédiée  à  saint  Aâj 
lin,  uu  des  premiers  évêques  Oi 
vrenx,  qui  vivoit  dans  le  vii'siÈiç 
Elle  avoit  été  construite  sur  l'cinfl 
cernent  même  d'une  grotte  où  le  ni 
évêque,  aveugle  dans  sa  vieillesse, 
moit  k  sa  retirer  pour  goiîter  les (l< 
ceurs  de  la  solitude.  Le  lien  de 
retraite,  ta  grotte  oà  sa  piété  air 
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ihalé  tant  de  soupira  vers  l'invisi- 
le  patrie,  avoient  été  ilans  tous  les 
inips  un  objet  de  véRéiation  pour 
»  peuples.  L'église  bâtie  eij  soa 
oiiaeur  eLoit  ilevenue  l'une  des  huit 
aroîsses  qii'Evreux  co m p toit  avant 
a  première  révolution.  Depuis  elle 
iTOit  été  laissée  dans  un  éial  d'aban- 
lon.  Le  chœur  seul,  d'une  belle  ar- 
■hiiectiire  goUiique,  nvoit  été  con- 
ervé  à  peu  près  intact.  Il  a  été  rcs- 
auré  dans  le  mcmegoùl,  et  avec  une 
nre  intelligence.  On  y  a  ajouté  en 
M>aservant  toujours  le  inênie  style, 
joe  petite  nef,  un  portail  élégant 
Svec  «ne  belle  rosace  au  milieu.  La 
vieille  église  de  Saint-Aquiliu  est 
devenue  l'une  dei  plus  jolies  cha- 
pelles de  la  ville  d'Evrenit,  Une  in- 
Kriplion  qui  se  lit  au  bas  d'un  vi- 
trail qui  représente  sa\at  Aquilin 
dans  la  principale  croisée  du  chœur, 
derrière  l'autel,  marque  que  cette 
TCBtau ration  est  due  à  M.  l'évèque  ac- 
tuel d'Evreux.  Il  avoit  déjà  bâti  le 
séminaire  ;  il  ne  pouvoît  achever 
^lua  dignement  son  œuvre. 

ito.  bënédictiou  démette  chapelle  a 
eu  lieu  dana  lasemaine  du  Bon-Pas- 
teur. I/n  grand  nombre  d'ecclésias- 
tiques de  tontes  les  parties  du  dio- 
cèse ont  assisté  à  cette  cérémonie  A 
i.iquelle  on  a  donné  toute  la  solen- 
nité possible.  M.  l'évèqne  a  officié 
poniificalement.  M.  Lefebvre,  su-, 
périeur  du  grand  séminaire,  a  prê- 
ché à  la  messe  avec  le  talent  qui  le 
distingue,  M.  l'abbé  Coq^ijerel,  supé- 
rieur  du  petit  séminaire,  a  terminé  la 
[ète.par  un  compbnient  plein  de  foi 
et  de  délicatesse.  Lesélèves  de  Saint- 
Aquilin  ont  ejiécuié  une  ines.se  de 
Haydn  ,  et  un  salut  du  l'ère  Lambil- 
lotte  qui  a  été  fort  goi'iié. 

Nous  enipruulons  encore  A  VOi^ 
léanqû  une  fort  bonne  réponse  à  des 
déclaiiiatioQs  du  Loiret  contre  le 
clei^é.  Ce  dernier  journal  sïtoil 
plaint 

•De  celte  abondance  de  prCircs  qui  se 
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remarque  dans  tous  iM  grands  centres  ds 
populitiog,  ue  cei  Clats-mijois  si  nom-i 
breni  qui  entourent  In  évâebéi ,  de  cet 
missionnaires  prfls  ï  fondre  en  troupe 
sur  toutes  les  villes  où  l'on  consent  h  les 
souffrir.  Une  pareille  exubérance  n'est* 
elle  pas  en  contradiction  Qagranle  aveq 
l'état  des  campagnes,  où  les  pasteurs 
manquent  b  tant  de  pauvres  villagcoq 
ainsi  excommuniés  par  le  fait.  Cette  dif 
fârence  viend»it-elle  de  ce  que  les  villa- 
geois n'ont  ï  offrir  ï  leurs  pasicurs  au- 
cune des  joaissances  du  luie.  aucune  des 
douceurs  de  la  vie?  Scroit-ce  là  de  la 
charitO  chrétienne?» 

h'  Orléanais  repousse  trèt^bien  ces 
reproches  pleins  de  faussetés  et  d'in- 
conséquences i 

•  Ois  est  donc  !i  Orléans,  dll-JI,  cette 
ahondaace  iLs  préirea  cl  ce  nombreiuc  iiat- 

sionnaires  prêta  à  fondre  en  troupe  sur  let 
vitUi  ,  au  grand  dctrînient  du  badgel3 
Nous  ne  pensons  pas  que  les  économistes 
du  Loiret  veuillent  supprimer  les  curés 
de  paroisse;  ils  en  veulent  donc  aux  vi- 
cuires?  Où  les  voient-ils  donc  inoccu- 
pés? Il  n'est  pas  un  seul  commis  d'admi- 
nistration qui,  avec  lo  niême  traitement, 
consenUt  ï  fournir  pnr  jour  autant  d^ea-: 
ces  de  travail  qu'un  vicaire  de  paroisse 
en  consacre  à  l'accomplissement  de  ses 
devoirs.  Presque  tous  les  ans,  l'eicËsda 
travail  et  de  la  fatigue  enlÊve  dans  Or- 
léans, à  la  [leur  de  rage,  desprélres  pleins 
de  itle  el  de  talenl;  il  n'y  a  donc  pas  sur- 
abondance de  vicaires;  mais  il  y  en  au- 
roit  [rois  fois  plus  encore  que  leurs  [raï- 
teinens  ne  paarroieitl  laater  nnx  j-biuj  det 
dUpensatcun  du  budget,  car  ce  budget  ne 
donne  rien  !i  noî  vicaires  ,   absolument 

■  En  quoi  consiste  le  nombreux  état- 
niajoc  qui  entoure  les  évfiques?  11  existo 
une  loi  de  l'état  qui  veut  que  les  éïûqne» 
aient  un  chapitre.  Les  cbanoines  ont  donc 
droit  à  une  pari  du  budget,  au  mâme  ti- 
tre légal  que  tous  les  autres  fonctionnai- 
res publics.  Si  ou  veut  soutenir  que  l'ad- 
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MhhmiIrT  m  chef  ttaa  iioets*  n'a 
^M  faira  (Tiin  conseil  et  qm  It  relij^n 
da  b  majorité  dei  Français  n'a  qne  raire 
de  ministres  cbargËs  spédalemenl  de 
prier  le  Dien  que  les  Frauçais  adorent, 
ooDS  n'entamerons  aacune  diKUsion  k 
cesnjet,  parce  qa'on  ne  discute  pu  nne 
abanrdité;  mais  rMnisant  la  qnestion  h 
des  faits,  nons  commencerons  parcomp- 
1er  cet  état-major  et  ks  richesses. 

■Il  n'j  a  point  d'administration  oh, 
apris  trente  ans  cTeiercice,  on  n'ait  droit 
k  ane  retraite  et  an  repos  ;  dans  l'état  ec- 
dësftatiqne,  apris  cinqainte  ans  de  tra- 
vail, on  n't  pas  mime  droit  k  une  place 
à  l'b^ital.  A  Orléans,  le  chapitre  se  com- 
pose de  dii  chanoines;  sept  d'entr'eni 
onipins  desoiunte-quinae  ans.  La  déli- 
catesse de  conscience  1^1  ditpeHiateuri  du 
hiidgtt  est-elle  bleisée  en  laissant  i,Soof. 
de  retraite  l  des  vieillards  qni  ont  plus 
de  cinquante  ans  iTeiercice  dn  saint  mi- 
nistËre?Maiice[railcmGnln*csl  pas  même 
donné  comme  nne  lînécare.  Ces  vieil- 
lards véa  érables  ont  desdevoirs  à  rem- 
plir. AprËs  5o  ans  de  travail,  vers  l'âge 
de  60  ans,  nn  ancien  administrateur  a 
droit  an  repas  absolu,  A  So  ans  le  prêtre 
n'y  a  pas  de  droit  Ifgal.  Ontro  les  7  cha- 
noines kgés  de  pins  de  jB  ans,  trois  au- 
tres chanoines  gant,  il  est  vrai,  l  Or- 
léans, jeunes  et  valides,  mais  vivent-ils 
dans  l'oisiveté?  Est-ce  posssédcr  une  ai- 
nécnre  que  d'être  obligé  d'assister  i  l'of- 
fice canonial  et  d'être,  eu  outre,  supé- 
rieur dn  séminaire,  préfet  des  études  au 
petit  séminaire  ou  secrétaire  d'un  évé- 
dié?     . 

•  Une  troisième  et  demiëre  singularité 
devoit,  suivant  \eLgirtt,  iaultr  aux^ta» 
é*ldîlp*ntatiurtdiibagiUt,Ctionl  ettmii- 
tioanllirei préli  d  fondrt  tn  troupe  lartoaits 
Ut  vitUi  ait  fou  cameat  à  Ut  louffrtr. 
Oui,  nom  en  convenons  rranebement, 
11  y  a  ici  ane  iingatariti  fui  taale  tuits 
y*H!»,  car  rien  de  plus  singulier  qoe  celte 
réReilon  dn  Loirtt.  Qu'y  a-l-il  de  com- 
mun, en  efTal,  entre  les  dispensateurs  du  |  mains,  je  vous  invite  à  répondi 
budget  elleimlasionnairei  qni  n'y  puisent  ■  questions  suivantes  : 
/w  un  ettttlme  ?  H  htll  4tte  ealcattlctir       >  Vous  promeltei  devant  Dieu, 
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bien  habile  prnir  découvrir  que  des  g» 
qui  no  reçoivent  rien  du  trésor  pnbli 
épuisent  ses  ressources.  IJ  faut  aussi  êti 
doué  d'une  grande  sensibilité  nerveO' 
pour  s'effrayer  d'une  troupe  do  prédîc 
teurs  qu'on  reconnoll  n'être  pr6ls  \  vem 
qu'od  on  veut  bien  les  souffrir,  Mais« 
mirea  la  logique  de  nos  adversaires. 
nn  mauvais  sujet  entrave  nn  boa  e-~. 
dans  reaercîce  de  ses  fonctloiis,  \eJatt 
nal  du  Loiret  érige  le  curé  en  persfr» 
tcur,  et  le  mauvais  drôle  en  viclim^ 
parli-prêtre.  Aujourd'hui,  ce  journal  ( 
mande  qu'on  envoie  dans  les  campagn 
des  minisires  des  aittcls,  il  déplore  h 
malheur  des  villages  qui  en  sontpn'idt 
et  au  rafime  instant  il  s'indigne  4 
qu'on  laisse  se  former  des  Iroupa 
missionnaiies  prêts  1  se  rendre  oi 
appelle.  Voili  ce  qui  est  un«  coHtrtëfA 
flagranlu.  . 

Le  dimanche  24  février,  un  jetift 
ministre  protestant  a  reçu  l'impàl 
tiondus  inninsà  Montauban,daan 
temple  dit  des  Carmes.  Il  y  &nn 
qualoize  professeiirs  et  pasteurs  d 
Montauban  et  des  environs.  Le  pro 
fesseur  Adolphe  Monod  pr&idoit,  e 
a  prononcé  un  discouts  sur  la  ynclt 
lion  et  sur  les  moyens  d'y  répondrt 
Il  y  BToit  de  bonnes  choses  danai 
discoui-s  ,  qui  pronvoit  du  moins  i 
l'atlaclieinent  à  la  réTelatioa,  f 
même  de  judicieuses  réflexions  fl| 
l'esprit  qui  doit  animer  un  pasten 
dans  ses  fonctions.  II  y  a  là  une  iniil 
talion  visible  des  règles  et  des  cdl 
seiis  de  l'Eglise  sur  les  devoirs  f 
sacerdoce.  Apràs  le  discours  ,  ou  i^j 
au  candidat ,  M.  Pelei ,  la  foitT 
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•  Conformément  i  la  discipline  de  E 
églises  réforraOes,  trapris  laquelle  le  W 
didat  au  saint  niinislbrc  de  l'Evang 
doit  rendre  témoignage  de   la  pureté 
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■  BaintesEcrilapesoiiTcrIcsdeTantToas,  r  roient  failea  h  décharge  de  d 
de    prêcher  parcmeni  el  Cdtleinent  la  ^  eiceplé   celles   qui  coDcemeroient  dei 
fparolcde  Dieu,  telle  qu'elle  est  conleime  :  crimes  de  haute  trahisoQ? 


s  tes  livres  sacrfs 
nonvean  Testament,  sans 
ia\  en  rien  retrancher,  cqii 
mande  la  Bible  elle-même 

•  Otii,  je  le  promets. 

•  En  conséqnence  de  ce' 

•  i.   Vons   promellei    d'enseigni 


et  dn  nOiii ,  je  le  prontets.  • 
ajouter  jj^,„j,  j,^;^,^,  j^j^  remarqué  dans 
une  autre  occasion ,  cette  dernière 
promesse  de  tenir  les  confessions  se- 
crètes. ËUenous  étonne  un  peu  chei 
les  calvinistes ,  qui  rejettent  la  con- 
qoo    fession.  En  sentîioit-on  enfin  \t* 


homme  le  fiiché  est  en  tri  dans  ;  avantages  et  la  nécessité? 


par 

te  monde ,  et  par  le  pèchÉ  h  mort  s  qtie 
bsas  onf  péchôelsont  assujétis  Ii~ 
damnatinn,el   que  nul   ne 
(tevanl   Dieu   parles   œuvr 

•  Oui,  je  le  promets. 

•  3.   Vous   promelle»    il'c 
JËsnS'Cbrisl  est  noire   Seigi 


ir  toiatcs  choses ,  béni  éter- 


Dîen,  Diei 
nellemenl 

•  Oui ,  je  le  promets. 

•  3.  Vous  promeltei  d'enseigner  que 
J^iDS-Chrijt  est  mort  pour  nos  péchés, 
qne  nous  avons  en  lui  la  rédemption  par 
son  sang ,  savoir  la  rémission  des  pioches, 
i;t<\ae  nous  sommes  sauvés  par  gr&ce  , 
par  la  toiî 

■  Oui ,  je  le  promets. 

»4'  t'ons  promeltei  d'enseigner  que 
nul  ne  peut  vwr  le  royaume  du  Dieu 
s'il  n'est  né  de  Bonveau  par  le  baplémo  ,  ^] 
de  la  régénération -cl  le  renouvellement  ;, 
(In  Saint-Esprit,  lequel  Dieu  répand 
abondamment  sur  nous  par  Jésus-Christ 
notre  Sauveur? 

•  Oui,  je  le  promets, 

•  3.  Vous  promettez  d'enseigner  que  la 
foi  Mn>  les  Œuvres  est  morte,  el  que 
mula  UDCtiûuUoD  nul  ne  verraleSei- 


Le  lendemain  ,  25  février,  quinze 

i  dis-tiuit  pasteurs  se  sont  réunis 

sera  justiBé  j  pour  jeter  les  bases  d'une  conférence, 

de  ta  loi?    à  l'exemple  de  ce  qui  se  fait  à  Paris, 

à  Nimes,  à  Strasbourg  et  sur  d'autres 

ligner  que  '  points.  Un  membre  a  proposé  que  la 

et  notre  ■  conférence  eût  lieu  ctiaqtie  année  k 
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■  Oui,  je4e  praraeia. 

■  6.  Vous  promettes  encore  de  faire 
loot  Tos  efforts  pom-  édifier  l'Ëglise  du 
Seigneur,  en  vivant  dans  le  siècle  prÉ- 
MBt  leloK  ta  tempérance ,  la  justice  et 
h  piété,  et  en  vous  appliquant  i  rem- 
plir les  devoirs  de  wobre  sainte  vocation  ? 

>Oai ,  j«  le  proBiels. 


Montauban  ,  et  dans  l'intérêt  de  la 
raculié  de  théologie  de  celle  ville. 
Cette  proposition  a~  été  admise  en 
principe ,  mais  on  a  différé  sur  lei 
moyens  d'exécution.  Une  commis- 
sion de  cinq  membres  a  été  nommée 
pour  s'occuper  de  la  convocation 
d'une  conférence  préparatoire  <^ 
doit  avoir  lieu  à  Toulouse  au  moû 
de  mai. 

Le  projet  d'une  nouvelle  làcult^ 
de  théologie  à  Paris,  dit  ici  un  jour- 
nal protestant ,  n'a  pas  la  moindre 
'  ance  de  succès.  La  translation  est 
ipossible  ;  les  chambres  ne  vou- 
droient  pas  dépouiller  une  ville  de 
province  pour  Paris.  B'un  autre 
côté  ,  nne  création  nouvelle  à  Paiîs 
v\&  se  fera  pas.  La  question  ne  sau- 
élre  douteuse  pour  quiconque 


prend    la   peine    d  examiner  l'état 
réel  des  choses. 


A  Zurich,  le  conseil  d'état,  direc- 
toii-e  fédéiat,  a  transmis  au  Roiiver- 
ntiuent  deLucerne  une  note  M .  d'An- 
f;eli«,  nonce  apostolique.  Celte  note 
datée  de  Scliwyte,  2  avril,  renou- 
velle la  proti  station  du  nonce  au  su- 
jet de  1  empiétement  sur  l'adininis- 
tralion  des  biens  des  Fianciscains  de 
7.  VoBs  prômettei  enfin  de  tenir  se- 1  LlKe^neetdeWerlhensteîn,etleBot- 
.__  ^„^.» '--'•-  -qui «us  se-Mieitederëvoquer««<iéci«iotMçiHaçr»* 
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nonc^  cette  injnste  memre  contfc  tes 
pos3e>Mun  légitimes  des  biens  de  l'E- 
glise. On  assure  que  M.  Le  comie  ilc 
Bombelles  et  M.  Rniiliart ,  contiir' 
Dtéuient  aux  ÎDtentîoiu  de  Uun 
cours  rcspectÏTfs,  ont  témoigna  au 
TOTOii,  aÏDM  qn'ao  gooTci  neineni  de 
Lucerae,  leur  d&ir  <le  Toir  traiter  les 
coiiTens  de  la  Suive  itcc  plus  de 


Gn  îoamal  angliis,  le  Monûng- 
Htnid,    «Mttîeu    fanicle    (uiv.tnt 


ivfKSé  pu-  phnicon  de  dos   jour- 

•  DsdncalMeMraUgjau  eiistent  en 
rni^l,»!.  «à  Is  pKUMcal  ■«■»  chaque 
JOM  ptet  imUmeSàà.  Cm  c&Knlinietis 
•ut  tnit  ptus  paHinfiëiCBiMl  i  la  juri- 
dktkn  «cdês^ïlMiue.  Les  scbismatiqura. 
B»iM»i  ••  l«s  appelle  par  nn  étrange 
akus  dt  «mMs.  TcfaMat  de  nconnallre 
rMtoM  dn  éiCqves  nommis  p»  le 
gOBTMauuwtt  ea  rem  place  mcDl  de  cnox 
^n  Mil  <ni^[Té  iTee  don  Hignel.  Le  pape 
n^  pas  conBrmé  cette  nominalion  de 
p»Hats.  Ijn  non  conformistes  célMircnt 
inatDtetDul  le  service  divin  en  secipt. 
comme  In  premiers  chrétiens  de  Itomc 
païenne. 

•  l4  police  d'Agosrdenle  a  découvert 
prti  d'Oporto  une  maison  dans  laquelle 
un  VMte  appiirtemcnl  avoit  flû  converti 
en  chapelle  j  plasieurs  prSircs  oSicioieiil 
en  pr^uinci)  d'une  afQuence  considérable 
du  liJùles.  On  a'csl  aiwrçn  de  colle 
OonaUDce  en  voyant  l'église  paroissiale 
(linnrlii  preii|iio  ions  les  dimanches.  I.a 
police  a'eit  empiin^i.'  des  praires  qui  ofli- 
lilul<>iil ,  d'nii  corlaiii  nombre  de  GdJilcs 
Vl  IllilDUl  dp»  orrieniens  et  des  vases 
ifliUimli  (liil  ont  une  grendc  valent 

I<ti  JmiiiialipiU  onAlals  montre  qu'il 
vtiiiiioU  mal  l'*lint  "ei  clioses  en  Por- 
liliinl.  S'il  y  a  im  siliitine  eu  l»oi- 
tuuni,  11  ««l  U  fuit  du  gouverns- 
itlPMl  lit)  ilûii  l*«iliu  qui  o  préten'ïii 
lluaÛItlPi'tlwtiIvâqUCiiioiiouiqufliiiciU 
tiuiHii^K  iMi'  U  Saiul-Sit'ge.  «t  qui  a 
mimiék  l«ui'  plan  àt»  eccléiinsti- 


qiies  qiii  nC  pravetit  iToir  aucM 
juridiction.  Ouafaît  donner  en  qii(j 

3 lies  endroits  à  ces  adminislrateit 
ira  ponvoin  par  les  chapitres  ;  ma 
\c.i  chapitres  pouvoient-ils  donn 
ces  pouvoirs  du  vivant  de  l'éïêqw 
CVst  riiistoire  de  ce  que  nous  ara 
vu,  sous  Bonaparte,  h  Troyes^ 
Gaod ,  à  Tourna^.  Les  évéquvs  p>c 
tugais  exilés  cl  proscrits  coDserv^ 
tous  leurs  draits.  Le  elergé  et  J 
tidèli-s  qui  leur  sont  attachés, Iqj 
d'être  schlsiuatiques ,    sont  sou] 

pi-oiestent  contre  les  eiitrepij 
'  L3iii3tiques  de  ceux  qui  usiup 
pouvoir  spirituel  ;  ils  esert 
leur  culte  en  secret.  Est-ce  eurt 
de  ta  liberté  des  cultes  qu'on  lu 
tinpéche,  qu'on  arrête  Its  prêt) 
qu'on  a'ciiipnre  des  orne:nens  cV 
vases  sacrés?  Oii  est  ici  le  délit 
cela  ne  rappelle-t-il  pas  lesteinp 
persécution  et  de  terreur  que  I 


Sur  la  monlagne  qi 
dessus  de  Talloires  .  i 
bassin  du    lac  d'Ar 


s'élève  w 
L  domine 
,  dans  m 


ilyap 

rcfiaici 


'atiquée  danc  le  roc,  vittn 

i  de  Saint-Benoît ,  appf 
Uermain.  La  saîutetc  de  sa  vie  et  1 
grâces  signalées  dues  à  sou  interu 
siou  avoient  rendu  sou  nom  célèb 
Dès  le  milieu  du  \V  siècle  ,  les  pe 
pies  accouroieul  k  son  tombeau.  I 
péltrinafje  ne  ee-sa  pas  d'être 
tionneur.  Cependant ,  depuis  |rf 
sieiu'S  années ,  les  fidèles  avoienV 
douleur  de  ne  plus  trouver  sui^ 
montagne  les  ossemens  auxquels" 
venoienC  rendre  leurs  liouimi^ 
Sauvés  pendant  les  jours  mauvS' 
iU  restèrent  presque  dans  l'oi) 
jusqu'en  1831,  qu  iU  furent  pkt* 
par  les  soins  et  aux  fiais  de  M. 
Tiollaz,  évéque  d'Annecy,  dans  ■ 
belle  chSsse  et  exposés  à  la  véné 
lion  publique  sur  un  autel  de  I 
glise  de  Talloires.     L'isoleineut 


L  <- 

ik^te  li^biOlion  do  la  chapelle  où  le 
«sorps  du  pieux  cénobile  avoil  reposé 
l'espace  dt;  liiik  ceots  ans,   ne  per- 
naettoii  pas  qu'on  lui  conCiâi  ce  dépôt 
précieux.  Il  falloit  que  la  chapellt, 
Testaui'ée  et  a^randîepar  les  dons  des 
populations  voisines ,   fût  Crimée  en 
église  ,  et,  les  hameaux  du  la  monta- 
gne à  laquellcsaint  Germain  a  donné 
son  aoin  ,  en  paroisse.  Les  habitans 
de  ces   haineaut  ne  reculoient  de* 
'vaut  aucun  des  sacrifices  néces'^aires 
&  cette  œuvre  difficile  ,  mais  la  mé- 
diocrité de  leur  fortune  parnissoit  un 
obstacle  insunnoatablc.  Le  zMe  de 
M.  l'évèque  d'Annecy,  et  le  dévoû- 
ment  du  chevalier  général  d'Haus- 
saud,  appUnirenl  les  difficultés. 

Le  prélat  s'empressa  de  inctire  à 
la  tète  de  cette 


païteur 


ïélé.  M 


£' 


jours  à  son  é}jUse  les  reittes  de   celui 
qui  en  devoit  être  le  protecteur. 

\a  translation  des  reliques  fut  fisée 
au  28  ociobrc  dernier;  c'étoil  l'anni- 
versaire de  celle  qu'en  avoit  faite 
saint  François  deSales  317  ans  aupa- 
ravant. L'éïéoue  dMnnecy  se  rendit 
la  veille  à  Talloires  pour  préparer 
Jes  fidèles  à  la  soleniiiLé   du  lende- 

I,e98,  à  huit  heures  du  malin, 
lu  population  de  Talloires  étoit  ré- 
iinii!  à  l'église.  Une  foule  de  péle- 
iiu3  de  tout  rang  reuiplissoic  les  ave- 
nues qui  y  conduisent.  La  proces- 
sion sortie  de  l'église  ne  dirigea  sur 
la  montagne  de  Saint-Gennaiii.  Elle 
avoU  à  la  tétc  les  confréries,  suivies 
de  trente  ecclésiastiques  en  surplis, 
tenant  chacun  un  cierge  allumé,  Ve- 
Boît  ensuite  la  châsse ,  portée  par 

Îoatre  chanoines  de  la  cathédrale 
'Annecy  en  rochet  et  camail,  et 
raccessivemeut  par  les  prêtres  qui 
kitsoient  partie  du  coitéjje.  Le  prélat 
en  habits  pontifiraux  .  un  (laLiibeau  k 
la  main  ,  accompagné  de  deux  cha- 
noipes ,  marcboit  immédiatement 
■près  la  diilsse,  Â  sa  suite  parois- 
wîeat  .l«,]^niéral.  d'HaiM^and,  Je 


'9) 

comte  de  Meullion,  petit-neveu  de 
saint  Bernard,  qui, suivant  la  tradi- 
tion ,  eut  saint  Germain  pour  précep- 
teur, le  conseil  communal,  et  enfin  la 
midtitude  drs  fidèles. 

L'exemple  du  pieux  pontife  qui  re- 
fusa ,  malfi;ré  la  pluie  et  le  vent ,  une 
monture  que  M.  le  cuié  de  Saint- 
Germain  avoit  eu  l'aLteution  de  lui 
préparer,  et  qui  fila  pied,  sans  égard 
à  son  âge  et  à  ses  infirmités  ,  un  che- 
miu  long  et  rnpide,auroit  donné  du 
courage  au  plus  pusillanime. 

Après  une  heure  et  demie,  le  cor- 
tège arriva  sur  le  plateau  de  la  mon- 
tagne ,  et  fut  salué  par  des  détona- 
tions réitérées.  Sur  le  i)lateau  étoit 
rasseuiblée  la  paroisse  de  Sàint-Ger- 
main  ,  impatiente  de  recevoir  le  tré- 
sor rendu  à  ses  désirs. 

A  la  porte  de  l'église  ,  M.  le  curé 
de  Saint-Germain  adressa  au  prélat 
un  discours  touchant ,  auquel  répon- 
dit M.  l'évèque,  en  témoignant  sa 
vive  satislaciion  des  honneui-s  rendus 
à  un  saint  qu'il  comptoît  parmi  les 

Krotecteurs  de  son  diocèse ,  et  le 
onbeur  qu'il  goùtoit  à  unir  ses 
hommages  à  ceux  de  tant  d'ames  pu- 
res ,  dont  la  piété  faisoit  une  de  ses 
plus  grandes  consolations.  La  châsse 
fut  ensuite  élevée  sur  un  trépied 
orné  avec  goût  par  madame  d'Haii»- 

Avant  de  célébrer  la  messe,  le  pré- 
lat adressa  aux  fidèles  une  allocution 
pieuse  sur  la  cérémonie.  Ensuite 
i!  offrit  le  saint  sacrifice.  A  l'offer- 
toire ,  il  descendit  faire  son  of- 
frande et  vénérer  les  reliques;  le 
clergé  et  le  peuple  le  suivirent.  Après 
la  messe  on  chanta  le  Te  Deum,  qui 
fut  suivi  de  ta  bénédiction  du  très- 
saint  Sacrement. 

Pendant  tout  ce  temps ,  les  pèle- 
rins que  l'enceinte  de  l'église  n'avoit 
pu  recevoir,  étoîent  restés  dehors,  at- 
tendant avec  empressement  l'heure 
où  il  leur  serait  permis  d'aller  A 
leur  tour  déposer  au  tombeau  du 
saint  le  tribut  de  leux  véoératieq. 


(  «te"*) 


Jusqu\\  la  ntirt ,  on  vit  une  muUi** 
tudc  de  chrétiens  se  presser  autour 
de  la  châsse ,  y  coller  leurs  lèvres,  et 
ne  s'en  éloigner  qu'avec  regret. 

POLITIQUE,  MÉLANGES  9  etc. 

Voici  une  chose  vraiment  caractéristi- 
que de  nos  mœcirs  conslilulionnelles,  et 
qui  aoloriseroit  presque  à  penser  que  la 
comédie  de  quinze  ans  recommence. 
Depuis  quatre  mois,  et  surtout  depuis 
cinquante-cinq  jours,  vous  n'entendez 
parler  que  de  circonstances  graves,  de 
souffrances  publiques  et  de  crises  politi- 
ques auxquelles  on  ne  tient  plus.  Vous 
vous  imaginez  que  tout  est  perdu ,  et  que 
la  chambre  des  députés,  entre  autres, 
menti roit  à  son  nom  de  représentation  na- 
tionale,  si  elle  pouvoit  siéger  autrement 
qu'en  habits  de  deuil. 

Fort  heureusement  il  n*en  est  rien  ;  et 
la  preuve  que  les  dangers  de  la  patrie  ne 
lai  font  pas  autant  d'impression  (^u'on 
pourroit  le  croire,  c'est  qu'elle  s'en 
amuse  plutôt  qu'elle  ne  s'en  affecte. 
Témoin  le  sourire  dont  elle  a  été  prise 
dans  la  séance  d'hier,  au  milieu  d'un 
grave  discours  de  M.  Dupîn,  lors- 
que l'honorable  député,  rappelant  les 
liens  qui  avoient  toujours  uni  M.  Gunin 
Gridaine  à  l'opinion  du  centre  gauche ,  a 
cru  donner  plus  de  poids  à  son  assertion 
en  ajoutant  :  il  en  est  issu.  Celle  conson- 
nance  qui,  dans  la  prononciation,  ne 
diffère  pas  en  effet  du  mot  tissa ,  a  re- 
porté toutes  les  pensées  vers  les  fabriques 
de  drap  de  M.  Gunin  Gridaine;  et  cette 
assemblée  qu'on  se  Gguroit  être  en  proie 
aux  plus  vives  préoccupations,  n'a  plus 
vu  que  des  tissus  de  laine  dans  le  discours 
de  M.  Dupin.  En  conséquence,  elle  est 
sortie  de  ses  sombres  tristesses  pour  se  li- 
vrer tout  à  coup  5  un  mouvement  de  jo- 
viale humeur ,  et  pour  donner  ainsi  le 
signal  de  la  joie  à  toute  la  France. 

Voilà  donc  que  tout  est  fini  :  malaise , 
crises,  faillites,  sujets  d'afSiction  et  em- 
barras de  toute  espèce;  il  ne  parott  plus 
■à  rien.  Tous  ces  messiears  ont  ri  de  i)on 


cœÉnr,  et  se  soni  tmodé&.eomme 
qui  ne  croient  pas  ce  qnils  dis 
trouvent  l'état  des  affaires  chari 
temps  gai  et  récréatif.  U  ne  U 
plus  liiaintenant  qu'à  se  rendre  l 
pour  engager  les  autres  à  en  fair 
Tout  cela  est  de  bon  augure;  ei 
nous  plaindre,  nous  en  sommes  < 
Seulement  nous  espérons  que  m 
râbles  députés  voudront  bien  ^ 
belle  humeur  qu'ils  ont  montrée 
ne  plus  parler  comme  ils  le  fon 
cinquante-cinq  jours,  ni  de  let 
bres  nuages ,  ni  de  leurs  fronts 
de  soucis.  Qu'ils  nous  laissent  i 
sur  les  tissus  de  M.  Gunin  GricJ 
restons-en  là ,  puisque  les  dange 
patrie  le  permettent. 

PAHIS,    i'"   MAI. 

Le  ministère    centre  -  gauch< 
échoué  lundi  au  port,  éloit,  à 
paroît,  ainsi  composé  :  M.  Pel< 
Lozère),  ministre  de  l'inlérieur 
pin,  garde-des- sceaux,  ministre  c 
tice  et  des  cultes;  M,  Thiers, 
des  affaires  étrangères  ;  M.  Passj 
Ire  des  Gnances  ;  M.  Dufaure, 
de  l'instruction  publique;    M. 
ministre  des  travaux  publics  ;  M. 
ministre    du   commet  ce  ;    le  r 
Maison,  ministre  de  la  guerre  ; 
Duperré,  ministre  de  la  marine. 

—  G'est  à  l'occasion  de  la  pr 
que  tout  s'est  encore  une  fois 
M.  Dupin  ,  à  qui  elle  avoit  été  of 
le  Journal  des  Débats  ,  n'en  voi 
pour  lui-même  ,  et  n'acceptoit 
du    maréchal    Maison.    On    p 
cependant  tombé  d'accord  sur  ui 
dence  de  pure  étiquette  avec  M. 
comme  garde  des  sceaux.  Mais  c( 
a  signifié  lundi  que  l'expédient 
veille  ne  pouvoit  lui  convenir, 
concevoit  pas  un  ministère  sans  f 
réel ,  et  n'entenOoit  point  se  faii 
sier  du  nouveau  cabinet, 

—  D'après  le  Constitutionnel  d 
d'hui,  le  Moniteur  qui  garde  enc< 
lence  devoit,  pobtier  e«  D|«iin  1 


^  qui  suit  :  Le  mu-échal  Sonlt  minis- 
Jde  la  gGerre  cl  pr6sid<uit  du  conseil; . 
Lde  Brc^îe,  ministre  de*  krfairesl 
W.  Duchllel,  ministre  des 
.  de  Gasparin,  ministre  de  : 
9*r  ;  M.  Cnnin-Gridainn,  ministre  j 
merce;M.  Teste,  garde  des  Bceaui,  , 
OÏnistre  de  la  justice  et  des  cultes: 
[.  Saniel,  ininisire  de  l'instruction  pu-  j 
bKqne  ;  M.  de  Macksu  (uu  M.  Tupiuii'r)  i 
oii&lTG  de  la  marine.  1 

I  —  La  cfaambre  des  dËpntës  se  réunira  | 
ndî  dans  ses  bureaux  pour  l'examen  de  | 
I propositions;  l'une,  faite  parM.Mau- 
,  tend  à  obtenir  de  la  cbambre  h  • 
liclion  d'uTie  adresse  an  roi  des  Kran- 
fiis,  à  l'occasion  de  la  crise  niinist6- 1 
TEÎUe;  l'autre,  de  M.  Larabit,  a  pour  but 
une  enquête   parlementaire  snr  les  £lec- 

—  lAS  diverses  pi;lilion9  que  lu  der- 
nière Ksslon  a  laissées  en  arrière  n'aj'anl 
painl  Ëtâ  portées  sa  rôle  gCnérat ,  sur  nnc 
indication  dn  prËsidcnt  ordinairement 
sollicitée  par  les  pélîlionn  aires,  le  Journal 
itt  DtbaU  déclare  qu'il  est  trop  lard  pour 
qne  eella  mesure  se  trouTC  prise  ntile- 
tncnt,  alfendo  que  tes  nonvelles  pélitions 
iléjà  enregistrées  dépassent  le  nombre  do 
telles  qu'il  sera  possible  de  rapporter 
d'ici  h  la  clôture  de  la  session. 

—  Il  n'y  a  point  eu  aujourd'hui  do  re- 
vue de  la  garde  nationale. 

— ■-  Les  feniiles  qui  avoient  parif  d'une 
revue  pour  le  i"  mai  dlErnt  aujourd'Ijui 
qne  cette  revue  a  été  ajournée  am  fêles 
de  juillet, 

—  Le  duc  de  Nemours  est  de  retour  l 
Paris  de  son  vojage  h  MCiitres. 

—  Le  dnc  d'OrlÉans  tloît  de  retour 
Lier  ani  Tuileries,  I.e  prince  a  donné  au 
maire  de  Msubeuge,  pendant  son  séjour 
dans  cette  ville,  aoo  fr.  pour  les  pauvres, 
et  pareille  somme  aux  deni  artilleurs  qui, 
lors  du  passage  du  roi  des  français,  rn 
i833,  avoient  été  btessfs  par  leur  piËce. 

—  Aianl  de  quitter  Valencicnnes,  lo 
dac  d'Orléans  a  aussi  donnÉ  4oo  fr.  ou 
bureau  de  bienfaisance,  et  une  sommede 


600  fr.  à  des  personnes  qui  avoient  r^ 
clamé  des  secours. 

—  M.  le  prince  de  Joinville  estnoinmé 
au  commandement  de  la  frégate  la  Btlt» 
PouU,  en  armement  b  Cherbourg. 

— Le  roi  des  Français  et  sa  faïuille  ont 
visité  hier  les  salles  d'exposition  des  pro- 
duits de  l'industrie. 

—  Beaucoup  d'Anglais  sont  arrivés  il 
Paris  pour  l'exposition  des  produits  de 
l'industrie. 

—  La  clôture  de  l'ciposilion  des  ta- 
bleaux, au  Louvre,  aura  lieu  le  10. 

—  Un  journal  ayant  annoncé  quC'M. 
Jules  de  Larochefoucauld  se  désisloit  de 
sa  candidature  ï  Pltliiviers,  parce  qu'il 
regardait  les  fonctions  de  député  comme 
incompatibles  avec  les  fondions  d'aide- 
de-camp  du  roi,  M.  de  Laroehefoucauld 
écrit  i  cette  feuille  qu'il  considère  sa 
position  comme  parfaitement  compatible, 
avec  les  fonctions  de  député,  mais  qu'il 
s  rcnoncf'  A  sa  candidature  pour  ne  point 
entendre  journelkment  des  insinuations 
dont  il  connoit  toule  la  fausseté. 

—  I.e  comte  Jauberl,  dfputé,  ^ienl  de 
partir  pour  Conslanlinople. 

—  Le  tribunal  civil  de  la  Seine  a  dé- 
cidé que  la  propriété  des  rentes  sur  l'étal 
ne  peut  être  transmise  sans  l'intermé- 
diaire d'un  agent  de  change;  que  l'acte 
par  lequel  le  propriétaire  d'une  rente 
s'engage  envers  un  tiers  il  la  lui  transfé- 
rer est  sans  valeur  ;  que  les  tribunaux  ne 
peuvent  ordonner  l'exécution  d'une  pa- 
reille obligation;  ils  ne  peuvent  non  plus 
condamner  ï  aucuns  dommages-intérêts  ' 
celui  qni  refuse  de  l'exécuter. 

—  Le  sieur  Baudoin,  boulanger,  nie 
de  Gaillon,  n.  31,  déclare  coupable  d'ou- 
trages par  paroles  envers  un  commissaire 
de  police,  et  de  vente  de  pain  n'ayant 
pas  le  poids  légal,  a  été  condamné  eu  po- 
lice correctionnelle  à  i3o  fr.  d'amende, 

—  Keuf  nouvelles  déclarations  de  fail- 
lites ont  été  prononcée!  par  te  tribunal 
de  commerce  de  Paris,  dans  ses  audien- 
ces du  aS  et  du  96  avril. 

—  L'académie  française  s'occupe  en 
ce  OKWieiiKk  rexaueu  des  ouvrages  qid. 
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eoncooM-nlmprixdepofsIe.  L'acadtraiR    de  h  Loiii 
DTOit  doQDé  pour  sujet   le  Mutét  de  Fer- 

—  La  cuisse  d'ipargne  de  Paris  n  reça 
IcïsSetag  In  somme  de  54ï,gi3  fr.  cl 
Km  bourse  ce  I  le  471. oou  Tr. 

—  I*  prix  da  pain,  k  P»ris,  reslera 
fixé  ï    i5  sons  Ic3  quatre  livies  pour  la 

'  première  quiniaine  demai. 

—  Prndaut  l'année  iê58.  In  compa- 
gnie d'assarancc  contre  l'incendie,  dite 
JuSoUil,  a  en  à  sa  charge  657  sinistres, 
rnoalaDtcmeinblcï  843. 3o3  fr.  os  c 

-»-  lit  com|)agnie  du  chemin  de  fer  de 
Paris  h  Saint-rrpmiAln  virnt  de  suppri- 
mer les  wagons  non  garnis,  el  de  réilnire 
à  I  fr.,  au  lien  de  1  Fr.  aS  c,  te  prix  des 
«agoDS  garnis.  De  nnuvelles  diligences 
ayant  chacune  deux  coupés  ont  été  con- 
«truiles.  I^es  qniiltc  places  de  cbaquc 
atapé  aérant  louées  ensemble. 

—  Le  grandes  eaux  du  parc  du  Ssiul- 
Ch>iid  joueront  le  S, 

—  I*spe^li9  eauidu  parc  de  Ver- 
sailles et  celle*  de  Trianon  JoueTool  aussi 


dans  le  département  de 
Iflire-lntt'rieure, 

—  On  lit  diin\'le  RiparaUar  :  •  Let^ 
nislrc  de  l'inlérieur  vient  d'accorderj 
musée  de  Lyon  le  groupe  de  la  faiMr 
de  Gain,  qui  fsil  partie  de  rcxpositiaii|r 
i83g,  su  musée  txiysl.  •  ', 

—  D'après  nne  dépêche  tél6grapfii((~ 
adressée  par  le  préfet  dn  \'ïr  au  miniKi  _ 
do  l'intérieur  ,  la  maladie  qui  lieel^^ 
désoler  Bafjols  étoil.  le  a 8  avril,  »  «T 
déclin.  Il  n'y  avoJt  jilus  que  4o  milià»i 
cL  l'on  n'avoit  compté,  du  a5  a 
qu'un  décts. 

—  Les  feuilles  de  Bordeanxsi;) 
gnenl  de  l'enl&vcment  qui  vient  (fMl 
lieu  i  l'arseoal  de  la  citadelle  daB 
au  proGt  desmnsées  de  Paris,  d'aiiiii 
et  d'une  épée  qui.  dit-on,  aun  ' 
tenu,  le  sabre  su  paladin  Itolland,  Ctl- 
pée  à  l'empereur  Charlemagne. 

—  On  signe,  dans  beaucoup  de  M 
muncs  de  la  Haute-Garonne,  1 
pour  réclamer   la  prompte  ciéculicNIti 
canal  des  Pyrénéee. 

—  Le  procts  du  gém'ral  de  BroHH 
commencera  le  90  juin  devant  le  conM 
de  guerre  de  Perpignan, 

eXTKllIEUR. 


tes. 

—  I^es  courses  du  Champ-de-Mars  m 
ront  lieu  les  5.  g  et  \i. 

—  H  est  que^tiiin  d'éclairer  la  plac 
Royale  au  gai  cl  de  dalicr  avec  soin  le 
arcades. 

A  la  date  du  i4  Vtnl  scmbloït  annon 
cer  une  prochaine  dissolution  des  cortb 
Le  président  du  conseil,  M.  Pisano,  < 
,  Paillard  du  Cléré,  dépoté  de  la  fljue  de  pouvoir  obtenir  des  Ëlectioa 
Mayenne,  père  de  M.  Paillard  du  Cléré,  moins  révolutionnaires  que  les  piétt 
député  de  la  Sarilic  ,  el  beau-père  de  1  dentés.  Gela  n'est  pas  sur.  Mais  enfin  i 
M.  de  Montalivet,  vient  de  mourir  ï  Laval  bon  vieillard  veut  s'en  passer  la  fantaid 
âragede6a  ans.  à  ce  qu'on   assure.   On   esptre  de  mta 

—  M.  de  la  Guéroni^re  vient  de  mou-  pouvoir  composer  un  nouveau  ministfc 
lie  dans  sa  terre  de  Tbouron,  prts  de  avec  do  mHlleurs  élémens.  Quanti  < 
Limoges.  poinl,   il  est  certain  ([u'on  auroitde 

—  M.  Corcelle,  jngc  h  Tarbea,  est  '  peine  à  rencontrer  plus  mal  sous  leraf 
mort  h  l'ige  de75  ans.  ]  p^fj  ^^  [.  mésintelligence  et  des  antip 

—  Un  banquier   de    Cannât  vient  de    ihies. 

suspendre  ses|)»iemens.  j      —Un  journal  de   Madrid,    VEcho 

—  Une  décision  dn  directeur  général     Comratrte,  annonce  d'après   le  bruit  p 
desponis-el  chaussées  élève  ï  3io,ooorr.     b lie,  que  tes  troupes  carlistes  se  sont  01 
tecréditdeiSo.ooofr.  primitivement  a  f-  [parées  de  Tarancon,  place  allnée  à 
feclé  aui  dépenses  du  perfi;etioaii«iMul  \  lieues  ^  la  «piUdc>.  SaiOB-  an»  av^ 
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a  de  Madrid,  le  Coarrier  Natiotial, 
a  déploie  une  activité  iirodigicusc; 
jftrtîfic  Aliega.  dont  il  s'Ml  empïré 
•  ■rtcemmcnt.  Il  en  Fait  le  dépôt  des 
BiVisioniiemens  et  des  coDlribulIuns 
e  qu'il  lire  en  nature  du  payscir- 
Il  y  Établit  sussi  des  écoles 
ij|H|iies  pour  rinslroclion  des  sous-of- 
ad min istra lion  mililaire  el 
e  école  d'arijllerie. 

—  Le  g<;iiÉral  Ajerbe  IraïSille  ï  faire 
Ablïer  60n  éclicc  de  Segura  en  annon- 
çât qu'il  poursuit  les  carliste»  avec  sa  dî- 
risïon  pour  tâcher  de  les  diiloger  de  la 
province  de  Guadalajera  oii  ils  se  sont 
«Ubiis. 

—  Apr^'S  avoir  Ijucé  deux  divisions  de 
MU  armée  dans  U  Nouvel  le- Cistille,  sous 
Ucommandemert  dos  gÉiifirain  Polo  el 
NHCouell,  Cabrera  se  porte  de  sa  per- 
sonae,  avec  un  aoire  corps  de  troupes, 
dans  le  royaume  de  Valence.  On  ne  pa- 
loil  pas  sans  inquiétude  i.  Madrid  sur  le 
plan  d'opérations  qu'il  chciche  &  exécu- 
Icr  dans  un  rayon  asseï  rapproché. 

—  Le  successeur  du  général  Van  Halen 
n'esl  pas  encore  dC'Cnitiïement  nonittié. 
On  aîoil  d'abord  désJgnÉ  Kogueras; 
niais  il  paraît  qu'on  iiésiie  un  peu  sur  ce 
cboii,  à  cause  que  ce  géiitral  est  celui  qui 
a  fait  exéculer  dans  le  temps  la  sentence 
(le  mort  prononcée  par  un  conseil  de 
guerre  «outre  la  mère  de  Cabrera.  On 
umble  craindre  de  mettre  en  présence 
des  exaspérations  aussi  violentes.  On  sait 
que  les  detix  généraux  se  sont  mis  respec- 
livement  hors  la  loi,  et  que  probabk-- 
DHit  aarnn  quartier  ne  semit  possible  ni 
enli»  «is  ni  entre  leura  troupes. 

Un  de  nos  journaux  royalistes,  qui 
i'otl  tonjoars  montré  grand  partisan  du 
roi  do  Hollande,  redouble  depuis  quel- 
qnea  jours  d'arfection  pour  ce  prince.  Il 
annonce  une  réaction  en  sa  faveur  en 
Belgique.  Que  manque  1-il  4on.^,  dit-il . 
pour  ane  rcstanrallon?  En  vérité  ,  rien  ; 
je  crois  qu'elle  est  faite  dans  les  esprits. 
Le  rédaclenr  bit  nupottriildefanbisie 


des  dispositions  des  Belges.    U  suppose 
qu'ils  sont  tons  dégoûtés  de  leur  goover' 
ment  actuel.  Ce  sont-lï  pour  ceux  qui 
nnoissent  la  Belgique  autant  de  rêves 
d'illusions.  Guillaume  est  bien  pour  ce 
pays  le  prince  le  plus  impopulaire  qu'il 
t  possible  d'imaginer.  Les  catlioliquei 
peuvent  oublier  comment  il  les  a  trai- 
tés pendant  quinte  ans.  Que  les  calholi' 
ques  hollandais  le  irouvcnt  aujourd  faoi 
beaucoup  plus  tolérant  et  même  asseï  fa- 
orable,  cela  paroit  certain;  mais  il  n'a 
iiicune  thance  pour  retourner  en  Belgi- 
que, et  cela  n'est  îi  désirer  ni  pour  lu»  ni 
pour  les  Belges.  Il  est  asseï  étonnant  qoa 
quelques-uns  de  nos  journaux  se  laissent 
séduire  par  les  journaui  orangistes  de 
Biflgique,  dont  le  ton,   l'exagération  el 
lensonges  devroîenl  sufGre  pour  let 
décrédiler. 

Le  Moniteur  Belge  du  28  avril  con- 
tient une  ordonnance  de  convocation 
des  chambres  pour  le  jeudi  ï.raaL 

M.  Kothomb,  ministre  des  travam 
publics,  en  Belgique,  étoit  de  retonr,  le 
il  Braxelles,  de  sa  mission  à  Lon- 

Le  jardin  de  Eoologie  de  Londres  a. 
reçu  deux  daims  (mtle  et  femellej  d'une 
entière  blanchear,  qui  ont  été  pris  dans 
les  montagnes  des  Indes  du  Nord. 

—  L'escadre  anglaise  sous  les  ordres 
de  l'amiral  Stoprorl  doit  quitter  Malte 
dans  les  premiers  jours  de  mai, 

—  Le  consul  français  ï  Malle  a  onverl 
une  souscription  en  faveur  des  victimes' 
du  tremblement  de  terre  de  la  Martinique. 
A  la  date  du  iGavril  il  avoil obtenu  près 
de'i.ooo  fr  des  français  de  résidence  ou' 
de  passage  i  Malte. 

—  L-es  électeurs  convoqués  le  33  avril 
i  Hanovre,  sous  peine  d'amende,  pour 
procéder  au  choix  de  doux  électeurs,  à 
l'effet  de  compléter  le  collège  électoral, 
ne  se  sont  pas  présentés,  dit  la  GatetH 
uniieriellt  de  Caiiel,  en  nombre  suffi- 

—  Les  journaux  russes  gardent  le 
silence  sur  la  crise  ministérielle  ds 
France.  ,     .  , 


CBAMIIRK   DES  DÉPItTÉS. 

(Pr^sitJence  de  M.  E'asjj.) 
SriincB  lia  3o  avril. 
La  «6ancc  eslontcrlcï  deun  heures  m 
fpiarl.  Les  mliiiïtrM  de  la  gnerre  et  de  h 
marine  sont  ï  leur  banc.  M.  Sébastian) 
ambjuadoir  i  Londres,  esl  présent, 
M.  Bignoa  ,  qgj  vient  de  perdre  sa  mËre, 
(Client  on  congé.  Une  lettre  du  ministre 
de  rinlérieiir  inTorme  la  chambre  qoe  la 
grande  dé|)ul»iiun  sera  reçue  demain  h 
midi  au  chileaa.  Le  prfsident  tire  i' 
Parne  les  noms  de  cem  r|ui  la  compos 
ront.  M.  btipin,  i|ui  avant  celle  opéi 
lion  •  averti  l'assemblée  qn'il  éloil  dans 
Fintcntion  de  lui  donner  quelques  eipli 
citions,  monte  ï  la  tribune.  C'est  de  I 
dernière  coinbiniison  ministérielle  dont 
il  va  parler.  M.  Dupin  dit  que  c'est  ï  tort 
(ju'on  a  lonlu  encore  faire  remonter  le 
iion-SDCCtis  jasqn'Â  la  couronne,  qui  en 
ïéalilé  n'a  cherebél  rien  entraver.  Quant 
i  l'accasalion  qu'on  fait  peser  mr  loi, 
voici  ce  qui  s'est  passé,  AL  Passv  n'a- 
Toit  demandé  qtte  vingt -quatre  nenres 
pourfonner  un  cabinet.  Une  liste  fut  faite 
'  i  Jt  hftle  dun»  le  but  de  satisfaire  l'impa- 
tience du  pays.  Une  conférence  se  Iraova 
fi)iËe  pour  le  soir  même.  Le  maréchal 
Uaisoiv  et  MM.  Teste  et  Cunin-Gridaine 
n'yvinri-nt  poinl.  Il  y  avoil  aussi  M,  Pe- 
let  (de  la  l^iére)  ,  dont  fadhésion  man- 
qooiL  11  fut  question  de  la  présidence, 
et  Ton  dit  que  M.  Dupin ,  comme  ganle 
des  sceaux^  présideroil  les  dé  libéra  lions. 
Il  combaltit  cet  arrangement,  ne  voulant 
tire  ni  président  réel  du  couseil,  ni  pré- 
sident liclif.  On  se  sépara  avec  ta  pro- 
messe de  se  revoir  le  lendemain  i  cette 
nouvelle  conférence  floit  nécessaire  à 
canse  de  l'ebsence  de  MM.  Pelet  rt  Mai- 

H.  nnFAriiK.  Tons  cenx  qui  étoienl 
présens  consentoient ,  et  M.  Depin,  aussi. 

La  pensée  que  M.  Teste  ii'entreroit  pas 
dans  le  cabinet ,  et  que  M.  Cunin-Gri- 
daine avoit  refusé  d'en  faire  partie,  apvts 
avoir  consulté  ses  amis,  occupa  forte- 
ment M.  Ditpin  ,  qui  isolé,  dit  il,  dans  la 
chambre,  sans  amis  polilH|ijes  5  consul- 
ter, se  détermina  seul  S  sortir  loiit-à-fait 
de  la  nouvelle  combinaison,  parce 
(pi'elle  Ini  sembla  devoir  soulever  une 
ïorte  oppokitiou ,   et  luoutir  b  i>a  Dkis- 


denee  qn'il  ne  saurait  aduiellre  s 
réalité;  sur  la  majorité  qu'il  oc  penl^ 
dans  la  chambre  ponr  la  combina^ 
qu'il  vient  d'abandonner.  lAsseï;  d'au  | 
dit  aussi  M.  Dupin,  désirent  despa 
feuilles,  ponr  qu'on  ne  tienne  pas  J| 
faire  ministre  malgré  moi.  • 

M.  Dufanrc,  qui  a  interrompa  n 
sicun  fois  U.  Dupin ,  vient  le  rempJM 
h  la  tribune.  11  convient  que  loucV 
que  M.  l>assy  avoit  désignés  bs  u  bai 
vércnt  pas  i  la  conférence.  MaisU.ftj 
répondait  de  l'assentiment  de  M,  fém  ' 
tout  ce  qui  seroil  fait,  et  comme  34 
avoit  aucun  doute  à  élèvera  l'égardC 
absens,  les  présens  antorisÈrent  M.  Pli 
à  porter  la  liste  i  la  couronne.  Il  fl 
donc  nn  contrat  d'bonopsr  pass^  J 
cent  qui  voulurent  que  ta  liste  fUM 
mise  an  eh  Me  au  ,  et  la  couroniia,fl 
impatiente ,  l'accepta  tout  de  JM 
1«  lendemain,  i  l'hAIel  de  la  pa 
denee  de  la  chambre,  tout  ebaul 
M.  Dnpin  éleva  des  objections;  qâB 
M.  Cunin-Gridaine,  dont  IcrefaaflH 
M.  Dopin  ,  ee  dernier  le  conneiRi^| 
la  veille; à  ]a  conférence  dniàir,  jf^ 
Din-Gridairie  avoit  été  renplici,  ^Ê 
ï  la  majorité ,  elle  ne  pouvoil  que  ae|| 
noncer  pour  la  combinaison.  M.  Do^ 
regrette  l'indécision  de  M.  Dupin ,  pU, 
que  le  pays  pourra  croire  h  II  longue  dl 
le  centre  gauche,  qui  sait  ilttiquer,1 
ssnroil  former  une  administration. 

M.  Dupin  dit  qn'il  n'a  pas  mwiqvf 
l'honneur  en  se  retirant;  que  cette; 
eullé  lui  apparlcnoit  commet  tout  aâli 
M.  llumanu  s'('$t  retiré  de  même  d'aï 
combinaison,  et  l'on  ne  songea  pas  i, 
laquer  son  honneur. 


M.  Cnnin-CrJdaine  rétablit  les  ti 
)ur  ce  qsi  le  concerne.  Son  refus  *j 
onlané.  M.  Passy  luiprofiosa,  dliif 


spontané.  I 

:he,  défaire  partie  de  la  conibînaia 
I  refusa  sans  coanoilre  la  pensée  i)t.| 
mis  politiques  ;  il  refusa  l'offre  i 
ri.  Passy,  parce  que  la  combinaison  na 
elle  n'avoit  point  les  mômes  conditîd 
|ne  celle  qit  il  accepta  il  y  a  peu  à 

i\  gït«t,  aïirim  (t  «Un 


tai  CaHclle ,  21). 
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i  droit  cl  du  fait 
liilheniiques,  en 


emenl  pnii.'ien,  publicedans 
Vie  à'¥.\^\.dc Berlin duZ\  dé- 
1838(1). 

ledes^"  3ii7.  3ii8.) 

avril,  l'archeïêqua  dé- 
écrit  à  M,  Flotiwell  qu'il 
neinent  persuadé  d'avoir 
ID  devoir  de  conscience 
iDlau  clergé  sa  lellre  pas- 
27  février,  et  qu'il  n'en 
tonsabli:  qu'à  Dieu  et  au 
je,  puisqu'il  j  traiioit  d'un 
ne  rejjaidoit  point  les  cap- 
!s  et  poTiliques  de  ses  diocé- 
c  le  gouvernemeul.  11  éioit 

I  n'avons  pas  voulu  inlerroin- 
^que  de  loules  les  discussions 
nvcrnemenLprii'SipnetM,  Tar- 
de Gncsne.  Ce  rfeit  est  d'un 
fél,  et  la  plupart  des  fails  qui 
iqxirlés  n'ttoicnl  pas  coiinos 
,  OH  l'éloienl  d'une  manit;re 
mplîae.  Les  jaurnnuK  n'ojit 
\U  préambule  de  VExpotitioa 
Gazelle  iFAagtboarg;  mais 
e  du  dômèié  est .  ce  me  semblr-, 
I  plus  importante  de  la  publi- 
iliGcale,  et  c'c^t  précisément 
le  dont  aucun  journal  n'a  eri- 

gns  db  nons  borner  à  un  extrait 
irtie  de  ÏExpotilîon  qui ,  dans 
italien  ,   fait  a3   pnges  grand 

>  nons  croyons  pouvoir  assurer 
l'avons  omis  aucun  Fait,  noua 
?incnl  abrégé  quelques  diseus- 
ipprimé  la  plupart  des  noie». 
-niers   Dîario    donnent    loute 

>  dans  une  suite   de  supplé' 

y.  L'^mi  delà  Religion. 


très-reconiioissant  de  la  Iionté  du 
roi  de  lui  avoir  fait  savoir  que  ce 
n'éloll  point  sa  volonté  souveiaine  de 
contraindre  le  clergë  cailiolique  à 
bénir  les  mariages  mixtes,  si  les 
prcscnplions  de  l'Eglise  s'y  oppo- 
soient.  Il  ajoutoit  qu'ainsi  cessoit  le 
principa'  inoiif  de  ses  p1aiiiieB,et 
que  par  conséquent  il  espéroit  qu'il 
n'y  nuroit  plus  sur  ce  point  de  diffi- 
cultés pour  le  libre  exei-cicc  du  mî- 
uislère.  Pour  cela  il  veprésenloit  que 
les  curés  doivent  Être  libres  d'avertir, 
dans  les  mariages  mixtes  ,  la  partie 
cailiolique  de  l'obligation  d'étevef 
callioliqucineut  les  enfans;  qu'eu 
vertu  de  la  déclaration  royale ,  si  les 
conditions  ti'étoient  pas  rcniplles  ,  le 
clergé  de  voit  refuser  les  bans  et  labé> 
nédiclion  nuptiale ,  et  priver  la  par- 
lie  catholique  des  sacre  m  en  s,  comme 
infidèle  aux  principes  de  la  foi  ; 
qu'enfin  aucun  évoque  ne  pourroil 
être  einpêcLé  d'cicrcer  son  droit  de 
surveiller  et  de  punri-,  suivant  les 
canons,  son  propre  cleigé,  en  cas  dé 
transgression,  et  devoit  surtout  faire 
cesser  les  abus  qui  a'élevoient  contre 
tes  maximes  de  TEgUse ,  et  qui  eom- 
proinctloient  l'uuité  de  sa  doctrine 
et  de  sa  discipline. 

Dans  la  confiance  qu'en  veiiu  de 
la  déclaïalion  ci-dessus  du  roî  toute 
dilTicullé  seioit  écartée,  Varchevè- 
que  déclaroit  à  M.  Flottwell  cire  prêt 
à  donner,  dans  une  autre  lettre  pas- 
torale, des  inâiruclions  analogues  i 
son  clergé.  Il  protestoil  en  outre  n'a- 
voir point  (u  l'iniention ,  dans  la 
lettre  du  27  février,  de  soulever  le 
peuple  contre  l'ordre  légal.  Il  n'a- 


I  une 


leitre 


1  il  lui 


expn 


mêmes  sentimens  que  dans  sa  lettre 
au  président)  rappelant,  la  iléclara- 
tioii  royale  que  les  prêtres  ne  dé- 
voient pas  être  contraintd  de  bci 


(  926  ) 
Toit  point  fait  un  nouveau  règle- 
ment, et  avoit  seulement  rappelé  les 
anciennes  lois  ecclésiastiques,  comme 
le  devoit  un  nrclievèque  dans  le 
triste  état  de  son  église.  Il  étoit  très- 
fâché  que ,  contre  son  intention  ,  il  y 
eût  eu  du  trouble  dans  quelques 
parties  de  la  province ,  mais  il  ne 
falloit  l'attribuer  qu'au  bruit  qu'a- 
voieni  fait  les  autorités  civiles  eu  vou- 
lant retirer  au  clergé  sa  pastorale.  II 
finissoit  en  disant  que  le  terme  de  24 
lieures  qu'on  lui  avoit  assigné  étoit 
tïop  court,  vu  l't'tat  de  sa  santé  et  la 
gravité  de  l'affaire  ,  et  prioit  le  prési- 
dent d'assurer  Sa  Majesté  que  dans 
toutes  les  choses  temporelles  il  se- 
roit  pleinement  dévoué,  soumis  et 
fidèle. 

Le  21  avril,  le  prélat  écrivit  une 
autre  lettre  au  chapitre  de  Gnesne , 
et  lui  Et  pai't  de  sa  joie  pour  la  coin- 
inunicalion  de  l'ordi'e  du  cabinet  du 
12,  ou  le  prince  décUre  que  toute 
limite  apportée  à  la  liberté  de  cons- 
cience de  ses  sujets  catholiques  sur 
les  mariages  mixtes  et  sur  tout  au- 
tre affaire  ecclésiastique,  éiolt  en- 
tièrement contraire  à  sa  volonté  sou- 
veraine. Puis,  venant  spécialement 
au  mauife.ite  royal  adressé  le  12  avril 
aux  cathoUques,  l'archevêque  or- 
donnoit  au  chapitre  de  l'annoncer  so- 
lennellement aux  fidèles,  en  chaire,  à 
la  prochaine  fête  de  saint  Adalbert , 
eniesexhortantàsemontrei'viveiucnt 
reconnoissans  pour  le  souverain  ,  et 
fidèles  et  soumis  aux  lois  et  à  l'au- 
torité civile. 

Le  24  avril ,  M.  Dunin  adressa  au 


conscience  et  U  maniîeste  du  1 2  a 
iiWlIe  a 


aux  catholiques 
promesses  de  la  liberté  de  foi  el 
conscience. 

Cet  exposé  des  faits  montre  ■ 
l'archevêque  a  lonjours  été  fe 
dans  ses  principes.  "Toutefois  il  p; 
dans  divers  journaux  des  arti 
tendant  k  faire  croire  qu'intini 
par  la  communication  oflicieJfe  1 
19  avril,  il  avoit  rétracté  sespr^ 
dentés  résolutions.  Mais  à  ces  îauM 
assertions  on  peut  opposer  la  décl 
ration  de  l'abbé  Miszewski, 
du  chapitre  de  Posn 
dans  la  Gazelle  d'j4ngx&aurgm 
27  mai  1838,  et  certifiant  q 
prélat  n'a  jamais  fait  de  ; 
rétractation,  et  que  par  c( 
il  ne  peut  l'avoir  ensuite  r 

Ici  il  faut  remarquer  1 
jours  après  la  communication] 
par  M.  Flottvi'ell,  le  gouverni 
adressa  à  tons  les  conseils  desl 
vinces  de  Posnanie  une  cîrcufi 
signée  Strodel ,  portant  les  plu|' 
vères  mesures  contre  les  ecclésiâs 
ques  qui  auroient  lu  en  cbaire 
durant  le  culte  divin  la  circulaire 
l'ardievéque,  les  déclarant  inhabi 
à  obtenir  aucuu  bénéfice  paro'ui 
depatrouageroyal.ouà  ètie  pioti 

Avant  cette  époque ,  le  gouvea 
ment  avoit  résolu  de  procéder 
le  giand-vicaire  de  Gnesne ,  B 
zcwski  j  celui-ci  avoit  cru 
adresser  au  clergé,  le  6  septd 
1837,  une  instruction  pariifiil 
avec  un  écrit  sur  la  conduite  If 
parl'archevéqnc.  Dans  sa  ci 
le  grand-vicaire  pro  tes  toit  q 
le  premier  à  respecter  et  à  ci^4 
avec  docilité  les  ordres  du  gotm 
tontes  les  fois  qu'ils  i 


les    mariages    mixtes    contre    leur    toienlpoinl  opposés  aux  prinûpa. 
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la  fui  catlioliqae  ;  que  s'îU  cloieiit 
wntraifea  auxHoLs  de  l'Eglise,  il  ne 
loitvoit  rjue  répondre  iivec  saint 
Pierre  :  Jl  vaut  bien  mieux  obétr  à 
Dieu  ou  aux  hommes.  Puis,  inforuiant 
,e  clergé  des  démaiclies  faites  par 
t'ardievcque  auprès  du  minisière 
pour  réclaiiiei'  sur  les  mariages  luîx- 
les,  il  exhorioii  à  observer  sur  ce 
aoint  la  discipline  de  l'Eglise,  rap- 
wlott  les  règles  marquées  dans  le 
bref  de  Pic  VIII,  et  dcdaroit  qu'on 
KTOit  respousable  devant  Dieu  de 
touie  déviation  de  ce  que  commande 
la  religion. 

Le  gouvitrneinent  courroucé  en- 
voya un  conimissaiie  royal  poui' 
ÙM-e  rendre  compte  au  grand'TJcaire  ; 
ediù^i  répondit,  comme  il  l'avoit 
dît  dans  l'instruclion  ,  que  dans  les 
affaires  de  religion  ('/  vaat  mieux  obéir 
h.  Dieu  qu'aux  hMnmcs.k\o[&  le  com- 
uûssaîre  ordouiia  aux  ineuilires  du 
coBsistoiie  archiépiscopal  qu'à  l'a  ve- 
nir touteij  les  affaires  de  leur  ressort 
scroïenl  soumises  à  son  inspection. 
Jlï  fureut  unaniuiL-s  ik  rëpondie  que 
cela  e'toit  coutraire  à  la  liberté  de 
TEjjlise.  11  d'i'r  fallut  pas  davantage 
au  gouvernement  pour  les  suspendre 
tous  dt  leur  office,  ainsi  que  le  grand- 
vicaire,  qui,  depuis  le  19  mais  183S, 
fut  luis  aux  arrêts  dans  son  domicile, 
de  inanièi-e  que  Tari: lie vcque  eut  i'i 
prendre  en  main  tout  le  détail  de 
Vadmiuiï' Ira  lion  du  diocèse. 

"En  l'éponse  aux  représentations 
fue  l'arclievëque  avoit  faites  au  roi 
'e  24  avril,  M.  Fraukeniberg  ,  prési- 
leat  du.  tribunal  suprême  d'appel , 
ul  déclara  eu  personne  le  5  mai ,  par 
Ttlre  exprès  du  prince,  que  sa  con- 
uîte  i- loi itoul-à -fait  illégale,  et,  dans 
1  vue  de  l'engagera  rétracter  les  actes 
es  30  janvier  et  27  février,  il  le  pressa 
«  réQécbir  sénuisejnenl  aux  dispu- 


des  lois  du  royftuine  qui  lui 
donnoieot  la  meuir*  tle  ses  écarts  et 
de  leurs  contëquencea  ,  laiuaut  à  mn 
dioix  la  forme  et  Ita  lermei  les  pliu 
propre*  à  tanver  lea  égard*  dut  à  m 
peraonue  et  à  *a  dignité. 

Dans  la  même  circoostance  il  fut 
dit  à  i'ai'ciicvèque  que  l'alllKuliMi 
du  lOdécembi-c  1837  u'étort  qu'une 
furotestation  contre  un  acte  public,  et 
que  ie  pape  n'avoil  entendu  donnar 
aucun  ordre,  moins  encore  auxéviy 
ques  des  provinces  orïeDtales  de 
Prusse.  Mai*  l'allocution  même  et  les 
notes  diplomatiques  du  Saînl-Siëge 
prouvent  combien  cette  înterprctâf 
lion  étoil  erronée.  Ia  note  du  25  dé- 
ceuibi'e  du  ministre  de  Sa  Sainteté 
porte  que  l'allocution  est  une  réclat- 
uiation  solennelle  contre  une  viola- 
tion manifeste  et  scandaleuse  dà 
droits  de  l'Eglise.  Est-ce  que  l'allor 
cution  même  ne  blâme  pas  baute» 
ment  et  expressément  toute  pratique 
illicite  intitiduite  en  Prusse  suf  las 
mariages  mixtes  en  opposition  arec 
te  bref  de  Pie  VIII?  Est-ce  que  ce 
n'est  pas  là  prémunir  les  évêque^ 
contre  les  abus  introduits  dan«  les 
ukariages  mixtes  ?  Le  nùnistère  pt'ui' 
sien  savoit  à  quoi  s'en  tenir  i  cet 
égard. 

Le  5  mai ,  rurckevêque  crut  der 
voir  recourir  encore  au  roi  pai*  ii*e 
autre  lettre  où  il  lui  ccMifirinoitqtie 
c'étoit  par  devoir  de  conacience 
qu'il  avoit  publié  sa  patiorale.  Il 
di&oit  que  des  communications  foir 
tes  par  M.  Frankerabet^,  il  ne 
pouvoit  pas  ne  pas  conclure  que  les 
autorités  civiles  veulent  4:x)Utratpdfe 
les  prêtres  à  bénir  les  mariages  mUr 
tes  sans  condition  ,  tandis  que  le  i^a- 
nifeste  royal  et  l'ordre  du  cabinet  au 
président  Floilwell  porloient  le  con^- 

ym^,  }l  .am^f^y  qu'il  f  vroj  t  <^«Boé 
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t  le  droit  cano-  »  roieatpas 


A  MW|  cletgé  '  WiatruBtibn  de  faire 
coniiotti-e  aux  futurs  époux  leur  de- 
voir sut-  IVduïBtion  de  leurs  enfans, 
CD  les  areriissaiit  que  daos  le  seul 
cas  d«  refusde  leur  part  de  remplir 
CCS  devoirs,  on  leurrefuseroit  lab«- 
eédiclion  cupiiali 
la  partie  catholique.  Il  6nL 
.disant  que  les  ecclésiastiqi 
n'auroient  pas  observé  T' 
seraient  punis  si 

nique  ,  mais  a.vec  le  plus  de  inodé- 
l'Stion  possible. 

Le  contenu  de  cette  lettre  fut  di»- 
WjtélejoursuivaDteutrel'arrLevéque 
ellecoininissaireroyal.Lepi'élatipoui- 
prouver  ses  vues  de  conciliation  et 
de  prudence,  connentii  à  déclarer  que 
l'avis  sur  les  obligations  pour  l'édu- 
caiion  des  eufans  pourroit  être  borné 
■à  la  partie  catholique,  mais  en  pré- 
sence de  la  partie  protestante;  qu'il 
cuffiroiE  de  demander  à  la  première 
■i  elle  vouloit  i-cmplir  le  devoir  rela- 
tif à  l'éducatioa  des  enfans,  ce  à  quoi 
'elle  répondroit  oui  ou  non  ;  que  la 
1»unition  des  ecclésiastiques  ti-aiis- 
gresseui'S  étott  indispensable,  aucun 
d'eux  ne  devant  s'éloigner  des  ngles 
de  l'Eglise;  que  tout,  prêtre  qui  croi- 
mit  devoir  refuser  la  bénédiction 
nuptiale  seroit  obligé  d'en  délivrer  le 
-eertïËcat  par  écrit;  qu'enBn  l'instruc- 
tion à  donner  au  clergé  seroit  rédigée 


(  m8) 


premier  président  du  tribun 
pel    se   rendit    le  2S   mai 
M.  Dunin,  et   lui  proposa  d 


les  pastorales,  qu'il  espéroi: 
tenir  le  pardon,  voulant  éire 
son  prince  et  observer  les  loi: 
tai  ;  2'  de  révoquer  les  ordi 
avoit  donnés,  en  faisant  savo 
lyant  promis  que  les  prètr 


debéL 


>rité  c 


Tant  les  vues  de  l'ai 

Le  roi  de  Prusse,  à  qui  le  comitiis- 
MÏre  dut  rendre  compte  promple- 
tiient  de  ces  déclarations,  répondit  le 
SS  mai  à  l'archevêque  que  sa  Irtlre 
du  5ii'aToit  pas  rempli  l'atienie  du 
'prince,  et  que  W.  Frankeuiberg  étoii 
ctiargé  de  conclure  sans  délai  par  un 
Rcle  judiciaiic  qui  conlîni  sa  décla- 
ruiinn  défuiitive. 
^  Muni  de  nouvelles  instructions,  le 


iages  mixtes  (1),  r£glise  n'a\ 
rien  à  faire  à  cet  égard,  qu'il 
loit  point  eniger  de  promeasi 
tes,  et  que  si  le  curé  a  du  s 
de  faire   la  cércniouie  religi 

(i)  Le  gonverneincnl  prussien 
son  mâtnoire  qu'il  n'existe  poi: 
en  Presse  qoi  impose  an  clergé 
lion  de  bénir  un  mariage  mixte. 
a'j  a  pas  de  toi .  la  pratique  du 
nenicnt  est  comme  s'il  y  eusToil; 
biencUir  qo'on  vent  forcer  le  ck 
itirles  niarïiges  milles  sans  les  c( 
requises.  C'est  ce  rue  pronven 
du  t'ouvernement  du  19  joillct 
les  réponses  Taites  coastamniciil  i 
Téiiuc  de  Gnesne  ,  non-seulcmci 
minislîire ,  mais  par  le  roi  hn<D 
3o  décembre  iBSy.  Ce  fat  ton 
prêtcnllon  rlu  gouvernement  no 
ineiit  pour  les  provinces  orieulal 
pour  celles  de  l'onest ,  comme 
cfievfqne  de  Cologne ,  M.  de 
l'cxposoit  ï  [,6on  XII  dans  t»  1 
11  avril  1M38,  Iransmise  au  car 
crêtaire  d'état  de  ce  lemps-ll,  i 
note  de  M.  Bunsen  du  10  juin 
C'est  pour  assurer  celle  prélen 
fut  conclnc  entre  MM.  Spicgel  e! 
la  fameuse  convention  do  11  jo' 
d'après  laquelle  les  cas  de  : 
la  bénédiction  nuptiale  éloienl  te 
illusoires.  Aussi  M.  l'archevëqu- 
logne  ayant  donné  une  insiruci 
corfe  pour  n'accorder  la  bi'O 
nuptiale  dans  les  mariages  mii 
pri-s  la  promesse  d'élever  les  en 
Iboliquemeiit,  le  roi,  dans  une 
baron  d'Altcnslein  à  l'arcbevêi 
a4  oclobrc  1657,  fit  déclarer  q 
instruction  étoit  contraire  toi  j 


4(nt  lai 


tint  laisser  les  pailies  contiacun- 
l£B  libres  de  s'adresser  i  un  autre 
prêtre  ,  ou  même  à  un  ministre 
d*uiie  autre  religion  ;  3^   d'adresser 


^dle 


U  exprimeroit  sa  douleur  de 

quelques  ecclésiastiques  ont  f 

casion  de  ses  circulaires  pour  alarmer  ,  les  et 

{ex  fidèles  sur  le  maioiieu  de  la  reli-    défendu 

gïon    catholique,  qu'ils  devoi< 
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tribué  aux  inesui-es  prises  par  les  au- 
torités civiles. 

Le  25  juin  ,  un  ëdit  signé  du  ba- 
ron d'Alienstein  portoit  que  les  or- 
donnanceii  et  instructions  de  l'arche- 
vêque ëtoient  illégales  et  troubloient 
l'ordre ,  et  les  dêclaroil  de  plus 


'absltuir  d( 
et  surtout  de  toute  ( 
gôuTcrnement;  4° 


cilles 


jie  contre  le 


iga  d.:  I 


l'abbé  Brodziszewski  de  » 
de  grand- vie  aire. 

L'an-hevèque  ne  \ 
ce  qu'il  avoit  déjà  di 
poHtioiiS  éloient  iuai 
en  développa  les  ra 
rempli  un  devi  ' 
mis  à  l'Eglise,  et  en  même  temps 
fidèle  au  piince,  et  il  espéroit  ne  ja- 
mais  manquer  à  cette  double  obiiga- 
njîrand-vi- 


que  repetei 


,  il  devoit  être  sou- 


lion.  La  condui 
caive  éioit  irrépri 
cependant  mis  ai 
Guesnesans  jujje 
archiépiscopale  ti 
23  avril  eulouiM 
d'employés  de  la  poli 
Non  cornent  de  s'i 
que  avec  le  présiden 


;hable  ;  on  l'avoit 
(  arrêts  chez  lui  à 
lent.  La  rcsidenre 
:ine  étoit  depuis  le 
de  gendarmes  et 

,  |-ar,bevL-<:ue 


écrivit  dans  le  même  sens  au  roi  de 
Prusse  le  30  mai.  Il  protestoit  de  son 
obéissance  sur  les  choses  temporelles, 
mais  daus  les  alïaires  spiii  tu  tel- 
les, il  devoit  .suivre  l'orJre  établi  par 
Jésus-Chrisi  même.  Le  soulèvemfDt 
des  esprits  dans  ces  provinces  ii'étoit 
pa«  son  ouvrt^e,  mais  devoit  être  al- 
lions précises  des  lois  du  pays,  el  c'est, 
comme  tout  le  inonde  sait,  le  refus  de 
fârcbevCque  de  céder  snr  ce  point,  qui 
fat  le  prineipd  motif  pour  lequel  le  gvu- 
vernemenl  w.  décida  i  lo  dtportci:  vio- 


non  avenues.  Il  étoit 
des  peinfS  très-sévères 
au  clergé  de  publier  et  d'exécuter  les 
actes  de  l'archevêque.  On  rappel'oît 
ce  que  prescrivent  les  lois  prussien- 
nes pour  le  cas  où  un  curé  ne  vou- 
droit  pas  bénir  un  mariage  misté 
par  défaut  de  dispense ,  et  l'on  pro- 
mettoit  l'appui  du  gouvernement  à 
tout  ecclésiastique  qui  seroit  molesté 
par  l'archevêque  pour  avoir  transr- 
gressé  ses  instructions. 

Le  même  jour,  25  jnin,  les  trois 
ministres  d'Altenslein ,  Rochow  et 
Werther  adressèrent  ou  piélal  une 
dépêche  où  ils  lui  annoujoient  que 
le  roi  u'avoit  pas  été  satisfait  de  sa 
déclaiation  du  30  mai ,  et  que  puis- 
qu'il persistoit  à  introduire  des  chan- 
gemeiis  ,  à  transgresser  les  prescrip- 
tions du  code  et  à  se  faire  de  fausses 
idées  sur  ses  rapports  avec  le  gouver- 
nement, le  roi   avoit   ordonné    de 

iiimencer  contre  lui  une  poursuitt: 

L'archevêque  n'bésïta  pasàrépou- 
e  aux  trois  ministres  le  9  juillet, 
■'il  ne  pouvoit  reconnoStre  un  tri- 
bunal laïque  comme  juge  compétent 
ce  qu'il  avoit  fait  touchant  let 
uiariages  mixtes,  qu'il  s'agissoit  H 
de  l'administration  d'un  sacrement , 
cette  matièie  il  n'étoit  res- 
ponsable qu'à  Dieu  et  à  l'Eglise  re- 
présentée par  son  rhef ,  que  le  code 
général  ne   sauioit  prescrire  i    cet 
que  doivent  faire  les  prè-^ 
lies ,  qu'on  a   proinis  aux  c«tho]i- 
qties    r.c»i-cjcc    d«  ,  leur   .riçligipff, 


(al 
comme  la    pratïquoient   leurs  pè- 
i-es .  etc. 

Le  7  juillet,  le  président  Fran- 
kemberg  ayant  annoucé  à  l'arclievé- 
que  l'ouverture  de  la  procédure  cou- 
tre  lui ,  et  les  noms  des  magistrats 
chargés  de  fnire  cliez  lui  les  actes  né- 
cessaires ,  le  prélat  répondit  le  9daus 
le  sens  de  sa  lettre  aux  trois  minis- 
tres, ajoutant  qu'il  ne  souscriioit 
même  aucun  ncte ,  ne  pouvant  rc- 
cunnoiU'Ë  le  Iribunal  suprême  de  la 
province  comme  compétent  sur  des 
,  -alTaîresiie  religion. 

Le  10  juillet,  il  crut  devoir  ajouter 
quelque  cliose  à  sa  lettre  aux  trois 
ministres ,  et  réfuta  dan^  une 
deuxième  lettre  le  reproclie  d'avoir 
innové  sur  les  mariages  mixtes.  Il  n'y 
a  pas  dans  les  arcliives  de  l'aicluivè- 
cbé  la  moindre  trace  de  ce  que  le 
gouvei'nement  a  avancé  sur  les  ar- 
chevêques Gorczeuski  et  Wolicki, 
Lui-même  confesse  s'être  trouipé 
dans  le  certificat  qu'il  donna  en  1S30 
comme  administrateur  capitulaire; 
il  n'étoit  pas  encore  alors  hieu  in- 
formé. Il  envoya  au  ministre  dix- 
neuf  extraits  des  registres  ecclésiasti- 
ques, pour  prouver  que  dans  l'arclie- 
vèché  on  ne  bénissoit  les  mariages 
mixtes  qu'avec  la  promesse  d'é- 
lever les  enfans  calliuliqueinent. 
Il  auroit  pu  ,  disoit-il  ,  en  réunir 
Tin  plus  grand  nombre  s'il  avoit 
fait  à  ce  iujet  un  appel  aux  curés.  Il 
répète  qu'il  a  demandé  à  s'adres- 
ser au  Sainc-Siége ,  et  qu'on  le  lui  a 
l'efusé.  Enfin  il  espère  que  le  lefus 
qu'il  fait  en  ce  moment  nu  peut  être 
pris  en  mauvaise  part  par  l'étal,  puis- 
qu'on a  rmouvelc  aux  catholiques 
l'a>.sui-ancc  de  proléger  leur  religion 
comme  leurs  père*  la  pratiquoient. 

Le  clergé  de  Gnesne  tt  Posnanie 
ncpouvoit  se  dispenser  de  prendre 


;3o  ) 

part  \  la  caaîc  de  son  arclierêque.  Ïj 
doyenné  de  Kozmin  le  15  juillet,  ce- 
lui de  Posnanie  le  21,  les  dix  da 
Gnesne  et  celui  de  Krotosclnn  le 
3  août,  et  celui  d'Inowraelaw  le  14, 
adressèrent  tous  aux  autoiités  civil» 


Iilui 


eiiei'giques  protestations 
qu'ils  vouloient  conserver  l'unité  de 
la  foi ,  écouter  la  voix  de  leur  pw- 
teur,  et  suivre  scrupuleusement  «i 
instructions  sur  les  mariages  mixtes. 
Outre  cela ,  les  dix  doyennés  de 
Gnesne  écrivirent  le  23  juillet  an 
nom  de  tout  le  clergé  une  lettre  à 
l'archevêque  pour  l'assurer  de  leur 
entière  et  unanime  adhésion  A  tes 
maximes  et  à  ses  prescriptions.  Toa- 
tes  ces  pièces  sont  rapportées  à  la 
suite  de  VExposiiion  romaine. 

Le  prélat  ayant  renouvelé  même 
verbalement  ses  protestations  sut 
l'incompétence  du  tribunal  et  n'ayant 
voulu  nienteudre,  ni  lire,  ni  signer 
le  protocole,  reçut  de  M,  Muhler, 
ministre  de  la  justice,  une  dépè>;he 
du  5  septembre  ,  où  il  étoit  dît  que 
son  refus  de  répondre  étoit  iuaduus- 
sible,  qu'autrement  tout  accolé 
pourroit  se  soustraire  à  la  justice  ,  et 
que  ce  n'cioil  pas  à  lui  H  décider  de 
la  compétence.  M.  Dunin  lui  répon- 
dit le  1 1  que  de  nouveaux  certificats 
prouvoient  de  plus  en  plus  la  faus- 
seté du  rcpi-oche  qu'on  lui  avoit 
fait  d'introduire  des  noureautés  sur 
les  mariages  mixtes.  Il  disoit  ensuite 
qu'il  ne  pouvoit  être  compris  dans  la 
généralité  des  accusés,  qu'il  n'avoil 
pas  besoin  de  décision  nur  la  compé- 
tence du  juge,  puisqu'il  ne  faisoit 
que  suivre  l'enseignement  et  la  prati- 
que de  toute  l'Eglise,  qu'autrement 
les  juges  séculiers  seroientcompéieus 
pour  décider  dans  des  chosesde  reli-i 
gion,  et  régler  la  foi.  L'archevêque 
envoya  le  même  jour  une  cOpie  de 


PCptc  déclaration  au  tribimal  s 
âieur,  ptotetitaat  qu'il  scroit 
liranlable  sur  ce  point, 


lépU- 


Leminiiti'e  de  la  justice 
qoa  le  22  sepltinbie,  nou 
soa.cai'actèie  ofQdel,  mais  par  csiiiiie 
pour  sa  personne.  Il  unti'a  avec  lui 
dans  le  fond  de  la  qucstiou,  vecon- 
Boissant  que  coininii  calliolique  11 
n'étoit  pas  soumis  à  uu  juge  séculier 
dans  les  choses  de  reli|;ion,  el  que  le 
mariage  ctoit  uu  sacrement.  Mais, 
disoit-il,  le  »ac  rein  eut  de  mariage  ne 
regarde  qae  la  sainteté  du  lien  con- 
jujjal,  taudis  que  le*  rapports  des  pa- 
ïens envers  les  enfans  ne  regardent 
que  réiat.  C'est  à  celui-ci  seul  à  gIh- 
luersur  l'éducation  morale  et  reli- 
gieuse des  eufaus.  Les  lois  de  l'Eglise 
u'oût  de  force  à  cet  ég.ird  que  si  l'é- 
tat le  veut  bien.  Le  reste  de  [a  dépê- 
che du  ministre  rouloit  sur  ce  principe 
qat  inontroit  du  moins  la  pensée  du 
gouvernement. 

M.  Dunin  n'eut  pas  de  peine  à  ré- 
futer te  syilèuie  daus  sa  lettre  du  3 
octobre.  11  reineitie  ieuiiiiUtre  de  sa 
complaisance  à  entier  eu  discus.sion 
avec  lai,  tandis  que  jusqu'ici  il  n'a 
entendu  parler  que  de  menaces,  de 
poursuites  et  de  condamnation. 
Puisque  le  ministre  reeonuoît  qu'un 
cvèque  a.  le  droit  de  procéder  suivant 
Us  règles  de  l'Eglise  dans  l'adminis- 
ti'aiiou  des  sacremens,  il  a  prononcé 
par  là  même  la  pleine  justification  de 
rarchevéque.  Le  prélat  insiste  forto- 
Rimt  sur  ce  point.  Il  réfute  le  prin- 
cipe du  mtniitre  que  t'éducaliou  des 
eôfa us  ne  regarde  que  l'état,  comme 
si  l'Eglise  pouvoit  être  indifférente  du 
^lut  des  enfans,  et  comme  si  un 
cvéqueue  devoitpas  prendre  des  pie- 
cautions  pour  assurer  leur  éducation 
daus  uae  religion  qu'il  sait  être  la 


(  a3i  ) 

.le*Ta;e.  Il  réfute  également  l'ac-, 
de  désobéissance  envers  l'é- 
tat ou  d'offense  envers  les  protêt 

Ici  finit  la  série  des  faits  relatifs  à 
M.  Dunin,  et  mentionnés  dans  l.i 
première  partie  de  VEjrpojiûoa.  Ils, 
prouvent  que  le  prélat  a  constam- 
ment soutenu  la  cause  de  l'Eglise,. 
qu'il  n'a  point  dévié  des  principes, 
qu'il  a  agi  avec  autant  de  prudence 
que  de  respect  pour  l'auiorité.  On 
jugera  en  conséquence  s'il  mente  le 
reproche  qu'on  lui  fait  dans  le  mé- 
moire du  31  décembre  1 838,  de  pas- 
ser d'une  extrémité  k  l'autre,  de 
montrer  tanlàt  une  résistance  cou- 
pable, tantôt  une  incertitude  et  une 
variation   peu  honorables  pour  son 


NOUVELLES  BCCLÉSIASTIQUBB. 

HOME. —  Le  22  avril,  le  Saint- 
Père  est  parti  de  Rome  pour  se  ren-  . 
dre  k  Saint-Félix ,  résidence  agréa- 
ble sur  le  mont  Circée ,  près  Terra- 
rine.  Sa  Sainteté  coucha  ce  jour-là^  h 
Velleiri ,  et  devoit  arriver  le  23  à 
Tenacine,  et  le  24  à  Sainl-FéliK.  Il 
paroit  que  le  Saint  Père  doit  y  pas- 
ser quelques  jours  en  viUègialure. 

Deux  décrets  ont  été  publiés  par 
le  Saint-Père  daus  des  causes  de  ca- 
nonisation. Le  premier  fut  pu- 
blié le  17  mars,  dimanche  de  ta  Pas- 
sion ,  dans  la  cause  de  canonisBtioa 
du  bienheureux  Léonard  de  Port- 
Maurice,  prêtre  profès  de  l'oi-dre 
des  Franciscains  de  la  plus  slrktti 
ob.servance  ,  missionnaire  apostoli- 
que, mort  à  Rome  en  1751,  dans  le 
couvent  de  Sainl-Bonaveuture.  Ce 
décret  dé>:lare  constant  un  mii^l« 
arrivé  à  Itomc  par  l'intercession  de 
Léonard,  en  faveur  de  la  jeune  Laure 
Cardelli,  depuis  religieuse  de  l'oi'- 
di'cde  Saint-Franfois  ,  sous  le  ooiu 


'(  >!3j  ) 
<le  Sœur  Marîe-Léonarde.  Elle  futl  préconisés.  Il  doit  y  en  f 
guérie  poi' faite  ment  et  instn  n  tan  ^    pour  la  Fi  "    ' 


ment  d'une  plaie  proveaant  d 
cère  intérieur,  et  iccouvra  subite- 1 
ment  ses  forces.  MM.  lei  cardinaux 
Faliacappa  et  Pedicini ,  le  secré- 
taire de  la  congrégation  des  Rit^ 
et  le  pronioteui'  de  la  foi  ,  étoïent 
présens  à  la  publication  de  ce  dé- 
cret. Le  poslulaieur  de  la  cause  est 
tePèreGualbert  de  Camajoi-e,  Frère 
iniaeuv  el  misMonnairc. 
,  Le  second  décret  a  été  publié  le 
14  avril,  et  porte  que  la  vénérable 
Thérëse-Mai^ei ite  Redi  du  Cœur 
de  Jésus  a  pratiqué  les  vertus  au 
d^réhéi-oïque.  Cette  reli[;ieuse  étoit 
née  le  l6  juillet  1747,  d'une  famille 
noble ,  à  Arezzo ,  en  Toscane.  Elle 
fut  élevée  dans  le  couvent  de  Sainte- 
Apollonie  ,  à  Florence ,  el  entra  ,  er 
17&4  ,  dans  celui  de  Saiutc-Tliérèse, 
occupé  par  iet  Carmélites  déchaus- 
sées de  la  inèiae  ville.  Elle  y  fit  ses 
vœux ,  les  observa  avec  une  grande 
régularité  ,  et  mourut  en  réputatior 
de  sainteté ,  le  7  mars  1770.  Le  pos 
tulateur  de  la  causeest  le  Père  Phi- 
lippe-Louis  de  Saint-Nicolas,  Caimi 
déchaussé. 

On  assure  que  M.  Camille  ai  Pie- 
tro,  auditeur  de  Rote,  est  nommé 
nonce  près  la  cour  de  Napli 

M.  l'abbé  Peyron  ,  professeur  de 
langues  orientales  à  l'Université  di 
Turia,  célèbre  par  ses  travaux  sui 
la  langue copbte,  dont  il  a  donné  m 
dictionnaire,  vient  d'arriver  à  Rolik 
pour  étudier  les  manuscrits  cojilites 
qui  existent  dans  le  musée  Borgi 
la  Propagande. 

— — W»«^IMB  - 

PABis.  —  On  nous  écrit  de  Rc 
qu'il  doit  y  avoir  au  eomioei 
ment  de  mai  ,  probablement  |i 
et  le  4,  deux  consistoi-res  potir 
canonisations  fnlures.  En  mente 
Mtnps    quet^iiM .    évoques  '   ser 


;  coadjute 


*qiie  d'Orléans,  11 
que  les  informations  de; 
it  aiiivécs  A  leinps. 


Le  lundi  6  mai ,  M.  l'Archevëqw 
uira ,  ù  neuf  heures  <Iu  matin  ,  i 
posera  la  première  piene  de  la  cha 
pelle  qui  va  être  Mlie  en  l'honoca 
wiiite  Clotikle  ,  dans  la  maisoo' 
dames  de  la  congrégation  de  cft 
i  .  rue  de  Reuilly ,  fanbour 
Saint'AutoIne.  On  sait  que  ces  da 
ica  tiennent  un  pensionnai  très-Do-i 

Le  sacre  de  M.  l'évèque  de  Meaux 
est  le  second  sacre  qu'on  ait  va  tfan»  ' 

thédialeiteMeaux  ,  depuis  quel- 
ques années.  M.  l'évêque  de  Séei 
avoil  été  sacré  dans  la  uiéine  ^lise, 
en  1836.  La  cérémonie  dt:  d  man<ilie 
dernier  aétéirès-pouipeuie.Un  nom- 
bieux  clergé  y  assistait;  toutes  les 
aulorilés  étoient  présentes. La  cathé- 
drale éloit  irès-bien  décoriêe.  Le  dio- 
cèse deMeaux  pcnl  un  pr^atdistm- 
gm-  pai-  son  mérite  ,  par  s,i  prudence 
et  par  le  talent  de  l'administration  ; 
mais  le  successeur  qu'il  s'est  ehaiH 
continuera  son  œuvre.  Déjà  bien 
connu  dans  le  diocèse  ,  il  s'y  est  con- 
cilié l'estime  et  la  coufîance  par  sa 
vertu ,  sa  sagesse  et  son  habileté.  Le 
nouvel  évêque  a  ofGciG  aux  vêpres , 
assisté  de  ses  deux  grands  vicaires  , 
M.  l'abhé  Deniaire  ,  nommé  nrclii-' 
diacre  de  Brie ,  et  AI.  l'abbé  Fleni^ 
noy,  supérieur  du  petit  séminaire  d( 
Meaux  ,  qui  doit  être  archidiacre  du 
Gatinois.  Le  lundi  29  ,  M.  Alloa  a 
célébré  la  messe  au  séminaire. 

,  La  succession  de  M.  l'abbé  Soula- 
vie  donne  lieu  à  un  ii,ouveau  procès. 
Un  nouveau  testament  est  survenu 
d'une  manière  fait  myslériensê;'il  est 
■rrivé,dit-on,dainuneleitr«anonyme 
dont  t-'aoteiir  a.  {déclara' «voÛMCfU-k 
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en  confession.  Cette  ina- 
tfftre  de  pioduire  im  testainvnl  est 
^t  singulière.   Quoi  qu'il  en  soii, 

Mn  a  épousé  la  fille  de  M.  Soula- 
iw ,  est  institué  léj-ataire  univei- 
tt4.  Le  tribunal  tle  Couloinmieis  a 
Mu  que  ce  testament  étoit  valable. 

■ipelédu  jugeiiientdeCuiiloniikiLers, 
ttji  deinauilé  que  le  nouveau  tcsta- 
nynt  et  les  pièces  qui  ont  servi  k  la 
Giî&cation  (levant  le  tribunal  de  pre- 
wtre  iostance  fussent  produits  à  la 
Eunière  cliainbie  de  la  cour  qui  est 
Euie  de  l'appel.  La  tonc  a  en  ilfct 
&donné,   le  30  avril,  que  le  fjieffier 

de  CouloDiiuiersappor  ternit  au  {;ri;rfi! 

le  teslauieiit  et  ks  pièces  do  couipa- 


;.  Ba:slie 


pas  voulu  dite  d'une  manière  abso- 
lue et  générale  que  Bossuet  o'avoit 
énoncé  que  des  sopliismes  dans  tou* 
ses  ouvragifs.  Ils  ne  parloient  que 
d'une  circonstance  particulière  et 
d'une  question  isolée  ,  et  encore  ils 
conviendroient  sans  doute  aujour- 
d'bui  qu'ils  ont  été  entraînés  beau- 
coup trop  loin  par  la  cbaleur  desdis- 
cussions ou  ils  s'étoient  laissti  enga- 
ger. Ainsi ,  les  jugemens  sévères  qui 
leur  sont  échappés  sur  Bosjiuet  n  ô-. 
lent  rien  à  l'autorité  de  ce  gi'and 
homme,  et  il  n'en  est  pas  moins 
honteux  pour  M.  Basiie  d'ignorer  ses 
ouvrages. 

Trois  sœui-s,  âgées  de  1.5  à  22  ans, 
ont  abjuré  le  protestantisme  diman- 
che dernier,  28  avril,  entre  les  mains 
de  M.  Coulleinont,  curé  de  Saul- 
zoir,  près  Cambrai.  La  cérémonie  a 
eu  lieui  Montrécoiut ,  village  voisin 
que  dessert  le  même  curé.  Les  jeu- 
nes personnes  ont  reçu  te  baptême 
sous  condition  et  ont  communié  en- 
semble le  même  jour. 

Par  ordonnance  du  1 1  mari  der- 
nier, la  fabrique  de  l'église  deNoyo» 
a  été  autorisée  à  accepter  un  legs  de 
onze  cents  francs  qui  lui  a  été  fait 
par  M.  t'ahbé  Druon ,  curé  de  celte 
suivant  son  testament  ologia- 
i  1837. 


,  paateur  à  Saint'Qjen- 
un,  a  isii  insérer  dans  le  Guelleurdu 
2S  avril  une  réponse  à  M.  l'abbt^ 
Deiaplace.  Cette  réponse  ,  qni  est  lon- 
gue ,  n'est  pas  Tort  concluante.  L'au- 
teur nous  ttpivDclie  k  nous  niêiiic  de 
Dous  être  élevé,  dans  ce  Jouriial,  con- 
tre les  sociétés  bibliqnes,  quoiqu'en 
lu  faisant  nous  nous  trouvassions  ea 
lisez  tionne  compagnie  ,  puisque  les 
pipes  et  K-s  évéques  ont  signalé  les 
liaugers  de  ces  sociétés.  M.  Bastie 
runtestc  que  la  bible  soit  obscure  ,  !  plie  du  14  ti 

iJialgré    la  diversité  des  interpréta- j  ^a^ 

lions  que  les  proteitans  eux-mêmes  |  Le  26  avril ,  on  a  fait  à  Marseille 
donnent  à  une  foule  de  passages.  11 .  les  ob.^èques  de  IVI.  Michel  Maksoud, 
prétend  que  la  bible  n'a  besoin  d'au-  i  rectenrde  l'église  succursale  deSaint- 
t-e  interprète  que  de  l'Esprit  salni.'  Nicolas-de-Myi e ,  du  rit  gvec-uni  ; 
M.  Deiaplace  1  avoit  renvoyé  à  Bos- ,  trois  prêtres  grecs  y  assiiioient,  ainsi 
suet;  lui,  à  son  tour,  le  renvoie  A  i  qu'un  américain  et  une  députation 
Claude.  Mais  ce  qui  est  assez  plai-idn  clergé  de  la  ville.  M.  Michel 
sant,  c'est  qu'il  avoue  qu'il  n'a  lu  Maksoud  étoitâgé  de75ans.  etlaisse 
tti  l'ua  ai  l'autre ,  ce  qui  ne  donne  '  une  mémoire  honorable. 

|Ua  une  grande  idée  de  son  érudî-  |  «a^ 

Uoa.«B  théologie.  Il  cite  MM.  La-i  Nous  avons  déjA  remarqué  que  lea 
cordairs ,  Gerbet  et  auti-es,  comme  journaux  avoient  présenté  d'une  ma- 
ayaet  avancé  que  Bossvet  n'ayoit  dit  niière  très-iuexacte  la  substance  de  1& 
jimJIm  jmAÙ(M(i  Al|ais  MM.  Lacor-'  lettre  de  M.  le  caidinal  Lambrus^ 
daii:««t;  Çw^L  ^'«tilV  certaîaffinfnt'  ehini  à  VabbéEIus^nj^rand^Ticaic^  ' 


de   Cologne.    On 

ite^ac  le  cardinal  auinrisoit  te 
*    ~    '      *  faire  les  ordinations. 


Hoïgeo 
éTi('«o[>al.    Al 


r  relet 

Irtin  (In  cardinal 
twtéSm  f«ui  autofisoit  le  giand- 
lâ^wCfaire  faire  les oiiti nations 
^ÊÊàmm  évtqor.  et  probablein 
M*  Ktjye  de  Âiuiane,  siifTrajjant 
Jt  CÂn«e.  On  a  ra  qu'en  efTei  c'é 
n*l««peAKqniaT«î((ail  tadetnièn 
m&Ê^ÊÊBm.  Aujourd'hui ,  dous  poU' 
WaS^MMcr  te  trxte  même  de  b  let- 
«ir^iKÏccanltDil  secrétaire  d'état  a 
fcrifc  4  M.  HiMgen  par  l'oixtre  du 
fa^CNielettr*  ne  p;irle  poâprÀrisé- 
■MM4noc«linaûonsntéme«,  mabdes 
4hMHMt«  otxvssitris  f>our  les  oiiii 
HMtoi  Q«  y  Terra  aaui  les  iiréi:aii 
liH>  f  twit  rvlalîmneiit  i  la  doc 
MÎm^  m  IWcttrion  de  Sa  Sainttl 
^iftalMmMte  auv  otilre»  qtie  ceu: 
^at  M  MMUittfittmtt  au  jt^ement 
ffàOtpmr  U  StMiStèf^t!  sut  le^  li- 
«Mt«nk(nm  Voki  le  tt:xte  de  h 
klMc 

•  AriOMMlAm  R"  Domine. 
tU*lVMtll««8no>rumbris  eUpsi  annî 
mywtMHt  UiMuluatloms  Iiik  ail  incim 
MiMwkiH  jHititillalt  iioiiilDe  Bcriplam 
^S^  \  )ir«tH<<lt>iilli  oclobH:!  non  anic 
u«4j)MMi  inonMiu  jtnuarium  iccnpi. 
Ml«Wilttl»Mi*U>lullquiii  iltiid  subjicercm 
:>UH«tt<MUu»  DuiiiliM  itiMti'o,  cajiis|icu- 
iitwlh»tMv  Jititiolu  IIU  ei'iiiil  ptr[ieN- 
vWutù  qutUut  BMtum  liHOtPuui  pcr  le  ii- 
^  M«ti'l)l^>'**i>V<  iiJiiiIultlritloiLmti  ei- 
4UUt(>  t't*>t*''i*  )'"■  (■■'■ilui  ut  siiii'itiiali 
||^lttt<i4  fuUiHiitllu  iHiiiaiilluiii  sit.Smiciî- 
1Ati\)'tt*<  IM<'1llMH)lt|<ailainlili'i:>f«culUtes 

yM'Mt  illHll«"tl««   IUlm'iiii  ad  ordincs, 
'■     '^\\u^W  *l"J'l"  iriiniirall  «rdiinjHî- 
^Ul>   Al>|U<l'f  'nUgrutn  eril 
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idject^eqne  Uiidom  gtOiSB  :  lie 
în  reraotis  propr[e  non  degat, 
ulcumqiTe  ex  aliéna  vi.  abesl,  i 
natidi)  DeilUcBtcanveaJn.  Inre 
jnsmoili  prxlcriudiUm  consc: 
giaviisiraam  carain  cavcndi, 
FCcIcsi»  ministeriuin  idïciscati 
lus  meriLis  dolibasqae  per  i^ac 
nés  rcqtiisltis,  cl  illud  iD9np>r 
tJlJis  Sua  valtomnino  demandai 
■nineotadordinalioneiD  admit 
cliiopiscopn»  ^naciimque  di 
cansa  ilUm  denr^averiL,  alqui 
lis  ad  sacras  priserlini  ordîni 
vendis  exigan  dcclaratloncm, 
teanlnr  se  apostolico  de  llern 
jndicia  pare,  sincère  ac  siinp 
hœrere.  Facaltatcs  porro  pcr 
liarice  tribunal,  et  Coagregalii 
cilii  Ttidenlini  interprelem  ;: 
cliicpiscopn  [ribatas,  qiias  anpi 
comperlDin  esl,  sancltssitnns 
bénigne  jitssil  prorogari,  ila 
elism,  dooec  alias  proviileri  1 
valeanl,  servalis  celeroquin 
eierceii ,  qatinadmodum  per 
pagcllis  una  cum  hac  epislolj 
nalionem  luam  perferondis.  K 
linel  dicere  de  facnllalibus  l 
quinqiicniialibns.  qneis  ad  qnl 
exilum  iill  poleris  jotla  SaocU 
lilteras  ad  te  dilas  die  g  maii  I 


•  Posl  h»c  cœleslis  ansilii  co, 
citatenique  libi  precor  ex.  anioi 

■  llomx,  die  iS  febrnarii  i83 

La  suscriplion  est  ainsi  ! 

•Adm.  R^"  Domino  R.Joann 
vicario  gênera  M^archiepiscopi  Co 

■-na^aïaMi 

POLITIQL'E,  UÉLA\(iES 

Il  semble  qne  noire  époque  1 
n£c  II  connoilcc  lous  les  genres 
que  rimmoralilé  pnblique 
Tanter.  Un  voici  encore  une  qi 
annonce  au  nom  de  la  médecii 
A  l'occasion  îles  qoatre  sDicides 
nenld'tiToii'  lieu  coup  sur  coap  ] 


léa  TOlean',  Il  pilvïi  qs'clte  ttioiiomM)  qui  Renoncerait  k  goDtetnKr' 
^  éladîer  lei  caiMtm  de  cHie  et  k  se  m(ler  de  rien  ferait  le  bonben, 
ifluenoe.  et  qoe  ses  rechràchts  de  leur  w'm  i  et  qae  la  découverte  da  la 
itte  k  recaiiQOllre  et  i  consta-  '  pierre  phitosophile  ne  lenr  canseroil  pas 
ins  la  classe  des  malfaiiearS ,  pins  de  joie?  Eh  bien  !  il  ea  est  aoln- 
ttla  taieida  tonl  eonlagieux.  ,  ment.  Ce  sont  eui-méoMS  qui  noQs  Bp- 
ment  pea  de  jours  apri^s,  une  prennent  qu'ils  ont  trouvé  ce  qu'ils  cher, 
uvaise  vie  qni  Tenoil  d'être  choient  dsng  la  personne  du  roi  des 
ek  mort  par  la  coor  d'assises  Belges;  et  ils  n'en  paraissent  pas  plat' 
grabt  été  fouillée  en  sortant  de    heureux  pour  cela.  Ils  lui  reprochent  do 

a  été  trouvée  munie  d'une  n'être  qu'un  ni  lotitean  (i).  <l<>t  laisaa 
IseanK  très-fins  et  très-acérés  tout  aller  à  l'ubaadoa,  sans  s'occuper 
rà  cachés  sons  son  aisselle;  et  d'autre  chose  que  de  dépenser  Iranqoîlle- 
le  pas,  d'après  la  vive  contra-  :  ment  n  liste  civile  an  fond  de  ion  pa- 

cMIe  découverte  lui  a    fait  .  lais. 

ip^elle  n'eQl  résolu  aussi  de  se  1     Ainsi  voilk  un  roi  qui  rigo*  k  la  ma-  . 
■sort-  ,  nière  dont  ils  semblent  l'entendre  t  ua 

I  d£cisiou  de  la  médecine  lé-  rai  foi  rigta  t1  lu  goavernt  pai  ;  qui  K 
Vaf^lle  enviu  de  mourir  par  conforme  de  tout  point  k  leur  sfslèine',, 
;  et  c'est  cette  envie  qui  est  et  les  force  de  lui  rendre,  cette  justice, 
e  ponr  les  assassins  et  les  vo-  f  u'il  lu  u  méU  ni  d»  paui,  ni  du  prUatt,. 
^i  nous  donne,  comme  on  •"*  de  Catenir  de  ta  Belgique.  S'ils  éloient 
I  les  infanticides ,  les  parricides  consËqaens ,  ils  devraient  être  enchantés. 
Is  espèces  de  crimes  qne  cba-  d'avoir  k  loi  rendre  ce  lêmoigoage ,  et  à, 
toilnatlre,  une  nouvelle  bran-  ,  le  citer  pour  exemple  aux  rois  conslita-, 
illats  qui  couLribiie  encore  k  tionnelsauiqiielsilsoDlkcœur  dedonner. 
MKépoque  qudque  chose  d'in-  une  éducation  parlementaire  exactement. 
■I  penonne  n'est  en  état  de  conforme  k  celle-U.  Mais  point  du  tout  i 
|wtes  par  rapjnrt  k  l'avenir  ils  chicanent  encore  plus  le  roi  des. 
i-tocîal,  Au  milieu  de  cette  Be'geasur  ce  qu'i!  oegouvernepss  asse», 
iftapo^ition  morale  et  de  too-  |  qu'ils  n'en  chicanent  d'autres  sur  ce  qu'ils 
fees  de  dissolution,  ceui  qui  gouvernent  trop.  Tout  cela  ne  parolt  pas 
;Ës  de  sauver  noire  milheureux  trop  facile  à  concilier,  et  ne  peut  gutre 
:apei>t  d'analyser  leur  centre  .  ^  résoudre  que  comme  dans  la  fable  du 
leor  centre  droit,  poury  cher-  ' insuniar,  ion  (iti  et  Càaei  c'eàt-k-dîre,  par 
[Ooi  former  l'équilibre  de  ce  '  une  bonne  résolution  de  n'écouter  ni  le 
elleut  les  trois  pouvoirs.    Bi  I  pour  ni  le  contre,  et  de  n'en  faire  qu^ 

auront   trouvé   huit  rninisLros    sa  iéle. 

Sil  bien  saccorder  i   recevoir  m-sS'Q<t»9s^» 

,000  fr.  de  revenu,  ils  se  ligu-  PAIIIS,    3  MAT. 

I  société  sera  rétablie  en  Fruncc  M.  Picquet,  juge  d'instruclion  k  Uor- 
ndeinens  naturels  Vous  aurez 

répélerqne  le  siégedu  malest        (')  Quoique  «'te  expression  de  roi 

Is  m  le  croiront  qu'e.i  mou-  '  "f'""""  *°''  ^^    '''nvention  de  L»  Kou- 

,.       .        .,,  I  tame,   noos    ne     aumellons  poiai  par 

u5Ub.^anl  aussi  à  leur  m.mtre    ,,pp„',,  ,„^  ,„;,  ^^.  „^  f„„,  ^^^  ^. 

do  ""^"^  fortner  aux  exigences  rigoureuses  du  ré- 

"■         -v»^  ■  Igime  coostilulionnel.  Ce  n'est  pas  aux 

ce  que  les  écrivains  du  s;si;^mc  ,  écrivains  iibérairx  qu'il  convient  de  Se 
rire  voua  ont  expliqué  mille  !  plaindre  du  triste  sort  qu'ils  ont  fait  eux- 

ions  imagines  qu'on  roi  cons-  '  mentes  k  la  mjMXé.  , 


lais,  est  uommâ  [>ràident  do  tribunal  di 
première  iiisUncQ  de  Lsonion  ;  M.  Joiir- 
dan,  Bubstiluliln  procureiu-génËfal  prùs 
U  eonr  royale  lie  Bastia.  est  nommô  pro- 
careanjuroiàGi'tuc.lla  place  de  M.  Jo- 
seph Martel,  nomuif  président  ï  Dragui- 

—  A  la  anile  d'une  r^onion  de  ta  gan- 
obc  qui  a  CD  lien  hier  matin  ,  MM.  Lara- 
bit.  Chapgis-Montlavilioel  Angtislu  Por- 
talia  ont  retiré  leur  proposition  ,  tendant 
i  obtenir  une  enqn^te  parlementaire  à 
l'occasion  des  dernières  élections. 

—  Les  borcani  de  la  chambre  dp;  dé- 
putés se  sont  rénnia  hier  ï  deux  heurM 
lioor  reiitnen  de  la  proposition  de 
M.  Mangoin  ,  tendant  h  ce  qu'il  soit  prË- 
senlénne  adresse  an  roi  des  Français. 
Hait  btireani  !^r  neuf  ont  antorisé  à  l:t 
presque  nnanimitê  et  h  peD  près  sans 
discns^oR  la  leclaredelt  proposition. 

—  Voici  le  teste  de  la  proposition  dn 
M.  Maugoin  :  t  Le  soussigné  propose  li  la 
chambre  de  soamcUre  au  roi  une  humble 
■ijre^se  pour  siipplifr  Sa  Majoslê  de  met- 
tre un  terme  aui  antiftêa  do  pays  et  de 
constituer,  en  osant  de  sa  prfri^ativc  , 
vn  ministtre  qni  ne  soit  point  provi- 
(Oîre. 

>I1  témoigne  aussi  le  dlsir  qoc  dans 
celte  adresse  la  chambre  exprime  le  mii 
de  voir  1a  couronne  thoisîr  ses  minisires 
parmi  des  hommes  qui,  dévoués  à  la 
conservation  de  l'ordre,  soient  dévoués 
en  laÉme  temps,  cl  pour  le  mieui  conso- 
lider, bhx  principes  d'tiuprogrèsconstanl, 
mais  sage  et  raisonné; 

•  Qui,  au  dehors,  sachent  maintenir  la 
paJisans  folblesse,  et  au  dedans.  ï'occu' 
pent  sérieusement  de  la  diminution  des 
charges  publiques  i 

I  Qui  accordent  &  l'industrie  une  pro- 
lecliun  aetîvn  et  sincère,  s*3ppl itjuent 
sans  cesse  h  pourvoir  ï  tous  les  besoins 
du  paj'S,  et,  soigneux  de  la  morale  pu- 
blique .  ennemis  de  la  corruption  et  d-  s 
abus,  s'allacliciil  à  conquérir  lamnjoj-ilé 
dans  les  chambres  et  les  collège:  ,  non 
par  l'iulriguc  et  ta  diiNmoliitioi)  ,  mais 


'(  ««y 


,  par  rbabîleté,  la  FrancliÎM  et 
de  leurs  actes.  > 

—  U  chnmbro  dos  député 
nii'  aujourd'hui  eu  séance  pub 
ie  renouvellement  de  ses  bure 
le  tirage  au  sort,  M.  Maiiguio 
lecture  de  sa  propos! tioii.  La 
conformément  an  règlement, 
lïs  dêveloppeinens  !i  demain. 

—  On  lit  dans  le  Journal  • 
que  le  caractère  des  réceptions 
a  été  cMto  année  forcbnl<nit 
par  suite  de  la  crise  minjslérie 
cours  de  M.  Passy,  président  d 
bre  des  députés .  avoit  été  écri 
prononcé  sous  l'impression  di 
•  Depuis  huil  ins .  ajoute  le  i 
Oébati ,  la  royauté  de  juillet  r 
entendu  de  plus  moaarcbiqU 
loît  pasaccoutniDéeicelte  frai 
arrière  pensée ,  ï  l'cipie&sion 
voùmeutsans  périphrase,  k 
tisine  sans  mau  aise  bumcnr.. 
que  d'autres  se  rapetissent  en 
-M.  l'asiy  a  montré  que  son  élé 
voit  grandi.! 

—  M.  de  Sivry  a  déposé  sur 
de  la  cbambrc  des  députés  ni 
a  l'elTel  d'obtenir  une  amsi 
tous  les  condamnés  politiqH& 

—  L.e  prince  d'Auersperg,  d 
de  l'ompereur  d'Autriche,  el 
Paris,  venantde  Vienne. 

—  Beaucoup  de  préfets  sont 
ment  à  Paris. 

—  M.  Jobnston,  maire  de] 

^  On  parloit  depuis  qudt 
d'une  altitude  hostile  priiie  dan 
circonstances  par  Abd-el-Kadci 
nal  prétend  aujourd'hui  que 


L  de  t 

rnplure  complète  avec 
!  duc  d'Orléans  va  parti 


—  Le  génér.l  Gneheneuc, 
dant  la  division  d'Oran,  a  q 

vilic  ,  le  7,  avec  un  fort  détacl 
spahis,  pour  aller  visiter  Artev 


b^iiprfesfâlatollicieldu  monvement 

Kpopiilation  puropf-cnnr  en  Algérie, 

1  peDiIsnt  le  prcinier  trimestre 

n-nltto  1448  iatii- 


^  Il  y  HYoil  h  Alger,  à  la  lin  de  mars . 
.  t'fançois,  1,01)7  Anglais,  i.^Z5 
:na1s.  8i5  Italiens,  6^7  Allemands  1 
lonl  15,542,  iloiil  6,5iî  hommes, 
Wj£44  femnies,  4ii^â  enfans. 
WL—  A  la  lin  de  man,  il  y  svoil  i  Oran 
i^s3  Français,  igS  Anglais,  1,111  Ea- 
|he"°)»-  7^^  ll^''^"^'  '^^  Allemauds  , 
Kp  Porlngais;  en  loiit  4.5EI4,  dont  s,àoi 
Enam^,  i,oi3feaimcB,  e(  1.049  enf^ins. 
■  — A  Bone,  on  tomploil  en  mars 
LiBo  Français.  1,109  Anglais,  igi  Es- 
n^nols,  534  Italiens,  ita  Allemands, 
I  Grecs;  en  tout  3.  loi,  donl  a.oâSliom- 
■WK»,  547  femuies  et  5i6  enfans.  A  Bou- 
0e.  iiG  Français,  5u  Anglais,  106  Es 
ptgnais.  II  Italiens,  7  Allemands;  ea 
,loat  3o3,  dont  140  bninmes,  60  femmes 
H  Si  cnfans.  A  Mostaganem  .  75  Fran- 
çais. 5  Anglais.  85  Espagnols,  Sa  lia- 
liens,  9  AliEmanda;  en  tout  317,  dont 
iiG  hommes,  titi  femmes,    et  34  en- 

—  J».  Bo.'el  de  Biéliiel ,  consuillor  bo 
norairch  la  cour  de  cassation,  chef  dn 
conseil  da  domaine  priva  du  roi .  el  ad- 
.DJBÎftriletir  général  des  bions  du  diic 
f  Aoinale  ,  Tient  de  nionrir, 

—  Il  a  été  racheta  par  ta  caisse  d'amor 
tinemeiit ,  pendant  le  premier  Iriincatre 
dei83g,  194.603  fr.  de  rente  3  p.  100, 
qui  ont  coiïta,  au  taui  moyen  de  78  fr, 

I  SG  c,  5  millions  ii(),354  fr.  77  c. 
'  ■^Ao3i  mars  dernier,  la  somme  ta- 
bla dn  valeurs  et  espaces  à  la  caisse  des 
itffifi  et  consignations  s'élevoil  ï  957 
tttllioiis  979,675  fr.  55  c  ,  composés  de 
7aîllioas  813,791  fr.  97  c.  de  numé- 
f»irc,  11  millions  848,873  fr;  67  c  d'ef- 
fets k  recevoir,  199  millions  441, 543  fr. 
■gS  G.  d'efTrls  publics,  et  )8  millions 
869,48'')  fr.  96  G.  de  créances  en  comp- 
ua  «tnraa». 

—  M.  UBinran  est  pirli  hier  poar  l'Al- 


(>3,) 


I«  comte  Mole  va,  <iit-on,  partir 
pour  I.ondrea.. 

—  Le  général  Harispe  est  trrivË  i  l'a- 
ris.  Tenant  de  fiayonne. 

—  M.  l..ehon ,  ambassadeur  de  Belgi- 
que I  Paris,  est  parti  pour  Brunelleg. 

— -  Une  rOunion  des  'If  pûtes  du-  centra 
gaucbe  a  f  lu  indiquée  pour  anjoord'hoi 
chei  M. Oanncron. 

—  Le  dernier  ministre  de  l'inslrnction 
publkjue  a  décida  que  la  Corse  seroit 
cette  année  l'objet  d'une  inepeclion  n>éf 

Les  sieurs  Grosnon  ,  crémier,  rue 
de  Pontbieu  .  19;  Pelletier,  crémier,  rue 
de  Cbarenton,  31,  ont  Hâ  condamnés  le 
première  quinie  jours,  et  le  second  k 
cinq  jours  du  prison  pour  vente  avec  de 

—  DepuisiSoi  jusqu'au  s  mafsiSSg. 
il  aétéeiposùan  Louvre  34.5io  tableaux, 
dessins  cl  aquarelles;  3,4o()  groupes, 
statues,  busiea,  sLaïucItes  en  maibre, 
pierre,  plStre  on  bronze;  3i8  pjani, 
coui>es  ou  dessins  d'arcbilcctiire  ;  i,6Go 
planches  gravées,  cl  en6n  4G7  pierres  li- 
Ibograpbiécs  1  ce  qni  forme  un  ensemble 
total  de  39,06^  oltjela  d'arts. 

—  L'exposition  des  lableaiii  la  plus 
nombreuse,  depuis  1803,  est  celle  de 
i85i, 

—  Les  bibliothèques  Maiarine  et  de 
l'Arsenal  seront  oaverles  su  public  de- 
puis ncurbcurcs  dn  matin  jusqu'à  quatre 
heures  dn  soir,  du  i"  mai  au  i"  seplem- 
bre  de  cliaqne  année. 

—  Les  domestiques  et  autres  personnes 
à  gages ,  donl  le  nombre  s'élOve  i  Paris  h 
68,000,  ont  33,000  livrets  de  la  caisse 
d'épargne  ;  les  maçons ,  menuisiers , 
serruriei-g,  peintres  en  bStimens,  an  nom- 
bre de  3o,ooo,  ont  7,800  livrets  ;  38,000 
tapissiers,  êbéniilcs,  bijoutiers,  orfè- 
vres ,  en  ont  8,000  ;  30,000  boulangers , 
bouchers,  charcnlicrs,  traiteurs,  4,800, 
et  30,000  commis  ou  enrployés .  4, Sou, . 

—  La  rue  du  Moncean  ïiaint-GerVars 
s'appellera  désormais  rue  François  }li- 
ron  ,  ancien  prévôt  des  marchands ,  sons 
Henri  IV,  en  i6o5.  Ce  fui  pendant;  khi 


(»3S  ) 

sdmitiiatrXion   que    sa   termina  ,    celle    membres 
iBéme  année .  Ii  cniislrnction-de  l'HôLel 
de-Ville  dont  !•  première  pierre  Bvoil  tli 
|tOséc  ciii(|Usule-deiii  (ns  auparavant. 

—  On  astnre  qoe  le  cliomin  de  fer  de 
P«ris  k  VcrMJIIes,  rîvo  (iroile,  sera  en- 
tièrvnenl  livn^  tu  pnblic  dans    les  pre- 


-lin 


pélilion  adressée  k  l.i  cbait-bre    ei  qu'il  préicndoî. 


'cicrcice  de  leurs  (ond 
A  l'andience  il  d  déclara  que  sa  cla^ 
lui  dounatit  pas  de  qooi  vivre, ilAI 
danser  le  dimanche  biec  son  violoiri 
f-tâ  condamné  en  i5  jours  de  priM 
&D  TroDcs  d'amende.  C'esl  le  mé^ 
dont  le  Loiret  »' 


labli  la  vérilé  des  fiiU  ,  d 
nal  mieux  inrormé. 


iprlsufel 


A\ 


comparu  deveml  les  assises  de  la  1) 
e  Dccusê  d'atoii 

a  consines  , 


icle   et  s 


des  dé  pu  les  M>l  licite  l'ippai  du  gotiverne- 

neal  ponr  le  chemin  de   fer  de  la  ri 

giHche  .    dont  Itst   Iraraui  soal  depi 

long-leinpi  aliamlonnés.  —  Le  nonii 

—  1^  .grande  galerie  minéralogiquedii    de  vingt-cinq  ans.    d'un    caracti 
-Jardin -des- Plantes  ,  r^ceinmenl  achevée,     lent,    de    roceurs   dépi 
vient  d'étf«  livr^ïc  aux  études.  Elle  a  en-    soupçonné    pli 
«iron  3oo  piedï  de  longueur 
gtnr  de  plus  de  ^o  pieds.  Elle  est  tîclairée 
pir   de  grandes  lanternes  prenant  jour 
MIT  le  toit,  et  SMiteoBcs  par  des  colonni- 
«tn  de  at'k!  corinihien.  Quatre  rangées    qu'il  aïoitjut^dai 
O'arnioirrs  sopl  disposées  dans  toute  la  ,  destinée  an  repas  du 
longtivUr  AD  rnoyen  de  galeries  snréle-    cours  heureusement  rappelèrent 
vét4.  ;  malades  à  la  vie.  A  l'audience .  os 

1,1  tortue  monstre  da  Jardin-des- 

naulMvtenl  de  mourir.  1  Henriette   Maurin,   cousine  de  1'. 

—  Un  iHÉvrwc  carrier,  du  village  de  [  elleétoiiseule  dans  U  cnisinelow 
Udilillv,  ^4a>t  renW  ven div  heures  du  cousin  y  arriva  ;  elle  le  vit  sapj 
««M*  liaîk»  tttt  Mat  complet  d'Uresse ,  ap-    du   Toyrr,  6ter  le  couvercle  de  i 

~    uniL-kta.  1  cv  iiu'it  ptroit.  si  luuiiiYC  du    mille  ely  jeter  quelque  chose-  Mi 
iivltl  lijri:!  (k*  pourra  que  sa  profcEaioii    été  condamné  i  la  peini 
riMhtttMMl  4  «ouwrwr  chea  lui.  tine  ci-  ' 
ulunin^  W<ribt«  oM  tî*>t<  Uomtiie  ce  mal- 

kMmui  oH<"H«*  oempoîl  une  chambre 

ui  t>«4M^>«-  it«r«>rr  éta^e  lie  la  maitoii. 

!•  loituri'  <'l  U'  pl>it<>iHi  *li)  second  furent 

iD,trftil*.  Ou  k  rtirauipa  mus  ks  décom- 

UMi  W*i>  *****'  ""  i't*>  <t^«^^^ré.  D'au- 

Mht»li>«t»tr\-"onlaniiiéléblos5é3,  mais 
ine  niMniJ'tc  |»o  grave. 


Til,     plu. 


H,  |4rMH»<  Tondaleur  île  ta  ton- 
%nM«tt*UM*  '■OiU  lu  iwiu  do  caisse  La- 
^^w  wl  Htoi'l  (i  Vonaillcs  ,  to  Su  avril, 
Imm  «*  t|u«ti>  vingt -du  ualftme  année. 

|,«  )Mlir   libampeaux ,   iiwtilutenr 

S)l\d  d    JUliit  l*»'iii»-dc-l'll6tol,    diocfese 
*uhW«"*  *  '"^  ''"*  ""  I"""'*  «""■'■eclioii- 


amstita 
dont  on  ne  conooit  pas  cneorc  le  mol 
ont  ou  lieu  à  Cabors.  ' 

—  ].e  i8  avril ,  plusieurs  bMimniA 
été  consumés  h  Vigiiacourt-,  arrooAl 
tuent  d'Amii-os.  1 

—  A  ilalleiicourt  ,  arrondissemcH^ 
Monldidi<^.  i5  innitons  et  leursdf^ 
dances  ont  été  ta  proie  des  ilamnHl, , 

—lA  ville  de  Strasbourg  sera  trb)) 


ogai. 


—  M.  de  Peiihouel ,  maréch>l< 
camp,  vîent  de  mourir  h  ILennea. 

—  La  caisse  d'épargne  de  NauU 
reçu.  Ira  aS  el  ig  avril,  tg.iiyfi 
remboursé  99.643  fr.  y5  C. 

— L'affairp  des  troubles  de  SainiJi 
d'Angely  (pillage  des  grains)  a  été  ji 
il  SaÎHlea  iÎbiis  les  derniers  jours  d'à 


•eciisés,  iC  ont  ôt(:  scqDilli's;  des 
cinq  onlélé  condamnés  pour 
litTOupemeot  i  six  mo 

iÈme  .   pour  cxcilalion  k  In 
:  aui  ]ois,  h  trois  n)ois  de 

-Un  srrôlé  ôa  pK'fet  de  la  llaule-Ga- 

:  place   d'inspecteur  des 

itIroQvOs  et  abandonnas,    avec  un 

;  annoel  de  2.000  fr.  et  une 

omilÉ  de  la  fr.  par  jour  durant  ses 

L  Fabre ,  adjoint  au  maire  du  pe- 
)   d'EyguiÈres,  près  d'Avignon  , 
kikUeini  d'une  balle  à  l'i'paulc  au  mo- 
'     il   fermoit,   à   dis  beures  du 
iendtre  de  ^a  chambre. 

BXTEItlKDU. 

Doe  dépêche  li'légrapbiquc  de  Bajonnc 
mihteéa  »*' mai  conlienl  ce  qui  suit  ; 
•  liC  37,  Esparlero  a  allaquÉ  et  pris  !a 
toùtion  d'EI  Moro  ,  en  avant  de  Itama- 
Ks.  Les  deux  armées  f'toient  en  préaencc 
Vir  Jes  rives  de  la  Querania,  Kspailnro 
noU environ 3o,ooo  hommes,  et  Marolo 

iS.ODO.  • 

Oa  s'élofl  «l tendu  d'avance  à  quelque 
ciploïl  de  la  pari  d'Esparlcro  pour  ce 
JOLir-Iî  ,  i  canse  que  c'f  toit  raniiivcrsaîre 
4e  1b  tu-ssancc  de  la  reine  r£genlc,  et  que 
d'Apre::  l'opinion  commnne,  on  ne  pou- 
nil  se  dispenser  de  lui  offrir  un  bouquet 
fror  sa  fêle.  Si  cette  galanterie  ne  va  p«s 
TIo«  loin  ,  il  n'y  a  pas  grand  mal  jusqu'à 
frisent,  puisqu'il  ne  s'agit  que  d'une  po- 
ilioo  avancée,  enlevée  par  un  fait  d'ar- 
lae)  ordinaire.  MaisItamalÈs  rsl  le  but.  et 
c'esl-li  le  point  important  de  l'entreprise 
(TE^iartero.  Aamatés  e't  une  place  dont 
]*  perte  seroit  très-pri''judicîab!e  aux  car- 
listes, qui  ont  Ikteur  principale  fonderie 
le  canons,  et  nn  mat£riel  Irès-considé- 
»ble.  Anssi  »'atiend-on  à  Toir  cette  posi- 
ion  fortemeal  ■Itiqné'e  et  forlement  <ii- 
'end  ne. 

—  La  question  la  plus  vive  k  Madrid 
laiH  ce  ranment  e»t  la  diMoluiîQn  des 
»rtè«.  Les  etaltéi  tout  tout  ce   qu'ils 


(  «39-  ) 

penfenl  pour  agiter  la  moltilnde  à  celte 
occtsinn.  Des  placards  ordens  sont  lEn- 
chés  partout ,  et  de  nombreuse!  palionit- 
lefl  pincoBTent  la  ville  pour  mslnlenir 
l'ordi*. 

—  A  la  date  du  a5  ,  l'eipédition  roya- 
liste dirigée  par  Cabrera  parconroit  sang 
obstacles  séricni  les  coatrécs  qui  avoiui- 
nent  la  capitale,  cl  y  recneilloil  des  ap> 
provisionneinens.  Elle  conlinnoit  ses  ex- 
cnraions ,  el  on  ne  voyoil  point  paroftre 

-de  forties  qui  osassent  ou  qui  fus- 
sent sDlIïsantPs  pour  l'arrêiec  dans  sa 
marche. 

—  On  s'entretient  d'an  démêlé  i-joleiil 
qui  s'est  élevé  entre  le  ministre  de  la 
guerre  el  le  général  (Jniroga.  Celui-ci 
éloit  allé  le  trouver  pour  l'engager  k  met- 
tre des  forces  h  sa  disposition ,  afin  do 
marcher  contre  les  carli^ites  de  Gnadala- 
jara.  I.es  Cïplieations  ayant  tourné  en 
personnalités,  Quiroga  n'est  rentré  cfaei 
Ici  que  pour  envoyer  nn  cartel  an  géné- 
ral ftlaix.  Ce  dernier  a  renrayé  la  lettre 
sans  FonvrÎT,  en  disant  ï  l'aide -de.  camp 
qni  l'avoil  apportée .  qu'il  ne  voutoit 
avoir  que  des  contestations  olficietlcs 
avec  son  adversaire.  L'affftirt;  s'est  en- 
Euilc  envenimée  par  des  propos  insnllans, 
et  le  due(  t  Mé  remis  en  dèlibéraiion.  Oit 
ne  sait  si  ce  démêlé  ira  ■>u  n'ira  pas  pins 


lu  in. 


U.  Smils,  directeur  des  affiires  du 
cooinierce  in  ministère  de  l'iutérieurf 
vient  d'élre  nommé  directeur  provisoire 
de  la  Banque  de  Belgique. 

—  On  dit  qoe  les  troupes  faollandahet 
prendront  pDuetsion,  le  16,  du  Umbourg 
et  du  Luxembourg. 

—  L,es  feuilles  de  Locdres  démentent 
la  nouvelle  de  la  mort  du  duc  de  WeU 
lington,  qn'on  avoil  répandue  dans  cette 

—  M.  Tbomson,  frère  dn  prtsidenl  d'k 
bnrean  du  commerce .  éloit  avec  e« 
feuiineatlc  file  de  U.  IWindban,  àfain 


(Mo) 

■mae  pronnudtior  ftna.  lorsqne  le  ba-  |  nu  lieiini;  el  I'iuIk  76 

Icsu  icbiiirf;  roadaneTfaoïBsoii  asciile    pour  dAveloppcmeui  lobl  18S  lient 

4tù  av\(*.  —  Le  roi  de  Hanovre,  accompigrf 

—  \jfS  dmn^IVS«'4^cFS(1«  )a  chambre  «on  bean-fils  le  princu  Bernirildc  S( 
dn  lonis  ol  dt-  la  cliimbre  des  commn-  Brsunlels,  til  aUé  ['Ssscr  qoelqucs]*' 
it»  offrent  f  a  [fiiili-rtt 

—  L«  Ci'snn-  A  Hoarnu/  annonce 
ninr  en  Kbrrli^  d'il*  gnRd  nombre  d' 
■Giidu  ({di  >«   IrooToirnl  dèlenns   par 
■vile  <k»  inwhlA  du  Canada.  |     ^-  Lb  veave  dn  titre  di 

—  En  1791.  riHande  conijHoit  4  mil-  j  Melleniich.  In  comtesse  Jullt 
lions loo.ooo  bibilani;  eacduomrntsa 
popolatioa  appinrhe  d«  g  millions.  L'Ir- 
laxde.  cooinie  on  le  tait,  est  on  parallf- 
h^amine  oblique  ifune  forme  aswi  ré- 
guliètr.  de  $S  lieaet  de  base  sur  70  de 
baDleur.  Les  tilles  principales  sont  lonics 
«Kilcibuies sur  le  liltoral.  Ce  sonl  Dublin 
<*o4,0ooatBes),  Cork  (107,000),  I.ime- 
rlck  t&7.iH>o).  Bclfa-'l  (53,oOo).  puisWa- 
Vribnl.  Dn^beda,  Siigo.  Dans  l'inlfrienr 
lesvilles  sont  moins  popDlniiea;  on  yre- 
in«n|uf  ce|«ad>Dl  Kilkcnn;  qui  a  a4>ooe 
liabilaiiK.  1^  demîiro  mesure  d'tntfrét 
SHU'ml  doni  le*  tliarabtcs  anglaises 
•îtfil  l'ti^  HÎ^es  en  laveur  de  l'Irlande 
vontnW  dant  IVlablîMeineul  bu&  Irais  de 
l'eut  d^ln  sfïtfrtne  de  cbemins  de  fer,  d'à- 
|>fi»  wu  plan  iin-pai*  à  l'aïanco  par  une 
«>4inmi«i.;an  adinjni^lrallvc.  cain|ios<:'e  du 
>ttMt4wr4Ulre  d'Étal  d'Iiiande,  M.  Th. 
ItruniiMiwd.  lorti  des  rangs  du  gôniemi- 
tlUtrvi  tlu  cDloiifll  Burgoyne.  |)résident 

«tu  hnittiti  de*  traïaiii  publics  d'Irlande  ; 
t\*  H.  Barlow.' mallu^ninticien,  |>rofes- 
MWt  i  ri'iuuitt  mililairc  de  Walwich,  et 
ifHii  liigéninir  cOTino  par  de  longs  tra- 
MtHi  t>H  Irlimio.  M.  Griflilh.  Lescbe- 
(ittilk  lU  (tr  propo«*B  ytr  les  commissai- 
f4«  H<  pHi'UH'"'"''")'  ''*  '^'^'"-  groupes  : 
IW  im  UOn\.  l'aulru  au  n>i;li  de  Dublin  ; 
l/A  »  rtuitlMaiilhcollo  capilole,  le  pre- 
\\\\vi  llfl'ull  iliriTieincnl  Dublin  i  Cork 
mv  lu  MW  iirlanlulu  vl  par  des  enibran- 
l4ll<inNli  h  Wiil»tlord  (inftme  littoral).» 

Jiltkviixy  ■"  Hiilredfl  pluaicurg  bassins 
millllvrt,  Hl  h  Lliinirict  mr  la  eùleocd- 
tlWlUlwi  lva<'(i""il  raiUclieroit  h  Dublin 
IIUIn'I  'lit  <>'<l''  ''"  ''"■'iv>i'  *''  li"iiid[iilcii 
Ml  un»»'!'!""*  ''""^'**-  l*'u» »'»«>»'■ 


I  illrunswick. 

—  On  C^crit  àe  Trancfoil  qi 
germanique  s'est  occupée,  le  1 


—  M.  de  DamrÈmont,  Dis  du  g 
est  actuellement  à  Vienn' 
cendu    chei   le    maréchal    Mar 
Tinstanl   de    la  capitulation   de  Pai^ 
18.4,    le  ptre  de  M.    d 
plus  latd  fait  général  par  la  restaoïd 
éioit  colonel  et  aide-de-camp  du 
cbal  Marmool. 

—  On  écrit  d'Alcuandrie  que  id 
roi  Cloit  encore  au  Caire,  le  6  a 

—  Le  baron  de  Troil ,  r 
SuÈde  à  Consianiiiiople,  .est 
eetle  capifalo  te  g  avril. 

—  Le  gOQverneraenl  deMcïicoB 
avoir  repris ,   depuis   la   conclusÎM 
Irailé  de  psii  avec  la  France,  f  ' 
avautago   sur  le  parti  fédOralisIe  ï 
toit  insurgO  dans  l'étal  du  Tampico.  ' 


cis'yt,.  (i/rp.  tri  tt.obt 

rhULS  |..  u/ll.  SI  Ir.  ih  c 

(^lUA'Iltllp  »fU,j.  JcHpl,  lOlfr  I) 

fjiiairc  r/ï  f.  0/0,  >.  de  upl.  lOe  II 

Ad.  de  1*  ;ian<|ui!.  21bO  Ir.  OU  c. 

lluii&diiTKEOc.OlifU. 

Hc^u  Jrl.  Ville  , te  Paris.  0  0  f f  1 
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M.   de  Br< 

en  1817. 


I  condnmnaiion  portée  en  1817 
M.  de  Bro^lie,  évéque  de 
l,fat  un  des  actes  les  pliii  iniques 
PUT  er  ne  ment  qui  pe'ioii  alors  stir 
Hgiqite.  Elle  blesfia  profondé- 
e  population  relij>;LeU3e ,  et 
tribua  beaucoup  avec  tant  d'au- 
pBCtes  de  vexation  et  de  pei'sécn- 
,  à  enospérer  les  esprits  contre 
:  de  Guillaume.  On  vit  en 
IS30  à  quel  point  l'opposition  étoit 
générale  et  quels  profonds  i-«s»enli- 
tneus  ar.iuioient  toute  la  Belgique. 
Ia[ami1le  tie  M.  de  Bio^lie  rouloît 
dprès cette  revoluiioo  que  l'on  réba- 
ftilitât  la  mémoire  du  prélat,  et 
qu'on  reconnût  du  moins  qu'arraclié 
de  soQ  siég«  par  la  violence  ,  il  avoit 
toujours  conservé  ses  droits.  MM.  de 
Broglie  adressèrent  à  ce  sujet  au 
igouverncnient  belge  de  nombreuses 
I  réclamations  ;  mais  les  gens  de  loi 
ijfétendoienl  qu'il  n'y  avoit  rien  à 
pire,  puisque  M.  l'évéquc  de  Gand 
Woit  mort  il  j  a  lon^-teinps.  Alors 
'nramille  qui  voiiloit  une  réparation 
qiielconquejs'estadressée  aux  Iribu- 
a^ux  et  a  réclamé  d'eux  la  restitu- 
tion dn  Iraiteinent  dont  on  avoit 
ptiyi  le  prélat.  Ge  traitement ,  de- 
t%U  la  condamnation  dn  prélat,  le  8 
Novembre  1817,  jusqu'à  sa  mort  ar- 
Hvée  à  Pari»  le  20]uillet  1821,  luon- 
>OÏt  A  une  somme  assez  considérable. 
t«i  famille  a  donc  assigné  l'état  en 
restitution  de  100,000  fr.  pour  ces 
Jaalre  années. 
L'aOairç  a  été  plaiâée  )e  27févfier 
Tome  Cr.'L'^M de  ta  ReTigitm. 


au  tribiuial  civil  de  Gand.  Une  foule 
nombreuse  remplissoit  l'enceinlc. 
MM.  Jouliau^l,  avocat  de  Paris  ,  et 
Laiilbuereplaiiloient  pour  la  famille, 
et  M,  Wanuaar  pour  létal.  M.  Jou- 
liaiid  demandoit  que  la  cause  fut 
plaidéeau  fond  ,  et  l'avocat  de  l'état 
prêt-  ndoil  au  contraire  que  les  ex- 
ceptions préjuih  ciel  les  dévoient  être 
jufjées  d'abord.  Le  tribunal  a  décidé 
qu'il  en  scroit  détlbcré  après  le  dé- 
bat sur  les  exceptions-  M.  Wannaar 
a  présenté  deux  moyens  ,  l'un  que  la 
créance  réclamée  devoit  être  à  la 
charge  de  la  Hollande ,  l'autre,  que 
celte  créance  étoit  frappée  de  la  pres- 
cription de  cinq  ans. 

M.  Jouliaud ,  qui  a  pris  ensuite  la 
parole ,  a  rappelé  ses  préccdciis  ef- 
forts dan»  plusieurs  affaires  suscitées 
par  la  politique  fausse  et  ombra- 
geuse  du  gouvernement  boUandais. 
Cette  mauvaise  politique  éclata  sur- 
tout dans  l'atTaire  de  l'évÉque  de 
Gand.  Cette  atteinte  portée  A  la  li- 
berté des  consciences  surpassa  toutes 

•  C'est  de  cette  grave  atleinlo  que  tè- 
paration  vous  iisl  demandée,  dans  la  li- 
mite que  vos  atlrihutions  di' 1er  minent. 
Vous  nnrei  ii  décider  si  le  princ«de  Bro- 
glie,  condamné  par  un  irr£t  dont  la  fléT 
Iri^sare  doit  rester  empreints  sur  d'iiu< 
très  Fronts  que  le  sien,  a  conservé,  mab 
gré  cette  condamnation,  et  son  caractËTQ 
d'ÉvÊque .  et  les  prérogolives  et  les  droitf 
attachés  à  celte  éminente  dignité.  En 
d'autres  termes,  quelle  est  l'inf ranch issi* 
ble  limite  qoï  eêpare  la  puissance  i\my 
tuclledc  la  puissance  temporelle;  com- 
ment la  premiÈre  est  indépendante,  dans 
SCS  itlribnlIoDi  es^cntioliet ,  de  ftclioB 


répressive  qno  lei  lois  iccordeni  ï  ]i  se- 
conde; el  sartout  quelle 
Ténfiralion  doil  entourer  les  princes  de 
l'Eglise,  qnand  à  la  couragense  détense 
des  droits  da  smclnaire,  ils  allient,  dans 
des  temps  diOiciles,  la  ssiirie  résignuti 
qne  ptut  leur  commander  l'iiiléret  de  la 
paix  publique. 

•  Ces  grandes  questions,  messienrs,  ce 
■n'est  point  dans  les  lormcs  d'one  IhOorii 
abstraite  qu'elles  vous  sont  soumises 
elles  doivent  se  r^samer  en  une  décision 
Juridique.  provoqnËe  par  la  di 
-d'un  intÊrCt  litigieux.  Mais  nous  voulons 
être  de  bonne  foi,  ce  n'est  lï  qu'un  pré- 
Xetle,  nn  préleite  légal,  nécessaire;  — 
notre  bot  réel,  et  non»  n'avions  que  cette 
voie  pour  l'atteindte,  c'est  d'obtenir  ré- 
paration de  celle  grande  iniquité;  el 
quant  aui  résultats  matériels  de  celte 
léparalion,  leur  destination  est  toute  tra- 
cée. Le  vertueux  prélat  ne  regardoil 
point  sa  fortune  personnelle  comme  un 
patrimoine  &  lui  i  son  inépuisable  bien- 
faisance loi  anrg survécu... 

•  Vos  douloureux  sonvenirs  ne  sont 
point  CDCore  effacés.  Deux  crimes  êtolent 
imputés  BU  prince  de  Broglie  i  l'an  d'a- 
voir signé  une  instruction  pastorale  dans 
laquelle  ilcxliortoit  les  fidèles  de  son  dio- 
cèse h  ne  [loint  accepter  de  Tonctioni  pu- 
bliques s'il  falloit  prfitcr  un  serincni  cou- 
traire  aux  lois  de  l'F.glise;  l'autre,  d'a- 
voir, sans  DUlorisalion  préalable  .  ini- 
ploié,  dann  des  circonstances  si  iliniciles, 
la  direction  suprême  de  la  cour  de  Rome, 
cl  d'y  avoir  religieusement  obéi. 

•  Voilï  ce  qu'on  qualifia  d'excitation  % 
la  révolte.  Ce  fut  le  8  novembre  1817, 
qu'une  condamnation  ï  une  peine  infa- 
mante fut  prononcée  par  cootnruace  par 
la  cour  d'assises  du  firabant  méridional. 
F.t  ce  fut  le  18  décembre  qu'un  coura- 
geux pnblicisle,  aujourd'hui  investi  d'une 
Imminente  magistrature,  s'écrioit  :  •  Une 
religieuse  horreur  me  saisit  !  Avant  nous 
elle  a  sais)  une  population  tout  enil&n'. 
C'est  elle,  je  crois ,  qui  a  fait  taire  aux 
JonniauK  de  Gand  tous  ces  détails,  et  les 
a  tlirobit  pour  quelque   tcmys  à 


(a4i) 


toire,  qui  pourtant  doit  les  reeaeill 

•  Ces  détails,  les  voici  ;  c'est  le  jou 
officiel  qui  les  donne  i 

•  La  sentence  portée  par  coninmac 
8  novembre  1817,  contre  JU.  l'évéqa 
Gand .  a  élé  affichée  par  U  hcacreau 
19,  au  marché auxgrains,  ï  Garni. 

•  Joseph  Vervaete ,  convaincu  de 
avec  escalade, et  Joseph  Schietecit,! 
vaincu  de  complicité  de  vol  avec  d| 
lion,  Foiçats  libérés,  tous  deux  cod^ 
nés  aux  travaux  Forcés  à  perpélai^\| 
la  flétrissure,  subissoîent  en  m 
temps  el  sur  le  mËme  échafaud  la  fli 
de  la  flétrissure  et  de  reiposilion  !  •  ' 

L'avocat  a  combattu  les  iniH 
préjudiciels.  En  admettant  (}|B| 
dette  réclamée  dût  éti-e  acquîttCCl 
la  Hollande ,  la  Belgique  devroŒ 
moins  en  supporter  sa  part.  Plu^ 
arrêta  ont  reconnu  quelesdetteu 
se  rattachent  au  sol  ou  à  des  M 
acquis  ea  Belgique  doivent  étt^ 
quiitéespar  lepays.  Qiiautauiqa 
tiré  de  la  prescription  ,  l'avocat^ 
que  les  biens  de  l'évéque  avoieifi 
frappés  de  séquestre,  que  le  doi^' 
en  avoit  pris  posses^iou  e(ii'eD9 
jamais  rendu  compte  ,  quo'iqu^ 
compte  fût  du,  II  est  remtLripI 
que  dans  les  budgets  qui  suii 
coad.imnation  de  l'évéque, 
teiiient  figure  toujours.  Ainsi  di 
budget  décennal  de  1820  c 
2d,000  florins  portés  pour  le  U 
nient  de  l'évèqxe  ,  de  ses  grand 
caires  et  de  ses  cbanolues 

Après  ni.  Jouhaud,  M.  Lanl^ 
a  présenté  de  nouveaux 
tre  les  exceptions.  L'avocat  de  t1 
a  demandé    un    jugement  « 
moyens  préjuilieiels.    Le   tri! 
après  avoir  déliljéré ,  a  renvoyC 
cause  à  liuilaiue  pour  la  plaidoirie 

Le  7  mars ,  1c  tribunal  de  Gi 
ayant  décidé  que  l'on  plaîdcroil 


ii|ii)Al.  iouliaiidaexpos^  «Miitotir^ 
demander  la  réparation  d'une 
idc  injustice.  Deux  crimes  ^toient 
liés  à  l'ét-cque  de  Gand  :  l'un 
>it  sîgni  une  instruction  pnsto- 
ir  la  gravité  d'un  !^crmen(  con- 
aiix  droiti  de  l'Eglise  ;  ranlie 
'OIT  correspondu  avec  le  chef  do 
«  pmir  te  confiuUi'r  sur  la  con- 
qo'il  avoit  à  tenir  dans  son 
ifiijcêse  Le  ministre  de  la  justice 
liiraroqua  lui'incuie  l'action  devant 
'les  tribunaux.  Dans  itn  mémoire 
18  décembre  1817,  adressé  nw  11 
Van  IVlaanen  analj^oil  l'instruction 
pastorale  et  la  correspondance  de 
l'évèque ,  et  osoit  dire  qu'il  restoît  à 
wftiidérer  si  ces  actes  ne  dévoient 
pu  être  placés  dani  ta  catégorie  dcn 
Van.  87  da.  code 
qiti  etilraînent  lapeim 
i  sauvages,  dit  M.  Ji 
nt  la  bonté  éternelle 
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pinai,  crim 
TOort  ;  parc 


liBud, 
iRÏDistre  I 

£t  cependant  le  inême  niîni 
àoït  oMigé  de  reconnoître,  dnn9 
rappoA  ait  roi ,  que  la  défense  faite 
par  le»  ai  licles  or[;nniques  de  publi 
des  bulles  ou  brefs  du  p.ipe  ne  por- 
loit  aucune  pénalité.  De  plus,  uni 
proelanialion  des  puissances  alliéei 
en  1814,  décln-oit  que  le  clergé  de  I; 
Bvigique  étoit  affi'ancbi  des  entrave* 
inues  à  l'i'xercice  de  la  relijrion.  En- 
fin le  bref  que  le  prélat  avoit  solli- 
cilé  et  son  mandement  du  S  mars 
Î817  ne  dévoient  pas  déplaire  au 
eouverneinent  ;  car  loin  de  contenir 
lies  censures  ainëres  on  offensantes . 
le  iqandement,  d'après  le  bref,  or- 
doanoit  des  prii:rcs  pour  la  naissance 
du  jeune  prince  d'Orange. 

L'autre  cbef  d'accusation  porte  sur 
l'instruction  pastorale  relative  au 
serment  des  fonctionnaires.  Il  faut  se 
rcpoi'ter  aus  circonstances.  La  Bel- 


gique tout  entière  s'étoit  prononcée 
contre  la  loi  fonda  m  en  1.1  le-  Les  ca- 
tboliques  avoient  à  craindre  des  pcr-, 
spculions  qui  en  effet  ne  se  iîrcnl  pas, 
long-temps  nltendrc.  Les  ancienne» 
rigueurs  de  la  Hollande  contre  les  ca- 
tboLiques  étoient  as«;z  cDnngcs.  Le 
roi  avoit  bien  fait  une  concession  ; 
par  son  arrêté  du  7  mars  1815  ,  il 
restitua  au  mariage  des  caiboliqiieS 
le  caractère  d'un  sacrement  qui  doit 
précéder  la  célébration  de  l'acte  ci- 
vil. Mais  assez  d'autres  lois  consa- 
croient  la  dépendance  du  clergé  et  le 
souniettoieut  i  la  tyrannie  de  l'auto- 
rité civile.  C'est  à  cette  tyrannie  que 
révéque  de  Gaud  i:t  les  catboliqiies 
belges  Touloient  se  soustraire.  Le 
prélat  ne  vouloil  point  empiéter  sur 
les  attributions  d'un  autre  pouvoir  , 
mais  il  demandoit  ù  être  libre  dans 
l'exercice  de  son  autorité.  Dans  ses 
inandemens,  il  s'exprime  avec  res- 
pect sur  la  maison  de  Nassau  et  sur 
la  fidélité  due  an  prince. 

MAlj;ié  cela  ,  il  fut  obligé  de  fuir. 
Sou  éloignemcut  forcé  et  la  condam- 
nation qui  le.iuivoit  lui  ont-ils  enlevé 
ses  droits?  Cestia  question  à  juger. 

•  Les  droits  et  les  dovoirs  sont  corré- 
lalifs.  —  Les  devoirs  d'un  évéqne  ne 
lîennenl  point  i  cesser  alors  même  que 
la  puissance  temporelle  le  frapperoit.  ■ 
comme  citoyen,  dans  ses  droits  civils. 
Le  camcliirc  dont  II  til  résëtu  est  indëlfr- 
bile;  et  dans  l'ordre  blêrarchique,  qui 
fait  la  puissance  de  l'Eglise ,  l'obéissaneD 
n'est  point  subordonnée  aux  décisions 
d'un  pouvoir  dont  les  intfrCIs  temporels 
tracent  la  limite.  Pie  VU,  S  Fonlaino- 
bleau  ,  comme  sur  le  trône  ponliCcal, 
conimaudoit  !i  la  chrflienlé;  l'ëvéqoc  de 
Gond,  retiré  sur  les  limites  de  son  diocËse, 
en  conserva  la  direction  spirituelle  dans 
toute  son  étendue.  C'était  en  son  nom 
que  sesvicaires.gd'nerauxadminislroicnt; 
lions  produisons  des  actes  nombreux  qui 


le  ctMUlalcDt  Le  paoToh-  mult^Iîi  %es  ef- 
Torts  poOT  que  le  chifitre  déclirtt  la  Ti- 
cincc  do  ^ëf  e  ri  nomoilE  des  vicaires  ca- 
pitulnrrs.  l'oe  caongeoK  rfsisUnce  se 
■uooln  SDpérieore  laipenécalioiis.  V*i- 
OMiMiit  un  nooTCH  Mandate  est  de- 
Riandék  la  iastioe;  la  coot  d'assises  do 
Brabant  méridioQal  recale  cette  fais  de- 
iiDt  de  tjnnniqDes  exigences,  et  les  vi- 
caires-g^  ni  nui  sont  solennellenient  ac- 
quittés. Elks  n'flaieDt  pu  noDielles  dans 
l'E^liseces  tmlatitude  lapnïssance  tem- 
porelle ponr  dépciller  un  évêque  de  son 
«ilorité  ^liscopkte,  et  enlever  ao  souvc- 
nin  ponLfe  le  droit  de  rompre  le  lien 
qui  sirache  te  pasteur!  son  ^tise.  La  ville 
de  Cotogne,  conrageuc  gardienne  de  la 
toi  de  SCI  pèr«s,  n'élèie  [las  aHJourd'hoi 
ftour  la  première  fois  une  voix  gémis- 
sante. 

•  Lor^n'en  i-oti  son  Évêqno,  Clément 
de  Bavière,  fut  mis  au  ban  de  l'empire 
par  Joxph  l",  le  chapitre  de  Cologne 
t«çat  aussi  l'injonction  de  nommer  un  vi- 
caire ««{lilulairc.  Clément  XI,  par  son 
bref  do  7  juillet  1708,  rc|'onssa  celte  vio- 
lation d'tiac  pM^rogative  Inhérente  i  \'é- 
pùcopat  1  •  I.o  si^e  n'est  point  vacant, 
■  disoil  le  href,  aucune  suspension  n'est 
(proiioncfv  parun  jugement  ecclésiasti- 

•  ipie  coiilrv  le  l/f[il>ine  pasteur.  Itnepeat 

•  Hfonc  dlru  pilvâ  du  libre  exercice  de  sa 
t  juridiction,  •  VA  cette  loi  fondainenlale 
du  l'£|llie  tui  raspeclie.  Le  prince  de 
|lni|llB,  en  iiut>iiiaat  l'eill.  laissait  donc, 
lUiil  lU  vlDairet-g^^nfraui  et  dans  le  cba- 
tttlr«<  Ici  eoullnuateun  légitimes  de  sa 
itIpUW  lulllciludoi  <'l  nous  trouverions, 
m  n>ll>uiiUiil  h  des  sibclos  reculas,  la 
lMltlh>ill<'ii •  *'  elIoélDit  nécessaire,  de 
^  f  luIUnriiiDDl  doulouroui.  Va»  Etpt- 
(teHl  l'iUliwlt*  «ir  ïoi»,  messieurs,  1 
t«U4H  ■!  pllI'iKii'Oi  nom  dit  <]ne,  selon 
HM  All(|"*llO'  Ieaév6<|uet  peuvent  fuie 
^  i*(ai^i'tilluii  lonipie  l'IiglJse  ne  resle 
m\  viHldliUlii'iil  ïoiivedfl  sicoiira  spiri- 
Wh  t«l  »''''"!  Ifl  lansogc!  iMiudnnslBï' 
îth>(t.  ^  Hilio  lli'iiorliiii.  lorsque  ['Afrique 
m\  lll'tlllii  m  l<»  VanduIcH ,  c'est  au 

j!u  \|y  J^I^I^IJlbfie,  dans  le  m' 
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fataii 

e  i^ 


siËcle,  qu'il  Ironvc  ton  application 

L'avocat  conclut  que  piiia< 
M.  deBroi^lie,  malgré  son  exil,  ar-« 
pli  tous  les  devoirs  de  l'épiscopat, 
eu  a  conservé  tous  les  droits.  Il  r 
pond  à  quelques  objections  contre  ' 
principe,  et  liait  en  remarquanl  qn 
les  états-généraux  eux-uiènies  et  M 
la pi'o position  du  ministère  ,  onl  (3 
loué,  dans  quatre  budgets  aucceniS 
à  l'évèque,  son  traitement  pendw 
les  quatre  années  de  son  exil. 

Après  cette  plaidoirie  fort  remç 
quahle,  l'affaire  a  été  remise,  pouc  la 
répliques,  au  28  mars. 

Nous  ne  savons  par  quelle  fat^ 
le»  journaux  de  Belfiiqui 
ont  pas  fait  coonoitre  la  concltuîi 
de  cette  affaire;  peut-être  a-t-lj 
été  retardée  par  quelque  iucideM 
Quoi  qu'il  en  soit ,  nous  publia 
l'extrait  que  uoiis  avions  fait  dcspl 
miers  débats.  Ils  motitrent  a4 
comment  tout  le  monde  juge  a 
jourd'Lui  les  procédés  du  gouveril 
ment  hollandais  euvers  un  rètfOt 
table  évêqiie.  11  estLou  de  faire  voi 
qu'il  vient  toujours  un  temps  01 
l'injustice  et  l'arbitraire  sont  Oécri 
publiquement. 

KOUVELLES  ECCI.ÉSlASTIQtlBÉ: 

attribuée  à  l'état  ou  aux  fabrira 
par  les  lois  des  5  noveuibre  ITÉ 
14  nivôse  an  xi  et  le  décret  diu' 
novembre  1S09,  qui  ,  uonobd' 
ces  lois  ,  est  resté  en  posseîS 
de  ces  biens  ,  et  les  a  vendus  pfl 
dant  son  indue  possession  ,  est  ta 
personnellement  d'en  restituer  1 
valeur  aux  fabriques ,  lorsque  ■ 
l'effet  de  la  prescription  de  10  a^ 
accomplie  au  pro&t  de  racquéreil 
l'action  rétlle  en  délaissement  n'^ 
plus  recevable.  C'est  ce  qui  rcsul 
d'un  arrêt  de  la  cour  de  ca.<:snlioii  1 


(2. 

'*  avril  183S,  dans  l'afTaire  ds  la 
biiricirie  de  Romaiiesilie  cou  tic 
M.  de  BoufUers.  On  trouvc^ia  dans 
la  livraisun  du  mois  <te  mara  <Iu 
Jauntal  des  CoiLfeili  de  Fabrique  Its 
déiaiLi  de  ceitu  alTairi;  qui  sont  imp 
longs  pour  être  rapporlés  ici.  Le  10 
juillet  1834  ,  un  jugement  du  niiiu- 
nal  de  Trrvoux  avoit  condamné 
M.  de  Bnufîlers  à  jiayer  à  la  fabrique 
la  valeur  du  domaine  qu'il  avoit 
vendu  induement.  La  cour  de  Lyon 
avoit  réformé  ce  jugement  par  aiiét 
du  16  janvier  1836  ;  mais  la  cour  de 
cassation  a  cassi^  cet  anèt  et  adopté 
tes  prétentions  de  la  fabrique. 


Le  1"  mai,  après  la  cérpmonie 
dsns  la  catliédraleà  Bordeaux  ,  tous 
Iws corps  se  sont  diiîgf's  vers  les  chan- 
tiers de  construclion  de  l'église 
8wnt-M»rttal ,  aux  Chartrons.  1.^  , 
au  milieu  d'une  prairie ,  un  pavdion 
avoit  été  élevé.  Les  autorités  y  ont 
été  introduites  par  M.  l'abbé  Kiga- 
(pion,  l'uré  de  baint-Marlial ,  assisté 
de  ses  vicaires  et  des  membres  de  la 
(abû(\ue-  Après  avoir  béni  et  posé  la 
pierre,  M.  larcIieTéque  a  payé  un 
tribut  d'éloges  aui  magi-itrats  et  aux 
fîiiéles  qui  se  soûl  associés  avec  em- 
pressement à  une  ceuvre  de  piété.  Le 
don  dw  gouveinemeot  n'a  pas  non 
plus  été  oublié.  En  l'absence  du 
maire,  M.  Mathieu,  premier  ad- 
joint ,  a  répondu  à  M.  l'archevêque. 
Une  inscription  latine,  destinée  à 
perpétuer  le  souvenir  de  cette  cé- 
rémonie .  a  été  (jravée  sur  nne 
plootie  de  métal,  et  déposée  dans  les 
fondations  de  l'église  en  même  temps 
que  la  pierre  qui  doit  servir  de  base 
à  l'édifice  ;  nous  en  consignons  ici  la 
traduction  ; 

•  L'an  dn  saint  i83i)  cl  1c  fmai, 
sous  le  pontiRcat  dn  pgpc  GrE(;oire  XVI, 
ri  le  r^ne  de  Lonis-Pbitippc  ,  M.  le  ba- 
ron de  Sers,  préfet  de  la  Gironde; 
M.  Dsvld  Jobnslon ,  maire  de  la  ville  de 
Sordeiui:  M.  Fcrdinaiid-Krançoia-Aii- 
£usleDonnel,  arcb''té<iuc  deBorUeiiix, 
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■  béni  et  posé  ,  en  prûscnce  des  migU- 
Iralsel  ta  milieu  Je  la  joie  publique,  la 
première  pierre  d*U0B  rionvelle  église 
plus  dit'oe  et  plus  convenable,  qnîs'fi- 
Itve  aux  frais  de  U  ville  et  avec  des  dons 
du  gonvernement  cl  des  fidbles,  poor  la 
paroisse  et  sous  l'iovocalion  de  SiÀul- 
Itl  arlial ,  npâlre  d'Aquitaine  ,  et  le  patro- 
nage de  la  bienheureuse  vierge  Marie, 
sous  le  tiire  de  iltino  tU*  Angtt. . 

Le  prélat  devoit  commencer  le 
lendeni'iiii  la  viiite  générale  de 
son  diocèse.  Il  a  publié  à  ce  sujet 
une  lettre  pastorale,  ou  il  expose 
l'objet  et  le  but  de  celte  visite.  Il 
veut  voir  de  près  son  tioapeaa,et 
ne  reculera  devant  aucune  fatigue.  U 
demande  qu'on  lui  prétente  les  en- 
fans,  et  recommande  instaintnent 
aux  curés  la  plus  grande  simpUàlé 
soit  pour  le  logement ,  soit  pour  la 
table.  11  insiste  sur  ce  point ,  et  re- 
gretteroit  d'avoir  à  se  plaiodre  da 
n'être  pas  obéi  à  cet  ^ara. 

M.  Pnrcell,  évèque  deCindanati, 
qui  étoit  allé  à  Rome,  en  est  revenu  , 
et  aofficié  à  Lyou ,  dans  la  cathédrale, 
le  3  mai ,  fête  de  l'œuvre  de  la  Pro- 
pagation de  la  Foi.  M.  Fhget ,  évo- 
que de  Bardstowu  ,  a  fait  un  dis- 
cours en  faveur  de  l'œuvre.  Ces  deux 
pi-élats  se  proposent  de  retourner 
très'procbaiuenicjit  dans  leurs  dio- 


Le  diocèse  de  Rodez  voit  prospérer 
avec  un  suctès  toujours  croissant 
l'œuvre  des  Missions,  fondée  en 
18.^4.  Depuis  cette  époque,  il  a  été 
donné  par  cinq  ii'îs3iot)naires,goaa  la 
direction'Je  M.  l'abbé  Constant,  en- 
viron 80  retraites,  et  l'on  peut  dire 
sans  exagération  qu'un  nombre  qua- 
tre fois  plus  grand  de  paroisses  ■ 
profité  des  exercices,  m  se  rendant 
dans  les  localités  où  tls  avoîent  li^. 
Grâce  d  l'espiitcalboliquequi  aditne 
les  bons  habilans  du  Rouergue ,  et 
aux  dispositions   bienveillatitea  '  di 
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radniipistraiioD  communale ,  on  n*a 
jamais  vu  un  seul  scandale  de  désor- 
dre dans  ces  retraites ,  qui  ne  durent 
pas  au-delà  de  vingt  jours. 

Durant  fliiver  qui  vient  de  finir, 
les  missionnaires  ont  évangélisé^v^ingt 
paroisses.  Malgré  la  rigueur  du  temps, 
la  difficulté  des  chemins ,  la  distance 
des  lieux ,  les  populations  arrivoient 
en  masse  et  se  pressoient  dans  le 
temple  saint  pour  écouter  la  parole 
évangéiique  préckée  avec  simplicilé , 
et,  ordinairement,  dans  l'idiome  du 
pays.  Les  riciies  cx>mme  les  pauvres, 
les  savans  comme  les  ignorans ,  vou* 
loient  une  part  de  la  grâce  qui  leur 
ëioît  offerte  x  tous  étoient  attentifs , 
pénétrés ,  attendris ,  et  tous  alloient 
trouver  le  prêtre  pour  lui  confier 
loum  ttiisèrea,  et  en  demander  à  Dieu 
le  pardon.  La  oommuuion  a  été  gé- 
nérale presque  partout. 

FarHii  h&s  grandes  paroisses  qui 
ont  reçaoatte  année  le  bienfait  de  la 
retraite^  et  dans  lesquelles  le  mouve- 
ment religieax  a  été  le  plus  admira- 
ble «  on  a  remarqué  Cassagnes-Be- 
Sihiès ,  VilleconUl ,  Fayet ,  Salles- 
rau ,  et  surtout  Saint-Côme.  Cette 
dernièrt)  localité  a  été  évangélisée 
deux  ibis,  dans  cinq  ans,  par  les 
luiMsiottnaires  diocésains.  Là ,  il  y  a 
nue  bourgeoisie  éminemment  distin- 
HUéti  nar  sa  piété,  et  un  peuple  qui 
rappelle  bien  des  souvenirs  des  pre- 
iiilors  chrétiens  par  la  vivacité  et  Té- 
ueruio  de  sa  foi. 


IJu  double  suicide  dans  le  (au- 
l^urg  du  Preise ,  près  Troyes,  a  ému 
la  uuiMilaiioii.  Deux  frères  se  sont 
>|iiii  a  U  rivière  sur  la  nouvelle  que 
M\v  si4ur  alloil  i^ti'e  poursuivie  pour 
infiintii-ido.  La  st^pulture  ecclésiasti- 
«|ii(i  leur  a  été  refusée  par  le  clergé. 


\m  population  i*eu  est  émue,  et  il  y  a 


avec  intérêt  des  deux  jeunes  gçi^j 
s*est  élevé  contre  la  triste  manie 
suicide  i 

•  Oui,  messieurs,  a-)-il  dit,  qe'sui 
de  noQS  à  jamais  n'oDblle  qu'il  ii'apf» 
tient  à  aucun  être  vivant  de  se  soustnii 
par  une  mort  volontaire ,  aux  épmH 
de  l'existence ,  telles  rudes  qu'elles pjl 
sent  être.  t 

•  Le  dépôt  qui  nous  a  été  fait  de  }i4 
vient  de  Dieu  ;  lui  seul  a  le  drdn 
nous  en  laisser  jouir  pinson  moios^n 
nées. 

I 

•  Voûte  autre  morale ,  messieurs,  ry 
droit  la  société  impossible  ;  car  avec] 
dée  criminelle  de  pouvoir  se  déba 
d'une  vie  qu'on  supposeroit  i 
table ,  le  père  s'affranchiroit  de 
voirs  envers  sa  famille,  l'époux  dé 
roit  lâchement  sa  compagne  ,  et  l'éfii 
livrerait  à  une  viduité  désespéiaiili 
mari  auquel  le  ciel  a  confié  sa  félicâtf 

•  Oui,  messiears,  avec  la  manie iCi 
pable  du  suicide,  tons  les  liens  sed 
seroient  rompus  ,  la  vertn'  déserlH 
celte  terre ,  le  désordre  des  mœurs  i 
troduiroil  dans  les  familles,  *  et  kHÊÊ^ 
3eroit  désormais  que  l'enfértM^,^ 


Le  Journal  de  tAube ,  da  KaiR 
a  fait  des  réflexions  îudîciewBS4i 
ce  qui  s'est  nasse  à  cet  égard.  SI 
montré  que  la  foule  s'étoit  Isi^ 
aller  à  un  ressentiment  avengki 
que  le  refus  du  clergé  étoit 
sur  des  motib  très4i^times. 
un  remède  moral  contre  une 
rable  manie  ;  cette  réprobatioa. 
fi-apper  les  esprits  réflécbis  ;  eUaj 
arrêter  celui  qui  est  tenté  du 
s'il  n'a  pas  peitiu  toute  idée  de' 
gion.  Le  journaliste  justifie  dont 
clergé.  Â  défaut  de  répression  teqri 
reile.,  dit-il,  ou  d'organisation,! 
ciale  meilleure ,  qu'on  ne  préten 


liétn^  uiê  diicotxï'S  où  tout  cti  parlant   cide. 


T  presbylère  iiouvi^lleiiieut  coiislniit 
n'exidtc  plus.  LVglisc  a  beaucoup 
(oulTert.  70  personnes  sont  sans  asile 
et  «ans  pain.  1^  cure  lie  Saint-Julieu 
a  élé  autorisée  faire  unequêm  à  Au- 
lillac. 

Un  prélat  espagnol ,  M.  l'évêque 
de  Léiida,  est  ai nvé à Mai-seillc  le 28 
avril  au  soir,  etest  reparti  le  surlen- 
(lemaia  par  la  roule  de  Nice.  Ce 
prélat  est  M.  Julica  Alouzo  ,  de  l'or- 
dre de  Prérnootré,  né  en  1773,  et 
JàiE  évéque  de  Lérida  le  là  avril 
1833.  Ou  ne  sait  si  c'est  un  nouvel 
exilé  ou  s'il  se  l'end  à  Rotnu  pour 
quelque  iiiission  du  gouvernement. 


L  paa  long- 


Nous  disions  il 
temps  dans  ce  Joi 
le^ tans  propageoi eut  en  Espagne  des 
bibles,  eulr'auLres  celles  des  evèques 
deScio  et  d'Astoiga.  Ces  rc-nseigne- 
iiiens  étoieniprisde  gazettes  élrangè- 
res,  et  nouscrùuies devoir  remarquer 
qu'il  n'y  avoii  pas  eo  Espagne  d'evé- 
clié  du  nom  de  Scio.  Uu  respectable 
ecclésiastique  espagnol  réfugié  en 
Fi-ance  veut  bien  nous  écrire  à  ce  su- 
jet, et  nous  expliquer  ce  que  nous 
n'avions  pas  bicniompris.  Nousdon- 
uerous  un  exUail  de  sa  lettre  qui 
UOU3  a  paru  d'un  Iioi 
qu'ÎQSti'uit. 

Depuis  lona-teinps  les  protcstans, 
dit-il,  et  surtout  les  niélliodistes,  in- 
fatigables dans  leur  zèle,  travaillent 
A  introduire  et  à  propager  en  Espa- 
gne des  bibles  de  leur  façon,  et  avec 
ces  bibles  leurs  erreuis  et  leurs  pié- 
ventions.  Ils  déguisent  leurs  manœu- 
vres sous  les  noms  respectables  de 
|)i'éUts  espagnols  qui  ont  bien  nicrité 


47) 

de  l'Eglise  par  leuri  travaux  sur  les 
livres  saints.  Des  deux  traducleura 
les  plus  modernes,  l'un  est  M.  Pliî- 
lipiie  Scio  de  Saint-Michel,  de  lacon- 
grégaliou  des  Ecoles  pies,  évéque  de 
-~  -■  précepteur  de^infaus  Fer- 


1  sage 


dinand,  Carlos  et  François  de  Paule. 
C  eloit  ujjhojnme  de  mérite,  et  sa  tra- 
duction mérita  les  éloges  de  Pie  VI. 
Les  niéUiodislcsont  fait  imprimera 
Londres  et  i  Paris  une  bible  en  es- 
pagnol et  en  catalan  qu'ils  ont  dis- 
tribuée gratis  dans  les  provinces  li- 
mitrophes de  France,  et  surtout  en 
Catalogne,  sous  le  nom  de  Bible  du 
Père  Scio,  et  c'est  en   effet  le  nom 

3ue  lui  donnent  les  Espagnols.  Mais 
es  la  première  apparition  de  cette 
bible  de  contrebande,  les  évèques  r8~ 

Eiagnols  se  sont  empressés  d  avertir 
Gurs  diocésains  de  se  tenir  en  garde 
contre    les    embûches    des    protes- 

Dernièiement  les  mêmes  inéCho- 
dlstes  ont  fait  imprimer  des  bibles 
en  espagnol,  sous  le  nom  d'un  pieux 
et  savant  évéque,  M.  Félix  Torrès 
Amat,  évéque  d'Asiorga.  Il  y  a  à  peu 
près  dix-huit  moisqud  l'auleur  deU 
lettre  fut  informé  par  un  de  ses  amis 
à  Paris,  du  manège  des  méthodistes, 
lien  Ût  paît  au  prélat  lui-même 
qui  lui  répondit  lu  26  avril  de  l'aa- 
née  dernière  j 

•  J'ignorois  que  l'on  réimprîmSl  une 
bible  h  Paris ,  et  je  ne  suis  point  étonné 
que  l'on  y  fïssc  des  changemens.  On  l'a 
ài]\  fait  ï  Londres  il  y  s  quelques  in - 
nf'es,  cl  les  sociétés  bibliques  prennent  co 
'  mojen  pour  sfdoire  le  peuple.  Il  y  a 
I  quelque  temps  Je  fis  voir  i  un  proleitant 
I  instruit  le  danger  de  niGltre  entre  les 
mains  Je  la  multitude  des  bibles  anns  no- 
ies ni  explications  pour  des  expressions 
ou  des  passages  obscDrs,  dirGcilos,  cl  que 
les  simpleiCdÈlesnepeu vent  comprendra 
d'eau  inCnies,  Je  lui  disois  que  hlcn  con- 
vaincu de  U  sagesse  des  règles  de  l'E- 
glise, qui  ne  peimeltenl  pis, de  Uvrer 
l'F.crilure  nux  fidHea  sans  des  eiqilica- 
lions  n£cc$9iiircs ,  je  ne  pouvols  accède 


(  » 

■ox  détin  lie  la  Mcîélé  biblique,  qui 
nu  pr^rasoil  l'iro]iressioa  da  ma  vcition. 
Dtni  ma  seconde  édition ,  faite  en  iSS^. 
jg  donne  loos  cei  détails;  et  dius  ano 
lettre  pislonle  aa  clergé  et  iDi  lldtles 
de  mon  diocèse ,  j'ii  ioséré  Ici  lémoigna- 
.get  da  ËTéqaes  d'Bipigae,  et  Mirlonl  ie 
réenltat  de  l'examen  de  ma  bible  fait  k 
BoTM  en  i8i5  par  la  congrfgalîon  de 
l'iRibs,  d'après  l'ordre  de  Sa  Sainteté.  Je 
n'ai  pai  eu  encore  te  temps  de  comparei 
afec  ma  Tortion  les  diffîreates  réimpre*- 
•ioiu  ftitei  en  p«js  étranger.  Oa  vi«it  de 
tna  remettre  an  eianplalm  du  DoUTeaa 
Testament  imprimé  Tannée  dernière  à 
I  Andrea  par  la  société  bibliqne ,  et  dis  la 
pKmière  page,  j'ai  tu  qu'on  «volt  cor- 
rifi  le  TcraH  a  S  du  premier  chapitre  de 
nringile  de  siint  Matlhteu.  [^  «ociétâ 
bUtlkjue  a  non-seulement  supprimé  la 
note  que  j'y  aroîs  mite  ,  mais  elle  a  mb 
une  lutre  iraduction...  ■ 

Noua  iIouncrOQs  une  auU'e  Fois,  et 
loujours  d'«pris  notre  esùiitable  cor- 
napouiUut,  d«9  détaib  intéressans 
Mur  U  biblu  de  M.   Tcrèque  d'As- 

Cest  parce  que  M.  l'arcbevéque 
de  Goloftne  étoit  très-malade  à  Altn- 
den  qu'il  a  obtenu  de  BecUa  la  per- 
mission de  se  rendre  i  Darfeld  pour 
Lsoigner  sa  santé.  Son  neveu,  M.  de 
rtHtCjluicnvoyaunegraaderoitui-e, 
dans  laquelle  il  y  avoit  un  lit,  avec 
deux  doniestîques.  Le  couseiller 
Busdi,  méUecin,  fût  chargé  par  le 

SDuve  rue  ment  de  se  rendre  Â  Alin- 
éa pour  accompagner  le  prélat  ;  et 
M,  Auguste  de  Oroste  voyagea  arec 
lui. 

Leîl&vrilàsis  lieuresetdeiniedu 
matin,  M.  l'archevêque  a  passé  par 
MuDster,  avantqueledhahitans  pus-* 
sents'en  douter;  s'il  étoit  arrivé  le 
soir,  if  y  auroit  eu  ceriaineuteut  du 
luouvement.  Déjà  la  veille  un  grand 
nombre  de  jeunes  gens  étoieut  allés 
ù  la  poi-te  Maurice  pour  l'y  attendre, 
J^ft/er  i*s  cberaoxdc  H  voiture  «t  le 
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ronduire  m  triomplie  dans  laYiU^ 
AT.  de  Droite,  one  chambl 
été  préparée  pour  recevoir  1 
prélat,  car  on  crojoit  qu'il  y  iciM 
roit  une  nuit.  Mats  il  a  du  pâli 

ns  s'arrêter.  '4 

Une  personne  l'étant  approdiédli 
la  voilure  de  H.  l'arcbevéque  an  ■■ 
nient  de  son  passage,  a  rapporté  H 
voir  jamais  vu  un  état  semblabM 
dépérissement  h  celui  du  prélat  t 
manvaisélatdetaaantédeM.i'an 
vèque  est  confirmé  par  le 
gnage  de  M.  le  chanoine  Koiff 
est  revenu  i  Muns(é>  ;  chaqi 
qu'il  alloit  le  voir,  à  Afin& 
irouvoit  plus  abattu. 

Un  dit  que  lorsque  le  véi 
prélat  a  aperçu  l'atlée  de  Dai 
a  frappé  de  joie  tlaos  ses  t 
Deux  gendarmes  l'ont  accomp 
ils  resteront  i  Darféld  tout  le 
de  son  séjour.  On  dît  égalemei^^ 
AI,  l'arcbevéque  a  dû  prcmed 
de  ne  pas  s'éloigner  de  DarfiJi 
espère  du  reste  que  ce  séjour  i 
cera  assez  d'influence  sur  le  p 
pourespérer  de  le  conserTer.     .. 

On  ne  sauroit  s' imaginer. MÉi 
térèt  on  porte  à  Munster  **''^ 
chevéque.  L'évéque  de  cetu  f 
son  frère  ,  qui  est  devenu  ava 
est  extraordinairenient  affligée 
câblé  de  cette  affaire. 

Voici  l'ordre  du  cabinet  par  II 
le  roi  a  autorisé  l'archevêque  d 
logne  i  se  rendre  au  cbileav 
Darfeld  ;  cet  ordre  est  adresii|Sj 
autorités   :  -i 

•  Comme  suivant  votre  rappoiti 
date  du  i5  conrant,  rarchevéqae  4 
logne  se  trouve   dans  on  état  ds 
atarmant,  et  que  l'on  eqièra  que  iMl 
de  SI  famille  eierceront  une  ioSi 
bienfaisante,  soit  sot  son  espritf  la— 
SFSsoatrnnces.jedonneaaprélalM 
risation  de  se  rendre  daos  son  doB4 
de  Darfeld,  aa  sein  de  sa  fWmîHe,  fl 
désire  et  sTil  vent  Rengager  t  ne  ptl 
qnitter  ce  séjour  sans  ma  permïsstoaJ 
le  prélat  maniftatoil  'Wlv'ràlljfBtt^ 


rTn-t^jft.  - 
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pocur  Qù*  mddeetn  éUrtnger,  il  faîtes  auprès  de  rarchevéqiie  ont 
M  Je  fwre  y^irir.  Je  vous  charge,  i  échoué ,  et  qu'il  persiste  avec  opinid- 
•méqaenoe,  de  faire  à  cet  égard  les  ,  trelé  à  s'en  tenir  au  bref  de  Pie  VIII. 
nécessaires  an  prélat  par  Tor-  En  conséquence ,  le  ministère ,  Um-- 
préâdent  de  la  régence,  et  de  lai  i  jours  mû  par  les  mêmes  sentimens 
ma  sympathie  pour  ses  sonf-  {  de  modération  et  de  douceur,  lui  a 

fait  signifier  le  2ô  avril  la  sentence 
rendue  contre  lui.  Il  sera  destitué  de 
ses  fonctions,  et  détenu  six  mois  dans 
une  forteresse.  Nous  reviendrons  sur 
ce  jugement 


ainsi  que  mon  vœn  ponr  qne  le 
tt  de  séjoaf  contribue  d'une 
Maee  à  les  adoucir. 
■fignéPHÉDéaic  gcillavaib.  > 


içinistère  prussien  a  mandé 
yèque  de  Gnésne  à  Berlin  ,  en 
:e  pour  négocier  avec  lui ,  et 
é,  il  est  permis  de  le  croire, 
'le  tirer  de  son  diocèse  on  l'on 
à  craindre  quli  ne  puisse 
'.  Le  prélat  arriva  le  6  avril 
icapitale,' accompagné  de  son 
Un  l'abbé  Walkowski  et  du 
'Rsher.  Les  journaux  ont  dit 
!^oit  eu  des  entretiens  avec 
a  ministres,  mais  il  n'a  point 
'*;  Tantôt  on  annonçoit  que 
âattons  prenoient  une  tour- 
arable  ,  tantôt  on  se  plaignoit 
'tentent  de  M.  Diinin.  Nous 
parlé  de  ces  bruits  qui 
{oient  fort  suspects  de  la 
itfîltes  aux  ordres  du  cabinet 
On  est  allé  jusau'à  dire 
|fe  tirél  it  exigeoit  que  l  on  sacri- 
lès  intérêts  des  protestans  à  ceux 
^catholiques ,  tandis  qu'il  n'a  ja- 
ipa  être  question  de  rien  de  pa- 
£o  dernier  lieu  on  a  dit  que 
levèque.    poussoit     V opiniâti'Clé 
l'à  vouloir  obéir  plutôt  aux  rè* 
de  r£glise  et  du  Saint-Siège 
ordres  de  la  cour,  comme  si 
ût  pas  là  une  chose  toute  ua- 
de  la  part  d*un  évêque  ins- 
de  ses  devoirs.  Enfin  on  a  tout 
\va  tromper  l'opinion  à  l'égard 
slat.  C'est  le  même    système 
âToit  suivi  dès  le  commence- 
des  discussions ,  comme    on 
VUKlans  V Exposition  pontificale. 


Le  15  septembre   1838  le  ^lei^é 
des  Etats-Unis  a  eu  la  douleur  de 
perdre  M.  François-Marie  Simonin  , 
après  une  maladie  de  sept  semaines. 
Il  étoit   né   en  1810    à  Saint- Vin- 
cent   de  ficdsset ,   canton  de  Per*« 
reaux ,   département  de   la  Loire  , 
d'une  famille  respectable.  La  nature 
l'avoit  doué  des  plus  heureuses  dis- 
positions,  et  une  éducation  soignée 
les  avoit  développées.  Après  avoir 
fait  ses  étinles  avec  distinction ,  ses 
parens  le  destinèrent  à  a  carrière  du 
barreau.  Mais  effrayé  des  dangeil» 
auxquels  il  se  trouvoit  exposé  dans  le 
monde ,  il  se  détermina  à  embrassét 
l'état   ecclésiastique  y   et    entra    au 
grand  séminaire  de  Lyon.  Là  pen- 
dant trois  ans ,  il  fut  le  modèle  de 
ses  nombreux  condisciples,   par  la 
pratique  de    toutes   les  vertus,    et 
par  les  progrès    quUl    fit  dans    la 
science  du  sacerdoce.  Il  s'y  attacha 
tous  les  cœurs  par  son  bon  esprit  et 
par  sesmrmières  engageantes  et  ara- 
bles. Peu  content  d  avoir  fait  à  Dieu 
le  sacrifice  du  monde  en  se  dévouant 
au  service  des  autels,  il  voulut  en- 
core lui  offrir  celui  de  sa  famille  et 
de  sa  patrie  en  se  consacrant  aux  mis- 
sions étrangères.  Après  avoir  bien 
mûri  cette  idée  pendant  pi  usieui^  an- 
nées,   il    fit    courageusement     ses 


adieux  à  tout  ce  qu'il  avoit  de  plus 
cher,  et  s'embarqua  le  17  septembre 
1835  au  Havre  pour  se  rendre  dans 
Aujourd'hui  les  journaux  de  Ber-  !  le  diocèse  de  Saint-Louis ,  eu  Amé- 
^  et  ceux  d'Allemagne  dévoués  à  la  j  rique.  Entré  au  séminaire  de  Sainte^ 
iTEBtmft^t  i^étâ  lenutives .' M  il  demaadai  .4 


C  aSo  ; 

'être odnib parmi  lesprclre*  de  Saint-  ,  Poar  surmonter  sa  répngnniice  po 
Lazait; ,  cliai'géa  de  l.i  direclion  du  certains  lemèdt^s,  il  ae  Tallail  quel 
«éroinaire  eL  dos  missions  eavirou-  .  rappuler  qne  c'éloit  le  désir  du  sii[ 
liantes.  Peudant  les  deux  aunées  dé  rieur.  Son  rœar  toujours  occupé  " 
noviciat,  il  donna  conune  à  Lyon  de  Dieit,  s'clevotl  «ans  cesse  vers  leci( 
grands  exemples  d'édîfic»tioii.  .  Un  jour  qu'il  se  plaignoit  de  ne  ptf 

Ui-dunoé  prêtre  eu  1836  ,  il  com-  |  voir  asseï  prier,  on  lui  suggéra  ipi 
loeiiça  loutaussitâLàexert;er  le  saint  suffisoit  dans  sa  aituadon  de  fbM| 
ministère,  et  fui cliar);c  de  visiter  et  quelques  bounes  aspirations  M 
d'éfaagéliser  fréquemment  les  con-  j  Dieu.  Ahl  s'écria-t-il, /e  /e_^i| 
);ré|;atiotis  du  Petit-Canada, d'Apple*  cette.  Avec  quelle  ferveur  i\  rifull 
'  Creek  et  de  Frédériuk-Town  ,  d.i  la  derniers  sacremens  !  qu'd  ëlgit  j 
IIoiiveUe-M%lrid  et  des  Mines.  En  .  tcndrissant  d'entendi'e 
,1837,  il  parcourut  une  grande  par- 
tie des  états  du  Missouri  el  de  l'Ar- 
luuuas ,  visita  plusieurs  natious  sau- 
vages, Uis-sanL  partout  des  semences  ' 
de  Soi,  et  emportant  des  fruits  abou- 


dans  de  béuéuiction.  Dès  qu'il 
'doit  ea  un  lieu,  ou  agcoiiroit  en 
foute  à  ses  instructions.  Une  voix 
.jorte  ,  claire  et  douce ,  une  pronon- 
ciation distincte,  une  attitude  mo- 
deste et  pleine  de  dignité ,  une  onc- 
^ou  peu  ordinaire ,  uu  raisonnement 
clair,  juste  et  pressant,  et  un  lan^a^^e 
pur  el  simple  ,  tout  contribuoit  à 
donner  beaucoup  de  succès  ii  ses  in- 
structions. L'esprit  de  Bîeu  respiroît 
dans  tous  ses  discours.  Pendant  la 
.mission  qu'il  donna  à  Sainte-Gene- 
viève le  Carême  dernier,  il  fit  une 
vive  inipresiion  sur  tous  les  cœurs  , 
et  de  nombreuses  conversions  en  fu- 
reikt  les  fruits.  Ua^si  heureux  début 
dans  la  carrière  du  uiiuls. ère  aposto- 
lique donnoît  lieu  d'espérer  qu'un 
Sur  il  serait  un  iiistruiucnt  dont 
ieu  se  serviroit  pour  opérer  un 
grand  bien  dans  le  pays,  ou  les  ou- 
vriers sont  si  nécessaires. 

Il  étoit  sur  le  point  départir  pour 
.  iine  excursiûuctiez  les  sauvages,  qu'il 
aimoit  tendrement,  el  au  salut  des- 
quels il  désiroit  se  consacrer  touten- 
*ier,  lorsque  lu  maladie  vint  le 
fraiipur. 

Pendant  la  longue  maladie  qui  l'a 
cnndiiit  au  toinlx-au,  toiijoui-S  pa- 
tient, toujours  résignô,  jamais  il  ne 
féimt  MaUi-  la  nioîadi-e   plûoii;. 


son  Dieu  sur  son  lit  de  doi|J| 
el  les  tendres  actioos  de  grjc)| 
lui  adiessoit  après  s'èUe  i 
Sa  maladie  avoit  comim 
jniUet.  Le  7  août,  il  fallul 
à  lui  aduiinisti'er  le  t 
Quoique  très-foîble ,  il  voul^ 
solunient  s'agenoudiei 
il  seinbloit  s'exliiler  eu  amour  J 
>cn  Sauveur.  Le  jour  de  l'Ai 
lion ,  il  put  encore  jouir  de 
me  consolation.  Le  30,  ou  lui  J 
nlstra  l'extréaie-onction  ; 
çut  avec  les  seotiinens  d'une  £_ 
vive,  que  tous  les  assistans  ene'ltA 
attendris  d'édiricaiion.  FeodaiM 
délire  qui  dura  les  derniers  M- 
qui  précédèrent  sa  mort,  il  ne^. 
loil  que  de  ses  travaux  ou  d'obje^ 
piété. 


Sa  dév( 


Lécellei 


irticuliére  avoitlt 
vers  la  sainte  Via 


Elle  lui 

le  jour  de  l'o 

les  deruières  paroles  que  pronafl 

rent  ses  lèvres  expirantes  o 

invocation  toudiante  des  st 

de  Jésus  et  de  Marie.  La 

lion  de  Saint-Vincent    fai 

|>ersonne  une  giamle  pei'te.  TeH 

ment  aimé  au  dedans,  il  avoïlll 

tiine  et  la  vénération  du  dehors,'' 

pou    de  temps  il  a  fait  de  graU 

choses,  et  a  gagné  bien  des  ame 

Dieu. 


(  >5.  ) 


riQUE,  UÉLAKGES,  rtc. 

aCEaire  de  M.  l'archerëi^tTC  de 
nos  écrivains  tibéraoK  sont  di- 
inion  ,  el  prennenl  parti  pour 
la  conduiic  du  cabinet  de  Ser- 
ins reconDoiasenl  trèa-pïrfaîle- 
l'aDiaritë  cccléaiasliqun  ne  fait 
;  son  droit  ea  dfterminanl  les 
i  religieuses  des  mariages  mix- 
1  ceux  qui  ne  veulent  |>oint  ac- 
conditions  (elles  que  la  loi  de 
s  a  faites,  h  se  conLenler  de 
n  tiTile,  Les  autres  prétendent 
rite  spirituelle  ne  peut  se  mêler 
a  seule  chose,  qui  est  dVn- 
el  de  consacrer  purement  et 
m  les  actes  de  rautorifé  tcmpo- 

::es  derniers ,  te  Conilitutioitriel 
larquer  par  la  force  de  sa  logï- 
r  sa  bonne  foi  ordinaire.  Voyei, 
en  admirant  son  esprit  de  jus- 
motif  latioii;  voyez  ce  qae  i^est 
lire  de  la  raison  el  de  JaTerilê! 
inns  suspect  lie  pariialiié  assn- 
n  faveur  du  pouvoir  absolu.  Le 
iMDlir  de  la  Prusse  est  tout  ce 
le  plus  contraire  h  mes  sentî- 
mes doctrines;  le  pouvoir  absolu 
sic  n'a  pas  de  plirs  grand  adver- 
moi;  le  pouvoir  absolu  de  ia 
!  donne  presque  des  attaques  de 
bien  ,  cependant ,  voici  un  es 
I  forcé  de  donner  raison  au 
bsolu.  Le  pouvoir  absolu  de  la 
dans  son  bon  droit  par  rap- 
faîre  de  l'archpvflchi;  de  Colo- 
ont  les  prétentions  de  la  cour 
qui  ont  tort  contre  les  pritt-n- 
I  cour  de  Berlin,  Jugci  comblrn 
^a  coûter  pour  plaider  ainsi  la 
pouvoir  absolu  ,  pour  me  pré- 
mnie  témoin  !t  décharge  en  fa- 
ennemi  tel  que  celui-U:  Mais 
nce  avant  tout;  ma  conscience 
ruliVnnsf  n'auroît  poinlJe  repos 
etle  occasion,  elle  éloil  capable 
'jusliceàquj  elle  eâtdue,  el  de 


Oui ,  nous  en  convenons ,  le  Comtifa- 
lionnel  sort  ici  de  ses  habitudes  ordinai- 
res, el  il  doit  lu!  en  coûter  ponr  se  décla- 
rf  r  d'une  mani&re  aussi  vive  en  faveur  de 
ce  qu'il  a|>pe11c  l'absolutisme  du  Nord. 
Mais  il  faut  remarquer,  que  dans  celte 
affaire,  il  s'agit  d'un  cas  exceptionnel  , 
où  il  j  avoit  \  choisir  pour  lui  entre  la 
cour  de  Rome  et  celte  de  Berlin,  entre  la 
haine  de  l'Eglise  el  celle  du  despotisme. 
La  seule  chose  qu'il  y  ait  donc  ï  conclure 
de  li,  c'est  que  la  dernière  de  ces  deni 
haines  ne  s'est  pas  trouvée  en  loi  aussi 
forte  que  l'autre. 

Ainsi  tout  ce  palelinagc  oratoire  par 
lequel  il  débute  pour  faire  prendre  le 
cliange  à  ses  lecteurs ,  serolt  rendu  ï  son 
sens  véritable  s'il  étoil  traduit  de  celte 
manière  i  Vous  savei  combien  j'ai  d'a- 
version pour  le  pouvoir  absolu  ;  mais 
comme  j'en  ai  encore  davantage  pour  l'E- 
glise catholique  et  pour  l'autorité  du 
Saint-Siège,  c'est  h  la  passion  la  plus 
forte  que  je  ctde,  parce  que  récUenient 
ce  que  j'éprouve  d'antipathie  conira  lo 
pouvoir  absolu  de  la  Prusse  et  tous  les 
autres  pouvoirs  absolas  du  monde  . 


I  de  I 


que    jei 


éprouve  contre  la  reliyji 
que  lis  écrivains  libéraux  de  la  catégorie 
du  CofiâtUaliountl  devroient  s'exprimer 
n'iis  vouloient  y  metlru  de  la  bonne  foi , 
et  no  tromper  personne  pu  leur  bypo- 


On  ni!  saitpas  trop  s'ciptiquer  le  genre 
d'Importance  que  les  ionniaux  peuvent 
mellro  à  examiner  comme  ils  le  font  la 
physionomie  de  la  fête  du  i"  mai,  pour 
en  faire  ressortir  les  conséqncnres  qu'ils  y 
cberchent  D'abord  il  n'y  a  pas  deux  ma- 
nières d'interpréter  ces  choses-là  ,  puis- 
qu'il est  vrai  que,  sons  tous  les  régimes, 
il  n'y  est  jamais  entré  que  des  formas  lia- 
oales  ef  des  liens  communs,  dont  le  re- 
tour Cil  aossl  facile  h  déterminer  code 


(  ï5i) 


Boc  loogae  uiile  d'innfea,  que  celui  dç» 
éclipKS  rie  lune  el  de  sokil, 

Pcnoiiiie  r/igiiorc  en  c(Te[  que  ce 
se  dit  dons  ces  surtcs  d'occasions  est 
lidiîn^  comme  iiyU  di  notaire,  el 
cotnjUé  |>our  ripti.  Si  l'un  vouloil  rn 
1er  tontes  Its  pcrCdies  que  cula  n'a  i>oiLit 
Ciii[ificb£es ,  on  seroit  effraya  du  peu 
de  garaoties  q>ii  so  rattache  3  ces  for- 
mules. 

Quant  h  ce  qui  se  fait,  c'est  quelque 
chose  de  si  machinal,  (ju'ii  rj'^  arien  a  en 
déduire  nou  piui,  ni  pour  ni  conlrel'é- 
.  toit  public  l^e  fait  est  que,  do  la  part  des 
Opinions,  c'est  comme  cette  coalition  par- 
lementaire qui  s'est  furmfe  en  dernier 
lieu;  elles  se  rendent  tout<'s  bu\  fiâtes 
pour  voir  1rs  illuminations  cl  les  feuï 
iTarliBce.  sauf  à  so  séparer  le  soir,  el  k 
redevenir  ennemies  comme  elles  Ittoieui 
le   matin  avant   d'aller  se  promener  en - 

1^3  journaux  prélcndeut  que  ee  qne 
l'on  a  le  plus  remarqué  danâ  la  réunion 
des  ti-ois  cents  dCpuU's  qui  se  sont  rendus 
ensemble  au  chïleau,  c'éloil  rabietice  de 
M.  Thiara.  il  y  a  grande  apparence  que 
M  tout  le  monde  eut  été  aami  franc  que 
lui,  il  y  Buroit  eu  d'aulrcs  absences  que 
la  sii'nne  ï  remarquer. 

PAtiIS,   6   MAI. 
l*  prince  de  Joinville  est  parti  pour 
Cherbourg. 

—  MM.  I^cavc  Laplagne  el  Bouel  ont 
t^târcélns  parles  eollfges  d'Agen  eitra- 
marni,  elde  MiranJe. 

—  M.  l'rigent.  juge  b  (Juirapcr,  est 
nommé  juge  h  Morlaî»,  â  la  iilacc  de 
M.  Picquel,  dont  nous  avons  annoncé  la 
nomination  à  la  présidence  du  tribunal 
deLannioQ  (Gôlcs-du-Rord). 

—  Sont  nommés  procureur»  du  roi ,  i 
l'onUvy  (iMorbihanJ.  M.  Di'puy,  aubsli- 
tut  a  Breelî  fi  Vitré  (llle-el-Vilaine), 
M,  Camper,  subslilui  b  Vannes. 

— l.a  chambre  des  dépulis  ti'a  pas  tenu 
aujourd'hui  do  séance  publique.  Klle  se 
rf  unira  mercredi  pour  discuter  U  proi»©- 


siiion  de  M.  F-îauguiii ,  con 
vole  d'une  adresse  à  Toccasion 
gue  crise  ministériel  te. 

—  Nous  avoni  parlé  dans 
numéro  du  lenonveilement  di 
de  ta  chambre  des  dL'pntés.  Le  1 
Dalmatie  a  été  nommé  jsr^ 
i"  bureau.  M,  Merlin,  du  3°i  \ 
du  5';  M.  deNogarcI,  du  4' 
Taure,  du  5';  M.  Thicrs.  du  I 
ninCridaine,  du  7'i  M.  Ducbi 
M.  Sapey,  du  g". 

—  >iur  dit-huit  nomination, 
parlieunentfi  la  gauche  et  au  c 
cbe ,  et  neuf  aux  anciens  a-i  1  c 
trinaires.  La  gauche  el  le  cen 
ont  obtenu  quutre  nomination 
dens,  .U.M.  Calmon,  nufaurc 
biippy,  et  cinq  nominations  d 
res,  MM.  Beiger,  Mottet.Bill 
et  de  Corcelles.  Les  as  1  el  les 
res  ont  obtenu  cinq  président 
Dalmatie, Merlin,  deNogar^t,  ( 
daine  et  Ducbàtel .  et  quatre  m 
MM.  de  C  basse  loup- La  ubat,  L 
guct-Lépiae  et  Galos, 


-La 


menlaites  a  nommé  M.   Mdug 

:nt,eiM.  i.acrin&se  secrtloira. 

—  Depuis  la  combinaison  ce 

le  avec  MM.   Uiipin  ,  Passy.D 

biers ,  on  ne  voit  pas  qu'il  ait 

sérieuses    démarches  pour  te 

ministérielle. 

M.  Passy  a  été  pendant 

>,  assez  gravement  malade. 

'  M.  Ddraond  Blanc  ,  anci 

général  de  l'intérieur,   q 

plusieurs  feuilles,  habilcroîL  et 

tel  de  ce  ministère  ,  est  depuis 

dans  soa  domicile  de  h 

Sans.<ayes. 

Le  général  Demarçay,  dé( 
frappé, ilya  pen  de  jours,  d'. 
On  dit  que  son  élat  laisse  queli 
médecins. 

-  M,  Mole  est  piirti  pour  Li 
-Un  journal  prétend  que  le 
Soull  doit  aufïi  se    rendre  ( 
terre. 


^a  tribunal  de  i 
,  dans  Ie3  journées  des  3  et  5 
a  reçu  17  nouvelles  déclara- 
le  faillites. 
pïfndant  Ips  mois  de  janvier,  (6- 
«ril.  le  chiffre  lolal  an 
16.  S  Paris,  i-aSj),  avec 
■if  d'environ  aS  millions. 
LUcourt,  gérant  dn  journal  le 
mfranfait,  cilé  en  police  correc- 
nbcommc  n'ayant  pas  rempli  tou- 

Fiétê  renvovë  de  la  plainte. 

e  dps  dépnlés  «yant  pro- 
[feiclnsion  de  M,  Emile  de  Girar- 
n'ftanl  point  Français, 
sr,  Pelitjear»,  et  d'autres 
Étda  conseil  de  snrvcîllance  du 
Il  Pmie ,  l'appelèrent  devant  le 
■'de  première  instance  de  la  Seine 
rétablir  sa  nationalité,  qni.  non 
f ,  devoi't  entraîner  sa  di^tnission 
;  garant.  Le  minjsitre 
nalionatilf  de 
e  Girardin  dans  les  actes  ju- 
■  r  Ini  il  l'ocra^iion  de 
\jt,  et  dit  que  le  vote  de  la 
I  députés  n'avoit  pu  rien 
■rce  point.  Le  IribnnDl  a  jngé 

hjoamal  a  annoncfi  (pi'anenip- 
avec  Abd-cl-Kader,  et 

frsnite  de  la  reprise  des  liGSlililés  . 

tfOtlÉans  alloit  se  rendre  en  Algt- 
e  so  trouve  complile- 
ir  les  feuilles  ministé- 

eMontalivet,  que  la  mort  de 
Bltard-Ducléré ,  son  beau-ptre, 
nign6  de  Paris ,  y  esl  revenu  au- 

,  Dsgnan,  sous  intendant  mili- 
ft,  mailre  des  requêtes  au  conseil  d'i^- 
Ft  donné  sa  démission  de  l'emploi 
thef  du  cabinet   du   ministre  de   la 


—  Cne  médaille  frappée  à  l'occasion 
Ihprisedii  fort  de  SatniJean-d'CJlIoa 
Pplacêe  dans  les  casiers  du  musfe 
héUire. 


(î53) 


il«  général  Allard,  dit  \eSimaphoré 
ûe  Marsfille,  s'est  chargÉ  de  démentir 
lui'mémegii  mort ,  annoncée  d'nnc  ma- 
nière si  positive  par  la  Gattite  dt  Dillti; 
son  frère,  résidant  h  Sainl-Tropn  (Var). 
vient  de  recevoir  une  lettre  dn  géné- 
ral portant  la  date  dn  37  fcvrier  der- 

—  I.e  gai  vient  de  faire  piplosion  dans 
la  bon  tique  dn  marchand  de  vin ,  1  l'en- 
coii^iiure  de  la  rue  Montmartre  et  de  ta 

Sainl-lCuî-lache,  Personne  benen- 
sement  n'a  été  blessé. 

—  Lepréfelde  police  vient  défaire  af- 
ticber  unt)  ordonnance  concernant  la 
multitude  toujours  croisianic  de  cbiena 
errans  i  travers  la  capitale. 

—  On  commence  i  placer  les  orangers 
dans  les  jardins  publics. 

—  La  caisse  d'épargne  de  Paris  a  reçu 
les  5  cl  6  mai.  de  4.845  dépo^ans,  dont 
GîG nouveau»,  la  somme  de  Stte,5o4  fr., 
cl  remboursé  celle  de  43i.5oo  fr. 


:hanlilly  sont  fixées 
Les  prix  s'élÈvenl 


Les  conrseg  de 
aux  16,  17  et  ig  m 
à  plus  de  3a,ooo  fr. 

—  Dernièrement,  un  duel  aii 
eut  lieu  entre  un  habilanl  de  Calais  et 
un  soldat  du  G;'  de  ligna,  dur'l  dans  le- 
quel le  premier  a  étt  blessé  h  la  main,  I* 
tribunal  corrrctionnel  de  Boulogne. saisi 
de  cette  affaire,  a  adoplô  la  jarisprn- 
dcnce  de  la  cour  de  cassation  .  et  con- 
damné les  deux  combaltans  chacun  à 
vingt  jours  de  prison  ,  et  tes  deux  té- 
moins à  dix  jours  de  la  même  peine.  Tous 
quatre  ont  été  condamnés  en  oulre  soli- 
dairement aux  frais. 

—  Le  I>onl-Uoii5seau  (sur  la  Stvre)  , 
qui  a  donné  son  nom  i  l'un  des  fau- 
bourgs de  Nantes,  va  élrc  reconstruit. 
Les  frais  de  reconstruction  sont  évaluas 
&  5ûo,ooo  fr. 

—  A  Nantes ,  lu  i"  mai ,  la  lempéra- 
tnre  s'e-t  élevée  h  ao  degrés  JlÉaumur.  Cn 
orage  a  commencé  h  trois  heures  de  l'a- 
prts.midi  et  a  duré  jusqu'à  dix  heures  da 
soir,  T^e  tonnerre  grondoil  sans  inteirun- 


liorf,  la  loaâta  est   lombëo  dans  plii- 
sicun  cndroiti  et  n  caii«é  îles  (Ii'gAU, 

—  Comme  i  ^toullll9.  les  fonJd  dcslî- 
nÛs  II  la  fête  dn  i"  mai  onl  tti  «m- 
playéi  à  Bourges  ï  donner  dc<i  «ecoars 
aiu  indigent  de  la  ville. 

— PitnJani  le  feo  (TarUricc  iln  i"  mai, 
beancoiip  d'hahilans  de  Lyon  se  Iroa- 
«oicnl  dans  dei  baleaut  snr  la  Saône  . 
pour  mieux  jouir  du  coui»  d'ceil  produit 
par  des  milliers  de  cartouclies  éloil6es 
qui .  titto  (laoi  Ifls  rocs  en  amphiLh^Alre 
par  Icî  soldais  de  la  garnison,  venoicnl 
•e  reproduire  dnns  les  esiii.  Un  de  cet 
iMteiuxa  chavirÉ  ,  et  snr  neiifpersoQ. 
ses  qui  s'y  trouvoient ,  quatre  onl  péri. 

—  Une  des  couleuvrines  amendes ,  h 
t"  roai,  RDr  la  place  du  l'église  Notre- 
Dame,  ï  igca  ,  partit  au  moment  où  l'on 
ne  s'y  allcndoil  pns,  et  alteigLiil  trois  per- 
■onnes.  Deux  ont  reça  des  blessures  peu 
grave]  mais  un  enfant  de  tli  ans  s  él' 
bot  riblemcnt  maltraité. 

—  l.e  ridicule  a  présidé,  à  ce  qnil  pî 
Totl,  liBordeaui,  aux  joies  do  i"  mai 
l«s  joomatii  de  cette  ville  parlent  d'ui 
tnalheiirrox  Sne  qui,  amené  au  pied  d'ui 
m&l,  s'est  vu .  au  moyen  de  sangles  et  de 
cordages,  conduire  tout  doucemeiiljus- 
qu'au  point  le  plus  élève' ,  où  il  est  resté 
SMP I  de  temps,  au  milieu  des  drapeaux 
tricolores. 

—  Le  feu  d'arlificB  qui  devoil  être 
llri  i  Bordeaux,  le  i"  mai  ,  a  été  remis 
■n  dimanche  laivanl ,  b  cause  de  l'incer- 
lilode  du  temps. 


(   aM   ) 


oscille  s> 


1  plei, 


ugat 


»*^M- 


KXTElilKUR. 

rcnrvELLBB  (i'Espacne. 

llnodépAdielélégrapliiquedcBayonne, 
«n  dnto  du  4  moi,  ecnlient  ce  qui 
suit  I 

>  Dans  leur»  bullelins  dn  17.  F.spar- 
lero  onooncc  ,  et  Maroto  avoue  la  prise 
dn  la  Pena  del  Moro.  Dans  ceux  du  5o , 
■CD  (lornlaj  dit  avoir  emporta  quelques 
/Wlillou  4m  rmocDii  ;  EnpiiWiD  t'avom,;] 


mais  ajoute  qu'elles  ont  £U  n 
la  garde  royale. 

•  Les  lei  très  dn  a  deSantand 
ceut  l'abandon  du  fort  de  II 
les  carlistes .  et  leur  conceni 
Guardamino. 

■  Le  1",  don  Dit^go  Léon 
paré  de  Balascoain,  où  il  s  ti 

Quoiqu'on  puisse  recevoir 
ullérieurs,  qui  modifieront  p 
rapport  télégraphique  ci-dess 
peut  s'cmpécber  de  rcconnoi 
premier  aperçu  est  grave  pou 
de  la  campagne.  On  avait  pe 
grands  clîorls  scroienl  faits  p 
royale  du  Nord  pour  In  couse 
Ratnalts  et  des  importantes  foi 
s'y  trouvoient  établies.  Appi 
celte  défense  a  été  jugée  aun 
forces  de  Maroto.  Seulement 
présumer  du  ce  que  le  fort  de 
été  abandaniié  par  les  carliî 
a  voient  commencé  par  sauver  I 
d'artillerie  qu'ils  y  avoîent  ea  c 
ToHicfois,  les  choses  paroi 
sur  un  meilleur  pied  du  calé  1 
de  Cabrera.  Elle  occupe  les  : 
positions  des  rives  de  l'Ebre^i 
rations  conlinnenl  de  s'étcodrt 
provinces  qu'elle  occupe. 

I.e  ministre  des  afTaires  ' 
de  Belgique  a  fait  le  a,  h  la  rbt 
dfputrs,  son  rapport  sur  les 
négociations  de  Londres  et  la 
du  traitij  des  24  articles. 

—  Un  des  derniers  projets  ( 
sentes  aux  chambres  belges  l 
duire  l'enlrée  des  honilles  fra 
3  fr.  3o  c.  à  1  fr.  5o  c.  par  5oo 
mes.  Pareille  réduction  aun 
Fiance  pour  les  houilles  de  la 

—  Le  Joarnai  da  DtnxSUi 
avril,  contient  dans  sa  partie  e 
loi  relative  è   l'abolition  de   la 

»,  conformément  aux  co 
conclues  l'année  dernière  par  I 
nemenl  napolitain  iTKtMgiMiT 
franfabel  anglais. 


â%S  %^nce  l'flévDlton  i.  h 
lord  T«lbol  (le  Malahide ,  lie 
Slankj,  cl  [le  MM.  Henri 
Stuarl,  Cbïries  Brownlow , 
Leigh,    Paul    Biflby    Thom- 

ley  Colboriio,  Arihiir  Trench. 

:   dit    que  ces  piomolions    se 

il  au  vole  do  confiance  de  la 
des  coroiDuiies  h  IVgarrl  de  la 
snivie  en  Irlande,  et  [eudcnl  h 

•  l'opposilioa  dans  la  cbaiiibrc 

prince  împfnal  de  Russie  esl 
Londres  le  i"  mai. 
doc  de  Wellinglon  acompitti 
mie  le  i"mai. 

San  annonce  que  la  compagnie 
nqne  impérmie  par  aclionii ,  qm 
lanccnrsaleieldont  le  principal 
Denl  étoit  ï  Manctiester,  a  sus- 
if  j   a  peu  do  jours,  SCS  paic- 

BltDislèrG  portugais,  d'après  1rs 
I  ds  Lisbonne  ùa  aa  avril,  se 
ifin  consliW-.  M.  d«  Silfa  San- 
iniiiiitire  de  l'iniéricur î  M.  Car- 
bcunha.  mJnisLre  de  la  jasiice  el 
JB;  le  baron  llibeira  de  Sabroia, 

lie  la  guerre  avec  la  présidence 
fl  et  l'inLfrim  des  affaires  élran- 
F.  C&rvotho  conserve  le  porlc- 
fcs  finances,  f^s  trois  miniaires 
Is  sont  MM.  dL'  Sa  da  Bandeira, 
n  Coclbo  el  de  Bomlin. 
ministère  anglais  a   Tait  connol- 

sons  la  rorme  d'un  message  di;  la 
;,  i  la  chambre  des  communes, 
itioiia  relativement  an  Canada. 
l:  provinces,  d'après  la  mesure 
lar  le  gouvernement,  n'auroieiit 
ne  sealo  Ifglslaluro. 
le    motion    de    M.    d'Ilzsleïn  , 

de  U  chambre  des  df'|)ulÉs  du 
iché  de  Bade ,  ï  l'cflei  d'cnga- 
)Oii>eriicnient  à  déployer  tout 
A  son  pouvoir  pour  le  maintien 
islilution  banovrienne de  i333, 
piée  le  97  avril  par  celle  cbam- 
ianinthé. 

écrit  de  Wllna  que  ,  le  ao  jan- 
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vler,  il  csl  mort  dans  le  cercle  (le  Tcl- 
schakr ,  nn  pajsan  uomuiC-  Michel  Kiow- 
leilis ,  igé  de  cent  IrcDlc-srpl  ans. 

—  Les  correspondances  de  KeW-ïork 
du  i"  airil  portent  que  les  diflicullil» 
entre  le  gouvernement  français  cl  le 
Mexique  6lant  arrange,  IVscadrc  an- 
glaise, sona  1rs  ordres  dn  commodoro 
Douglas,  a  di)  se  rendre  aux  Bermudes. 


CDAUlIItE   DES  DÉPUTÉS. 

Séufiee  lU  4  mal. 

M.  Julienne,  l'un  des  vice-pri^sidens, 
occupe  le  fauteuil  à  deux  heures.  M.  ICm- 
manacl  Poulie,  df'pulé  du  Var,  obtient 
un  congû  par  siÙLe  de  Is  mort  de  son 
père. 

La  parole  est  aceordi^e  ^  M.  Maugnin 
pour  les  d(!'iploppemcns  de  I*  proposllioi) 
dont  il  a  donné  lecture  hier  aprPs  le  ti- 
rage au  sort  pour  lerenODvellemenl  de» 
bureaux.  Cette  proposition  ayant  pour  but 
le  vole  d'une  adresse  ï  l'occasion  de  la' 
criac  Biiiiislérielle,  se  trouve  dans  le  der- 
nier numfro  de  fAmi  d«  la  Beliiion,  an 
commencement  des  nouvetlcs  de  Paris. 

M.  Mauguin  qni  pense  que  tes  ii^volu- 
tions  faites  en  France  restent  ailleure  b 
faire,  dit  que  si  la  restauration  est  tom- 
bée, c'est  qu'elle  avoil  vunlu  imposer  ses 
priucipea  aux  deux  chambrel,  au  lieu  do 
marchiT  de  concert  avec  elles.  S'il  n'ose 
pas  ajouter  qu'il  existe  entre  les  divers 
pouvoirs  de  la  révolution,  les  mdiT.es 
motifs  do  dis^deuce,  M.  nlauguin  s'arrê- 
tera cependant  in  face  de  plusieurs  [ails. 
Depuis  neuf  ann<^.  il  y  a  eu  dix-boil 
combinaison;  ministérieiks,  partielles  ou 
entières;  iur  ce  noinbrc  deux  seulement 
peuvent  Être  considérées  comme  n'ayant 
pas  été  le  rfisnilal  de  la  volonté  parle- 
mentaire. La  chambre  a  donc  eu  sciio 
fois  i  combattre  une  impulsion  con- 
traire ï  la  sienne.  Néanmoins  elle  n'a  ja- 
mais pn  faire  arriver  ses  organes  au  pou- 
voir qui  est  resté  conconlrë,  en  écirtsnt 
les  ministres  qui  ne  sont  pas  regardés 
comme  politiques,  entre  i^ix  ou  huit  per-r 
■onnages.  Après  avoir  dit  que  U  tCQ- 
dmce  parlementaire  s'est  toujours  mon- 
trée foible,  indécise,  quoique  ayant  pour 
clic  l'approbation  du  pays,  U.  tianguin 
trouve  les  souffrances  du  commerce  dan» 
l'incertitude  des  pouvoirs,  dans  un  gou> 


vemcmeQl,  copiée  de  gouvcmcinenl  pr> 
visoiof  (inormurwj,  et  ehcrcbe  cnsuilA  a 
CUblir  la  ni'ccssilO  d'iine  adressG  rédigée 
dans  les  Irrmfs  de  »a  propos!  iion. 

r.e  garde  des  sceaux  ne  volt  pas  la  ni- 
cnsitè  d'une  adrcue;  »u  cori  traire  il  con- 
lidl-rc  ce  mofFii  coinme  pouvant  servir 
d'arme  ta\  ennemis  do  la  râvolntion. 
•  Dn  rpsie.  ijoule  M.  Girod  (de  I'Aîd). 
noussYous  lout  lieu  de  croire,  d'cspfrer 
(pic  nous  Louchoni  i  la  Dn  de  la  crise  po- 
liliqiiR.  iLe  minisire  demande  sinon  le 
rejel.  dn  moins  l'ajoomcmenl  de  la  pro- 

pDHLion. 

Un  long  dfbal  a  lieu  sur  l'ajonrnemenL 
Les  uns  rfclaraent  le  rriiïoi  à  lundi, 
d'antres  h  huitalnn,  M.  Manguin  veut  que 
la  discussion  continue.  M.  Girod  (de 
TAin)  remonle  ï  In  tribune  pour  eipli- 
qner  ses  paroles.  Il  n"B  point  été  charge 
(î'annoncFr  une!  prochaine  tolutinn  de 
la  crise  ministôrielle.  Il  a  parlé  d'espé- 
ran.;o.  mais  pour  son  compte  seolsmcnl. 

Voix  coni^uses:  A  lundi  1  a  mardi!  A 

L'ajournement  est  prononcé  i>  une 
forte  majorité.  Ilesle  à  fiier  le  jonr  de  la 
discussion.  L'ajournement  à  samedi  est 
rejeté.  L'ajonrnement  à  mercredi  est 
adopté  il  la  presque  unanimité. 
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Les  cinq  jours  d'abïlineiice  dr  U  bemaine  d 
la  plus  grande  vogue  ii  ces  deux  plais  ii 
vsNÇAt,  rue  du  Bac,  lo^i  bouluvarU 


Un  CIIIIIST  de  grande  dimension,  ni 
gniCque  chef  -  d'ienvre  de  Boucb* 
DOS  ,  est  eïpoîé  dans  l'atelier  deH.  Gw 
NEWAuiT,  sculpteur,  rue  delà  Monlagn 
Sainle-Geneviiive ,  83. 

Ce  Christ,  avant  93,  avoit  apparier 
h  Sainl-Sulpicc.  Devenu  propriété  de  pe 
sonnes  qui  n'en  connoissoienl  pas  le  ^' 
rilo,  il  fut  ï  plusieurs  reprù 
doré.  Mais  aujourd'hui ,  rendu  i  » 
micr  état  pnr  les  soins  de  M.  Gfi 
waldt ,  il  offre  de  telles  beauté: 
roil  fâcheux  pour  tes  arts  qu'il  pût  m 
de  France,  [.es  personnes  qui  désire] 
le  voir  pourront  se  présenter  à  l'aleU 


Un  ouviagc  qui  pût  réunir  IodU) 
dévotions   à  la  sainte   Vierge   manO} 
depuis  long-temps.    M.  l'abbé  S 
prfilre,  missionnaire,   9   voulue 
celle  lacune.  Il  a  fsit  paroîlre  u 
me  in-iâ  sous  le  titre  de  ManmUiif 
pileiira    de   Marie,   qui   Contient, 
peudamment    des  principsui  1:  ~ 
d'un  recueil  choisi  de  prières  , 
truction  sur  les    indulgences  e 
principales  vérités  de   la  religioi 
fice   de  ta  sainte  Vierge  cl  les  JimD« 
de    dévotion  à  la  nti:rc   dcDlea;l(4| 
vution  aux  saints  noms  de  Jèsos,  1 
et  Josepb  ,  le  scapulairc  et  le  rosaintl 
coKfrérie  de  r^olre-DaincAnxilialrlwU 
dévotion  au  Sacré-Cocnr  do   Mariau 
mois  angéliqiie ,  etc. ,  etc.  C'est  enB»( 
livre  ([uc  les  fidèles  an  culte  de  U 
doivent  consullcr  à  chaque  instanL 

CcloDvragc  se  trouve  !i  Paris, 
MADAui:  snniiEniER,  à  l'église desl 
lits-Pères,  et  au  bureau  de    VAmii^ 
Rillgion.  Prisg  fr.,retiê  enbasas^ 


—  iHPaiWEsia  h'ai).  lbcluii  RI 
rue  CaMMie .  ÏD. 


ET  TERRINE  DE  THON 
A  LA  CHARTREUSE. 
line  des  Itogalions  donnent  chaque  au 
igrcs.  cscellemmcnt  bons.  Au  uazar  pi 
is  Capucines,  a^,  cl  du  Temple  ,  37. 


———  6  moi»  .  .  .  . 
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temps  le  puLlic  et  la  presse 
lent  point  occupi^s  des  cou- 
i»deM.rabbéH.irfrem5iieà 
e.   Voili  qu'enfin    on   coin- 

readie  justîcu:  à  tout  ce  qu'il 
éiiifreux  dans  sODeiitii^prise. 
(((■  lie  Picardie  en  parle  avec 
ion  : 

i^e  seni  peu  tetru  oiïre  ï  ce  sië- 
n«nt  apeciacle  d'un  simple  par- 
ni,  avec  di's  ressources  ordinai- 
lenlement  de  sa  foi  el  de  l'appuî 
icsperaonncs  zijlËes,  a  osé  cun- 
metlre  h  ciêculion  l'idfe  d'une 
I  anssi  colossale,  H  de  donner  h 

nnc  ^''glîse  digne  de  rivaliser 
lus  belles  de  'a  capitale.  Voilïcc 
Dmprendronl  jamais  et  ce  que 
ipeul-eire  de  folie  les  hommes 
(nos  jours,  cesapénilateiirs  avi- 
li Tne  f-lroila  et  borniu  no  peut 
ao-delb  deaintÉrCLi  malûrielade 
.  Cerles,  on  l'avouera  du  moins, 
us  qu'une  ame  ordinaire  pour 
idre  sur  soi  la  rcsponsaliilîttï 
"eille  ŒUvre,  snUout  dans  uu 

crise  et  de  tL^volutioii  comme 
loas  sommes  ;  il  faut  scnlir  au 
ocur  quelque  chose  de  ce  feu 
Hève  l'homme aa-deasus  de  l'es- 
cnl,  lui  donne  foi  da  ns  l'avenir, 
concevoir  et  rOaliser  de  grandes 

qu'il  eo  soit,  M.  Ilaffreingue 
!  enQn  à  recueillir  le  fruit  de 
!l  de  son  sublime  désinltTca- 
1  ville  de  Boulogne,  qui,  jus- 
>ur,  avoit  paru  comme  indilTiS- 
IrangËrc  ï  l'éreclion  d'un  édi- 
<il  faire  uujourson  plus  bel  or- 
Tf.  L'Ami  ite  ta  Religion. 


nement,  ta  lille  de  Boulogne  a  enlin 
sentT, elle  anssi, qu'il  lui  foui  quclqnechose 
de  plus  que  des  monnmens  de  lune  et  do 
plaisir;  elle  a  reporte  ses  regards  vers  le« 
lieux  d'où  lui  est  venueson  antique  splen-  ' 
d-ur.  ei  si  elle  n'espère  plus  voir  Tenoii< 
ïeler  dans  ses  mors  lea  p'iterinagcs  el  in 
prodiges  dea  sibcles  passés,  elle  veut  an 
moins  contribuer  autant  qu'il  est  po  elle, 
à  relever  les  autels  augusiea  au  pied  des- 
quels cire  a  vu  tant  de  rais  s'agenouiller. 
Une  souscription  ouverte  k  cet  effet  diî-' 
puis  quelques  mois,  ■  dfjî  produit  les 
rfisullalstesplas  satisfaisons.  M.  flaffrcln- 
gue,  qui  veut  bien  toujours  se  charger 
seul  de  Is'direclîon  des  Iravani.  les  a  fait 
reprendre  avec  une  nouvelle  activité. 
L'ach&vemenl  du  dôme  est  remis  h  quel- 
que temps,  aTin  qu'on  puisse  travailler  aa 
corps  de  rtglise.   . 

Ce  langage  n'étonnera  pa!i  dans  la 
Gazelle  de  Picardie  dont  l'esprit  est 
bien  connu.  Un  journal  de  Boulo- 
gne, qui,  autant  que  nous  pouvons 
le  croiie,  ne  snivoit  pas  tout-à-fait 
les  mêmes  errcmens,  Y^nnotateur, 
rendant  couipie  de  la  pose  de  lapre- 
iniète  pierre  de  la  noiivtlle  église 
Notre-Dame,  a  aussi  rendu  hom- 
mage aux  vues  élevées  de  M.  l'abbé 
Halïreingiie  et  est  entré  dans  de 
grands  détails  sur  les  nouvelles  con- 
siruciions  et  sur  l'ancienne  église. 
Nous  extrairons  de  son  article  ce 
qui  nous  paroitra  le  plus  impovtani; 
ce  sera  un  supplément  à  ce  que  noua 
avons  dit  sur  le  même  sujet  miméi'o 
du  18  avril.  Nous  n'avions  point  dit 
que  le  maire  de  la  ville,  le  sous- 
préfet,  le  président  du  tribunal,  le 
colonel  de  la  j;arde  nationale,  en 
not  toutes  les  autorités  civiles. 
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asiUtoient  à  ta  cérémonie  du  lundi 
8  avril.  La  pierre  fut  bénite  par  M.  le 
«uré  de  Saint-Nicolas,  et  posée  par 
le  maire,  M.  Adam.  Le  consul  an- 
glais étoit  aussi  piésenl.  Un  procès- 
verbalsigné  des  assistant  fut  enfermé 
dans  une  boîte  en  plomb  scellée  dans 
la  maçonnerie.  Il  y  étoit  dit  que  la 
nouvelle  église  étoit  destinée  à  deve- 
nir l'église  paroissiale  de  la  Haute- 
Ville,  et  qu'elle  émit  bâtie  sur  l'em- 
placement de  l'ancienne  cathédrale, 
acquis  et  donnépoiir  la  construclion 
de  l'égli-ie,  par  M.  l'abbé  Agathon 
BalTreingue,  coDstiuction  entreprise 
par  les  soins  et  sur  les  pi: 


dernier,  à  l'aide  du 


cription.T'esAnglai, 


offrit  à  la  sainte  Yierge  un  cœur  S 
et  voulut  que  ses  successeurs  lui  i 
dissent  le  même  hommage.  L'ég 
avoit  reçu  beaucoup  de  dous  ma| 
fiques,  mais  elle  fut  pillée  par 
Anglais  maîtres  de  Boulogne  en  15 
La  statue  de  la  sainte  Viet^e 
même  transportée  en  Angleter 
elle  en  revint  en  1S50,  et  1'^ 
fut  bientôt  enrichie  de  nouTM 
dons.  En  1567,  elle  fut  de  nouT^ 
pillée  et  dévastée  par  les  prol 
Les  autels  furent  abattus, 
YAnnolatenr,  les  fonts  baptisml 
détruits,  le  jubé  démoli,  les  ta 
:ines  violés  ;   sacrilège  À 


pas  commise 


h' yinnolateur  loue  le  discoui's  pro-    ^'o^hes,  l'horloge,  le  plomb,  le  ^ 
tout    1«  P^*'^'  'es  pierres  de  inarbi 


■  M.  n 

le  inonde  a  remarqué,  dit-il,  la  dis 
er^iion  des  élo(;es  qu'il  n'étoit  pa: 
possible  à  l'orateur  de  ne  pas  adres- 
.  1er  à  M.  Haffreingue,  qui  semant  que 
Hen  n'est  impossible  à  la  foi, 
d'abord,  et  en  dépit  de  tous  les  ob- 
stacles, a  osé  tenter  celte  entreprise 
gigantesque  qu'où  accuseroit  pres- 
que de  témérité,  si  par  ce  qui  se 
passe  sous  nos  yeux  il  n'étoit  prouvé 
qu'il  n'a  fait  que  suivre  les  iuspira- 
tioos  du  ciel.  Une  quête  faite  sur  les 
lieux,  et  applicable  aux  frais  de  con- 
struction, a  produit  840  fr. 

La  fondaiioo  de  l'église  Notre- 
Dame  de  Boulogne  remonte  à  des 
temps  très-anciens.  On  trouve  des 
traces  du  pèlerinage  dans  le  xiii  siè- 
cle. Trois  hospices  furent  fondés 
pour  les  pèlerins.  En  1303,  le  ma- 
riage d'Iiabelle  de  France  avec 
Edouard,  roi  d'Angleterre,  fut  fait 
dans  l'église  de  Boulogne.  En  1360, 
le  roi  Jean  y  alla  en  pèlerinage  avec 
le  prince  de  Galles,  le  duc  de  Nor- 
mandie et  une  suite  nombreuse.  En 


rbrefntl 
enlevés,  et  pour  comble  d'excètJ 
feu  misa  ce  qui  restoitdes  bàtinHl 
La  statué  de  la  sainte  Vierge,  ■ 
bord  précipitée  du  haut  des  ifl 
parLi,  puis  cachée  dans  du  fuitl 
fut  enfin  jetée  dans  le  puits  du  ■ 
leau  d'Honvaut,  où  elle  ne  futf 
trouvée  qu'en  1607.  ., 

L'église  ne  put  être  réparée  qfl 
lentement  et  imparfaiteineol,  auîlf 
lieu  des  guerres,  des  troubles  été 
misères  de  ces  temps.  Lesroiitt 
évéques  de  Boulogne  firent desdt 
En  ]h47,  Louis  XrV  envoya  HÂ 
au  lieu  du  cœur  d'or.  La  si 

ni.  à  réparer  le  chœur  de 

peut  voir  dans  l'ouvrage  de  [1 

cliidiacre  Leroy,  sur  cette  églije 

(l)  Histoire  de  Noire-Dame  de  k 
^  ic-tur~Mer,  par  Antoine  Leroy,  ■ 
diacre  et  officiai  de  Boulogne.  P 
i68i,  in-8*.  Cet  ouvrage,  pniié  I 
sources ,  el  où  tous  les  faits  sont  a| 
de  preuves,  obtint  un  grand  s 
DÈS  1704,  il  y  tn  avoii  eu  sept  tditidfl 
Une  huilitme  a  été  publiée  en  18*7,  | 


M.   Hédouin , 


lAja  l„  ■  YiK.i       ■  1     ■  "■  "'^w"'"-   a*ec    quelijues 

j«/»,i,ouisAltitleinemepelerinage,  '  pour  l'historique  jusqu'à  celte 


elques  sddiliii 


',|e  détRtl  de-tous  lesprésensfaits  jus- 
qu'à lui.  Le  duc  d'Auinout  fit  tikvci' 
Je  jubé  qui  €10111011  beau. 

Alais  aiTiva  la  lévolulion  de  1 789, 
qui  devoitsitrpasser  toutes  bs  dévas- 
tations précédentes.  Le  trésor  fut 
con&squé  ;  alors  disparut  la  statue  de 
la  sainte  Vierge  en  argent,  di 
jiarHturi  If.  Ou  n'a  conservé  lii 
L  mobilitir  que  le  livre  des  éîaDgi- 
les,  inanuscrit  sur  vélin  du  xiv°  siè 
de  ,  Enrichi  de  belles  peintures 
«uTé  par  M.  Leporcq,  greffier,  il , 
été  donné  au  cabinet  de  M,  Ilédouîn 
La  statue  si  vénérée  de  la  eainte 
Vie.gu  fut  biûléo  le  28  décembi 
1793  sur  la  place  de  la  Haute-Villi 
en  présence  et  par  les  ordri^dufE 
lueux  André  Dumoni,  représentant 
du  peuple.  L'église  elle-même,  après 
avoh-  servi  de  niagaiin  de  fouirajjes, 
fut  vendue  comme  bien  national,  et 
démolie  de  fond  en  comble.  On  fit 
argent  de  loui,  même  dn  plomb  des 
cercueds  déposes  sous  le  parvis. 

Le  ii'maa  une  fois  passé  sur  la  ca- 
tliéilrale,  les  choses  restèrent  dans  le 
même  étal  jusqu'en  1820.  A  cette 
époque,  M.  l'abbé  Ilaiïreinguc  ayant 
acheté  l'ancien  palais  épiscopal  avec 
aes  dépendancES,  y  compris  L'empla- 
cemeni  de  la  caihé.irale,  fit  déblayer 
le  terrain  pour  reconnoître  les  an- 
ciennes fondations,  et  conçut  le  des- 
sein de  bâtir  une  uonvelle  église.  En- 
couragé par  des  amis  généreux  et 
par  des  legs  pieux  dont  quelques- 
uns,  stiivant  VAnnoiweur,  sont  une 
ibrtune  entière,  il  se  mit  à  l'œuvre, 
elle  1"  mai  1827,  fut  posée  la  pre- 
mière pierre  du  dônie,  qui  s'élève 
jujourd'Iiui  à  cent  vingt  pieds  au- 
dessus  du  sol.  Chose  étrange,  dit 
V Annotateur  ;  ce  fait  si  rare,  ce  cuni- 
jueocemeot  d'une  entreprise  gigan- 
tesque, fui  à  peine  remarqué  à  Bou-  ! 


S9) 

logne  ;  il  semble  que  l'on  ne  crût  pas 
à  la  possibilité  de  l'ciécuiion  Cepen- 
dant le  S  décembre  1829,  la  chapelle 
placée  derrière  le  dame,  et  qui  s'a- 
dosse an  reinpait,  étoii  terminée,  et 
l'on  y  disoil  la  messe.  Depuis,  les  tra- 
vaux ouf  toujours  iiiarclié.  £0. cer- 
tains momens,  il  y  a  eu  jusqu'à  I6O 
ouviiere  employés  dans  les  carrière) 
à  extraire  l'excellente  pierre  dooi 
M.  Haffreingue  a  fait  choix,  çt 
130  autres  ouvriers  maçons  on, 
charpentiers  travailloieai  en  même 
temps  à  élever  le  dôme.  Il  y  a  eu  de» 
années  où  la  dépense  a  été  au-deU 
de  100,000  fr.,  et  on  ne  sait  ce  qu'il 
faut  admirer  le  plu.s,  dit  toujours  le 
même  journal,  ou  de  la  hardii-sse  du 
la  pensée,  de  la  fermeté  de  vouloir 
qui  onCprésidéàces  travaux, ou  de  Ja 
piété  généi-cnse  qui  ue  se  lassoit  pa3 
deconcouiir  à  celte  œuvre  sainte.  - 

L'année  dci'iiière  la  paroisse  de  la. 
Hante-Ville  ayant  été  agrandie,  ou 
sentit  plus  que  jamais,  par  l'extrême 
exignité  de  sa  chapelle  ,  le  besoia 
d'ujie  nouvelle  église.  Des  pourpar- 
lers eurent  lieu  avec  M.  Ila^reingue, 
qui  &t  noblement  don  à  la  ville  du 
terrain  etdel'égUse  nouvelle,  et  pro- 
mit de  consacrer  à  la  coustruclioa 
tout  ce  qu'il  recevroit  de  dons.  A  ce 
magnifique  abandon,  il  ne  mit  qu'une 
condition,  c'est  qu'on  n'acioleroit  pas 
une  église  mesquine  à  son  dôme  ù 
imposant,  et  qu'à  l'exception  de  quel- 
ques modifications  que  conscilleroît 
une  étude  approfondie  des  plan3,dont 
M.  de  Bayser  s'est  chargé,  on  res- 
pecte roi  t  sa  pensée  primitive,  elqu'on 
lui  laisseroit  la  saiiïfactiou  de  mener 
lui-même  les  travaux  à  fm. 

En  attendant,  la  souscription  con- 
tinue ;  tous  les  dons  sont  reçus  avec 
reconnoissance;  les  noms  des  sous- 
cripteui-8  seroat  inscrits  sur  un  re-   . 
17. 


{[îsire  Jéposé  dans  la  petite  cliapelic 
de  la  saillie  Vierge,  au  bout  de  la 
grandB.  On  espère  que  IVgllse  pourra 
êtrt  terminée  dans  cinq  ou  six  ans. 
L'MiGce  forme  une  croix  grecque 
■lirmoiitée  d'un  dôme  à  son  extré- 
iniié  supérieure.  Au  nord  il  s'nppuie 
au  renirart  par  la  petite  chapelle  des- 
tinée plus  tard  à  servir  de  sacristie. 
Eii  avant  de  cette  chapelle  est  le 
dôme  qni  à  l'extérieur  tiendra  de 
ceux  dts  Invalides,  de  Sainte-Gene- 
viève et  de  Saint-Paul  â  Londres. 
L'intérieur  est  une  croix  dont  les 
brandies  seront,  au  nord  la  petite 
cliapctle,  au  midi  le  chœur  de  la 
nouvelle  église,  au  levant  et  au  cou- 
chant deux  portails  avec  issue  nu  de- 
hors. Dans  les  intervalles  sont  quatre 
cliapeltes  en  l'honneur  de  la  Concep- 
tion, de  la  Nativité,  de  l'Annoncia- 
lion  et  de  l'Assomption  de  la  sainte 
"Vierge.  Chacune  d'elles  aura  deux 
■niches  pour  recevoir  huit  l'ères  de 
rEglise.  Du  fond  d'une  chapelle  à 
l'autre,  la  largeur  du  dôme  est  de 
qu aire- vin{;t-il eux  pieds  six  pouces. 
Son  diamètre  iniérieiir  pris  à  l'en- 
droit de  la  corniche  a  soixante-quatre 
pieds,  cinq  pouces,  sis  lignes,  envi- 
Toii  deux  pouces  et  demi  de  pins  que 
le  diamètre  du  dôme  de  Sainte-Ge- 
neviève. 

Mous  abiégeonsla  descriplion  que 
Y Aniiolateur  donne  du  dôme,  il  y 
aura  Iroi»    coupoles.   La  première, 

EBicéu  d'une  va.-iie  ouverture  tircu- 
lire,  laissera  voir  la  seconde  décort^e 
d'uni!  colonnade  circulaire  de  seize 
colonnes  cannelées  de  trente-deux 
pieds  d'élévation,  éclairée  de  seiie 
cruinéeg.  Cette  seconde  coupole  est 
duoinée  à  rpti^voir  une  peinture  re- 
pr^aentant  la  sainte  Vierge  admise 
4flli4  I43  ciel  par  son  Fils.  La  colon- 
tera  un  entablement  cou- 


ronné  par  une  galfi^ffl^êom'ertêl 
p.ivée  en  dalles  qui,  à  l'extéritun 
à  1  intérieur,  aura  sept  pieds  de;  Ui 
geur  avec  une  balustrade,  demi 
nière  qu'on  fera  des  deux  côtés  I 
tour  de  l'édiGce.  Au-dessus  s'éleve( 
la  troisième  coupole  ou  dôme  ext) 
rieur  surmonté  d'une  lanterne  qj 
aura  à  son  sommet  une  flèche  etiii 
croix.  Dans  cette  lanterneseraunesl 
tue  colossale  de  h 
l'on  poui 
car  elle  sera 
au-dessus 
galerie  exlér 
ceiil  cinquante  pieds  au-dessus 
parvis,  la  vue  s'élendia  sur  un  I 
me n se  horizon. 

Les  trois  quarts  de  la  dépense 
ce  grand  travail  sont  maintenanli 
dés,  et  les  plus  grandes  difficii 
sont  vaincues.  Lts  fondsont 
nis  par  diverses  personnes,  princi 
lementpar  M.  l'ahbé  Haffreingo» 
après  lui  par  M.  de  Campa^ 
le  dernier  sénéchal,  qui  n'a  pssi" 
moinsde  lOO.OOOfr.  *" 

La  façade,  sur  la  place  dn  parf^ 
aura  vinut-deiix  mètres  de  large, *( 
vingt-huit  lie  liaut,  non  compris 
clochetons  ;  elle   sera  décorée  dl 
portique  de  huit  col 
d'ordre  corinthien  qui  aurouttrc 
cinq  pieds  de  haut.  Cet  ordre 
ihien  sera  surmonté  d'un  ordre 
posile.  Aux  deux  extiémités 
deux  grandes  croisées.  Au  cen 
ront  trois  niches  dont  la  plus 
recevra  probablement  la  sainte 
qui  oceupoil  cette  place  dans 
ci  en  ne  cathédrale, 

I-e  corps  de  l'église  se  corai 
d'une  nef  principal! 
tés,  de  chapelles  latérales,  de  la 
et  du  cliœur.  La  nef  principale 
neuf  mètres  de  large  et  vin<>t-sepl  I 


lu-di 
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IVOtllELLES  SCCLÊSIASTIQl'E!!. 

KOJiE.  —  On  a  rtçii  quelques  tlc- 

lails  sui-  le  voyage  du  Sai.il-Pèie  à 

Sainl-Feiix.DeCisttriiaàT.rracine, 

le  clergé,  W  in3q;istrals  ut  desdipu- 

talions  des  pays  voisins  viurtntsiirsoii 

.i,rc  i«i    ,.,.■;  nef  de    P'^'-^B^     ^'^  approcben  de  Te.ia- 

,  '       -      -     .     ,      I  <^'w«  '  des  pi-opndtairea  en  unifoMiie 

jue  la  nef  pnnci|.ale,  |  déielèrenl  le»  chevaux  du  carios«de 

mèti-es  de  longueur.    Sa  Sainteté  et  la  conduisirent  à  l'è- 

douie  inèlres  de  pro-    glise  où  fut  donnée  la  bénédiclion  ila 

Muniiuùquera  avec  le  j  sainl  Sacrement.  Delà  le  Saint- Père, 

ide  qui  existe  aujour-    'oujoura  avec  le  même  attelage ,  fut 

DUS    du    chœur    sera  ; ''^''^"'^    ""   milieu  d'nn   iniinvnse 

cliapelle  sotitiTi-,iinpnii'on  ' '^incours  au  palais  de  la  ville  o 


jaq  chapelles  auront  la 
r  que  les  bas-côtés.  Du  por- 
Jonie  où  s'appuiera  le  chœur, 
I  huit  arcades  portées  sur  des 
s,  et  destinée*  à  recevoir  des 
ivec  des  statues  de  saints.  La 


ii^eiii 

ngt-u 


dernier  lie 
tyser  doit  n 


s  boni 


■  cette 


qui,  dit  tou-  t 


journal 
inorera  à  jamais  l'ecclésiasli- 
"1  conçu,  et  qui  consacre  à 
lit  des  travaux  de 
vie,  et  une  population  qui, 
r  d'un  don  si  génërL-ux,  lui 
irec  eniprcseinent  le  tribut 
euses  largesses, 
r  que  cet  article  est  rédigé  , 
ins  reçu  une  brochure  ini- 

Boulogne  ,  o  j  on  reproduit 
le  \' AitnolaUiir,  du  11  avril, 
s  venons  de  donner  un  ex- 
y  a  joint  un  appel  en  faveui 
Kiiption  par  M.  le  baron 
le  procës-verbal  de  la  pose 
re  ,  lediseoui-3  de  M.  l'abbé 
,  et  des  notes  arcliéologi- 
istoriques  sur  la  crypte  ou 
aoutei'raîne  de  l'ancienne 
le,  récemment  découverte. 
ou  trouve  à  la  fin  un  plan 
e  à.  l'intérieur  et  une  vue 
e  de  l'église  el  du  d6uie. 
adonne  une  haute  idée  du 
:  et  de  ta  magnificence  de 


.^    tonduil    au   mille 
I  concours  au  palais 
reçut  résèque,  le  clei'gé  et  toutes 
'^  j  les  nnlabitjté^  du  pays  ,  et  même  du 
lyaume  de  Naples.  Le  soir  il  y  eut 
luminalion  ei  feu  d'artifice. 
Le  !2.1  avril,  Sa  Sainleté  partît  de 
Terracine  ponr  Saint- Félix  ;  elle  prit 
alors  une  voiture  plus  légère  à  cause 
de  la  montée ,  et  les  babitans  du  lieu 
dételèrem  aussi  les  chevaux  et  vou-, 
lurent  tiaiiier  le  Saint-Père.  Le  peu- 

file  moniroit  une  grande  joie;  toutes 
es  mnisous  étoient  |>arées  et  les  rues 
jonchées  de  fleurs.  L'ésèque  et  le 
clergé  conduisirent  Sa  Sainteté  â  l'é- 
glise où  fut  donnée  la  bénédiction. 
Des  députations  des  pays  voisins  viu- 
lent  présenter  leurs  hommages  au 
Saiol-Père. 


Le  dimanche  21 ,  M.  le  cardinal 
anzoni,  préfeLde  la  Propagande,  ta 
ndit  à  l'église  des  Oblaies  Oliveia-. 
:s  ,  où  ,  assisté  de  MM.  Vespignani 
Cadoliui ,  ai'cbuvêques  de  Tiane  et 
d'Ed'Sse,  il  sacra  M.  G\iù,  nonco 
près  la  confédération  suisse,  élu  ar- 
:heïèque  de  Thèbes;  M.  Villardcl , 
le  l'ordre  de»  Mineurs  de  rOh.,er- 
-anc<',éluai\hevêque  de  Pbilippes, 
délé;;ué  apostolique  au  Aloiil-Libaii  et 
vicaire  apostolique  d'Alep;  etM.Hu- 
{;lies,  du  inèiiie  ordic,  éiu  cvéquc 
d'Ileliopolis  et  vicaire  iipo-tolinne  Je 
Gibraltar.  IM.  Uei  '  "  '  "  " 
leii  dernier  lieu  pJO 
'  ciscaiiis  en  Irlande. 


vincial  J 


s  étoil 
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est  anet  curieux  d«  ▼oîr  le  Sûimd 

PABW.  —  Nous  avons  ^té  obligés  î!^''®*^  ?^^  confrère  par  twm 
de  cesser  de  rendre  compte  des  sia-  l^oncs  raisons  i 
tîoDS  et  prédications  du  dernier  Ca-  ;  •  Sî  ce  joomal  avoîl  mîeox  él!idjé\ 
réine  dans  différentes  villes  de  pro-  i  question  ,  il  sauroîl  qnVn  Pmsse  com«3 
vince.  Ces  stations  ont  eu  générale-  ;  en  France .  les  actes  de  Pétat  dvil  ito 
ment  d'heureux  résultats ,  mais  les  ^^^^  ^^  „,!„,  du  pouvoir  tempoM 
relations  que   nous  en   donnerions    q^,  par  eonséquenl,  le  refus  de"' 


eccvons  annoncent  un  peu  .  ,,ji|^  .^^j^^  j^^^^  ^  ^j^^  i^^l,,  ^ 
asiiisme,  qui  s  explique  ai-  |  ^^^  ^^j^  ^  ^^  ,^  ^^^^^„5 
delà  part d auditeurs  vive- :  ,.  .  „^  „M,»n.  ni„c   «„»„««  off.m 


nous    recevons 

d'enUiousiiisme,  4»*  »  c*i-.tH"^.«-  »  mariages.  Cela  posé,  et  la  cérémonai 

sèment  delà  part  d  auditeurs  vive- :  ,.  .^„!*   „m,^«,'    i.,^   «„»„„«  «ir.;.» 
^    ^        j  '^ j      .  I     >  j         2 j*      liincase  n  étant  pins   qn  une  afiaiiit 
ment    frappés  du   talent  du  prédi- 1    **     .  ••^f.     .  •      1        -i  i 

■^   ,      i>jr  I  ^   j         '^     1       conscience,  il  est  tout  simple  que  le  I 
eateur ,  ou  do   1  éclat  des  grandes    .         m^       j^     «i  *  .  ■ 

^jt  v^jt        »i       *i    ••    r»  ♦   °  .1  tre  ne  raccorde  quli  ceux  qui  se 

ventés  qu  il  prechoit.  Cet  enthou-  ^    ,  •     j-..    .  «.        .. 

^         *  .^  .  j  ^«  I .    tent  aux  conditions  prescrites  par 

siasme  se  remarque  surtout  dans  le    .  ,.      _,  -  .    ,y  \. 

compte  que  rendent  plusieuiiî  jour-  ,  «ghse  Cest  son  droit,  comme  ce  ^^ 
naïadu  Midi  des  discou«  pronon-  !  felui  d'un  rabbm  de  ne  pas  admet 
ces  ce  Carême  ou  dans  des  occasions    mcirconcis  aux  mystères  d#  la  syoa 
aolennelles.  Loin  de  nous  l'idée  de    I^a«>urde  Borne  et  tearcbefé^ 
▼ouloir  affoiblîr  le  mérite  ou  le  suc-    souUennenl  pas  autre  chose  dans 
ces  d'uraicursdistingués  parleur  zèle.  ;  circonstance .  et  U  ne  faut  pas. 
Nous  croyons  que  Keu  a  béni  leurs    q"*"»  bomme  porte  nue  robe  ^'w 
travaux  et  récompensé  leur  dévoû-  I  *f in^  ^^'^^  J^}^')  profe?ision  dte^J 
n\eut  par  d'abondantes  consolations;  .  Colique,  lui  dénier  un  dro4  don 
mais  il  est  possible  que  dans  la  clia-    avons  poursuivi  la  conquête  au 
leur  des  premières  impressions,  leur  !  denxrévolulions,  le  droit  d'agir 
éloquence  ait  été  quelquefois  appré-    «  conscience.  » 

ciée  par  la  reconnoissance  avec  une  

bienveillance  extrême.  Ainsi  un  jour-       Bien  que  la  cathédrale  A'i 
liai  parlant  dernièrement  d'un  pré-    soit  sous  l'invocation  de  Saînt-1 
dicateur  d'ailleurs  fort  remarquable,    ôec  de  la  l^on  Thébéeniie,  elle 
présentoit  Bourdaloue  et  Massillon  !  yoit  point  depuis  la  révcliv  ' 
comme  pâtissant   auprès  -de    celui    reliques  de  son  saint  patron,  wnx 

au'il  avoit  entendu.  On  nous  par-  ■  véque  et  le  chapiti*e  désiroienl 
onnera  de  nous  être  tenus  un  peu  en  |  lement  s'en  procurer.  L'anné* 
deliorsde  ces  estimations  exagérées  et  {  uière ,  le  prélat  diai|[ea  son  nr 
même  de  ne  pas  prolonger  davantage  j  M.  l'abbe  Mossion ,  membre 
les  détails  sur  les  dernières  stations  même  du  chapitre,  d'aller  à  l'i 
du  Carême  ,  et  sur  les  consolans  i-é-  :  de  Saint-Maurice  dans  le  VaL 
anltats  qu'elles  ont  eus  eu  plusieui^s  -  l'on  conserve  les. reliques  des  j 

^  «Il «     «      it    *  rru    9\^  f  ^M-' 


villes. 


tvrs  de  la  légion  Thébéenne.  M; 
sion  s'adressa  à  l'abbé  du  m< 
dom  Etienne  Bagnoud,  et  le  15' 


Nous  avons  signalé  dans  notre  der- 
nier numéro  la  révoltante  partialité  !  vembre  dernier  un  os  du  chef  él 
du  ConstitttUonnet,  qui  arrivoit  gêné-    légion  chrétienne  fut  extrait  de|.j 
reusomont  au  secours  du  plus  fort .  lianes  en  présence  du  chapitre^ 
dans  les  discussions  entre  le  roi  de  1  relique ,   munie  d'un  authenti^ 
PsuêiùM  l'âixhevéQue  de  Gnesne.  11    fut  confiée  àTIT.  TâMié  Chervaxi 


]iii  â  êli  envoyé  en  France 
léier  en  faveur  de  l'église  de 
le.  M  CLervaz  éioit  cliaryé  de 
c  l'os  précieiix'à  M.  Vévèi^iie 
i,e[  arriva  dans  cette  ville 
fil  pour  remplii'  sa  missioD. 

21,  le  pi'clal  convoqua  son 

pour  vérifier  l'auliienlicilé 
relique.  Cette  auibeaticité 
é  recouniiG  ,  la  lelique  fut 
iDS  une  slalue  eu  aigent,  et 
:idé  que  la  Irauslation  s'en 
Jimauclie  28,  après  vêpres. 
>  de  la  ville  fiiieut  cliargés 
ruii'e  les  fidèles,  et  de  les 
la  pi'ocessioa  pour  laquelle 
|ue  accordoit  quarante  joui'i 
nce.  La  veille,  le  aou  des 
anonça  la  céi'éiiionie.  L'é- 
truée  avec  magnificence ,  et 

leposolr  fui  dressé  sur  la 
il t- Maurice.  Au  moment 
icessiou  sortit  de  la  calbé- 

ou  M.  l'abLé  Cliervaz  pa- 
ît la  relique ,  le  peuple 
eooux.  La  procession  étant 
u  repusoir,  M.  Tévêque , 
Je  sou  diapitre,  des  eu- 
1    ville  et  de  plus  ite  200 


(  a63 

Nous  extrayons  ce  récit  de  celui  du 
Mémorial  jlngevin,  qui  mentionne 
avec  éloge  l'ouvrage  que  M.  l'abbé 
Mossion  vient  de  publier  mr  la  viriii 
du  marifi'e  de  saint  Maurice ,  dont 
nous  espéroni  pouvoir  parler  plus 


que, 


gniiaires  du  clia^ 
Q  cbasuble.   Elle 


ngea  * 


'.   par 


jve  poi 
Igré  la  foule ,  il  n'y  a  pas 
re  désordre.  M.  l'évèq 
dais  ,  s'appuyaut  sur  le  lii 


i  à  la 


ceesioD  étant 

e,   M.    l'abbé    Gourdon , 

la  paroisse ,  prononça  uu 

et  exprima  la  reconnoib- 

clergé  et  des  fidèles  pour 

de  Saint-Maurice  )   imnié- 

t  après,  le  clergé  a  vénéré 

E.    M.    l'éïêqne  a  installé 

ai  comme  cli;uioiiie  bono-    conjjiégati 

celui-ci  a  donné  le  salut,    fair- 


Les  personnes  qui  s'intéressent  à 
la  restauration  des  uionumens  reli- 
gieux apprendront  avec  joie  que , 
grâces  aux  pei-sévérans  efforts  de 
M.  l'arcbevèquede  Bordeaux,  l'église 
de  Saint-Pierre,  à  la  Rcole,  vient 
d'être  rendue  au  culte.  Le  cou~ 
vent  des  Bénédictins  établis  dans 
cette  ville  avoit  été  institué  par 
Chai'Ieiiiagne  ,  en  l'année  977,  et 
vers  le  douzième  siècle ,  cet  ordre 
célèbre  ,  qui  a  tant  fait  pour  les 
lettres ,  les  sciences  et  les  ans , 
y  avoit  réédifié  cette  église,  qui  éwit 
fort  remarquable  par  sou  arcbiiec- 
ture  et  par  des  peintures  à  fres- 
que. En  1793,  tes  députés  de  la  cou- 
vention  nationale  y  sié^jèrent  avant 
de  faire  leur  entrée  k  Bordeaux  ;  et 
depuis,  les  ravages  du  temps  a  voient 
à  peu  près  fait  disparoitce  du  sol  le 
temple  cbrétien.  Il  paroît  qu'en  der- 
uier  lieu  M.  l'arcbevéque  a  saisi, 
pour  faire  droit  au  vœu  exprimé 
par  les  habltaus  de  la  Réole  d'avoir 

nié,  l'occasion  de  demander  que 
l'église  de  Saint-Pierre  fût  relevée  de 
ses  ruines.  Il  est  à  désirer  ,  dit  la 
Guienne ,  que  le  prélat ,  qui  a  déjà 
endu  par  là  un  si  giand  service  k 
celte  partie  de  sou  diocèse  ,  acLève 

ouvrage  en  faisant  restituer  à 
l'église    de    la    Rcole   les  colonnes 

:  baldaquin  qui   formenl  dans 

ecatbédiale  deSainL-Aiidré  une 
disparate  si  cboquante  avec  l'ensem- 
ble de  celle  imposante  basilique. 


Le  diocèse  de  Saint-Diez  et  une 

espectaljle  vienuentdc 

'ble  iiar  le  déc^s 


lel  la  relique  a  été  déposée    de  M.  Claudu-Eusèbe  Feys,  siipé- 


de  la  caibédrale, 


rieur  ecdésiasiique  des  Seeuis  de  |a 


(a64) 

a 

Providence ,  chanoine  honoraire  de  |  de   cette  congr^tion  renaissan 
Sainl-IKez ,  curé  de  Portieux ,  prê-r  |  M.  Feys,  en  en  reunîssaol  Irà  dé 
ire  digne  de  mémoire  par  sa  piété 


devint 


éclairée  et  son  zèle  pour  les  bonnes 
œuvres.  H  étoit  né  en  1760,  le  15 
décembre ,  à  Charmes-sur-Moselle , 
de  parens  distingués  par  leur  piété ^ 
U  fit  ses  premières  études  dans  le 
lieu  de  sa  naissance,  sous  M.  Galland 
qui  en  éloit  atré»  et  qui  étoit  en 
girande  réputation  de  vertu.  H  entra 
caenùte  au  séminaire  de  son  diocèse , 
et  y  fut  ordonné  prêtre  en  1784. 
Keotdt  ^M^rès  »  ayant  été  nommé  vi- 
caÎK  i  Qiarmes  »  il  eut  occasion  de 
iMMair»  aoa  aidente  charité.  Le  vil  - 
h»  de  FloctfMHit  fut  affligé  d'une 
CfMdéaùe  q«i  donnoit  la  mort  à  un 
MNid  artwnbve  de  ses  habttans  ;  le 
SmùI  éloàt  dans  toutes  les  Camilles , 
la  Mstieor  loÀ-même  y  avoit  suc- 
CMSbé»  et  k  Tkaire  de  Qiarmes  se 
UttWtmckaKfedetoatlefiirdeau  Le 
i«j|fei  dts«nMtttIVpMit  forcé  de  sor- 
M^  dt  Franot  e»  1791»  il  P^^sa  en 
JJfciMHin.    AnnMLfa  deux   ans  à 
Tki««i^  fwb  alla  i  Ffesldam  »  et  enfin 
MfliMi  M  FkMC*  à  b  &tve«r  du  con- 
,SQc^i«t  ItinitMMM  ciué  ifePûr- 

ÙptlftX<tt  l$tt 

INaiiiMil  ^M  9ifioiir  à  Trêves , 
X.  ^Im^i.  iHK^tiiIew  des  Sœurs  de 
^  Jl^vùW«c«>  lavoU  désigné  pour 
1^  «^x^^kv»  <Mi  plmte  à  M.  Kauliu , 
t:hMtrr^T^  ^  Saiiift4Kes»daAsradnù- 
HMM^iiM  \W  la  congféfatioa  i  aussi 
)l>  I^Vv^  ^^^  i^«^  ^<>^  ^^  efforts 
y«>M^  UaMUmr  rœnYire  que  M.  Moye 
«\VM#«^v^^vW^  L<^  ScBurs  avoient 
j[liiyiar>ft  «M  UH^M  t^mps  que  tous  les 
^^4^  i>irli^Wuii  »  mais  la  pit>videnGe 
\^iMl  <i^^  luainù^^n  d'un  institut 
^^M^MÀ  j^VcWux.  Mx  Fei^,  en  renU^nt 
^  kS^^"^  auifHia  aYe«*lui  deuxSœurs 
a^A  U  vl^V^i  A  l\>rii*ux,  l>our  y  faire 
^^hA^  l*Jk  •  \-^  *vti?  ces  deux  Sœurs , 
Vk  V^AxU^  W^^  noviciat,  et  forma  en 
VV^Uàk^^lWVS^  It»  ptJtit  nombi^  de 
Sv^U  sKt)H*Ut^^  Çà  «t  •*'  L'évêque 
ik^  u^M  iUolt  enti^  dans  ses  vues 
ITkkMiliM^ii^Ê^^  ecclésiastique 


et  formant  le  noviciat ,  en 
restaurateur  ;  et  du  noyau  des  dil 
Sœurs  i*ési(lant  à  Portieux  ,'sonir 
ties  en  moins  de  quarante  ans , 
de  2,000  Sœurs,  qui  dans  le 
et  les  pays  voisins ,  portent 
fait  de  Téducation  et  de  Finstn 
chrétienne.  Les  Scears  n*avoiei 
de  maison  centrale,  de  maison 
traite  i  point  de  ressources  péci 
pour  en  bâtir  ;  leur  digne  8U| 
s'appuyant'Bur  le  secours  de 
bien  osé  l'entreprendre ,  et  les 
ont  aujourd'hui  à  Portienx  un^ 
I  beau  couvent  qui  n'est  plus  sw^ 
ble  que  des  augmentations  qu* 
le  nombre  de  Sœurs  qui  s'ai 
de  jour  en  jour.  Il  leur  afsit 
ner  une   existence  légale 
ordonnance  royale  du  2  août 

Mais  si  le  bon  curé  de  Poi 
avoit  une  tendre  affection 
Sœurs,  qu'il  appeloit  ses  filles^ 
elles  l'appelolent  leur    père,' 
qu'il  éprouvoit  pour  ses  pai 
n'étoit  pas  moindre.  Il  les 
aussi  ses  enfans,  et  les  traitoiti 
Que  de  bienfaits  n  a*t-il 
dus?  Et  pour  le  culte  divînj^ 
t-il  pas  fait  ?  On  peut  bien 
quer  ce  passage  d'un  psaume n 
zèle  de  voire  maison  tna  dévoré. 
glise  de  Poitieux  étoit  eu  état  df 
tusté  et  menaçoit  d'une  ruine- 
chaîne  ;  M.  Feys  entreprit  de. 
une  belle  église.  Les  fonds  ac< 
cet  effet  étoient  loin  de  suffire  ;- 
y   suppléer  ,  et    toujours   av4 
moyens  de  la  providence  sur  la< 
il  s  est  toujours  reposé.  En  effet/ 
église  est  bâtie,  et  telle  qu'il IV 
désirée.  Tout  le  travail  n'étui 
achevé,quedéjà  lesjout^do  V4 
pasteur  défailloient.'Tous  ses 
se  portoient  à  pouvoir  au  moins^ 
fois  célébrer  dans  a6n  église -les 
mystères.  L'évêque  eut  la  bontél 
venir  la  consacrer  en  TétaCioà  dM 
trou  voit  ,-4%  diki#-1é'^iiil:MM'4l 


yroaonç»  relativement  à  la 

aie ,    il   fic  eutrer   l'éloge   t 

curé  de  Portieux.  Peu  de  semaines 

■près ,   l'éLit  du  vieillard    empira 

tue  liydropisie  l'alteigoit  et  fit  des 


(  265  ) 

réuio-    dit  tous  les  jours  dans  le  diocèse  de 
digne  |  l.iiiiof.es ,  comme  dam  le  reste  ie  la 


Vae  ordonnance  du  10  mars  autO" 


R« 


;rès   rapides.   Les  sacreniens  de  |  rise,  enfaveur  de  l'évéché  de  Limo- 
lui    furent   adminisirés   en  '  ges,  l'acquisition   de  la  portiou  de 


ptàence  d'un  grand  uombre   de  ses    terrain  comprise  entre 
piroiasiens  ,  à  qui  il  adressa  de  tou-    Pont-Neuf,  à  Limoges ,  et  le  j; 


..Le  10  février  demi 
il  s'endormit  dans  le  Seigneur.  Tous 
tes  paroissiens  assistèrent  en  deuil  à 
Kg  funérailles  ,  et  le  nombreux  con- 
tours du  voisinage  a  fait  de  son 
tonvoi  le  triomphe  du  juste.  Sa  iné- 
iQoiri:  oe  périra  pas  dans  le  pays. 

Le  l"  mai,  une  affluence  considé- 
rable de  fidèles  s'est  rendue  à  lacha- 
pelle  de  Fourvières ,  à  Ljon.  L'inau- 
guration du  mois  de  Marie  a  été  faite 
par  un  évêque    irlandais  qui   pas- 


inété. 


Ile,  et  qui  acéiébré  ta 
si  cher    à  la 


Mardi  30  avril ,  Célestiiie  Maine, 
âgéede  Î7  ans,  élevée  dans  le  protes- 
tantisme, a  fait  abjuration  d'béré- 
sie  dans  l'église  d'Orchies ,  diocèse 
de  Cambrai, etareçu  le  baptême  con- 
ditionnel avec  le  sacrement  de  ma- 
riage. Cétoit  une  chose  toucbaute 
de  Toircette  jenne  néopliyle s'appi'o* 
cher  de  la  table  sainte  en  inéme 
temps  que  ses  parrain  et  marraine , 
^i ,  après  lui  avoir  servi  de  caution 
pour  recevoir  le  sacrement  de  ré- 
génération, ont  aussi  voulu  prendre 
part,  comjne  leur  filleule,  auxsainls 
in^t&res. 

"'  Le  3  mai,  fête  de  l'Invention  de 
la  Sainte-Croix  ,  Tceuvre  de  la  Pro- 

-faeatitm  de  la  Foi  a  fait  célébrcrune 
mease  dans  l'élise  de  Saint-Pierre 

'de  Limoges  ;  ta  table  sainte  a  été  en- 
tourée dtt  nombreux  commuiiians. 
LeswmoB  «été  fait  par  M.  l'nbbé 

iBfrtcaud^QliaBoine  tbéologal.  L'œu- 

-.'«aftfk  (•AiophgMMui.dataFcisi'an- 


dudit 
Maury. 

Une  ti'iste  vanité,  l'entêtement,  des 
éventions  obstinées,  un  fâcheux  en- 
urage,  engagent  trop  souvent  des 
malades  à  refuser  les  secours  de  la 
religion.  Gfla  vient  encore  d'arriver 
à  Bourbon-Vendée  oii  un  capitaine 
au  10"  de  ligne  en  garnison  dans 
celte  ville,  M.  Lepeliier,  est  mort  à 
riiospice,  sans  avoir  voulu  recevoir 
les  secours  de  la  religion.  Les  libé- 
raux ue  trouvent  point  à  redire  à  ce 
refus,  ils  pensent  qu'il  faut  laisser  à 
chacun  la  liberté  entière  de  con- 
science. Mais  celte  liberté,  ils  ne  la 
laissent  qu'à  leni-a  amis  ;  ili  la  refu- 
sent au  prêtre  qui  suivant  les  inou- 
veiiieiis  de  sa  conscience  n'accorde 
puiut  la  sépulture  chrétienne  â  celui 
qui  n'a  pas  voulu  mourir  en  chrétien. 
Alors  ils  crient  à  l'iniolérapce.  Cest 
précisément  ce  que  vient  de  laire  le 
National  de  l'Oiiesl  en  rapportant  le 
lus  fait  à  M.  Lepeliier.  Il  assure 
ue  toute  la  population  de  Bourbon- 
Vendée  s'est  portée  h,  son  convoi. 
Nous  savons  qu'il  est  assez  d'usage 
dans  un  certaiu  paiti  de  rendre  d'au- 
tant  plus  d'honneurs  aux  morts  que 
ceux-ci  sont  piivés  de  sépulture  ec- 
clésiastique. Les  morts  dans  ces  cas- 
1j  sont  toujours  des  gens  verlueut, 
l'Ecom  manda  blés,  investis  de  la  ctin- 
sidéi'atioii  et  de  l'estime  publique. 
On  n'est  pas  plus  dupe  de  ces  élevés 
que  de  l'imparlialilé  des  journaliste» 
qui  ne  veulent  [las  qu'on  refuse 
es  à  celui  qui  n'en  a  pas 


"  Le*  Sœurs  de  ta  Providenu  de 
Ruillé-Mir-Loir ,  diocèse  du  Mans, 
viennent  de  faire  bâtir,  dam  le  vaste 
enclos  de  Uur  établissement  cbef- 
liei^,  une  grande  et  bielle  maison  où 
dles  se  proposent  d'ouvrir,  le  1"'  oc- 
tobre  procuain ,  un  pensionnat  de 
ieiuies  deinoUelles.  Celte  maison,  de 
l'aveu  de  toutes  les  personnes  qui 
l'oDt  vue  ,  est  inagnifiquej  bien  ap- 
propriée à  as  destination  ,  et  parlai- 
teinentsiUiée;  le  territoire  de  Ruillé 
«t  de  Poncé  passe  poui'  le  plus  agrra- 
ble  et  le  pins  sain  de  tout  le  Maine. 
Ltt  élèves  sortiront  une  fois  par  se- 
.  maiae.  Dn  local  spacieux  ,  de  beaux 
janfins,  un  bosquet,  une  netite  prai- 
rie offrent ,  pour  les  récréations , 
une   variété    d'agrémens  peu  coin- 


oueillt»depàit  troïanil^,' 
waia  qu'S  ntt»  enuMeè  cmk^s,i^ 
reliquat   de   18,fl78  lr.-»c. 
somme  est    abaoluménl    â4c 
pour  achever  de  p»ver-pa«r  la  fN 
mièi»  de  cm  deux  ecnlea,  iles  ^ 
d'acquisition  de  leri«ia ,  de  i 
truction    «t  de    premier'^ 
ment  ,  M    pwir  subvenir  : 
aoina    ordinaires   peAdant   l'ai 


En  coBséq«enoe ,  les  meotfaH 
cette  couimiNÎon ,  convaiociim 
raison  qu'en  s'acquittant  de  ta  I 
qu'ils  s  éioient  imposée  He  ont^ 
rite  l'approbatieD)  de  'leurs  o» 
tovens ,  croient  devoir  faire  un 
pel  général  à  leur  cbaiilé ,  et  le 
gager  vivement  à  secoudar  loan 
forU  pour  procurer  à  400  i 
Le  grand  nombre  des  Smurs  de  la  pauvres  des  paroisses  de  Saiiil-Ji 
cM^r^OioD,  dont  plusieurs  dîri-.  et  de  SasotJean-Baptistie  le  fa" 
l^nat,  ocpuis  bien  des  années,  des  d'une  éducation  cbréticHoa. . 
MMÎoaaats  florissans,  , permettra  l^  scuucriptions  «niu 
dTaMeteran  pensionnat  du  chef-lieu  d'ailleurs  n'engagent  jamaiaai 
4«  iMstitntricca  capaUes,  par  leur  i  de  la  volonté  des  soMScrîpleV- 
«yjrkaw,  Wun  talens  et  leur  in-  Idons  une  fois  payé*,  le«  ofS 
atranioà,  de  r^madre  à^U  confiance  ^  ^i  miaimas  <ju'eUes  sotfat ,  ^m 
çuesavecreconaoissancep^^ 
curés  deSaint-G^ryetde^aiM 
Baptiste  ,  et  par  les  autres  M 
de  la  commission  ,  MM.  Tfc*  _ 
Sara,  Constantin  ds  Ha«tiek«l 
Auguste  de  Boiry,  Legenti^Tc 
et  Lallarl  de  Lebuquiere. 


«hs  patnMKk   Elles 

ftimar  k  cvrar  «te  leur^  élèves  1  1 1 
M'MiT  t<  i  ta  pratique  de  ta  vertu,  de 
|««r  inspirer  de  bonne  benre  le  goût 
Ât  r<kiwMuie  domestique,  et  ne  ué- 
dKgmut  vien  pour  cultiter  leur  es- 
M^  «t  leur*  Ufen»  par  toutes  les  con- 
«Mivauc«i  utiles  «t  agréables  que  l'on 
<'xt|tt  dds  personnes  destinées  par 
IVHi'  Miasauce  A  tenir  un  rang  distin- 
M)4  Jaua  la  société.  L'ouverture^  de 
W  pensionnai  est  un  heureux  événe- 
lovut  pour  les  mferes  de  famille  de 
tome  la  contrée. 


11  r4«ulto  du  compte-ntudu  du  6 
Mi'Ui  P*''  1*  couimissiou. formée  A 
Arttt  I  pouc  y  ^Ukblir  deux  nouvel- 
Iw  iwt*  parliculières  oi  gratuites 
ttMboiM  I-'m"'»*»  qu'ell"  a  pu ,  sur 
uue  dépeiwo  de  44,<65  fr.  25  c. ,  ac-  . 

qwitwVail  moyen  de  souscriptions. \ aeiit  K8^?IWr<p il. *tt.mwit«< 


Nous   citerons    l'extrait' 
d'une  lettre  écrite  de  Constandn 
rapportée  dans  le  Jeantaldej  A 
du  lundi  6  t 

•  Nous  avons  ramené  avec  ni 
Conslantine   H.  l'^vAqoe  d'AlgcCi 
nous  étions  altii  rece^ir -k. .son 
qucment  A  Phi  lippe  «illf..  H  «- 
jours  an  mitieo  de  non> .  «Lia 
cile,  vive,  •boodanta,  tDVJonrs-ii 
par  <me  tolérance  édaîréa  et 

iraent  chrétieaMrXeaswLi 


(  "67 

le  11  Charité ,  qui  avaient  accooi- 
J.  l'éïfiqoe,  nous  îodI  resté». 
eelleardévoûment  ont  tout  de 
Qvé  i  s'eicrcer  d'anc  manière  ef* 
e  lemps  ne  suffit  déjï  plus  pour 
qo'elles  donnent  aux  indigtnei 
ne,  qui  ne  se  lassent  d'admirer 
ê.  leurconrage  et  leur  patience. 
icbet  ne  se  dëmcnl  pas  i  rien  ne 
er  ni  dfcourager  celle  passion 
QBlhenreux  qui  l'anime.  Il  faut 
ne  la  caisse  municipale  pourra 
■nir  ta  secours  de  ces  femmos 
cclésiastiquedf-voués,  auxquels 
loués  aucune  espèce  de  fonds, 
■ilé  sufTisoil  pour  faire  le  bien  , 
rent,  cffIcs,  besoin  de  pér- 
ils te  ïtle  ne  suffit  pas  ,  il  faut 


avril ,  il  y  a  eu  à  Fan.ino  , 
[odène,  l'abjuration  d'une 
iv<:,  GuillcUnine  Usiglio, 
le  ,  qui  dans  le  désir  de  se 
tienne ,  avoit  quitté  la  laai- 
1  père,  etavoit  été  recueil- 
a  faiiiillu  du  sieur  Hicci , 
aisé  de  Fauano.  Là  elle  fut 
assidûment  pendant  trois 
lu  soins  d<i  clianoine  Fai- 
liprèire  et  vicaire  forain  dti 
laptéme  a  eu  lieu  avL'c  beau- 
solenniLé.  La  latécliumène 
liie  (>rori3ssioniiellemeRt  à 
■X  prit  le  nom  de  Joséphine- 
uise.  Les  (tairains  étoient 
«li ,  représentant  M.  l'évè- 
odène,  et  la  dame  Ricci, 
i  préclia ,  et  l'arcliipréti-e 
la  messe.  Les  auioritéï 
feentes. 

vril ,  à  onze  heures  du  ma- 
sident  de  Kteist ,  à  Berlin 


Poseu,  M.  de  Dunin,  est  renrojé 
de  l'accuution  du  crime  de  liauie 
irabison  et  d'excitation  à  la  révolte 
contre  le  gouvernement,  mais  il  est 
coudamoé  h  six  mois  de  prison  dans 
une  foileresse  ,  h  la  privation  de  ses 
dignités  et  fonctions  et  aux  frais  du 
procès ,  pour  sa  désobéia.sance  aux 
ordres  du  gonvernenient  et  le  refus 
de  révoquer  les  mesures  arbitraires 
qu'il  avoit  adoptées  dans  son  diocèse. 
L'arclievéque  est  en  outre  déclaré 
incapable  de  remplir  à  l'avenir  an- 
cune  fonction  en  Prusse.  Il  pourra, 
toutefois ,  attaquer  la  sentence  par 
voie  d'appel.  » 

Le  prélat  a  déclaré  qu'il  renonçoit 
à  l'appel,  attendu  qu'il  avoit  toujours 
décliné  et  déclinoit  encore  la  compé- 
tence du  tribunal  qui  l'avoit  jugé.  Il 
a  ajouté  qu'il  se  résignait  volontiers 
à  subir  les  peines  pi'ononcées  contre 
lui.  Il  8  dit  le  même  jonr  en  s' adres- 
sant k  une  de  .ses  c         ' 


e  regre 


mon  évéclié  ni 
avantages  qui  en  dépendent.  Si 
j'y  avois  attaché  plus  de  prix  qu'à 
ma  conviction ,  ce  procès  n'auroit  ja- 
mais eu  lieu.  D'ailleurs,  je  suis  un 
vieillai-d,  et  j'emploierai  le  soir  de 
ma  vie  à  prier  pour  mes  amis  et  mes 
ennemis.  » 

On  prétend  savoir  que  l'archevê- 
que restera  à  Berlin  jusqu'à  nouvel 
ordre.  Il  jouira  de  sa  lilierté,  soua 
la  condition  toutefois  de  ne  pas 
quitter  la  capitale  sans  ['assentiment 
aes  ministres  d'Altenstein  et  de  Ro- 

Ml»la     

POLITIQUE,  HÉLANaBS ,  atc. 
Il  est  un  niiniitËre  qui  ptrolt  destinfi  k 
ftiregrand  brait  dans  l'histoire ,  et  dont 
l'approchera  peut-être  ja. 


H-  à  l'hAtel  de  Saint-Pelers-  |  mais  pour  la  cÉlËbrilé  <  c'cU  U  BÙnUlir$ 


eillcr,  pour  signi*  ''c  demain  et  d'aprit-demaiit.  Depni^  dc<U 
ïlievèque  de  Poseo  la  sen-  ]  mois  ,  il  n'y  a  de  place  que  pour  lai  dins 
iâe  contre  lui.  Cette  sen-  les  Journaux.  I.e  ministère  d'hier,  le  mi- 
^nçue  dans  les  tennes  nui-  I  nistère  d'aujourd'hui,  toaa  le«  miniMtres 
u\:liaTâque  de  GttevM  «t  '  iniginabiMinni  ouMMcf  abM^Mata^ 


SBCriri^  pour  /(  minitléra  d»  dfiaain  et 
d'apréi-itemntn.  Si  VOUS  demandât  des 
noovelW  de  (juelijue  cbos? ,  c'esl  du  mi- 
nitldre  ilt  érmaiii  el  ^apréi  demain  qu'on 
croit  que  voos  loiiler  parler,  el  on  ne  ré- 
pond &  ïoa  qoesUons  que  sur  ce  scnl 
point ,  tant  le  ininiilére  da  demain  el  d'a- 
pi^i-diinain  «bsorbe  tontes  le»  ïttenlions 
f  1  toutes  l«s  idées ,  tant  il  est  en  vogue  el 
«n  bonne  renommée;  tant  il  esl  supÉrîeor 
ol  brillint  en  comp«rsûon  des  mires. 
Aussi  n'y  si- il  dans  ce  mooieni  qu'un 
inovcn  deïe  faire  écouter,  el  de  monlrer 
([u'on  est  au  contant  de  la  tilaaliaa  , 
comnie  on  dit  uiiïnleuant  :  c'est  de  ptT- 
\tr  <ia  numtUn  de  demain   et  itaprèi-de- 

Tout  le  reste ,  on  vous  le  donne  pour 
lu  prit  que  >uui  ïoudrei  y  mettre.  Les 
joumtt»  n'y  atiachenl  ab^Dlument  au- 
cun* vileur;  ot  h  teun  yeux  ce  qui  u'esl 
jaa  If  MiMÙdiiv  ifa  demain  ri  tfaprésdt- 
■uûi  csi  quelque  chose  qu'où  ne  ]>eut 
cUsaer  ni  dam  l'ordre  du  progrès,  ni 
dau*  l'di^lrv  iIm  idéei  parleuieotaires ,  ni 
dans  l'ordfv  tl«  rîeu,  Seuleuieut  pour 
lionniT  nu  nom  k  c«  quelque  chose  .  ils 
(liwnl  que  c'est  U  Iris-uipli*  dei  audioeri- 


Noiis  lie  demanderions  pas  mieui.  as- 
au^mriit ,  que  de  voir  la  FrBnce  de  juil- 
let plus  en  fonds,  et  moins  dépourvue 
(Thomincs  supC-ricurs  pour  la  gouverner; 
■mil,  en  vérité,  quand  on  examine  avec 
KtlOuLion  la  plupart  de  ceux  qui  se  pré- 
kDiilHtil  depuis  deux  mois  pour  composer 
(*  IHlNi'l/ïrtf  de  dumaîa  et  ifapréi-demain  , 
«in  Hat  bien  tenté  de  faire  des  vœux  pour 
que  In  triomphe  dei\médiopriUs  ne  cesse 
jiB*  de  »l  lût.  Nous  n'ignorons  point  ce 
4|lie  lei  hautes  capacités  de  révolution 
Itunt  un  fiai  de  faire  de  plus  que  Irs  au- 
ttM  i  mais  c'esl-!4  précisément  h  quoi  il 
JaUl  regarder,  pour  IJcher  de  n'aroîr  af- 
faire que  le  moins  possible  fux  capacités 
«[ul  en  savent  trop. 


Un  entend  dire  de  loua  côtés,  elle* 
JvUMitus  uo  ceswuL  du  tépi'ier  que  la 
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Iranca  de  juillet  est  t 

délai,  et  que  la  nialitre ministérielle lii 
manque  absolument.  Enfin  h  pénurî 
esl  telle  sur  ce  |ioint ,  h  ce  qu'on  assare- 
qu'on  ne  peul  parvenir  h  Liouvcr  seuk 
incul  de  quoi  former  la  moitié  d'un  alti 
lage  conslilutionnel  un  peu  assorlipoi 
l'allure  el  la  couleur,  et  qu'on  eslobti| 
d'y  rtaonte,. 

Ceci  ne  s'accorde  pas  trop  avec  l'iod 
cation  qui  a  paru  résuller  du  demj) 
plan  d'organisation  d'un  minislËre, 
ce  miiiisltre  dont  U.  Oupiii  de  voit  tt 
le  chef,  el  qui  a  manqué  tout  à  coopid 
moment  de  recevoir  les  sigualurcs  f^ 
leji|uelles  il  alloit  ûira  dOGniiivei 
cousiiiué.  En  effet ,  la  dis* 
délai  dont  on  parle  tant  s'y  faisc 
peu  sentir,  qu'on  s'éloit  trouvé  eu  ^ 
sure  de  pouvoir  partager  en  deuï  f, 
cicn  ministère  du  commerce  el 
vaux  publics,  pour  en  former  u 
apanage  el  pour  se  procnrer  ai 
ministres  au  lieu  de  huit.  Cela,  i 
on  le  voit,  annonce  plulàl  ribond 
que  la  slérililé.  Aussi  avons-noai  I 
jours  pensé  que  notre  mat  ne  vieulfl 
de  U  cause  qu'on  assigne ,  el  qu'en  (I 
depersonnigi's  minislériels,  c 
;>ins  sujet  à  manquer  en  FraDce,< 

quanti  lé. 


PAU»,    S   Mil. 

Soûl   nommas,   conseiller   i   li 
royale  d'Agen,  M.  taucon  ;  procureur^ 

I  Agen,   1  la  place  de  M.  Fan 
M.  Garros,  subslilulàÂuch;  substitutA 
procureur-général  prts  la  cour  royaleA 
Montpellier.  M.  Thomas,    procureur  f 
lOiàLimoux. 

—  Hier,  le  roi  des  Français, 
pagué  des  ducs  de  d'Orléans  et  4 
rs,  a  passé  une  revue  de  déM 
plusieurs  régimens  de  la  garnison  # 
ris,  dans  la  cour  des  Tuileries,  el  • 
pl»ce  du  Canouscl, 


du  1 


,  MM.  1 


nefoux .  capitaine  de  vaisseau,  commaïf 
l'école  de  marine  de  Bi«st:  M 
L-d'Utviile,   capîliiDe  de  vaisseas! 
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afiilïine  de  corvelle ,  el  Cbaucc- 
ilroant  de  vaiss^an  en  reIraiLe , 
;-géaéii\  du  minislère  delà  nu- 

été  nommOs  oQîcicrs  de  la  Li- 
inaeur.  A  la  suite  de  ces  noml- 

le  Moniteur  publie,    aussi  en 

la  mariae ,  une  lougue  liste  de 
igionn  aires. 

lire  administrateurs  des  régies 
1  viennent  d'être  nommés  oOi- 
\i  légion- d'U on oenr.  Ce  sont , 
Imiuislration  des  domaines , 
loD  ;  dans  celle  des  douanes, 
llaisonneuve  et  Vanderiande, 
^lle  des  foréls.  M.  LaurenLt. 
faramond.   cunsul  Trançais  au 

vient  d'être  nommé  chevalier 
on-d'Honneur 

lit  dans  un  journal  de  l'opposî' 
Buche  :  '  Plusieurs  bureaux  de 
re  dus  députés  oui  nianifeslé 
I  de  donner  à  leurs  commissai- 
i^et  le  mandat  d'insister  dans  la 
issioD  pour  que  le  rapport  ne 
■Dcnu  cas.  présenté  à  ta  cijam- 

qu'il  y   eût   un   ministirc  sé- 

cklément  personne  n'est  chargé, 
4'bui  le  ConnUationruii.  Je  lor 
ibiaet  délinilif.  • 
a  eu  séance  publique  aujour- 
chnmhredes  députés  pour  la 
I  de  la  proposition  de  iM.  Man- 
de Sade  a  parlé  en  faveur  de 
demandé'B  par  M.  Mimguin. 
martine  a  reconnu  à  la  cliam- 
ril  d'adresser  dirpclement  la  pa- 
ouronne,  inaisila  ajouté  qii'u- 
1  droit  seroit  dans  les  cîrcou- 
'ésentes  une  démarche  compro- 
et  injurieuse  pour  la  couronne. 
>ireticoreenlendu  MM.  Dubois. 
reInrérieuiT),  Girod  (de  l'Ain), 
Gamier-Pagts.  le  pré.'îdenl  a 
lance  et  renvoyé  la  suite  de  la 
I  i  vendredi. 

bambre  des  pairs  ayant  procédé 
ul  au  tirage  au  sort  pour  le  re- 
lent  de  ses  bureaux,  s'est  en- 
pee  d«  pétillons,  et  s'en  rtlirée 


trois  heures  dans  ses  bureaux,  poor 
leur  organisation,  et  pour  l'examen  d'une 
propo^ilioa  du  baron  Uounier.  Cettcpro- 

posilion.  prise  en  considération,  se  IroU' 
vera  développée  vendredi,  par  son  au- 
teur, en  séance  publique, 

—  Dans  la  réunion  des  331  cjui  a  en 
lieu  hier,  il  a  été  décidé  que  l'on  ne  s'op- 
pDseroil  en  rien  an  principe  de  l'adresse, 
el  qu'on  en  disculeroit  seulement  les 
termes. 

—  I..e  duc  de  Rassami  est  atteint  d'une 
fluxion  de  poitrine. 

—-  M.  Lavocat,  député  el  directeur  des 
Cobeljiis,  est  atteint  d'un  maladie  assez 
grave,  dont iiaressenli  les  preniierssym- 
pt6ines  dans  les  salons  des  Tuileries,  à  la 
réceptiondu  1"  mai. 

—  Le  nommé  Pindevali.  garçon  ma- 
çon. arrËtédans  l'un  des  rassemble  mens 
qui  eurent  lieu  au  commcncemi'ni  du 
mois  dernier,  vient  d'être  condjmné,  en 
police  correctionnelle,  pour  lapagc  inju- 
rieux et  nocturne,  h  trois  mois  de  prisun 
et  DO  fr.  d'amende. 

—  Sur  les  86  départemens,  73  ont  pris 
pari  ^  l'exposition  des  produits  de  l'in- 
dustrie. Les  7  qui  n'y  ont  rien  envoyé, 
sont  les  Basses-Alpes,  le  Canlal.  le  Cher, 
la  CorrÈie,  le  Gers,  le  Lot  et  la   Loiére. 

—  Le  nombre  total  des  exposans  ist 
de  3,34s,  dont  3,057  Bpparllctii]enl  su 
département  de  la  Seine.  Les  autres  sont 
ainsi  répartis  ;  Ain,  la  fiposans;  Ai-ne, 
38;  AKIiT.  5  ;  AlpM  fn»iiM.  a;Ardè- 
che,  9!  Ardennes,  a5;  Ariége,  3;  Aube, 
11;  Aude,  7;  Aveyron,  S;  Bouches-do- 
llhône.  10;  Calvados,  37;  Cliareitle.  17; 
C  h  are  nie -Inférieure,  5;  Cor.sp,  1;  Côte- 
d'Or,  aoj  Côtesdu-Nord,  i5  ;  Creuse, 4; 
Dordogne,  4:  Doubs,  18;  Drônie,  14; 
Eure.  a5;  Eure-et-Loir,  a;  Finistère,  ôbj 
Gard.  58;  Garonne (Uaule-).  8;  Gironde, 
9!  Hérault,  a o(lile-et- Vilaine,  iCj  Indre. 
':;  Indi'e-et-Loir,  i3;  Isère,  58  ;  Jura,  a; 
Landes,  1;  Loir-et-Cher,  a;  Loire,  43; 
Loire  (Haute-),  4;  Loire- Inférieure,  iO| 
Loiret,  ag;  L/Jt-et-Garonne,  9;  itlatner 
et-Loirc,  lo;  Uatiehe,  iS;  Uariie,  sg; 
Marne  (Uautc-),  4i  Uayenne,  s;  Meur- 


thc,  ai:  Mc[i}l>,  lo;  Morbihan. 
selle,  ao;  Nitvre,  19;  Hord.  66;  Oise, 
18;  Orne,  8;  Pis-de-Cahis,  11;  Puy-de- 
Dûme,  ai  ;  l'jrSnéns  (B»s8te),  i:  Pyré- 
nto  (Houles),  Si  Pyrénées -O  rien  nies, 
i3i  Rbin  (Bas),  18;  Hfain  (Haut),  SSj 
RhAne.  73;  SaOne  (lUol»);  4;  Saône-el- 
liOire,  141  Snrthe,  iS;  Seineliirérienre. 
])6;  Seine-et-MariJo,  Sg;  Seîoe-el-Oise, 
5si  Sèvres  (Deiil).  5;  Somme.  i4;Tarn. 
ifi;  T»m- et- Garonne,  4;  Var,  a;  Van- 
dusp,  1;  VrndOe.  10;  Vienne,  7;  Vienne 
{[laote-).  3>i  Vosges,  3o;  Yonne,  5, 

—  Le  célStre  sslronorae  anglais, 
S.  llcrschdt,  esl  depuis  qu  elqu  es  jours  è 
l>«ris. 

—  Le  moutc  de  la  statue  de  Jean  Gu- 
temli^rg,  n£  &  Mayence.  inventeur  de 
rimjirimGrie ,  vient  d'aire  lermînû  par 
M.  Riïid  (d'Angers),  membre  de  Tlitsii- 
lut.  Cetle  statue  sera  f  rïgée  dans  la  ville 
do  Slrasboarg  où  Gulemberg  Gt  ses  pre- 
miers CBUis. 

—  On  vient  de  placer  des  éclielles 
rnftrii^au)  i  tous  les  ponts  de  la  capilali:, 
pogr  avoir  h  tout  înstii 
natte  des  eaux  du  ilcuve. 
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M.  Ilumann  est  loujouredans  un  ch3 
tenu  pib  de  Melun  (SeiDC-el-Mame). 

—  La  bibliotb&que  publique  d'Ain 
(Pas-de-Calais)  a  été  inaugurée  le  1"  mai 

—  I^Gtvre  lypboîdc  ewrce  ses  rava 
ges  dans  |iliisieurs  communes  du  di'par- 
te  ment  des  Ardcnnes. 

—  Celle  année,   il  n'y  anra  pî 
de  54  batcini  h  vapeur  <iui  paicourronl    gjtalioi 

le  llhin  depuis  Rotterdam  jusqu'il  Stras-     ],  jôgarniret  d'alToiblir  sa  défenû; 
boiTR-  I  oaithie  se  montre  toujours  pr61e  I 

—  Un  bateau  it  vapeur  de  petite  dimen-    border,  et  la  fermentation  est  plus 
sion  va    faire   le   service   sur  la   Sadne,  '  que  jamais  dans  le  parti  des  exaltés.  L» 
(i'Amonne  ï  Gray.  |  prit  de  la  garde  nationale  cl  de  la  m 
.    —  Le  colli-gc  électoral  de  l'irroiiili»5e-     cipalité  de  Madrid  n'est  guère  i 
moul  (le  CbMean-GonlJer  (Mayenne;  va    La  reine  régente  est  assaillie  do  pftilâii. 
ittra  appeWinccwnniitienli  Si  réunir  ponr    etd'eiigwieeiplus  on  moins  révuIfllM 
nuinmer  un  député  «n  rtniplacemenl  de    naires.  Tonl  le  monde  vent  metli^ 
M,  l'uHlirtl-Unclfré  maiu  «u  gDavctneount  et  en  i^Mfl 


—  Lecbet 
Caire  sera  livré  au  public  dans  la  prem 
quinzaine  de  juin. 

—  liae  ordonnance  récente  rtgle 
m6n>gemenl  et  l'exploita  lion  des  | 
maritimes  dont  les  dunes  de  Gaseo 
ont  été  peuplées  aux  fraisde  l'élaU  ■ 

—  Vn  orage  a  éclaté  le  3  sor  Borde) 
On  dit  que  la  grtie  a  fait  de  grandu 
vages  aux  environs  de  cette  ville.       i 

—  Le  général  Jacquen 
le  5  ï  Pau. 

EXTBItlEUB. 

Il  résulte  d'un  rapport  officiel 
au  quartier-général  de  don  Carlos  | 
brera,  que  ta  dernière  attaque  de  Si 
i  coûté  Soo  hommes  aux  chrislinoi 
brera  se  plaint  dans  ce  même  rappa 
massacre  de  quatre  de  ses  bksséa  qt 
i5lé  tu^s  de  sang  froid 
avoir  été  faits  prisonniers.  Il  oppost' 
arte  de  férocité  le  Irailemenl  pli  " 
et  d'humanité  dont  Icsprisonniersct 
nos  tombés  entre  ses  mains  étaient 
jet  dtris  ce  même  moment.  Cedd 
lien  de  craindre  qne,  malgrù  tiHiW| 
conventions  par   tesqiielli  "  "^ 

faire  cesser  U  ijilémt  lUs  TeprhaillM»^ 
ne  soit  toujours  la  foreur  deliguetNi 
Tîle  qui  conserve  son  caraclffrc  de  M 
geance  et  de  barbarie. 

—  Les  forces  qui  se  trouvent  rfanil 
Madrid  et  dans  les  environs  serDientH 
être  siiÛîsanics  pour  gëncr  les  opérfll 
des  gnerillas  et  d^s  nombreux  déli4 
mens  qne  Cabrerti  poosse  dans 
Hais  l'état  intérieur  de  la  capitalei 
des  esprit.'!  ne  pcrmetleol 


:ale4 
?ns«^ 

«va 

16s.  l: 

'là 

pi^t>>i« 


Il  il  I 


a  pai 


(!!■ 


l'a  point  encore  de  Uflails  cir- 
5  sur  la  prise  de  Uamalis  et  de 
par  les  cbrisllnos.  Us  bruits 
lor  la  froolière  des  Pyrénées, 
!  par  les  correspondances  les 
Im  en  faveoc  de  MarieChriS' 
aent  bien  qac  et.'  sont  des  sT- 
inl  coûli:-  cher  oui  laioqneurs. 
[  important  qui  subsiste,  c'est 
I  positions  sont  perdues  pour 
don  Carlos. 

Lposîlion    puhlitioe  des  pro- 

induslrie  s'ouvrira  le   i"  sep- 

rnxelles ,  et  se  fermera  le  pre- 

d'octobre. 

omle   de   Scarbornugh    a   fté 

rd- lieutenant  du  Notlingham- 

'emplaccment  du  duc  de  Hew- 

nikinson  a  inventa  une  cara- 
Ire  sept  coups  simullanfinenL 
riennent  d'ëlrc  faits  i  Notliiig- 

cril  de  Vienne  que  le  gouver- 
{lërial  ïient  de  faire  l'acquisi- 
binet  connu  i  Vienne  sons  le 
tnthéon  indien,  appîirienant  k 
ur  naturaliste  français,  M.  I.e- 
uot. 

■cril  de  Peslh  que  les  Hongrois 
snds  pifparalifs  pour  la  récep- 
.  MM.  impériales. 

iiBiB^as-i 

Ïargalus);  odei  ,  iitlîris  ,  épi-  ' 
itei  en  ver),  par  M  l/iiiis 
lin,  auteur  d'une  traduction 
S  et  en  ver»  des  œuvres  de  Vir- 


oqae  n'est  pai  riche  en  po&len, 

I  volumes  in-S"  ;  prix  :  ij  fr. 
ie  classique  de  Périsse  frères  , 
>  da  Pol-de-FerSaiiil-Salpicei 
raeHcrdtre.  On  iroute  chez 
libraires  la  traduclion  en  vers 
I  com^ilètes  de  Virgile,  par 
ncbemiD. 


"■  ) 

ei  la  cnlture  des  Icllres  se  trouve  fort  né- 
gligée en  France  depuis  un  certain  nom- 
bre d'aouto  ,  pour  la  culture  de  la  poli- 
tique. M.  Louis  Ducbemïn  rst  du  petit 
nombre  des  aulenrs  paliens  et  laborieux 
chez  lesquels  se  conservent  l'ancien  feu 
sacrf ,  les  saines  éludes  et  les  IraditioDS 
du  bon  (,'oûi.  En  un  mol,  c'est  un 
homme  qui  notis  paroit  avoir  beaacoap 
vécu  avec  les  classiques,  et  qui  ne  s'en 
est  point  sépar<!'. 

Cooiincnçous  par  faire  remarqoer  en 
l'honneur  de  la  religion,  que  ceui  qui  la 
cnllivenl  et  la  pratiquent  comme  U.  Da- 
chemin ,  comme  M.  Guillemin  et  pin- 
sieurs  autres  pot'tes  de  notre  temps ,  sont 
aussi  crut  qui  conservcntlegoùldubeau 
antique  et  la  puri'lé  des  beik's  lettres. 
Celle  observation  nous  frappe  d'anlant 
plus  qu'à  côté  de  ces  exemples  noos  avons 
BOUS  les  yeuï  les  exemples  opposés  qui 
nous  sont  offerts  par  des  auteurs  qu'on 
a  vus  dans  ces  derniers  lempî  déserler  les 
Voies  de  la  religion,  et  qui  neltfsoiit  paa 
désertées  imponément  pour  leur  gloire 
lilli''raiie.  Nous  ne  saurions  dire  si  c'est 
en  perdant  le  goût  de  la  religion  qu'ils 
ont  perdu  celui  des  leilres  ou  si  c'est 
en  perdant  le  goût  des  lettres  qu'ils 
ont  perdu  cdni  de  la  religion,  (liais  co 
qui  demeure  certain  et  constaté  pari» 
comparaison  de  leurs  composllions  anté- 
rieures et  ullfirieures,  c'est  que  l'irréli- 
gion et  le  mauvais  goût  marchent  au- 
jourdhui  ensemble  dans  leurs  écrits, 
comme  la  religion  et  le  bon  godl  y 
avoient  également  marché  ensemble  au- 
paravant. 

Aprts  cette  digression  placée  ici  en 
forme  de  simple  remarque,  hatons-nous 
de  passer  ï  l'enamen  de  la  traduction 
d'Horaco, 

Homme  de  mœurs  pures  et  de  religion 
sévi're.  M,  Louis  Duehemin  a  songé  d'a- 
bord a  purger  sa  liadiiclion  de  tous  lel 
passages  que  la  licence  du  paganisme 
avoil  pu  autoriser  dans  l'original.  Ca 
soin  a  éi^  rempli  de  manière  à  ce  qne  In 
oeuvrrs  cTUoruc,  telles  qu'elles  sontsor* 


(  »;0 


Mrem 
les  mains. 

En  comparant  la  Iradiictiondi:  M.  Louis 
UuchemUi  aiii  doiii  sculfs  aatrea  en 
vers  (]ui  aient  qnelqiie  renom  (celles  de 
Vandi'rbourg  cl  dt    Dam),    on  ne   peul 

'  s'empWier  de  reconnoilre  la  supériorité 
incontestable  delà  traduction  nouvelle. 
Ce  que  l'on  j  remarquera  sarloul,  c'est  la 
précision,  l'eiaclitude  et  une  intelligence 
parFaitede  l'auteur  latin;  lequel  est  en- 
core éclairci  par  des  notes  judicieuses, 
souvent  piquantes  et  toujours  pleines  d'é- 
riidition 

■  l,e  volume  consncré  ani  odes  n'est  pas 
Spuienient  remarquable  par  l'éclat  du 
Btjle  et  la  Gilélilé  de  l'expression  i  le  tra- 
dncteur  s'y  montre  comme  p6n6tré  de  la 
chaleur  et  delà  verve  du  potle  latin,  et  il 
b'éltvc  qurl<iuefoiE  Jt  la  m^me  hauteur  que 
loi.  Telles  sont  le  Jiulam  tl  lenaceia; 
l'Exegî  vumumenlamel  beincoup  d'autres 
odes,  ou  les  plus  vives  couleurs  de  l'ori- 
ginal sont  conservées  dans   la  traduction 

'  avec  un  rare  bonfacDr  d'eipression  et 
d'harmonie. 

Ce  qui  montre  jasqo'S  qnol  point 
M.  Louis  Dnchemin  s'est  pénétré  de  son 
Iforacc  par  une  éluc'.e  opproFondie  des 
genres  divers  qu'embrassent  sps  poésies, 
c'est  la  variété  des  tons  qu'il  a  su  prendre 
pour  s'assimiler  b  lui,  soit  en  montantjus- 
qu'aax  haules  régions  de  l'ode,  soit  en 
descendant  à  te  causerie  familière  de  l'é- 
pllre,  et  en  la  suivant  pt'riifsfremenfdans  la 
satire,   comme  pour  prendre  l'habitude 


de  ce    qu'ilorace  loi-mdnie    appelle 

Eu  pi-ésence  d'un  travail  si  consirl^ 
ble.  qui  a  dû  coûter  !i  M.  Louis  Du^ 
mil]  tantd'élude,  desoins  et  de  veillea, 
ne  se  sent  pas  la  force  de  poinlillerj 
quelques  négligences  et  quelques  iou 
feclions  que  la  criliqae  peut  jdécow 
Le  bon  goût  est  ce  qui  domine  daujB. 
semble  de  cet  ouvrage  ;  et  s'y  Fûl-il 
autant  de  taches  qu'il.y  en  a  peu, 
roil  bien  la  moindre  chose  qu'on  p| 
pour   le  meilleur  des  traducteHn< 
race,  que  de  lui  appliquer  le  bfnfDi 
l'amnistie  accordée  par  le  législale» 
Parnasse   dans  son  abt  poETiQtï: 
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LIBRAIRIE  D'ADRIEN  l.E  CLERE  et  C-, 


LA  VRAIE  MANIÈRE  DE  SANCTIFIER  SA  ^ 

PAR  LA  PRÉPARATION  A  LA  MORT, 

Ouvrege  destiné  à  lous  les  chrétiens,  ainsi  qu'aui  prêtres  et  ans  religieus  qoiï 
vivre  et  mourir  dans  l'esprit  de  Jésus-Cbrisl. 

par  le  pcre  fifrnar&iit  ïf  piriiuiang , 


3  fr.  50  c.  fra 


:  de  port. 


Un  volume  Ui-12.  —  2  fr.  25  c 
la  rendrons  compte  incessamment  de  cet  ouvrage,  auquel  un  ecclésiastique' 
tingué  a  fait  de  nombreuses  additions. 
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n  da  droit  et  du  fait  avec  des 
•ns  atuAentiqucs,  en  répoii.fcn 
Parution  et-  au  Mémoire  du 
lemenlpnusien,  publiés  dant 
itted'MuideBcrlinduM  dé- 
1&38. 

2'P*BT.E. 

les  H"  5ii7,  5ii8e[  Siig.) 

e  le  gouvernement  prussien, 
mémoire  joint  à  sa  déclara- 
H  décembre  de  l'année  pré- 
ne  borne  pas  ses  griefs  cou- 
rge apostolique  à  ce  qui  s'est 
rnesue  et  à  Posen,  mais  qu'il 
lent  rappelé  l'iacideut  de 
nnelli,  relatif  à  l'événement 
u  déplorable  de  Cologne,  il 
ttûre  de  fiire  connoître  aussi 
trd  la  vraie  situation  des 
fin  que,  par  la  connoissance 
eurt  autres  cirronsianccs  et 
rapport  avec  ce  fait,  la  con- 
£rieure  du  Saiiit-Sié^e  vis-à- 
!    gouvernement  soit  justi- 

1  note  du  7  aviil  183S, 
en  demanda  au  cardinal  se- 
l'état  des  explications  pré- 
une  circulaire,  qui,  d'après 
■aux ,  avoit  été  adres-^ée  \c 
lela  même  année  par  l'althé 
alors  chargé  d'affaires  par  iVi- 
papeà  Bruxelles,  BU  clergéde 
}cè«e  de  Cologne  et  qui  conte- 
■spotitiont  pontijicaics  relative- 
ria^meet  taie  prolestaiion  con- 
iitistratian  provisoirement  éla- 
apure  (1).  L'ambassadeur  se 

tes  les  cilalJDiis  de  noli^s  prus- 
dI  «h  fhmçai*  dans  l'onginal. 
Çl.  L'Ami  de  la  Relighn. 


mont  roi  t  d'«uUnt  plui  inquiet  d'una 
semblable  circulaire ,  qu'il  supposoit 
l'exisleuee  d'un  brtf,  par  lequel  ledit 
Spiuelli  auroit  été  déclaré  vicaire 
apostolique  pour  l'arclieréché  de  Co- 
logne. 

M.   Bunsen    se    vit  aloi's  obligé 


:    les  de. 


■et 


après  le  clmix  d'un  vicaire  cipilu- 
laire ,  fait  déjà  quatre  uiois  aupara- 
vant, avoiem  été  écrites  au  Saint- 
Père  par  M.  Husgeu,  sur  lequel  ce 
choix  étoit  tombé,  et  par  lecbapitre, 
l'une  du  5 ,  l'autre  du  19  décembre 
1837(1).  £t  comme  il dcvoit  pressen- 
tir qu'un  semblable  retard  exciteroit 
avec  raison  l'aitention  du  Saint-Siège, 
il  prétendit  s'en  faire  un  mérite, 
dans  la  supposition  qu'une  telle  mit- 
nicrc  d'agir,  loin  de  donner  au  Saint- 
Siùge  un  sujet  de  plainte  ou  de  do- 
Icance,  seivit  au.  cuntraire  appréciée, 
dans  son  véritable  motif,  comme  cal- 
culée pour  lut  épargner  des  emliarras  et 
pour  diminuer  les  coniplicalions  des 
circonslanccs. 

Dès  le  jour  suivant  8  avril,  le  se- 

l'on  ii'avoit  eu  que  par  les  feuilles 
publiques  quelque  connoissance  de 
i'acie  attribué  à  l'abbé  Spiuelti,  et 
que  déjà  ou  avoit  écrit  pour  avoir  de 
lui  un  rapport  exact.  Un  ne  négligea 

(i)  Pour  Tuire  un  instant  abstraction 
da  droit,  ce  seul  fait  (dans  tine  affïire 
aussi  importante  pour  le  Sainl-Siégc) 
Gulliroit  pnar  montrer  si  ce  dernier  pou - 
voit  être  sans  iD<]uié[ude  sur  une  inter- 
vention { inttrvenlo  )  du  gouvernement 
prussien  dans  lescomiDiinicalions  entre 
lui  (le  Saînt-SiÉge)  el  les  catholiques  de 
la  Prusse.  (Nott  ilt  l'originai.] 


.  Ju  reste  pas  de  faire  savoir  à  l'am- 
bassadeur prussien  ce  qui  avoit  r^el- 
leoient  été  fait  du  côté  du  Saint- 
Sié|je,  el  ce  qui  ne  pouvoit  êlie  al- 
irïlaué  à  ce  dernier.  Il  étoit  clair,  en 
effet ,  que  l'ambassadeur,  qui  avoit 
tartié  jusqu'au?  aviil  pour  remettre 
les  deux  lettres  susmentionnées  du 
doyen  Husgen  el  du  chapitre  de  Co- 
lofçne  ,  savoit  très-bien  que  jusiju'à 
présent  le  cboix  d'un  vicaire  capitu- 
laire  n'avoit  pas  été  ofticiellcment 
annoncé  au  Saint~Siége,  d'où  on 
pouvoit  bien  conclure,  que  cet  acte 
de  l'abbé  Spinelli,  émis  le  12  mars  , 
ne  pouvoit  avoir  été  autorisé  par  le 
Saiiit-Siégt:. 

-  On  fit  ensuite  connoître  à  l'am- 
l)assacleur,  que  le  même  abbé  Spi- 
ftellî  avoit  mandé  à  Rome  que  quel- 
mi'un  de  l'archevêclié  de  Cologne  lui 
■voit  dépeint  par  écrit  les  inquiétu- 
des de  conscience ,  dans  lesquelles  se 
trouvoient  les  catholiques  de  ces 
contrées ,  relativement  aux  dispenses 
de  carême  ;  que  dan':  ces  circonstan- 
ces Sa  Sainteté,  obligée  de  veiller  au 
bien-étrespirilueletàlapaix  decon- 
■cience  des  fidèles,  avoit  accordé  pour 
ledit  archevéclié  la  même  dispense 
qui  avoit  été  accordée  l'année  précé- 
dente parl'ai-chevêque,  en  vertu  des 
pouvoir!)  à  lui  délégués  par  Sa  Sain- 
teté; qu'en  outre  Sa  Sainteté  avoit 
chargé  l'abbé  Spinelli  de  communi- 
quer avec  la  prudence  et  la  réserve 
convenable  ladite  décision  k  celui 
qui   la  lui    avoit  demandée,  ou  à 


d'ai; 


une  semblable  inquiétude  d'esprit; 
que  cette  réponse  à  un  seul  scrupule 
Hé  conscience  ,  avoil  été  donnée  par 
l'intermédiaire  de  l'abbé  Spinelli, 
parce  que  la  personne  dont  la  con- 
science étoit  inquiète,  s'étoit  servie 
lie    lui    pour    la   provoquer;    qu'à 


•4) 

cette  seule  et  unique  démarche 
borooit  ce  qa' afait/ait  le  Saint-Siég 
que  par  cette  mesure  le  Saint-Pè 
avoit  rempli  un  devoir  sacré  envc 
les  âmes  qui  réclamoient  ses  soi 
apostoliques  et  qui  d'ailleurs ^ar/u 
de  facle  du  gonvuinenienl  pruià^ 
ètoienl  privées  de  leur  pas  leur f  queJi 
reste  tout  ce  que  l'on  avoit  écHti 
émis  de  l'existence  d'un  bref  par  H 
quell'abbé  Spinelli  auroit  été  nomf 
vicaire  apostolique  de  l'archidiDcIi 
de  Cologne ,  u'étoit  qu'une  fictioBj 

Malgré  cette  réponse  si  franche]' 
si  précise,  M.  Bunsen  insista  ^ 
une  note  du  10  avril  sur  la  nt' 
que  ce  préteudu  document  r 
l'acte  de  l'abbé  Spinelli  fût  déssTJ 
et  que  ce  désaveu   partit  dani^l 
feuilles  publiques  avec  la  sJgna^ 
du  cardinal  secrétaire  d'étal.  Leg 
dinal  répondit  le  même  jour  a 
par  principe,  il  ne  s'occupoit  p 
ce  que  les  journaux  disoient  etf 
bljoient,  parce  qu'il  regardoit  ce 
au-dessous  de  sa  dignité  d'y  fai«[ 
teution,  ce  dont  il  avoit  défi  du 
despreii  ves  positives  à  l'ambassadét^ 
n'ayant  jamais  exigé  de  lui  queVR 
désavouai  des  articles  qui  dans  1'^ 
faire  de  Cologne  avoient 
plusieuis  journaux,  et  notamm 
dans  ceux  qui  s'impiiinentenPrai 
sur   des  aÂ'aires  oii  le  Saint-S 
éloii  gravement  intéressé. 

Cependant,  en  réponse  à 
tes  du  cardinal  secrétaire  d 'étal  d| 
décembre  1837  et  du  2  janvier  11 
dans  leïiquellesondemandoit  forn 
lementau  nom  deSa  Sainteté  lan 
tégratiou  de  l'archevêque  de  Coloj 
danssonét,li8e,M.Bunsi 
parunenoiedu24avril,  ^u 
sèment  de  l' archef^iju*  de  Cologn 
son  diocèse  est  el  reste  impossible  q 
les  conjonclurt*  actuelles,  c 
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îifs  fui  uni  forcé  te  fotw^mement  à 

ii^jier  ce  prtiai  subsistent  encan  dans 

mMicnij  ei  /opposent  encore  à  ce 

la  mesure  soii  changée ,  et  il  ap- 

Ht  en  outre  tauention  de  la  cour 

Rome  sur  la  nécessité  d*adopter 

^possibilité   d^une  réintégfation  de 

rmreket^ue  de  Cologne  pour  point 

iparty  lorsqt^elle  voudra  s'occuper 

1i  mesures  que  dans  tétat  actuel  des 

Me  jugeroit  nécessaires  pour  le 

de  r Eglise. 

le,  après  cette  époque,  le  dé- 

âe  Rome  de  M.    Bunsen  eut 

,  le  baron  de  Buch  présenta , 

[qnaïîté  de  chargé  d'affaires  prus- 

au  cardinal  secrétaire  d'état  un 

Vrt,  adressé  en  date  du  29  mars 

Sainteté  par  le  chapitre  de  Co- 

Aans  sa  note,  le  chargé  d'af- 

exposoit  ,    au  nom  du  gou- 

lent  royal ,  que  le  chapitre  de 

le,  ohsen^ant  consciencieusement 

du  pays  j  avoit  eu  recours  à 

le  gouvernement  pour  faire' 

à  la  cour  papale  le  rapport 

ionné  ;  que  le  même  chapitre 

et  ne  doit  accepter  une  réponse 

fuisse   regarder    comme    telle, 

tmu  qii  elle  lui  aura  été  transmise 

la  m€me  voie,  et  que  d'un  autre 

&  gouvernement  est  trop  intéressé 

!,  par  rapport  au  maintien  de 

public  dans  les  provinces  Rhé- 

^  à  la  réponse  qiCil  plaira  au 

t^iége  défaire  à  ladite  lettre  du 

fyjHfur  qu^il  ne  soit  de  son  dii^oir 

?r  attentivement  à  ce  que  la  voie 

établie  pour  les  communications 

la  cour  de  Rome  et  les  diocèses  de 

f russe  soit  strictement  suivie. 

le  rapport  que  l'on  vient  de 

tuer,  le  chapitré  parloit  de 

de  Tabbé  Spinelli,  et  élevoit 

lai  les  plaintes  lej  plus  vives, 


1  r 


Îue  le  choix  que  Ton  avoit  lait  da 
oyen  Rusgen  comme  vicaire  capi- 
tnlaire  étoit  contraire  aux  règles  da 
droit  canon  ;  que  ce  dernier  n'avoit 
aucune  autorité  apostolique  pour 
administrer  le  diocèse  de  Cologne  \ 
qu'il  n'y  avoit  en  aucune  manière 
subdélégation  des  pouvoirs  n&ei* 
saires  de  la  part  de  l'àrchevéoue,  et 
qu'en  conséquence  la  dispense  ac^ 
cordée  par  ledit  vicaire  poutle  tèfnsps 
de  carême  devoit  être  zotaXiétée 
comme  nulle  et  sans  effet.  Le  cha-^ 
pitre  ajoutoit  quelques  eiplications 
pour  justifier  tant  la  concession  de 
cette  dispense  que  le  choix  du  vi« 
Caire  capitulaire. 

Il  a  déjà  été  mentionné  que  ce 
rapport  dii  chapitre'  métropolitain 
provoqiié  par  l'acte  de  Tabbé  Spi- 
nelli, dont  le  baron  de  Buch  envoya 
avec  la  note  du  29  avril  copie  au  car* 
dinal  secrétaire  d*état,  n^étoit  pas 
parvenu  au  Saint-Siège  antérieure-* 
ment  au  28  dudit  mois.  Le  Saint- 
Père  daigna  sans  retard  ,  dès  le  9 
mai,  lui  adresser  un  bref,  dans  le* 
quel  il  annonçoit  d'abord,  que  les 
deux  lettres  du  5  et  du  19  décembre 
1837,  concernant  le  choix  du  vicaire 
capitulaire,  ne  lui  étoient  pas  par- 
venues, qu'en  conséquence  l'écrit 
de  l'abbé  Spinelli  ne  pouvoit  nulle- 
ment^ dans  le  sens  dans  lequel  'il 
étoit  rédigé,  être  émané  du  Saint- 
Ciége,  et  déclara  ensuite  que  son 
contenu  étoit  presque  tout-â-fait  au- 
trement conçu  qu'il  n^avoit  été  pres- 
crit au  nom  du  pape  audit  Spinelli; 
que  par  son  intermédiaire  le  Saint- 
Siège  avoit  en  effet  voulu  tranquil- 
liser dans  rarchldiocèse  de  Cologne 
les  consciences  des  fidèles,  et  leur 
avoit  à  cet  effet  accordé  pour  le  ca- 
rême qui  alloit  commencer  la  même 
parce   qu'il   auroit  déclaré  (dispense que  Tarchevèque  avoit  con- 

18. 


i 


céàêe  t'année  préci^iieate,  mais  qi 
du  reste  jamais  l'abbé  Spioelli  a'a- 
Toit  été  chargé  de  porter  un  juge- 
incnl  quelconque  sur  l'adininisi ra- 
tion du  diocèse  de  Cologne  dont  le 
chapitre  s'étoit  saisi,  ni  sur  le  choix 
qu'il  avoitfait  d'iio  vicaire  capitu- 
Jaire  ;  choses  ,  ainsi  s'expriinoît  le 
Saint-Pèi-e ,  sar  lesquelles  nous  nous 
sommes  aùslcnus  à  dessein  de  perler 
aucun  jugement ,  comme  nous  nous  en 
aisleiioits  mâaie  atijoard'hui,  parce  que 
nous  ne  pouvions  connoilre  assez  à  fond 
toutes  les  circonstances  du  fait ,  ce  qui 
était  nécessaire  pour  apprécier  la  légi-~ 
limité  du  droit. 

Sa  Sainteté  donna  cgalemeat  à 
eolendie  que,  faisant  tout-à-fait 
abstraction  d'une  aeiiihiable  ques- 
tion, Et  n'ayant  en  vue,  eu  vertu  de 
son  apostolat  qui  s'étend  sur  le 
monde  eutîer,  que  le  bien-être  spi- 
rituel des  fidèles  et  l'exercice  légi- 
time  de  sa  sainte  juridiction,  elle 
avait  souffert  jusqu'à  pi-ésent  que  la 
direction  de  l'archevêché  restât  dans 
les  mains  de  celui  qui  avoit  déjà  été 
investi  auparavant,  et  jusqu'à  !'< 
lèvcment  violent  de  l'archevéqi 
des  fonctions  de  vicaire-général.  Pour 
lever  ensuite  tout  doute  et  [pour- 
voir d'autant  plus  efficacement  at 
câline  des  consciences,  le  Saint-Père 
ajouta  qu'il  pcnnettoit  que  M.  Jeai 
Uusgeii  continuât  à  administrer  l'ar 
chidiocèse  de  Cologne  en  qualité  de 
vicaire-géa  éral  defarch  ei/éque  Clément- 
yiugusie,  jusqu'à  ce  que  celui-ci  fût 
létabli  dans  son  église ,  ou  que  It 
Saint-Siégceneùtauiremcntdisposé; 
bien  entendu  néanmoins  que  dan) 
tons  SCS  actes  il  conserveioit  le  susdii 
litrç,  et  qu'en  cas  qu'il  voulût  fain 
usHge  des  pouvoirs  quinquennaux 
il  eût  à  cxpriuier  la  suidclcgaliou  de 
i'arcim'éqite. 
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Cependant  le  Saint-Père  ni 
mula  pas  ses  scrupules  sur  les 
tes  qui  lui  éioieot  déjà  arrit 
divers  côtés  relativement  à  1 
de  conduite  que  ledit  doyer 
jusque  k  suivie  dans  l'adm 
lion  du  diocèse.  Yoilà  pour 
ajouta  qu'en  lui  demandant 
une  lettre  écrite  en  même  I 
compte  de  sa  conduite,  il  lu; 
aussi  ordonné,  non-seuleinf 
faire  connoitre  son  entière  si 
sion  au  jugement  apostoliqi 
les  livres  d'Hermès,  et  d'eiigt 
soumission  de  tous  les  prêt 
l'archevêché,  mais  en  outre 
pas  s'éloigner  daus  la  matiè 
mariages  mixtes,  de  la  formi 
crite  dans  le  bref  de  Pie  "V III. 
l'instruction  y  jointe  du  c: 
Albani. 

{La  suite  àun  prochain  nu. 

NOUVELLES  ECCl.âSIASTH 

noME.  —  Le  Saint-Père  esl 
tour  de  son  voyage  à  Saint-F 
est  rentré  dans  sa  capitale  le  S 
en  bon  état  de  santé,  et  aa 
des  acclamations  de  la  popuUl 
s'étoit  portée  à  sa  rencoutr< 
porte  Saint-Jean. 

i^a^nrs-r- 

PAHit.  —  Le  samedi  II  , 
heures,  un  service  sera  cél 
Saint-Roch  pour  M.  Noun 
lettre  suivante,  adressée  à  M. 
de  Saint-Roch ,  expliquera  si 
ment  la  conduite  de  l'autorit 
siastique  en  celle  circonsianci 
leurs  des  mesures  ont  été  pr 
M.  le  curé  de  Saint-Rocl)  poo 
tenir  le  bon  ordre  dans  t'églit 
•  Paris,  le  3o  avril  18 

■  Monsienr  le  curé,  en  mËm 
que  les  artistes  de  l'Académie  ) 
])réscoloient  à  vous,  et  vous  dcm: 
de  cÉltbrcr  an  service  pour  le 
<  l'ame  de  M.  No.rrît,  donllam 
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dans-les  Jonmavx  de  Naples ,  il 

UBsi  «nprès  de  moi  des  démar- 
mémes  fins. 

avez  très-sagement  pense .  mon- 
cnré,  qae  toqs  ne  deviez  pas 
sar  vous  la  responsabilité  de  ce 
ivant  d'avoir  consallé  rautorité 
e,  qni  a  jugé  elle-même  la 
»  délicate  pour  ne  pas  procéder 
zamen  sérienx.  J  ai  cra  devoir 
cet  examen  K  M.  le  promoteur 
e ,  chargé  par  office  de  veiller  à 
ion  des  règles  ecclésiastiques. 
Toarni  une  pièce  authentique 
>pic  est  déposée  à  mon  secréta- 
a  rapport  de  M.  le  promoteur, 
i  qae  les  restes  mçrtels  de 
it  ayant  reçu  à  Naples  les  hon- 
la  sépulture  chrétienne ,  il  est 
ment  à  présumer,  mais  encore 
Toire  que  les  supérieurs  ecclé- 
da  diocèse  de  Naples  n*ont  pas 
»  dernier  acte  qui  a  terminé  la 
Nourrit  comme  étant  de  nature 
ler  l'application  des  r^les  de 
wtre  les  suicides, 
mséqnence,  je  vous  autorise, 
le  curé,  à  recevoir  le  corps  de 
it ,  lorsqu'il  sera  présenté. à  vo- 
»  comme  on  assure  qu'il  l'a  été  à 
^  à  Lyon.  Vous  pourrez  égale- 
re  célébrer  un  service;  toutefois 
»  deux  précautions  à  prendre  en 
constance.  Premièrement,  aGn 
lir  les  commentaires  et  Tespèce 
lie  que  l'erreur  pourroit  pro vo- 
is aurez  soin  de  faire  connottre 
^  vous  les  mo  tifs  de  la  décision 
»rise  et  que  je  vous  transmets, 
nent ,  vous  prescrirez  les  mesu- 
laircs  pour  que  le  service  qui 
en  cette  occasion ,  soit  célébré 
e  la  décence  possible,  sans  pcr- 
cnne  exécution  de  musique  qui 
mdroit  point  à  la  majesté  du 
,  et  ne  seroit  point  conforme  h 


messes  les  plus  rassar  tntes  et  les  plus  por 
sîdves, 
•Recevez,  etc. 

k  Signé  f  nYAGiNTHE,  archevéquo 
de  Paris.  • 

Le  jour  de  la  fête  de  riaventioa 
de  la  Sainte-Croix,  on  a  établi 
dans  i'cglise  Saint-Sutbîce  le  cbe* 
min  de  la  croix.  M.  labbé  Jam- 
mes ,  archidiacre  et  grand-vicaire ,  a 
béni  les  tableaux  et  prêché  les  sta* 
lions.  Une  nombreuse  réunion  d^. 
fidèles  s'étoit  portée  à  cette  cérémo- 
nie qui  a  été  fort  édifiante  et  qui 
s'est  prolongée  assez  avant  dans  la . 
soirée. 

Une  maison  d'école  appartenant 
à  une  fabrique  t  et  aiTectée  par  elle, 
en  vertu  d'un  ordonnance  royale ,  à 
la  tenue  d'une  école  primaire  et  au 
logement  des  Frères  des  Ecoles  chré^ 
tiennes  qui  la  dirigent,  doit  être 
exemptée  de  la  contrioution  foncière, 
comme  bâtiment  non -productif  af-. 
fecté  à  un  service  d'utilité  publique. 
Cette  maison  doit  être  également 
exempte  de  i'impdt  des  portes  et  fe- 
uéti-es ,  comme  affectée  à  un  service 
public  d'instruction^  pour  la  partie 
qui  sert  à  l'école. 

C'est  ce  oui  a  été  décidé  par  arrêt 
du  conseil  aétat  du  19  juin  1830  en 
faveur  de  la  fabrique  de  la  paroisse 
Saint-Epvre  de  Nancy,  contre  le  con- 
seil de  préfecture  de  la  Meurthe,  qui, 
par  arrêté  du  24  mars  1837,  avoit 
rejeté  la  demande  de  la  fabrique, 
prétendant  que  l'école  n'étoit  point 
communale.  Les  ministres  de  l'in- 
struction publique  et  des  finances, 
consultés  sur  la  question,  avolent  été 
favorables  à  la  fabriqne. 


M.  révêque  de  La  Rochelle  vient 
de  donner  la  confirmation  dan^  lea 
•escrivent  les  règles  ecclésiasti-  cantons  d'Âulnay  et  de  Matha,  près 
*s  statuts  du  diocèse.  Au  reslo ,  Saint-Jean-d'Angely,  que  Ton  regar- 
i  ce  sujet,  de  la  part  de  MM.  les  doit  comme  les  moins  religieusemen^t 
é  I^Académie  Royale,  les  pro-  '  disposés  du  diocèse.  Son  passade  dan% 


■ 
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ces  contrjt»  a  été  comme  uq  triom-  |  vitud«  de  T^gypte ,  la  liH  dp«iAg 
•  I    r  •    *  ï:»_^.-î_-       v_  j-   guriemont  Sinaï,  tootcs  ces  vérit^ 

et  ces  Caits  s'enchaînent.  Le  Métff4 
vient  remplir  les  anciens  ora< 
tout  est  miraculeux  dans  sa  vie  eti 
mort.  Il  vient  sati&faire  à  la  ji 
divine  pour  le  p^ché  ,  et  dissiper 
ténèbres  qui  çouvroient  la  face  àél 
terre,  f^e  christianbme  s'établit  ~ 
le  monde  sans  aucun  moyen  hun 
ou  plutôt  contre  tous  les  moyens  I 


pke  pour  la  foi.  A  Fontaine,  près  de 
mille  personnes,  dont  400  hommes, 
ont  été  confirmées.  L^empressement 
étoit  si  grand  que  le  prélat  et  les  prê- 
tres qui  l'accompagnoient  ont  été 
oblige  de  confesser.  A  Beauvais,  les. 
autorités,  qui  depuis  long-temps  n'a- 
voient  pas  mis  le  pied  à  l'église,  ont 
entendu  avec  recueillement  la  messe 
célébrée  par  M.  de  Yillecourt.  Envi- 
ron 300  personnes  y  ont  reçu  la  con- 
firmation. A  Neuvic,  le  conseil  muni- 
cipal, la  garde  nationale,  tambour  en 
tète,  sont  allés  à  la  rencontre  du  pré- 
lat ;  plusieurs  salves  d'artillerie  ont 
témoigné  de  la  vive  ali^resse  des  ha- 
bîtans,  et  un  nombreux  clergé  re- 
haussoit,  par  sa  présence,  l'éclat  de  la 
cérémonie.  Partout  M.  révêcnie  a 
monti^  sa  douceur  et  sa  charité.  Mal* 

ri  la  fatigue  de  chaque  cérémonie, 
se  plaisoit  à  consacrer  plusieu» 
heui^  à  bénir  les  petits  enfans,  puis 
les  pères  et  les  mères,  et  adre^soit  à 
toui  des  paroles  pleines  d*onction. 

M.  l'abbé  Mervieu»  ancien  princi- 
pal du  collège  de  Falaise ,  chanoine 
uonoralre  de  Bayeux  et  de  Sées ,  a 
publié  un  Précis  des  preuves  qui  éta- 
blissent la  dipinité  de  la  religion  caûuh- 
liqu€^  in-8*  de  xiv  et  26  pages. 
G  est  une  espèce  de  sommaire  des  in- 
structions qu'il  faisoic  à  ses  élèves  à 
Falaise.  Il  a  voulu  montrer  l'unité 
de  la  religion  sous  l'ancienne  loi  et 
sous  la  nouvelle  ;  il  expose  râpide- 
inent  les  grands  faits  qui  en  mon- 
trent l'unité.  Il  a  cru  que  ce  résumé 
seroit  utile  à  la  jeunesse,  que  les 
longs  ouvrages  effraient ,  et  rappel- 
lerait à  plusieurs  des  vérités  qu'on 
est  trop  porté  à  oublier  dans  le  tu- 
multe du  monde  et  des  affaires. 

L'existence  de  Dieu,  la  créadon 
de  riiomme ,  la  promesse  d'un  Sau- 
veur faite  aux  patriarches ,  l'alliance 
avec  Abraham ,  les  prophéties  et  les 
A/|furusilo  l'ancien  Testament,  la  dé- 
ilvFâikùÊda  peuple  h<^breu  v\e  la  sev- 


mams.  Les  ap6tres  et  les  ma 
triomphent    des    passions     et 

Ï»iiissances.  L'Eglise  s'étend  et 
es  peuples  civilisés  et  chez  les 
tions  barbares.  Elle  traverse  les 
clés  au  milieu  des  persécutions 
des  orages.  Elle  proscrit  les  ei 
et  66  maintient  constamment  a^ 
protection  de  son  fondateur. 

Mais  si   la    religion    est   vi 
l'homme  doit  y  conformer  sa 
duvte  ;  ce  n'est  point   une  sii 
théorie  ;  il  £iut  se  conformer  à- 
préceptes  comme  à  ses  dogmes^ 

Telle  est  la  conclusion  de  l'ai 
Cest  une  très-bonne  idée  que  d'i 
ramassé  tant  de  choses  en  qi 
pages.  Puisse  ce  pi-écis   remi 
vues  du  pieux  auteur  !  Sa 
se  trouve  à  Falaise  chei  Brée. 

M.  l'évêque  de  Montpellier  ai 
donné  dès  le  23  mars,  un  manr 
pour  ordonner  une  quête  en  Dm 
des  victimes  du  treinblementde 
de  la  Martinique.  La  quête  fut. 
noncée  le  jour  de  Pàque,  et  eutl|i 
le  dimanciie  de  Quasimodo,  gj 

Le  23  avril ,  à  six  heures  du  sM 
M.  l'évêque  de  Nîmes  est  arrivé! 
Castillon.  Une  nombreuse  procesriH 
avoit  été  un  quart  de  lieue  à  sa 
contre ,  avide  de  voir,  pour  la 
mièi'e  fois,  le  prem^ier  pasteur  du( 
cèse  et  de  recueillir  ses  bénédicti< 
Le  prélat  s'est  rendu  immédiat 
à  l'église  où  il  a  adressé  aux  fie 
des  paroles  d'édification  |  il  est 
^  suite  alld  visiter  le  champ  du  repoi 
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Vi^oain^lr  devant  la  croix  de 
fimèbrei  De  retour  à  régliwi 
fa  donné  la  bénédiction  du  très- 
'Sacremcfnt.  Le  lendemain , 
ita  célébré  la  messe,  donné  la 
idiunion  ani  fidèles,  fait  le  caté- 
le  aux  eiifans  et  administré  le 
lent  de  la  confirmation:  A 
de  cette  cérémonie ,  M.  i'évê- 
a  pi*ésidé  à  l'érection  d'une 
le  croix  en  fer,  qui  a  été  plan- 
devant  la  porte  de  l'église.  Le 
et  vénérable  prélat»  s'est  ar- 
ta  Besaège  pour  en  bénir  les  ate- 


'.  Tabbé  Ogerdias  a  été  récem- 
enlevé  au  clergé  du  diocèse  de 
Ordonné  prêtre  avant  93 , 
Ogerdias  n'hésita  pas  à  sacrifier  le 
de  ta  pairie  au  devoir  de  sa 
nce,  il  s'exila  volontairement 
le  Piémont,  où  une  famille  ho« 
le   l'accueillit  avec  empresse- 
f  et  lui  confia  Féducation  d'un 
entant.  Là ,  il  auroit  trouvé  le 
et  le  bonheur,  si  un  prêtre  pou- 
tir  avec  indifférence  la  foi  s'é- 
dans  sa  patrie.  Sans  cesse  il 
ipour  elle  ;  il  soupiroit  après  le 
it  heureux  où  il  pourroit  lui 
;r  les  ardeurs  de  son  zèle. 
in  ses  vœux  furent  exaucés,  il  put 
en  Frapce ,  et  on  lui  confia 
Ânistration  de  la  paroisse    de 
-Pieri-e- Laval.  Pendant  près 
trente    ans  ,     son  ambition  se 
à  y  faire  fleurir  cette  fol  qu'il 
confessée  dans  l'exil.  Il  eut  le 
leur  de  roir  le  succès  répondre 
ion    dévoûment.    Homme    d'un 
iUierce  agréable ,  d'une  foi  vive 
de  bon  conseil ,  il  maintenoit  Tu- 
dans   les  familles  qu'il  visitoit 
Sèrement. 

.En  1833 ,  des  infirmités  toujours 
ntes  vinrent  rompre  les  liens 

'une  affection  mutuelle.  Il  fit  agréer 
il  démission  ;  et  après  avoir  donné  à 
il  paroisse,  comme  dernier  gage 
le  si^  tendresse,  un    prêtre  formé 


parTun  des  plus  dignes  pasteurs  de 
ce  diocèse ,  il  se  retîra  à  Gusset,  dans 
le  sein  de  sa  famille.  Cest  là  qu'il  a 
vécu  encore  six  années,  édifiant  par 
sa  patience,  sa  simplicité,  sa  vie 
toujours  active  et  ses  autres  vertus  , 
tous  ceux  qui  venoient  visiter  le 
pauvre  kermiie,  pour  redire  son  ex- 
pression familière.  Sa  mort  a  été  aiisn 
douce  que  ses  joui*s  avoient  été 
pleins.        {Gaz,  du  Bourbonnais,) 


A  Termonde ,  ville  de  7  à  8,000 
âmes  en  Belgique,  une  société  de 
jeunes  gens  a  érigé ,  il  y  a  à  peine 
six  mois ,  une  biblioihèaue  catholi- 
que, et  depuis  ce  temps  ils  ont  donné 
enjlecture  près  de  2,000  volumes.  Oà 
a  aussi  dernièrement  établi  une  bi-^ 
bliothèque  du  même  genre  à  Tpres  , 
et  il  est  question  d'en  former  une  à 
Saint^Nicoias.  Bientôt,  si  ce  sèle  se 
propage,  chaque  ville  de  Belgique 
aura  sa  bibliothèque. 

On  réimprime  en  Belgique  la  tr»^ 
duction  française  des  Heures  de  dé* 
ifotion  {Stunden  der  ^ndacht  )  qui  cir* 
culent  en  Allemagne  depub  long* 
temps.  Le  premier  volume  de  Tou* 
vrage,  qui  doit  en  avoir  huit  in-8^» 
a  même  déjà  pai*u.  Conune  c'est  aux 
catholiques  que  s'adresse  spéciale* 
ment  cette  publication  et  que  Ton 
compte  sans  doute  pour  le  succèade 
l'enti^eprise  sur  leur  empressement  à 
y  souscrire,  nous  regardons  comme 
un  devoir  de  les  avertir  que  les<$V(fn- 
den  der  Andacht  appartiennent  î  la 
même  catégorie  oue  le  petit  livre  si 
connu  d'EekartsliauSi^n  et  qu'elles 
ont  été  censurées  comme  celui-ci. 
Au  lieu  d'entrer  dans  beaucoup  de 
détails  pour  montrer  quelle  dévotion 
singuUîTe  et  ppu  catholique  veut  in- 
spirer aux  fidèles  le  parti  mystico« 
rationaliste  qui  a  son  siège  et  ses 
adeptes  en  Alieina^ne  ,  même  dans 
le  clemé ,  nous  ofli-irons  à  nos  lec- 
teurs la  traduction  du  jugement 
porté  sur  les  Standen  der  Andachi  par 
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^  protestant  Menzel ,  écrivain  bien  \  gne  ;  c'est  poorqnoi  il  devint  le  eent 
^oz^nu  par  ses  travaux  historiques  et  '  aatonr  daqael  coorarentse  gronper  U 
lt.t;éraires  >  auteur  d'une  Histoire  des  à  la  fois  les  débris  des  rejetons  de  fil 
allemands  généralement  estimée  ;  minisme  de  Bavi&re  el  les  jeanes  n( 
pour  la  grâce  du  style  et  l'étendue  '  nalistes  -sortant  de  Ueîdelberg  et 
des  idées.  La  légèreté  de  style  qui    Lcipxîg.,  (Comrier  d$  U  Meuae.) 

rèfS^ne  dans  cet  extrait  convenoit  An  ^o^ 

genre  de  polémique  que  les  penseurs        L' Obseivatewr  du  Jura  répon 
ailleinaDds  de  toutes  les  confessions    un  article  de  la  Gazette  universelle 
semblent  avoir  adoptée   contre  les    les  bienfaits  que  la  réunion  de 

Î»roductions  de  Técole  de  Zschokke.    pays  avec  Berne  lui  a  procurés , 
l  est  d'ailleurs  plus  propre  que  tout    e.  tr'autres  : 
3UUe  à  (aire  comprendre  aux  gens  i      ,  Les    argmnens    qu'on   oppose 
au  monde  combien  lU  se  tronipe-    j^^^^  ^^^^  TarUcle  que  nous  venons 
roient   en  adoptant  comme    abso-    Ure ,  ne  sont  rien  moin»  que  conclm 
lument  bons  des   livres    condam-    j^.^^^,^  d,^^  ^^^  ,^  ^        ^ 

pables  et  condamnes^  Voici   donc        .^^  ^^^^j,^  ^^^^  mitér^lT^^ 
comment  s  exprime  Menzel  sur  les    ^^^  ^  J^J^  ^,^  .^  ^^^^   c'esLàireS 

Stunden  der  ^ndacht ,  danis  son  ou-        .   ,       ,  .•      j  -«     .  • 

^.  1      r  'ma^   \  II         j     pais  la  création  du  eouvememcnt  i 

vrafi^e  sur   la   LiltércUure    allemande    *^.  ,    .       .   m    »   x?x         .•      j»  -n 
r  T    1    D   253  et  s  'i  \        '  jamais  il  n'a  été  question  tf arti 

^     *     '  P*  *'  de  Bade,  réprouvés  par  le  chef  de 

«  L'ouvrage  capital,  la  vraie  Bible  de    glise  catholique  et  qn'une  majorité 
notre  littératare  d'édification  et  d'en-    testante,  hostile  à  nos*  croyances, 
treliens  religieux  est  malheureusement    loit  nous  imposer.  Gomment  poai 
trop  connue  par  le  monde.  Ce  sont  les    nous  avoir  de  l'attachement  poan 
Heures  de  dé90iUm  (Sitmden  derJndaekt),    qoi    vonloîent  nous  humilier    par' 
A  leur  apparition  elles  forent  condam-    schisme  ou  a  ne  hérésie  ?  Jamais 
fiées  par  toutes  les  âmes  réellement  pieu-    conseil  d'état  de  l'empcrenr  et  roii 
ses  de  toutes  les  confessions,  comme  one    mais  dans  les  assemblées  législatives 
bible  de  Satan ,  tandis  que  de  son  c6té  la    majorité  protestante  n'a  écrasé  foe'l 
troupe  nombreuse  des  indifférens  et  des    norité  catholique.  Jamais  de  ne 
demi-croyans  les   accueillit  avec  joie,  ;  bataillons  armés  et  prêts  à  faire  la | 
parce  qu'elles  lui  sembloient  le  pont  anx    ne  sont  venus  fondre  sur  une  popaU 
ftnes  le  plus  large  et  le  plus  commode  ;  inoffensive,  calme  et  paisible ,  à  ri 
qui  eût  encore  été  jeté  sur  le  ciel.  Elles    de  ses  sentimens  religieux.   Jamais 
1K>nt  redevables  de  leur  célébrité  à  leurs  '  légitimes  pasteurs  n'ont  été  emprisoi 
amis  aussi  bien  qu'à  leurs  ennemis.  Elles    mis  au  secret,  persécutés  et  exilés, 
sont  en  effet  un  livre  important ,  et ,  si  la  '.  mais  on  ne  retint  leurs  salaires  légiUi 
platitude  e^t  le  lot  de  l'esprit  mauvais ,  ;  ment  dus.  Jamais  l'évéquc  de  Strasbc 
elles  ont  droit  5  être  proclamées  digne  et    (nous  faisions  alors  partie  de  ce  diod 
légitime  progéniture  de  cet  esprit.  L'au-  '  jamais  raulorilé  civile  n'ont  révoqijé,^ 
teur  est  Zschokke  bien  connu  à  la  ronde  .  laissé  mourir  en  exil  nos  dignes  pastri 
comme  faiseur  de  livres.  On  dit  qu'elles    surtout  après  avoir  été  déclarés  int 
ont  été  écrites  par  le  prêtre  catholique  -  par  une  cour  suprême.  Jamais  ils  n'c 
Kellcr  et  que  Zschokke  s'est  contenté  de    placé  à  la  tête  d'onc  grande  paroisse 
les  revoir.  Il  importe  peu  ;  Keller  n'étoit    nouvel  administrateur  qui  n'a  pas  la 
qu'un    dbciple    et    un    champion    de    fiance  de  la  grande  majorité  des  fidi 
Zschokke;  il  est  le  premier  qui  s'imposa  ,  Jamais  ils  n'ont  repoussé  le  vœu  hant|i 
la  triste  t5chc  de  faire  passer  le  rationa-    ment  prononcé  d'une  population  qui  d(H 
Usine  du  Nord  dans  le  sud  de  l'AUema-    mandoit  respectueusemeni  .un  noovcà 


■r  '.^     .«-ïi»  : 
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|ai  detoil  remplacer  eelai  que 
mis  du  oom'  cttboliqae  lui 
ïfiIeTéb  Yoilà  les  avantages  dont 
tasoos  qnant  au  ^irituel.  » 


indi  tl  février,  l'église  de 
>seph  à  Philadelphie  a  été 
ie  Dar  M.  Kenrick ,  coadju- 
aaininistrateur  du  diocèse, 
nonie  commença  à  six  heures 
m.  M.  Gonwell ,  évéque  titu- 
'  assistoit ,  ainsi  que  M.  Hu- 
oadjuteur  de  New-Tork  y  le 
uUedy,  provincial  des  Jésui- 
atotze  ecclésiastiques  des  dif- 
I  églises  de  la  ville,  et  dix  étu- 
ji  séminaire  de  Saint-Charles, 
'évangile ,  le  docteur  Hughes 
iÇa  un  discours  analogue  à  la 
Miie.  Le  soir,  les  vêpres  furent 
es.  L'élise  étoit  éclairée  par 
\  c'est  la  première  fois  qu'on  a 
I  moyen  en  Amérique. 
|lise  a  75  pieds  de  long  sur  65 
|e ,  avec  un  plafond  plat  oraé 
fioiet  haut  de  35  pieds.  La  nef 
bas  côtés  contiennent  104 
•Les  galeries  peuvent  tenir 
tues ,  et  sont  soutenues 
colonnes  d'ordre  ionique, 
cotés  du  sanctuaire ,  sont 

i^diapeiles  dédiées  à  la  sainte 
tfAk  saint  Louis  de  Gonzague. 
ittre-autel  est  sous  l'invocation 
int-Joseph  comme  dans  Fan- 
ferçhapelle.  Il  est  en  maibre  de 
vt  et  d'Egypte.  Le  tabernacle 
pKÎ  de  marbre. 

l' terrain  occupé  par  l'église 
Uoseph  doit  être  cher  aux  ca- 
pes du  pays.  C'est  là  que  leurs 
I  se  réunissoient  dans  les  pre- 
llRkips  sous  un  toit  humble  et 
lire ,  quand  leur  foi  étoit  encore 
•mue.  En  comparant  l'état  ac- 
ivec  les  anciennes  entraves ,  ou 
eut  que  se  féliciter  de  l'heu- 


tholic-  Misceikuiff  annonce  qu'une  r 
demande  a  été  présentée  au  Saint- 
Siège  par  M.  l'évéque  du  Kentucky 
pour  transporter  son  siège  de  Bard- 
stovirn  à  Louisville.  Cette  dernière 
ville  est  beaucoup  plus  importante 
par  sa  position  et  par  son  commerce. 
Elle  a  deux  églises  en  briques .  Tune 
desservie  par  trois  prêtres ,  et  l'autre 
pour  les  Allemande ,  et  qui  a  aussi 
un  prêtre  résident.  Cette  ville  pos^ 
sède  une  maison  d'asile  et  Thâpital 
de  Saint-Yincent  :  un  prêtre  est  char- 
gé de  les  desservir.  Si  Tévêché  étoit 
transporté  dans  ce  lieu ,  on  y  bâti- 
roit  sans  doute  une  cathédrale ,  qui 
seroit  un  monument  du  zèle  des  ca- 
tholiques et  un  ornement  de  leur 
ville. 

Le  gouvernement  des  Etats-Unis 
s'est  montré  dernièrement  fort  sé- 
vère pour  les  Indiens  Pottowatomies 
qu'il  a  forcés  de  s'exiler  au  loin.  On 
avoit  espéré  qu'il  feroit  une  excep- 
tion pour  cette  tribu  devenue  chré- 
tienne et  chrétienne  fervente ,  qui 
avoit  pris  les  coutumes  des  blancs,  et 
qui  consentoit  à  être  gouvernée  par 
les  mêmes  lois  que  les  autres  tribus 
tolérées  dans  l'Union.  Mais  malgré 
leurs  désirs  et  leurs  demandes ,  ils 
ont  été  obligés  de  se  retirer  au  loin 
dans  l'ouest.  M.  Badin  avoit  com- 
mencé cette  mission  en   1830  ,   et 
avoit  baptisé   200   de   ces   Indiens. 
M.  de  Seilles  qui  lui  succéda,  en  in^ 
struisit  et  baptisa  environ  800  en  qua- 
tre ans.  Apres  la  mort  de  M.  de  Seil- 
les à    South-Bend ,  au  commence- 
ment de  1837,  M.  Petit  fut  envoyé 
de  Vincenues  pour  prendre  soin  de 
ces  bons  sauvages.   jEIn  moins  d'un 
an  il  apprit  leur  langue  ,  et  conquit 
leur  aftection.  Il  leur  promit  de  ne 
pas  les  abandonner,  à  moins  qu'ils 


n'eussent  un  autre  prêtre.  Ce  ne  sera 
changt'ment  qui  s'est  fait  dans  '  pas  la  même  chose ,  lui  disoit  un 
lion  à  l'égard  des  catholiques,      vieil  Indien ,  vous  êtes  à  moitié  Potr- 

i^sii* .  towatomie.  M.  Petit  les  accompagna 

.  journal  américain ,   The  Car-   dans  leur  i-oute  vei^  la  rivière  Osage, 


1 


•A  Ua  Mnt  à  pr^nt  ëtablis.  Li ,  il 
CraHTB  ^ue  les  Jésuites  ausqueb  te 
Sùat-Si^e  a  confié  le  coin  dea  mis- 
ùoiu  pour  les  indiens  dans  leurs 
DonTesux  éubliswinens  au-delà  du 
Missisiipi ,  avoient  pourvu  aux  be- 
a6ins  de  cts  éinigrans.  Le  Père  Hoo- 
ker  qui  connoissoit  déjji  la  langue 
Ottawa,  étoit  aurlea  lieui,  et  reçut 
arec  aDTection  let  Indiens  de  M.  Pe- 
tit. Malheureusement  celui-ci  SToit 
contracté  pendant  le  rojage  une  ûh- 
Tre  qui  l'ai-oit  ^uisë.  Plos  de  trente 
de  ses  Indiens ,  surtout  femmes  et 
cnbns,  en  étoient  morts,  et  lui- 
mâme  succomba  à  la  taligue,  comme 
nom  Tarons  dit. 


îienr  acol  de  M.  Grooff  oc  _ 
respect.  Il   s'est  bit  entdaJrel 
dîlTérentes  ^liaea,  et  tonjaanîl 
grande  édification.  Le  ïscond  £m 
cLe  de  l'Epiplunie,  fête  du  sa  ' 
de  Jésoi,   lu.  Kempkes  a  c 
premiireme«iel  Wasceuaar,! 
paroisse  aux  environa  de  La  HL 
Uquelle  a  voulu   aanitcr  M,  I 
que  de  Gnriuui,  en  sa  qualïtêdc 
cnreur  des  misions  f  ontre-me 
20  février  dernier,  les  dcvx  n 
naires  se  sont  embarqua  an 
pour  Panmaribra,  où  ils  espév 
arriver  \en  la  fin  du  Carême.  L    s 
tour  de  9L  le  préfet  apostolion 
soulageant  sa  tendre  sollicitnae, 
!>es  ouailles,   mettra  fin  aux  in 
tudes  que  leur  oecaslonnoit  Fal 
de  leur  père,  ainii  qu'elles  Ti 


POLITIQOK,  irtLAXIKS»  ^ 

D  ie  peitt  trls-Uen  qne  tt..Glf 


M.  l'abbé  Grooff,  préfet  apostoli- 
que de  la  colonie  de  Surinam,  qui, 
après  une  absence  de  treize  ans,  est 
revenu  en  Hollande  pourles  iatërèts 
desa  mission,  a  été  reçu  partoularec 
la  considération  et  le  respect  dus  i 
son  lèle  et  à  ses  travaux  apostoliques    rAh^  xiild^oAlÉ,  |WBrtapart, 

dans  la  mission  qui  lui  est  confiée.      ■-■  

Ses  compatriotes  admirent  surtout  la 
charité  sans  bornes  avec  laquelle  il  se  ' 
dévoue,  tomme  nous  l'avons  déji  I 
publié  dans  ce  Journal,  amnialheu-  ' 
renx  qui,  atteints  d'une  espèce  de  lè- 
pre incurable,  vÎTCnl  séparés  de  leurs 
concitoyens,  et  reloués  à  quarante 
lieue*  de  la  ville  de  Paramaribo. 
M.  Grooff  a  eu  la  consolation  de 
s'adjoindre    an   jeune   missionnai 


i  montre 


les   meilleures  disp«ri-  ;  *»•«'*"'  P« 


pricake  qi^il  I 
dans  le  ■ioiriÊfe  oA.tc  pouvoir  i 
aetneilenwDl  ttéposf.  liais  il  eal| 

.  Ocbeai  qu'il  ail  eu  rid«e  de 

{  deux  fois  de  suite  I  la 
de  ceai  qui  ne  ngaidenl  pc^ 
ministralioa    coniiBe   séntnitmaf, 
slîtnée.  Cela  ne  pmiToiieire  boa 
ftâilir  et  à  la  dêeonskKKr 
noD-senlemest  ani  jeux  des  partii  ' 
■    II  qwe  de  nierH 


lioni.  Cest  M.  l'alibé  Kempkes,  àg< 
de  trente  ans,  natif  des  eniirons  de 
la  ville  de  X.iiileo ,  membre  du 
cteru^  de  la  HolIarMle.  Il  a  reçu  le 
diM/'Aat  U  saint  jour  de  Soèl,  au 
timîiiini»:  'hi  Warmorul,  à  la  messe 

fumitiri'i':,    «t   lu   prêtrise  le  jour  de 
lnAit*':  Af-  l'i^r'iFilianiF.  en  présence 


lettce  du  poaioîr. 
tout   le  corps  des  fonctionr 
et  des  agens  sabaltemes  de  l'anloril 
quels  ont  saoTent  besoin  de  savoir  dj 
les  regarde  pour   Hrc  cnconr^ésl 
Taccom plissement  «le  ienrs  devoîis. 
En  effet,  quel  i&Ie,   quelle  < 

ont  point  de  q| 


tion  et  quel  respect  pent-oo  atteni 
bre  de  zélés  protec-    >^'  '">  monde  de  snbordoonés, 
"  '  —  apprend  quIEs  -' — 


(l4i)«  \MitK\\K  il   faisiiit  la  /or 

XahM'-*""  't  préïCDtoil  àlaprè- 

UtMt  M>(i  fi*K>'  K/iOp.'iaiicur.  L'exté-  ;  de  fobéiannce  cl  de  la 


e  cérruiooie  .  sérieux  poar  les  slimaler.  ni  pour  k»i 

compenser  on  les  dîsgraeier  ?  Ce  n'est  I 

i^ement  les  meltie  ï  Taise  sur  le  pC 
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'ïgir  en  «ens  contriire  des  or- 
inslruclions  qu'ils  peuvent  re- 
5que  les  direclcura  et  Ifs  Juges 
!  leur  coaduile,  se  donnent 
I  pour  des  hommes  de  pas- 
opposilion  présumi^e  avec  l'es- 
ox  qui  doivent  être  appelés 
>nt  à  l'autre  à  les  remplacer.  Il 
que  depnis  la  déclaration 
épétée  de  M.  Girod  [de  l'Ai»), 
Bse  trouve encorepios atténué, 
t  et  plus  difficile  qu'il  ne  l'étoil 
L  Sans  doute  il  est  beau  d'Être 
mais  ceci  est  trop. 

— »0^ 

pas  dans  noire  pays  seulement 
nislresdii  rfgimc  représentatif 
faire  pour  disputer  lenr  vie  h 
iTtis  qui  les  attaquent.  Ils  suc- 
la  fols  en  Espagne ,  en  E'ortu- 
ance  et  eu  Angleterre.  Si  quel- 
élonne.  c'est  qne  le  m^^tier  ne 
icore  jngli  asseï  rude  pour  n'fi- 
recherché,  pour  ne  point   ef- 


[leterre,  dans  !e  plus  cipfri- 
8  gonvernemens  conlitulion- 
aînislrcs  perdent  la  lêle  comme 
St  se  voient  réduits  à  jelcr  le 
nre  de  désespoir.  On  y  renon- 
loins ,  i  la  vue  des  sclsnes  d'agi- 
ie  désordre  que  l'esprit  réïolu- 
j  muliiplie  du  tous  cblés.  11 
jOe  point  de  grandes  villes  où 
ae  soit  dans  la  rue  sous  quelque 
ifinsnrrrctitin.  demandant  des 

des  chartes ,  Et  jusqu'à  des 
inatianakit  promenant  des  pfi- 
vétues  d'un  milllan  de  signalu- 
ées  autour  d'on  cylindre  de 
ds  de  circonférence,  et  traînées 
:harriot  a«i  ytox  du  peuple; 
)lns  menaçant  dans  son  espèce 
!i'brecbeval  de  Troie ,  quand  on 

ce  que  l'eiplosion  d'une  pa- 
nbe  peut  produire  d'incendies  et 


Irid,  c'est  la  garde  nationale,  les 
la  municipalité    qui  tracent 


gouvernement  do  Marie-Christine  la  li- 
gne révolotionnaire  qu'il  doit  suivre.  A 
Lisbonne ,  l'ordre  politique  est  encore 
plus  renversé  ;  et  c'est  la  royauté  qui  se 
trouve  au  bas  de  l'échelle  sociale.  Nous 
n'avons  pas  besoin  de  dire  i  quoi  le  ré- 
gime constitutionnel  râduit  cheE  nous  le 
monveraenl  et  la  marge  de  la  puissance 
publique  !  el  quelle  est  la  place  qu'un  roi- 
nisltre,  quel  qu'il  puisse  Ctrc,  occupe 
maintenant  dans  les  idées,  sous  l'ordre 
de  choses  qui  régit  la  France. 

Lorsqu'on  cherche  il  se  rendre  compte 
de  tous  ces  faits  et  de  leur  objet,  il  est  im- 
possible de  les  atlribuer  au  besoin  de  li- 
berté, qu'on  leur  assigne  généralement 
pour  cause  ;  car  il  est  aisé  de  comprendre 
que  ce  n'est  pas  la  liberté  qui  manque 
peuples  cbei  lesquels  ces  choses  se 
passenL  La  preuve  qu'ils  ne  sont  qne 
trop  libres,  c'est  que  leurs  gouvernemens 
pasassez  pour  pouvoir  combat- 
tre l'anarchie  et  répondre  de  l'ordre  pu- 
semble  qu'on  aeroit  plus 
prés  de  la  vérité  en  disant  que  tout  ce  qui 
passe  est  une  latte  entre  la  uon-prO' 
priétO  et  la  propriété.  L'exemple  en  est 
iné  par  des  gens  qui  possfcdenl,  mais 
qui  aspirent  à  posséder  davantage;  et  il 
naturellement  suivi  par  les  gens  qu! 
possédant  rien,  aspirent  h  posséder 
quelque  cliose.  Ce  qui  fait  qu'on  s'alarme 
peu,  ou  qu'on  ne  devine  pointa  quoi 
tendent  les  idées  révolutionnaires,  c'est 
qu'en  voyant  à  'la  tête  de  cetto  guerre 
contre  la  propriété ,  des  hommes  qui  ont  . 
plus  ou  moins  de  fortune  à  perdre ,  on 
ne  se  figure  pas  qu'il  y  ail  du  risque  ï  les 
imiter  et  h  les  suivre  dans  leur  marche  té- 
méraire. Seulement  on  oublie  que  l'am- 
bition et  Fesprit  de  cupidité  qui  les  uvcu- 
glcnt  les  portent  ï  vouloir  augmenter 
lenr  pari,  comme  ceui  qui  n'ont  rien 
sont  portés  il  vouloir  s'en  faire  une.  Mais 
il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  c'esl-lb  le 
fond  de  la  maladie  qui  travaille  les  so- 
ciétés dans  tous  les  pays  dont  l'état  cons- 
titutif favorise  les  chances  de  révolution 
par  oii  l'on  peut  mettre  le  pied  dans  le 
domaine  d'anlrui. 


(  »! 
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PAKIS,  10  MAI. 
La  chambre  de^  pair^  a  enlenda  an 
jourd'hiii  la  lecture  do  la  proposition  du 
baron  Mounier;  elle  a  pour  titre  :  Projet 
de  toi  relatif  à  Vordre  royal  de  in  Legion- 
iTHouiieur.  Les  principales  dispositions 
portent  qae  le  nombre  des  gnin<ls-croî:c 
ne  ])Oorra  dépasser So,  celai  dis  grsnds- 
olficiers  loo,  ceini  des  comtnnndeurs 
Soo,  celui  des  ofliciers  i.ood,  celui  des 
chevaliers  i5,ooo.  Les  princes  et  mem- 
bres de  la  Tamillc  royale,  ainsi  que  les 
étrangers,  ne  compteront  pas  dans  ces 
nombres.  Naine  pourra  obtenir  un  grade 
s'il  n'est  depuis  quatre  ins  titulaire  du 
grade  inférieur  ;  nol  ne  sera  nommé  che- 
valier ï  moins  qn'il  n'ait  vingt-cinq  ans 
de  service  djns  les  Tondions  civiles  ,  ou 
vingt  ans  dans  le  service  militaire  ;  sont 
exceptés  les  services  émlnens.  les  acles 
'  de  dévoûment  el  de  cnnrage.  La  proposi- 
llon  prise  en  consldéralionà  l'unanîmilË, 
sert  discutée  mardi  dans  les  bureaux. 

—  La  chambre  des  dépotas  a  terminé 
aujourd'hui  la  discussion  sur  la  propnsi- 
IIOD  de  M.  Mauguin.  M\l.  Béchard ,  fiil- 
Itul  el  Bugeaud  ont  été  entendus.  Le  pré- 
sident a  donné  une  nonvette  lecture  de  la 
proposition,  flille  se  trouve  dans  le  nu- 
méro do  ÏAmi  de  Ln  Religion  du  4  mai  > 
au  commencement  des  nouvelles  de  Pa- 
ris.) Comme  on  avoil  demandé  h  divi- 
sion, le  président  a  mis  aux  voit  le  pre- 
mier paragraphe,  qui  a  été  priseii  consi- 
dération. Les  antres  ont  été  rejttés.  La 
chambre  se  réunira  demain  dans  ses  bu- 
reani  pour  l'examen  de  la  proposition  de 
M.  Mauguin. 

-  ~  Le  ministre  des  finances  a  décidé 
que  le  droit  de  i5  Tr.  par  loo  tilogram- 
mes  de  sucre  brut ,  établi  par  l'art.  9  de 
la  loi  du  iB  juillet  1837,  ne  sera  appliqué 
iju'enx  produits  de  bolteraves  récoltées  en 

—  An  3o  avril ,  le  montant  des  sou- 
scriptions réalisées  pour  les  victimes  du 
Ircmblemcnt  de  leiru  de  la  Martinique, 
tfélevoil  b  i5fi.88o  fr.  ^oc, 

-—  Oh  ]it_d3i]3iinecOfrcs(ion(3ancB  de 


la  Marlinïquo  du  17  mars  que  le 
neur,  M.  de  Moges ,  a  transpori 
wirement  son  quartier  général  1 
lation  domaniale  du  Fonds  S: 
ques,  pour  abandonner  ani  oo 
résidence  du  Fort-Hoyal,  qui  s'ét 
vée  endommagée  lors  du  Irem 
de  terre, 

—  Le  colonel  Delarue,  altachi 
major  do  minisire  de  la  guerre , 
pour  l'A  Trique  avec  une  mission. 

—  Ix  lienlenant-général  coo 
lin.  grand-oHicIer  de  la  l^gioi 

nr,  vient  de  mourir  h  Paris. 
—M.  le  comte  Charles  de  Mai 
feu  M.  ledoede  Maillé,  est  d 

—  Le  nnméro  du  Coriaire  dt 

-  I.e3  nommés  Murmol ,  s 
Billard ,  cof  rojeur,  Brtmant,  m 
et  Pi*ati ,  ébéniste,  ont  comp 
credi  devant  la   police  correcli 

me  ayaut  pris  part  aux  déso 

;u  lieu,  le  mois  dernier,  h 
Saint-Mattin  et  i  la  Porte  Sait 

nul  a  été  condamné  à  Se 
mende.  Billard  i  cinq  jonrsdi 
Bremant  &  dli.  Jours,  et  Port 

>  de  la  même  peine. 

-  Les  nommés  Didier,  gai^ 
cher,  Sgé   de  «ingt  ans,    cl   D. 

er,  ïgé  de  trente  ans,  soi 
d'être  les  auteurs  d'un  inccnd 
éclaté  une  de  ces  nni!s  der 
Bercy,  ont  été  mis  mercredi  en 

—  M,  Cabrié,  omcier  de  l'Ui 
censeur  des  éludes  au  collège 
Rouen,  est  nommé  censeur  drsi 
collège  royal  da  Versailles,  en  r 
ment  de  M.  Sandras,  quia  reçi 
tre  destinslion. 

—  Le  colonel  François,  du 
gnc,  vient  d'être  mis  en  non-ac 
suite  d'un  uiTTérend  avec  l'admi 
de  1»  guerre.  D'après  une  uol 
par  le  Moniteur,  cl  signée  Cul 
colonel  François  auioit  trouvé  1 
de  ligne,  qui  doit  se  rendre  &  B 
eavi'jé  ln>p  loia. 


ûnérol  Dcmarçay  n'a  polnl  ilé  i  cor 

lopleitie.  IlcsIactili'iaenlaUcint  1  qui 

rbe  pulmooaire. 

iéïfe,  qui  Fui  attaché  i  la  ré- 

1  Journal  dei  Débait ,  virot  Ai 

'igc  de  69  ans. 

rîssoL-Thitars ,  direclcar  de  le 

<l   de   l'éclairage,    écrit  à   nn 

sur  démenlir  ta  nonvelle  de  sa    de  terrain 

inoncée    hier   par    plosiean 


VRLLKa   DIS  fBOVINCEa. 

Closets,  ingËniear  en  cheF 
ement  de  la  Meuae ,  ïient  de 
bilement. 

lisse  d'épargne  d'Amiens  a  reçu 
ninede  6,889  fr..  elrembonné 

,5go  fr.  43  c. 

caisse  d'épargne  deJJanles  a 
mai.  i5,8q7  Tr..  et  remboDrsf 
.B4c. 

:  exposition  de  tableini  Ta  avoir 
oulins.  Elle  commencera  le  i5 
.lioira  le  3i  aoûi. 
>jon ,  il  y  a  «n  ce  moment  fort 
liirilé  dans  les  fabriques. 
tBocber,  nouveau  prêrel  dn 
I  arrivé  à  Auch  le  >  mai. 

collt-ge  du  5'  arrondissement 

da  Gers  est  convoqué  k  I*c- 
lur  le  3  juin,  i  l'effet  d'élire  un 
la  place  deM.  de  Salvandy  qui, 
ctoure  et  Nogent-le-RotroD,  a 
rcette  dernière  ville. 
tikattur  marte'dlaii  du  4  ^n- 
rrivée  de  H.  le  marècljal  Macdo 

Carenne,  inbstitut  ï  Hont-de- 
eit  nommé  juge  ï  Saint  Sever. 
I  cnnrs  de  l't'cole  de  droit  de 
I  ont  été  sDspendas  à  ia  suite  de 

EXTEUIEUB. 

OUVELLEH 

apports  oDieiels  dn  général  Ma' 
blié*  daiu  an  bulletin  eitraordi- 
a  la  dalfr  du  1"  mai,  rendent 
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jour  pat  jour  dos  engagemena 
prt^cédé  Pi  accompagné  la  prisa 
de  riaroalis  et  de  Bclascoain.  par  l'armée 
d'Esparlero.  Qnoiqne  les  forces  numéri- 
ques des  carlistes  fussent  inférieures  de 
pins  de  moitié  à  celles  des  cbrisiinos,  on 
ne  s'en  est  point  aperçu  i.  la  chaleur  et  k 
la  durée  de  chnqne  action.   Chaque  pied 
été  défenda  avec  achanus 
rnt,  et  tontes  les  positions  dispnléea 
nt  restées  teintes  du  sang  des  denipar^. 
i,  Maroto  élfeve  la  perle  de  l'ennemi  k 
plus  de  1,000  hommes,  et  il  convient 
que  la  sienne  a  élt  forte  également.  I| 
parmi  les  officiers  supérieurs  qui  ont 
reçu  de  graves  blessures  Cinlrépidt  briga- 
Tarragual  et  Ibero. 
-  D'après  un  brait  vague  répandu 
la  frontière ,  de  nonveant  et  sérieux 
engagemens  auroient  en  lieu  le  1''  mal 
re  les  deui  armées ,  et  l'avantage  se- 
t  resté  ani  christinos.  Suivant  [es  mé^ 
s  rumeurs  ,   don   Carlos    auroit   été 
ssé ,  et  Marolo  se  serpit  vn  forcé  d'é- 
:tier  Balmaseda.  On  n'a  point  d'Infor- 
lions  qui  «uloriseol  à  démi^nlir  cef 
-niera  bmits.  Senicment,  on  connolt 
.acUtnde  et  la  promptitude  dn  télégra- 
phe dans  ces  sortes  de  cas;  et  on  sait 
qu'il  gagne   les  courriers  ordinaires  de 
trois  jours  de  vitesse,  quand  il  a  de  bon- 
nes nouvelles  i  donner  des  affaires  da 
Marie-Christine.  Or,  il  n'a   point  encore 
ennoncé  celle-là;  c'est  tout  ce  que  nons 
en  pouvons  dire  pour  le  moment. 

—  AprÈs  avoir  fortement  lutté  poor  ar- 
rêter la  mesure  de  dissolution  des  cortts,' 
cl  ta  chute  du  ministère,  legénéral  Alaix, 
ministre  de  la  gnerre,  se  trouve  mainte- 
nant trop  beoreui  de  pouvoir  acceple^le 
commandement  de  l'armée  du  centre, 
EU  remplacement  du  général  Van  Halen: 


Le  désarmement  continue  en  Bel- 
gique. 

— IjC  général  polonaisSbrtynecki  doit; 
dil-on,  quitter  Brute  lies  pour  aller  se  fixer 
à  Londrrs. 

—  hotà  Melbourne  a  (iréseuti  le  6  fa  la 


('86; 


cbiDibrp  fies  lords  an  message  (k  la  con- 
XODDe  sur  luaioa  légî^lslivc  des  Ceax 
Cinadiii  Celle  mesure  avoit  été  prée£- 
demment  portée  à  li  chambre  îles  ci 

~~  Aa  commenccmeiil  de  la  séance  des 
commufies  du  G ,  M.  Abercromby  a  d 
clarC'qiiel'^'UltURabaatÉIuî  imposoit  T' 
bligslion  de  .ie  démeltre  de  la  pfésidenc 
Loid  John  Bussell  et  sir  Robert  Peel  oi 
pris  alors  la  parole  pour  rendre  un  toi 
chant  hommage  i  son  impartialité  ;  pais 
l'ordre  du  jour  a  appelé  la  reprise  des 
dËbaLi  surlebitl  de  la  Jamaïque,  M.  Mac- 
Jean  b'est  élevé  avec  force  contre  !a  con- 
idoile  du  ministère  vis-ï-visde  cette  ci 
loNÎF.  Il   a    parlé  des  meanres   irritant 
emplu}'écs  par  le  cabinet  qui  auroit  dCi  | 
faire  un  appel  aui  voies  de  conciliation. 
Après  avoir  en  tendn  plusieurs  autres  ara-  { 

lenrs,  la  chambre  a  pùsi^é  BU  vole.  Le  btll|  rranlîËres  du  Canada  sont  t 
n'a  été  adopté  qu'A  une  majorité  de  cinq  j  les  dilTicullés  ont  été  arrao^ 
ïoix.  mïable ,  et    les  deux  partis  oi 

—  Dans  la  soirée  du  6,  le  minisiirede    li''er  leurs  troupes  du  territo: 
lord  Melbonme  a  donné  sa  démissi 


dans  le  grand  duché  de  Bade 
réglemeutsur  le  temps  du  t 
vitres  des  bonliquei  de  sept  faï 
été  brisées.  Un  détachement  ( 
est  venu  rétablir  l'ordre  dans  <: 
L'assemblée  générale  de 
Hanovre  prorogée  te  a  mars 
quéeponr  le  s8  mai. 

—  L'empereur  et  l'irapérat 
triche  quitleroni  Vicnue  le  Z 
rendre  i  Presbourg. 

A  INew-Yoïk,  le  ii  avi 
connoissoit  pas  encore  la  d£ 
Mexico  au 
traité  du  g  mars,  et  l'on  paroii 
dre  qu'il  ne  tronvSl  des  prélexl 
pas  lui  miner  noe  affaire  dont  1' 
est  si  préjudiciable  au  commei 

—  i.es  nouvelles  de  New-Ti 
lent  que    les  dilTérends    i  p 


,      —  La  reine  a  appelé  le  8  le  duc  de 
Wi'lliagton  et  ensoile  sir  Itohert  Pcel. 

—  On  assure  que  la  pairie  va  élre  doD- 
aêe  an  président  démissionnaire  de  la 
fliambre  des  communes, 

^  La  reine  a  nommé  le  comte  d'Ui- 
biidge  lord  chambellan,  en  reniplace- 
niciit  da  marquis  de  Couj'ngham,  démis- 


—  Plusieun  réunions  de  cbarlisles 
oyaul  eu  lieu  A  Londres,  le  lord-maire  a 
fait  alCchpr  une  proclamation  pour  pré- 
venir le  retour  de  ces  assemblées  lurbu- 

—  n'apréa  uue  feuille  de  Londres,  on 
a  conduit  dans  la  prison  de  Liverpool 
huit  cbarlistes  qui  eierçoienl  des  habi- 
tans  de  Manche^ler  an  maniement  des 

—  Les  charlïsles  se  sont  litres  k  de 
graves  désordres  dans  la  petite  ville  de 
LIanidIoes. 

—  La  3o  avril,  un  rassemblement 
d'ouvriers  orlt-vres  a  eu  Ueui  Pïortbelni, 


CD.4HDRE  DES  PAIB 

(Présidence  de  M.  Pasqnfi 
Séance  da  8  mai.. 
Le  président  procède  au  tï 
ment  des  bureaux  formés  le  4a* 
cette  opération  ,  le  baron  Me 
met  ï  M.  Pasqaier  une  propi 
loi.  L'ordre  du  jour  appelle  a 
ùa  comité  dos  pétitious.  La 
renvoie  &  la  commission  charj 
miner  le  projet  de  loi  sur  la 
littéraire  une  pétition  de  cent 
de  Paris  ,  dont  le  but  est  de  fa 


1  amcudi 


projet  dont  nous  venons  de  pi 
surpalion  des  litres  délivres  coi 
trefaçoH.  Une  pétition  réclama 
tout  projet  de  loi  qui  tendroi 
nienter  les  droits  établis  sur  le 
digéne  est  renvoyée  sui  miu 
commerce  et  des  finances.  Lne 
faveur  des  sucres  coloniaux  est 
auxmioistrcsdGs  finances,  duc 
Et  df  la  nuriac-  Ap^  s'être 
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^oelqaes  pËlillons.  la  chambre 

ans  s«a  baream  pour  leur  r>t- 
et  l'exami?!)  de  U  proposition 

Itlonnier.  A  quatre  heurrs  un 
séance  est  reprite.    l.e  pr6ïi- 

iBme  le  résulUt  des  rooiîns- 
4"  el  7°  bureaux  ont  iioramé 
les  ducs  d'Orléans  et  de  Nc- 
l>roposilion  de  M.  Mounler, 
par   les  bureaui,   Bera  lue  et 

:  vendredi  en  séance  publique. 

HBItE   DES  DÉPUTÉS. 

Sianct  du  S  mai, 
te ,  l'un  des  vice-prOsidens , 
riiuleuil  h.  deux  heurt'S  un 
garde  des  sceaux  el  ks  minls- 
térienr,  desafraires  étrangères, 
es.  de  la  guerre  tl  de  li  ma- 
iF^seus.  La  cbaïubre  annule  l'É- 
généi'il  Meynadîer.  h  Florac 
itleudn  qae  ce  général  avoil  le 
enieni  militaire  de  la  division, 
mois  ne  sV'loienl  point  écouivs 
di^mission.  I,e  ministre  de  l'in- 
rfspiite  divers  projets  d'întÉrfft 
[ninic  autres  relatifs  k  drs  sépa- 
G  bauge  mens  de  liraitesdecam- 


idu  jour  est  la  di 
IDnaïdÉralioD  de  la  pro|>Ofiilion 
faite  par  M.  Maxguiu.  M.  de 
DDe  de  la  longueur  de  la  crise 
Ut,  de  l'espoir  d'un  résultai 
donné  vainement  el  il  plusieurs 
la  chambre.  •  C'est  ï  la  suite  de 
S  dît-il,  qu'a  surgi  la  proposi- 
e  adresse,  qui,  loin  d'activer  les 
I  du  pouvoir,  a  opéré  sur  loi 
m  narcotique.  Depuis  lors  on 
rmi  pour  attendre  dt's  lumières 
discussion,  Boitdejenesaisoù.» 

éioge  des  membies  de  la  gau- 
selon  M.  de  Sade,  ont  tout  fait 
snir  tes  dilScuités  sans  vouloir 
part    aa  bntin.    parce  que  te 

arrivera  bienlAt  pour  eux  n'i- 
encore  venu,  l'orateur  vote 
prise   tn   considération   de  la 

Lamartine  cruil  avec  M.  de 
le  pays  soiilTre.  (|Ue  les  «flaires 
venir,  ni  sÉcurilé,  que  ,n  l'Yancc 

découverte  su  cleliors;  mais  il 
is  que  l'adresse  soit  de  n&tuie  h 
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faire  cesser  les  impOHibilitis  parlemen- 
taires qui  font  languir  le  pays.  U'oprt» 
M.  de  Lamartine,  l'adresse  rendra  le»  em- 
barras plus  diEQctles,  Si  elle  est  violente, 
la  cbaubre  se  divisera  en  ileui  parties 
avec  une  majorité  incertaine  du  cinq  od 
sii  voii.  Si  l'adresse  au  contraire  su p' 
porte  des  amendcmens,  alors  on  aura 
une  manifestation  hypocrite  qui  grossira 
les  ténËbres  de  la  situation,  sans  former 
encore  unemajurilÉ.  |j  couronne,  ajonle 
l'oralear,  plus  en  droit  que  la  cbainbre 
de  faire  une  adresse,  pourroil  dire  &  l'a  - 
semblée  1  ■  Commcul  me  deuiaudervous 
du  lépondrc  à  uuo  interrogaliou  dont 
vous  seuls  jiouvei  avoir  le  secret  el  la  ré- 
ponse? •  L'adresse  scroil  en  outre  inju-  , 
rieuse  U  injuste.  Elle  feroil  peser  sur  la 
couronne  vis-à  vis  du  pays  des  retaids 
qu'on  tait  n'Être  poiut  du  fjït  de  la  cou- 
ronne. M.  de  Lamartine  passe  ea  ri'vuc 
les  diverses  phases  de  la  crise  min isl£- 
rielle  et  se  trouve  plusieurs  fois  inter- 
rompu par  MM.  Tbiers  el  Odilon-Barrot. 
Arriva  à  la  combinaison  centie-gaucbe, 
M.  de  Ijmarline  rappelle  avec  éloge  ce 
qu'a  dit,  i  cette  occasion,  l'andcn  prË«- 
dent  de  la  chambre, 

M.  DifiK.  Je  n'ai  pas  tout  diL 
CommeM.  de  Lamartine  annonce  qu'il, 
va  supplÉor  aui  omissions  de  M.  Dupiu  , 
M.  (llais-Biioiii  l'engage  h  parler  des 
quatre  visilis  au  ch&teau.  L'ancieu  prési- 
dent répond  avec  force  que  c'es(-là  une 

M.  de  Lamartine  continne  feia- 
men  de  !a  combinai-on  centre-gan- 
chepur.  ets'étonue  que  M,  Dupin,  qui, 
malgré  toute  sa  capacité,  n'étoit  pas  le 
minisire  né  de  la  justice,  fasse  rompre  la 
combînaiwa  en  annonçant  sa  retraite. 
C'est,  dit  l'orateur,  qu'on  s'est  enfin 
aperçu  qu'on  n'avait  point  de  majorité. 
Le  manque  de  majorité  a  rompu  la  coni' 
binaison  avec  Mil.  Tbiers,  Dofaure.  Dn- 
pin ,  etc.,  comme  il  a  fait  disparoftre  les 
précédente*  combinaisons,  M,  de  Lamar- 
tine parle  maintenant  de  l'opposition  qui 
se  manifeste  dans  le  pays,  de  la  presse  , 
qui.  disciplinée  au  service  des  payions, 
égare  les  esprits  en  attendant  qu'elle  ap- 
pelle les  réactions.  >  Prenons  gard?  de 
devenir  nous-mêmes,  dit  M.  de  I^mar- 
tine.tes  inslrumens  de  ce  parti  agila- 
lenr,  el  bi^^niôt  aprts  son  esclave  et  ses 
victitnei,  Janais  ces  empiétemcns  de  pou' 


l'Oit  r|ii'il  nons  souffla  n'onl  profitfi 
coips  d6lib6rans;  ils  n'ont  profilé  qu'aux 
ambitieux  qui  les  inspirent  pour  les  ex - 
nloiler.  Voyrx  en  Anglftcrre  ce  long  par- 
Jeinen  temple  la  ni,  allaquant.dëmolissaiil, 
de  jour  en  jour,  sous  Charles  1",  pais 
cédant  emulte  làcliemenl  ï  coni  qui  l^onl 
wnlevû.  servant  d'abord  les  passions  fa- 
naliqu'^  du  peuple,  puis Cromwell,  pais 
Laiobeil.  puis  Monk,  et  venant  enfin 
insensiblement  s'anf'anlir  sous  les  pieds 
de  la  reslaaralion  et  de  Charles  IJ I  • 

11.  Dubois  (de  la  l^ire-Infi^-rieure),  Tait 
l'éloge  de  la  presse  qui  s'est  disciplinée , 
dîMI .  SOU!  la  bannière  des  diverses  par- 
lis  de  la  chambre.  L'orateur,  qui  pen^ie 
qu'on  peut  former  une  majorité  sans  qu'il 
Boit  besoin  de  recourir  è  une  nouvelle 
dissoUilion  ,  vole  pour  l'adresse. 

Le  garde  des  sceaux  répond  ao  préopi- 
nant, qui  a  considéré  le  minîsl&re  profi- 
EOire  comme  an  obstacle .  qne  Ini  cl  ses 
collègues  ont  accepté  leur  mission  par 
dévonmenl,  et  pour  ne  point  laisser  les 
affaires  du  pays  en  SD!ii>cns. 

M.  Lanyer  lri<nve  le  projet  d'adresse 
inconslilDlionnel ,  et  Ei'il  devoit  être  volé 
dans  les  termes  proposés  par  M.  Mau- 
guin ,  il  combatlroit  de  toutes  ses  forces 
son  adoption. 

M,  Gsrnier-Pagbs  pnrle  dans  le  sensde 
M.  de  Sade. 

LE  cÉFjËnAL  ni'GEALU.  Messicurs  , 
M,  Gainicr-l'agis  vous  a  dit  que  j'avois 
promis  d'aller  m'asseoir  k  côté  de  M.  Laf- 
fite  et  de  M.  Dupont  de  l'Eure.  Cela  n'est 
pas  eMcl!  j'avois  promis  d'aller  m'as- 
seoir  i  côté  de  M.  Mauguin,  el  c'est  en 
effet  la  place  qne  j'ai  été  occuper.  Mais 
j'avoue  que  j'y  ai  entendu  des  opinions 
singullt^res  sur  nos  relations  eilérieurcs 
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M.  Bugeaud  reponsse  l'adresse  ci 
pouvant  jeter  dans  le  pays  des  dtD 
contre  la  couronne. 

^»  Çit«*,  3lîirirn  ffr  (ï 
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Il  vient  de  paroltre  à  la  libral 
eBA»n  jeune,  rue  du  Pctît-Bourb 
long  de  relise  Saint-Sulpicc  ,  ui 
ouvrage  intitulé  :  Une  temaine  dl 
ou  Marie  mm  de>  marlyra,  pain 
la  banne  mari.  Ce  petit  onvrage  es! 
propre  à  encitcr  une  dévotion  coni, 
sanle  envers  Notie-Dïme  di'sseft 
leurs ,  et  peut  servir  de  manuel  pt 
préparer  saintement  i  la  mort.  Il  es 
d'une  gravure  d'un,  plan  tout  nou 
par  G.  T. 


EN  FENTE,  cou  DEBÉCOUBT,  li8Iiiihe-éi»tei>,  rue  desSunls-PËrci, 
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DE  L'HISTOIRE, 
OU  L  HISTOIRE  EXPLIQUÉE. 

Introduction  renfermant  l'histoire  de  la  Criaiion  uniwerutU,  par  le  baro 
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aEQUISITOIHE    DK    M.      HEU  O 

«  que  M.  Hello,  avoca-  ge- 
la cour  de  cassation,  -tTOJt 
;  le  2  aTiil  un  long  r-<iui9i- 
srafFairededeux  pr  1res  du 

de  Nevers.  Il  y  soiilenok 
avoit  pas  besoin  de  recourir 
il  d'état  pour  poui-aoivreun 
révenu  d'un  délit.  C'esl-là 
^e  qui  lai  paroit  iiiconci- 
ec  l'esprit  de  notre  léjjisla- 

foujlle  pour  le  comliat- 
:  un  mémoire  composé  par 
àiâ  le  père,  pour  répondre 
otes  de  la  cour  de  Rome 
rticles  organiques.  Mais  ce 
■  qui  est   inédit,    et   qui  se 

en  manuscrit  dans  les  ar- 
îl'adiiiinistraiion,  neparoît 

fr  bien  neitetnent  la  ques- 
,  le  sens  de  M.  Hello.  Les 
ùde  M.  Portails  i  cet  égard 
timés  plus  nettement  dans 
its  qu'il  prononça  en  pié- 
■a  corps  légtslalif  la  loi  sur 
ES  organiques,  et  dans  une 
l'arclievèque  d'Aix  qui  est 
substance  par  M.  Jauffret 
Mémoires  Hisloriiiiier  .ttir 
■j  ecclésiastique.!  tic  Fiance, 
.276. 

-a\  dit  dans  son 


T0cat-geu( 
ire: 

Kre  ne  représenlo  àmon  é^ard 
»  ou  la  juridiction  de  l'Eglise  | 
'it  dispose,  por  un  refus  oui 
■ivation ,  d'un  des  biens  sjiiri-  | 
ont  un  besoin  pour  ma  con- 
ouf  n'entreprendrons  pss  de 
cette  téri(Ë  à  ceux  qui  ne  corn-  [ 
Y.  L'Ami  lie  la  Religion, 


prennent  pa.i  ce  besoin.  Qnand  on  ■  dit 
I  qne  c'est  à  moi  à  me  pawer  de  Mcremena 
I  oiiïine  soumettre  sans  condition  li  l'arbi- 
I  traire  de  celui  qni  me  les  refuse,  on  à 
1  Tait  nn  Taîsonnemcnl  da  sceptique.  Mais 
I  la  loi,  qni  est  si  peu  athée  qu'an  contraint 
elle  se  pénètre  du  sentiment  religieux 
I  comme  d'uhe  vériifi  sociale,  la  loi  n'a- 
bandonne pas  la  conscieneo  toolTranla 
du  ndtle  ï  la  discrétion  d'nne  partialilA 
ignoranle  on  fanalic|iie.  Et  parce  qo'clla 
protège  souveriioemcnt  les  cultes,  et 
parce  qu'elle  ne  reconnojl  dam  l'élu 
d'autre  justice  que  celle  du  prince,  elle 
tlablii  entre  le  dispensateur  dn  sacrement 
et  le  fidile  qni  le  réclame,  un  juge;  tfesl 
celui  de  l'abus.  >  '  ' 

Le  ton  de  ce  paasage  nous  indiqua, 
assez  de  quel  côté  sont  les  prédilec-_ 
tions  de  M.  Hello.  Il  s'intéresse  vive- 
nienl  à  la  conscienct  souffrante  du 
fidèle}  mais  est-ce  que  la  conieienc» 
du  prèlre  ne  mérite  pas  aussi  quel- 
égards?  Il  paroi t roi t  que  M.  l'a- 
;-gciiéral  ne  l'a  pas  cru.  Il  ne 
cliez  les  préires  que  de  Varbi- 
et  une  partialité  ignorante  ou 
fanatiiiue.  On  est  facile  de  trouver 
de  telles  expressions  dans  un  réqui- 
sitoire public  d'un  grave  magistrat. 
Un  prctie  fait-il  de  Varbitrmre  quand 
il  suit  les  règles  de  l'Eglise?  Est-il 
fanatique  pai'ce  qu'il  obéit  aux  ca- 
nonii?  Les  jurisconsultes  qui  veulent 
qu'on  obéisse  aux  arrêts  de  la  justice 
humaine,  peuvent-ils  trouver  mau- 
vais que  les  pasteurs  se  soumettent , 
dans  l'exercice  du  ministère ,  à  des 
décisions  depuis  long-temps  révérées 
dans  l'Eglise  ? 

Ua  autre  endroit  du  réquisitoire 
nous  a  paru  montrer  toutes  lespréoc. 
W 


iHTr^tyy  ^fti  Ttfi'* 
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partiale  et  si  mbbtle,  qo! 
bien  des  fois  qti'elie  savoil 
moquev  des  cultes  que  les 


cupationt  de  M.  Hello.  Il  dit  qu'en 
1 830  le  zèle  religieux  s* étant  enflammé 
au  contact  des  ptusions  politiques^  les  ^ 

Hélits  politiques  se  multiplièrent  par  tous    ger  et  les  défendre,  et  qui 
les  moyens  de  Vapostolat.  Ce  n'est  pas    long-temps  persécuté  un  a 
te  zèle  religieux  des  prêtres  qui  s'en- 
fiamma  alors,  c'est  bien  plutôt  le  zèle 
ardent  de  leurs  ennemis.  Les  délits 
poliiiques  du  clergé  se  multiplièrent 
bien  moins  que  les  accusations  et  les 
dénonciations  de  ceux  qui  vouloient 
à   toute  force  l'humilier  et  l'oppri- 
mer. Qui  ne  sait  quelle  fâcheuse  ré- 
action éclata  alors  en  beaucoup  de 
Keui^  conti^  le  clergé?  Des  évêques 
f^iretit  alors  obligés  de  s'absenter^  des 
séminaires  furent  foixés  et  pillés,  des 
curés  se  virent  expulsés  de  leurs  pa- 
roisses. Des  piètres  dans  bien  des 
campagnes  ne  po>i voient  se  visiter 
•ans  exciter  de  l'ombrage  et  même 
qa  Iqiiefois  de  l'émeute.  Parler  des 
excès  fhi  at/e  rttfgiemx  à  cette  époque 
tt  de  la  multiplicité  des  délits  du 
elei^it^^,  e*wt  méronwoUre  tout>à-fait 
\t  cAiactèie  do  ces  tém|>s  de  passion 
t^l  de  vertige  où  les  révolutionnaires 
at^  cit^y oient  tout  permis  contre  les 
pt^tiTS,   et  où   les  noitveaux  fonc« 
tionn^ires  même  se  faisoicnt  un  plai- 
air  de  les  toannenter  et  de  les  tenir 
sous  le  joog. 

Enfin  l'esprit  de  l'auteur  du  ré- 
ouisitoire  éclate  encore  dans  tme  pe- 
tite phrase  de  ce  discours.  La  mode' 
ration^  dit  M.  Hello,  que  fkaSitude 
r&nussante  des  bienséances  introduii 
mime  où  la  foi  manque^  est  un  despre^ 
muers  effets  de  notre  tolérance  consfim- 
tionnelle^  vertu  qui  ne  pout^it  sortir 
d  aucun  culte^  et  dont  le  bienfait  apparu 
tient  à  cette  philosophie  sociale  qui  les 

{irotége  tous.  Nous  croyons,  nous,  que 
a  tolérance  pou  voit  tuieux  sortir  de 

Ja  religion  que  de  la  philosophie^^    trdoent  la  plupart  dans  les  vi 
e^«  iÊÊLkk  protection  est  souvent  si  f  nièm  da  eouaieiitdffe  et  d'âne 


a  bien  de  la  peine  à  pardon 
mal  qu'elle  lui  a  voulu  faii 
Quant  à  la  question  qui 
jet  du  réquisitoire  de  M. 
peut  lui  opposer  le  sentii 
homme  habile  en  matière 
administratif,  de  M.  de  ( 
ancien  maître  des  requête 
d'hui  député.  Celui-ci  vier 
ser  à  la  Gazette  des  Tribun 
le  nom  de  Timon^  une  let( 
le  système  de  l'avocat- gène 
aurions  mieux  aimé  po 
compte  que  la  lettre  fût  si 
pitis  grave  et  moins  caustiq 
c'est  le  genre  de  M.  de  Con 
d'ailleurs,  sous  cette  forme 
de  bonnes  raisons  de  son 
Yoici  sa  lettre  : 

7  ma 

•  Monsieor,  il  y  a  en  Franc 

faiseurs  de  réqnîsiloires  qui  se 

licans.  qai  s'en  vont,  à   tool 

voies,  impiorant  les  vieux  ose 

scoliastt^.    el    qui  sont   singi 

ferrés  sur  les  appels  comme  d 

pragmatiqoes  et  les  concordat 

n*arréloît  leurs  foogaes  ardentt 

tarderoient  pas  à  mettre  le  fea 

sciences ,  et  à  réenvenimer  tes 

religieuses,  les  plus  moroses  de 

querelles,    sans    comparaison 

Est-ce  que  nous  ne  pourrions 

contenter  des  antres  disputes .  i 

fournies,  que  nous  avons  sur 

Une  chose  manque  à  ces  doctea 

qmejmrê,  et  ce  n'est  pas  la  scien 

ont  même  beaneoup  trop  ;  mai 

philosophie  du  droit,  et  au  risq 

Hicher,  ce  qui ,  da  reste ,  m'est 

moit  égal ,  je  dira! ,  en  passant 


i\\\ 
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te  ;  qu'ils  sont  jirrîisCOD' 
ts  usex  poblicisiei  ;  qn'ils  déci- 
onnellemenl  les  cas  poliliqnes 
on  civile,  et  qu'ils  invoquent 
lonr  ses  comparaisons,  su  lieu 
lersunoDiponr  tes  différence*. 

ne  Toient-ils  donc  pM  que' 
ssemblons  guère  plni  à  nos  pè- 
ia(;e  près,  que  cenx-ci  ne  res- 
l  aux  Chinois  ?  Esl-cc  que,  par 
lous  aurions  encore  anjonr- 
irdre  dn  clergë,  alors  le  pre- 
tUt?  est-ce  que  lea  prêtres  ont 
grasses  abbayes,  des  privilège» 
[ion ,  et  des  bénéfices?  est-ce 
e  citoyen  ncpeut  pasnallre,  se 
mourir  I  sa  fantaisie,  sous  ta 
ede  la municipalilÉ civile?  est- 
JTtâ  de  la  presse,  la  plus  grande 
des  temps  modernes,  ne  met 
ne  n.*tin  ,  son  veto  i  la  moin- 
nt  d'nsurpaltun  de  la  moindre 
Jnenous  importent  donc  lesbe- 
^qnes  d'une  autre  époque,  si 
s  ne  sont  pas  les  nôtres?  k  quoi 
de  leurs  rajons  et  épousseter 
udesPitbou,  des  Fevretetdes 
ites-aous  plutôt  ce  qu'a  voulu 
1$  germinal  an  x,  ou,  si  vous  le 
je.vBis  voas  le  dire.  La  loi  du 
lal  an  I  a  voulu  que  le  conseil 
nul  des  appels  comme  d'abus. 
a  en  beau  le  déclarer  le  plus 
Ida  monde,  ce  n'étoit  pas  là 
î  DOS  canouistes  en  loque  et  en 
loi  regrettent  hs  grandes  assises 
lent  oit  procureurs,  sorbonnis- 
ies  s'escrimaient  sur  la  forme 
e  et  aur  la  gritce  efficace  des 
»>nfession. 

donc  commencé  h  batailler 
pÉtencedu conseil  d'état,  niant 
ant  cette  compétence  par  di- 
syllogismes  pointus.  Condam- 
«tte  avanie  parleteiteei  l'es- 
oi  dit  18  germinal  an  i,  et  par 
ictrine  de  la  cour  de  cassation, 
orales  et  du  conseil  d'état ,  ils 
striite ,  et  les  voilà  qui ,  de 
t.  HÛauKi'liai  h 


(  ^9'  ) 


Uisser  le  conseil  d'état  statuer  sur  les  re- 
cours portés  devant  lui  par  tes  particu- 
liers ponr  cause  de  rrfus  de  sépulture  et 
desacremens,  et  par  jps  ecclésiaaliquos 
pour  cause  d'abus  de  la  pari  des  supé- 
rieur!. Ils  vont  m^rae  Josqn'l  balwcr  la 
tête  sous  la  juridiction  dn  conseil  d'état  ■ 
pOur  la  diffamation  en  chaire.  Et  i)  le 
faut  bien  ,  puisque  la  oonr  de  cMMtioa 
l'a  romiclicmeiil  décidé  ainsi  par  son  ar- 
rêt du  4  août  i838.  IMais  ils  so  r(.tran- 
chenl  dans  la  jnridiclion  ordinaire  poor 
tous  le=  autri  s  actes  commis  par  les  prê- 
tres, mémo  dans  l'exercice  de  leurs  fonc- 
tions. On  conçoit  tans  peine  que  .  pour 
arriver  à  ctlle  conclusion  Illogique,  il 
faille  contourner  rurgiimenlation  un  peo 
violemment,  trouver  dans  la  loi  ce  qui 
n'y  est  pas.  et  lui  faire  dire  ,  avec  inrioî- 
ment  d'esprit  sans  doutP.  ce  qu'elle  n'a 
pas  dit  La  loi,  qu'on  veuille  la  lire,  ne 
contient  pas  nn  mot  de  toutes  le>  bellea 
distinctions,  qu'où  suppose ,  el*  qui  la 
rcndroiNil  auui  incanipréheoiibleq«'d>. 
sarde.  Comment  comprendre,  en  effet., 
un  acte  du  prêtre,  qui  taotAt  serolt  «n 
procédé  et  tantôt  un  fait  ?  Comment  dis- 
tinguer ensuite  entre  un  fait  qui  serait 
tantôt  un  abus  simple,  tantôt  nn  tbas 
mille ,  tantôt  nn  délit?  Un  refus  négafïT 
de  sépulture  est-il  un  acte  positif?  an 
mandement  sédilieui  conslitue-t-il  nn 
jugement  de  première  instance?  Une 
diffamation  diff^re-t-elle  beaucoup  d'nne 
violence?  Qu'est-ce  que  Fevret,  Harca  , 
Pilhou,  les  conclaves  et  la  Sotbonne 
ont  à  voir  en  tout  ceci?  J'ouvre  la  \ià', 
qui  en  sait  plus  long  qu'eux ,  et  j'y  lit 
qu'on  définit  l'abus  :   •  Toute  eutreprUe 

•  00  tout  proeidi  qui,  dans  Ctpfreioê  tlit 

•  cutu,  troubteroil  arbitrairement  la  uu- 
> science  des  citoyens,  et  d^énèreroit 

•  contre  eux  en  Dppres>ion  ou  en  injure, 

•  ou  en  scandale  public.  • 

•  La  question  dégagée  de  sa  queue  ora^ 
toiie ,  se  réduit  à  des  termes  bien  simples 

>  l^sl  ce  an  conseil  d'état  ou  aux  tribn- 
naai  de  police  correctionnelle  à  préju- 
ger, ^41  y  a  daju  le  fatt-on  l'ictt'ConiIwi 


(«»i 


par  le  pr6(re,  dans  Pntlrdce  do  culte; 
simple  abus  on  délit  ? 

«Voilà  toote  la  que^ion,  et  la  loi  dtt 
.18  germin&l  an  x  attribue  an  conseil 
ifétat  cette  caractérisation  préalable,  et 
ce  qoe  la  loi  commande ,  la  raison  l'ap- 
prouve. 

a  Je  voudrois  bien  savoir  ce  qne  de- 
^riendroiila  liberté  de  la  chaire,  si,  à  cha- 
ude parole  qoi  en  tombe ,  le  prêtre  pou* 
voit  craindre  d*6tre  traduit  en  police  cor- 
rectionnelfe  par  I9  premier  venu ,  devant 
trois  juges  de  l'endroit  ;  il  n'y  a  pas  une 
bavarde  de  village  qui  se  passât  de  dire  : 
M*  le  curé  m'a  diffamé,  parce  qu'il  s'est 


gefnent  Ufi  agent  dm  gourer 
Avant  tonte  pouraiite ,  le  conse 
déclara  que  le  fait  on  l'acte  incrii 
un  acte  ou  un  fait  administratif, 
le  cas  contraire ,  il  accorde  l'auK 
de  poursuivre. 

»  Voulez-vous  changer  la  loi  ?  c 
changeons;  mais,  tant  qne  la  lo 
appliquons-la.  Voulez- vous  d'awli 
conformes  è  d'autres  institution 
ques?  Oui ,  si  vous  statuez  pour 
venir;  non ,  si  vous  statuez  pot 
actuels.  A  chaque  temps  ises  n 
chaque  gouvernement  ses  j un 
Arrière  donc  Marca  et  la  Sorboni 
sommes  sous  l'empire  du  conc 


plaint,  en  chaire,  du  bruit  des  langues. 

Et  moi ,  (Uroil  un  ivrogne ,  parce  qu'il  a,  /  u  république  une  "et  indivisible 

en  me  regardant  entre  les  deux  yeux ,  |  restons-y. 


prêché  la  sobriété.   Et  moi,  diroit  une 
jeune  fille  quelque  peu  éveillée,  parce 
qu'il  a  fait  des  allusions  directes  aux 
femmes  débauchées  et  perdues.  Et  moi , 
,  idiroit  un  quidam ,  parce  qu'il  m'a  écarté 
du  bord  de  la  fosse  avec  son  goupillon 
Xa  distribution  des  bancs  et  des  chaises , 
l'ordre  des  f)rocessions ,  même  dans  le 
sein  de  l'église ,  les  refus  de  sépulture  et 
de  sacremens ,  et  les  actes  les  plus  ordi- 
naires de  la  discipline,  passeroient  pour 
des  voies  de  fait ,  et  l'on  s'en  iroil  devers 
la  ville  voisine  ouïr  plaider  monsieur  l'a- 
voué, à  grand  renfort  de  témoins,  de 
perruques  et  de  commères. 

•  Qu'est-ce  donc  que  celte  hnmenr  que- 
relleuse qui  tend  à  convertir  le  sanc- 
:Uiai;:e  en  un  prétoire  de  justice,  qui  va 
chercher  et  qui  ne  veui  pas  subir  les  fla- 
gellations de  la  parole  sacerdotale,  et  qui 
ne  sait  mettre  sa  propre  liberté  que  dans 
l'oppression  d'aulrui?  Dussent  les  ama- 
teurs de  procès  et  de  scandale  crier  haro 
sur  moi ,  j'avoue  mon  foible ,  et  je  pré- 
fère à  ces  justices  de  bailliage,  le  conseil 
d'état  qui,  élevé  au-dessus  des  passions 
locales,  reçoit  la  plainte  et  la  défense, 
prononce  avec  calme  et  maturité,  dé- 
clare l'abus,  ou  ,  s'il  y  a  lieu ,  renvoie  les 
parties  devant  les  tribunaux. 

».  Au  demeurant ,  n'en  use  t-il  pas  de 
même  lorsqù'iâ  js^git  de  mettre  en  jq- 


.  »  Aujourd'hui ,  et  soit  pour  la 
jugement  des  fonctionnaires  adi 
tifs ,  soit  pour  la  déclaration  d*a1 
part  des  fonctionnaires  ecclésias 
conseil  d'état  commence  par 
préalablement  le  caractère  pi 
l'acte.  Ainsi  le  veulent  l'esprit  e 
de  la  loi  du  22  frimaire  an  vu , 
loi  du  18  germinal  an  x. 

•  Telle  est  aussi  la  théorie,  f< 
mon  avis  et  lout-à-fait  conform 
gislaiion  existante,  du  conseil d'< 
la  cour  de  cassation. 

»  C'est  ainsi ,  sans  remonter  bi 
que  le  conseil  d'état  a  statué  pi 
rets  des   11  janvier,   28  mai, 
1829;  28  octobre  1829;  28  mi 
et  10  mars  1837. 

»  C'est  dans  le  même  sens  qu< 
rétdu  4  août  i838,  la  cour  de 
a  prononcé. 

»  Je  me  hâte  d'ajouter  que  la 
de  cette  théorie  est,  à  part  le: 
phrases  de  nosThéteurs  gallîca 
lument  sans  le  moindre  périt 
conseild'état,  deson  côté,  a  to 
soin  de  renvoyer  devant  les  trit 
vils  ou  Criminels,  les  questions 
ordinaires  ou  de  propriété  ii 
dans  les  poursuites  d'abus  ;  et 
naux,  -de  leur  côté,  ont  piTi 
renvoyé  devant  le  eonaeiV  d'étal 


I    priïalablc  de   savoir 
!   iacrimnië  avoll  Hii  coliiniîs   dans 
ercice  dn  culte,  et  s'il  cotisliluoit   un 

U  DB  UD  délit 

,        le  douions  pLis  ijne.  malgn^  les 

[' dislioc lions  ptrséïéranles  ut  sublilfis  Ue 

I  an  avacBts-géuéi'mix,  la  cour  di  cas^- 

tion  ne  pei'sûvÈrc  gagement  dms  son  in- 

e  jurisprudence,  et  ne  continuai 

in  respect  conitilulioniiel  pour 
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gne  le  chant  et  les  prières.  Il  «i  mbic 
que  celte  dévoliun  i-éponde  à  un  be- 
soin, et  que  l'on  sente  de  plus  en 
plus  la  nécessité  de  recourir  à  11 
sainte  Viei 
l-Egl™  et 
société. 


b  liberté  des 


:ul(CS. 


KOtJVtiLLKS  ECCLÉ^UalIQUES. 

uo.uk M.  le  cardinal  tleUa  Porta 

Kodiatti,  vicaire  deSa  Sainteté,  a  pu- 
blié une  noiiiicaiinn  à  l'occasion  des 
processions  occuutuuiées  les  jours  des 
B^vgaiious.  Il  exhorte  au  nom  du 
âaiut-Père  le  clergé  et  le  peuple  ro- 

iMiir  que  Dieu  accorde  au  chef  de 
r.^lixe  l'abondance  des  lumières  cé- 
lestes pour  prononcer  la  canonisation 
des  bienheureux  Lijjuori,  Girokiiio, 
Jean-Joseph  de  la  Croix,  Pacifique 
de  Sant  Severino  et  Véronique  Giu- 
lianV.  Pour  exciter  les  fidètes  à  4:es 
prières,  Sa  Saintetéa  accordé  une  jo- 
ati/gence  de  trente  an^à  ceux  qui  assis- 
teront i  ces  processions,  et  visiteront 
l«>  ^lises,  On  pourra  même  gagner 
l'iudalgence  plenière  le  jour  de  1  As- 
«ensiou,  quand  on  aura  pvécédeni- 
meot  a^isté  aux  processions  et  visité 
Us  églises,  si  on  reçoit  les  sacremens 
de  peaitcnce  et  d'eucharistie,  et  si  on 
visite  une  des  quatre  basiliques  pi-in- 
cipsies  ou  uoe  égMse  dédiée  à  la  sainte 
Vierge.  Les  religieuses,  lespersonni-s 
<|tti  viveoteu  communauté,  et  ceux 
(|ui  sont  empêchés,  peuvent  jouir  de 
.  ces  concessions  en  observant  ce  qui 
leur  est  pi-escrit. 

igaaMii^ 

■i  pAKK.  — •  Le  mois  de  Marie  se  fait 
dMis  toutes  églises  cette  annér,  et 
avec  plits  d'amuence  encore  que  les 
uoéiM  précédentes.  Le  lèle  du  clergé 
i>!^K>i>d  Arempreweineiudtis  fidt'les. 
CuaqtMbHÎrjiuc  iiutrucUiui  ocmmu- 


ilieu  des  maux  de 
in  est  la 


Il  ncs'élèvcpas  uoe  question  sur 
un  point  qui  intéresse  la  religion  on' 
le  clei^é  ,  il  n'arrive  pas  un  l'ait  qui 
touche  à  l'une  ou  à  l'autre  ,  que 
M.  Isanibeit  ne  se  croie  obligé  d'in- 
tervenir, non  pas  pour  éclaircir  la< 
question,  mais  pour  l'euibrouilter. 
Il  n'a  pas  manqué  à  cette  mission 
qu'il  s'est  donnée ,  à  l'occasion  de  la 
sentence  contre  Noire-Seigueui',  pu- 
bliée par  le  Droit,  Dire  simplement 
que  celle  sentence  étoit  apocryphe  et 
en  donner  des  preuves  ,  ce  n'éioit 
point  assez  pour  un  esprit  autisi  lumi- 
neux et  aussi  imparti  il.  M.  Iiiainbert,  . 
dans  une  lettre  adressée  à  la  Gaieiia 
des   Tribunaux  ,  s'eipriute  ainsi  ï 

•  Les  personnes  qui  ont  porté  1  CD  do-^ 
cnment  l'intérêt qii'il  mérjioit,  n'ont  pas 
tardé  à  reconnotire  qu'il  étoil  apocryphe. 
et  le  journal  qui  Tavoit  oITert  an  piibliu 
n'en  a  pas  luimâme  garanti  ni  mSme' 
défundu  l'authenticité. 

•  Le  fait  hîslorique  auquel  il  se  rap- 
porte» une  si  grande  impoitLincc  pour 
la  politique  et  pour  la  leligiou,  que  peut- 
ûlre  vos  leclenrs  liront  avec  inlérél  les 
renseî gnome Rs  que  je  me  sois  procurùs. 
sur  culte  piëce  ,  et  les  nuages  qui  pli- 
nent  malheureuse  ment  encore,  et  pro- 
bableineiil  pour  toujours,  sur  les  circon- 
stances qui  ont  accompagné  la  passion  du 
Dieu  des  cbrùLicns.  , 

•  Si  celle  pièce  éloit  authentique,  elle 
serviroil  i  résoudre  les  doutes  que  les 
évangiles  reçus  par  l'Eglise  et  les  rcHla 
plus  ou  moins  accrfdilés  de  l'aiiliquité 
ecclésiasti'queonlsuscilésdausresiiril  dA 
hommes  consciencieui  et  jaloui  ds  .Ik 
vfrité,  par  la  diversité  de  leurs  témoi-J 
gnagcs...  ' 

•  Onaat  i,  l'auheuljciti!  de  la  piiwé  oii 


2êiMiracîott&«  des 
et  p^witifc, 
■•r  de 
les  comaïu- 

]inm>^  _^w«^  ^v^^iv  «■-"«■kSSBB  cent  OVH 

vn^cs  pk»  «M  noîifc»  hahàts»  et  plus 
oiA  tHttOis  loffts^BÙs  <|ttk  pcMir  le 
tioM  :m  bîsseac  rieu  à  désirer  aux 
«^ti»  iroftfis  :  cl  voUi  qu^après  tant 
de  luttùèn»  r^fpaodxk»  sur  ce  graad 
tati.  «Ml  vKtti  «::ssaiver  d'^y  Jeur  des 
•toM<^«>  .  «{ue  lui  ^l  dê«tHiTre  !  En- 
v^iKV  -i  *^  iKHfcij^  di(  (K>iui  ({uek  sont 
cc»^  u««tf  •«>  v|tt*Utt  $&  ^rand  ami  de  la 
^étile  oivtvii  v:be«cher  ;ktxlaicîr; 
i«k^f  c'esi  uu  Ci  ail  <(ull  lance  eu  pa»- 
N»iU.  M  Jti;|HtY.  i  c^  ^u  il  (xuroit^  à  U 
t«;puiauva  de  ttSk^Wv  t{u\>tt  apt^!oit 
.VMM  ua  .v.<»«pVi«M«^tA«^'^*  «  et  <^ui  en 

>«Xt  À  uvav^c  d^  JUkulté»  et  des 

Vi  «Ml  f »tUK  ^-  (MMttbeYt  conthat 

♦uv*avk  v4*4v  U  î»*^V  **%  <^^  Irouwe 


) 

.Denonavoitfa 

dTairain  semblable 

Totignal  faébret 

éy  et  y  avoit  fait  f>;ra 

,  dit  M.    Isai 

pas  trouvé  cett 

le  catalogue  des 

dfan*  publié  en  1826,  à  la  m 

3to1.  in-8®.  Depuis,  ur 

de  ce  savant  a  déclaré  dj 

que  cette  lame  n'c 

pxs  dans  le  musée  de  M.  DeiK 

On  ajoute  qu*à  la  vente  de  ] 

elle  a  été  achetée  2890  fr.  p< 

Honrard  ;  mais  cela  prouveroi 

a«  pins  qu'on  a  trompé  lordH< 

Ce  ne  serait  pas  la  première  fc 

de  rîckes  amateurs  auroient  ( 

pesdes  artifices  des  marcha n 

eiploitent  leur  cupidité. 

Mous  trouvons  encore  dans 

xeite  du  Languedoc  d'assez  1 

ions  sur  la  publication  du 

c'est  par  là  que  nous  termine 

article  : 

«II  y  a  pins  de  soixante  ans  qn< 
caraent  est  vendu  dans  les  foires 
porté  dans  nos  campagnes.  Il  c: 
vrai  que  dans  les  exemplaires  qui 
eu  avons  vus,  il  y  a  loog-temp 
phrases   dévolieuscs  couvrent  la 
irréligieuse  de  la  condamnation, 
ment  le  Droit  a*l-il  pu  rapporter 
cret  rendu  par  un  officier  romai 
crel  si  différent  dans  ses  formes  < 
crets  prononcés  par  ces  magistrats 
ment  le  Droit  n'a-t-il  pas  vu  t|ue 
teur,  le  proconsul,  le  légat  de  Teu 
avoit  trop  de  respect  pour  les  fo 
dont  il  étoit  revêtu,  pour  nomme 
loi ,  représentant  de  César ,   les 
pontifes  juifs  Anne  et  Caîphe  , 
d'un  Dieu  ennemi  et  membres  d*i 
tîon  subjuguée?  Comment  Ponce 
psieD,  auroit-il  donné  le  nom 
minte  à  Jérusalem?   Comment , 
de  donner  la  date  à  la  manière 
mains ,  qui  com ploient  par  iiies, 
tmkmdês ,  auroil-il  fuit  écrire  s5 
QiM  na  rcoonnolt  «wnil^la  frtad 


tls  1  •  Cette  lenIfiicD  eat  gravée  )ur 
«  iTairain.'  Sor  le  calé  soQl  Écrits 
Btala  :  >  l'areilU  lame  ara  enifoyée  d  c 
pu  triha.'  Mais  il  n'y  avoîL  plus  alors 
tribus.  Depuis  la  première  destructi 
d^  temple,  les  Irjbus  âioicnt  inéiéiis,  c 
Csndues  ;  dît  d'entre  elles  avoienl  même 
eiilii:rcnieiit  disparu,  du  muiiis  comme 
tribus.  ]  I  n'y  avoit  plus  que  celle  di 
et  les  débri»  de  celle  de  Juda.  Quant  ï  la 
«KcouTerte  faite  de  cette  lame  par  la 
co  m  mi  sa  ion  des  orts  .  à  la  suite  des  ar< 
nées  rrançaises ,  en  iS^io,  c'est  une  llc- 
lïon  qne  le  Droit  a  admise  avec  beaa- 
Goap  de  bonté.  De  1794  à  1799.  H  y  eut 
Une  troupe  de  spoliateurs  officiels 
voyés  d'abord  par  le  camitf  dusalu 
blicct  puis  pai  le  dîrecloire  ,  pour  piller 
Xa  objets  d'art  djiis  tes  pays  couquta 
mils  en  1820  ,  il  n'y  Bvuit  po'ntd'^rinfe 
fnnÇBÎsc  h  Naples,  et  cncoi 
comiuîss aires  spulialeiij'siileur  suite.  Que 
11.  Ditnon  ait  f^il  graver  cette  prclen- 
doe  sciileace  sur  une  lame  de  cuivre  , 
lions  n'en  croyons  rien  ;  ceux  qui  ont 
vu  le  cabinet  de  cet  artiste  et  qui  en  pos- 
sbdcoieaoqre  le  catalogue  imprime  ne  la 
connoÎMeffi  pas  daTanlagc.  ■ 

Ebfiri',  pour  léiiuiiifi  tout  ce  qui 
a  rapport  à  la  préieiidiie  sentence , 
]Vf.  le  marquis  de  Foitia  qui  la  rap- 
iwrte  dans  son  Histoire  et  ouvrages 
ik  [fagavs  Mitel-,  publiée  récCinmeti), 
c»  conteste  l'auitienticité  en  consi- 
liérant  seulement  la  date  du  ducLi- 


Un  satcide  affligeant  a  eu  lieu  le  4 
i  l'écoli:  de  Saini-Cyr.  Le  capitaine 
M«rie  s'est  tiré  un  coup  de  pistolet 
itaiiB  la  bouclieet  a  été  trouvé  oioit 
)e  lendemain  dans  ai  chambre,  la  tète 
liorribUment  fracattsée.  I^a  fin  tin^;!- 
(fiie  de  cet  officier  a  étonné  cX  ni- 
Bi);é  toun  He4  camarades.  Kien  dans 
-lui  n'aniionçoit  un  detMein  si  Funeste. 
Ag^  de  42  ans,  célibaialre,  il  étoit  k 
la  veille  d'être  nouiiué  chef  di;  }ia- 
laillon.  D'api'è»  tes  oïdtvs  de  M.  l'é- 
vêque  d<i-V*i-3»Utes,  M.   le  curé  ije 
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SalntC; 
siasilqui 


a  refusé  la  sépulture ecclé- 
ut  dans  uu  discours  pro- 
I'  la  tombe,  M.  le  général 
Bai'oguay  d'Hilliers,  coiumandantde 
rpcole,  s'tst  permis  de  censurer  amfe* 
rcineut  la  conduite  de  l'autoritc  ec- 
clésiastique à  cette  occasioni  comme 
si  un  fjéiiéral  qui  connoit  les  règles 
de  la  discipline  militaire  n'eut  pas 
du  savoir  que  l'Eglise  a  aussi  sa  dis'> 
cipliue  et  ses  règles,  et  qu'il  n'est 
pas  |ieruiis  aux  prêtres  de  les  en- 
frciudre.  Un  général  qui  punit  ceux 
qui  luanquent  àsa  consigne  ne  doit 
pas  U'ouver  mauvais  que  des  ecclé- 
siastiques suivent  la  consigne  de  leui* 
évêque ,  et  que  celui-ci  se  conforiiié 
à  des  lé^leinens  respectables  parlent' 
antiquité  et  par  les  graves  motifs  qui 
les  ont  dictes. 

M.  le  curé  de  Sainl-Pol  en  Arlor^ 
après  une  retraite  qui  a  été  l'occa- 
siou  d'un  boa  nombre  de  converr 
sions  parmi  les  catholiques,  a  eu  l^ 
consolation  de  rauiËuer  au  sein  dç 
l'Ëfjlise  une  jeune  dame  protestanU^ 
luajauie  '"*,  qui  appartient  à  I4 
cla-iae  élevée  de  cette  ville,  et  très* 
instruite.  Ia  réilexiou,  la  lecture,  it 
les  eutretieiis  qu'elle  a  eua  Avec 
M.  l'abbé  Robilaille  lui  avojent  fait 
connoitie  lAut  le  faux  de  la  icligloa 
réformée,  et  elle  a  fait  abjuialioR 
entre  les  mains  de  ce  vénérable  pas> 
leur.  Di's  considération*  particulièr- 
res  n'ont  pas  permis  de  doiiuËr  k 
rcite  céiéuionie  tout  l'éclat  qu'eti 
aui  oit  désiré  ;  elle  a  eu  Ueu  daus  l« 
preshjlère  OÙ  M.  l'éïéque  a,v»it 
pei'iuia  qu'on  dressât  un  auirlet  que 
ta  messe  fut  célébrée  ;  mais  la  nou- 
velli:  s't:n  est  biuutàl  répandue  daus 
la  vil  L-,  l't  tous  ont  pris  |)art  au  bon- 
lieiu-  de  madame"*'^  et  desafamillo. 

Yoild  en  moins  4e  dix  huit  111014,  , 
par  lux  sutns  de  l'h  >blle  et  sage  pa^ 
leur,  Jeun  proiestanM  lonvirtis  ,  uu 
juif  amené  au  catholicisme,  et  uuc 
population  régcnétée.  " 


La  reliuioa  vient  de  faire  deux 
conquèles  i  Boult^iie.  Madaiiie 
U  Wi'OQue  d'Oidie  ei  lundame 
de  Six'sson  ,  sa  sœur,  louies  dcu» 
d'otiRÎne  suisse ,  vienncnl  d'abju- 
rer te  pi ot(^st^lltisllle  dans  la  char' 
G  lie  des  Scears  de  Bon-Secours; 
.  l'abbé  Lecointe  ,  vîcBii«- général, 
a  reçu  leur  abjuration,  el  M,  Del- 
croix,  curé  de  la  Baule-Ville,  a  dit  U 
messe.  Ainsi  pendant  que  les  éinis- 
s«ire$  du  proies laoïisiue  s'agilent  en 
tout  sens  cl  font  tau;  de  frais  et  d'ef- 
forts inutiles  pour  inoculer  leurs  ei- 
reuj-ï  à  de>  populations  cailioliques, 
il  est  cousolant  et  glorieux  pour  la 
fui  antique  de  voir  des  personnes 
distinguées  abandonner  le  parti  de  la 
réToriiie. 

Aux  Tfèïois,  près  de  Troyes ,  ime 
«ncienne  croii  tomboit  de  vétusté. 
Les  habitans  ont  fait  une  collecte 
ponr  la  rép.irer.  Le  dinianihc  »  uiaî, 
leclei-gédeSaint-JeaDse  rendît  pro- 
cCKionuelleincnt  sur  les  lieux ,  ac- 
compagné d'une  foule  nombreuse. 
La  iiPHvelle  croix  fut  f>énile  et  un 
discours  fut  pionaucé.  Tout  s'est 
pas^  eu  silence  el  arec  respect. 

Le  tuèiuc  jour,  dans  le  canton  de 
Nonaucouri ,  diocèse  d'Evretu  ,  on  a 
b^DÎ  trois  croix  placées  à  peu  de  dis- 
Un»;  l'une  de  l  autre  sur  les  pamis- 
sead'Hliers-1'Ëi-êqiie  et  de  Marcill;- 
la^ampaguc.  La  première  avoit  été 
érigée  [lar  le  comte  de  la  Porte  en 
expiation  d'un  crime  couiini<  il  y  a 
<|uel<]u es  années.  Trobpiroisses  «ont 
Teuues  U  processionnellement ,  sa- 
voit-  les  deux  que  nous  Tenons  de 
nommer  ei  la  Madeleine.  Un  discours 
Y  a  été  prononcé  devaut  un  nom- 
breus  auditoire.  Les  matériaux  des 
deux  auti  es  croix  out  été  fournis  par 
le  même  M.  de  la  Porte;  deux  au- 
tres babil  >us  les  ont  érigées  à  leurs 
frais. 

Le  clei^é  de  Bordeaux  vient  de 
^-dre  cou|)  «ut  coup  trois  piètres 
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audaDlet ,"%.'  nieuibnu  if 
Lalaade,  curé  de  S:tlui-P.inl,  asiioi 
combéle  1",  à  une  courte  nialailie, 
victime  de  sou  zèle  pour  rai:caiv 
plissement  de  ses_deïoirs. 

M.  de  Lalande  étolt  né  en  BreM 
gnc  en  1761,  d'une   famille  àinii 
guée.  Dans  sa  jeunesse,  il  entra  dad 
la  congr^ation  des  cbaiioines-r^ 
liers  de  Cliancelade,  et  se  tiouvoftj 
Cabors    lorsqu'arriva  la  touruieDi 
révolu tioDuaiie,    Bésolu     de  re^ 
daus  sa  patrie  pour  y  exercer,  en  a 
cret,  !>;  saint  luînisiere,  il  se  caclj 
arec  an  de  ses  confières,  dans  \ 
maison  respectable.  Ils  fui'ent  ol 
gcs  de  la  quitter,  ayant  appiii  qa 
les  aroit  dénoncés.    Dans  le  non 
DsUe  où  ilss'éioient  retirés,  ilssui 
bientôt  que  leur  bâte  avoit  élé 
en  prison,  parce  qu'il  ne  voulaitj 
déclarer  où  ils  étoient.  Pour  le  A 
Trer,  ils  ne  balancÊieut  iia^àallei 
piésenter  eux-mêmes,  et,  coimné 
fraciaires,  on  les  transporta  sut 
pontons,  près  l'Ile  de  Rlié,  o.'i  là 
cléjiistiques  de  tout  Age  étoieot 
tassés  par  centaines.  Il  est  impÔMl 
de  décrire  ce  qu'il  eut  Â  souflrir,tH 
le  temps  que  dura  la  terreur,  <hia 
ce  lieu  infect,  où  tant  de  prêtre»  r< 
iiérables  trouvèrent  la  mort.  Lok 
que  le  temps  fut  devenu  plus  calni 
il  fut  conduit  au  Fort-du-Hi,  à  BcM 
deauK,  et  bientôt  après  élargi.  Ce 


A  la  resl 
nouimé  pre 
Saiut-Paul. 


i;,  qui  fut  fréqu< 
pteusi-s. 

ration  du  culte,  JH 
ier  vicaire  de  la  pi 
m,  pendant  i 
i  avec  ardi'ur  aitS^ 
tious  du  saîut  ministère.  Devec 
de  celle   paroisse  en  182â,i: 
déjih  avancé  en  âge,  il  ne  W  ci 
lèleàaucundeseï  vicaires.  iMtk, 
le  confessionnal,  la  visite  de>  Il 
des,  le  soin  des  pauvres  absor 
tous  ses  inomens.  Pour 
derniers,  ÎL  n'étoit  pas  c 
qu'il  ne  E'iutposàt.  J|  s'éioii  i 


C  297  ) 


M  plus  sti'iïl  nécessaire  pour  poui- 
i;oirà  leurs  besoins. 

Uéairaiii  faire  lesLaurei  son  ^lise, 
me  des  plus  belles  de  la  ville,  il  étoit 
Ué,  le  19  avril,  chez  plusieurs  de 
^  paroissiens  pour  réclamer  leur 
encours,  lorsque  revenant  couverl 
I^Rueuril  enlra  au  confessionnal. Le 
lÔir,  il  fut  pris  d'une  fièvre  violente, 
mé  pouvant  se  rendre  à  IVglise,  il 
Kjnterroinpit  pas  SCS  exercices  accou- 
.ttînés,  i:Lil  fallut  un  ordi-e  formel 
&M.  l'arclievéque  pour  lui  inter- 
Kie  la  réciiation  du  bréviaire.  Sou 
1^  a  résisié  aux  remèdes  et  aux 
Iblos  des  médecins.  Jeudi  25  avril, 
î!  reçut  les  sacremens  avec  la  pins 
Imdre  piété.  Avant  i\iii:  de  coniinu- 
BÏer,  il  dit  les  paroles  les  plus  tou- 
Bbantea  aux  nombreux  paroissiens 
<(iii  foixloient  en  larmes  autour  de 
son  lit.  M.  l'arclievéque  vint  le  visi- 
ler  api-ès  la  cérémonie,  cl  bientôt 
après  il  entra  dan^  le  délire  qui  a 
duré  jusqu'à  sa  iiioii ,  le  vendredi 
26,  dans  l'apiÈ.s-inidi.  Il  étoit  âgé  de 
soixaiite-dt\')iuit  ajis. 

Nous  pailerons  dans  le  nun 
procbain  d'une  autre  pcite  qu'afaite 
It  même  diocèse. 


M.  de  Boldesrluïingb  ,  président 
iiipérieur  des  provinces  ibénanes, 
arriva  à  Trêves  le  28  avril  pour  as- 
tisierên  qualité  de  commissaire  à  l'é- 
IfCtion  dun  nouvel  évéque.  Cettt 
âection  eut  lieu  le  premier  mai  ';  ellt 
fat  précédée  d"»ne  messe  solenndlt 
célébrée  par  M.  Guiitlier,  adminis- 
tnteur  du  diocèse  de  Trêves.  M.  de 
Boldescbwingl)  y  assistoît  ainsi  1 
ità  autorités  civiles  ei  militairei. 

Le  service  divin  terminé,  M.  le 
commissaire  pour  l'élection  sorlitdc 
la  cathédrale,  et  le  cliapitre  se  rendit 
dsos  la  salle  des  éteciious  où  cliaque 
jdiaDoine  déposa  son  bulletin.  Biea- 
tâi  après,  M.  le  cliar.oine  Mullef  est 
Temi  annoncer  du  liaut  de  la  cbaire 
que  l'élection  vettoit  d'avoir  lieu  à  la 
jnajoi;i^.4tï,,yoii ,  uiaU  que  pour  le 


moment  le  nom  de  l'élu  ne  pouvoit 
être  publié.  II  est  probable  qu'on 
veut  attendre  l'assentiment  du  roi  à 
l'éleclion. 

rOUTIQUE,  MÉLANGES,  aie. 

Deui  grandes  raisons  ont  £IÉ  conslam- 
ment  allégiife^  el  rcproduîLes  depuis  un 
certain  temps,  pour  juslijier  tout  ce 
qu'un  se  plaisoit  à  rêver  en  fait  d'araélio- 
rations  et  de  redresscmens  de  griefs.  Ces 
raisons  Ëloicnt  fondées  sur  ce  qu'^n 
Jouissoit  d'un  parfait  repos  et  ^'un  étal 
de  prospÉrité  qui  permetloient  de  «e  li- 
vrer tranq  aillera  en  t  aux  belles  concep-, 
tiens  que  le  bien  public  pouvoil  inspirer, 
EnGn  tout  marchoil  k  la  grande  salisFac- 
lion  des  amis  de  l'ordre  et  des  inslilu-, 
lions  conslitiilionnellei  ;  et  il  ne  falloit 
plus  que  'vouloir  des  perfection neniens 
de  toute  csplxe  pour  les  obtenir. 

Peu  de  jours  ont  iaK  pour  donner  un 
double  dûment!  k  ci's  illusions,  et  pour 
réduire  à  sa  juste  valeur  la  bonne  opi- 
nion qu'on  $'6toit  faite  de  notre  situation. 
Une  grêle  de  faillites  est  venue  fondre, 
tout  i  coup  sur  le  merveilleux  état  de 
prospéril6  dont  on  croyolt  jouir.  L'in- 
dustrie et  le  commerce  ont  élk  fortement 
ébranlés;  on  a  vu  des  souscriptions  s'ou- 
vrir dans  les  journaui  en  faveur  des  ou- 
vrii-rs  sans  travail  ;  en  un  mot ,  des  cris 
de  détresse  ont  ùtt  poussés  de  toutes 
paris.  Voili  pour  les  admirateurs  de  la 
pi-ofpérilê. 

Quant  à  l'illusion  fondée  sur  notre  étal 
de  repos,  e.le s'est  délruiled'une  manière 
encore  plus  éclatante  cl  plus  soudaine. 
Iticn  de  plus  inopiné ,  en  effet .  que  l'é- 
meute qui  a  surpris  hier  toute  la  capitale 
'  à  riieurc  des  promenades,  du  mouve- 
ment et  de  la  dissipation  ordinaire  du  dl- 
mauclie.  Personne  ne  paroissoilen  avoir 
Icmoindre  soupçon;  aucun  indice  ne  l'a- 
voit  annoncée  ni  précédée.  Des  bariiea. 
des  s'élevoient  sur  divers  points;  [Au- 
sieurs  corpsde-garde étojent  attaqués  et 
désarmés  ;  des  magasins  d'armuriers 
étoienl  forcés  et  pillés,  eldes  combats  sa 
livroieal  à  coups  do  fuûl  iws  Içs  VWi 
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àcéox  des  aoired  parUs.  C'est 
sont  sages,  à  ne  jamais  perdre 
que  ces  antres  partis  lenr  veule 
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nier,  vers  trois  heures, 
que  la  plupart  des  habitans  d 
rendoient  à  la  campagne  ot 
broient  les  promenades  publi 
les  soldats  de  la  garnison  avoic 
tie  quille  leurs  casernes  pour  i 
ner  que  le  soir,  une  bande  d( 
venant  on  ne  sait  d'où ,  a  t( 
pillé  un  magasin  d'armes  dar 
lier  Saint- Denis;  au  nombr 
de  4^0,  l^s  insurgés  sont  ^ 
suite  envahir  le  poste  du 
Juslice,  dont  ils  ont  tué  Y 
Ht>p  peu  de  conditions  et  de  garanties  1  désarmé  les  soldats. De  là  ils  se 
d'ordre.  Voilà  ce  qui  nous  livre  à  de  per-  en  doux  bandes,  à  U  Préfect 
pétuelles  oscillations,  et  à  ces  soudains  lice  et  à  THôteUde- Ville,  en 
ébranleraens  contre  lesquels  personne  ne    ba$  Louis -Philippe  !  F ive  la  B 


tiA»te  pliB^^ popaiéttx  d»  Puis ,  arént 
i^M'b»  eàl  ett  le  tenps  de  rien  pressentir 
lù  de  ptendre  garde  à  soi. 

Ainsi  la  situation  étoit  loin  d'être  aussi 
tranqaitle  çt  ansaT  normale  qu*on  s'en 
flftitoit.  Oo  a  pu  apprendre  an  contraire, 
ftvee  Bfie  sorte  d^fTroi*  combien  elle 
âloît  précaire,  mobile  et  orageuse,  et 
coinbieii  Tordre  pnblic  étoit  vulnérable 
an  mille»  des  sombres  passions  qui  le 
menacent  'et  fagitent  par  tant  de  côtés. 
Les  hommes  d'état  qui  sont  chargés  de 
garder  l«  société  ne  sanroient  trop  étudier 
ce  qui  lui  manque  de  principes  moraux 
et  religieux  pour  la  protéger,  et  surtout 
ce  qu'elle  renferme  d'élémens  vicieux, 
pertttriïateurs  et  dissolvans.  Trop  de  cau- 
ses de  désordre  d'un   côté  ;   de  l'autre. 


et  en  tirant  des  coups  dt  fusil  e 
let  sur   les  passans.  Les  révol 


se  trouve  en  garde. 

Dans  les  calmes  passagers  de  notre  état 
social,  on  raisonne  et  on  agit  volontiers  ,  ^ant  une  assez  forte  résistance 
comme  si  les  jours  de  tempête  et  d'orage  fecture  de  police  dont  la  port 
ne  dévoient  pas  revenir.  Alors  les  plus  fermée  et  barricadée,  se  relire 
honnêtes  gens  ne  se  font  pas  faute  de  |  plusieurs  décharges  qui  tuèrent 
Joindre  leurs  griefs,  leurs  doléances  et  des  municipaux  sortis  à  la  hâte 
leurs  sujets  de  méconlentement  aux  au-  bre  de  20,  de  la  Préfecture,  p< 
très  fermens  des  opinions  de  parti.  Puis  !  pousser  sur  le  quai.  A  cet  i 
ils  sont  ensuite  les  premiers  à  s'étonner  j  général  Duchand,  gouvcrneu 
de  recueillir  ce  qu'ils  ont  aidé  à  semer,  j  cennes,  qui  passoil  par  hasard 
Passe  encore  si  c'étoit  pour  eux-uiêmes 
qu'ils  travaillassent,  etque  le  bien  de  leur 
cause  s'y  trouvât  intéressé.  Mais  ils  doi- 
vent savoir  qa'ilsn'cntrent  pour  rien  dans 
les  arrangemcns  des  partis  qui  s'agitent, 
autrement  que  pour  porter  les  coups.  Et 
ils  le  savent  si  bien  qu'aux  penniers  si- 
gnes de  perturbation,  ils  se  considèrent 
Gcimme  le  point  de  mire  des  factions  po- 
litiques qui  s'agitent,  et  comme  solidai- 
res  de  tous  les  événemens  fâcheux  qui 
peuvent  survenir.  Ce  doit  être  une  raison 

pour  eux  d'apprendre  à  jouir  avec  mo-  '  nés  qui  passoieut  ou  se  nionlr 
destie  et  précaution  des  jours  de  repos    fenêtres. 

que  le»  révolutions  leur  accordent  par  in-  j      Le  complot,  ourdi  avec  une  < 

t'TVollos,  et  de  ne  |)oint  abuser  de  ces  '  qui  avoil  mis  en  défaut  la  poli 
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geois ,  prit  le  cheval  d'un  des  tu 
manda  le  resle  du  petit  détacht 
bientôt  parvint  à  refouler  les 
jusqu'à  la  rue  PlancheMibra 
danl  l'autre  bande  s'éloit  eni 
riiôlel  de  Ville  seulement  dCf 
quelques  gardes  nationaux,  l 
tem|)s  un  nombre  considérable 
tés  formoient  des  barricades 
quartier  bilué  entre  les  rues  Sai 
et  Saint-Denis,  et  tiroient,  de  h 
lions,  des  coups  de  fusil  sur  l< 
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B8  et  mm  tijinear  dkml  micfine 
ienléB  émesU»  n'avoii  offert 
Le  général  Duchtnd  étoît  ac- 
oei^  l'alarme  à  rélat-major  de 
>  rappel  avoit  été  batln  dans 
artiers  ;  mais  les  gardes  ualio- 
rsés,  à  cause  du  dimanche, 
lentement.  La  troupe  de  ligne 
se  metloit  en  mouvement  sur 
ints. 

s  de  THôtel-de-Ville  fut  re- 
moins les  révoltés  s'échappant 
es  points  de  Tenceinte  où  ils 
ermés  étoient  parvenus  à  for- 
urricade  à  l'entrée  de  la  me  de 
^  Sur  la  place  des  Italiens,  un 
oît  arrêté  et  blessé  de  deux 
asil  le  lieutenant-colonel  Pe- 
-de-camp  du  ministre  de  la 
ma  beaucoup  d'endroits,  des 
olés  arrêtoient  les  passans,  ti- 
les  soldais  el  s'enfnyoient.  Tel 
ict  de  la  révolte  vers  huit  heures 
ce  moment,  un  grand  nombre 
nationaux,  rentrés  chez  eux, 
lent  d'aller  se  joindre  à  la 
Hgne.  Presque  partout  les  bar- 
Rnt  enlevées  à  la  baïonnette  par 
de  ligne  et  la  garde  nationale, 
eade  élevée  au  débouché  de  la 
tonne,  dans  la  rue  Montor- 
télé  déblayée  vers  six  heures  et 
rès  dix  minutes  d'une  fusillade 
par  un  détachement  de  la  3' 
1  garde  national,  M,  Ledoux, 
hôtel  garni  ruedes  Vieux -Au- 
foii  été  tué.  La  barricade  de  la 
Vrbre-Sec  fut  abandonnée  au 
)ù  parut  un  bataillon  de  la  'i' 
onze  heures  du  soir,  les  révol- 
;été  débusqués  de  toutes  leurs 
On  parle  de  gardes  nationaux 
>in8  grièvement  blessés;  ou  as- 
i  n'a  pas  seule  à  déplorer,  la 
arde  national  Ledoux.  La  garde 
s  a  beaucoup  souffert.  Le  co- 
rn do  SS*'  de  ligne  a  été  grië- 
essé. 

conJBi'és,   dit  ïe  Journal  deM 
Ment  des  ârmesv  de»  nuinitiofiSf 


des  tolelligences  sur  toos  les  points,  des 
refuges  assarés  dans  toutes  les  rues  o^  ils 
se  sont  portés. 

•—  Tous  les  soldats  qui  sont  tombés, 
dit  la  même  feuille,  ^entre  les  riiains  des 
révoltés,  ont  été  massa<^rés  sûr-le-charop. 

—  On  croît  que  le  projet  des  conjurés 
étoit  de  s'emparer  du  Palais-Royal  pour 
en  faire  une  place  d'armes  et|  une  base 
d'opérations  contre  les  Tuileries. 

—  Six  pièces  d'artillerie  ont  été  ame- 
nées hier  soir  dans  la  cour  des  Tuileries. 
On  a  aussi  reçu  de  Vincennes  cent  mille 
cartouches. 

—  On  lit  dans  un  journal  que  le  maré- 
chal Gérard  a  pris  dans  la  soirée  d*hier  le 
commandement  de  toutes  les  troupes  de 
la  garnison. 

—  Nous  avons  annoncé  qu'une  bouti- 
que d'armurier  avoit  été  pillée  ;  il  paroit 
que  d'autres  magasins  d'armes  ont  aussi 
été  vidés  par  les  révoltés. 

—  Aujourd'hui,  vers  midi,  on  a  en- 
core battu  le  rap[)eL  De  nouvelles  barri-, 
cades  venoient  d'être  élevées  dans  les 
quartiers  Saint-Denis  et  Saint-Martin.  A. 
deux  heures,  on  continuoit  de  battre  le 
rapf^el.  D'après  le  Mesiàger^  les  barrica- 
des d'aujourd'hui  ont  été  assez  facile- 
ment enlevées.  Plusieurs  se  trouvoient 
rue  Saint-Merry  ;  il  y  en  avoit  une  aussi, 
rue  Saint  Denis ,  près  du  marché  des  In- 
nocens.  La  même  feuille  dit  qu'un  jeune 
homme  de  19  ans  a  été  tué  dans  ua 
groupe  de  promeneurs  par  un  coup  do 
fusil  tiré  par  un  individu  isolé.  A  six. 
heures  et  demie,  la  soirée  prometloît 
d'être  calme.  Tous  les  points  menacés 
hier  étoient  occupés  par  la  troupe  et  la 
garde  national*^.  Des  soldats  ont  été  pla- 
cés à  tous  les  étages  de  beaucoup  demai* 
sons. 

—  Le  Messager  dit  aussi  que  le  nom* 
bredes  blessés  reçus  dans  les  hôpitaux' 
s'élevoit  à  cinq  heures  à  190,  et  que  le* 
chiffre  des  morts  parmi  la  garde  na- 
tionale et  la  troupe  de  ligne  étoit  ce  ma-» 
tin  de  47*  Quatorze  morts  ont  été  déposés 
à  la  Morgue.      ,   '      -  —  ^  ^  * -•- 
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•^  Une  grande  inquiclude  règue  depuis 
hier  dans  tout  Paris. 

—  Le  Moniteur  publie  ce  matin  le  mi- 
iiislère  suivant  :  Le  maréchal  Souil.  pré- 
sident du  conseil  et  ministre  des  affaires 
élrangèreâ;  M.  Teste,  garde  des  sceaux , 
ministre  de  la  justice  et  des  cultes  ; 
M.  Duchatcl,  ministre  de,  Tintérieur; 
M.  Cunin-Gridaine ,  ministre  du  com- 
merce ;  M.  Dufaure,  ministre  des  travaux 
publics  ;  M.  Passj,  ministre  des  ûnances; 
l'amiral  Duperré,  ministre  de  la  marine; 
le  lieutenant-général  Schneider,  minisire 
cfe  la  guerre;  M.  Villemain,  ministre  de 
Tinstruclion  publique. 

—  Un  journal  de  Topposilion  de  gau- 
che en  annonçant  avec  doute,  ce  matin  , 
la  composition  du  nouveau  cabinet,  s'ex- 
prime ainsi  :  «Si,  par  impossible,  une 
pareille  combinaison  venoit  à  se  réaliser, 
elle  seroit  sans  force  et  .«ans  durée , 
parce  qu*clle  seroit  sans  racine  parlemen  • 
laire.  » 

— La  chambre  des  pairs  s'est  rendue 
aujourd'hui  aux  Tuileries,  pour  offrir  au 
i^oi  des  Français  l'hommage  de  son  dé- 
voûmenL  Âvantde  se  rendre  au  chMeau, 
elle  avoit  tenu  séance  publique,  et  le  ma- 
réchal Soult  avoit  communiqué  à  la 
chambre  la  formation  du  nouveau  cabinet. 

—  i^  maréchal  Soult  a  fait  la  même 
communication  à  la  chambre  des  dépu- 
tés. La  commission  qui  venoit  d'être  for- 
mée pour  la  rédaction  d'une  adresse  se 
trouNo  maintenant  comme  non  avenue. 
La  ch;>mbro  des  députés  s'est  aussi  rendue 
ouchûtuau. 

—  Le  centregauchc  doit  porter 
M.  Thiers  à  la  présidence,  à  la  place  de 
M.  Passy,  nommé  ministre. 

—  Ce  matin  à  six  heures  ,  les  ducs 
d'Orléans  et  de  Nemours ,  ainsi  que  le 
prince  de  Joinville  ,  accompagnés  des 
généraux  Marbot,  de  Flahaut  et  Boyer, 
ont  visité  tous  les  postes  des  boulevards 
et  des  quais. 

—  Le  roi  des  Français  a  passé  aujour- 
d'hui en  revue  dans  le  Carrousel  a,ooo 
hommes  de  garde  nationale,  et  la  troupe 
dj  ligne  de  service  sur  U  place. 


^~  On  parie  de  non  veau  du 
reloor  en  France  du  maréchal  \ 

—  Le  i*'  mai,  dit  le  Moniteur 
la  foule  qui  se  tronvoit  sur  la  p 
el-Oued  pendant  le  feu  d'artiûcc 
éviter  la  pluie  qui  oommençoil  ; 
s'e>t  portée  avec  un  tel  emp 
vers  la  porte  de  ce  nom  pour  i 
ville,  qu'une  barrière  qui  sert  ( 
fou  à  la  rampe  du  Fort- Neuf  a  i 
Trente  personnes  sont  tombées 
valion  dé  plus  de  ao  pieds  ;  qi 
été  blessées  plus  ou  moins  gri 
et  trois  tuées;  un  matelot  et 
ont  en  outre  été  étouffés  entre 
pdrtes. 

— 11  est  de  nouveau  qnesl; 
prochaine  rupture  avec  Abd-el 

—  Le  traité  conclu  le  9  mars 
Cruz  a  été  ratifié  par  le  gou\ 
mexicain,  le  a/*  mars. 

—  La  frégate  V  Art  émise ,  co 
par  M.  Laplace ,  capitaine  de  v. 
qui  éloit  partie  de  Macao  le  10  1 
dernier,  est  arrivée  à  Batavia  le 
bre.  De  là ,  VArtémise,  dont  l'éi 
tronvoit  dans  l'état  de  santé  le  ] 
faisant,  devoit  faire  voile  pou 
Town,  se  rendre  à  Sydney,  et 
suile  visiter  quelques-uns  des  p 
archipels  du  grand  Océan. 

—  M.  Clért't  f  si  nommé  con; 
cour  royale  de  la  Guadeloupe,  < 
vreux,  conseiller-auditeur  à  a 
Martinique. 

—  M.  llevcl ,  sous-întend 
taire ,  est  nommé  officier  de  l 
d'Honneur^ 

—  M.  Desmaîsons,  chef  d'( 
commandant  la  gendarmerie  d 
Pyrénées,  et  M.  Katoin,  ch 
taillon  du  génie ,  à  Pau  ,  ont 
nommés  officiers  de  la  Légi< 
neur,  x 

—  Au  1"  janvier  i85i,  le  ne 
décorés  de  là  Liégion  d'ilonneu 
à  4a» 894»  et  au  i^'  novembr 
5o,5y8.  Le  chiffre  des  décoré 
grades ,  d'après  le  projet  du  ba 
t^ier,  se  U:iittvaroUiâiîiiti«>au  i 
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I,  et  par  coiis^lticiil  riais  u" 
éloigné,  i  )6,45o. 
i'étonne  que  le  marfchal  Gé- 
lis  cinq  mois  commanilanl  en 
I  ganle  nationale  riii  (lé|i»rle- 
I  Seine,  n'oil  point  encore  été 
lans  ses  précicienles  fonctions 
:hancelipr  de  la  Légion-tl'Hon- 

nmonl  .  jnge  d'instruction  S 
est  nommé  juge  à  Rouen  ,  el 
i  I^uviers  par  M.  Guemet , 
,  Abbadie.  avocat.  psI  nommC 
rbes  (llaules-PyrfiuÉes}. 
Dagnan,  sous-iiilendant 

a  donné  sa  démission  de  chef  i 
il  du  minislre  de  la  guerre  .  a 
lacé  par   le  lientenanl-colonel 

collège  électoral  de  Bayeui 
i)  a  élo  député  le  comle  d'Hoo  ■ 
de-dc-camp  du  roi  des  Français, 
ilacemcnl  de  M.  Desfaameaux, 
!CLion  avoit  été  annulée, 
e  circulaire  du  ministre  de  l'in- 
ipnblique  annonce  aux  recteurs 
]ie  que  l'administration  tiendra 
k  l'exécution  de  t'artlcle  la  de 
ince  dti  98  août  1837,  portant 
MËves  boursiers  qni  auront  at- 
ir  dix-hnitiferae  année,  doivent 
'être  comptés  au  nombre  des 
(  roj^aux  ,  s'ils  n'ont  mérité 
ilioD  par  leur  bonne  conduite  et 


,  du  plus  grand  moduîf: ,  avec 
la  lete  du  roi  d'un  côté ,  et  su  revers  celle 
inscription  :  Archito\ago.  Pnrela>-o.  Hnool- 
Rochrtie. 

—  L'assemblée  générale  de  l'assurance 
mulaelle  contre  l'incendie,  dans  sa  séance 
du  10  mai,  a  volé  une  somme  de  1.000  f. 
en  faveur  des  victimes  du  Iremblemtnl 
de  terre  de  la  Martinique. 

I,e  duc  de  Bassano  rslmort  hier, 


î  boulangers  ont  Ole 
Tes  audiences  dit  Iri- 
slmplo  police  de  Paris,  pour 
ans  le  poids  des  pains  tabriqui^s. 
reconnu  des  circonstunces  1  tl6- 
en  faveur  de  vingt-citiq.  Tous 
s  ont  ûlù  condamnés  au  maii- 
:  la  peine  pécuniaire, 
lalorf^  nouvelles  déclarAtions  de 
in  tété  prononcées  pnr  le  Iribu- 


I.a  conr  d'assises  des  A  rden  n  es 
(Méiibres)  s'esl  occupée  le  a^  avril  d'une 
plainte  en  diffamation  portée  par  H.  Cn- 
nin-Gridaine,  dépulé,  contre  le  sieur 
Colas,  gérantdel'ficfcorfei^j'dïiuiw.et  lu 
Jobard,  anteur  de  l'article  altaquC. 
Les  dénommés  ont  été  condamnés  par 
défaut ,  le  sieur  Jobard  à  an  mois  de  prî-     , 

loo  fr.  d'amende ,  le  sieur  Colas  à 
quinie  jours  de  prison  el  a5o  fr.  d'a- 
mende, et  tous  deui  solidai:emenl  i 
3,000  fr.  de  dommages  intérêt*. 

~  11  y  a  PU  pendant  iS38,  dans  l'ar- 
rondissement d'Abbeville ,  4.55i  nais- 
sances, 3.910  décfcs,  el  i,ia5  mariages. 
La  ville  d'Abbeville  se  trouve  comprise 
dans  ce  relevé  pour  4^8  naissances.  448 
dÉcÈs ,  dont  3  saicid:i=,  et  lai  mariages. 
—  La  cour  rojale  d'Orléans  a  rendu 
récemment  «n  arrêt  confirmant  le  juge- 
ment du  tribanal  de  première  instance 
qui  mointientM.  leducde  Bordeaux  dans 
^session  tiu  domaine  de  Chambord. 
^rard  des  Glajeux  a  plaidé  pour  le 
e  avec  son  talent  accoutumé. 
D'aprts  ta  Rtaae  du  Clier,  une  dé- 
pêche lélégrapliique  de  Paris  annonça  h. 
Chateanroux  la  nouvelle  de  la  mort  du 
général  Bertrand,  el  ordonna  l'apposition 
des  scellés  au  chuteaux  de  Lateufj  cette 
opération  fnt  faite  par  le  jngede  poix  de 
canton,  en  présence  du  maire  de  It 
commune;  mais  bientôt  une  lettre  du 
tita  du  général  vint  signaler  comme  fauste 
la  nouvelle  de  la  mon  du  géuéral  Bcr. 

—  Le  1"  mai,  dans  la  commune  de 


Touchaj  (Cbcr) ,  plusicnir»  Mtitnens  ont 
ùié  incendiés  par  la  foudre. 

—  On  dit  que  la  garde  nationale  de  La 
Dochcltc  va  êiro  dissoute. 

—  La  ville  de  Niincs  n'a  voit  point  eu 
depuis  dix  ans  le  triste  spectacle  d'une 
exécution ,  lorsque  le  7  l'échafaud  s'est 
trouvt!  dressé 'Sur  la  place  des  Arènes. 
La  popalace  est  venue  bien  vite  l'entou- 
rer. *  A  onze  heures  moins  un  quart,  dit 
la  Gazette  du  Bas -Languedoc,  Marthe  Gon* 
testin  étoil  dans  la  chapelle  des  prisons 
et  recevoit  les  exhortations  de  M.  Tau- 
inônier  de  Fhospice  civil  et  de  deux  vé- 
nérables Sœurs  de  Saint -Vincent -de- 
Paul.  La  condamnée  paroissoit  résignée 
h  son  sort.  » 

—  Le  5,  la  caisse  d'épargne  de  Nîmes 
a  reçu  3,38o  fr.  et  remboursé  7,296  fr. 
611  c. 

—  Une  ordonnance  contresignée  de 
Gasparin  porte  établissement  d'un  con- 
seil de  prud'hommes  à  Privas  (Ardèche.) 

^—L'étai  civil  de  Marseille  a  enregistré, 
pendant  le  mois  d'avril,  476  naissances  , 
379  décès  et  iso  mariages. 

—  Là  France  Méridionate  donne  de 
longs  détails  sur  les  désordres  qui  ont 
C»clalé  ,  le  6  ,  à  l'école  de  droit  de  Tou- 
louse. La  semaine  d'avant,  M.  Delpech, 
professeur  de  code  civil ,  avoit  fait ,  se- 
lon son  usage,  l'appel  des  élèves.  S'aper- 
cevant  bientôt  que  leur  nombre  étoitfort 
diminué,  il  fit  un  second  appel  à  la  fin  de 
son  cours.  Cette  mesure  d^pluL  La  leçon 
sui\ante  de  M.  Delpech  fut  souvent  in- 
terrompue par  des  murmures.  La  Faculté 
condamna  alors  six  élèves  snr  douze  qui 
lui  avoient  été  signalés,  à  perdre  une  in- 
scription. Le  6,  les  professeurs  arrivèrent 
à  l'Ëcole  de  Droit  avant  l'ouverture  du 
4;ours,  ft  se  tinrent/lans  une  f»ièce  voi- 
^ne.  M.  Delpech  entra  dans  sa  chaire  à 
onze  heures.  La  salle  étoit  connble.  Le 
tumulte  ne  tarda  pas  h  commencer.  Les 
professeurs,  conduits  par  le  doyen  ,  se 
présentèrent  aussitôt.  Le  tumulte  se  cal- 
•ma  après  quelques  paroles   du  doyen. 

Mais  lorsque  le  professeur  voulut  conti- 
mer  jw*I'"çon,  le  'désordre  recommença 


airec  «aê  viotene»  «itréBoe.  S 
lion  du  doyen,  M.  Delpech  i 
son  cpuTS  pour  intimer  aux  as! 
j  dre  de  se  retirer.  On  avoit  ob 
les  plus  acharnés  se  jetèrent  su 
porte  d'entrée,  et  empêchèrer 
sonne  ne  sortit.  Le  doyen  voi 
intervenir;  mais  ses  efforts  é 
sans  succès,  il  se  retira  avec 
seurs  pour  avfser  aux  mesures 
Alors  la  foule  pénétra  dans  1; 
cours,  et  en  un  instant  toul 
brisé.  Les  cours  ont  été  morne 
suspendus. 

—  La  cour  royale  de  Touh 
que  la  connoissance  des  troul 
cole  de  droit. 

EXTERIEUR. 

NOUVELLES  D*E8PAGr 

Après  les  actions  sanglantes 
lieu  pendant  trois  jours  dans  I 
et  la  défense  de  Ramalès  et  de  1 
tout  se  trouve  rétabli  dans  le 
qu'auparavant  entre  les  deux  a 
positions  prises  ont  été  reprise 
date  du  3o  avril  les  troupes  d 
n'étoient  pas  plus  avancées  q 
Tout  le  sang  répandu  l'a  él« 
perte  ;  il  n'y  a  de  différence  c 
bleau  des  forces  respectives 
s, 000  hommes  de  moins  qui  0 
ou  blessés  de  part  et  d'autre. 

On  prétend  que  les  attaques 
trières  de  la  ligne  de  Ramalès  < 
Ireprises  contre  l'avis  et  con 
d'Espartero ,  qui  a  eu  la  main 
les  ordres  de  Madrid.  Il  avoii 
conçu  un  autre  plan  ,  qui  éto 
une  ligne  de  l'Ebre  à  Bilbao 
par  Orduna  et  Balmaseda.  Co 
mauvais  cas  est  niable ,  il  fait  l 
jeter  sur  le  gouvernement  de  ^ 
qu'il  vient  d'exécuter.  Mais  on 
que  peine  à  croire  qu'un  hoi 
impérieux  et  aussi  tranchant 
soit  laissé  mener  par  les  antres 
occasion. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  le  télêg 
monlré  fort  partial  dMsile  oq 


ie  CCS  opérations.  Tant  que  ka 
.  onl  réussi  S  craporliT  des  [losi- 
1  fié  fort  exïcl  il  le  diro  ;  mais 
es  onl  fié  reprises  par  les  car- 

.  gai'df  le  silence.  Si  bien  qu'a- 
I  iloil  resté  il  la  prise  de  Ilamû- 
c  celle  position  se  rclroutoil  an 
es  troupes  du  loî  depuis  cinq 
ns  que  le  l£lÉgrapbc  se  CAt 
ea   apprendre  le  premier  mol  â 

nouvelles  de  Madrid  vont  jus- 
le  du  6.  L'échec  de  Rafflalts  et 
jaiu  y  floit  connu,  cl  n'avoit 
}nlribué  i  sugmeuler  le  désor- 
ermenlBlioii  de  celle  malhcu- 
:,  df'jà  si  agitée  de  tant  d'autres 
tlenreusemeut  les  étals  consli- 
euDurce  Je 
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les 


lalbeu 


ries  V  et  la  reine ,  son  épou 
objet  de  brillaiile  réceptioi 
Èe  à  Dorango.  Un  entlioiisias 
a  éclaté  an  inilien  do  lonlc 


mileitr  belge  publie  l'acte  d'ac- 
ontre  tes  ^ieu^s  liurtels  et  Kats. 
laitelsvonloit  établir  une  Cori- 
1  belge-rhénane,  renvcrsci"  les 
[>russD  et  de  Belgique  et  faire 
■  la  république,  C'est  sa  procla- 
l'année  qui  sert  de  base  i  l'ac- 
Dëjà  te  sieur  Bartel^i  s'est  trouvé 
S  au  bannissement  par  te  gou- 
t  du  roi  CulDaume. 
raiid  duc  héréditaire  de  Russie 
é  ^  Londres. 

rand  dnc  de  lliissie  a  donné 
.  è  la  sodélê  formée  ï  Londres 
dcsélrangers  malbcureux. 
abinet  nhig  qni  vient  de  don- 
nîssîon  atloil  être  remplacé  par 
lîîre  torjBïcc  sir  Robert  Peel 
reraicr  lord  du  trésor  et  chan- 
l'échiqnier ,  le  dnc  de  Wel- 
«nme  président  du  conseil, 
r  Itoberl  l'épi  a  résigiié  se»  pon- 


,  parce  que  la  reine  n'avoit  point, 
illton,  voulu  remplac-r  les  dames  de 
son  entourage.  La  reine  a  aDS'ilàt  appelé 
lord   Melbourne, 

—  M.  OConn^ll  vient  d'adresser  une 
longue  lellrc  h  ses  compalHoles  :  ■  Dne 
nouvelle  calamité,  dit-il.  a  frappé  notre 
pays.  Une  douleur  profonde  pèse  sur  lai. 
Le  seul  mininlËre  anglais  qui,  pendant 
une  période  de  700  ans.  ait  rempli  te* 
fonctions  avec  justice  et  impartialité  en- 
^crs  le  peuple  irlandais,  est  dissous.  • 
i\.  O'Connell .  qui  se  sert  trop  souvent 
d'expression  do  mandais  goûl  à  l'égard 
de  ses  adversaires ,  engage  ses  compa- 
IriotES  !i  s'organiser  conlre  te  proehniii 
cabinet  qu'il  regirde  comme  le  ptu« 
grand  ennemi  de  l'btandc. 

— ^Le'iSiiuiitrJdil  i[ueM.  Vincent, im- 
primeur et  délégué  de  la  convention  na- 
tionale, a  été  arrûté  II  Londres  pour  avoir 
assisté  h  un  meiling  séditieux  qui  avoit 
en  lieu  peu  de  jours  avant,  |  Ncwporl. 

—  IVaprés  les  nouvelles  des  Barbades, 
du  94  mars,  k's  nègres  pertistenl  dans 
leur  refus  de  travailler. 

—  On  lit  dans  la  UaielU  de  Bologne  1 
•  l.e  14  avril,  lâ  individus  de  la  lie  du 
peuple  sortirent  de  Falconnara,  petit 
bourg  situé  h  3  milles  d'Ancône,  aiec  un 
drapeau   Iricolorc  franç-iis.  Ils  se  dirigË- 

Castelferrat  h  i  milles  de  haU 
IH  éloicnl  armés  de  poignarda 
cid'épéesel  marchoicnt  mililaireraenlen. 


e  ;  Vive  la   Fra 


riUl 


donne  le  premier  signnl  de  la  ^ 
N'ayant  trouvé  de  pariisaps  nulle  part, 
'arrêiérent  dans  une  auberge  devant 
laquelle  ils  plantèrent  leur  drapeau.  Deux 
citoyens  honorables  ayant  blimé  celte 
démonstraiion,  furent  maltraités  par  ces 
perturbateurs  qui  s'en  Tetourntrent  1 
snnaia  parce  qu'ils  rf curent  l'avis 
a  détachement  de  caraliinierg  mu- 
choit  contre  eiii.  L'autorité  vient  d'or- 
donner une  instruction  sur  ce  fait,  et  déjl 
luelques-uns  des  perturbateurs  ont  ùl6 
irrglés.  > 

—  La  grande  duchesse  de  Toscane  a 
nis  au  jour,  le  5o  avril ,  un  archiduc  qui 


de  M.   Van   Boreii,  jusqu' 
Sïg.  364  direcleura  des  posles 
oogfdte. 


r  ée  !fc«-TMt,  le  maire,  qui  floii 
il  à'é\ie  reinplatt'  pw 
■  4t  ri^iministration  \  oiie  ni 
fajwiw.gqtltc— lgCrffc*fcCfc*-  tWJaiHrow  i.ooo  loix  sur  4a.iïoa 
ntSaa.  gi—J  mijihjumi'  diheaar.  -^wf^tme  m*  «t  ligaetir  par  le  giq 
qit  s  Ina  le  aa«**M-M  «w  ks  iMCt  '  jMbo*.  h  doDl  les  Jeox  parlis  E^afl 
ftiftiMHn  -t  MMT  ik  pamiH .  TanU-  '  de«t  ■ûilniinl  ï  fiire  usage,  celd 
4k  CharfM.  I  Jc^fiMioBs^n  ma»se.  afin  ilc  plucc) 

_  L«  toi  de  ïudnpw  tim  fftibfr.  mû  a  nfmtunt  ïm  >il*ersaire$,  | 
daoi  rio:érA<laeoanmc,  «o  Mnkc  cTMtc  appHqoé  sur  uae  grande  éa 
pr«fiN>')T  de  toiffyc«fance  arvc  te  |  djos  radmiaiMration  des  postes,  el' 
BrfML  Ce  iMTiee  (jnj  «n  fik  par  les  U-  |  pnl-^iK  ce  qaî  ■  vain  des  rf  cra 
S  y.  Van  Borm.  Il  résulte  d'un  ni 
[admsé  aa  sénat  des  Etats  tlnij  qof 

—  Le  prince  fOnage  e<  aniié  le  5  ^  pqo  le  4  mars  1 837,  jour  de  l'avénrt 
iStDt^ard.  1  .    ---  - 

—  liepnîi  le  maria^  de  la  princesse 
ll«l<'ii<-  arrc  le  doc  d'Orléai»,  on  atoit 
Mf^ritnf  dans  le  daché  de  Hecktoi- 
boorg-Schireriit  la  cf-lébratioD  du  iS  oc- 
tobre, annÎTersaire  de  labataille  de  \jt\p- 
MCk.  Le  duché  de  Ucckieiibonrg'SIre- 
liti  «ienl  de  suirre  0 1  eiemple, 

—  1^  GatclU  âitat  de  Prutit  contient 
un  règlement  approeié  par  le  roi,  con- 
cernant les  traraoi  des  jeunes  ouvriers 
dan»  le«  fabriqnes.  mines  et  usines.  Nul 
ne  peut  ;  être  admb  atant  l'Age  de  neaf 
ans.  Pour  y  élre  employé  aTint  l'ïge  de 
seize  ans,  il  h-jl  avnîr  troii  années  d'é- 
tudes régiilitres.  Les  jeunes  gens  qui 
n'i-nt  pas  atteint  l'Age  de  seîte  ans,  ne  Im- 
vaitleronl  qnc  dix  heures  par  jour,  et  au- 
ront une  heure  de  repos  Sïant  midi  et 
une  autre  heure  ajirts  midi.  Les  travaux 
wnt  inlenliis  les  jours  de  fêtes  el  diman- 
rhes.  L'article  ti  de  ce  règlement,  est 
ainsi  conçu  >  •  Les  ouvriers  qui  n'ont  pas 
encore  lait  leur  premiÈre  communion 
ne  pourront  être  einplojéa  aux  heures 
iW-es  pour  renseignement  rdigieuï.  ■ 

—  La  dicle  ^0lw^gienne  qui,  en 
ilnjit,  ne  peut  rester  assemblte  plus  de 
trois  mois,  a  oblenu  du  roi  une  prolon- 

—  Los  journaux  des  Etats-Unis  appor- 
tant des  noutclies  d'où  il  résulte  que  le 
parti  démocratique,  à  la  tfle  duquel  est 
le  président  actuel,  M.  Van  Buren,  rega- 
gne le  terrain  qnll  avoil  perd».  Dans  )■ 


ClMJp.  0/0.  III  It.  lOc 
mois  p.OfU.  Sllr.  GO.; 
IjUAinKp.  U/U,j.  ilcatpt.  lUIfr.gi 
Qiialrc  itî  p-  OfU,  j .  .Ir  «epl.  UOO  l'- 
Art, de  la  ll^inque.  Ï7î6fr.  01  f. 
Hci,lt  dt  la  Villp  de  furi*  0  0 II  »lC 
Ol.lig.  <lcl*  ViUrds  P.iri>    119 
Cit»Fbjp»ll>criiTr.  snOfr   00 
Ij-iilrcc;ii»n>    OOOOfr  OOc. 
tttntts  dr  Maplei.  101  (r.  7S 


.    B.8, 

llteltte  ODO  rr.  0  0 
.1 .1'l!,.iii.  OOOIr.  OOc- 


Il  rient  de  paruilrc  à  ta  librairie 
eRANnjeunc,  rue  du  l'iLit-Bourlran 
long  de  l'église  Sflint-Sulpice  ,  un| 
ouvrage  iiiliUilé  ■.  Uns  temaint  i  IL 
ou  Marie  rsiNe  du  marias,  patnm 
la  bonne  «wrl.  Ce  petit  ouvrage  etti 
propre  i  excïler  unti  dévolion  coii^ 
santé  envers  Motre-Dame  des  sept  < 
leurs ,  et  pent  servir  de  manuel  pou 
préparer  sainlcnienl  Ù  la  mort.  11  cil 
d'une  gravure,  d'un  plan  tout  neuf 
par  G.  T. 

I'aiis.  —  raruanii  k'a».  uodi  ir 
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6  moi)  .  .  .  .  Kj 
1  mois  ....     3  t 


ri  lia  droit  Cl  du  fait  avec  dci 
•ns  aulhennque.r,  eu  réponseà 
•  Déclaration  et  an  Mémoire  du 
wvernemeiit  prussien ,  publics  dan.t 
\Ùsa.eUeA'É\a\.deBùrlindui\dé' 
183S. 
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'  sa  note  du  1 2  i 
;de  l'ambassadi 
ril,  relative  à  l'aiclier^que  de 
M  ,  le  cai'diaal  seciélaliË  d'état 
nom  du  Sainl-Ptie  de  iiouvel- 
vives  remontrances  pour  obie- 
Ubei  té  de  l'arclievéque.  Il  cn- 
n»  uième  temps  ou  baron  Budi 
ppie  du  bref  au  chapitre  de  Co- 

15  juin  ,  autre  note  du  cardinal 
Çiolester  contre  la  prétention 
DnwintMiient,  de  ne  plus  per- 
Se  de    communications  doréna- 
ntie  \c  Saiut-Sipge  et  le  tbapi- 
Cologne,  gi  ce  n'est  par  l'iuter- 
'  re  prussien  ;  le 
■Père  ,  loin  d'accéder  à  de  sem- 
prctcutions,  avoit  ordooné  au 
laï  de  l'éclainer  formclleiiienl 
h  luaxiute  condamnable,  d'a- 
Touloit  tmpècber  la 
entre  le  chef 
tf  l'Eglise  et  Us  fidèles, 
i  concerne  leur  direction 
■elle;  en  conséquence  pour  rem- 
ions  du  souverain  poo- 
p  rot  es  toit  hautement  contre 
re  ayant  pour  but  la  mise 
;  de  celte  mnxime.  Après 
le  souverain  de  la  Prusse  avoit 
Knellenienl  promis  de  maintenir 
Terne  Cl.  L'Ami  de  la  Religion. 


dans  tous  ses  états  l'inviolabilité  de 
l'Eglise  calliolique,  le  Saint -Père, 
avoit  droit  d'aiteudre  que  S.  M. ,  ea, 
prenant conooissance  de  ces  rét^laina- 
lioiis,  leur /croit  justice  et  abaliroit 
toute  entrave  mise  aux  libres  com- 
muniiations  dont  il  s'agit. 

Dans  celte  même  note,  dont  le  ba- 
ron de  Buch  accusa  ,  sous  la  date  du 
20  juin,  simplement  réception,  ajou- 
tant qu'il  t'avoit  expédiée  à  sa  cour, 
le  cardinal  seciélaire  d'état  avoit  en 
mêiue  temps  brièvement  exposé,  que 
par  sa  constitution  divine  l'Eglise 
catholique  étoit  et  devoit  loujourj 
rejiler  une;  qu'en  conséquence  sd 
doctiine  devoit  être  une,  songouver- 
neiiieui  un  ;  qu'à  cette  fin  Jésua- 
Clirist  loi  avoit  donné  en  la  personne 
de  saint  Pierre  et  de  ses  tégitiinei 
successeurs  un  chef  suprême  et  visi- 
ble ,  pour  qu'il  fût  le  centre  de  l'E- 
glise ,  et  que  sa  ptimanié  non-seule- 
ment d'honneur,  mais  encore  de  ju- 
ridiction s'étendit  librement  à  ren- 
seignement et  au  gouvernement  de 
tons  les  fidèles. 

D'après  ce  principe  il  éloit  de  la 
dernière  évidence  que  nulle  part  et 
en  aucun  lieu  ri  n'existe  ,  ni  ne  petrt 
exister  une  institution  fondve,  comme 
le  dit  ta  déclaration  du  31  décembre-, 
sur  le  droit  de  majesté,  en  vertu  de 
laquelle  le  gouvernemi^nt  temporel 
anroit  le  droit  de  décider  si  l'exécu- 
tion d'un  acte  du  Saint-Siqje  ea  af- 
faires de  religion  doit  être  on  non 
permise,  et  d'intervenir,  pour  les  gê- 
ner ou  les  rompre, dans  ses  coiiimu- 
nicalions  avec  les  catholiques  en  ma- 
tières religieuses  ou  ecclésiasùques. 


S^il  en  étoit  autrement ,  l'exercice  du 
catbolicisiiie  ne  seioït  jamais  libre,  et 
cependant  le  gouvernement  pruMien 
l'a  garanti  tel  ;  car  il  pourroit  être 
r^lementé  et  arrête  à  bon  plaisir 
parle  pouvoir  civil.  De  plus,  l'unité 
^tliotique  leroit  détruite  ;  car  dans 
ce  cas  ,  une  vérité  dogmatique  ,  so- 
lennellement définie  par  l'Eglise, 
pourroit  ne  pu  être  publiée  dans 
l'un  ou  l'autre  étal,  où  le  gouverne- 
roenl  refusei-oit  le  placet;  et  de  la 
inèine  maniÈre  une  erreur  formelle- 
ment condamnée  dans  l'Eglise  pour- 
roit coDiinuEr  à  élre  maintenue  et 
enseignée ,  dans  tel  ou  tel  état , 
quand  il  plaiioit  au  gouvernement 
d'empêcher  la  publication  de  l'acte 
de  condamnation  y  relatif,  comme 
c'est  en  effet  en  Prusse  le  cas  lelaii- 
'  vemeat  au  jugement  apostolique  sur 
les  livres  d'Hermès,  jugement  qui 
oura  en  tout  temps  force  obligatoire 
pour  tous  les  catlioliques  d'un 
royaume  quelconque. 

Mais  l'esprit  qni  conduit  en  ceci 
le  gouvernement  prussien  ,  cet  esprit 
qui  a  provoqué  et  dirigé  tant  d'acies 
au  grand  domuiage  de  la  religion  ca- 
tholique, cet  esprit  qui  lui  a  fait 
pmclaïuer  dans  la  déclaration  su^- 
mtaùnaaia  la  prétendue  itisiùulion 
Jondit  iur  U  tiroit  de  majesté,  relati- 
vement aux  relations  du  clief  su- 
pi  éme  lie  l'Et^lise  avec  les  fidèles ,  ce 
itiêmo  esprit  a  combiné  deux  in- 
•ti'uctions  qui  ont  été  envoyées^  tou- 
tes les  aulorités  de  la  province  de 
Poten  ,  dans  le  courant  du  mois  d'a- 
Ti-il  dernier  1S38. 

Dans  l'euposé  de  ce  qui  s'est  passé 
entre  le  gouvernement  prussien  et 
I\l.  Dui>in,ila  déjà  été  question 
(le  In  pieuiière,  datée  du  21  avril , 
etaigoée  Stroedel,  toucbant  la  pu- 
niiion  des  ecrlésiactiques  qui  pu- 
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blieroient  devant  le  peuple  la 
culaire  de  l'archevêque  île  P- 
et  Gnesne,  et  on  n'en  fait  de  i 
veau  mention  ici  qu'à  cause  du 
port  qu'elle  a  à  la  conduite  qu 
Saint-Siège  a  tenue  dans  ses  dcii 
via-à-vis  du  gouvernement  prusi 

La  seconde  instruction  du  27  a 
signée  par  M.  Ftottwell ,  non-se 
ment  mettoit  en  pratique  le  pria 
condamnable  énoncé  eu  même  le 
à  Rome  par  le  baron  Bucli  dai 
note  susmentiounée ,  en  vertu 
quel  on  se  croit  autorise  à  empà 
la  libre  communication  du  chef 
prême  de  l'Eglise  avec  le  clei^éé 
autres  fidèles  dans  des  affairHii 
tuelles  et  ecclésiastiques  ;  mail 
alloit  jusqu'à  prescrire  les  ineJ 
les  plus  hostiles,  pour  assurer  îaa 
blemeut  l'observalioi 
susdit  par  l'emprisonoeinent  et li 
nition    des  tran^resseurs. 

A  peine  connut-on  parJpfl 
naux  l'eAistence  des  deux  ÎV 
lions ,  que  le  Sainl-Père ,  i 
ajouter  entièrement  foi  et  dej 
dre  les  résolutions  convenH 
chargea  le  cardinal  secrétaire  « 
d'adresser  une  note  au  char|>é  J 
faires  prussien,  dans  le  butd'a^ 
die  positivement  «  si  les 
«  dont  il  est  question,  i 
n  aux  copies  incluses ,  ou 
u  s'accordant  avec  elles  poi 
X  provenoient  des  autorité]  ] 
•>  siennes.  » 

A  cette  note  datée  du  2  ji 
baron  de  Buch  répondit  le  j| 
jour ,  que  ,  n'ayant  reçu  i 
communication  ni  officielle  \ 
véc  de  ces  dacumens,  il  lui  étoil  | 
désagréable  de  nepouvoïr  don 
Eminence  le  renseignement  giiel 
clame.  Néanmoins,  M.  le 
d'affaires  communiqua  â  cette  ■ 
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nue  copie  de  l'ordre  du  ta- 
9  avril ,  prouaqué,  coiiiDie  il 
ait ,  par  Us  démarches  illiciUi 
■Jil/É  Spinetli. 

dre  du  cabinet  presaivoil 
res  3  prendre  conli'e  la.  pro- 


ique^  étrangers,  dénouiins- 
Uquelle ,  on  oe  pouTOtt  en 
deroient  être  compris  le 
re  et  ses  représenian»,  parce 
le  commence  ment  Au  la  sua- 
uction  du  27  avril ,  le  gou- 
Il  prussien  avoit  déclaré  que 
11  cabiuet susdit,  public  dan.t 
des  lait,  contenoit  des  dis- 


Jec  le  siegc  romain  et  ses 
vient  lieu  contre  la  prohibition 

[Ht  Butb  n'ayant  en  conse- 
il attester  l'autlienticilé  des 
nspréiiienûonnées,  le  Saint' 
à  s'assurer  de  cetle  autlien* 

inc  d'exprimer  à  M.  le 
aQaires,  par  sa  note  du  H 
douleur  lit  plus  vive  de  Sa 
en  renouvelant  au  nom  du 
rote»laiious  les  pins  solen- 
tre  le  principe  iuadmissible 
avoil  adopté ,  et  contra  les 
iffensantes  qui  avaient  été 
us  le  même  sens  et  à  cause 
s  moiils,  tels  tju'ils  a  voient 
éveloppés  dans  la  uote  du 
.3  précédent.  £t  comme  le 
acipe  d'entraver  dans  les  af- 
Isiasliques  et  spirituelles   la 

it  également  servi  de  base 
du  cabinet  du  9  avril ,  le 
eiidit  également  à  celui-ci 
atians    que  lui  iinposoit 


Kieu  en  effet  ne  pouvoil  juctifier 
retie  disposition  du  gouvernenieikt 
[irussieii  au  préjudice  de  l'Eglise  ca- 
tbolique  et  à  l'oITL'nse  du  Saint-Siège, 
et  encore  bien  moins  on  pouvoit  en 
trouver  un  motif  dans  le  cas  de 
l'abbé  Spiiielli ,  puisque ,  s' appuyant 
sur  la  même  preuve  ,  qui  fut  alors 
rcpéiée  au  baron  de  Uudi ,  le  inini»^ 
1ère  du  pape  avoit  déjà  domié  à  l'am- 
bassade prussienue  les  explications 
nécessaires  ,  surtout  par  la  noie  du 
8  avril,  dans  laquelle  après  avoir  fait 
précéder  les  explications  nécessaires 
sur  le  fait  ,  on  couctuoit  que  la  circu- 
laire de  Vabhé  Spinelli  n'était  ni  un 
acte  du  Saint-Siège,  ni  un  acte  aiilo- 

Daiis  sa  réponse  du  14  juillet,  le 
cbaigé  d'afl'aiies  ne  fit,  comme  d'or- 
dinaire, qu'accuter  simpU-went  ré- 
ception de  la  noie  à  lui  lemise  le  II 

Uet  par  \e  secrciariat  d'état  au  su- 
jet des  deux  circulaires. 

Bientôt  If  Saint-Siège  eut  connoîs- 
sance  de  la  circulaire  i^iinistérielle 
déjà  meulionnée  du  25  juiu,  par  la- 
quelle ou  prétendoit  aimuler  les  in- 
structions de  l'arclicvêque  de  Posen 
et  Guesne  relatives  aux  mariages 
iiûxtes.  Si  déjà  aui>atavant,  par  sa 
note  du  25  juillet,  le  cardinal  secré- 
taire d'état  avolt  communiqué  à 
31.  le  cliargé  d'aiTaires  prussien  la 
nouvelle  el  amère  surprise  duSainl- 
l'ère,  de  voir  que  le  gouvernement 
prusKiea ,  bien  loin  d! écarter  les  caustt 
qui  avaient  amené  l'élat  présent  des 
faisoit  gu  empirer  la  situa- 
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pires  par  le  mime  esprit  ;  il  St  alors 

idai  spécial  de  Sa  Sainteté  ses 

les  plui   ninuircsles  coutre 

cet  acte  ,  qui  afoil. ,  disoit-il ,  évidente 

nt  pour  but,  d^eiUi-aver  encore  beaU' 

ip  plus  dont  les  élait  royaux  Pcxcry 


téw  A  la  religion  catholique,  en  ren- 
dant inutiles  les  ordres  resprctifi  des 
n^térieuri  ecclésiastiques  ligilimes  ,  et 
tauitant  le  clergé  à  V  observation  en- 
tière des  lois  cifiles  sur  les  mariages 
Biixiei ,  c'est-à-dire  dans  le  cas  pré- 
Mitt ,  à  la  violation  des  lois  canoniques 
prescrites   par   le   Sainl-Sirgc. 

Connue  s'il  etoit  encore  incertain 
que  l'édjt  en  queslioii  fût  émané  du 
gouvernement  prussien,  M.  le  chargé 
d'affaires  lépondil  en  date  du  27 
juillet,  qu'il  Bvoit  reçu  la  susdite 
note  au  moyen  ftun  rescrit,  que ,  sui- 
vant la  Gazelle  d'Ausbourj;,  le  baron 
jtltenstein  auroit  publié  pour  annuler 
vne  circulaire  de  M.  l'arckei'ëque  de 
Posen  El  Gnesne ,  et  qu'il  donnoit 
l'aHurancË  qu'il  l'avoit  transmise  à 
■«cour, 

Le  gouvernement  prussien ,  au  lïeu 
fle  reDoncei'  à  ses  faux  principe»  et  de 
laire  droit  aux  remontrances  si  jus- 
tes du  Saint-Siège,  se  décida  plutôt 
i  mettre  encore  plus   clairement  au 
jour  ses  intentions   hostiles  aux  li- 
bertés.de  l'Eglise  et  au  libi 
de  la   religion   catholique  d; 
états.  Par  une  note  du  8  août 
pon«e  à  celle  du  cardinal 
d'état  du  15  juin,  le  chargé  d'affaires 
prussien  déclara,  de  la  part  de  son 

Saurernemenl,  que  par  la  note  précé- 
ente  du  28  avril,  on  n'avoit  pas  en- 
tendu euiamer  une  discussion  sur  les 
principes,  et  que  l'on  avoit  seule- 
ment, pour  le  ca!>  particiilier  dont  il 
t'agissoit  en  ce  moment,  réclamé  le 
nhainlien  d'une  pratique  depuis  long- 
temps en  vigueur,  et  d'après  laquelle 
la  correspondance  entre  le  Saint- 
Siège  et  le  dergécaiholique  en  Prusse 
avoit  lieu  par  riniermédiHire  du  mi- 
nistère rojal  et  de  l'ambassade; 
qu'en  conséquence,  le  gouvernement 
royal  étoit  étonné  des  protestations, 
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du  Saint-Si^e  ;  que  l'on  avoit  li 
jours  été  bien  éloignéde  vouloir . 
CTiter  le  principe  en  qnestion,  pa 
que  les  maximes  émbes  à  cet  ég. 
par  ie  cardinal  secrétaire  d'< 
étaient  très-différentes  des  dispc 
lions  de  la  législation  prussienne, 
que  l'on  ne  pouvoit  espérer  sui 
point  une  concordance  de  princip 
qu'entièrement  en  opposition  a< 
les  protestations  du  Saint-Siège, 
gouvernement  royal  persistoit  i 
foispour  toutes  dans  l'inébranlable 
solution  de  maintenirles  dispositif 
qui  imposent  au  clergé  cathoï 
l'obligation  de  faire  passer  s. 
pondance  avec  le  Saint-Siège  pi 
mains  du  ministère  royal;  qj 
gouvernement  prussien  espéroitl 
le  Saint-Siège  lui-mêm 
roit  efficacement  pour  éviter  qn' 
venir  il  fût  encore  posé  des  aOi 
opposition  avec  la  pratiqut 
tion  ;  et  qu'enfin  tout  écarta 
dre  établi  entraineioit  aprhl 
graves  inconvéoiens. 

Le  Saint-Père,  auquel  c 
fut  aussitôt  transmise,  se  vît  oH 
non  sans  une  profonde  afQictifl 
faire  sentir  vivement  de  son  tS/A 
le  gouvernement  prussien,  tou 
déclarant  qu'il  n'avoit  voulun 
vouloit  entrer  avec  le  Sainte 
dans  une  discussion  de  principe  - 
croyoit  néanmoins  autorisé  à  ' 
ser  au  SainVSiége  ses  propres  p 
pes  et  vouloit  pour  ainsi  dire  I 
cer  à  renoncer  ai 
lielIemenL  vrais,  que  les  defll 
ses  fonctions  apostoliqui 
les  l'obligent  à  maiul 
prix.  11  se  vojoit  par  suite  i 
de  renouveler  au  gouvem 
prussien  les  plus  fortes 
lions,  n'y  elit-il  même  que  e 
sidéraiion  que  le  silence  du  t 


vero 
du  ^ 
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poorAHl  ÂUe  interprété  dans  le 
d'ooe  tadte  approbation;  ce  qui 
en  oppontion  avec  l'essence  de 
Litation  dmne  de  l'Eglise  ca^ 
le. 

ces  motifs,  et  en  conformité  des 

de  Sa  Sainteté,  le  cardinal  se- 

d'état  adressa  le  25  août  à 

Bucli  une  note,  dans  laquelle 

liapportant  aux  motifs  dévelop- 

idsôis  sa  note  antéiieure  du  15 

il  répétoit  formellement,   au 

l.da  Saint-Père,  les  protestations 

solennelles,  contre  toute  en^ 

qae  le  goiwernement    prussien 

mettre  à  la  libre  communication 

t-Siége  ai'cc  les  catholiques  de 

:kie  prussienne, 

lt  et  de  si  ju&tes  représentations 

'suprême  de  l'Eglise  étant  res- 

iti-à-fait  infructueuses  par  la 

faute  du  gouvernement  prus- 

Saint-Siège  se  vit  obligé  en 

ice ,   de  justifier   devant   le 

catholique  la  conduite  tenue 

dans  les  démêlés  extrême- 

ligeans  que  l'on  vient  d'ex- 

;JX  s'acquitta  de  ce  devoir  dans 

cntion   qu'il  adressa  le  13  sep- 

1838,  au  sacré  collège,  réuni 

histoire,  exprimant  en  même 

l'espoir  dont  il  aime  encore  à 

',  que  S.  M.  le  roi  de  Prusse, 

m  excellent  esprit ,   embrassant 

reils  plus  équitables  ,  laisseroit 

\xathqlique  suivre  ses  lois,  et  ne 

fàpas  que  qui  que  cefât  entrai- 

liberté. 

allocution,  dont  le  langage 

Pdoux  et  si  modéré,  n'en  est  pas 

idevenue  l'objet  des  plaintes  les 

lëres  de  la  part  du  cabinet  de 

\^  plaintes  exhalées  dans  la  décla- 

e(  .le  mémoire  du  31  décein- 

ïfais  si  Us  faits  sont  en  réalité 

^qo'ib  ont  été  développés  plus 


hi>ut,  si  ou  ne  peut  les  nier  ihémd 
dans  la  moindre  particularité,  oa 
laisse  avec  confiance  au  jugement  li*' 
bre  et  sincère  de  tout  lecteur  intel- 
ligt*nt  et  sans  passion,  à  décider  si  les 
plaintes  du  gouvernement  prussien 
sont  justes  et  raisonnables. 

De  la  secrétairerie  d'état ,  tl  avril 
1839. 

NOUVELLES  EGGIJÊSIASTIQUBS, 

PARU.  —  M.  l'Ai  chcvêqiie  avoit 
déjà  commencé  ses  tournées  de  con« 
firmation  dans  les  paroisses ,  lorsque 
la  veille  de  l'Ascension  il  fut  saisi 
tout  à  coup  d'une  vive  attaque  de 
rhumatisme  sur  la  poitrine.'  Le  pré* 
lat  fut  obligé  de  prendre  le  lit ,  et 
ne  put  se  rendre  à  ^otre-Dame  le 
jour  de  la  fête ,  comme  il.se  le  pro- 
posoit.  Un  accès  de  fièvre  de  trente-. 
six  heures  suivit  cette  attaque.  Uen 
est  resté  ime  grande  loiblesse  et  ua, 
défaut  absolu  de  sommeil.  M.  l'Air^ 
chevêque ,  qui  étoit  attendu  dans 
quelques  paroisses  pour  la  confirma* 
tion  ,  se  voyant  dans  l'impossibilité 
de  s'y  rendre,  a  fait  prier  M.  Lemei:* 
cier,  ancien  évéque  de  Beauvàis,  qui 
habite  Paris,  de  vouloir  bien  le  sup- 
pléer autant  qu'il  lui  seroit  possible. 
Le  respectable  prélat ,  qui ,  comme 
on  sait ,  a  été  long- temps  curé  à  Pa- 
ris ,  puis  chanoine  de  Notre-Oame 
et  grand -vicaire  ,  s'est  porté  avec 
beaucoup  de  complaisance,  malgré 
son  âge  avancé  et  sa  foible  santé  ,  à 
rendre  service  au  diocèse.  Il  est  allé 
ces  joiirs-ci  dans  plusieurs  églises  de 
la  ville  et  de  la  banlieue ,  et  y  a  ad- 
ministré la  confirmation. 

Ces  jours  derniers  ,  au  milieu  des 
troubles  sanglans  qui  ont  agité  la  ca- 
pitale ,  M.  1  Archevêque  ,  toujours 
retenu,  par  son  indisposiiion ,  a  re- 
commandé à  MM.  ses  grands-vi- 
caires et  membres  du  chapitre  en 
état  d'exercer  le  ministère ,  de  vi- 
siter lès  hôpitaux  et  d'aider  les  au- 
màniers  auprès  des  malade3  et  des 
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1l>le88ë8  qu'on  y  a  portai  en  an^es 
grand  nombre. 

Les  sectes  protestantes  se  multi- 
plienl  à  Paris ,  et  cbacune  veut  avoir 
sa  chapelle.  Nous  avons  donné  dans 
ce  Journal ,  numéro  du  ô  septendire 
1837,  une  liste  des  cliapelles  proies* 
(antes  dans  la  capitale.  Ce  nombre 
a  encore  augmente  depuis  ;  en  voici 
le  tableau  d'après  Y  Europe  protestante 
d'octobre  1838.  Elle  compte  1 1  épjises 
ou  temples  français^  2  allemands,  5 
anglais  et  3  américains  ;  maïs  il  y  a 
dans  cette  liste  des  doubles  emplois 
que  nous  indiquerons. 

Les  églises  et  temples  français  sont 
an  nombre  de  11,  savoir  :  fOra- 
toire,  rue  Saint-Honoré  ;  la  chapelle 
des  écoles  qui  en  dépend  ;  le  temple 
de  la  Yisitation  ,  rue  Saint-Antoine  ; 
réglise  des  Batignolles,  boulevard 
Monceaux  ;  la  chapelle  Wesleyenne, 
•udes  méthodistes  de  Wesley,  rue 
de  Ménilmontant  ;  la  salle  rue  Tait- 
bout  ,  n<*  9  ;  celle  de  la  rue  Sainte- 
Anne  ,  n*  55  ;  le  temple  des  Billettes, 
et  les  salles  de  la  rue  des  Grès  ,  de  la 
rue  Saint-Mam*,  et  de  la  rue  Royale 
Saint-Honoré ,  n*  23. 

On  sait  que  l'Oratoire  ,  la  Visita- 
tion et  les  Èillettes  sont  d'anciennes 
^lises  catholiques  qui  appartenoient 
à  des  communautés  religieuses,  et 
qui  ont  été  données  aux  protestans 
sous  Bonaparte.  Les  deux  premières 
de  ces  églises  sont  occupées  par  les 
réformés  ou  calvinistes  ,  et  les  Billet- 
tes  par  les  luthériens.  Nous  suppo- 
sons que  quelques-unes  des  chapelles 
de  la  liste  ci-dessus ,  sont  aussi  pour 
les  luthériens,  que  Ton  prétend  être 
assez  nombreux  dans  la  capitale. 

Il  est  bon  de  remarquer  aussi  qu'il 
n'y  a  que  trois  chapelles  dont  les 
pasteurs  reçoivent  un  traitement  du 
gouvernement  :  c'est  l'Oratoire,  la 
Visitation  et  les  Billettes.  Les  deux 
preiniei*s  temples  sont  desservjs  par 
cinq  pasteui-s,  MM.  Juillerat-Chas- 
Bear,  Frédéric  Monod ,  Athanase  Co- 
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querel ,  Martio^-Paedioiid ,  et  Moi 
tandon,  fMStear-adjaint.  On  en 
qu'ils  desservent  aosaî  les  Batigno 
les.  Les  a'ntres  cliapelles  apparue 
nent  à  d'autres  branches  du  protcj 
tantisine. 

Le  temple  des  Billettes  est  d< 
par  MM.  Guvier,  Yerny  et  B 
qui  sont  de  là  confession  d'Ai 
oourg. 

Les  ^lises  et  temples  allei 
sont  rue  des  Billettes  et  rue  Sai 
Anne;  mais  ce  sont  les  mêmes  qui 
la  liste  précédente  ;  seulement 
fait  Toflice  pour  les  Allemands 
heures  différentes.  Leur  office  ai 
le  dimanche  à  deux  et  à  trois 
res,   après    l'office    des    prol 
Français  qui  est  à  midi  et  d( 
une  heure. 

Il  y^  a  cinq  chapelles  a 
l'église  épiscopale  de  la  rue 
seau ,  qui  sert  pour  l'ambai 
glaise  et  qui  est  desservie  ptri 
que  anglican  Lusoombe;  une.'l 
^lise  anglaise ,  rue  de  Chailbtj 
autre ,  rue  Neuve  -des-Gapudi  ^ 
rigée ,  à  ce  qu'il  paroi t ,  par 
teurSayei-Sfdont  nousavons[ 
méro  du  5  septembre  1837;< 
pelles  Wesleyenne  de  la  rue 
Saint-Honoré  et  dn  boulevai 
Mont-Parnasse.  De  ces  deux 
res  chapelles,  la  première  est( 
vie  par  le  répérend  Toase  ;  el 
dans  le  même  local  qu'une  des 
pelles  françaises  indiquées  plus  * 
mais  dans  celle-ci  l'office  ne  se^ 
que  le  vendredi  à  sept  heui 
soir,  tandis  que  M.  Tpase  offic 
prêche  deux  lois  le  dimanche, 
plus  le  mercredi ,  le  jeudi  et 
medi.  C'est  la  seule  chapelle 
tante  où  il  y  ait  des  instructions  i 
quentes.Nous  apprenonsqu'ilsci 
encore  dans  la  chapelle  de  la  ^ 
Royale  Saint-Honoré  des  réivM 
de  quakers  ,  et  une  philanthrope! 
glaise  de  cette  secte  ,  madame  T. 
rêche.  On  sait  que  chez  les  qtudi 
es  hommes ,  ^t  mèiiié  les  femini 
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reaiient  lanaroledans  l'/glise  quand 
"     wnr  ArrÎYi!. 
compte  3  églises  américaines  : 
lalle  Taitbout,  celle  de  la  rue 
-Anne  et  celle  de  Thôtel  Mona- 
hiede  Yarennes,  n*  33;  les  deux 
lières  servent  pour  des  Fi-an- 
, comme  on  Fa  tu,  et  même  celle 
me  Sainte-Anne  sei*t  encore 
vies  Allemands.  Chaque  nation 
(heures  différentes.  La  chapelle 
line  est  desservie  par  le  révé- 
Kirk.  L'oratoire  de  la  rue  de 
mes  a  été  ouvert  par  le  colonel 


i  avons  dit  il  y  a  quelque  temps 
distribuoît  dans  divers  quar- 

hdes  invitations  pour  assister  aux 
Ltions  des  chapelles  de  la  rue 
lontant ,  de  la  rue  Royale  et 
ilevard  du  Mont-Parnasse.  Ces 
les  paroissent  tenues  par  des 
tes ,  et*  il  se  fait  apparem- 

:à  la  dernière  des  prédications 
içais ,  distinctes  de  celles  qui 
les  Anglais. 

9pe  dit  qu'il  se  passe  un  fait 
^ui  signale  le  progrès  tou- 
^jçroiA-sant  des  doclrines  calho- 
i;  c'est  qu'en  Angleterre  on  est 
de  concéder  aux  catholiques  une 
ai^ec  toutes  les  prérogatit^es 
tipiscopal.  Ou   ne   sait   ce  qu'a 
dire  V Europe,  Le  gouverne- 
anglais  n'a  point  concédé  une  ca- 
aux  catholiques.  Seulement 
i-ci  ont,  dit-on,  le  projet  d'en 
une   à    Londres.   Mais   cette 
ils  la  bâtiront  à  leurs  frais.  Le 
ornement  ne  leur  concédera  pro- 
îmentrien,  pasmême  le  terrain, 
kt  aux  prérogatit^es  de  l'épisco- 
évêques  catholiques  anglais 
ont  point.  Ils  ne  sont  pas  recon- 
officiellement. 
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de  sa  visite ,  et  la  plus  p.iuvre  por* 
tion  de  son  troupeau  a  part  à  sa  soU 
licitude  et  à  son  affeirtion  ;  il  étoit  lo 
Ô  à  Barie ,  canton  d'Aros  ,  et  a  pré-« 
sidé  dans  cette  paroisse  à  une  c^ 
rémonie  pieuse.  Plus  de  la  moitié 
des  habitans  (450)  ont  reçu  dea 
mains  du  prélat  les  sac  remens  d'eu^ 
charistie  et  de  confirmation  avec  un 
recueillement  qui  ne  fait  pas  moins 
d'honneur  à  cette  population  fidèle 
qu'au  pasteur  qui  la  dirige,  depuis 
plusieurs  années,  avec  un  dévou* 
ment  au-dessus  de  tout  éloge.  On  a 
pu  juger  par  ce  seul  exemple  des 
fruits  abondans  que  pi-oduira  la  vi*** 
site. 


La  religion  vient  de  perdre  un  â% 
Fes  plus  dignes  et  zélés  ministres, 
M.  Barjult ,  chanoine  titulaire  de  Ut 
cathédrale ,  fondateur  et  directeur 
de  l'œuvre  des  bons  livres  de  Bor- 
deaux. Il  a  succombé  à  une  assez 
courte  maladie ,  à  Tâge  de  73  ans, 

M.  Julien  Barauit  étoit  n^  en 
1766  à  Chalonnes,  dans  le  diocèsle 
d'Angers ,  d'une  famille  aisée.  Aprëi 
avoir  fait  ses  études  au  collège  de 
Beaupréau ,  il  entra  au  grand  séiniï- 
naire  d'Angers  qui  avoit  alors  pour 
supérieur  le  vénérable  M.  Duclaux. 
Il  s'y  fit  remarquer  par  ses  talens  et 
surtout  par  sa  piété.  Il  y  avoit  peu 
de  temps  qu'il  exerçoit  le  saint  mi- 
nistère lorsque  la  révolution  éclata. 
Fidèle  aux  bons  principes,  il  re- 
fusa le  serment  à  la  constitution 
civile  du  clergé  ;  mais  il  ne  voulut 
poiut  quitter  sa  patrie,  et  malgré  la 
délicatesse  de  sa  santé,  et  les  dangers 
sans  nombre  qu'il  couroit ,  il  se  livra 
à  des  travaux  incroyables.  Jour  et 
nuit,  il  alloit  dans  les  campagnes 
exercer  les  diverses  fonctions  de  son 
état,  il  succomba  à  tant  de  fatigues, 
et,  à  peine  remis  d'une  maladie 
grave  ,  il  suivit  toute  l'ardeur  de  son 
zèle,  jusqu'à  ce  qu'il  fut  arrêté  et 
renfermé  dans  la  tour  d'Angers. 

Traduit  devant  le  tribunal  révolfi- 


JL  l'archevêque  de  Bordeaux  par* 
yrt  en  ce  moment  toutes  les  com- 
(ttesde  l'arrondissement  de  Bazas. 
i|diis  modeste  église  est  honorée    tiounaire,  il  répondit  avec  la  plus 
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grande  intrépidlié.  Tiansfërë  à  Nan-  dèle  à  tant  d  autres.;  on  nous  «m 
tes ,  avec  400  de  ses  confrères ,  il  fut  gré  d'en  rappeler  ici  sommatreuu 
condamné  à  la  dépoitation.  La  Go-  .  Toriglne  et  les  progrès. 
TOgne  fut  le  lieu  de  son  exiL  L'in-  J\  ne  s'agîssott  d'abord  que  de  ^ 
tendant  de  celte  ville  le  prit  fK)ur  ;  ter  quelques  livres  aus  habiuns< 
son  aumônier.  Cette  carrière  étoit  l^  paroisse.  CeU  commença  en  18| 
trop  étroite  pour  son  zèle  apostoli*  JM.  BarauUétenditpeuàpeusesviM 
que.  Ayant  pris  Tavis  de  ses  supé-  H  présenta  à  M.  d'Aviau ,  alorsji 
rieurs ,  il  se  destina  aux  missions  de  chevéque  ,  un  plan  que  le  vénén  " 
la  Chine ,  et  se  rendit  à  Londres  '  prélat  approuva  par  son  onlonai 
pour  s'embarquer.  Après  deux  jours  .  du  15  novembre  18iO.  Un  appebij 
de  navigation ,  le  navire  qui  le  por-  {  adressé  aux  fidèles  pour  les  eii 
toit  fut  prb  par  un  vaisseau  français,  ;  à  concourir  au  bien  par  leurs  d< 
et  c'est  ainsi  que  M.  BarauU  fut  ra-  leurs  souscriptions.  Ou  demanda^ 
mené  dans  sa  patrie  pour  être  ren-  |  indulgences  au  Saint-Si^e,  ety 
fermé  dans  la  prison  dite  les  Orphe-  rescrit  du  22  mai  1822  autork  ' 
lines ,  à  Bordeaux.  Mais  alors  la  ter-  rection  de  l'œuvre  en  associatif 
reur  avoit  cessé ,  et,  quelque  lemps  iigieuse.  M.  d'Aviau  établit 
après,  il  recouvra  la  liberté.  Il  en  yement l'ceuvre le  11  novembre ij 
profila  pour  reprendre  ses  fonctions,  Bientôt ,  par  les  soins  de  M.  l'i 
et  il  établit  un  oratoire ,  où  il  fit  un  Barault  qui  s'étoit  voué  à  cette 
bien  immense. 


A  la  restauration  du  culte ,  il  fut 
nommé  vicaire  de  Saint-Louis,  à 
Bordeaux  ;  mais  une  compagnie  de 
missionnaires  s'étant  formée,  sous  la 
direction  de  M.  Lambert ,  il  se  joi- 

5nit  à  eux  jusqu'à  sa  dissolution  or- 
onnée  par  Napoléon.  On  le  plaça 
alors  vicaire  à  Saint-Paul ,  où.  il  se 
fit  remarquer  par  son  assiduité  au 
confessionnal  et  par  son  zèle  infati- 
gable. Il  n'avoit  point  perdu  son  at- 


institution ,  sans  cesser  poi 
fonctions  de  vicaire,  de  nomi 
dépôts  furent  établis.  M.  de 
vcrus  suivit  l'exemple  de  M.d* 
Il  donna  des  livres,  présida  «ail 
de  Tœuvre  et  y  prêcha  tnèM 
ordonna  qu'une  quête  fut  bW 
les  ans  pour  le  soutien  de 
et  lui  abandonna  une  bibli 
que  lui  a  voit  laissée  M.  le'iat 
Saint-Jjouis  de  Boideaux.  Ea 
le  nombre  des  volumes  s'élevi 


trait  pour  les  missions,  mais,  tou-    14,000,  et  en  1832 à 35,000. M. |*i 


joura  soumis  à  ses  supérieurs,  il  obéit 
à  M.  d'Aviau  qui  ne  voulut  point 
consentir  à  ce  qu'il  suivit  M.  Du- 
bourg  dans  la  Louisiane.  Ce  fut  alors 
que  son  zèle  industrieux  imagina 
un  nouveau  genre  de  mission  per- 


manente, en  répandant  partout  des    des  progrès  de  Tannée.  Ces  ra 


livres  dépositaires  des  saines  doctri 
nés  pour  les  opposer  au  torrent  des 
mauvais  ouvrages.  Il  employa  la 
plus  grande  partie  de  son  patrimoine 
pour  former  une  bibliothèque  qu'il 
augmentoit  tous  les  ans  du  fruit  de 
ses  épargnes.  Des  amis  de  la  religion 
voulurent  s'associer  à  son  zèle,  et 
c'est  ainsi  que  se  forma  cette  œiwre 
des  bons  liwres ,  qui  a  servi  de  mo- 


bé  Barault  s'adjoignit  M.  Tt 
Taillefer  pour  le  seconder  dai 
direction  de  Tentreprise  qui  s*^ 
doit  de  plus  en  plus.  Il  y  avoit] 
que  tous  les  ans  une  reunion  " 
raie  où  M.  Barault  rendoit  c( 


ont  été  imprimés  et  nous  avons] 
de  quelques-uns.  En  1832  on  pi 
un  catalogue  des  livres  adoptés 
les  bibliothèques;  ce  catalogué' 
un  in-8®  de  54  pages. 

En  1833  M.  de  Cheverus  vo« 
assurer  an  fondateur  une  existe 
indépendante;  il  le  nomma  d 
noine.  L*abbé  Barault  ne  chan 
pas  pour  cela  ses  habitudes  stm| 
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toodesfies ,  il  ne  Toalut  pas  quitter 
k  logement  de  vicaire.  Il  fit  itnprî- 
érdeus  petits  manuels,  l'un  à  ru- 
des associes ,  l'autre  pour  les  di- 
irs  et  les  bibliothécaires.  Ces 
offrent  de  bous  avis  sur  les 
et  les  lectures  à  faire,  et  citent 
ireux  effets  de  cette  bonne  œu- 
I  Aussi  des  gens  de  bien  Tencou- 
de  leurs  dons.  Un  chanoine 
bibliothèque,etune  pei  sonne 
I,  mademoiselle  de  Terrefort, 
S,000  fr.  en  mourant.  L'année 
re ,  M.  Lemoyne  ^  yicaire  de 
-André  de  Gubzac ,  a  légué  éga- 
sa  bibliothèque.  £n  dernier 
leocore  on  a  eu  la  moitié  de  la 
lèquedefeu  M.  Tabbé  Barres, 
icaire  de  Bordeaux.  L*œuvre 
[étendue  en  dehors  du  diocèse.  Il 
At  en  1838 ,  108  dépôts  princi- 
^,  35  pai-tiels,  environ  11,000 
et  55,000  volumes  en  circu- 
IV  Les  recettes  générales  depuis 
de  Toeuvre  se  sont  montées 
l;S44  fr.  et  les  dispenses  à 
"fir.,  et  malgré  cela  il  n'y  a  voit 
i'de  dettes.  Voyez  ce  que  nous 
lit  sur  l'œuvre,  numéros  du 
1833  ,  tome  lxxyi  ;  du  5  juin 
tome  Lxxx  ;  et  du  9  juin  1 838, 
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'est  aux  dépens  de  son  sommeil , 

santé ,  et  en  se  refusant  toute 

de  délassement ,  que  M.  Ba- 

pouvoit  suflRre  à  tant  de  tra- 

f.  Cest  à  sa  vie  appliquée  et  sé- 

lire  qu'on   atlrÎDua  la   cruelle 

lie  de  la  pierre  dont  il  fut  tra- 

:  il  y  a  quatre  ans  on  lui  fit 

ition  de  la  taille.  Sa  santé  s'é- 

iblie ,  et  tout  faisoit  espérer 

mgne  vieillesse  ,  lorsqu'il  a  suc- 

kbé  le  2  mai  à  une  attaque  d'apo- 

puhnooaire.  Il  a  reçu  les  sa- 

lens  avec  la  plus  touchante  piété, 

avoir  fait  plusieurs  fois  le  sa- 

t- de  sa  vie.  M.  l'archevêque, 

ni'honoroit  d'une  estime  pleine  de 

iveillance ,  l'a  visité  dans  sa  ma- 

I,  et  avoit  conçu  l'espoir  de  con- 


server encore  un  prêtre  si  précieux 
pour  son  diocèse  ;  mais  il  étoit  mûr 
pour  le  ciel. 

II  est  écrit  que  la  mémoire  dujiule 
sera  étemelle.  Gomment  ne  le  seroit* 
elle  pas  celle  de  cet  homme  vénéra- 
ble qui ,  avec  l'exemple  de  ses  ver- 
tus, a  laissé  pour  héritage  une  œuvre 
éminemment  sociale  et  religieuse? 
Aussi  tous  les  gens  de  bien  le  regret- 
tent. Celui-là  surtout  sent  la  gran- 
deur d'une  telle  perte ,  qui  avoit  été 
associé  à  la  direction  ae  l'œuvre , 
qui  avoit  vu  de  près  les  vertus  du 
pieux  fondateur,  et  qui ,  appelé  à  le 
remplacer,  demande  à  Dieu  d'hériter 
de  son  activité  et  de  son  zèle.  C'est  à 
l'obligeance  de  M.  l'abbé  Taillêfer 
que  nous  sommes  redevables  des  élé- 
mens  de  cette  notice. 


Une  cérémonie  religieuse  a  eu  lieu 
à  la  fin  d'avril  dans  la  paroisse  de 
Lose  le-en-Coglais ,  arrondissement 
de  Fougères.  Les  missionnaires  de 
Rennes  y  ont  prêché  pendant  quinze 
jours  ;  ae  toutes  les  paroisses  envi- 
ronnantes ,  à  une  distance  même  de 
quatre  lieues,  l'on  venoil  pour  enr 
tendre  la  parole  de  Dieu.  L'église 
étoit  trop  peu  vaste  pour  contenir  la 
foule ,  1 1  les  missionnaires  ont  été 
obligés  plusieurs  fois  de  prêcher  au 
dehors.  Tout  le  monde  assistoit  aux 
exercices ,  dans  le  plus  grand  ordre 
et  le  plus  grand  recueillement  ;  le 
maire  lui-même  douuoit  l'exemple. 
Souvent  le  soir,  après  les  offices,  les 
habltans  des  paroisses  voisines ,  se 
divisant  en  deux  chœurs,  l'un  d'hom- 
mes, l'autre  de  femmes,  s'en  retour- 
noient dans  leurs  demeures  en  fai- 
sant retentir  les  airs  du  chant  des 
cantiques.  Enfin ,  le  4  mai,  M.  l'é- 
vêque  de  Rennes  voulut  bien  cou* 
ronner  cette  belle  œuvre.  Plus  de 
trois  mille  personnes  se  sont  appro- 
chées de  la  sainte  table.  Après  la 
messe,  le  prélat  a  donné  la  confir- 
mation La  procession  du  calvaire  a 
été  f  ;vori9ée  par  un  temps  inagni<^ 
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&que.  A  rctte  proceuion  ,  l'on  ii'en- 
Uodoit  que  le  chant  de»  caoliques  ; 
—,  ..„  „.«.  ...^  geste  mêins  pour 
Le  lèle  des  •"■'- 


iroublei'  l'ordre.  Le  zèle  des  inis- 
"  rex  a  été  bien  récnmpensé  paf 
i*eux  résuilaU  qii'ds  out  ob- 


le*  hcui*eux  résulta 
liutui.  Pendant  quinze  jours,  seize 
préires  ne  sont  pour  ainsi  dire  pas 
■ortis  de»  tribunaiix  de  la  pénitence. 
Tous  les  jours,  depuis  qnq  heures 
du  matin  jusqu'au  soir,  iU  étoient 
*□  quelque  sorte  assiégés. 


AAcIieuï,  oiiondisseinentd'Abbe- 
Tille.ditunjoornaUou  vitaveceffroi, 
le  24  avril  dernier,  un  gros  chien  dé- 
vorer le  corps  d'un  enfant  qu'il  avoit 
déterré  dans  un  jardin.  Coinine  on 
soupçonna  un  infanticide,  le  procu' 
-reur  du  roi  d'Abbeville  et  le  ju^e 
d'instruction  vinrent,  accompagués 
d'uD  médecin.  Ces  messieurs  tirent 
Aoe  enquête  ,  et  décidèrent  de  faire 
fautopsie  du  corps.  Mais  oiV  ?  Qui  le 
eroiroil?  Ce  fut  I  église  qi l' ils  choisi- 
rent ^wur  le  ihé.lirc  deleur  dissec- 
tion. En  vain  le  curé  réclama  contre 
cette  profanation.  Nous  ne  couce- 
TOUS  réellement  pas  que  des  magis- 
trats ,  qui  apparemment  sont  chré- 
tiens ,  aient  pu  méconnoltre  â  ce 
point  les  rêjjle'î  de  h  bieusé.uice  et 
tout  ce  qui  est  dû  de  respects  au  lieu 
<aint. 

Un  religieux  de  Belgique,  nommé 
Nélisseii,  qui  avoit  eu  le  malheur 
d'affliger  les  fidèles  par  le  scandale 
d'une  vie  où  tous  ses  duvoii-s  étoient 
méconnus,  a  écouté  enfin ,  dans  ses 
derniei-3  moutcns,  la  voix  de  sa  con- 
'science,  et  s'est  réconcilié  avec  l'E- 
glise. Voici  la  déclaratinn  qu'il  a 
signée  le  15  janvier  dernier,  trois  ou 
quatre  jours  avant  de  uiaurir. 

>  Je  soussignfi.  désira  ni  mourir  dans  le 
Min  de  la  iiaiiile  Eglise  csLholiqae  ro- 
maine dans  laquelle  je  suis  né  et  ai  êtô 
Ëlcvé,  cL  dont  j'ai  eu  le  bonbpur  de  deve- 
nir un  membre  dislîngnâ  par  ma  profes 
lion  dans  l'ordre  de>  lirmiles  de  Suint- 


•  i) 

Angostin  et  par  mon  ËléMllon  ? 
irise,  Egliu  1  laiguolle  j'ai  c3u< 
coup  de  déshonneur  et  dedomm 
tout  du  lempi  de  U  premï&re  ré 
française,  en  abandonnant  mon 
l'état  ecclêsi astique,  de  même 
mes  persécutions  contre  le  clergé  i 
elle-même,  voulant  réparer  les  s 
que  j'ai  pu  donner,  je  retrace 
pré.seuie  tout  ce  que  j'ai  fait  on 
clarant  en  même  temps  qae  je  cj 
ce  que  lasai'Jte Eglise  catholique 
aui  fidtles  de  croire,  et  j'ose  es[ 
la  miséricorde  inlinii;  de  Dieu,  ( 
te  pardon  de  mes  fautes.  Je  v 
celle  dfclaralion  soit  rendue 
partout  où  cela  sera  jug<i  utile 
■  Fall  et  Mhcer,  i5  janvier  i83 

Les  méthodistes  de  Wesie 
oeui  chaque  jour  en  Angle! 
nouveaux  acci'oissemeus.  Lt 
formés  depub  cent  ans  pour 
tien  de  le  secte  s'élevoient  à  I 
l'année  dernière  à  111,000  I 
et  les  souscriptions  arrivent 
en  abondance.  Un  estime  qu 
tôt  le  total  des  fonds  et  s( 
lions  s'elevera  à  200,000  liv. 
5  millions  de  francs.  Les  lui 
tes  viennent  d'acheter  la  Tai 
la  Cité  à  Londres  ,  Bishop 
Street.  Une  partie  des  hàiin 
sont  fort  vastes  est  desiioéi 
réunions  {nteeiing)  pour  les 
des  missions  ou  pour  d'autres 
une  portion  servira   pour  V 

public. 

i^B^Bi^i 

POLITIQlli:,  «ÉI.A.\tiES, 

L'administra  lion  de  la  police 
bien  embarrassée  pour  répondre 
les  exigences.  Quand  les  crim 
écliappcnl  k  sa  vigilance  et  i  sor 
on  dit  que  cela  vient  de  ce  qn'i 
cupe  trop  de  la  politique.  Quat 
trouve  surprise  par  des  machina 
Utiipies.  on  dit  qu'elle  dort,  c 
mande  ce  qu'elle  fait  de  l'argeu 
est  attouË  pour  veiller  à  la  sAtel 
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itnGn  .  quand  eîle  d^coOTre  des  in- 
I  politiques    oa    des   complots   h 
isponr  les  fjite  échouer,  on  dît  i\tK 
jk  inlrigaes  et  ces  complots  ont  été  mon- 
K,  conduits  et  dirigés  par  ses  agens 
bvocalenrs  .  et  qae  si  elle  n'y  avoil  pas 
'         e  aeroit  arrivé. 
^Celle  rois ,  elle  n'y  a  pas  mis  la  main  , 
i  sont  point  ses  agens  provoca- 
iii  ont  ourdi  la  trame  de  dimon- 
e  dernier.  An  contraire,   ils  ne  s'en 
felque  trop  pen  mêlés;  et  il  seroit  h 
Itjrer  qn'its  eussent  mieux  mérité  dans 
,   le    reproche   qu'on 
ir  fait  ordinairement. 
Ce  qu'on  ne  dit  pas  h  ce  sujet  est  pré- 
ftuhnt-nl  ce  qu'il  faudroit  dire.  C'est  que 
"tenl  se  perfectionne  aujourd'hui  dans  Ips 
Hiéoriea   comme    dans   la    pratique   du 
nil,   et  que   l'esprit  révolutionnaire,  h 
la«e    de    forger,    apprend   en   quelque 
»fe  &  devenir  forgeron.  Tontes  les  lacli- 
fKS  qui  ont  ie désordre  pour  ohjct.  dé- 
tiennent de  jour  en  Jour  plus  savantes  ol 
plu  difficiles  i  combattre.  Autrefois ,  il 
a'ëtoiL  donné  qu'&  nu  pi>tit  nombre  de 
gens  de  combiner  des  complots  et  des  al- 
lenlUien  matière  de  politique.  Mainte- 
liant  ce  ii'«st  p^ns  qu'un  jeu  pour  le  com- 
mun den  esprits;  c'est  pour  ainsi  dire  la 

'  De  qoelle  manière  ta  police  peut-elle 
ordînaireKent  recevoir  l'éveil,  et  la  lo- 
cliété  M  iFOQver  avertie  des  dangers 
<ji/ellH  court?  C'est  par  les  rumeurs,  c'est 
[wrcnuinesalarmes  qui  sefoni  jouron 
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blique. Rien  de  pareil  n'avoit  annoncé 
rfMxnn  côte  l'espèce  de  coup  de  foudre 
dcidiHMacbe  dernier.  C'étoil  comme  un 
Ajrttbreinquel  personne  ne  comprenoil 
rlm ,  el  qai  lorioit  lont  à  coup  des  en- 
tniHes  àt  la  terre.  Jamais  peut-être  un 
plicil  démenti  n'avoit  été  donné  au  pra- 
«eribe  qui  dit  qu'il  n'y  a  point  de  feu  sans 
Aimée,  Ici ,  bien  ceriaineraent,  il  y  avait 
Ai^eB,  mais  ancane  fumée  pour  en  aver- 
tir. Et  milk^Meinent  aaisi  le  point  alar- 
nairt  font  nac  wciété  qui  se  trouve  dia* 
rétat  de  la  ndlrc ,  cl  furc£e  de 


tre  que  la  science  da  désordre  est  irrî- 
vée  h  un  tel  degré  de  perfection.  Quand 
on  wuge  i  lont  ce  qu'il  faudroit  do- 
moyens  pour  rétablir  la  sécurité  pnbliqa» 
en  présence  d'un  mal  ai  étendu  et  si  pro- 
fond, on  ne  se  sent  pas  la  force  de  ra- 
masser une  pierre  pour  la  jeter  h  ceux 
qui  ne  peuvent  plus  rien  contre  le  ravag«' 
des  idées  et  des  mœurs  que  lea  révo  lo- 
tions nous  ont  faites. 

■^OW  

Tout  n'est  peut-être  pas  malbenr  dam 
la  nouvelle  commotion  révolutionnaire 
dont  Paria  vient  rfôlre  témoin.  Il  est  pos- 
sible qu'elle  serve  à  éclairer  cette  nom- 
breuse classe  d'optimistes  qui  se  plaisent 
i  rêver  des  révolutions  d'ean  douce  ,  ojt 
l'on  verroil  les  anciens  tigres  changés  en 
agneaux  ,  et  la  douce  philosophie  ar^n- 
ger  toute  chose  comme  bon  lui  «emble- 
roil.  S'il  est  au  monde  une  idée  perfide 
et  funeste,  c'est  celle  où  l'on  s'endort 
sur  ce  point ,  en  «'imaginant  que  les  ré- 
volutions sont  comme  les  livres  qui  peu- 
vent être  revus  et  corrigé»  pour  en  reti- 
rer ce  qu'on  veut;  et  que  le  régime  dd 
gS,  par  exemple,  ne  peut  pas  se  revoir, 
parce  que  la  raison  publique  en  ferait 
bonne  et  prompte  justice.  '  <J 

Cette  illusion  fait  du  ravage ,  non'Wn- 
lemenl  parmi  la  jeunesse  ,  mais  dans 
beaucoup  d'espiits  plnainùrs,  qoi  seflat> 
lent  qu'une  expérience  nouvelle  seroil 
plus  heureuse  que  la  premitre,  et  que 
tes  mêmes  causes  ne  prodnlroient  pas  lea 
mêmes  effets.  C'est  pour  ceux-lï  que  lea 
exemples  peuvent  être  bons  et  proËtablei 
s'ils  savent  les  étudier.  £b  voyant  1  l'oea» 
vre  la  génération  d'agneaux  qu'on  leur 
promet  à  la  place  dea  anciens  loups,  ila 
jugeront  si  elle  répond  b  l'idée  qu'ils  a'en 
sont  faite,  et  s'ils  ia  trouvent  disposée 
comme  lis  l'entendent  à  leur  faire  de* 
révolutions  bénignes.  Nons  ne  le  pensona 
pas;  et  pour  peu  qu'on  observe  en  détail 
la  natiu^  de  ses  actes,  ses  meurtres  froid») 
son  insouciante  inbumanité,  &a  manifare 
déjouer  avec  la  vie  de  ses  conciteytna, 
il  est  imposable  de  se  fjire  il!usîaa  ux 
it  aort  qui  attend  laweîétâ  ,  a'it  lui  «•■ 
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rrfe  de  lomber  dans  de  pareilles  miin.s. 
Nous  dirons  plos ,  le  ciocltre  de  celte 
génération  se  hisse  voir  sons  un  jour 
plus  cfTiayaiiL  que  celui  de  la  g'''néralion 
de  g3.  Celte  drrDÎ&rc.  du  moins,  ii'a- 
jouloît  pas  il  ton  rude  asjtecl  de  Snova- 
got,  celte  race  d'enfans  qae  Ic^jonmaui 
désignent  kous  le  nom  du  gamîni  ds  Pa- 
rti-, race  pri'Coce ,  dont  les  débuis  dans 
le  crime  et  d.ins  le  Mng  Font  fiëmir  d'é- 
pouvante pour  l'arenir  et  la  vie  de  ceu» 
ijHÎ  pourront  se  trouver  exposés  ï  lumber 
sous  son  joug.  Que  Dieu  déiounie  Seai 
el  de  nous  ta  main  crnelle  de  ces  jeunes 
monstres  qui,  à  l'Sge  de  sciie.  de  qua- 
lorie.de  doute  ans,  viennent  déjà  s'eicr- 
cer  sur  ta  place  publique  ï  répandra 
la  consterualion  el  la  mort!  Soutiailons 
,  aussi  que  les  Ijommes  sages  apprennent 
CdGd  h  se  méGfr  de  la  qualité  des  régi- 
mes   qui   poukent   sortir   d'une   pareille 


Pllilit,    15    MAI. 

M.  Teste,  garilc  des  sceaux,  a  porté 
hier  è  la  cliainbredes  pairs,  une  ordon- 
nance qui  la  constitue  en  cour  de  justice, 
ï  l'effel  de  jagcr  les  individus  qui  ont  été 
ou  qui  pourront  être  arrêtés  comme  pré- 
«enu,'  d'avoir  pris  part  ani  derniers  dé». 
ordres.  M,  t'i  anck-Carré,  procureur-gé- 
néral près  la  conr  ro^iale  de  Paris,  rem- 
pli» les  fonctions  rie  procareurgËné- 
ral  prés  la  cour  des  piirs.  et  sera  assisté 
de  MM.  BoucI;  el  Nouguier,  substituts 
du  procureur- général  i  la  cour  royale. 
La  chambie  s'est  constituée  sur- Ic-cbamp 

Avant  la  communication  du  gardf?  des 
iceaui,  M.de  Dreux  Bril'ic  avoit  pris  la 
parole.  I.a  Gazetu  da  Tribunaux  a  dit 
hier  qu'aprLs  une  lulle  dans  larjutlln  il  y 
avoit  eu  de  part  et  d'autre  plusieurs  bles- 
sés, ta  garde  municipale  culbutant  une 
barricade,  avoit  fai t plusieurs prlsonuien, 
BU  milieu  desquels  on  ne  reinarquoit  pas 
sans  surprise  deux  Uonimes  appartenant 
par  lu  livrée  i  la  donicsiicilé  de  M.  de 
Urcui-Bréié.  Le  noble  pair  n'a  pas  cher- 
cbé,    bien  entendu,  t  se   disculper  d'un 


soupçon  qui  ne  pouvoil  raUeindre^'l^ 
comme  les  choses  les  plus  absin'dest^ 
tiennent  souvent  le  plus  de  crédit,  M.  i 
Dieux-Bréié  a  tenu  ï  Kxpliqurr  que  « 
Cbclicr  et   nn   valet   de  pied.  eonJuil 
comme  tant  d'autres,  par  la  curiosité^ 
le  Ibéatre  de  l'émeule,  ont  été  arrèl 
dans  un  cabaret,  signalé,  à  ce  qu'il 
rolt,  à  la  pulir:e,  comme  un  des  lieuse 
réunion    des    perturbilcurf.    Ces 
hommes,  gens  paisibles  el  étranger; 
désordres  qu'il  dfplorc  et  déteste  ! 
que   personne,  a  ajouté   M.    de  Di 
Bréié,  seront  remis  en  liberté  i   la 
dcspn^mièresTornlalités  de  la  justice. 

—  La  chambre  des  pairs  a  volé 
d'bui  U  loi  ourles  tribunaux  de  con: 

—  I.a  chambre  de»  députés  a  eu  b 
si'occuper  du  choix  d'un  pré>idenleli 
vii:e  -  présidens  en  remplacement 
AIM.  Passy,  Cnnin  Gridaine  el  Tt 
nommés  ministres.  Au  scri 
présidcnre,  le  nombre  des 
trouvé  de  ^i\i,  et  la  majoriti 
113.  M.  Tliieis  •  eu  aoj 
M.Snuzet^  igg;  M.  Diipin,  ia;K 
Laniailine,  3;  M.  Odilon-BttiA,f 
M.  LaffitLe.  i;  M.  Ro}'er- Col  lard,  iJ 
avait  un  bulletin  nul.  Aucun  des  cil 
dats  n'a}'ant  réuni  la  majorité,  on  )  | 
cédé  ï  un  nouvran  scruliii.  U 
des  votans  a  élé  de  4^4'  et  's 
voulue  de  ai 3.  M-  Sauiet  a  eu 
frahes;  M.  Tliietâ,  io6;  M.  Dupi 
.M.  Odilon-Barrot,  i.  Il  y  avoit  deux 
leiins  nuls,  dont  un  blanc.  M,  Sauiet 
proclamé  président. 

Au  scrutin   pour   la  nomination 
deux  vice  présidens,   !e  nombre  de* 
tdns  s'est  trouvé  réduit  ï  3t^.   La 
rite  absolue   éioit  197.    W.  Ganuei 
obtenu  aoi  wfrrages;  le  général  Jai 
minol    aussi    aoi;   M.    de   Sade    17! 
M.  Benjamin  Uelesseit,  1G7.  Ilyaea! 
voix  perdues.  MM.  Jacqueminol  el  Cm 
neron   ont  été  proclamés  «ice-présidea 

—  La  candidature  de  tl.  Thiers  k 
présidence  de  la  chambre  des  dépulésék 
appuyée  par  la  gauche  el  le  ccnl 
gauche- 
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^^^B  Anjonrirhaî  In  chambre  de^  dépa-  du   ai*  de  ligne.   Complont  vingt -huit 

^^^^•"est    réunie  dans   Ips  bureaiii  pour  années  de  services  honorables,  M.  Diui- 

^P^k^uer   ('examen  du  budget  de  i64o-  naud  altoil  £lrc  promn  an  grade  de  ca- 

-  L'ordre  se  trouvant  enlitretnent  ré-  pîtaîne. 

i,  les  tronpesonl  quitté  hicrdelrta-  .      — Vers  minuit   (dimanche),    pendant 

id  malîn  la  plupart  de  leurs  positions;  que  le  calme  paroissoit  ]iartoul  rétabli, 

nlres  postes  ont  été  abandonnés  dans  un  individu  d'une  ttenlaine   d'années, 

DDrnée.  v^ln  avec  une  sorte  de  recherche  et  man- 

'-  Au  poste  du  l'a  la  il -de- Justice,  l'of-  chot  du  bras  droit ,  se  précipita  seul  sur 

n'avoit  point  voulu  permettre  le  fjclionnaireplacé  ï  la  porlede  la  Pré- 

Bmldatsde  me  lire  des  cartouches  dans  Teclure  de  police  qui  ouvre  sur  le  quai  de 

■  Aistls  ,  parce  qu'il  pensât!  que  le  ras-  l'Horloge,  et  chercha  ï   le  désarmT.  I^ 

vhlement     qni     s'approchoil     n'avoit  Factionnaire  ayant  inutilement  tenté  de 

•  d'hostile,  alla  an-devant  de  l'homme  repoit^Ki- cet  homme,  le  Ina  d'un  coup 

e  trouvoiià  la  léte.  Comme  ce  der-  de  fusil. 

»■  l'engageoit  i  se  rendre  prisonnier,  il  '      —  Lundi    an     raasemlilempnl    s'éloit 

«  enjoignit  de  respecter  la  consigne,  lui  porté  sur  l'Ecole  polyiechnique.  Les  élt- 

"  ïervant  qu'il  pouvoit  l'arrêter  avec  tous  ves  n'ont  point  accueilli  Iffl  proposilions 

S  autres  individus.  Un  coup  de  fusil  tiré  des    meneurs.    On    détachement    de    la 

*'fcoiit  portant  étendit  roidc  mort  le  mal-  garde  municipale  survenant ,  a  repoussé 

•^enteus   officier.   Deux  soldats  périrent  ce  rassemblement  par  Une  charge  qui  a 

Vbssï  an  même  mom'>nl;   un   troisième  tué  trois  insurgés, 

4«t  le   poignet  focsssé  d'une  balle.   Ce  !      —  On  a  r<>marqué  parmi  les  séditieux 

Wëloît  pas  swei  pour  ces  misérables  ;  un  plusieurs  enfans  armés  j  un  d'eux.  Sgéde 

Itmiivre   soldat  qui   étoit   couché  malade  dit  ans,  a,  dit  on.  tué  un  sergent  delà  li' 

xar  le  lit  de  camp,  se  trouva  bientôt  mas-  gne  ï  bout  portant.  D'autres  étoienl  oc- 

sacTÉ.  j  cupés  h  distribuer  dra  cartouches. 

Pendant  celle  scène  de  carnage  ,  d'an-  I      — Presque     toutes   tes    baraques   du 

très  faclieni  chercboient  h  s'emparer  du  marché  des  Innocens  ont  été  brisées. 

posie  de  la  place  du   ChJtelel,   où  ve-  I      —  On  aperçoit  (J»ns  la  rue  Sainl-De- 

noienl  de   se  barricader   le   sergent   de  nis,  ï   la  hauteur  du   numé  o  361,  de 

garde  municipale  Cholel  avec  sept  hom-  nombrcirscs  traces  de  balles  sur  plusieurs 

mes.  Les  assaillans  lenlËrenl  de  faire  sau-  maisons. 

ter  la  porte  ï  coups  de  crosse,  tandis  i  — l^a  G'sielledetTrîbunnaxpubVieunç 
qn'on  dirigcoil  sur  eus  par  tes  créneaui  pièce  qui  auroit  été  trouvée,  dit-on,  dans 
un  Tea  bien  soutenu.  Celui  qui  paroissoit  les  ateliers  des  frftres  Page,  arniuriers, 
leur  chef  travailloil  avec  une  vigoenr  rue  Bourg-l'Abbé.  C'est  ce  magasin  que 
désespf'rée,  lorsque  Chotel  mimtanl  sur  les  révoltas  pillèrent  avant  de  se  rendre  ï 
nnbanc  du  poste,  parvint  iglisserleca-  la  Préfecture  de  police,  à  l'Hôtel -de- Ville 
non  d'un  fosil  par  l'ouverture  au-dessus  et  auipostes  du  Chatelet  et  dupulais-de- 
de  la  porte,  et  tirant  de  haut  en  bas,  tua  Justice.  Celle  pièce  est  ainsi  conçue: 
ce  révolté.  Un  autre  insurgé,  qui  le  rem-  |  ■  Ans  armes,  citoyens;.. .L'heure  fatale» 
plaça  aussitôt,  eut  le  mfime  sort.  Cepen-  sonné  pour  les  oppresseurs;  le  lâcha  ly- 
dant  le  nombre  cl  la  rage  alloienl  l'cm-  ran  des  Tuilcriesse  rit  de  la  faim  qui  dé- 
porter sur  le  courage  de  Cbolnl  et  des  chire  les  entrailles  (lu  peuple  ;  mais  la 
siens,  lorsqu'un  détachement  de  la  garde  mf?sure  de  son  crime  est  comblée;  ils 
municipale  vint  mettre  les  factieux  en  vont  enfin  recevoir  leur  châtiment.  LiB 
fuite.  '  France  Irnhie,  le  sang  de  nos  frères  fgor- 
-^.liZoffidet  toi  an  posta  du  Palais-  'gés.  crient  vers  vous  et  demandent  veii' 
de-Justice  «st  n.  Drajnaod,  lieuteunt    gcsnce;  qu'elle  toit  terrible,  ou  lelM^ 


Intériear  de  la  Piâl 

Les  blenures  do  colonel  PéliooJ 
Ipînl  dimancbc  sur  la  place  des  lulk 
àe  Jeiti  coups  du  fusil  à  boni  porla 


(3,8) 

Irop  tardé  ;  pérîsM  f^fin  Veiploilkiion,  et  lorsque  niusrqD6s  à  la  fia ,  >U 
que  la  légaiilé  ^aurye  triompha  Die  sur  jrËtÉs  comme  voulant  avoir  u 
les  i]£b'  u  conroudos  de  U  royauté  et  de 
rarislticrallc.  1."  Eouveniemenl  provi- 
soire ■  choisi  dpsrhefs  DiJIKaires  pour  di- 
riger le  comhat;  ces  chefs  sorieiii  de  vos 
rangsj   «iiiiei-les.   il  vous  mèneront  ï  la 

victoire.  Peuple.  It-ve-loi,  et  les  ennemis  '  parolîsenl  forl  graves. 
dîsi>BroilronI  coiDiDe  la  poussiftre  devant  1  — M.  Ijaullcr.  encore  minislr 
l'ouragan;  frafipc.eilennine  sans  pillé  les  ,  Tinances  dimanche,  éloit  lundi 
viU  (alclliles  cninplices  volonlaires  de  la  les  rangs  de  la  garde  nationale  à 
lyrannie;  mtïj  tends  la  main  k  ces  soldats 
cortttde  ton  sein,  et  qui  ne  to 
|iainl  contre  lui  des  armes  pi 
Vive  larfpubliq-ie!  • 

—  Le  sieur  Barb&s ,  dont  le  nom  i 
fignrf  dans  quelques  procès  politiques 
transpoi  t£  k  l'hôpital  Saint-Louis  parsuile 
d'une  blessure  qu'il  avoil  reçue  derrière 
une  barricade,  a  été  de  li  conduit  k  Via- 
firmerie  de  la  Cûiicicrgerie. 

—  I.C  chiffre  des  individus  srrfilés  i 
levoit  hier  soir  t  ai 3. 


.  Bonsse,  Sis  du 

,  el  grenadier  du  i"  bataillon-^ 

-ricides.  1  5'  légion,  a  reçu  une  balle  qui  lui  1 1 

turé  le  laryo: 
nom  a    poir.  C'est  pendant  la  prise  des  barrà 
I  (lu  marché  lin  Innoceos  que  M.  Bt 
a  étC  blessé.  Un  ofGcier  de  ligne 
de  recevoir  une  blersnre   niorlellcj 
l'une  de  ces  barricades,  il  y  an 
drapeau  ronge. 

—  On  fait  en  ce  moment  li 
nioris  el  des  blessés  dans  chaque 
de  la  garde  nationale. 

—  L'IlAlel-Dieu  a  reçu  69  bl 
militaires  el  49  insurgés,  el  54 
l'hôpital  Saint -Lotiis,  dShlesifti 

correspondances.  Sur  l'individu  nian.  I  admis,  dont  ig  sont  m 
chot  qui  a  été  tué  par  un  fsclionnaire  .  leur  entrOe.  A  l'hôpital  Si 
de  la  préri?clure  de  police ,  on  a  trouvé  '  compte  8  blessés  et  6  morts  ;  à  I* 
des  leltres  imporlanles.  Cet  homme  a  élé  rojale  de  santé,  faubourg 
reconnu  comme  attaché  à  ta  préfecture  '  a  blessés  ;  au  Val-de-Grice 
du  département  delà  ISeiiie,  elpoi 


—  Les  pitcei 
acDt  d'armes  de  guerre  et  de  chasse  dont 
un  grand  nombre  sont  encore  chargées, 
de  munitions ,  de  cartouches ,  de  listes  el 


£tËd£jà  compromis  dans  des  affaires  po- 
litiques. Les  insurgés  pris  l<'s  armes  i  la 
■nain,  cl  ceux  consignés  dans  les  hôpi- 
taux, se  renferment  dans  un  sjatème  de 
défense  uniforme,  qui  consiste  ^  se  pré- 
si'n ter  comme  ojantélé  forcés  de  pren- 
dre lesarmes  et  démarcher  avec  les  gron 
]>ps  agitateurs.  Un  seul ,  le  sieur  Barbts, 
convient  que ,  pou  r  lui ,  il  s'est  agi  d'une 
lulle  politique,  dans  laquelle  il  a  cru 

— Ueia  indiridus,  donl  l'un  assez  bien 
mis  el  l'ptilre  couvert  d'uue  blouse,  at- 
loient ,  lundi .  d'un  buieau  dans  un  au- 
tre, à  la  Préfecture  de  police,  pour  obte- 
nir des  renaeigriemens qu'on  ne  ^e  irou- 
voiljainiij  rn  mesure  de  leur  donner, 


a  Charilt,! 


blessé:  en  voie  de  guériso 

—  Un  jeune  peintre  décorateur,  irf 
taillant  au  quatritmc  flsgc  d'un  bw 
garni ,  rue  Daujibine,  n"  4,  à  l'enlrte^ 
celle  rue  du  côIé  du  Ponl-Aeuf.  a  é1£  ■ 
par  uneballe  au  momenloù,  dimancll 
il  se  mettait  à  la  croisée  avec  un  de  ■ 
amis,  pour  conuoilre  ia  cause  do  I 
multe  qui  éclatoit  sur  le  quai.  ] 

—  l^e  colonel  Vaudrey,  qni  a  Gga 
dans  l'affaire  de  StrastMuig,  el  qu'où  i 
soil  arrêté ,  est  depuis  quelque  temps! 
bourgogne. 

—  M.  Delojnes ,  donl  l'élection  svc 
été  annulée,  a  filé  réélu  député  h  I 
Ibiviera  par  ajo  suffrages  sur  444  * 
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I*  coll^  eiectonl  tie  Mrli  s 
DiéM.  Parant,  rx- ministre  de 

on  publique. 

rupînior  a  il&  rfélu  par  le  col- 
orai cl  H  Rochf  fort. 
collège  du  ô*  arronilifSPmciil 
de  la  Mayenne  est  cnuvuquâh 
lonlhier  pour  le  8  juin  pro- 
effet  d'élire  un  dfpulÈ.  en  rem- 
L   de    M.    PiillirJ'Duck'rf,  dù- 

olonel  François,  du  ai'deli- 
ienl  d'être  mis  en  non  acliviti. 
e  de  M.  François  donl  lesdé- 
ic  le  maire  de  Mcli  amenèi-ciit 
jon  de  1.1  garde  nationale  de 

larrii),  ancien  dirccleur  des  do- 
t  oncle  de  M.  Laplagne,  df'pulâ 

Ouchilel  a  nnmmË  clief  de  Son 
.  Mallacq,  maitre  des  reqiifics 
L  rédacteur  du  journal  doclh- 
'ttix,  qnisepublioit  cil  i836. 
de  jours  uvanl  de  quitter  le  mi- 
e  l'iiilËrieDr,  M.  deGasparina 
i*  qœ  dtns  les  maisons  cenlri' 
rtiern  eicluiiveraent  rêservÉs  aux 
condamnées,  elles  ne  scroienl 
n liées  par  des  personnes  de  leur 
•qu'aucune  maison  ceiiirale  ne 
des  condamnés  des  deux  snxes. 
lion  de  cet  arrêt<^ .  trois  cenls 
ont  en  ce  moment  transférées 
son  de  Galllon  i  celle  de  t^ler- 
se). 

dant  les  d6sordre5  de  Paris  on 
irirlB  nouvelle  d'une  insurr«c- 
on.  HeurrusemenI,  d'aprts  les 
idances  de  celte  ville,  do  lundi 
H  tranquillité  n'y  a  point  été  un 
onblée. 

troubles  qui  viennent  d'agiter 
l  provoqué  te  départ  de  beau- 
rangers,  et  de  personnes  habi- 
épartemens, 

»eur  Brunet,  crémier  et  mar- 
bouillon,  demcuraril  rne  Clia- 
n'  lo,  a  été  condamné  par  la 
rrectionnelle  à  3  mois  de  prison 


9) 


et  5o  [r,  d':imende  pour  vintu  à  l'elde  de 
mesures  volontairement  faussées. 

—  I.B  caisse  d't'pargne  de  Paris  a 
r«çii  les  13  et  i3  lasumtnc  dc4i6,io4  fr. 
et  remboursé  celle  de  437. Son  fr. 


-  l'ni 


inglai: 


a  voit    1 


dans  nn  coupé  de  place,  9, 000  fr.  en  bil- 
Idsde  ban<|ue.  I.e  cnclier,  le  liear  &Ii< 
cbel  Foarn]'.  n'a  point  lardé  1  lui  rap- 
port'r  celte  somme,  il  a  reçu  loo  fr. 
Le  sieur  Fournj  avoit  précédemment 
rapporté  a. 000  fr.  et  une  autre  somme 
de  760  fr.  i  leurs  propriétaires,  aiiMÎ 
qu'une  montre  h  une  dame. 

—  Après  8  jours  d'une  chaleur  de  lè 
h  iQ  degrés,  la  température  s'est  tout  ï 
coup  refroiilie.  Dans  la  nuit  du  la  an  i3, 
te  llu'rmomttre  s'est  abaissé  &  4  degrés  et 
k  3  [Kndaiil  les  dernière  et  avant'detnière 


Dn  4  au  II,  dii'hnit  paqueJioIi 
sont  arrivés  ï  Boulogne  avec  5i  i  passa- 
gers; treize  en  sont  sortis  avec  476  ïoyà- 

—  Le  condamné  Marsaud  a  subi  son 
arrêt  ,  le  it  ,  i  Brcsl.  Informé  la  veille 
qu'il  dcvott  se  préparer  b  mourir,  Mar- 
saud n'a  plus  songé  qu'aux  consolations 
de  la  religion.  M.  l'abbé  Graverand, 
curé  de  Brest ,  appelé  par  lui ,  a  accom- 
pagné le  condamné  jusqu'à  réchafand. 
I,a  peine  du  condamné  Raymond  a  été 
commuée  en  uue  réclusion  perpétuelle 

—  L'ancien  chSteoB  de  Tymenx,  au 
village  de  l'oullaouen  (FinïslËreJ,  vient 
d'être  détruit  par  un  incendie. 

^  1/;  célèbre  astronome  anglais,  sir 
John  IlerscbetI ,  est  en  ce  moment  à 
Nantes. 


—  Le  is"  régiment  d'artillerie  en  gar- 
nison i  Besançon  se  rend  à  Lyon. 

—  Un  OUI  rier  maçon ,  qui  posoit  on 
banc  de  pierre  près  l'une  des  baraques 
des  cantonniers  du  chemin  de  fer  de 
Lyon  i  Saint-Etienne,  s'é tant  trop  approt 


(   320  ') 

'  châ  de)  rails  Ion  du  pUHge  de  la  voi- 
ture (les  (Mpêches  que  suivaient  ao  w»-  . 
gons char<;4:s  tle  charbon,  s  él6  enirainé 
par  la  manivelle  de  la  îocomoiive  ,  jclé    d'èiVe  JVeii'" V 
Hius   la   première   roue  cl   broyé  par  le    gjque. 


génère  I   Magnan    ' 

Bntli  tout  rincent,  rendu  si 


—  LVpIdémie  de  Birjols  (Var)  a  eo- 
litrenionl  ivisi, 

—  Le   comle  Jaubcrl,   tlépnlé,   ïieni 
de  s'embiriiuer  à   Marstille  pour  Cous- 

—  Le   aS  avril  ,  la   IranquiJlilé  de  la 
ville   de  Toulun   a  étb  fortement  com- 
promise  par   une   collisi 
ineurtnËre  entre  les  marins  de  la  flolte 
et  les  militairei  de  la  garnison. 


.ord  Melbourne  et  tous  les 
■pria  leurs  po  rie  feu 

—  Le  Times  dit  que  sir  lîoburl  I 
jamais  flev6U  ridicule  prétentio 
lever  &  la  reine  toutes  les  dames 
nitonragej  seulement  il  a  deman 
loigncment  de  quelques  dames  i 

I  «Hachées  par  les  liens  de  la  pai 
génijrBle  et  ,  piusienrs  personnages  de  l'adminis 
acm  ISS  ion  0  aire. 

—  Des  leiires  récentes  de  la  1 


ItlTBltlElJK. 

L'ne  dépCcho  lOlégrapbique  de  Bayon- 
ne ,  en  date  du  i3  mai ,  conlitnt  ce  qui 
suit  I  <■  Cabrera  intercepte  encore  la 
route  de  Madrid;  c'est  lequatriÈmecoor- 
rier  en  relard.  I.e  S ,  Esparlero,  eniiëre- 
ment  maître  de  Rtmalès ,  annonce  qu'il 
allaquera  Guardsmino  le  io.  • 

Il  rCsnIte  de  celte  dépêche  qae  celle 
qui  l'avoil  précMée  de  buit  jours  s'éloil 
tin  peu  h&lfe  d'annoncer  qu'Kspartero 
éloil  tntiérvinenl  maître  da  Ramitéi  le  3o 
avril.  On  y  voit  aussi  pourquoi  le»  nou- 
velles d'Espagne  nous  manquent;  c'est 
Cabrera  qui  intercepte  les  courrier! 
tre  jours  de  suite.  .Scnicmen-  on  a 
notssance  par  les  nouvelles  de  la  Tron- 
ti&re  que  ce  général  a  fait  partir  tout  ré- 
^cemment  de  Segnra  une  divisioi 
Ëloil  desiinée  h  renforcer  les  autres  corps 
qu'il  avoit  déjï  poussés  dans  l'inlérieiir  de 
la  Caslille. 

Il  se  conGrme  de  tons  eâtés  qu'Espar- 
tero  a  perdu  beaucoup  de  monde  dans 
ton  entreprise  contre  Belascoain  et  Ha 
malts.  C'est  principalement  sur  Cabrera 
que  les  yeUK  et  les  espéroncps  do  l'Espa- 
gne royaliste  paroiasenl  se  reposer.  Le 
comte  d'Espagne  montre  aussi  beaucoup 
d'aclîvitédans  la  contrée  qu'il  occupe,  et 
ne  laisse  pas  que  d'avoir  réuni  des  forces 
considérables. 


qu-oi 


l  de  t 


chemin  de  fer  de  cette  capitale 
de  Cuba  5  Guïiies,  sur  dii-huîtlii 
longueur. 


cmyp.  0/0.  lit  ir,  soc  (  .       ; 

mois  fi.  0/1).  SI  Fr.  45  6 
<JUATIVt:|>.UJI),j.  de  >ept.  UOO  fr.  H 
«Quatre  J  11  p.  0/0,  j .  de  sept.  OOO  It 
Act.  de  II  liBni|H« 


v.  dt  l'un 
ItdePi» 


c  d'Enp 


r.OO 


Les  variations  subites  de  \em\. 
amknenl  les  rAume)  et  irritations 
Irinc;  les  rem td es  les  plus  agré 
les  plus  efficaces  sont  sans  conli 
pâle  pectorale  de  Nafé  d'Arabie 
rop  do  ce  nom,  car  ils  sonl  les  Si 
aient  subi  une  analyse  i  la  ¥tc 
Médecine  de  Paris,  et  dont  lasuf 
ait  été  constatée  par  les  plut,  grai 

l'AHlS.  —  mrBlMEBlS  U'*D.  LE  CLEBI 


N"  5125 


SAHEUl  18  MAI  1839. 


[PIllX  DE  l-ABonnE-aE!«T. 


•;  FenlèwincHt  et  lie  la  capli' 
Pie  ;^/,  parM.  rflbÎH- Bal- 
,  UaduitederitalieBetaug- 
d'un  PrÉcit  hiitorique  des 

par  M.    l'abbé   Debcou- 


,  retiré  à  la  Chartreuse  de 
donna  une  uoiivelle  preuve 
;  à  tiiaintenir  la  saine  doc- 
rsqu'à    la   fin   de    l'aïuiëe 
lapolttains  s'emparèrent  de 
.  Passer! ,  archevêque  de 
ice-eéreut  du  vicariat  de 
,  croyant  que  les  joui-s  de 
Ldt:  bouleversement  étoieni 
donna   de  solcoueiles  ac- 
ràces  pour  rcinctcier  Dieu 
ad  bieorail,  et  prit  quel- 
!8  mesures  loutea  conror- 
Bïoir  de  sa  charge ,  mais 
oient  au  courroux  des  r  - 
,  s'ils  reprcnoieut  le  des- 
liâta  donc  ,  à  la  première 
le    la   défaite  des  troupes 
s,  (l'abandonner  Rome, 
pour  le  remplaier  M,  Oc- 
archevèque  de  Nazianze , 
L  couséqutnce  le  titre  el 
de    pro-vice-gérent    de 
I  son  territoire. 
377    de    la  consliluiion 
JaFrauceà  la  république 
ortoil  .que  nul  ne  pour- 
-  uu  emploi  à  moins  d'a- 
s  serment  de  haine  à  la  ' 


k  l'anarchie 
l'attaclieiiic 


,  ainsi  que  de 
it  à  la  répii- 
îii-8'  de-64o  pages  ;  prii  : 
■  franc  de  porL  Au  bureaa 

L'Mmi  de  lalieligioit. 


hhque  et  à  la  consiitutiou.  »  Ce  ser- 
ment es    le  même  qui  lut  prescrit 
aprèi  le  18  fructidor.   Pie  VI   avoit 
chargé  une  c-ingiépation  de  cai-di- 
naux    d'examiner    ce    seruipnt,   et 
après  avoir  iniiremcnt  pesé  les  rai- 
sons pour  et  contre,  ils  avoient  pro- 
noncé unanimement  que  ce  sei-nieat 
étoii  contraire    à    la   loi   de  Dieu. 
Pie  VI ,  avant  aon  départ  de  Rome  , 
confirma  ce  jugement  et  déclara  que 
le  serment  éloit  absolument  défendu. 
Celte  décision  fut  notifiée  à  lévéque 
de  Grasse  ;  et  un  peu  plus  tard,  un 
bref  dans  le  même  sens  fut  adressé 
au  cardinal  de  Franckenberg.  Pie  TI 
avoit  fait  remettre  à  M.  Passcri  une 
formule   suJTani   laquelle 'seule  oa 
pouvoil  piêler  le  Bcrmeot.  M.  Boni 
suivit  d'abord  les  instructions  qu'il 
avoit  reçues ,  et  publia  une  déelara- 
lion   conforme    aux    internions   dd 
pape;    mais    ce    prélat,    qui    i,Ta- 
pas    toute   la    fermeté    néces- 
■aire  en  de  Semblables  circonslau- 
ces,fle  laissa   tromper  par  quelques 
eeclésiastiquea  qui  soutenoient  une 
dotlrine  erronée ,  et  fit  une  déclara- 
tion contraire  à  celle  qu'il  avoit  don- 
uée  précédenimeot.    Il    prétendoil 
qu'il  éloit  permis  à  chacun  d'abon- 
der daus  son  sens,  tant  que  le  pape  ne 
sctoitpas  prononcé  d'une  manière 
solennelle  sur   le  serment   civique. 
S  autorisant  d'une  telle  décision  ,  les 
profe^eurs  du  colléjje  romain  et  ceux 
''" '"  '^""liencc  prêtèrent  le  serinent 


I  défendu. 

Le  pape  fut  vivement  affligé  d'un 
si  grand  scandale  j  il  résolut  aussitôt 
[  d'y  porter  i-einède ,  et  de  prévenir  dé 

ii      '■■'. 


nnïrFeain  éâfâ.  On  lui  conseilla 
d'user  de  dis-simiilalion ,  et  de  de- 
meurer dan^  un  silence  prudent  pour 
ëviler  des  inconvcnicns  plua  graves  , 
ou  de  se  contenter  d'avertir  secrète- 
ment M.  Boni  de  ce  qu'il  y  avoit  à 
faire  dans  le»  conjonctuiea  présentes. 
Il  répondit  que  le  silence  et  la  dissî- 
niulaiion  dons  ces  circonstances  se- 
roient  pris  pour  une  adhésion  de  sa 
part  à  la  fansse  déclaration  qu'avoil 
publiée  M.  Boni ,  et  qu'il  falloil  fer- 
mer la  porte  à  tous  les  doutes  et  à 
toutes  les  questions.  Le  pape  voulut 
que  les  mesures  à  opposer  au  mal  fus- 
sent publiques,  comme  l'avoil  été  le 
désordre.  Il  Et  en  conséquence  expé- 
dier à  M.  Boni  un  bref  dans  lequel 
il  se  plaignoil  de  sa  seconde  déclaïa- 
tion ,  contraire  aux  enseignemens  du 
Saint-Siège  ;  il  l'avettissoit  de  la  ré- 
voquer, et  de  Taire  coanoître  à  tous, 
au  moyen  du  bref  du  16  du  même 
mois,  les  senliinens  exprès  du  chef 
de  ri^lise,  relaiivement  au  serinent, 
et  d'employer  tous  ses  soins  pour 
ramener  dans  la  bonne  voie  ceux 
qui  s'étoicnt  ^arés  sous  sa  conduite. 
M.  Boni ,  après  la  réccpiion  de  ce 
Lri-f,  se  trouva  dans  un  grand  em- 
Larras.  D'un  côté,  il  se  voyoit  exposé 
au  resseaiiment  et  k  la  vengeance 
des  républicains  ,  s'il  obéissoit  aux 
ordres  de  Si  Sainteté  ;  de  l'autre ,  il 
nepouToitse  dissimuler  qu'il  se  reu- 
droit  coupable  aux  yeux  de  Dieu  etde 
l'Eglise,  s'il  refusoit  de  uiauifester  la 
doctrine  et  les  inientionsdu  vicaire  de 
Jés|is-Clirisl.  Il  resla  quelqui'^  jours 
dans  un  état  de  perplexité.  Cepen- 
dant Pie  VI  deinandoit  fréquemment 
si  l'on  avoit  reçu  des  nouvelles  de 
M.  Boni ,  et  si  l'on  avoit  appris  qu'il 
eût  fait  son  devoir.  Des  amis  eurent 
■oin  davertir  le  prélat,  et  M,  Boni 
envoya  â  lasecrctaireric  du  vicariat 
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de  Bouie  une  copie  du  bref , 
joignit  une  déclai*<ition  qui  étoîi 
çue  en  ces  termes  ; 

•  Le  Saint-PËre  noas  avant  faît  p 

nirlebref  ci-de^us  en  nous  prescc 
de  le  rendre  public,  nous  regu 
comme  nn  devoir  pour  nous  d'eu  1 
mettre  une  copie  à  notre  secréliîf 


pour  quil  puiM 
entendant  par  ci 

solnnienl,  comi 
quons  et  annulo: 


:e| 


s  présentes  réioqttt 

ne   en    effet  r 

K,  notre  secondej 


voulant  a 


si  témoigner  notre  obéia 


chef  de  l'Eglise,  pistcur  suprCmed 
il  appartient  de  prononcer  sur  « 
de  questions. 


Pie  YI  fiit  visité  À  la  Clinj 
par  la  famille  royale  de  S 
que  la  révolution  avoît  chasi 
états  de  terie  ferme  ,  et  qui  j 
rolt  en  Sardaigne.  Le  dira 
sista  de  nouveau  pour  que  |! 
fùl  irausporlo  dans  celte  île  | 
princes.  Cependant  rexéculioîl 
ordres  fut  encore  suspendus,  ! 
les  Français  entrère  ~ 

s'empaièrenl  de  Florence,  et  1 
fut  transporté  à  Parme  où  il4| 

"avril  1793,  etfutlogé* 
suite  au  monastère  de  Saîq 
l'Evarigéliste.  A  peint 

Iques  jours  de  repos,  qn'tà 
encore  l'arracher  à  ce  nonvdl 
pour  l'exposer  aux  fatigues  d'C^ 
et  pénible  voyage.  On  craigifl 
les  Autrichiens,  qui  gagnoien 

ours  du  terrain, 
sent  de  sa  personne  ,  et  le  génn 
hef  de  l'armée  française  ordoil 
e  conduire  à  Turin.  PieVl,lj 
avoir  couru  plus  d'un  péril  d 
trajet ,  arriva  à  Turin  le  M  avr 
lilieu  de  la  uuit ,  daas  un  éiaf 


ilorabledu  foiUesscet  d'cptii sentent. 
a  joui-  à  la  citddellt,  et  fut 
polraint  de  se  leineltrc  en  route  la 
il  siiivaute.  Le  géncial  Groueliy 
lanl  d'ajouter  à  l'indignation 
hWUians  de  Tuiin  ,  aroit  dé«:bié 
piqiieuient  que  Pie  VI  seroit  coo- 
fi  CrcnoLle.  Ce  fut  à  Suze  seu- 
je  le  pontife  et  Us  person- 
1  suite  apprirent  que  leur 
Enation  ctoit  pour  Briançoo , 
âtuée  au  milieu  des  Alpes,  sous 
ri  rigoureux.  Il  fallut  donc  s'y 
(orterpardes  cheuiins  exlrême- 
pit  difficiles  et  encombrés  de  gla- 
^1  de  neige.  Pie  Yl  avoil  été 
lÉdans  une  chaise  à  porteurs.  Il 
piil  Biiauçou  le  30  ayril ,  et  fut 
rec  respect  par  la  popula- 
li  assigna  un  as^ï  mauTais 
lent  dans  uue  maison  voisine  de 

fiai. 

t-  Baldassari  fait  de  Briaiiçon  à 

képoque    uue  assez  triste  pein- 

Tout ,  à  notre  arrivée  ,  dit-il , 

poït  uue  extrême  misère.  La 

pdes   maisons   u'avoîent    que 

ilc  ou  de  papier,  ce 

jkiendoit  tiés-obscures.  On  ne 

ùt  dan^  toute  la  villu  qu'une 

lutlque  de  barbier,  et  encore 

il  des  femmes  qui  rEtsoient  les 

s.  Les  vivres  éloieiit  rares  ei 

qualité.   Le  pape  ne 

t  de  distraction  à  ses  ennuis 

e  soulagement  à  ses  peines  que 

s  plus  assidue  et  une 

■  plus  intime  avec  Dieu.  Ses  im- 

ibles  enueuiis  lui  piéparoieutde 

)>elles  épreuves.  Le  S  juin,  ou  lui 

Krases  ecclésiastiques,  qui  furent 

■  Grenoble.  Les  Fiançais 

Il  été  battus  dans  la  haute  Ita- 

:  obligés  de  faire  retraite.  On 

it  pour  firiançon  ;  il  fut  donc 

I  qu'où    trausféreroit   aussi  le 
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pape  à  Gienoble ,  pour  être  de  lA 
conduit  à  Valence.  Ce  voyage  à  tra- 
vers les  âpres  montagnes  du  Dau- 
phiné  acheva  d'épuiser  ses  forces  ;  et 
lorsqu'il  arriva  à  Gap,  il  étott 
comme  anéanti.  Un  médecin,  envoyé 
de  Grenoble ,  et  qui  fit  suspendre 
le  voyage ,  parvint  k  le  remettre 
uu  peu  ,  et  le  pontife  put  se  ren- 
dre à  la  capitale  du  Dauphiné  le 
6  juillet;  il  descendit  à  l 'hôtel  de  ma- 
dame de  Vaux ,  qui  avoit  mis  tout 
euicuvre  pour  avoir  l'iionneur  de 
recevoir  le  vicaire  de  Jésus -Clirist. 
Lorsque  Pie  Vl ,  enué  dans  la  cour 
de  l'hdtel ,  aperçut  au  pied  de  l'esca- 
lier les  ecclésiastiques  qu'on  avoit  eu 
la  barbarie  de  séparer  de  lui ,  un 
sourire  de  satisfaction  parut  sur  ses 
lÈvres.  Le  peuple  se  poita  en  fouie 
sur  la  place  où  est  situé  l'hôtel ,  et  le 
commissaire  républicain  fut  obligé, 
malgré  toutes  ses  répuguauces ,  de 
permettre  que  le  pape  lût  perlé  au 
balcon, etdonnât  sa  bénédiction  à  la 
multitude ,  qui  la  reçut  avec  toutes 
les  uiarquesd'un  respect  religieux.  A 
Grenoble  comme  h  Briarrçon ,  les 
membres  du  clergé  constitutionnel 
s 'cf forcèrent  d'obtenir  quelque  signe 
de  communion  avec  le  chef  de  l'E- 
glise ;  mais  toutes  leurs  tentatives 
furent  inutiles. 

Pie  Vï  quitta  Grenoble  le  lOjuil- 
let ,  et  fut  dirigé  sur  Valence  pir 
Tullins  ,  Saint'Marcellin  et  Rotnans. 
Partout ,  sur  son  passage ,  et  surtout 
k  Romans ,  les  populations  accouru- 
rent avec  empressement ,  et  lui  té- 
moignèrent leur  pieuse  véuéradou.  A 
Valence ,  Pie  VI  fut  enfermé  avec 
ses  eeclésJastiques  dans  le  château  de 
idelle  ,  et  l'administration  cen- 
trale de  la  Drame  le  déclara  en  étal 
L'envoyé  d'Espagne , 
le  thcvithei'  Labrador,  qui  étoît 
21. 


chargé  par  son  cabinet  ie  sollii 
du  poDtifu  plusieurs  grâces  ipirituel- 
les ,  et  qui  n'avoit  pu  s'acquitter  de 
sa  coinmissiou  en  Italie ,  vint  le  re- 
trouver à  la  citadelle  de  Valence. 

■  U.  Spina  fut  chargé  d'eiaminer  ses 
demandes.  Qnelquea-nnes  parnrenl  raî. 
(Oiinaliles,  vu  les  circonstances  ;  d'autres, 
q 00 iqu'i  meulières  ,  pouvoient  ntaa- 
moins  être  prises  en  considération  ;  plo- 
iieurs  enfin  portoienl  une  atteinte  grave 
BD(  saints  canons  et  à  la  discipline  ac- 
tuelle de  l'Eglise  i  ce  qni  ne  doil  pas 
étonner  quand  on  se  rappelle  que  le 
principal  ministre  du  roi  d'Espagne  étolt 
■lors  le  marquis  IJrquijo ,  ennemi  dé- 
claré dn  clergé.  Quant  aui  premières  de- 
mandes .  ['ie  VI  les  accorda  sans  dlfli- 
cullê.  11  acquiesça  encore  aux  secondes, 
mais  après  quelques  discussions  et  en  y 
mctiant  les  restrictions  jugées  nécessaires. 
Pour  les  derni<:res  il  répondit  qu'il  ne 
pouvoil  nullement  y  donner  les  mains. 
i^  chevalier  Labrador,  qui  l'approchoil 
librement,  touUiI  essayer  de  le  Ofcliir, 
en  plaidant  lui-mËme  la  cause  dont  il 
éloît  chargé  ;  mais  le  pape  tint  ferme  et 
fut  inébranlable  dans  sa  résolution.  Quoi- 
que, habituellement  abattu  par  la  ma- 
ladie, il  s'exprimât  d'un  ton  fuibic,  il  pa- 
rut alors  avoir  recouvré  son  ancienne 
vigueur,  et  on  l'entendit  de  l'anticham- 
bre répondre  d'une  voii  forte  et  majes- 
tueuse, que  ipour  tous  les  monarques 
.du  monde,  il  ne  consentiroit  pas  %  agir 

•  contre  sa  conscience  ;  et  que  pour  faire 

•  Dne  chose  agréable  aux  hommes,  il  ne 

■  vouloit  pas  déplaire  11  Dieu,  auquel  il 

■  auroit  bient&t  h  rendre  un  compte  ri- 

■  goureuxde  toutes  ses  actions.  • 

M.  Spina  reconnut  qu'on  a^oit 
tout  lieu  de  craindre  que  le  cbevaliei' 
Labrador  ne  etssâtde  résiderauprès 
du  pape  ,  ce  qui  auroit  laissé  Pie  VI 
et  toutes  les  personnes  qui  l'entou- 
roient  sans  aucune  ressource  ,  et  en 
'  proie  aux  plus  extrêmes  besoins.  Il 
'crut  Jonc  devoir  exposer  clairement 
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Saint-Père  l'état  des  choses.  H 
Pie  VI  ail  lieu  de  se  troubler,  nie 
tia  pluB  de  constance  que  jamais , 
il  dit  avec  beaucoup  d'énergie  : 

Que  personne  De  pense  qoe  je  i 

capable  de  vendremonamepour  prolf 

na  vie  de  quelques  jours.  Le  nf^ 

ne  manquera  jamais  h  ceux  q 

confient  dans  la  providence.  Je  se 

pauvreté .  et  je  s.iurai  mourir  ; 

Dieu  ne  plaise  que  j'abuse  do  pogi 

me  donne  pour  édifler,  et  n 
détruire.  Cet  exempte  mémorable  de 
meté  sacerdotale,  que  jusliGeut  ill 
:0B  paroles  de  l'épitaphe  dn  ponlifs) 
\dmiranda!  ammi  firmiialit,  peut 
gardé  comme  le  dernier  acte , 

3 ,  mais  du  pontificat  de  Pie  Tl 
qnel  peu  de  temps  après,  c'est-à-dl 
commencement  d'août,  tomba  du 
grand  affaissement.  ■ 

Cependant  le  direct  .  _ 
bloil  avoir  pris  à  tâcbe  de  bild 
de  perpétuels  voyagei 
lente  de  sa  victime ,  di 
translation  du  pape  à  Diji 
ciel  en  avoit  ordonoé 
L'état  de  Pie  VI  empira  et 
bientôt  plus  d'espoir.  Sa 
digne  de  sa  vie  ;  il  y  6t  éclaU 
les  sentiiiiens  de  foi  et  de  pii 
l'avoient  constamment 
lecteurs  voudront  sans  doute 
dans  l'ouvrage  même  le  récit  édll 
qu'en  a  tracé  M.  Baldassari 
n'en  détaclieions  aucun  trait, 
terminerons  en  disant  qi 
de  rtnlèvement  et  de  la  capli 
Pie  ri  se  recommande  à  la  foi 
l'importance  du  sujet 
des  détails,  et  par  la  simpliciiéi 
narration  attachante  et  fidèle, 
placé  à  la  suite  de  l'ouvrage  les 
ces  justificatives,  parmi  lesquels 
trouve  entre  autres  la  bulle  relt 
au  futur  conclave.  N. 


-^  M«  le  rarclin«i*vicaire , 
nouTelie  Notification  du  25 

fait  savoir  qu'aux  prières 
îs,  déjà  ordonnées  pour  pi  é- 
la  canonisation  solennelle , 
Lte  l'exposition  du  saint  Sa- 

alternativement  pendant 
rs  dans  les  trois  basiliques 
lies  de  Saint-Jean  de  La- 
Saint- Pierre  du  Vatican  et 
e-Marie-Majeure,  en  coin*- 
le  29  avril  par  Saint-Jean 
D.  Les  fidèles  de  Rome  sont 
à  jiûner  trois  jours  pendant 

I  de  prières ,  pour  que  la  di- 
tsté  daigne  éclairer  de  ses  lu- 
e  souverain  pontife  dans  l'af- 
la  canonisation.  Pourstimu- 
piété ,  le  Saint-Père  accorde 
ilgence  plénière  à  tous  ceux 
re  la  pratique  du  jeûne,  au- 
ité  une  fois  le  saint  Sacre- 
ttsune  des  précédentes  basili- 
lé  seront  approchés  des  sacre- 
^pénitence  et  d*eucliaristie. 

EU  2  mai,  le  Saint-Père  tint 
lan  un  consistoire  public 
^arer  la  canonisation.  Les 
IX,  évéques  et  prélats  dont 
s  sont  venus  à  Rome  pour 
t,  y  assistèrent.  Trois  avo- 
Ksisitoviaux  exposèrent  dans 
ours  latins  les  vertus ,  et  ce 
avoit  de  plus  mémorable 
▼ie  des  bienheureux  Ai- 
de Liguori ,  François  de  Gi- 
ît  Jean-Joseph  de  la  Croix.  Ils 
rent  la  procédure  suivie  pour 
es  ,  et  les  miracles  constatés 
^yés  par  les  papes  avant  et 
ia  béatification.  Les  avocats 
riaux  qui  parlèrent  ce  jour- 

II  MM.  Gagiano  de  Azevedo, 
GrQoli    et    Philippe    Baffî. 

perini ,  secrétaire  des  brefs 
ices  ,  répondit  au  nom  de  Sa 
,  et  dit  que  le  Saint-Père 
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sbtoires  8c*mi<-publics  les  scntimei^ 
des^  cardipaiix  et  des  evêqnes  qui 
sont  à  Aoii^e,  et  exhorta  à  faite 
d'ardentes  prières  pour  implorer  le* 
lumières  de  TEsprit  saint.  Après  le 
consistoire ,  Sa  Sainteté,  précédée  de 
la  croix  que  portoit  suivant  Tusage 
le  dernier  auditeur  de  Rote ,  et  sui* 
vie  des  cardinaux  et  prélats ,  se  ren* 
dit  à  régUse  Saint-Pierre ,  et  y  pria 
long-temps  devant  le  saint  Sacrement 
exposé. 


Le  4  mai ,  il  y  eut  un  autre  consis- 
toire public  où  les  avocats  Qonsisto«> 
riaux,  MM-  Bontadosi  et  Lippi,  par-» 
lèrent  sur  la  cause  du  Père  Pacifique 
de  San-SeverinOf  et  sur  celles  de  Vé- 
ronique Giuliani.  M.  Gasperini  rër- 
pondit  comme  dans  le  précédent 
consistoire.  Le  soir,  le  Saint-Pere 
alla  prier  à  Sainte-Marie-Majeure , 
où  les  cardinaux  évéques  étoient  j*é-> 
unis. 

Le  4  mai ,  le  roi  de. Bavière  est  ar- 
rivé à  Rome ,  venant  de  Naples ,  et 
a  fait  visite  à  Sa  Sainteté  au  Va- 
tican. 

PARIS.  —  Il  y  a  eu  des  consistoires 
à  Rome  le  2  et  le  4  de  ce  mois.  H  ne 
paroît  pas  qu'il  y  ait  eu  des  évéques 
préconisés. 

Une  donation  faite  à  l'établis- 
sement des  Frères  des  Ecoles  chré- 
tiennes à  Lyon  par  un  généreux 
bienfaiteur,  M.  Charpentier,  a  donné 
lieu  d'examiner  si  les  Fières  étoient 
aptes  à  recevoir  des  dons  et  legs. 
Le  conseil  royal  d'instruction  publi- 
que s'est  occupé  de  cette  importante 
question.  Il  a  intt-rrogé  toute  la  lé- 
gislation sur  ce  point,  et  piincipale- 
ment  le  décret  du  17  mars  1808  ,  qui 
a  organisé  TUniversité,  et  qui  porte 
que  les  Fibres  seront  brevetés  et  encou- 
ragés. Il  a  également  consulté  toutes 
It'S  ordonnances  antérieure»  où  il  es( 
cooiioiU'e  dans  d'autres  con-    fait  uientlon  des  Frères  ^  et  qui  ont 


(  326  ) 

iOtoriai  des  dons  et  Ii^   en   Ip«r  [  1808  a  recomin  le»  Frtrcs  des 

fkTeur.  Après  un  lon{;  examen  ,  il  a  .  chrtliennes  commp  formanl  une 

Anis  l'avis  suivant  qui  est  décisif  en  I  galion  6tab1te  pour  le  service  do  I 

faveur  des  Fi-ère»,  et  qui  fixera  sans    tion  primaire  et  les  a  soamîs  i  h 

doute   la    Ipgisliition   A   leur    é|;aril.     lenrs  slatiitapar  le  grand-nioilre 

Beaucoup  de  gens  vonloient  douter  |  nivenité; 

que  l'exiBlence  des  Frères  fût  l^ale        .Qu'en  oonséqcience  de  celle 

m  France ,  parce  qu'on  né  citoit  pas  l.!;,»  lesdito  ïtatou.  modîDés  d 

deloispécialeetpi-écise  qui  laprocla-  '  gienr»  de  lears  dispositions,  ont 

mit  ;  mais  leur  existence  en  France    p,,  \g  gritid-mittre.  stataint  er 

deptiis  tant  d'années  ,  tant  de  décrets  ,  ^  runÏTcrtilé  * 

et  d'ordonnances  qui  les   mention-       .Qne  depuis' cetteépoqnc  l'îns 

nent  ou  autoriseut  des  dons  en  leur  '  p.^ra  des  Ecoles  chraiennes 

fateur,  tantdeïervices  rendus,  les-  ■  ^^^f.  ^e  ,en,,,iir  les  conditions  p 

time  et  la  confiance  q«  ils  inspirent ,  I         ^^^f.^^^      ■  ^  ^„n,titoÉ5one 

«nt  de  Tilles    qui  âe.oandenl  des    ,^    ,,_  „      ..,  ^  ^.,g  ^„„i,o,„é  , 

Frères,  tout  cela  piaidoit  assez  pour 

«ttx.  Le  conseil  royal ,  en  les  recon-    _  ^^^ 

noisssnt  aptes  à  posséder,  a  fait  un  !  It^"  ,-  ,,    . 

^i      .  "^j     ■       ■              ■     .        ui      I  ordonnances  du    aq  Kvner   1 
grand  acte  de  justice  et  s  est  noble-         »    ..    _   _ 

ment  associé  i  l'opinion  pulilique.  La 
délibération  du  conseil  royal  sur  ce 
point  est  fort  longue  ;  nous  n'en  cite- 
rons que-  la  partie  la  plus  impor- 
tante. 


ment  clans  plusieurs  actes  subséq 

I  l'autorilé  pobliqne,  notamment 


ril  i8a8,  t 


,.  «Va  les  ordonnances  royales  du  i5 
Juin  iBso,  i5  décembre  i8a3,  1°'  mai 
et  17  juillet  181a,  11  juin,  17  septem- 
bre et  3  dâcembrc  iS3S,  du  10  mars 
^8d5,  du  10  juin  i63o,  qui  ont  aiiIorisË 
cODilBe  Hsociations  chariltbies  en  Tareur 
de  l'instmclion  primaire  diverses  autres 
Mici<!lês  00  congri^galions  sous  le  nom  de 
Frtres  de  Stïnl-Auloiae,  de  h  DodriDe 
cbitienne.dg  rinstmrtion  chrêlieiine,  de 
bi  Doctrine  chrétienne  do  diocèse  de 
Nancy,  de  l'instraction  chrétienne  du 
diocèse  Valence,  de  l'Enstmction  cbré- 
lienne  do  Saiat  Esprit,  de  rinstraction 
chrétienne  du  diocèse  de  Viviers,  de 
Saint-Josepb,  de  Saint-Viatear,  et  qui 
ont  donné  au  conseil  royal  la  facnlié  de 
leeevoir  des  legs  et  dons  qui  seroiunt  faits 
en  faveur  desdites  aswcialions.  à  ta  charge 
d'en  faire  jouir  rcspeclivemenl,  soit  l'as- 
'  iociation  générale,  soit  chacune  des  éco- 
les tenues  par  ladite  association,  confor- 
mémcDi  aux  intentions  des  ,don3teurs  et 
testa  te  ors  ; 
•  Considérant  que  le  itécrclda  17 mars 


-il  1814  el 
loi  du  11  mars  1818; 

■  OoerinBlilut  ainsi  reconnu 
risé  ^ef.1  trouvé  appelé  i  l'exei 
droit  en  vertu  duquel  tout  élabli 
d'utilité  publique  régnllèremcal 
tué  est  apte  II  posséder  commep 
civile  et  coiiBéqucmment  b  acqati 
&  titre  onéreux,  soit  i  litre  gralni 
obtenir  [lonr  chaque  ucqolsitioD 
nation  particulière  l'antorisation 
veruemoDt  dans  les  formes  presc 

•  Que  si,  postérieurement,  diï 
donnances  ont  désigné  le  consi 
de  l'inslruclion  publique  cooim 
i  recevoir  les  dons  et  legs  qui 
faits  h  d'anires  congrégations  on 
lions  charitables  établies  depu 
ces  mesures,  spéciales  aux  socié 
les  concernent,  n'ont  pas  dérogé 
attribué  aux  Frères  des  Ecoles  < 
nés  rétabli*  db  1808,  et  qui  1 
de  leur  être  appliqué  depuis  ci 

•  Estime  qu'en  principe  et 
l'instilnt  des  f'rères  des  Ecoles 
nés,  d&ntait  recanna  et  aniori 
décret  do  17  mars  1808  commi 
scmenl  d'ulililé publique,  est  ap 
voir  toutes  les  donations  entre  ti 
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de  chiqae  f  talilii'iefnGnt  <Iona- 
(Ju  supérieur-gfnf  rai  dudit  îo 
raot  les  circoiuLaoccs  des  dîtré- 

),  dans  l'esp^iee,  lo  conseil  royal 
né  son  avis  pruBliblc.  il  y  a  lieu 
er  une  ordonnance  royale  qui 
!  supérieur  des  if'rtres  des  Kco- 
■nnes  de  Lyon  ï  accepler  ta  do- 
3oo,iiao  fr.  fsite  parle  sieur 
ier  aux  Frèreu  de  Lyon. 
teiUer  «icc-priiident , 

seilUr  extrjent  ici  fotutioni  de 

,p prouvé  I 

nhCra  grand-mnltre  de  fUnintr- 


avril,  il  y  a  eu  à  Gagny,  dio- 
Vt;rs.->illeG ,  la  bénédiction  et 
le  la  première  pierre  d'une 
église  qui  va  être  bâtie  ,  et 
en  lié  rem  en  i  aux  frai^  des 
.  M.  le  curé  a  béni  la  pierre 
posée  pa.r  l'atljoint  eu  l'ab- 
i  tnaîre,  M.  Roger,  qui  est 
tt.  lecuiéde  Villemonblea 
I  un  discours  ,  et  It[.  le  cnré 
[qui  a  parlé  après  lui,  a  fé- 
habiLins  de  leur  zèlt  k  s'îiii- 
i  sacrifices  pour  la  conatmc- 
égUae. 


seil  municipal  deTurcoing, 
e  Cambrai,  a  pris  k  l'uHaai- 
!  débbéraiion  porUinl 'qu'il 

Saint-Jacques  de  cette  ville 
nourelle  e^jlise  plus  ea  rap- 
c  le  prodigieux  accroisse- 
la  population  depuis  quel- 
lées.  Nous  reviendrous  sur 


Botiald,  évéque  du  Puy, 
Â  Rome  pour  assister  i  la 
ion  qui  va  avoir  lieu.  Le 
ofTtcté  le  matin  dans  la  ca- 
le MsrieiJIe,  le  joui-  de  l'As' 
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cension.  M.  BoDamie ,  arclicvéquc 
de  CUalcédoiue,  qui  se  Irouvoll  aussi 
A  Mai-seille ,  a  olAcié  aux  vêpres.  Les 
deux  prélats  étoient  logés  à  l'évi'clié , 
et  dévoient  partir  incessaniineut  pour 
l'Italie. 

Dans  sa  séance  du  3  mai,  le  con- 
seil municipal  de  Lyon  a  émis  un 
avis  lavorable  pour  1  acceptation  des 
legs  suiv.ius  faits  aux  Iiospiies.  Feue 
madame  Clauditxe  Potatîer,  veuve 
Drognat  de  la  Condainine,  a  légué  à 
riIôtel-Dieuune  somme  de 40,000  f., 
à  la  charge  de  payer  i  une  personne 
désignée  une  pension  viagère  de  200 1', 
La  même  a  légué  à  l'hospice  de  la 
Charité  la  propriété  d'un  domaine 
à  Collonges,  avec  réserve  de  l'u- 


suliui 


poi 


ries 


isde 


la  douatrice.  Feu  M.  Pierre  Perrier  j 
légué  5,000  fr.  à  rUôtel-Dieu  et  au- 
tant h  la  Charité. 

Dans  la  même  séauce,  M.  SeriziaC 
a  fait  au  nom  d'une  conimitsion  UQ 
rapport  sur  la  demande  faite  par 
M.  l'arclievêque  pour  la  restitution 
de  l'ancieune  église  de  l'Observance 
à  l'exercice  du  culte  catholique.  A  ce 
sujet  il  a  retracé  l'histoire  de  l' église 
lie  l'Observance.  L'origine  de  ce  mo- 
nument  inléiessant  remonte  au  xv" 
siècle,  et  date  du  rÈgne  de  Cliai'- 
les  VIII.  Long-temps  consacrée  au 
culte  catholique,  cette  chapelle,  A 
l'époque  de  la  suppression  des  or- 
dres religieux  enFrance,  futdéclarée 
propriété  nationale  et  employée  par 
le  gouvernement,  et  pendant  toute  la 
i-es  tau  ration,  connue  magasin  aux 
fourrages  ;  un  décret  en  céda  la  pro- 
priété à  la  ville  de  Lyon,  à  la  charge 
par  elle  de  payer,  certaines  sommes 
restant  dues  sur  le  prix  de  quelques 
parties  de  terrain  ajoutées  aux  dé- 
pendances de  la  chapelle,  {..a  ville  ac- 
cepta cette  donation  et  en  accoinp^t 
les  conditions  onéreuses. 

En  1825,  la  ville  conclut  arec  le 
dénartement  représenté  par  M.  le 
prcfei,  un  traité  d'édian^  qui ûQéiia 


ta  Diveur  de  radmlnl^tratlon  dépav 
teiiieDlale  la  propriété  tics  terrains 
di^|>enilans  de  la  chapelle  même  e 
nne  ceinture  de  terrain  à  sou  pour- 
tout'.  La  ville,  conservant  les  char- 
ges d'une  propriété  dont  elle  s'étnit 
ainsi  réservé  le  bénéËce,  accomplit 
depuis  celte  époque  toutes  les  répa- 
rations nécfssaiiea  à  U  consei-\-alion 
des  bâtiiiiens,  et  les  préserva  d'une 
ruine  imiuiaeate.  Cependant  cette 
chapelle  resloit  inoccupée  et  scni- 
bloit  devoir  sa  conservation  coûteuse 
au  seul  mérite  de  son  ancienneté  et 
de  son  anlii lecture.  Le  conseil  de  fa- 
brique de  réalise  Sainl-Biul  conçut 
ridée  de  solliciter  l'autorisation  de 
restituer  l'Observance  au  eu'  [e,  et  de 
faire  ainsi  de  cette  chapelle  une  suc- 
cursale dont  le  besoin  étoit  éprouve 
depuis  long-tempsparleshabitansdu 
quartier  de  Boiir^neiif,  qui  se  plai- 
gnoientd'élretropéloignésde  IVjjlise 
paroissiale.  Le  conseil  de  fabrique 
ofTitiit  de  pourvoir  k  toute  la    dé- 

Cnse  que  nécessiteroît  le  service  de 
chapelle  dont  il  soUiciioit  l'usu- 
fruit. Cette  demande,  approuvée  par 
l'autorité  supérieure  ecclésiastique,  a 
été  soumise  à  la  sanction  du  conseil 
municipal.  La  commission  du  con- 
tentieux, chareée  par  leconscil  d'exa- 
miner cette  afiaire,  propose  d'accor- 
der l'usufruit  soIlicité,9oii3  la  condi- 
tion que  le  coniwil  de  fabrique  ac- 
complira de  .ses  deniers  et  sous  la  sur- 
veillance de  l'administration  muni- 
cipale, tous  les  travaux  nécessaires 
pour  approprier  la  chapelle  à  sa 
nouvelle  destination,  et  aussi  sous  la 
réserve  expresse  que  la  ville  pourra, 
à  sa  volonté,  reprendre  possession  de 
la{  chapelle  de  l'Observance,  sans 
qu'il  yait  lien  à  aucune  indemnité  du 
'  sa  part. 

Après  quelques  observations  de  di- 
vei's  membres  du  conseil,  les  conclu- 
sioni  du  rapport  ont  été  adoptées. 

Un  sous-olTicier  du  17°  léger,  en 
garnison  à  Vtés,  ayant  mis  fin  k  ses 
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jours  par  le  suicide ,  a  dû ,  conM 
méinem  à  la  discipline  eci  lésiastiqH 
être  privé  de  la  sépulture  religieuw 
Cependant  des  militaires  amïsdiia 
fiint  se  neroient  empai-és  de  W 
d'une  croix  appartenant  à  k  chapa 
de  l'hospice,  dims  lequel  avoiti 
porté  te  corps  défunt,  et  se  seiiim 

lieu  de  déposer  le  corps  dans  lai| 
tie  du  terrain  affectée  aux  iodiTi  . 
non  caiholinucs ,  les  ainisdudé£ 
malgré  les  résistances  des  fossoye 
l'auroient  fait  placer  de  force  nU 
pactie  de  terrain  bénie,  dan», 
fosse  destinée  à  une  autre  sépult    ' 
Avertie  de  cette  scène  scandalfl    - 
l'autorité  religieuse  s'est  Iratufi^ 
sur  les  lieux  et  a  rédigé  le  prf    ? 
verbal  de  cette  {jrave  atteinte  pi    . 
i  la  liberté  d«s  cultes.  C'est  11 
uûère  fois  qu'un  fait  de  celte  Dl 
se  présente  dans  le  départemeii 

Le  gouverneur  de  la  Maià 
M.  le  contre-aniir.d  de  Mogc^tï 
après  le  tremblement  dd  tcn^ 
Fort-Kojal,  une  tournée  d'uiiii 
rieur  de  l'ile  pour  en  counoitre  n 
et  les  besoins.  Quelqu'un  quip 
être  de  sa  suite  a  envoyé  en  Fr^ 
le  résultat  de  ses  remarques  dat 
lettre  du    17  m  '        '      ' 

ries  Déèals  du 
e:itrait.  Nous  i 
ment  qui  signale  un  besoin 
lement  senti  dans  nos  colonies  ;  q 
celui  de  s'occuper  plus  qu'on  1 
l'a  fait  jusqu'ici,  de  Tins  tiiict  ion  II 
gieiise  des  nègres.  C'est  pour  i 
qu'on  a  résolu  d'augmenter  le  nil 
bre  des  missionnaires. 

Voici  ce  que  dit  ù  cet  égard  l'i 
teur  de  la  lettre  : 

I  Les  esclaves,  tels  qne  je  Ips  ai  vas 
moins,  dit lecorrespondant,  s'appradt 
peu  à  peu  de  lu  civilisation  chréliëni 
mais  jusqu'ici  ils  n'en  ont  réellement 
le  senlîmenl  vrai  el  sfrienx.  Ils  se  pi 
senti  régliie.  ib  chantent  des  canlitii 


',  dont  le  Joa 
j  généi 


citerons  i 


i  tte  la  moralilA  des  actes, 
s  et  des  devoirs  de  la  ramille.  bien 
de  chose  »  pénétré  dans  ces  mœurs 
igine  sauvage.  Ces  senlimcn^  n'y  arrl- 
»Dl  qu'à  la  suite  d'enseignoniPns  qHÎ  ne 
'  ont  pas  encore  ^(é  salFisanimEnt 
nés,  el  qui  ne  penvent  l'filre  sans  le 
cours  pécnniaire  et  adminislralif  de  la 


Si  j'y  pooïoîs  quelque  chose,  je  vou- 
lu voir  venir  ici  des  Frères  et  des 
urs  des  Ecoles  chrétiennes  pour  amê- 
nr  d'abord  le  moral  des  adulles  libris 
I,  dans  dii  ans,  formeront  ta  partie  la 
K  inlliieDlc  de  cette  classe  de  la  popn- 
kta.  On  trouveroit  dans  le  pays,  avec 
riqoe  argent,  des  personnes  en  état  de 
ïe  le  Citécliisrne  el  l'École  élémentaire 
I  enfans  des  ateliers.  Je  désirerois  voir 
Kver  huit  ou  di:t  missionnaires  capa- 
K.  ayant  encore  le  itle  avec  le  conrage 
!||  jeunesse,  et  qui  se  partageraient  les 
^talions  pour  s'y  prunier  de  temp'. 
hemps  le  soir  vers  h  fin  du  travail.  Ils 
Hdieroient  avec  onction,  sans  Tattgue 
bfaDdiluire,  la  loi  do  Dieu,  l'obliga- 
ftiAl  travail  pour  tous  les  hommes,  la 
BUlË  de  bien  faire  pour  étrebenrcux, 
nhaceura  et  lei  devoirs  du  mariage  et 
•  fa  Camille/  Tout  cela,  ainsi  développé, 
hsil  écrit  d'une  manière  simple  dans  un 
Ilit  catéchisme  on  foimulaire  qui  man- 
IKi  car  uaus  ne  possédons  en  français 
livre    à    l'usage   spécial   des  es- 

hL'éducalion  morale  des  jennes  fdlcs 
'rroit.eire  l'objet  d'un  soin  toutpaili- 
',  afin  de  Taire  tourner  au  pioflL  de 
fiDciété  l'influence  immense   que   les 
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^  Gazelle  PUmonla'uc  du  19  .sep- 
el83Sadonné  le  texte  de  deux 

Mts  rendus  à  Rome  sur  le  rulte 
fedu  au  bienlieui-Ëux  Hunibert  III, 
iHnte  de  Savoie  ,  inoit  le  4  mars 
NB  ,  et  à  son  petit-fils  ,  Bonirace  , 
lïarlTeux  ,  ëvèqiie  de  fielley,  puis 
le  Valence,  et  enfin  nrchcvcque  de 
^Dtorbéty,    mort  eu    1270,    Nous 


avo 

la  pavl* 

4  faut  si. 

né 

odu. 

iP  complî-' 

;,é 

alion  dt 

NU.*<:^\ïaot 

cul 
Sai 

es  le  1'^  se, 

confirma  le  culte  11, 

van 

.  Les  décrets  cob.             v*^<*ro' 

tîce 

à  chacun  des  det 

X               .-^y 

Hn 

ibert  finit  sa    v 

ans 

chez  les  Cistei-ciens  dt           ''"^ 

Bon 

face  mourut   à 

Sainte-K 

en  Savoie.  Ces  causes  éioient  |. 

suiv 

les  à  Rome  .  au 

nom  du  roi 

Sardaigne,   par   les 

soins  du  cointt. 

de 

BiojiUa,    son 

ambassadeur    à 

Rome.   " 

L'éjilisedcConi  ou  Cuneo,  eu  Pié-<  ~ 
mont,  a  perdu  cet  hiver  son  évêque, 
M.  Joseph-Amédée  Bruno  de  Samo- 
Dio,  né  en  cette  ville  le  6  Janvier 
17ô4,  d'une  famille  noble.  U  avoit 
reçu  à  Turin  une  éducation  soignée, 
et  devint  docteui'  en  tliéoiogie  et 
agrégé  au  collège  de  l'Univeraité 
royale.  On  le  nomma  chanoine  de  la 
mctiopole  et  directeur  de  1  Iiôpital- 
niajmir.  Son  zèle  et  su  cbarîlé  paru- 
rent lionora blême nt  dans  celte  ad- 
ministrnlion  toute  ai-atuite  à  laquelle 
sont  toujours  appelés  des  ecclésiasti- 
ques et  autres  personnages  de  dis- 
tinction. En  1SI7,  la  ville  de  Coui 
obtint  que  son  église  île  Saint-Pierre 
fût  érigée  vn  calué<lrale.  Le  premier 
évéque  nommé  par  le  roî  Victor- 
Emmanuel,  fut  le  chanoine  Bruno. 
Il  fut  institué  à  Rome  le  V  uciôbie, 
et  sacré  dans  cette  ville  le  5.  Il  ne 
distingua  par  son  zèle  lors  des  rava- 
ges du  choléra  en  1836,  ne  quitta 
point  sa  résidence ,  et  porioit  aux 
inoui'ans  les  consolations  de  la  reli- 
l>ioji.  Le  roi  Cliarles-Albeit  lut 
adressa  en  récompense  le  grand  cor- 
don de  l'onlie  des  saints  iVIauiicc  et 
Lazaie.  Le  prélat  est  mort  le  33  dé- 
cembie  dernier,  à  IMge  de  quatre- 
vingt-cinq  ans  moins  dix  jours. 


(  33o 

en  tnvQ  ^ 

teiiieoépt  languie,  savoir  ;  en  la- 
(léper  italien,    en    espagnol,    en 
une/ ,  en  allemand   et  en  grec. 
touJiir    etil   le  cbanoine  Josi^pli- 
gefte  Weils,  chanoine  de  Ratis- 
aitcr.  Il  y  a  joint  ile.s  notes,  des  va- 
stes.On  voiipar  sa  piéfaceetparses 
Aervations  sur  le  texte. qii'ila  donnii 
/préférence  au  Codex  de  Advocalis, 
/ablié  par  M     le  président  de  Gre- 
>hory  avec  Ae%  notes,  en   1835,  cbes 
/F.    Djdoi.    Il  adopte  l'opinion  que 
'   l'auteur  de  l'Imitation  fut  Jean  G.-rsen 
de  Canabaco  txi   Cava^lia,  abbi^  du 
monastère  de  Saint- Etienne  de  Ver- 
ceil,  de    1-220    à    1240,    11  regarde 
comme  prouvée  la  thesequeIVI.de 
Gregory  a   soutenue   à    cet    égard. 
MaL)  lui  aussi  a  cédé  à  l'inipulsinn 
de    l'esprit    national ,    et      comme 
le  nom  de  Gerain  paroît  plus  alle- 
mand qu'italien,  îl  veut  que  l'auteiu' 
fiît    bavarois,    sans    Taire    léflexion 
qu'au  pied  du  Mont-Rosa,  à  vin^t 
lieues  de  Verced,  il  existe  une  popu- 
lation de  9,000   âmes  qui   parlent 
l'allemand,  et  que  depuis  Henri  11, 
duc  de  Bavière  en  1002  ,  la    Loni- 
barJie  épiouva  des  invasions  bava- 


Ses  cshortntionf,  cellea  du  paslcnr. 
ordinaire  et  les  démarcltes  de  quel- 
ques laïques  ïéléd  eurent  l'bein'eiix 
résultat  que  nous  avons  inarqué.  La 
dette  est  à  peu  près  éteinte.  L'égliie 
est  finie,  et  M.  l'évéque  devoit  la 
consacrer  le  jeudi  11  avril.  j 

Le  prélat  s'occupait  aussi  avecacf 
livité  du  soin  de  bâtir  des  éfjli^t  i 
Cbailestnn.  Celle  de  Saiute-Marii; 
Hass.  ll-Slreet ,  avoit  été  bi  ûlée  dan 
l'incendie  de  l'année  dernière.  0 
avoit  recueilli  7,108  dollars  ,  uti 
on  avoit  encore  besoin  de  irouM 
U,423  dollars.  Pour  l'égUse  il 
Saiui-Patrice ,  faubourg  de  Obarlo 
ton  ,  on  avoit  reçu  4,403  dollars  \  i 
en  falloil  encore  501. 


M.  Loras,  évèque  de  Dubucqitl 
qui  a  été  retenu  tout  l'biv 
Loui« ,  jusqu'à  ce  que  la  parlio  iiipjl 
{ieure  du  Mississipi  fût  n.ivi{jabk,3 
voulu  ,  puisqu'il  ne  pouvott  se  rM 
dre  encore  dans  sou  diocèse,  lecM 
der  au  moins  par  son  zèle  ^^fl 
M.  llosali  ,  cvéque  de  Saiat4«^ 
Il  a  donné,  au  mois  de  jaatiM| 
uue  retraite  à  Cabokia ,  dans  1« 
tat  des  Illinois.  Il  y  arriva  leTI 
janvier  avec  M.  Foiilhouiie,  nn  M 
Une  souscriptiau  pour  payer  les  ecclésiastinues  attachés  à  la  callifl 
dKltesderéf^lijecatho'iquede  Sav.in-  drale  de  Sulnt-Lonis.  Le  Icn.lenuiil 
nali,  en  Géorgie  (l^Uts-Unis),  a pro- '  dimanche  il  ouvrit  la  retraite  pn 
dult  1,742  dollars  i  le  dollar  est  de!  une  grand'messe  et  un  sermon.  H 
â  fr.  42  c.  Cette  somme  a  éié  four-  exhorta  ses  auditeurs  à  profiter  • 
nie  |ar  234  souscripleurs.    M.  l'évé- 1 —■  '  .        .        «  j- 

que  de  CbarU-stou ,  dont  le  diocèse  I 
embrasse  la  Géorgie,  avoit  donné! 
l'exemple  et  avoit  souscrit  pour  250  i 
dojlars.  Ce  prélat  avoit  fait  un  voyage 


&  Savaiiuah  avant  le  carême 
excité  le  zèle  des  calholique 
an  secours  de  leur  église 
d'une  dette  de  2,000  dolla 
protestai 


Des 


jours  de  salut.  Ce  prei 
.rs  eut  un  heureux  réauhat.  CM 
que  jour,  l'église  étoit  pleine  le  Mil 
et  beaucoup  de  monde  s'y  potla 
aussi  le  matin.  Le  matin  ,  après! 
,  il  y  avoit  un  sermon  sur  % 
principales  vérités  de  la  religion 
et  le  soir  une  iustruclion  raoï'ftM 
M.  Fonibonne  proposnit  des  difSctl 
:quetlcs  M.    l'évéque  réj»o« 


j  orfrandei.  M,  England  les  .  doit.  Beaucoup  de  catbnliqnes  sorti 
avoit  publiquement  remeiciésde  liur  1  reut  de  l'indiHérence  où  ils  vivoied 
concours  ,  et  avoit  reproché  l'i  un  .  depuis  plus  ou  moins  de  teutps.  Lt 
7>elii  nombre  de  cailioliqiies  leur  in- !  bats  et  les  auties  amusemens  ci; 
«//Al'i-ciice  sur  un  objet  si  important,    eèreilt.    Le  dimanclic  27,  le  prél: 


pTêdia  CB  anglais  sur  la  ilivine  insti- 
tution du  sacerdoci*  et  sa  siictes- 
tàoa  dans  l'Eglise  catholique.  I)  y  ent 
ensuite  un  sermon  en  rinnçais  pnur 
nombre  de  personnes  qnî  éioient  ve- 
nues de  loin.  140  personnes  appro- 
clièreiil  de  la  saiiile  ubie  et  10  fu- 
rent confirmées.  La  retraite  finit  le 
38  au  soirjm.iîs  comme  beauconp 
de  fidèles  témoignoicnt  le  désir  de 
se  confesser,  le»  deux  vespeclables 
tliîssionnaires  consentirent  à  l'ester 
encore  une  semaine  ei  à  donner  quel- 
ques exercices.  Li  bonté  ,  rairabilLié 
«t  la  charité  du  digne  évéque  ajou- 
iaieot  à  L'effet  de  ses  instructions  , 
que  Dieu  a  bénies  d'une  tiianièie 
toute  parlicnlièi-e. 

■^>^»<<^— 
POUTIQVK,  HÉLAKGES,  itc. 
A  força  d'observer  le  carsclÈré  des 
ahaet  polillqucii  qui  reviennent  parinier- 
v>llc«  Ébranler  l'ordre  social,-  les  érrî- 
IHD*  de  ka  révolalion  commencent  enOn 
kriéeowrlrd'où  le  mal  provient  i  ils  sont 
cTaccord  pour  l'alltibuer  i  la  mamiaiia 
pi'ttu.Scolenienl,  il  y  >  dispute  entre  eux 
«W  Ui^nt  de  sivoir  de  quel  càU  la 
iBannïM  presse  se  troiivei  el  comme 
c'est  useï  i'ussgc .  cbaciin  la  voil  du  cùlé 
dewsidvenaircs,  sansparollre  aedoiiier 
le  nwiiis  du  monde  qu'elle  puisse  se  rrn- 
coatrer  du  «en. 

Tonjours  rst-il  que  c'est  la  presse  qui 
est  accusée  posiLivemcnl  d'élre  la  source 
des  désordres  et  des  agitations  qui  lour- 
mentent  la  sociûlé.  Quant  i  ce  qui  est  de 
désigner  d'âne  moni&re  précise  celln 
qn'on  pent  le  plus  nisonnablenii^nt 
pfrndre  &  partie,  nous  ne  connoissons 
qaTnn  ban  moyen  [K>ar  cela  i  c'est  d'ena- 
minev  la  conleiir  des  drapeaui  et  la  <|na- 
lllé  des  partis  que  1s  presse  est  répiil<!}c 
Inetlra  en  monTement^l  attirer  sur  ta 
place  publique.  Si  la  classe  d'individus 
qn'elle  va  cherc&er,  et  dont  elle  remue 
les  passions  poliliqnes,  appartient  h  b 
cansc  royaliste,  c'est  la  presse  royaliste 
qn'il  faal  accuser.  Si  celte  classe  repré- 
àoDle  ccqifoB  appetla  )■  parti  conserva- 
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leur  de  la  rôvololion,  ce  sont  le»  Joor- 
nanx  dn  parti  conservateur  qa'il  faut  si- 
gnaler comme  les  fauteurs  et  les  compli- 
ces da  désordre.  Si  elle  s'annonce  pomr' 
être  du  progrits  réfolntionnaire.  el  pour 
ne  vouloir  ni  de  l'ordre  de  choses  passé  , 
ni  de  l'ordre  de  choses  présent,  il  faot 
chercher  quelle  est  la  presse  dont  le  genre 
d'opposition  correspond  à  cette  nature 
d'idfes.  Voilk  le  meilleur  moyen  d'écliir- 
cir  le  débat  entre  les  divers  punis  de  la' 
révolution,  qui  se  renvoient  dans  ce  mo- 
ment les  ons  auK  antres  la  responsabilité 
des  ravages  de  la  presse. 

Toutefois,  il  resteroit  ensuite  une  ques- 
tion asseï  embarrassante  î  décider,  qoi 
soroit  celle  de  savoir  jusqu'ï  quel  point  le 
gonvernement  peut  ou  veut  remédier  att 
mal  dont  on  se  plaint.  Le  peut-il?  Ijb 
veut-il  î  Noiisn  "   "        ■     ■     - 

raison  qui  fait  que  nous  n 
c'est  qu'au  nombre  de: 
nouvellement  appelés  au  pouvoir,  non 
remarquons  celui  qui  a  dit  le  piemier 
qne  la  plut  vilaU  de  toutta  let  liberlii  pK- 
bliqaei  éloit  la  liberté  de  la  preiie. 


'.l  la  principale 

e  le  savons  pas, 

s  hommes  d'ftat 


Nous  regardons  comme  va  devoir  de 
payer  n  i  Iribut  de  regrets  b  la  mémoire 
d'unhommefortrecommandable.  M.  Bo- 
rel  de  Braiiel ,  mort  le  3o  avril ,  i  la 
J^nile  de  ooiitellcs  attaques  d'apoplexie. 
M.  Durand  Borel  de  Bretiiel  C-loilfils 
d'un  lieutenant-général  du  bailliage  de 
Besuvais,  Nommé ,  ea  1797,  députa  au 
conseil  des  Soo  par  le  département  da 
l'Oise,  il  se  prononça  contre  les  mesures 
rigoureuses  prises  par  le  directoire  sprit 
le  iS  tbrrmidor.  En  iSoo,  il  futéln  mem- 
bre da  tribunal  da  cassation ,  et  éteil 
dernièrement  un  des  plus  anciens  conseil- 
lers. En  iSi4.  il  adhéra  i  la  déchéance 
t!l  fut  nommé  conseiller  du  duc  d'Or- 
léans, et  en  dernier  lieu  il  étoit  chef  du 
conseil  dn  prince  et  administrateur  des 
droits  et  actions  du  diic  dAumalepour 
la  succession  dn  duc  de  Bourbon.  Elu 
député  &  la  chambre  en  1817,  il  fniréélH 
plusieurs  fois  depuis  et  se  dislirtgtu-pn'. 


-  On  s'occopH  k  réparer  la  prison  d| 
Luienibourg,  dans  laqaeMc,  dil-on.ist 
roiU  procliaÏDeraenl  IransKrCs  les  pria 
[lani  accusés. 
—  PlDBiears  mises  en  libertfi  o 
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la  moiWralion  tlo  ara  Opinions,  Cel  bivrr  —  D'aprt!  une  feuille  judiciaire,  Vin. 

Al.  Borel  donna  sa  d^'inisaion  de  conseil-  lentioD  des  paira  commissaires  el  du  par 

1er  de  la  cour  de  eassnlion ,  tant  Â  cansc  quel,  suroil   de   ne  renvoyer  devant  ti 

de  aa  san(é  d^jï  alToiblie  <iu'à  raison  de  coar  des  pairs  que  les  fails  relalifs  1  II 

ses  aiitira  occupations  au  Palnis-Bourbon  perpétration  ou   à   l'eiéculion  du  coiQ' 

oii  il  dcmcuroit  11  avoit  eu  r,irm£e  dcr-  plot  Les  crimes  isolés  qui   ne  se  ratU 

iiifre  une  prcmÎL-rc  allaque;  il  lembloit  chetoiml  pas  h  l'accusation  d'alteuLat 

s'en  être  remis,  mais  il  a  succombé  i  de  seroienl.   suivant     leur    carsclérisalia' 

noutellesatlfeinlcs.  spéciale .  déférés  direclement  et  dans] 

M.   Borel   de   Brctiicl   éloil  doué  des  plus  bref  délai,   ï   la  jnridicLion  ordj 

qualités  les  plus  solides  el  les  plus  alla-  natre.  | 
cluntes.  Magistrat,  sesjngemcns  étaient 
touJDtiradiGtéspariine prob  tésév&rcetpar 
une  impartialité  i  tonle  éprenie.  Ilomiiie 
privé,  il  éloit  d'une  politesse  extrême,  ou 
plulôt  d'une  bienveillance  qui  [ircnoit  sa 

source  dans  de  vifs  senlimeiis  de  religion  ordonnées  hier  el  aojourd'hui 

rt  de  piélé.  Il  se  faisuil  honneur  de  pia-  — I.esdeui  domestiques  de  ^1.  led 

tiquer  les  devoin  du  chrétien  el  prcDoît  quis   de   DrenK-Bréi^ ,   arrêtés  daiisfl 

part  h  beaucoup  lie  bonnes  œuvres.   Il  rassemblcmens ,  ont  été  mis  en  liberiq 

sulGsoit  de  lui  indiquer  du  bien  k  faire  — La  chambre  des  députés  a  ci 

pour    qu'il    s'eiiipressil   d'y   concourir,  aujourd'hui  dans   les  bureaux   \'( 

Membre  du  conseil  de  la  Propagation  de  du  budgrl  de  i84o. 

la  foi.  il  y  ëloit  fort  asïidu  tant  que  sa  —  l^e  journal  ministériel  du  s 

aanté   le  lui  permit.   Dans  ses  derniers  que    le   gouvernement  a   l'iiitenli 

momcns  il  a  donne  des  marques  de  la  proposer  >at  chambres  on  projeldo 

foi  vive  dont  il  éloitpénélré.  On  vii alors  tendant  à  accorder  des  récumpemcsan 

qu'il  t'étoilprfparé  depuis  long-temps  au  blessi^s  el   aux   parens   de  ccus  qui  SMA 

dernier  passage.  morts  en  rétablissant  l'ordre,  durant  kâ 

M.   Borel   de   Brclliel   avoit  pins   de  journées  des  la  cl  i3. 

73  ans.  Sa  famille ,  ses  amis  el  les  pau-  —  l.e  voyage  des  ducs  «rOrléans  el  ^ 

Très  font  en  lui  une  perte  liien  sensible.  Nemours  au  cbîleau  de  Cliantilly,  a  Oà 

' -~^s<^a^^~- — conlremanilé,  Le  duc  d'Oiléans  a  enrajf 

PAIIIS,    17    MAI.  '  au  maire   de   Chantilly  une   somme  44 

La  cour  des   pairs  a  entendu,   mer-  i,oao  fr.  pour  les  pnnvrcs. 

crrdi.dans  la  maliuée.  les  réqui>itions  '      —   ItlM.   Ciinin-Uridaîne.   Duchalel 

du  minislbre  public,  et  d.signé  pour  in-  Dufaore,  Cassy.  Schneider  et  Teste,  db 

alrucleuri,  MM.    Pa.ï(piier,  Decaics,   de  pntéa,  ayant  été  nommés  ministres,  l'' 

Hailard,    Daunant,     Harthe     cl    Méril-  collèges  de   Sédun  fAittenni 

hou.    Les   tummisMires  délégués  parla  (Cliareiile-Inféricure),  .Saintes  (mén»l| 
eour  ont  immédiaiemr>nt  pris  commu- 
nication de  la  procédure,  qui  est  suivie 
avec  une  extrême  activité   por  ks  juges 
Jourdain.  Zjngla- 


0<  Jo^ 
(méntafl 
SarregJ 


'  d'inslruelion  Perrol 
eomi,    Legoi 

Doullochc  ,  ■ 


.    Jierthelin 
»ffruy-Châ- 


*t*    onpOdiéos 
royauniu. 


parteracnl),   Louviers  (Enr 
mines  (Moselle),  elUtts  (Uard),  s 
foquËs,  les  cinq  premiers  pourle  Sjiiii 
et  le  de  tiîi'rpoi^le  i5  du  même  mois, 
l'effet  d'élire  chacun  uu  dépoté. 

—  M.  A.  Passy,  msiires  des  reqnéU 
BU  conseil  d'État,  vient  d'être  placé  [M 
ion  frère  k  la  léte  de  son  cabiuet  partiel 


lier. 


I      —On  cile,  . 


e  devant  élrcii 
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^^^léerétairé-géfiéral  an  ministère  de  la  jns- 

tic«,  M.  Mollet  ou  M.  Boadet. 

'  —Les  avoeats  à  la  conr  royale  de  Pa- 

ae  réonîroDt  le  i*'  juin,  poor  pn»céder 

fé  Sélection  d'an  b&tonnier,  en  remplace- 

^iBent  de  M.  Teste,  aclaellement  ministre 

'^d^lâ  JQStice. 

—  M.  Dubois  (de  la  Loire-Inférieure), 
leur-général  de   l'Université ,    est 

mmé  membre  du  conseil  royal  de  l'in- 
Mmction  publique ,  en  remplacement  de 
-H.  Villemain. 

—  M.  Ferdinand  Barrot  vient  d'être 
nommé  avocat  du  trésor,  en  remplace- 
ment de  M.  Teste. 

—  On  dit  que  le  général  Schneider 
|Hrépare  une  nouvelle  organisation   du 

^  ininistëre  de  la  guerre.  Les  deux  direc- 
tions ^nérales  seroient  supprimées;  il 
n'y  aoroit  plus  que  de  simples  directeurs 
îàMiisis  dans  les  rangs  des  maréchaux  de 
camp. 

:— Pendant  l'émeute,  un  détachement 
4lapompieF5 ,  armés  de  haches  et  en  cos- 
iHded'iDcendie,  marchoil  avec  la  troupe. 
Ils  élmeni  chaînés  de  briser  les  portes , 
dans  le  cas  où  des  coups  de  feu  eussent 
è^l^^l^  des  maisons  sur  les  soldats, 
ajfio  çaé  ceux-ci  pussent  plus  rapidement 
débusquer  les  insurgés. 
.  —  pjDianche ,  M.  Cabuchel,  commis- 
saire de  policé  du  quartier  Saint-Mar- 
tin-des-Ghamps,  a  été  blessé  dans  l'exer- 
cice de  ses  fonctions ,  ainsi  que  son  se- 
crétaire. 

—  Plusieurs  feuilles  prétendent  qu'un 
soldat  malade  n'a  point  été  assassiné ,  au 
poste  du  Palais-de-Justice ,  en  même 
temps  que  le  lieutenant  Druinaud  et  deux 
soldats  du  ai*  de  ligne.  Ce  fait,  dit  la 
GnuiU  des  Tribunaux,  ne  laisse  mal- 
heureusement aucun  doute. 

■  ■  i Au  nombre  des  personnes  blessées 

dans  la  soirée  de  dimanche,  on  cite 
M.  Damarin ,  secrétaire  de  l'amiral  Rosa- 
iïiel,  qui  a  reçu  une  balle  dans  la  jambe 
en  sortant  d'une  maison  de  la  rue  Saint- 
Martin,  où  il  étoit  allé  faire  une  vi- 
aile.-'     V-.  •"  •    .         .        • 


— Dimanche*,  dans  la  soirée,  une  jeune 
personne  qui  habiloil  avec  son  père  ta 
maison,  n*  69,  rue  du  Temple,  s'étoit  re- 
tirée dans  une  chambre  voisine  pour  se 
coucher,  lorsqu'elle  fut  atteinte  d'une 
balle.  C'est  le  lendemain  q;ie  ce  malheu- 
reux père ,  ne  voyant  pas  arriver  sa  fille  , 
entra  dans  sa  chambre  pour  être  témoin 
de  cet  horrible  spectacle. 

—  Ona  porté  chez  les  commissaires 
de  police  des  quartiers  qui  ont  été  le 
théâtre  de  la  révolte ,  beaucoup  de  fusils 
abandonnés  par  les  factieux,  bu  moment 
de  leur  fuite. 

—  Mercredi ,  dans  la  soirée,  un  garde 
municipal ,  de  la  caserne  de  la  rue  Mouf- 
fetard ,  regagnant  son  quartier,  fut  ac- 
costé par  trois  individus  de  mauvaise 
mine ,  qui  l'appelèrent  assassin.  Le  garde 
municipal  h&toft  le  pas,  lorsqoe  le  de- 
vançant, ils  se  retournèrent  pour  lui  ferr 
mer  le  passage.  Gomme  il  vouloit ,  mal- 
gré eux,  continuer  son  chemin ,  ils  l'asr 
saillirent  à  coups  de  poing.  Le  garde  les 
repoussa  de  la  même  manière.  L'un  d'eux 
étant  tombé  étourdi  d'un  coup  dans  la 
poitrine,  le  garde  municipal  al  toit  pas- 
ser, lorsqu'un  des  assailUns  se  précipita 
sur  lui  avec  un  couteau.  Se  servant  à  la 
fin  de  son  sabre ,  il  tua  cet  homme ,  et 
mit  le  dernier  assaillant  en  fuite.  Gclui 
qui  étoit  tombé  ne  larda  point  à  Ée  rele- 
ver pour  suivre  son  camarade. 

—  Le  gérant  du  Journal  des  Débais  a 
publié  la  lettre  suivante  :  «  Les  élèves  de 
TËcole  polytechnique  ont  à  cœur  de  don- 
ner un  démenti  éclatant  aux  assertions 
renfermées  dans  votre  article  du  i4niaL 
Selon  vous  ,  ils  auroient  eu  l'infamie  de 
repousser  h  coups  de  fusil  des  gens  désar- 
més et  poursuivis  qui  leur  demandoient 
un  asile^,  et  trois  hommes  seroient  tom- 
bés sous  leurs  coups.  Ge  fait  est  de  la 
fausseté  la  plus  insigne  ;Jls  ont  vu  dés 
hommes  sans  armes  et  portant  un  cada- 
vre les  engager  à  les  suivre  par  des  paro- 
les amicales  ;  ils  ne  pou  voient  y  prendre 
part.  Persuadés  ou. déçus  dans  leur  espé- 
rance* ces  hommes  se  retiroient;  des 


gardes  mnnicipaai  i  cfaeral,  k  piécipï- 
^Dt  snr  ceoi  i|ni  resloieiit  encore,  en  ont 
iDé  deux  sous  I»  yeuK  de  l'Bcole  poly- 
tcchniqnc  indignité.  Tulle esl la  vfiiiable 
relalioQ  des  fitiU;  nom  pn  garnii lissons 
l'anlbenlicilê  sur  l'honneur,  p 

Lb  Monilear  annonce  >  que  le  minîslre 
de  la  su(  rre  a  donné  des  ordres  pour  que 
les  lulcors  de  celle  lettre ,  si  réellement 
ils  apparliennenl  à  l'Ecole,  fussent  rc- 
ehcrchfa  cl  punis.  • 

—  Un  arrêté  du  ministre  de  l'intérienr 
établit  une  commission  qui  aura  hdétcr- 
"miner  les  moyens  de  vnitJlation,  de 
cbaulîage ,  éclairage,  et  les  antre»  procé- 
dés bjgié  niques  i  employer  dans  lespri- 
•oni  du  royaume,  dans  les  don»  systèmes 
de  la  vie  en  commun  cl  de  la  vie  cellu- 
laire de  îonr  el  de  noit. 

—  L«  frères  Lepage  ,  armnrlen,  me 
ftiurg fAbbi^ ,  aa,  dont  les  magasins  ont 
été  pillés  dans  la  Jotimée  de  dimancbe. 
ont  assigné  le  préfet  delà  Seine  en  référé 
-devant  te  président  du  tribunal  pour 
-voir  nommer  un  eipi^rl  i  l'elTet  d'estimer 
ia  valeur  des  dommages  dont  ils  ont  été 
victimes,  et  dont  ils  demandent  répara- 
tion i  la  ville  de  Paris. 

—  L'instruction  relative  su  Moniteur 
répahtîeain  est  terminée,  et  cène  affaire 
sera  ji'gée  dans  la  première  session  de 
juin  ,  sotis  la  présidence  de  M.  Moreau. 
*0n  présume  qu'elle  occupera  sept  A  linit 

audiences. 

—  Les  nommés  Gabet,  Variât.  Lai- 
gneau  ,  Martin  et  Maillard,  traduits  en 
police  cotreclionnelle,  ï  l'occasion  des 
troubles  qui  éclatèrent  il  y  a  on  mois  ï 
Parie,  ont  été  condamnés,  Gabet,  à  un 
ui  de  prison ,  loo  fr.  d'amende ,  cJn'[ 
•n»  de  surveillance;  Variol,  à  trois  mois; 
].aigneau.  à  un  mois.  Maillard  a  été  ac- 
<|Dillé  ,  et  Martin  ,  qui  ca^oit  les  lanter- 
nes avec  des  coquilles  d'hullrcs,  a  été,  at- 
tendu son  jeune  fige,  mis  pendant  deux 
■OS  en  correction. 

—  M.  Chaubry,  conseiller  h  la  cour 
royale  de  Paris,  est  nommé  chevalier  de 
Il  Légion -d'Honneur. 

—  U.     roulais  ,    miuiïtrc    français 
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aai  Elals-Unis,  vient  (faRlvntk 
congé. 

—  1^  Bombay  TÎTnei,  du  6  e 
nonce  d'après  IsGaulte  de  DtU. 
Orientales),  la  mort  du  généra 
Le  général  a  succombé  à  une  ■■ 
du  cœur,  le  a3  janvier,  h  Pichi 
lit  dans  on  journal  du  soir  que  ; 
rai  Allard  laisse  en  France  ur 
d'origine  indienne,  et  cinq  en 
habitent  Sainl-Tropei  (Var). 

—  Le  a*  régiment  de  hussards 
P.iris ,  venant  de  Versailles,  est  r 
l'Arsenal. 

—  Les  grandes  eaux  du  parc  c 
Clond  joueront  le  19. 

—  Le  prix  du  pain  est  main 
mêfoc  prix  pendant  la  seconde  q 
de  mai,  i3  sons  les  quatre  hvreS' 
lilé). 


Le  département  do  Seine- 
comploiten  i835  89  pompes  i 
el  1864  pompiers.  Il  y  a  aujD 
dans  ce  déparlement  114  poa 
a.Sgç)  pompiers. 

—  Les  courses  de  Chantilly  0 

—  Aussitôt  que  l'aulorilé  de  I 
eu  connoissance  des  désordres  c 
elle  a  fait  doubler  les  posles. 

—  Une  feuille  d'Orléans  parle 
sîcors  incendies  qui  viennent  d'à 
dans  les  bols  de  l'état. 

—  11  a  neigé  i  Nantes,  le  i5 
heures  du  matin  ;  à  huit  beures 
très-fort,  el  W  dix  heures  la  grâlc 
avec  abondance. 

—  Le  la.  un  violent  orage  s  é 
Lyon.  Plusieurs  eorauiunes  des  • 
ont  été  ravagées  par  la  grâte. 

—  La  grâle  a  détruit  égalei 
récoltes  d'un  grand  nombre  de  i 
nés  de  l'arrondissement  d'Auch, 

—  Le  lieutenant-général  bs 
Mallet  est  mort  d'apoplexie  fond 
le  4  mai,  en  sa  terre  do  Bardelle 

—  Ku   avril,   il  y  a  eu    k  i 


a5o  dicb»  et  94  "li 

d'épargne  de  Borilesui 


f  —  La 

i3,  laBOinmeile  Si.agSfr.. 

■sÉ  celle  de  33.156  fr.  î.  c. 

f—-  Huit  condimiiês  i  per|iétuilo6lDient 

s'évader  de  la  prison  de 

fnsn,   lorsque   le   concierge  ï  flÈ 

iu,  «SSCI  à  temps  pour  Taire  avorter 

K.  projet,  qu'une  ouvert  lire  vcnoil  d'être 

itîqu6e  duns  la  muraille. 

EXTEDIUUR. 

IVELLES   D'ESPAGNE. 

lau  succîis  d'Esparlero  est  an- 
noncé par  la  dépêche  télégraphique  sui- 
>anlo,  datfe  de  Bayonne,  le  iS  mai  : 
■  Ciiardamino  est  tombé  on  pouvoir 
d'Esparlero  avec  3oo  prisonniers.  ■ 

—  IJ  ne  autre  dépCclie  KJlégrapliiquc  du 
neoie  jour  est  ainsi  conçue  !•  Par  dé- 
cret du  10,  U  reine  d'Espagne  a  acceptÊ 
la  démission  de  MM.  Pila-riiarro,  Cha- 
con  et  llompanera.  Elle  a  nommé  pour 
les  remplacer  par  intérim,  MM.  Vigodet, 
^rrago  et  José  I^erïai.  • 

—  Les  courriers  ordinaires  de  Madrid 
continuent  de  manquer.  Celle  dcrnitre 
cîrconftuice  fait  présumer  qu'il  se  passe 
quelque  chose  d'important  dans  le  pays 
occupé  par  les  troupes  de  Cabrera.  Si  les 
ôvênemens  étoient  aussi  fa^orsble9  aui 
tbrislinos  de  ce  côté  que  dans  !e  Nord,  il 
n'esl  pas  douteus  que  le  télOgraphe  de 
Bayonne  en  sauroit  aussi  quelque  chose. 

—  Qnatre  décrets  ont  été  rcndns  ï 
Durango,  par  don  Carlos,  le  jour  anni- 
versaire de  la  naissance  de  la  reine  son 
épouse  !  (ag  avril.)  Ces  décrets  sont  tous 
Barqaés  par  des  actes  de  clémence.  Le 
preini<T  permet  i,  tons  les  réfugiés  qui 
n'ont  pasdc  faits  Irta-graits  i  leur  charge 
tLe  solliciter  leur  rentrée.  Le  dcu»itmo 
vËvoque  les  mesures  prises  en  repré- 
fsilles  de  celles  d'Esparlero,  coQlre  les 
pires  et  mères  qui  ont  des  enfans  dans 
les  rangs  des  armées  ennemies.  Le  troi- 
sième rend  ans  aïOcaLî,  procureurs  el  no- 

interdits  précédemment,  l'eiercice 
is  professions.  Enliii  le  4"  accorde 
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amnistie  pleine  et  entière  i-  Ions  ceux 
les  délits  peuienl  Être  pardonnes 
k'sser  In  morale  el  Injustice. 


Les  joumani  de  Londres  du  i4  in- 
iioncenl  que  des  ciplications  ont  élA 
donni'cs  aux  cbqmto'eA  à  l'occasion  du 
retour  dos  ministres  démiKsionnaires aux 
affaires.  C'est ,  coiDiDe  nuos  l'avons 
dit.  par  suite  du  rerus  de  11  reine  d'é- 
loigner quelques  ddmes  de  son  entourage, 
que  sir  itoberl  Peel  s'est  retiré. 

—  Rien  n'indique  que  le  minîstËre  dé- 
missionnaire qui  fient  de  reprendre  I» 
pouvoir  doi?e    »abir  quelque  oradiGcti 

—  Une  bri)i!ide  d'arlitlerie  ■  quille 
dcrnit''rcmentWolwick  pour  aller  ■iTfilM 
k  llristol  les  désordres  des  charlislei. 

—  La  reine  douairière  d'AnglelcR^ 
est  arrivée  &  Lisbonne  |e  3o  avril. 

—  Les  correspondances  de  QiHfU  m 
Font  |>oini  mention  du  mariage  de  la 
srcur  de  itl.  le  duc  de  Bordcaui  avec  on 
jeune  fiére  du  to\  de  Naples  .  aDHOacé 
par  quelques  feuilles. 

—  Le  Correipotutant  )U  llamboarg  dit 
qu'on  doute  qaa  ie»  députés  banovriens, 
convoqués  polir  le  38  ,  se  préseolciit  en 
nombre  su fliaBiit  pour  délibérer. 
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MAISON  SPÉCIALE  DE  COMMISSION 


n.  DB  GBiMouviLLE ,  chevslïer  de  l'ordre  de  Saînt-Jeau-de-'Jéniulcin  et  de 
Légîon-d'UoDneDr .  et  N.  HE  la  toiciik,  iiioiui^^Uire  .  di'meursnl  l'un  et  l'auln 
Paris,  vieoncnt  d'éUbllrnito  maison  spfciale  de  Commission  pour  tous  les  obji 
conccmsDl  le  service  do  colle  calbo  liquc.  Celle  maiaou  chI  plucfu  sons  le  palronaj 
d'tin  grand  nombre  de  membres  du  c\crgt  de  Taiis  et  des  provinces,  qui  opi 
«voir  pria  cODnoisMnce  du  but  qu'elle  se  propose,  en  odI  reconuu  l'ulililé  et  k 
avantages. 

Les  fôndalean  Ua  cet  fublissement  fournironl  à  MM.  les  curas  et  ecclÉsiastiqni 
ainsi  qu'aux  Tabricans ,  ï  des  prU  niodârËs ,  Ions  les  objets  dont  ils  peuveol  O'  ' 
besoin  .  tant  pour  le  service  divin  >  que  pour  leur  usage  particulier.  Leurs  relalii 
JouToalitres  avec  Ica  meilleures  maisons  de  Paris  leur  pcrmcttenl  de  livrer  .à  le 
commellans  des  marchandises  de  première  qualité,  à  bien  meilleur  marcbÉ  qu'il 
ne  les-  acbbleroieiil  (^ut-mémes ,  renonçant  en  leur  faveur  ï  la  différence  qui  ei  ' 
entre  les  pria  de  province  et  cent  de  l'aris ,  et  les  faisan!  participer  ai 
qui  leur  sont  failea,  suivant  l'usage  du  commerce. 

Chaque  objet  demandé  sera  expédié  avec  la  pluy.  scrupuleuse  eiaciitude  et  dantt 
pins  bref  délai  t  seulement ,  afin  d'éviter  tout  retard,  les  directeurs  engagent  lespT 
tonnes  qui  voudront  bien  leur  adi-esscr  leurs  demandes  à  donner  les  reuseiga 
mens  lea  plna  pontifs  sur  la  nature,  la  Tonne,  les  dimensions  des  objets  qu'ull 
veulent  avoir,  et  uir  la  somme  qu'elles  oniriolention  û'y  mettre.' 

La  qaaliléaera  UiujounsapËrieure.  tous  les  achnU  se  faisant ,  con 
été  dil,  chei  les  premiers  fabricana  et  dans  les  meilleurs  magasins. 

Lea  paiemeos  se  feront  an  choii  des  personnes,  ou  par  du  papier  si 
en  anlorisant  à  faire  traite  sur  elles,,  soit  au  comptant .  soit  dans  le  me 
la  rfceptioo  des  envois,  soit  mtme  dans  un  délai  |>lu3  long,  quand  on 
ta  demande  d'avance. 

Si,  malgré  le  concours  et  les  conseils  d'un  comjlé  spécîit ,  et   tous  les  soins  if 

Corléspat'  ta  direction,  quelques-uns  des  ubjels  expédiés  ne  remjOissuient  pis  I 
ul  que  l'on  se  seroit  proposé  ,  la  maison  de  commission  »cra  loojoura  prête  à  h 
échanger  pour  d'autres  plus  convenubles.  Elle  fera,  en  un  mol,  tous  scsefiol 
pour  que  la  conGance  qu'on  voudra  bien  lui  accorder  hoit  toujours  méritée. 

Aperça  des  objets  auxquels  s'applique  le  plus  généralement  la  spécialité. 

Tableaux,  statues,  Labernatles,  cbasses,  reliquaires,  lampes,  lustre»,  candél 
brea,  QambKaux.  vases,  Oeurs,  devant  d'auicls,  lapi^,  chaires,  stalles,  prie-diei 
cloches,  jcui  d'orgues,  orgues  d'accompagnement,  instrumens  de  musique,  p 

Chasubles,  chapes, dalmatiques,  étales,  aubes,  surplis,  linge  .  dentelles,  dl! 
rroia,  encensoirs,  bannières,  calices,  burettes,  ciboires ,  ostensoirs,  etc. 

Librairie  en  général  et  musique. 

Meubles  et  effets  mobiliers  pour  presbytères ,  séminaires ,  maisons  religieuses,  «1 

La  Maison  de  Commission  se  charge  aussi  di's  achats  de  toute  sorte  ponr  les  coi 
vcns,  le*  m, lisons  d'éducation  ,  lea  hospiccsel  hôpitaux  et  les  chapelles  particulière 

Lea  emballages  seront  faits  avec  soin  ,  et  l'un  mettra  le  plus  d'économie  possili 
dans  les  frais  de  transpojt ,  soit  par  le  roulage ,  soit  par  la  diligence ,  selon  que  I 
commellans  auront  indiqué  telle  ou  telle  voie. 

S'adresser,  j>ar  lettres  affranctiies ,  ï  um.  se  gbuouvuxe  el  nx  14.  toucsBiJ 
(iége  delaSociété,  rue  S*int-)jMre,  4^.  ^    ,,     .^,,  ,  .iuumejJo^.,  i^jS 
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Italie.  pai-M.l'abW 
Horcaa.  —  In-12. 

li  lu   Lien   dia  voyages  en   I(- 

■ois  pas  eu  avoir  loq    i 

,  iutéiessé  que  celui-c 

leur  raconte  avec  iniéiêt,  décrit 

,  pense  avec  justesse.  Il  at 

e  point,  sur  les  pas  des  voya- 

s  devanciers  ;  il  ies  redresse 

Pquefois.  Ses  tableaux  sont  atta- 

I.  Il  fait  partager  au  lecteur  ses 

s  iinpi-essioris.  Les  ré- 

«qu'il  mèlc  à  ses  récits  sont 

•  de  sens  et  de  vérité.  U  est  iia- 

ivial ,  spirituel  sans 

bde  son  esprit.  Son  enlliou- 

mêine  sait  se  contenir  dans  de 

I.  il  n'admire  pas  tout  en 

^  jious  dit  pourquoi ,   et  l'on 


.  llu 


idan< 


i  toute  sa  majesté ,  il 
h  grandeurs  passées  et  présen- 
;  magnifique  cité,  il  jus- 
p  beaucoup  de  tlio^es  que  des 
agei^  prévenus  ou  frivoles  avoient 
Bappréciées.  Enfin  il  a  fait  uu 
^  neuf  sur  un  sujet  déjà  traité 

t,  l'abbé  Moreau  s'enibaïque  à 
^Ue  le  1b  avril  (il  ne  dit  point 
ée),  sur  un  bateau  à  va- 
isite  en  passant  Gènes  et 
En  sortant  de  Livourue  , 
1  vapeur  essuie  une  vio- 
Btempéte;  un  voyage  ne  peut  pas 
ment  se  passer  d'une  tempête. 
Pfê  à  Rome  ,  l'auteur  décrit  cette 
Id'uneiiiauière  très-méthodique, 
chapitre  est  consacré  à  la  position 
la  plan  de  Borne ,  uu  autre  à  la 
pffie  CI.  L'j4mi  de  la  Iteiîgion. 


vue  extérieure ,  un  autre  au  tableau 
intérieur.  Rome  ancien  ne  occupe  cinq 
chapitres  qui  traitent  du  Capîlole, 
des  temples ,  des  tombeaux  ,  des  ino- 

particuIierB.  Mais  l'auteur  s'attache 
suitout  à  faire  connoitre  Rome  mo- 
derne et  Rome  chiélicnne  ;  il  a  plus 
de  vingt  chapitres  sur  ce  sujet ,  et 
parle  succesiivemenldes  catacombes, 
des  églises,  et  principalement  de  l'é- 
glise Saiul-Pierre ,  des  cérémoiiies 
religieuses,  du  pape  ,  du  clergé,  de 
la  leligion  à  Rome,  des  aris,  des 
tnonumens,  des  mœurs...  Il  y  a  sou- 
vent là  des  passages  pleins  d'intérêt , 
par  exemple  celui  où  l'auteur  nous 
explique  pourquoi  il  aime  Rome. 
En  plusieurs  endroits  ,  il  répond  aux 
détracteurs  de  Rome  ;  nous  citerons 
entre  autres  le  chapitre  xvii  : 

tp'eiive  d'an  peuple  roi,  maïs  reine  encor 
du  mopde,  le  monde  s  beau  faire,  a  beau 
dire  el  ficrire,  Rome  nonvelle  le  domine, 
!e  subjugue  malgré  lai.  le  tient  ihiis  sa 
dôpendnnce.  Que  dis-je  !  le  monde  la 
liait,  la  combat,  lui  fait  la  guerre  de 
tous  cûlf'S,  et  tonjonrs  vainr.a  lui  lient 
rendre  hommage,  iioramage  h  sa  foi ,  il 
sa  parole ,  à  ses  sciences ,  à  ses  lettres ,  à 
ses  arts ,  à  loni  ce  qui  est  d'elle.  Je  sais 
tout  ce  qu'oui  dît,  lonl  ce  qu'ont  Écrit 
conU'e  elle,  dans  tous  les  temps,  dans 
tous  les  lieux,  let  philosophes,  les  héréti- 
ques,  les  voyageurs,  ses  ennemis  déclarés 
et  quelquefois  même  ses  faux  arais.  A  les 
entendre ,  toul  est  pitoyable  ici ,  tout  est 
affreux.  Les  hommes,  les  femmes,  tes 
choses,  les  inilitutions,  les  CïÉnemens, 
les  croyances ,  les  usages ,  rien  ne  mérite  . 
l'attention .  encore  moins  l'estime  de 
l'observtlcar,  et  surtout  du  véritable  phl- 
loeopbe.  On  sait  qu'il  n'y  a  dans  ceUe 
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mcnl  qu'ils  avoîcnl  été  lrom| 
nulle  pari  bu  rnoode.  iisn'avoie 
tanl  de  grandeur  et  tenl  de  beai 
pari  une  religion  plos  sablime 
enseigne  mens ,  dans  son  culte  , 
tes  BespraliquGS,  c'esL-i-dire  d 
sa  cooslitulion  intâneure  et  fa 
taie .  comme  dans  toutes  ses  □ 
lioDs  exl£rieures;  nalle  part  d{ 


Ville  i^e  dei  IbDibn ,  des  brigands,  des 
Itches.des  sols,  des  femmes  perdues; 
qu'il  n'j  B  pins  ni  gnnideur,  ni  dignité, 
tû  agrémcns  dans  la  vie  publique  on  pri- 
yéc  des  nouveaui  Romain 
un  mot ,  dans  Itome  aclneile-  s'est  dé- 
gradé, dégénéré,  abîtardi.  C'e^t-U  Icn 
fnin  de  tous  les  récits,  de  taules  les  cor 
versBlions  d'un  certain  monde.  C'est  par 
tiop  fort ,  messieurs ,  la  haine  cache  mal 
ici  ses  dépits  ;  le  siècle  présent  vous  a  de- 
vinés, aussi  malgré  ïouscommence-l-ilà 
rendre  pins  de  justice  h  notre  fsbte  et 
belle  cité.  Voyci  comme  il   la   regarde, 
comme  il  l'admire,  comme  il  iui  applau- 
dit! Vos  sarcasmes,  vos  dédains,  vos  in- 
âignalians,  vos  foreurs,  tout  cela  ne 
Ironble  plus  pereonne.   On  commence 
tujourd'bui  ï  reconnoitre  enfin  que  ce 
la'est  pas  chose  de  si  peu  d'importance,  et 
ipeclacle  si  mépcisable  offert  au  monde, 
gn'anc  puissance  qui  depuis  deui  mille 
vos  bientôt,  [onjours  attaquée 
jours  tîctorieuse,  a  soumis  plus 
lions  vingt  fois    que   toute    l' 
Rome  pend.-int  son  existence  n'en  a 
combattre;  puissance  cxtraordinain 
mystérieuse ,  qui  sans  autres  moyens 
parens   que   des    bénédictions   données 
arbiel  orbî.  que  qnelqnea  courtes  e: 
plus  paroles  que  la  philosophie  par  déri- 
sion  a    appelées  enchantées,   et  que  le 
reste  du  genre  humain  a  appelées  divines, 
^est  établie,  soutenue  malgré  tout  et 
contre  tont,  commandant  aux  esprits, 
*ui  cceurs,  anximes,  aux  pensées,  auxvo- 
lontés ,  c'est-ii'dire  î  toutes  les  choses  qui 
Échappent  li;  mieux  ï  la  puissance  et  i  la 
force    humaine.   On  commence  h    ] 
connoltie   que  le  moderne  Vatican  ne 
cbdc  point  au  vieux  Capitole,  que  Rome 
n'est  ni  si  dégénérée,  ni  sî  arriérée.  Âossi 
tous  les  jours  voyei-vous  accourir  de  tons 
tes  coins  de  ta  terre,  sinon  de  fervens  et 
faiints pèlerins  comme  autrefois,  dumoins 
des  hommes,  qui,   abjurant  les  préjugés 
et  les  préventions  de  l'hérésie  ou  de  Fin- 

crédulité,  ne  tiennent  point  pour  indigne  I  je  ne  sais  combien  de  choses  st 
d'eoi  de  regarder,  d'examiner,  d'étudier  f  ou  du  moins  dans  le  même  si 
celle  Itonjc  nouvelle ,  avouant  ingénu-    quelles  le  Saint-Père  avait  loi 


sciences,  des  lettres,  des  arts, 
ipport  avec  la  destinée  de  l'hoi 
pondant  mienx  k  leur  objet  et  à 
nulle  part,  en  un  mot,  plus  di 
nés  et  de  choses  qu'on  soit  hei 
voir  et  -de  connoitre.  Itome  de 
mencc  à  être  jugée  ,  estimée  r 
vaut  Celle  justice,  quoique  tar 
fait  honneur,  comme  anssi  an  ! 
même  qui  la  lui  rend.  • 

Le  récit  de  l'audience  que 
eut  du  Saint-Père  est  pleîi 
joie  franche  et  naturelle ,  bu 
d'un  pieux  ecclésiastique  i 

«Le  Saint-Pére  étoit  dans  une; 
sei  étroite  et  peu  meublée  ;  c'éloil 
la  cellule  d'un  cimaldale.  Sa  bo 
ineffable.  Je  lis  i 
grandes  génuQeiions  et  baisai  la 
sa  mule  avec  un  respect  et  un  t 
religieux,  vif  et  profond.  Quai 
relevé  et  interrogé  sur  l'objet 
voyage  ï  Rome.  Sa  Sainteté  éc 
rcs  et  toutes  mes  pauvres 
tremblantes,  comme  nn  ptre  i 
enfant.  Tout  fut  dit  et  répondi 
lien.  Je  ne  me  possédois  pas  d'^ 
bonheur;  et  comme  l'accneil  éi 
à-fail  rassurant,  mon  cceur  alori 
toute  liberté  i  tous  ses  pi 
de  vénération  et  d'amour.  Je  dis 
PÈre  que  c'étoil  le  plus  beau  jo 
vie;  que  je  ne  roublieroisjamai 
bienheureux,  quelques  annéesq 
et  quelques  pi 
que  j'eusse  h  parcourir.  J 


nié  de  répondre  par  lei  piroles  et  les 
Bea  tes  irfus-pBtBnielfl.  Il  nie  Si  l'éloge 
ilnsieDra  reprlies  det  prétret  fnnçiis, 
i  r^>élaDt  qu'il  les  estimoil  et  tes  ai- 
A  beinconp  ;  et  que  le  clergé  de  Paris 
'  mller  Inî  éloit  sortont  cher  pour 
EHe  conduite  lors  du  ckoUra.  A  ce  so- 
ie m'appartient  pcnl-Ctre  point  de 
ir  qnel  nom  vénéra  nirloiit  fut  pro' 
ii  ]ï  et  doroine  Ions  les  antres;  mais 
l^tennes  dobt  ce  nom  Tut  conlinDClle- 
mpagné,  je  dus  comprendre 
î  c'est  encore  à  Rome  et  tou- 
I  h  Rome  que  la  vertu  et  les  belles  sc- 
îlionvcnt  la  plus  juste  appréciation 
lobles  éloges. 
D  reste ,  le  saint  pontife  connoll  l'é- 
ieux  de  la  France  comme  s'il  vi- 
milieu  de  nous.  Il  m'adressa  di- 
■  questions  sur  les  fidùles  de  Paris , 
I  fréqueutatioa  des  sacremens  dans 
loistes,  sur  certaines  commnnau- 
ir  lei  contréftcs,  sor  le  bien  qui  se 
■1  HD  mol  sur  tontes  choses  qui 
Bt  intéresser  la  religion.    Je    Sat 
lillé  de  Tordre,  de  laprécisioD,  de 
yw.  liane  lesquels  se  prfseoloicnt 
Ml  chacune  de  ces  questions,  toit 
pb,  soit  parliculijrres.  Je  répondis 
■  Je  aarois,  mais  toujours  sans  au- 
e  de  trouble,  avec  une  entitre 
ijesprit }  ce  qui  ne  s'eiplique  pour 
n  par  Is  bouté  toute  pstprnelie  et 
b)e  eimplicité  du  vieillard  pontife, 
le  se  prolongea  de  vingt  i.  vingt- 
Bbates.  J'en  rapportai  diverses  in- 
M  ponr  certaines  œuvres  et  cer- 
I  personnes  ,  pois  des  chapelets  bé- 
Ides  médailles  par  paquets  assez  vo- 
mi, ce  qnifilméme  direanSainl- 
ine  parole  bien  aimable  pour  les 
:  de  notre   nation.    L.es    prêtres 
s,  me  dît-il,  lorsque  je  le  quit- 
ia,  ne  viennent  jamais  h  Rome 
demander  beaucoup  de  grices  et  de 
n,  mais  gîices  spirituelles  seule- 
Pl,aJoaie-t-il  arec  un  doui  sourire: 
RM  tpiritali  «  >um  ailr».  Je  sortis  en- 
I  j'étais  api  auges ,  j'étois  dans  le  ciel. 
Ifalles  point  croire  que  j'aie  été  ici 
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un  privilégié  recommandé ,  ï  qui  le  son- 
ferain  pnntlfe  ait  accordé  tons  ces  bien- 
veillans  témoignages  par  d'antres  moliFk 
qne  ceui  pris  dans  sa  bonté  accoolnmée 
et  toale  personnelle.  Le  Sainl-Përe  m'a 
Irailé  comme  il  traite  toas  ses  enfans.  Il 
n'est  pas  un  prêtre  de  l'tBrce  Tenu  & 
Rome  et  pimenté  à  Sa  Sainteté,  qui  n'ait 
reçu  semblable  accueil.  > 

(foiV  aux  Annoia-at.) 
-^B^euji 

NOUVELLES  ECGI.ÉSIASTIDUES. 

PARIS.  >— M-    le   cardinal  Feseh  , 

3tii  éloit  atteint  depuis  long-teuip$ 
'une  maladie  grave  >  et  dont  queir 
qiies  journaux  avoieut  aononcé  pré- 
ma  lu  renient  la  mort ,  est  mort  ^ 
Rome  le  lundi  13  mai ,  à  six  heure; 
du  inaûn.  Il  cloU  né  à  Ajaccio  I«  3 
janvier  1763  ,  et  avoit  pour  père 
François  Fescli,  de  B^le ,  preioier 
Ueuteuant  dans  le  régiment  Suisse  dç 
Boccavd.  Il  étoît  frère  de  mère  de 
madame  Lœliiia  Ramolinî,  qui  fut 
mère  de  Bonaparte.  Le  jeune  Fescli 
fut  destiné  à  léglise ,  et  eiudîa  au  sé- 
minaire d'Aix.  Oj'donné  prêtre  peu 
avant  la  révolution ,  il  obtiut  pen- 
dant les  temps  fâclieux  un  emploi 
dans  les  subsistances  de  l'armée  d'Ita- 
lie. Nommé  arclievéquc  de  Lyon  eu 
1802,  il  fit  une  retraite  sous  là  direct 
tion  du  veriueuï  M.  Emery  ,  qu'il 
clioisit  pour  confesseur.  Pie  Vil  le 
fit  cardinal  le  17  juin  1803.  Dans  le 
même  temps ,  M.  Feseh  fut  envoyé 
à  Rome  comme  ambassadeur.  L'an- 
née suivante ,  il  fui  nommé  grande 
aumônier,  et  revint  en  Fiance  eu 
1806.  En  J809,  Bonaparte  le  nomm» 
à  l'arebevêclié  de  Paris ,  mais  il  ré- 
voqua celte  nomination  l'année  sui- 
vante. Le  cardinal  Fesch  piésida  le 
concile  de  ISll  ,  et  s'y  conduisit  de 
manière  à  déplaire  à  son  neveu.  H 
fut  depuis  en  disgrâce  el  se  retira 
dans  son  diocèse ,  où  îl  avoit  fait 
beaucoup  d'établissemens  utiles.  Eu 
1817,  un  bref  lui  interdit  l'adminis- 
tration de  son  diocèse,  à  cause  de  la 
loi  i-endue  eu  France  l'année  prëcé- 
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dente  eoDtre  leê  membres  de  la  &- 
mille  Bomparte.  Il  ta  conserva  ce- 
pendant par  ses  grands -vicaires 
jU9qu'en  1824,  que  m.  de  Pins  fut 
nommé  administrateur  sous  le  titre 
d'arcbevéque  d'Amasie.  Le  cardinal 
Fesch  refusa  persévéramment  ta  dé- 
mission de  son,  titre  d'arçhevêoue.  Il 
ëtoit  devenu  premier  cardinal  de  Tor- 
dre des  prêtres.  Mêlé  sous  le  règne  de 
son  neveu  à  toutes  les  affaires  aeTË- 

Êlise,  sa  conduite  fut  généralement 
onorable.  Il  montia  dé  l'attache- 
ment pour  le  Saint-Siège  aux  épo- 
ques les  plus  fâcheuses.  Une  notice 
qui  recueilleroit  à  cet  égard  les  prin- 
cipaux actes  de  sa  vie  publique  pour- 
voit être  curieuse  ;  nous  espiérons 
pouvoir  nous  en  occuper. 


l-instniction  publique  i  auto 
supériiNir  général  des  Frèf 
Ecoles  chrétiennes,  au  nom 
institut,  a  accepter  la  donation 
somme  de  300,000  fr.  offer 
M.  Guillaume-Antoine  Charp 
propriétaire  à  Lyon,  pour  léta 
ment  des  Frère  a  Lyon,  et  à  i 
rir  du  sieur  Maitin  ,  pour  la 
soiùme  de  300,000  fr.,  une  i 
sise  à  Lyon ,  place  Saint-Mie 
h-ue  Sainte-Helèné.  Le  mai 
Lyon  est  également  autorisa 
l'exécution  de  la  clause  rela 
l'instruction  primaire  pour  . 
roisse  Saint-Polycaipe. 

Cette  ordonnance  a  été  rendi 
près  l'avis  fàvoi*able  du  consei 
de  l'instruction  publique  qu< 
avons  cité  dans  le  numéro  préc 
Le  conseil  d'état  a  voit  aussi  éi 
avis  dans  le  même  sens.  Apri 
mûre  discussion ,  il  a  été  décic 


La  veille  de  la  ;Pentecôte ,  quatre 
enfans  de  l'établissement  de  oaint- 
Micolas  ont  été  baptisés  dans  l'église 

Saint-Sulpice.  Ces  enfans  étoient  in-  j  la  congrégation  des  Frères  av4 
Btruits  et  préparés  depuis  long-temps    couvre  en  1808  son  existence  1 
à  cet  acte  de  relidon.  L'un  etoit  né 
de  natens  juifs,  I  autre  deprotestans, 
et  les  autres  de  parens  catholiques 
ou  censés  tels. 


Le  même  -jour,  une  demoiselle 
protestante,  mademoiselle  Opper- 
mann  ,  du  Hanovre,  a  fait  abjuration 
dans  la  chapelle  des  Dames  de  Saint- 
Michel  ,  entre  les  mains  de  M.  l'abbé 
Brunie  ,  qui  l'avoit  instruite  et  pré- 
parée. 

L'anniversaire  de  la  découverte  à 
Rome,  le  25  mai  1802,  du  corps  de 
sainte  Philomène,  vierge  et  martyre, 
sera  célébré  samedi  prochain,  comme 
les  années  dernières,  à  l'église  Saint- 
Gervais.  Des  messes  seront  dites,  no^ 
tamment  à  neuf  heures,  par  M.  le 
curé ,  dans  la  chapelle  où  est  vénérée 
la  sainte.  La  châsse  sera  exposée  à  la 
vénération  des  fidèles. 

Une  ordonnance  du  16  mai,  ren- 
due sur  le  rapport  du  ministre  de 


et  qu'elle  étoit  apte  à  recevo 
dons  et  legs.  Ainsi  on  rend  en| 
tice  à  un  corps  si  respectalAc 
précieux  pour  la  société. 

Un  opuscule  de  M.  Rendu^i 
bre  du  conseil  royal  d'instrocti 
bUque,  établit  les  droits  des  I 
L'auteur  s'étonne  qu'on  puis 
mettre  en  question  aujourd' 
qui  a  été  reconnu  si  souvent 
trente  ans.  Le  décret  du  17 
1808,  qui  a  organisé  l'Univ 
donne  aux  Frères  une  ex: 
aussi  légale ,  aussi  régulière  qi: 
nivei*sité  même.  M.  Rendu  f 
juste  éloge  des  Frères,  de  leo: 
de  leur  dévoument.  Son  opui 
pour  litre  :  Un  mot  sur  les  l 
in-8'  de  15  pages. 

Le  25  avril  1817,  la  dame  A 
Ion  mourut,  laissant  un  tesi 
par  lequel  elle  légnoit  quanu 
tions  de  la  banque  de  Franc< 
glise  du  Calvaire  du,Mont-Ya] 
et  aux  prêtres  qui  la 


'.'  *>*■■ 


(34i) 

tcceDtaticm  idu.  legs  fat  aiitorisée 
iqa'à  concurrence  de  la  moitié  par 
^  ordonnance  du  roi  du  10  juin 
^&,  Le  reTcnu  de  ce  legs ,  d'après 
'2  de  Tordonoance ,  sera  em- 
i  conformément  aux  intentions 
testatrice ,  et  sous  Tautoritë  du 
[ieur  dioc^ain  de  Paris ,  aux  re- 
lions de  l'église  et  au  soulagc- 
i  des  prêtres  qui  la  desservoient. 
Tertu  de  cette  ordonnance,  la 
ice  de  vingt  actions  fut  faite 
»rêtres  du  Calvaire.  [  Mais  après 
rolution  de  juillet,  une  oraon- 
ida  25  décembre  1830  supprima 
»lissement  du  Mont-Yalérien , 
dissoute  la  société  des  mis- 
ûres ,  et  confisqua  les  immeu- 
Depuis,  les  fonds  provenant 
^actions  furent  déposés  chez  un 
lire.  Les  héritiers  Monnoyer  pré- 
int  alors  que  le  legs  étant  sans 
ky  les  actions  de  la  banque  de- 
leur  revenir.  Ils  s'adressèrent 
Persil ,  alors  garde  des  sceaux  , 
ir  répondit  en  1835  qu'ils  pou- 
(iiire  valoir  leurs  droits  devant 
(naux.  L'affaire  a  donc  été 
devant  le  tribunal  civil  de  la 


madame  Bosquillon  a  8ai^i  directe- 
ment le  diocèse  de  Paris.  La  disposi* 
tion  de  madame  Bosquillon  doit  être 
interrogée  dans  ses  termes  clairs  et 
précis.  «  Je  donne  et  lègue ,  dit  ma- 
dame Bosquillon ,  quarante  actions 
de  la  banque  de  France  à  l'église  da 
Calvaire ,  pour  contribuer  aux  répa- 
rations de  cette  église ,  et  au  soula- 
gement des  pauvres  prêtres  qui  la 
desservent,  n  Nulle  part ,  ni  dans 
l'ordonnance  d'autorisation ,  ni  dans 
l'acte  de  délivrance  du  legs,  il  n'est 

Question  des  missionnaires ,  et  ma- 
ame  Bosquillon  ne  pouvoit  avoir 
pour  but,  dans  sa  disposition,  de 
faire  un  legs  à  leur  profit.  En  effet , 
l'église  du  Calvaire  existoit  comme 
fondation  religieuse  depuis  des  siè- 
cles ,  et  les  missionnaires,  en  1817,  à 
l'époque  du  testament ,  n'étoient  au' 
Calvaire  qu'en  vertu  d'un  bail  d'une 
durée  de  neuf  années.  Or,  le  legs  de 
madame  Bosquillon  étoit  fait  à  per- 
|>étuité.  Madame  Bosquillon ,  évi- 
demment, faisoit  sa  disposition  en 
faveur  de  l'église  du  Calvaire,  et  non 
en  faveur  des  missionnaires  qui  n'a- 
voient  au  Calvaire  qu'une  résidence 


,  et  M.  l'Archevêque  de  Paris^^ transitoire  que  pouvoit  changer  soit 

'    '   *  '  un  ordre  cle  Taulorité  administra- 

tive ,  soit  la  volonté  de  l'autorité  eo 
clésiastique. 

Le  Calvaire  étoit  un  lien  de  station 
où  venoient  officier  successivement 
les  curés  de  Paris.  Ce  n'étoit  pas  un 
établissement  local  appartenantà  telle 
ou  telle  paroisse ,  c'étoit  une  église 
appartenant  à  la  cité  tout  entière,  ét^ 
par  conséquent,  à  l'archevêché. 
Lorscfu'un  legs  est  fait  à  un  corps 
moral  organisé ,  ce  corps  moral  est 
saisi.  Les  évêchés ,  les  fabriques  sont 
des  personnes  morales,  des  indivi- 
dualités^ mais  des  chapelles  particu- 
lières sont  des  lieux  de  dévotion  qui 
ne  constituent  pas  des  individualités, 
mais  bien  des  parties  intégrantes 
d'un  tout  légalement  organisé ,  l'évê- 
clié. 

Madame  Bosquillon  a  fait  un  tf  gs 


îrvenu  comme  administrateur 
liiiocèse. 

cause  a  été  plaidée  le  20  avril. 
^Lacan ,  avocat  des  héritiers  Mon- 
r,  a  prétendu  que  l'église  n'exis- 
ptos,  et  les  prêtres  étant  disper- 
se legs  devoit  retourner  à  la  fa- 
ï.  Il  a  soutenu  en  second  lieu 
l'autorisation  n'étoit  pas  régu« 
Elle  auroit  dû  être  accordée  à 
luzan ,  supérieur  de  la  maison, 
o  aux  grands-vicaires  oui  gou- 
ûent  alors  le  diocèse.  D  ailleurs, 
l^eorporation  étoit  ilUcite ,  suivant 
it  qui  a  invoqué  à  cet  égard  les 
ib  révolutionnaires.  M'  Gaudry, 
IkMit  de  M.  l'Archevêque,  corn- 
taça  sa  plaidoirie,  mais  la  cause 
t  remi!^  à  huitaine. 

Le  saoïedi  27,  M*  Gaudry  reprit 
l^irole.  n  établit  1*  que  le  legs  de 


pour  contribuer  aux  réparations  de 
relise  du  Calvaire  et  au  soulagement 
des  prêtres  qui  la  desservoient.  Le 
Calvaire   ne  pou  voit  recevoir.  Aussi 
le  legs  fait  au  Calvaire  étoit  évidem- . 
ment  fait  à  rarchevécké ,  qui   a  été 
autoris<£à  l'accepter.  L'avocat  fait  re- 
inarquer  que ,  dans  un  mémoire  si- 
gné de  M.  Odilon-Barrot,  dans  Tin* 
térèt  des  héritiers  de  madame  Bos- 
quiUon  ,  le  legs  n*a  été  discuté  que 

5 ruant  à  sa  quotité.  Ainsi  le  legs  a  été 
ait  noa  aux  missionnaires,  mais  à 
l'église  du  Calvaire,  et  par  consé- 
quent au  diocèse  de  Paris. 

]M[«  Gaadry  dit  2*  que  le  legs  ainsi 
lait  subaisteroit  lors  même  que  le 
mode  d'exécution  8er<Ht  venu  à  man** 

S cr  complètement.  Il  distingue  deux 
lises  qu'on  ne  peut  confondre  :  la 
condition  et  le  uiode  qui  n'empécbe 
pas  le  legs  de  s'accomplir.  Le  mode 
^t  censé  exécuté  toutes  les  fois  que  le 
légataire  a  fidt  ce  qui  étoit  en  lui 
pour  remplir  ce  mode,  et  que  sou 
exécution  n'a  été  empêchée  ou  ar» 
riiée  que  par  un  cas  fortuit  ou 
par  un  événement  de  force  ma- 
jeure. 

Ces  princines,  qiii  sont  incontesta- 
bles lorsqu'il  s'agit  d'un  legs  fait  à 
un  particulier,  ne  sauroient  changer 
dans  leur  ippllcation  à  un  kgs  fait  à 
uu  établissement  public.  Quand  le 
1^  litys  «ttt  ^AÎt  à  une  personne  privée 
ngun  unt>  condition  modale  et  potes- 
(ailtt)  dont  l'accomplissement  est  de- 
yiMiU  iiiijiosiiible  par  cas  fortuit  ou 
twv^  11**1^1*^^1  cette  personne  profite 
lia  lr||M  MUS  aucune  charge,  et  fait  de 
la  |(|ioMtt  li^f(ué«  ce  que  bon  lui  sem- 
liln  I  TiiUbTiNsement  public,  au  con- 
imllit,  i<lii|iloio  l'objet  légué  k  un 
iiiiivii'(i  d'uiiUlé  générale  qui  a  de  Ta* 
llillii||lM  livttiî  ('t)Uii  qui  avoit  été  pres- 
II il  lirti*  \^  toNiateui'.  Dans  l'espèce, 

Ix\  illMiitKM  (II)  Pai'ii  avoit  la  propriété, 
^  |iMMM|wiMi»  ut  la  jouissance  des 
\\\\\\\  («i-H^iUK  da  la  banque  deFrance, 
m\\\  Irtl-liUUilio.a  avoit  été  autori- 
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nus  de  ces  rentes  aoi  répara 
l'église  du  Calvaire  et  au  s 
ment  des  prêtres  qui  desst 
cette  église.  Depuis  1818  j 
1830,  c'est^-dire  tant  que  la 
été  poissible,  l'Archevêque  de 
accompli  le  vœu  de  la  testatri* 
à  dater  du  25  décembre  1 83C 
cessé  de  l'accomplir,  après  I 
nance  qui  a  supprimé  les  Fi 
Calvaire.  C'est  un  événem< 
force  majeure  qui  a  rendu  h 
cable  la  continuation  de  l'ace 
sèment  du  mode,  qui  par  cel. 
est  censé  accompli.  D'ailleuri 
actions  de  la  banque  de  Frai 
employées  au  soulagement  d 
vres  prêtres  de  l'hospice  de  1 
lesse,  et  M.  l'Archevêque  de  I 
pond  ainsi,  autant  qu'il  est 
aux  intentions  charitables  < 
dame  Bosquillon. 

M®  Gaudry  termine  par  ui 
non  recevoir  résultant  de 
1340.  Les  héritiers  Monnoy 
dame  Doit  sont  repoussés  p 
propre  fait,  par  rexécution 
taire  du  legs  de  madame  Bos( 
Us  ne  sauroient  donc  invoq 
cune  exception  en  leur  faveu 

M«  Manger,  avocat  de  L 
Doit,  intervenante,  combat  < 
veau  le  système  de  M*'  Gaudi 
attaqué  par  M*  Lacan. 

La  cause  fut  renvoyée  f 
plusieurs  semaines  pour  absc 
avocats  ou  pour  d'autres  caui 
fin  elle  fut  continuée  le  san 
mai.  Ce  jour-là  M.  de  Grérandc 
du  roi ,  a  soutenu  dans  ses 
sions  que  le  legs  de  madame  J 
Ion  avoit  sabi  le  diocèse  d< 
qu'il  n'ayoit  pas  été  fait  aux  i 
naires  mais  bien  à  l'église  du  C 
car  il  ne  pouvoit  être  dans  h 
de  la  testatrice  de  faire  un  le| 
pétuité  au  profit  de  prêt 
étoient  établis  au  Calvaire  tei 
rement.  Il  a  ajouté  que  le  U 
sistoit,  bien  que  le  mode  d'ei 

r  **. i.l     -f.!»    f  __■ 


employer  les  rêve-    n'eût  pas  été  réalisé  par  ui 


e  majeure  doiit  le  légataire 

voit  être  respoDsable. 
J^  pliant  à  la  nature  de  l' étatise  du 
'  :,  M.  l'nvncat  du  roi  a  dit 
^e  le  Calvaire  n'étoit  ni  une  cure  , 
Il  une  succursale,  ni  niie chapelle, 
Ift  une  annexe  ;  ce  n'éioit  qu'nn  lieu 
Ha  station  et  de  pèlerinage  qui  res- 
iiBnJssoit  du  diocèse.  >  Le  Calvaire, 
ftc-il  dit,  a  été  su|i[)iimé  de  fait 
lamine  Saint-Gerinaiii-l'Aiixerrois  ; 
litais  ,  comme  cette  église,  il  pour- 
M>it  éti-e  rendu  aa  culte,  et  le  legs 
Ai  madame  Bostjuillon  ,  dans  ce  cas, 
tarevroit  sa  première  exécution.  Au- 
jourd'hui le  vœu  de  la  testatrice  est 
accompli  aiuant  qu'il  peut  l'être  par 
remploi  fait  des  20  actious  de  la 
banque  de  Fiance  au  soulagement 
de  pauvres  prêtres  infirmes  de  l'hos- 
]nce  de  Marie-Thérèse.  >■  M.  l'avo- 
cal  du  roi  a  insisté  en  terminant  sur 
les  caractères  qui  distinguent  nette- 
ment la  condition  du  mode. 

IjC  tribunal ,  par  sou  jugemput ,  a 
reconnu  les  droits  du  diocèse  de  Pa- 
ris, et  a  débouté  les  demandeurs. 
Noiis',do!inero[isdans  le  numéro  pro- 
cliaiQ  le  texte  du  jugement. 

Parune  circulaire  du  9  mai,  M.  l'é- 
rèqtie  de  Meti  fait  un  appel  à  la 
ctiarité  de  ses  diocésains  en  faveur 
de.*  victimes  du  tremblement  déterre 
de  la  Martinique.  Le  prélat  loue  leu 
ïèle  pour  les  œuvres  locales  qui  le 
(ouclient  de  près,  et  dont  ils  oit 
SOU:)  les  yeux  les  heureux  résultats 
il  espère  cependaiit  qu'ils  s'iutéres 
seront  aussi  à  une  œuvre  lointaine  et 
&  un  désasii-e  qui  a  fait  tant  de  mal- 
heureux. La  quête  sera  annoncée  li 
dimanche  qui  suivra  la  réception  di 
la  circtdaire,  et  elle  sera  faite  le  di' 
manche 
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la  ville.  Un  concours  imm(>Me:  de. 
peuple,  non-seulement  de  la  villç., 
mais  ausïi  des  villages  environnaïUi;.  ' 
s'éioit  rendu  à  cette  cérémonie,  dotit 
l'éclat  étoit  rehaussé  par  la  présence 
des  deux  évèques  de  Bardstown  et 
deCincinnati.M.  Flaget, auquel  l'Au-  • 
vergne  se  glorifie  d  avoir  donné  le 
jour,  ofKcioit.Les  fidèles  se  preasoient 
autour  du  vénérable  prélat ,  et  re-. 
cevoient  avec  un  profond  respect  ses 
bénédictions.  La  musique  du  régi-' 
ment,  plusieurs  pensionit ,  le  ro- 
saire vivant ,  les  Frères  ries  Ecole» 
chrétiennes ,   une    soixantaine  d'ec- 


Ln  solennité  dn  12  mai  laissera 
dans  le  craur  des  fidèles  de  Ctermoni 
do  longs  souvenirs.  On  célébroit  la 
fête  de  Notre-Dame -du -Port ,  pa- 
tronne delà  paroisse  de  ce  noinetde 


I   ont 


clesiastiques  et  trois  éveques , 
donné  à  cette  cérémonie  une  poin-' 
pe  qu'elle  ne  pourra  avoir  de  lone* 
temps.  Les  Frères  avoieat  fait  liabiï* 
1er  en  petits  anges  et  uuiformémeat, 
un  certain  nombre  de  leurs  plus  pe> 
tits  élèves,  chacun  porDnt  une  ban- 
nière SUT  laquelle  étoit  inscrit  un 
verset  des  litanies  de  la  sainle  Vitiige, 
Malheureusement,  li  (tndelaprOr 
cession  a  été  ti-oublée  par  le  com- 
mencement d'une  pluie  d'orage.  La 
journée  a  été  terminée  par  un  salut 
et  un  sermon  dont  le  sujet  étoit  t« 
Propagation  de  la  Foi. 


La  Gasel/c  du  Ba-^-Langntdoc  fait 
l'éloge  de  M.  l'abbé  Gui  m  ety,  cha^ 
noinc  de  Nimes,  mort  le  10  mai. 
M.  Guimety  étoit  ne  à  Malaucèae  , 
dans  le  Cointat.  Il  fut  rnré  de  ATil- 
liaitd  ,  près  Niines ,  puis  de  la  pK- 
roissc  de  Saint-Paul.  Curé  de  Mit- 
hand  au  commencement  delaréTi>- 
lution  ,  les  habilans  lui  ménagèrent 
les  moyens  de  fuir.  LaGasene  nedk 
point  s  il  sortit  de  France  ou  s'il  «e 
cacha  ;  elle  l'appelle  un  conjèsjearda 
la  foi.  D'ailleui^  elle  est  trè»-Eobi<e 
de  détails  sur  sa  vie  ,  mais  elle  loue  ^ 
beaucoup  sa  bonté ,  son  zèle  et  n 
cliarité.  En  1S32.  M.  de  Chaffloy, 
évéque  de  Nimes  ,  voyant  que 
M. Guimety  s' affoiblissoii,  le  nomma 
chnnoine  de  la  cathédrale.  Le  bon 
cuvé  obtint  la  croix  tle  la  ] 


-._      «^ -.■"-""■■  ■■;■■*■-•■•■•■' • 
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n  te  r^jonissoîl  en  der- 
&e«  de  Toir  les  firemiers  Ira- 
de  oMMtniction  d'une  nouTelte 
de  Saiot-Panl.   Le  clergé  et 
■breax  cortéee  d'habiCans  ont 
à  ses  fanmullcs. 


Ob  a  rétabli  à  SaoTiat,  près  limo- 
m,  deux  croix  qiii  existoîent  aux 
de«x  issues  de  ce  boorg  situé  sur  la 
fwue  de  Lyon.  Ls  cérémonie  ^a  eu 
fic«  ledimattcbeSmai,  après  répres. 
Les  croix  furent  portées  par  les  jeu- 
■cs  gens  du  pays,  et  par  les  jeunes 
o«T?îevs  en  norcelaine.  On  se  rendit 
pffOOGssiooiinlenient  sur  les  lieux  en 
cbaTilant  des  cantiques  ;  après  quoi 
Qtt  retourna  à  Téglise  on  la  journée 
fut  termiaée  par  un  salut  et  par  le 
7V  Anui.  La  population  a  pris  part 
a  cette  fete« 

Le  7  mai ,  pendant  la  procession 
des  Rogations  »  un  voleur  s  est  intro- 
duit dans  réglise  de  Dourges ,  can- 


GoUneC,  Nonety'Mem,  IGstt^ 
Ciignety  Martin,  ïlenriet, 
Lereuili  Maby,  Pérard,  Pillaire.: 
sont  tous  des  ouvriers.  Ils  nient  i 
fonnéinent  les  faits  qu'on  leur 

ÎMite.  GependaDt  ils  sont  signalësi 
'acte  d  accusation  comme  les  f 
cipaux  auteurs  du  désordre,  d4»j 
suites  et  du  pillage.  On  interroge 
suite  ceux  qui   sont  accusés  dff 
complices  ,  savoir  :  Carré  , 
teaux,  Chemin,  Gérard,  HofTi 
Philippe,  Hérisson,   Prévôt, 
Montigny,    Lefebvre.    Tous 
comme  les  précédens.  On  comi 
dans  cette  même  séance  Tauditii 
témoins.   Ils  chargent  plusieurs  < 
accusés  qu'ib  ont  vus  dans  Véua 

M.  Martinet,  arciievéquéde< 

bëry,  est  mort  dans  cette  ville 

mai ,  à  la  suite  d  une  longue  et 

loureuse  maladie.  M.  Antoine! 

tinet  étoit  né  à  Chambéry,  le  2j 

,w  '  ,     17Ç6.  il  fut  fait  chanoine  de 

_.    .  .       I         •    .       .      *L'  *  ^'  !  ^ry  eu  1820 ,  et  peu  après 
B<lrfdaus  lasacnstie,  et,  après  avoir  |  ^fg^^-^i    ^^  décembre   1825,1 

forte  deux  troncs  et  en  avoir  enlevé      ^^^nisé  évêque  deTarentffc, 
rafç«tquiyrtoitrenfenne,s«te^^    transféré  à  l'archevêché  de  Cfc 

Ce  prélat  éioit 
doué  d'une  grande 

...  .    A  r»  •       -j  vc^"v^  ^*  «^  l'humeur  la  plus  co».« 

4i»tmuHNltatemcut,àEvm,  dans  ^^^^^    En  attendant  que  nous  pu» 

iMijjàk^rxH.  ittuti  encore  des  objets  sions  consacrer  une  notice  à  la\i3 

Hi^M  *^t  voles.  Il  setoit  fait  re-  ^^^j^.^  ^^  respectable  archevêqud 

«MMMiMiraegli^e,  au  moment  du  auquel  nous  avons  une  raison  de  pN 

*^Vf^^^{?^''^^^*P*r^R'^"'*^  pour  payer  ce  tribut ,  car  il  recew* 

|^i|U  il  *ft^^toit.  sans  doute  pour  [lotre  Journal  et  s'intéressoit  à  m 

UM^\  jouer  »>^^  ^"^^  travaux  ;  nous  citerons  quelques ^ 

^9im  traits  de  fa  circulaire  que  lechapM 

\^  a  c\\nuueucé  le   16  mai  à  la  métropolitain  de  Chambéry  a  adrd 

^^^^'^U'MS^MtK  dt>  Reims,  lesdébaudu  sée  au  clergé  à  l'occasion  de  la  mdi 

^«ik4«  \W«  imiividus  impliqués  dans  du  prélat  : 
jkg^^i^^^hliyt  tint  out  ou  lien  dnnscette 

v«^  «M  liisM*  de  décembre  à  Tocca-         «Nous  venons,  nos  Irès-chers  co< 

>i;Hà  ^  *.^^liH*»w  qui  se  pix»choient  à  frères,  affliger  vos  cœurs  en  vous  annoi 

V^liW  ^^^i^t-ji^iHiueii.  On  a  lu  l'acte  çant  un  événement  qui  nous    remp 

l  VnOmiU^  wr  l«H|Url  vingt-cjuatie  nous-mêmes  d'une    profonde    Iristess 

v;<*ilv<UHA  #^ul  accusés  d*avoir  pris  C'est  le  6  mai,  à  sept  heures  et  demie  < 

.^ii^  i^  K  >4w  O^  moins  dii^cte  aux  malin ,  que  M.  Antoine  Martinet  •  a 

>|i|â!rtfr  ^^  %  MlWrr«|é.l«9  nommés  chevêqaedudipd^.da  Çhsmbéry,  giai 
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de  Fordre  des  SS.  Maurice  et 
»#a  passé  à  une  fie  meilleure.  Trois 
<fkine  maladie  continue  et  des  souf- 
fles plus  douloureuses  avoient  pré- 
ieette  ame  juste  à  entrer  dans  le  sein 
li  qui  est  la  résu  rrection  et  la  vie  ; 
lie  longue  épreuve ,  qui  a  fait  naître 
pressentiment  de  sa  mort,  ne 
avoit  point  assez  disposés  au  péni- 
Ice  qu'elle  nous  impose. 
)itôt  que  le  danger  se  manifesta , 
par  les  hommes  de  l'art ,  et  plus 
par  ce  sentiment  d'affection  qui 
ice  à  s'alarmer,  même  avant  le 
t»  AtM.  les  vicaires-généraux  vous  or- 
snt  de  convoquer  les  fidèles  au 
des  autels  (^our  demander  à  Dieu  la 
rrration  d'un  pasteur,  dont  la  pro- 
m  ,  l'amour  et  la  parole  étoient  en- 
nécessaires  à  son  troupeau.  Un  mo- 
nous  avons  cru  que  la  miséricorde 
lenr  avoit  exaucé  nos  vœux.    Les 
:e8  paroissoient  s'adoucir;  l'es- 
!,  qui  se  grossit  de  toute  la  viva- 
ijdésir,  avoit  passé  du  palais  ar- 
>al  jusque  dans  le  public.   Hé- 
titlnsions  n'ont  pas  été  de  longue 
danger  a  bientôt  reparu ,   et 
n'ont  pas  tardé  à  nous  avertir 
avoit  une  place  à  remplir  par- 
élus... 
i*%tr{turc  sainte  ne  manquoit  jamais 
iffrance.   La  résignation  de  Job  , 
lies   des  prophètes ,  les  prières 
les  sentences  si  consolantes 
SVangile  se  succédoient  dans  sa  pa- 
•nssi   rapidement  que  la  douleur. 
sa  mémoire  fatiguée  ne  pouvoit 
imir  la   suite  d'une  pensée  qu'il 
éommencée  ,  il  interrogeoit    du 
et  du  regard  tous  ceux  qui  Teuton- 
,  afin  d'en  obtenir  la  continua- 
Son  ame  sembloit  éprouver  le  be- 
de  ne  jamais  interrompre  les  doux 
is  qui  l'unissoient  à   son  Dieu. 
'  fentendoit  sans  cesse  répéter  :  Mon 
lique  votre  volonté  soit  faite  î.,.  Je 
w>n  esprit  entre  vos  mains,.,  J*ai 
!M  «bits  ,  Seigneur,  Je  ne  serai  point 
ifMê  Vitemiti.  Que  le  saint  nom 


du  Seign»i& êeit  bénil  Sêigmur!  selmt  f«i- 
eroit  en  vous,  quaml  il  sera  mort,  ilrê" 
vivra...  Mon  ame  ,  pourquoi  es-tu  triste  » 
pourquoi  te  troublera  espère  en  Dieu,,,  O 
mon  Dieu!  Wites-voiis pas  monsalut7.9.  ête* 

•  Quand  il  comprit  que  sa  situation  n'é- 
toit  pas  sans  danger,  quoiqu'il  fût  dans 
l'habitude  de  faire  célébrer  le  saint  sacri* 
fice  dans  son  appartement  et  d'y  rece- 
voir le  saint  des  saints,  il  demanda  de 
communier  en  viatique.  Les  ecclésiasti* 
ques  de  la  ville,  les  principales  autorités 
du  duché  assistèrent,  à  cette  déchirante- 
cérémonie.  Avant  de  recevoir  le  Dieu  des 
mourans,  il  adressa  aux  assistans  un  dis- 
cours qui  se  prolongea  pendant  près  (f  une 
demi-heure  au  milieu  des  sanglots  de 
ceux  qui  l'écoutoient.  A  travers  les  péni- 
bles efforts  que  lui  causoil  sa  foiblesse» 
son  ame  passoit  dans  ses  paroles,  et  nous 
serions  assez  éloquens  s'il  nous  étoit 
donné  de  vous  les  transmettre  avec  cet  ac- 
cent  de  force,  de  douceur  et  de  persua* 
sion  que  donne  la  vue  du  tombeau,  et 
plus  encore  la  présence  du  Dieu  de  misé- 
ricorde, qui  va  devenir  le  juge  inexo- 
rable. 

•  A  nous,  il  nous  recommandoit  le  zèle 
pour  le  salut  des  âmes,  la  douceur  et  la 
charité  dans  les  fonctions  du  saint  minis- 
tère ;  il  nous  demandoit  une  coopération 
de  dévoftment  pour  les  œuvres  des  mis- 
sions et  du  Bon  Pasteur,  qui,  commen- 
cées sous  son  adipinistralion,  ont  encore 
besoin  d'appui  ;  il  demandoit  à  Dieu  de 
faire  régner  dans  le  sanctuaire  l'unité  la 
plus  parfaite  et  la  plus  fraternelle.  Aux 
autorités  civiles,  il  demandoit  de  la  pro- 
tection pour  les  saines  doctrines,  de  l'at- 
tachement pour  les  principes  de  lareli- 
ligion,  et  du  dévoûmcnt  pour  le  bien  et 
la  gloire  de  notre  henreux  pays  :  aux  fidè- 
les de  son  diocèse,  il  demandoit  des  priè- 
res pour  le  repos  de  son  ame,  une  persé- 
vérance inébranlable  duns  la  pratique  des 
devoirs  qu'impose  la  religion  ;  à  tous,  l'u- 
nion en  Dieu  et  la  soumission  à  l'Eglise 
de  Jésus-Christ.  C'étoît  un  beau  specta- 
cle que  celui  d'un  saint  vieillard  chargé 

*  de  plus  de  vertus  que  d'années,  d'un  vé- 


1  tlioetse 


•  Aacnne  carrière  n'a  flêmiei 
que  celle  du  pieui  prélat  que 
grelions.  Tour  i  loat  proresf 
ùbiiDaire,  adminialralear  d'u 
pendant  l«3  jours  de  lapcrséculion,  sim- 
ple pasteur  d'une  piroisse.  jnge  eccli!- 
■Usliquc,  grand-viciire.évêque  deTarea- 
Oise,  ■rcbevdque  de  Chambl^ry,  il  a  tou- 
jours fait  le  bitn  sans  bruit  et  pratiqué  li 
terta  sansoilentalion.  Les  ome  ann^s 
de  son  épîscopat  laissent  des  Iracea  qui 
tcront  long-temps  ineffaçables  sur  Lo  a  le 
la  surface  de  ce  diocèse. 

•  Fait  1.  Chumbérf.  en  noire  salle  ca- 
pltulaire,  le  7  mai  i63g. 

•  FnHTi»,prétôt  du  chapitre  iGlBARD, 

archidiacre;  revel,  doyen;   pu.- 


mier  psteor  pour  trotu 
peau.  Enfin  ils  ordonnent  dékg 
pour  le  prébt  défunt  et  p 


nénble  pontife,  qnî.  de  soo  lit  de  morl  et 
eii  présencedn  Dieu  i,  qni  il  stoit  consa- 
cré tonte  une  vie  <le  travail  et  de  dévoù- 
ment,  demandoil  pardon  ï  sps  frÎTesdcs 
Tantes  que  la  foibles^e  on  une  ignorance 
involontaire  auroient  pn  lui  faire  corn- 
mettre.  Noos  regrettons  qu'il  n'ait  pas  élu 
donné  i  tons  les  prêtres  et  ï  tous  les  fidt- 
les  dn  diocèse  d'être  édifiés  par  l'exemple 
^nne  hanilitË  si  éminemment  évangé- 


,  DOLj H, chanoines.  •■ 


M.  de  Angelis,  CTêque  de  Moi 
tefiasconc  ,  q»ii  étoit  nome  1 
Suisse  ,  a  quitté  ce  poste.  Il  estpa 
de  Schwjtï  après  avoir  reçu  des 
moignages  emiiressés  d'estime  et 
regrets.  Le  clergé  et  les  autoril 
l'ont  accompagoé  jusqu'à  quelq 
distance  de  Selîwytï.  Le  1''  tnaî, 
prélat  est  arrivé  dans  le  cantoo  1 
reB.sin ,  où  on  lui  a  fait  une  brillai 
réception.  Il  a  continué  ensuite 
roule  pour  se  rendre  â  Rome. 

Nous  avons  vu  qne  le  prélat  (Ht 
rciiipl'icé  dans  la  nonciature  dt  S»\t 
par  M.  Giizi,  qui  vient  d' 
archevêque  de  Tlièbea. 

Vint'  TÙn  de  la  nonciature 
fié  au  clianotne  Tirabass^i, 
chargé  d'alïaires. 


AVaters.vïl, 
011  épronvoit  depui 
besoin  d'avoir  Hn< 
1829, l'autorité  c 
l'autorité  ecclésiastiqut    . 
rent  cette  néceisité.  Oi»  désigna  l'ifll, 
placement,  comme  point  central) aid 


Trois  jours  après  cette  circulaire  1  lequel  l'édifice  d«voit  être  comtL 
tn  a  paru  uoe  autre  de  MM.  les  vi-  j  A  cet  effet,  une  collecte  fut  ouver«| 
Cftiren-génëraux  capitolaire*.  le  si.^e  :  les   ressources  de  la  paroisse  etM 
Y»lft<it.  MM.   Vibert  chanoine  ;  Re-  '  insuffisantes  pour  pouvoir 
VC),  doy,n,  et  Girard,  ai^idiacre,    main  à   1  œuvre  et   la    terminer  ^ 
«iiuonceul  qu'ils  ont  été  nommés  vi-    temps  désigné.    Ce    louable 
nuirt-it-ijéuéraux  i)ar  le  chapitre.  Ib    a  reçu  U  sanction  du  gouvern. 
■'ttlBiuli-nt  aussi  dans  leur  circulaire  I  La  première  pierre  anî;rilaiie 
du  10  mai ,  snr  la  perte  qu'a  faite  le  !  leuiple  consaci-é  au  Seigneui 
dloièse,  Cl  expriment  de  juste-i  re-  1  placée    H  bénie  ces   derniers  j 

Kola  sur  la  mort  du  vénérable  pré-  '  par  M.  le  curé  de  Grenzenbachl 
t.  Ils  parlent  de  lafoi  et  delà  piété  ,  légué  par  M.  Tévêque  àce^e*^-'" 

Iju'il  a  m  outrées  dans  J  es  derniersino-  "  "'"    " " 

liiens,  de  ses  vreus  pour  son  cleigé, 

dus  tuuchaiis  avis  qu'il  a  adressés  en  ,  _ 

mourant.  Ils  exhortent   les   curés  à  POLlTlQlHi,  MÉLA\GES,  iis.| 

fuilouliler   de   lÈle    et   de  vigilance.      Selon  le 

iljIMUii  tcm|)snii  l'iiiiiemi  profitera  '  ig  mai  n'est  pas  destiné  li  jouir  d'un 

la  privation  d'un  pre-    plus  henrcai  que  le  mini^Ërc  du  \ 
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lies  les  opinions  qaî  f  loient  en 
ntre  l'an  sont  maintenant  en 
nlre  l'sutre.  On  lui  reprcœhe 
être  de  troii  eouUan.  Cela  va 
aiseï  bien  avec  le  Jrapcau  de 
t  puisque  c'éloil  un  minislfere 
u'on  cherchait,  voilï  (jui  devroil 

[ant,  c'est  le  contraire  qui  ar- 
es les  premiers  jonrs  l'opposi- 
jnlre  ausii  mfcontenle  du  nou- 
islÈre  que  s'il  avoil  déji  sii  mois 
Qu'y  faire?  car  on  ne  peul  pas 
Dccr  tous  les  jonr3.  On  vient  de 
lien  les  ministères  sont  dillicilcs 
dans  ce  temps-ci;  la  malîiire 
et  il  n'y  B  pas  mojcn  de  songer 
si  vite  ce  qu'on  a  eu  tant  de 

'ant  une  opposition  ai  violente 
1  des  jonmanx  révolutionnaires 
I  minisl&re  qni  ne  Fait  (|ue  de 
u  donner  lieu  ù  des 


Oricnses  snr  sa  marche, 


te  foniille. 


I contumace  est  i 
«ir  qu'ils  sont  décidas  h  toujoiir! 
l  qn'ila  ne  seront  pas  ministres , 
ors  sn]is. 


abomm?!  dont  le  devoi 


est  de 


s  agil: 


italionnaircs,  il  doit  y 
mciive  à  faire  su  r  le  pci 
X  émeute  de  ['atis.  Ils  auront  k 
t  par  exemple  que  et  fut  avecla 
ouvriers  qu'on  fit  la  révolution 
.,  et  que  c'est  encore  atec  la 
;  ouvriers  qu'on  a  fait  Péraeute 
I.  f.a  décoration  de  juillet  a  été 
Doyens  dont  on  s'est  servi  pour 
laer  l'Insurreclion  de  i83o;et 
morts  que  l'émeute  du  lamaîa 
on  a  reconnu  des  décorés  do 
ss  forçats  libérés  sont  le  fléau 
lale  depuis  long-temps  h  l'aulo- 
me  celui  qui  met  le  plus  souvent 
;  en  péril.  Des  individus  mar- 
iflîtiales  travaux  forcit,  se  trou- 


voient  «u  nombre  des  comhaUans  dans 
l'Ameute  du  la  mai.  L'amnistie  avoit  èik 
jugée  propre  à  faire  rentrer  tes  ogilaltnrs 
ri^voluiionnalrcsdans  l'ordre,  et  ï  calmer 
les  animositËs  politiques.  Des  amnisties 
d'avril  ont  ét£  repris  en  flagrant  délit 
dans  l'émeute  du  13  mai. 

Ce  sont  ces  faits  qui  peuvent  servir  & 
éclairer  les  hommes  d'état  sur  ce  qu'ils 
ont  ï  faire  pour  préserver  Paris  du  re- 
tour des  commotions  auxquelles  il  est 
perpétnellement  exposé,  et  de  la  part 
des  repris  de  justice,  et  de  la  part  de 
i5o,oao  ouvriers  qu'il  attire  du  dehors 
pour  le  servie?  de  son  Inie ,  et  pour 
l'exécution  des  travaux  publics  que  la 
gouvernement  y  crée  souvent  sans  néces- 
sité, lout  eipr&B  pour  eux  ,  dans  l'espé- 
rance de  les  rcndie  moins  dangcieux  et 


PtltlS,    2n   Mil. 

Le  roi  des  Français  vient  de  conra- 
crcr  une  somme  de  10,000  fr.  an  soula- 
gpmcnl  des  familles  des  gardes  nallonanx 
Cl  des  militaires  tués  ou  blessés  dans  les 
journées  des  19  et  i3.  I.a  reiiic  a  donné 
4.000  fr.,  le  duc  d'Orléans  aussi  4,000  fr. 
et  madame  Adélaïde  s, 000  fr,  pour  le 
même  objet. 

—  1.0  dnc  Aleiandre  de  Wurtemberg 
est  parti  pour  l'Allemagne. 

—  Au  commencement  de  la  séance  do 
la  chambre  des  députés,  du  18,  M,  San- 
let,  en  prenant  possession  du  fauteuil  da 
la  présidence,  a  adressé  quelques  paroles 
conciliantes  ï  l'assemblée.  Après  que  le 
nouveau  président  eut  donné  counoïs- 
sancc  d'une  lettre  de  M,  Vatout,  parlant 
que  la  mort  de  sa  mire  l'éloîgnera  pen- 
dant quelque  temps  des  travaux  législa- 
tifs, M,  Ducbïtel,  ministre  de  l'intérieur^ 
est  monté  ii  la  tribune,  et  a  annoncé  quo 
le  crédit  des  fonds  secrets  pour  le  service 
ordinaire  de  iSSgétantipeu  prEs  épuisé, 
le  nouveau  cabinet  vcnoit  réclamer  de  ia 
chambre  une  marque  positive  et  incon- 
testable d'adhésion,  au  moyen  da  vote 
d'un  crédit  extraordinaire  d'un  million 
1100,000  fr.  (Sou, 000  fr.  de  moins  qu'en 
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i838),  poar  le  complément  des  dépcnseà 
secrètes  de  1839.  «Ce  sont  des  moyens 
de  sûrelô  et  d'ordre,  dans  nn  intérêt  gé- 
néral, et  non  des  moyens  de  sédnction, 
dans  nn  intérêt  purement  ministériel, 
que  la  chambre,  a  ajouté  M.  Ducb&lcL 
placera  dans  les  mains  du  nouveau  ca- 
binet • 

M.  Dufaure  a  ensuite  présenté  trois 
projets  de  loi  classant  comme  routes 
royales  trois  routes  déparlcmentales,dont 
deux  en  Corse  ;  et  un  quatrième  projet 
relatif  à  des  réparations  dans  plusieurs 
ports.  La  chambre,  après  avoir  entendu 
divers  rapports  de  la  com^nission  des  pé- 
titions s'est  séparée  sans  ajournement 
fixe. 


dans  le  procès  d'avril,  à  90  pniiées 
détention,  tvoit  été  renda  à  1«  lil 
par  Tordonnance  d'amniatie  de 
1837.  Jean  Fournier,  ouvrier  coui 
décrotteur  sur  le  pont  an  Change, 
puis  qu'étant  tombé  d'un  toit  il  if 
eu  la  jambe  gauche  amputée,  a 
aussi  reconnu.  Décoré  de  juillet, 
nier  avoit  arboré  sur  l'une  des 
de  Notre-Dame  le  premier  drs[ 
l'insurrection  de  i83o.  Les  deux 
sont  un  ouvier  fumiste  nommé 
fred,  et  le  porteur  d'eau  Cayrol. 
Sur  l'un  des  cadavres  non 
reconnus,  on  a  trouvé  des  lettre»' 
sembleroient  indiquer  que  cet  ii 
étoit  désigné  par  les  auteurs   du 


—  La  chambre  des  députés  s'est  réunie    plot  pour    les    fonctions  de  préfi 


police.  Sous  le  gilet  se  tronvoit,  enl 
ranl  le  corps,  une  large  ceinture 
terminée  à  ses  extrémités  par  une  fr 
d*or.  Cet  individu  dont  on  vonloit 


aujourd'hui  dans  ses  bureaux  pour  la  con 
tinualion    de   l'examen   du  budget  de 
i84o. 

—  La  chambre  des  pairs  s'est  réunie 
aujourd'hui  en  séance  publique  M.  Passy  [  à  ce'qu'il  paroft,  un  personnage  îi 
â  présenté  un  projet  de  loi  concernant  la  ;  tant,  avoit  aux  piedb  de  vieilles 
répartition  entre  les  colons  des  sommes 
que  la  république  d'Haïti  s'est  engagée  à 
payer  par  le  trailé  du  12  février  i838. 
Le  vicomte  Siméon  a  lu  ensuite  son  rap* 
port  sur  le  projet  de  loi  relatif  à  la  pro- 
priété littéraire,  et  a  conclu  à  l'adoption. 
Daprès  des  explications  données  pendant 


qu'une  cuisinière  de  la  maison  ma* 
André-des-Arts,  53,   les  tenanlj 
maître,  avoit  vendues  à  nn 
d'habits. 

—  Dans  la  nuit  de  jeadi  à 
les  carreaux  de   l'imposte  du  mi 
d'armes  de  M.  Lcpage,  rue  de  Richeltii 


.  .t 


la  séance,  par  M.  Dufaure,  le  ministère  ;  ont  été  brisés  à  coups  de  pierres.  L 
du  12  mai  ne  présentera  pas  celte  année  .  vitres  d'un  autre  armurier ,  rue  M 
le  projet  relatif  à  la    conversion    des    genteuil,  ont  été  cassées  de  la  Dfl 


rentes. 

—  f /arrêt  par  lequel  la  chambre  des 
pairs  s'est  constituée  en  cour  de  justice  a 
été  signé  par  i58  membres. 

—  D'après  le  Droit,  sur  ao4  personnes 
arrêtées,  184  sont  restées  à  la  Concier- 
gerie sons  mandat  de  dépôt 

—  Une  visite  domiciliaire  sans  ré- 
sultat a  eu  Heu  le  i4  âi  Poissy  ,  dans 
la  maison  habitée  par  M.  de  Querelles, 
un  des  prévenus  de  Strasbourg. 

—  Parmi   les    cadavres  déposés  à  la 


manière. 

—  Le  conseil  municipal  vient  de  d 
cider  que  dans  tous   les  postes  de^ 
ville  de  Paris,  aux  portes  vitrées 
substituées  des  portes  en  bois  de  < 
avec  des  meurtrières  doublées  de 
et  que   le   jour  ne  viendroit  que 
haut 

— M.  Quesnault,  conseiller  d'élatt< 
puté ,  est  nommé  secrétaire  •  génénlj 
ministère  de  l'intérieur;  le  viccOnte 
Jean ,  conseiller  d'état,  député,  estnc 


Morgue  pendant  les  journées  des  12  et  j  directeur  de  la  police  générale  du 
i3,  qualro    ont   été  reconnus.  Le  pre-    me,  à  la  place  de  M.  Alexis  de  Ji 
inîcr.  Jean  Tourès,  l'un  des  accusés  de  !  appelé    à    d'autres    fonctions;  M.^ 
Lyon,  condamné  par  la  cour  des  pairs,  *  loine  Passy,  député  étirera  da  miniaV 
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lé  directeur  de  radmfnistration 
entale  et  comm anale,  à  la  place 
acarel ,  aussi  appelé  à  d'autres 
• 

Macarel  est  nommé  conseiller 
service  extraordinaire,  à  la  place 
lesnault. 

Vlartineaa  des  Chesnez,  conseil- 
,  est  nommé  secrétaire  général 
1ère  de  la  guerre,  et  [e  lieute- 
éral  Treiel  directeur  du  person- 
I  opérations  militaires. 
ommandanlGerfbeerest  nommé 
cabinet    du    ministre  de    la 

maréchal  Oudinot,  duc  de  Reg- 
t  d'être  nommé  grand-chance- 
Légion -d'Honneur, 
de  Wiebeking ,   difccteur-gé- 
i  ponts- et-chaussées  en  Bavière, 
[S  depuis  quelques  jours, 
ministère  du  commerce  et  des 
publics  se  trouvant  aujourd'hui 
I  deux   ministères,  M.   Gunin- 
,  ministre  du  commerce ,  a  pris 
n  de  l'ancien  hôtel  du  ministère 
Derce ,   et  M.  Dùfaure ,  ministre 
ox  publics,  s'est  installé  à  l'hô- 
mts-et- chaussées,  rue  des  Saints- 

[iCgrand,  qui  occupoit  Thôlel  de 
des  Saints-Pères,  comme  direc- 
Qéral  des  ponts-el-cbaussées ,  est 
sous-secrétaire  d'état  au  ministère 
lui  publics. 

général  Tbolosé,  révoqué  de  ses 
s  de  gouverneur  de  l'Ecole  poly- 
le ,  est  remplacé  par  le  général 
au ,  député ,  jusqu'à  l'arrivée  de 
lant ,  colonel  du  génie  ,  nommé 
eur  de  l'Ecole  polytechnique. 
I  journal  dit  que   le  général  Do- 

a  commencé  une  enquête  à  Toc- 
je  la  lettre  des  élèves  de  l'Ecole 
inique. 

général  Tholosé  écrit  au  Jour- 
ammgrce,  qu'il  n'a  pas,  Comme 
il  le  Ta  avancé ,  donné  son  con- 
at  à  l'insertion  de  la  lettre  àcs 
lins  le  Jo&rnal  déi  DébaU. 


—  M.  néfo ,  peintre  sur  porcelaine , 
étolt  entré  dimanche  avec  sa  femme,  son 
beau-frère  et  une  autre  dame,  dans  un 
restaurant  de  :a  place  du  Ghàlelet  Us 
alloient  se  mettre  à  table  pour  diner, 
lorsque  les  désordres  éclatèrent.  M,  Héln 
étant  sorli  pour  voir  ce  qui  se  passoit,  fut 
tué  par  une  balle. 

—  M.  Bringnei,  coiffeur,  rue  Saint- 
Martin  ,  254  f  a  en  une  cuisse  cassée  par 
une  balle  dimanche  dernier,  comme  il 
fermoit  sa  boutique ,  an  commencement 
de  la  révolte. 

—  M.  Housse,  Gis  du  notaire  de  ce 
nom ,  atteint,  comme  on  se  le  rappelle , 
d'une  balle  dans  le  cou,  pendant  l'atta- 
que d'une  des  barricades  de  la  rue  Saint- 
Denis  ,'  se  trouve  dans  un  état  assez  satis» 
faisant. 

—  M.  Viguîer,  ancien  Inspecteur  de 
l'Académie  de  Paris ,  ancien  directeur 
des  études  de  l'Ecole  normale,  a  été 
nommé  inspecteur-général  des  études, 
en  remplacement  de  M.  Dubois,  nommé 
membre  du  conseil  royal  de  l'instruc- 
tion publique. 

—  Sont  nommés ,  juge  d'instruction  & 
Brioude  (Haute  I^ire),  M.  Thomas,  avo- 
cat et  adjoint  au  maire  de  Brioude  i  juge 
à  Aurillac  (Gantai),  M.  Fortet»  avocat. 

—  De  nombreuses  arrestations  ont  été 
faites  pendant  les  nuits  du  i5  an  16  et 
du  16  au  17  dans  les  carrières  de  Mont- 
rouge  et  de  Mon  im  artre. 

—  Le  Populaire  royaliste  avoit  en- 
couru un  grand  nombre  de  condamna- 
tions pour  publication  d'articles  politiques 
sans  cautionnement,  et  son  gérant» 
M.  Magnant ,  venoit  de  publier  une  nou- 
velle feuille  sous  le  titre  du  Persévérant^ 
qui,  d'après  lui,  devoit  être  exempte  du 
cautionnement  comme  feuille  mensuelle. 
La  7*^  chambre  de  police  correctionnelle 
ayant  reconnu  dans  cette  nouvelle  publi- 
cation la  continuation  du  Populaire  roya* 
liste  t  a  condamné  le  gérant  à  trois  mois 
de  prison  ,  1,000  fr.  d'amende,  et  a  or- 
donné la  suspension  des  deux  feuilles 
pendant  deux  mois. 

_Deax1iuiûétos  du  Journal  YlM»iJii' 
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getue  »  qai  afimprime  à  Senlis,  neonent 
d'être  saisis. 

—  Quarante-buit  faillites  ont  été  pro- 
uoncées  par  le  tribunal  çonsolaîre  de  la 
Seine  pendant  la  première  qainaaine  de 
mai. 

— 11  y  a  en  à  Paris  ,  en  janvier,  59 
faillites  ;  en  février,  65  ;  en  mars ,  77  ; 
en  avril ,  85. 

—  L'Académie  des  inscriptions  et  bel- 
les lettres  a  élu  M.  Berger  de  Xivrej,  à  la 
place  de  membre  de  l'instîtot ,  vacante 
pas  la  mort  de  M.  Emeric  David. 

—  M.  Guimard  est  autorisé  è  porter  les 
décbrations  de  l'EtoilePolaîre et  de  l'or- 
dre de  Danebrog  qui  lui  ont  été  données 
par  les  rois  de  Sn^e  et  de  Danemarck  , 
pendant  sa  mission  du  Groenland. 

—  D'après  un  rapport  du  1 1  •  du  géné- 
ral Gubières,  alors  ministre  de  la  guerre, 
ledit  rapport  approuvé  par  le  roi  des 
Français ,  on  va  fonder  à  Paris  un  collège 

arabe. 

—  Le  collège  de  Henri  IV  a  versé  une 

somme  de  i,4oa  fr.  pour  les  victimes  du 
tremblement  de  terre  de  la  Martinique. 

— La  Gazette  de  France ,  la  Quotidienne 
et  les  feuilles  qui  professent  les  mêmes 
principes,  n'ont  point  paru  à  cause  de  la 
Bolennilè  de  la  Pentecôte. 

—  Plusieurs  pétitions  signées  dans  les 
10*  et  1 1*  arrondissemens  de  Paris,  ainsi 
que  par  des  habitans  de  Versailles  et  de 
Meudon ,  réclament  l'intervention  de  la 
chambre  des  députés  en  faveur  du  che- 
min de  fer  de  Paris  à  Versailles  par  la 
rive  gauche  de  la  Seine. 

—  Des  géomètres  porteurs  de  commis- 
sions signées  Jomard  parcourent  les 
campagnes  en  se  disant  agens  d\ine  so- 
ciété pour  la  conservation  des  propriétés 
et  du  cadastre,  et  s'annoncent  comme 
du  van  t  sous  peu  recevoir  du  gouverne- 
ment nne  mission  officielle.  Le  Moniteur 
dément  cette  dernière  assertion. 

jVOirVKtLKS   DES   PROVINCES 

Un  incendie  vint  de  détruire  huit 
maisons  dans  la  commune  de  Savins 
(liifilIfl-ttl-Mdrne).  M.  l'abbé  Gornuel, 


curé  de  la  punisse,  t. été  to. pi 
il  j  a  voit  du  danger,  paroissan 
la  douleur  qv'il  dovoit  éproui 
blessure  grave  qu'il  ayoit  reçue 
an  commencement  do  sinisti 
pompiers  ont  été  blessés.  Le  m, 
Saint- Pha le  s'est  mis  dans  Fcau  j 
ceinture,  malgré  sa  foible  san 
alimenter  les  pompes, 

—  Le  i4 .  à  neuf  heures  du 
raâsemblemént  asses  considén 
formé  à  Saint- Quentin ,  aux  en' 
la  sous-préfecture.  Bientôt  pinsie 
pes  ont  parcouru  la  rue  Saint- T] 
chantant  la  Marseiltaise.  A  dix 
des  gendarmes  et  des  agens  c 
sont  sortis  de  la  sous  préfecture 
perturbateurs  ont  été  arrêtés. 

—  Dans  la  jooraée  de  jeucl 
tombé  dans  la  vallée  de  la  Seii 
Elbeuf  et  le  Pont-de- l'Arche,  u 
épaisse  et  si  abondante ,  qu'elle  a 
un  moment  les  coteaux  qui  bo 
fleuve. 

—  M.  Bompard  •  maire  de  Ile 
de  donner  sa  démission. 

—  La  septième  session  ds 
scientifique  sTouvrira  cette  ataà 
septembre ,  dans  la  ville  du  Man 

—  Le  i3,  la  caisse  d'épargne 
tes  a  reçu  17,668  fr.  et  re 
54,723  fr.  88  c. 

—  M.  Lamarqne,  ancien  dé] 
convention  et  an  conseil  des  cin* 
ancien  préfet  de  l'empire  et  anc 
seiller  à  la  cour  de  cassation, 
mourir  à  Monpont  (Bourgogne). 

—  Le  pont  su^ndu  de  T 
sur  la  Saône  (Ain) ,  a  été  livré  le 
blic. 

—  11  y  avoit  le  i5  mai  au  < 
mendicité  de  Lyon  81  homme 
femmes. 

—  Le  maire  de  Lyon  vient  de 
un  arrêté  ^ui  porte  que  les  sei 
forgerons,  charrons,  ferblantiers 
ralement  tous  entrepreneurs,  on 
autres  exerçant  des  professions 
gent  l'emploi  de  inarieai|](.i  mac 


[  coQsidSra' 
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ir  relenlir  hors  desnLelicrsetlrou- 

L   Iranquillilâ   des  babilans, 

Ibitentinterrompre  leurs  Iravaoï,  savoir: 

r  i  qualro  Iteares  du 

L.  du   i"  avril  »o  3o  septembre,  et 

fcseuf  heures  do  soir  i  ciii!)  hcores  du 

jclobre  au   3o  mars.  Esl 

ftfcndii  pendant  le  niÊme   temps ,  l'ii- 

;e  di;  tous  les  imlrumeiis  bruyana,  leig 

ïr,  Irompeite,  trombonne  et  autres 

''  ^  même  nature,  capables  de  troubler  le 

*  tjHH  des  babitans. 

—  La  foudre  a  renversé  rÉcemmenl 
la  Dèche  de  l'Église  du  petit  vdlage  de 
Valboune  (Gard). 

—  MM.  Micbaud  et  Poujoulal,  ré- 
dacteurs de  la  Quotidienne,  ÉJoient  le  li 
k  Marseille  et  le  |6  i  Avignon.  ïeoanl 
d'UsUe. 

—  M.  Arnaud  ,  lieutenant  de  vaisseau 
en  retraite,  chevalier  de  Saint-Louis  el 
de  la  Lfgion-d'llonnenr,  est  nommé  ca- 
jiilaine  du  port  de  Saiiil-Naiaire  (Var). 
Ce  brave  officier  a  Été  ampulû  d'un  bras 
perdu  dans  on  combat  cor  mer. 

—  Par  arrêli  du  recteur  de  l'acadé- 
mie de  Toolouse  ,  les  cours  de  l'Ecole  de 
Droit,  m  on)  en  la  D  Émeut  suspend) 
été  repria  le  17. 

—  n  circule  â  Bordeanï  des  pitces 
fausses  de  a  francs ,  fc  l'effigie  de  Louîs- 
PhUii>pe. 

mf^tam 

BXTERKDit. 

tlOD  TELLES  D-ESPAGUB. 

Ainsi  qn'on  l'avoil  prévu ,  c'étoient  les 
moVremêns  de  l'armée  de  Cabrera  qui 
nrnMflnnnrilriit  llnterruption  des  cour- 
riers de  Madrid.  11  «voit  h 
Cmpa  de  troupes  de  Balmaaeda  dans  la 
KonVf^eCaMïlla  jusqu'aux  envirooa 
Gtwdatuwa  pour  aurprendre  un  grand 
convoi  eavojé  de  Madrid  Ii  l'armé^  du 
ceDlra.  Ponr  en  assurer  la  ^marche, 
les  ditîuons  Ajerbe,  Amor  el  P„ 
lolent  établies  sur  la  roule.  C'est  avec  ces 
trois  corps  que  Balmaseda  se  trouva 

i^ffàm.  pflrdit,.|;ni  h  •iu 
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tuaijon  de  vae  ,  disposa  lotil  pour  arriver 
inopinément  à  son  secours.  Il  en  résulta 
engagement  général  dans  lequel  les 
troupes  christines  perdirent  beaocoiip 
de  monde,  il  ce  qu'on  aononce,  el  fureal 
ensnite  dispersées. 

Cette  perle ,  qu'on  évalue  li  plus  de 
,000  Lommes,  n'enlralua  cependant 
loi ni  celle  du  couvoi.  Il  se  trouva  dé< 
gagé  à  temps  ,  su  milieu  de  la  conTusion,  ~ 
pendant  qu'on  se  baltoit,  el  on  supposa 
qu'il  s'est  relire  &  Gnadsiaura,  GeUa 
place  o'étantqu'àdouie  lieues  de  Madrid, 
on  voit  qne  les  opérations  de  Cabrera  sa 
dévelopent.  Ausû  annonce  I  on  que  celte 
dernière  affaire  a  causé  une  asseï  vivs 
émotion  dans  la  capitale. 

Ce  qui  semble  couGnner  l'importanca 
des  opérations  de  Cabicra,  c'est  qu'oq 
prête  ï  Ësparlcro  le  projet  d'aller  l'atta- 
qner  de  sa  personne  avec  ses  meillenres 
troupes.  On  apprend  par  des  lettres  d« 
Madrid  qu'aussitôt  qu'il  aura  assuré  Ici 
nouvelles  positions  qu'il  vient  de  pren< 
dre  &  RamalÈs  et  i  Guardamino ,  i|  «e  di- 
rigera vers  l'Aragon  pour  joindre  l'ariuéa 
du  centre  ï  lasienue,  el  pour  estajer 
de  porter  au  coup  décisif  à  celle  de  C*^ 
brera.  1 

— M,  Piurro.  en  se  retirant  du  minis- 
t^,  a  déclaré  que  depuis  trois  mois, 
l'armée  du  nord  a  absorbé  à  elle  senl^ 
une  somme  de  aSo  millions  de  réui^  U 
faut  convenir  que  c'est  payer  un  pet) 
cher  laprisedn  forlde  Ramalès. 

—  D'après  deui  dépêches  tÉ|égrapU-. 
ques  de  fiayonne^  les  19  et  ao,  Mnna- 
gorry,  qui  s'étoH  emparé,  dans  nuit  du 
18,  du  fort  d'Urdach  .  gardé  par  iS  car- 
listes ,  a  élé  obligé  de  capituler  le  tende- 
main  el  de  se  réfugier  sur  le  lerritoirs 
français,  où  il  a  été  désarmé. 


Lorsqu'on  a  connu  h  Braxelles  les 
troubles  dePiris.  la  chambre  des  dépu- 
tés s  satpendn  aussitôt  sa  séance,  el  les 
autorités  ont  pris  des  mesures  de  pré- 
cantion. 
-7rU'«(r^  i)(fe,  tetliede  Lpndre^^lj|ée 
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par  une  rcnîlle  du  mnlin,  une  6meule 
uuroit  idalé  !>.  Birmingham,  cl  plusieurs 
chitlIslM  se  seioieul  lrou«^a  irretf-s.  La 
troupe,  obligée  de  faire  usage  de  ses  ur- 
ines, iiiroit  lUé  i4  pcrronnes. 

—  Lundi,  mardi  cl  mercredi  derniers, 
on  a  vu  tomber  de  la  neige  b  Londres,  el 
dans  un  grand  nombre  de  localités.  11  a 
gelé  peiiilanl  jilusieurs  nuits, 

—  Un  journal  lor;  annonce  que  lord 
Palmerston,  John  Itussell  el  M.  Spring- 
Itice,  cbancelier  de  l'fcbiquicr,  seront 
procbainenient  nommés  pair» et  sortiront 
do  ministère. 

—  I^  i5.  la  chambre  des  communes 
bW  sjouriiio  au  37. 

—  La  chambre  des  lords  s'est  Égale- 
ment ajourni^c,  h  cause  des  vacances  de 
la  Pentecâle. 

—  Le  5 ,  il  est  tombé  en  Savoie  une 
greie  épouvantable  qai  a  ravagé  une 
partie  des  communes  de  Sainl-Pierre- 
d'Alvey  el  de  Gerbaii.  On  pourra  ju- 
ger (în  mal  qu'tlle  y  a  causé,  lorsqu'on 
Mora  qu'elle  y  est  tombée  en  si  grande 
quantité  qu'elle  couvroil  le  sol  ï  un 
demi  -  pied  d'épaisseur  1  les  grCIons 
éloient  d'une  telle  grosseur  qu'ils  dû- 
chiroient  l'écorce  des  arbres. 

—  S'il  faut  en  croire  une  lettre  de 
Liverpooi,  citée  par  le  Standard  ,  un 
bâtiment  arrivé  de  Bnenos-Ajres  i  Bo- 
iiBvisla,  une  des  fies  du  cap  Vert,  y 
Huroit  apporté  la  nouvelle  de  la  levfe 
du  blocus  de  la  Plata  par  l'escadre 
française. 


•Ç»  y* 
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es  ecttésiastiques  du  diocèse 
-on  pour  1839.  —  In-12. 

iiion  du  clei^é  se  porte  plus 
lis  sur  les  protestans.  Leur 

remuant  y   leurs  erreurs  , 

qu'ils  mettent  à  les  propa* 

t  foule  de  petits  imprimés 

iblient  et  où   ils  insinuent 

moins  ouvertement  leurs 
i  et  attaquent  notre  foi  et 
ques  avec  plus  ou  moins  de 
,de  passion,  ces  prédicans  et 
•rteurs  qui  courent  toute  la 
t  entrent  même  chez  les  ca- 
s  pour  les  séduire;  toutce)à 
iter  le  zèle  de  nos  ëvêques. 
avons  vu  plusieurs  s'occu- 
et  objet,  soit  dans  leurs  in- 
ts  et  mandemens,  soit  dans 
de  conférences  qu'ils  tracent 
Irgé.  C'est  ce  qui  a  été  fait  à 
Qs  les  sujets  de  Tannée  der- 
dans  ceux  de  cette  année, 
eut  de  publier  le  compte- 
is  premières  conférences  de 
iernière  sur  le  protesian- 
sux  questions  capitales  y  ont 
es,  l'une  sur  la  tradition, 
ur  la  nécessité  d'un  inter< 
ûllible  de  l'Ecriture,  pris  en 
u  texte  sacré.Ges  deux  ques- 
i  le  compte-rendu,  ont  été 
jans  tous  les  cantons  avec  un 
69.  On  en  jugera  par  cet  ex- 

otestans  ne  voulant  voir  dans  la 

]u'un  témoignage  humain  ,  lui 

Tautorité  de  la  parole  de  Dieu. 

té  facile ,  messieurs ,  de  prou- 

a  Qi^  tra^ilç>o  divine  ou  «ipos- 

CL  L'Ami  de  la  Religion. 


toliqne  touchant  le  dogme,  c'està-diro 
qu'il  y  a  des  paroles  sorties  de  la  boiich» 
dé  Jésus-Christ  ou  inspirées  anx  apôtres  y 
lesquelles ,  quoique  non  contenues  ûsmÉ 
l'Ecriture  sainte ,  sont  cependant  règles 
de  foi.  N'est-ce  pas ,  en  effet ,  vmff  vérit6 
incontestable  et  attestée  par  tous  les  siè-* 
clés ,  que  toutes  les  paroles  de  Notre-Sei'* 
gncur  n'ont  pas  été  écrites ,  -  qu'elles 
ne  sont  pas  toutes  consignées  dans  l'E- 
vangile !  Les  apôtres  qui  ont  prêché  par* 
toute  la  terre  la  foi  qn*i1s  avoient  apprise 
de  leur  divin  maître,  l'ont  transmise 
comme  un  dépôt  h  leurs  snccessesrs ,  et 
tontes  les  églises  l'ont  conseihréa  fidèle^^ 
ment  par  l'uniformité  de  i'en^eignemedV 
par  les  conciles,  par  les  honaélies  et  les 
écrits  des  premiers  pasteurs,  qui  en  sont 
les  organes,  et  qu'on  appelle  les  saints; 
Pères. ou  les  docteurs  del'EgUse.  CetT» 
tradition  constante  et  universdie  ne  fn^( 
elle  pas  déjà  défendue  par  yinceftt  dâ 
Lérins  contre  l'insolente  folie  des  nova^ 
teurs?  et  n'est-ce  pas  ce  qu'il  a  si  bteit 
exprimé  par  ce  peu  de  mots  :  qaod  iempcr^ 
qtiod  ubiquot  quod  ah  omnibus  ereditum 
est7 

•  L'Ecriture  qui,  an  dire  des  piotes«* 
tans,  est  seule  décisive,  ne  prouve-t-elle 
pas  elle-même  cette  tradition,  lorsque 
saint  Jean  ditqne  toutes  les  merpeilU»  de 
J4su8'Ckritt  ne  pourvoient  pas  être  écrin 
tes,  lorsque  Saint  Paul  recommande  aux 
Tbessaloniciens  de  garder  fidèlement  Ue 
traditions  qu*Hs  avoient  apprises  de  sa  bùu^ 
che  ou  par  ses  épttres  ;  lorsque*  cet  apôtre 
insiste  auprès  de  Timolhée  pour  qu'il  ail 
soin  de  confier  lé  dépôt  de  la  doctrine  à  ds^ 
témoins  fidèles,  qui  eux-mêmes  le  transmets 
troient  d  tfau^rej?  Ces  passages,  et  pln« 
-  sieurs  aqtres  cités  par  la  conférence ,  dt-t 
\  sent  donc  précisément  le  contraire  de  cq 
qu'enseigne  la  réforme.  Mais  voiU  l'in^ 
conséquence  et  la  contradiction  de  l'er? 
,  reur  miifes  m  évi^^iM^e  par  est  tigums^t 

2a 
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rq)rodiiit  dans  It  plupart  des  procès-ver-  tares  poor  forroer  'leur  ftl  !  Cette  toi 

baax^  On  a  dit  à  la  réforme  :  N'admeltei-  ;  didiots,  de  femmes  et  d'enfiiis,  seroid 

Yons  pas  avec  nons  des  Tentés  tradition-  ils  donc  exclus  du  salut,  parce  qrf 

nclles ,  des  dogmes  et  même  des  points  n*ont  pas  le  moyen  de  lire  ou  dTentcd 

de  discipline  qui    ne  sont  nulle  part  les  oracles  sacrés?  Ne  faut-il  pas  conij 

dans  l'Ecriture;  la  virginité  perpétuelle  que  le  Stïîgneur,  toujours  bon  et  julr'^ 

de  Marie ,  la  procession  du  Saint-Esprit  mis  à  la  portée  des  igponms  comme 

du  Père  et  du  Fils,  la  validité  du  baptême  savans  la  foi  qu'il  exige  de  tous  7"^ 

des  hérétiques,  la  pratique  de  baptiser  avez  dû  conclure,  messieurs,  qal^ 

les  enfans ,   la  célébration  du   diman-  une  autre  voie  que  TEcriture  pour 

cbe.  etc.?  Or,  pour  défendre  tous  ces  noître  la  doctrine  de  Jésus- Christ; 

points ,  TOUS  êtes  bien  forcés  de  recourir,  qui  est  le  méuie ,  que  TEcrilure  n'c 
comme  nous,  h  la  tradition.  • 


L'autre  proposition,  que  l'Ecriture 
mainte  n'est  pas  le  seul  juge  en  ma*  , 
tière  de  foi,  n'a  pas  été  moins  bien  ' 
traitée  dans  les  conférences. 

«  Pour  combattre  l'hérésie  sur  un  ter- 
rain où  elle  se  croit  plus  forte  parce 
qu'elle  s'est  mise  sous  l'égide  de  l'inspi- 
ration, il  vous  a  suffi  de  reporter  la  qurs- 


le  seul  juge  en  matière  de  foL 

«  Mais  vous  avex  droit  de  tirer 
preuves  de  fait  une  autre  indnctîea 
tre  l'interprétation  des  lirres  sainisj 
sens  particulier  el  sans  le  seooiiisj 
juge   extérieur.    Vous  demandes, 
exemple*  comment  nScriture 
être  interprète  d'elle-même,  loi 
présente  tant  de  passages  obscursi^ 
que  la  plupart  de  ceux  qui  la 


tien  à  l'origine  du  christianisme.  N'est-il  \  peuvent  recourir  aux   textes 


pas  Vrai  qu'à  cette  époque  et  dans  cet  ftge 
d'or  de  l'Eglise ,  la  foi  étoit  pure  et  entiè- 
rement conforme  il  f  Evangile?  cependant 
FEvangile  n'exisloit  pas  encore  comme 
livre,  le  nouveau  Testanient  n'étoit  pas 
encore  écrit  ;  il  y  a  plus,  la  prédication 
des  apôtres  a  prOcédé  de  plus  d'un  siècle 
le  canon  des  Ecritures  ;  et  do  l'aveu  des 
adversaires,  il  s'éloit  opéré  d'innombra- 
bles conversions  avant  qu'on  eût  écrit 
une  seule  ligne  des  paroles  de  Jésus- 
Christ. 

•  Argumentant  toujours  par  des  faits, 
vous  ave£  rappelé,  messieurs,  ce  que 
saint  Irénée  dit  des  nations  barbares  qui 
bril  (oient  par  l'éclat  de  la  foi,  alors  même 
qu'elles  ne  connoissoient  pas  les  Ecritu- 
res. Et  au  rapport  du  grand  Tertullien , 
ne  voyoit-oii  pas  dans  l'empire  romain 
un  grand  nombre  de  chrétiens  qui  se 
contentoient  de  porter  dans  leurs  mains 
le  Symbole  sans  avoir  pu  se  procurer  le 
livre  des  Evangiles?  Aujourd'hui  encore , 
quoi  qu'en  disent  les  protestans,  au  sein 
de  l'Europe  chrétienne ,  combien  d'indi- 
▼idus  qui ,  ne  sachant^pas  lire  ,  ne  peu- 
vent par  conséquent  faire  usage  des  Ecri- 
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grecs  ou  hébreux  ;  lorsque  Ijes 
les  de  la  réforme  y  rencontrent 
mes  tant  de  difficultés,  tant' 
des,  quils  disputent  sur  ks'l 
plus  clairs,  les  plus  précis, 
ces  paroles  de  Jésus-Christ  i  Cad. 
corpi,  La  prétendue  clarté  de 
n'est  donc  qu'une  illubion;et 
bord  une  qualité  essentielle  qui 
au  juge  qu'invoquent  les  prote8taDi.J 
crllure  n'esl-elle  pas  aussi  un  juge 
incapable  de  redresser  ceux  qui 
dans  l'interprétation  du  texte ,  ou 
prennent  à  contre  sens?  Ce  juge, 
jours  indécis  et  qu*on  feroit 
gré ,  ne  nous  livreroil-il  pas  au 
nos  pensées,  et  comme  dit  1*1 
serions-nouê  pa$  de»  enfans 
portés  par  iout  vent  de  dodrinê} 
•  Que  deviondroit  la  société 
l'on  mettoit  en  pratique  le  principe | 
testant?  Mettez  à  la  place  du  roi, 
gistrats,  des  cours  souveraines, tej 
civil    pour    gouremer  les 
maintenir  l'ordre  au  mlHeu  de 
passions  et  dfintérêts  divisSSs;  il 
sans  cesse  des  dURtendi»  Il  s'agit 


parler  I 
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ij»  des  aUenlals  ,  de  ilfciJer  de  la  for- 
PUie  ou  de  la  vie  des  citoyens ,  il  suITira 
toile  deJBler  au  milieu  de  celle  sociéie 
tirbnleiile  le  code  des  lois  qne  je  sa[t- 
►ose  le  plus  clair  et  le  pins  parfaiL  Et 
'on  dira  bdi  pa<istons  ardentes,  aux  hom- 
nex  intéressés  ;  Vous  n'avri  pas  besoin 
Paalre  juge,  voilà  le  tribunal  qui  décide 
ï»  dernier  ressort;  ou  (ilutôl  décldfi 
'vas-méines  d'sprb  ce  tcitc  conimc  bon 
N>ui  semblera.  Croit-on  de  bonne  Toi  que 
I»  eapidilê,  juge  et  arbitre  dans  sa  propre 
Kanse,  prononcera  avec  équité?  Ne 
Vcm-t-on  pas  plutôt  régner  le  brigan- 
dage el  l'anarcbie  cheï  ce  peuple ,  où  il 
>>'y  aura  plus,  ponr  terminer  leaprocfe», 
qu'un  code  inlerprélé  par  chaque  indi- 
fidu?. 

Les  conférences  ont  réfuté  les  prin- 
itïpaux  modes  d'interprétation  de 
l'Écriture,  inventés  par  les  prolei- 
fans  ;  celui  qui  doune  la  raison  pour 
«ouTeraioe    interprète,  et  celui  qu' 


(353) 


ftnppoœ  wie  inapin 


1  secrète  du 


Saint-Esprit  pour  chaque  individu. 
•  L'Ecrilare  osl.rfle  nne  production  de 

l'«fl^t  bamain  ,  pour  Cire   sou 

tribanll  rfone  raison   loujonrs  bornée  , 

tunjonnclianceUnle?  N'est-ce  pas  ta  fo- 

lie  des  socîuicns  d'iivuir  voulu  ainsi  me- 

sor«r  les  m3isltrea  au  niveau  de  notre  foi- 

ble  intelligence?  Est-ce  qu'en  suivant  le 

Bambean  de  leur  raison  ,  les  hérêtiqu< 

de  tous  les  temps  n'ont  pas  donné  dans 

les  C'Carts  les  plus  Inconcevables?  L'eipé- 

rience  n'al-clie  pas  assez  démontré  que 

ce  prineipe  de  la  réforme  n'est  propre 

qu'ï   précipiter  ses   partisans    dans   uu 

ibime  d'erreurs? 
■  L'autre   mode    d'interprétation    des 

£crî  tare  S  est  celui  des  momiors,  quipré- 

lendeul  qne  cbacnn  de  nous,  en  lisant 

l'Ecriture,  a  le  Saint-Espiil  poo 
iûr  infailliblement  le  sens.  Mais 
t&me  qui  ressemble^  celui  des  quakers, 
h'ouvre-t  il  pas  la  porte  au  fanatisme? 
Car,  on   en   convient .   celte  ini 

i.rétendae  n'est  pas  seulement  le  privili^ge    .       ■  ^        ti' 

ie    quelques  momiers;  elle    doit    Être  '  sujets  serviront  r«ur  les  sept  çpnK. 
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commune  à  lou.^  cpui  qui  lisant  l'icA 
lurc.  Dana  ce  cas.  pourquoi  nos  proies- 
tans  ne  sont-ils  pas  d'accord?  Ponrqiltrf. 
parmi  eux.  tant  de  sectes  dissidentes^^  I^ 
Saint-Esprit  seroit  il  donc  opiiosé  à  loi- 
môme?  Et  le  moyen  do  réunir  les  esprih 
divisés,  lorsque  tous  ont  le  même  droit 
de  s'attribuer  i'in'pirslion  ?  Comînenl  ac- 
corder deux  SPClalres  dont  l'un  affirme  rt 
l'aulro  nie  sur  on  même  poinl  qui  le»  di- 
vise? Nécessairement  il  y  en  a  nn  qui  ta 
trompe  ,  et  peut-être  loua  les  deux.  C'eit 
donc  une  déception  ridicule  que  <]e  po- 
inellre  ainsi  le  SaintEsprit  ï  chaque  bi- 
dividu  dans  l'interprétation  de  rEcritore. 
Jésus  Cbriat  n'a  promis  cet  Esprit  de  TÉrîlé 
qu'à  sonEglisejeten  recevant  d'elle  fin  1er. 
prétationdel'Ecriturf.cen'eslpas.comow^ 
nous  le  reprochent  les  prétendus  ïefor-' 
mes,  préférer  l'Eglise  i  l'Ecritnre,  mais 
bien  préférer  reiplicaiion  do  l'EcrlInre 
donnée  par  l'Eglise  enseignante,  à  l'ex- 
plication des  pariiculiers.  Forcés,  con^M 
nous  le  sommes,  d'avouer  notre  impHIt- 
sance  ù  former  par  nous-mêmes  noira 
profession  de  foi.  il  faut  bien  recourir  k 
l'autorité  qne  Notre-Seigneur  ■  é(allUs 
pour  nnus  enseigner,  nous  attacher  à 
celte  Eglise  que  saint  l'aul  appeDe  la 
colonne  el  U  foiidtiaent  de  la  virile.  > 


Nous  omettons  à  regret  le  resté  iti 
résumé,  où  il  y  a  encore  des  répon- 
ses très-solides  aux  objections  dea 
protesta  ns. 

Apiès  ce  compte-rendu  sont  le« 
sujets  des  conférences  ecclésiastiquea 
pour  1839.  Ces  sujets  sont  ea  trois 
parties,  les  tntreliens  spirituels,  l'E- 
criture sainte  el  la  tliéologie.  La 
première  partie  traite  du  bréviaire, 
de  la  prédicaliou,  de  l'obligalioii  de 
la  résidence  pour  les  pasteurs,  de  l'a- 
mour de  l'étude,  de  la  coinpasù(»i 
pour  les  malheureux,  de  la  vigilance 
pastorale  et  des  moyens  de  se  main- 
lenir  dans  l'esprit  du  sacerdoce.  Ces 


rences  de  l'année ,  d'avril  en  oc- 
Sur  l'Ecriture  snînte  on  exami- 
nera iliflereutes  questions  sur  la  lé- 
gislation de  Mo'ise,  sur  la  langue 
pi-iinitive,  sur  les  objections  des  in- 
crédules qui  ne  reconnoissent  point 
Moïse  comme  l'auteur  du  Pentateu- 
qiie,  sur  le  passage  de  la  mer  Rouge 
et  du  Jourdain,  sur  la  plui 


(  356  ) 

glise  dans  les  faits  dogmatiqui 
nelon,  d'Avrigny  et  l'abbé  de 
gne  fournissent  à  cet  égard  de 


NOUVELLES  ECCI.ÉSIAi^TIl 

p\ttit.  —  M.  l'Archevêque 


l'indi'ipnsition  se  prolonge , 
ofitcier  à  Notre-Dame  le  joui 
Pentecôte  ,  comme  il  le  faiso 
tardement  du  soleil  sous  '  jours.  Le  prélat,  malgré  son  e 
foiblesse,  a  voulu  cependant  c 
ce  jour-là  la  messe  ;  il  l'a  djtf 
nuit  dans  ses  appartemens. 
pourra  élre  en  éiat  de  faire  \'i 
lion  de  samedi  prochain,  qt 
êire  fort  nombreuse.  Nous  avi 
dire  qu'il  avoit  prié  un  évèque 
de  voulnir  bien  le  remplacer 
la  première  fois  depuis  20  ai 
M.  l'Archevèque^aura  manqué 
les  ordioaiions  pour  son  diocè 


Josué,  sur  Samson,  surles  sacrifices 
d'Isaac  et  de  la  fille  de  Jéphté,  Cha- 
que sujet  embrasse  Irais  ou  quatre 
questions  ;  on  a  soin  d'indiquer  les 
meilleurs  ouvrages  à  consulter  sur 
chacune. 

Les  sujets  de  théologie  sont  en 
grande  partie  dirigés  contre  les  pro- 
testans.  Dans  le  premier  mois,  on 
montrera  rinfaillibihlé  de  l'Eglise 
dans  la  canonisation  dei  saints  et  l' ap- 
probation des  ordres  religieux;  dans 
le  second,  cette  même  infaillibilité 
snr  le  sens  des  textes  et  sur  les  faits 
dogmatiques  ;  dans  le  troisième,  sur 
le  culte  des  saints  et  de  leurs  reliques. 
Dans  le  quatrième,  on  traitera  du 
culte  que  ÏEglise  rend  aux  images  et 
à  la  croix  ;  dans  le  cinquième,  du 
pouvoir  qu'a  l'Eglise  de  faire  des 
lois;  dans  le  sixième,  de  la  perfec- 
tion des  conseils  évangéliques ,  et 
dans  le  deruier,  du  renversement  de 
ia  morale  de  Jésus-Christ  par  les  pro- 
testans. 

Chacun   de    ces    sujets   embrasse 
aussi    plusieurs     que^itîoris   dirigées 
tani6t  contre  les    incrédules,  tantôt 
contre  Ii'S  prolesians.  Il  y  en  a  u 
dirigée  contre  la  secte  qui  se  prête; 
un  fanlâiiie,  qui  a  troublé  l'Egli 
dans  les  di;uK  derniers  siècles. 


tqui 


ue  en  ce  niomeni 

SCS  doc  tri  nés.  C'est  contre  elle  que 

I  prouvera  rinfaillibilité  de  \'E- 


Nous  donnons,  suivant>notj 
messe,  le  texte  du  jugement 
par  le  tribunal  de  première  il 
dans  le  procès  entre  lesliéritin' 
quillon  et  le  diocèse  de  Paiii  < 

•  En  c(!  qaiionche  la  nullité  i 
commit  fait  fi  une  congrégation  n 
non  autorisée  par  une  loi,  et  dés 
capable  de  recevoir; 

•  Attendu  que  le  legs  attaqué  e 
relise  du  Calvaire  pour  coutrib 
rOjiaralîons  de  cette  église  et  au  t 
gcmentdes  pauvres  prêtres  qai 

■  Attendu  que  les  missionriaires 
pas  dénommés  danslelestamenli 
le  legs  n'est  pas  fait  ilirecterarr 
proCt;  qu'on  soutient,  il  est  ïn 
sont  institués  légataires  indirec 
parce  qn'i  f  époque  du  teslameni 
■^rioienl  l'église  du  Cahaïre,  ré 
entretenue  par  eux,  et  que  ce  ! 
par  conséquent  que  la  testatrice 
iruc  dans  la  disposition  dont  il  s' 

•  Attendu  qu'interpréter  ainsi 
ment  i^esl  en  étendre  les  tenue: 
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■  tcsl«iriee  instilue  »eulempn[  l'a- 
ie du  Calvaire,  «jonUnl  par  voie  d'ex- 
>o  el  iwnr  «pÉdGcr  la  destinalioa 
..  I  legs,  qu'elle  la  fait  pouv  coa- 
I  Iribuer  aux  rOparalioDS  de  ladite  (giise 
I  dpour  le  sontageraentdesprftlri'*  qui  la 
I  litwii'n  ent.  sans  prf  férer  on  exclure  un  j 
t'tnlre  de  prCIres  pliilèl  qu'un  Bnlre,| 
ÏTé  (elle  sorte  que  si  quelque  temps  aprL-s  1 
MM  déc&s  d'autres  missionnaîreB  eii^^seiit  ' 
Ha  appelés  par  l'iutorilë  ccclésisMiqi)c 
S»  de  tonl  Bolre  manière  i  desservir  I'é-  ] 
j^ltse  àa  Calvaire,  c'cùl  é[è  évidemmcnl  ' 
ku  Goulagemeiil  de  ces  prêtres  que  le 
blOiitaDt  du  legs  Biiroit  dl)  élre  employa 
Mur  partie,  saos  quoi  le  texte  du  lesta- 
Meni  cbtéié  viola,  puisque  le  legs  n'i^toll 
bas  deftliuË  air  »oulageirient  de  tels  ou 
Itd*  prêtres  eiclusiieaieiit,  mais  an  sou- 
|aS*'u>^"t  ^^^  c''"'  di-sservaiit  IVgiise  du 
CalTair.7  ; 

■  Allendu  que  les  demandeurs  ne  sont 
pas  fuiidés  i  soutenir  que  dans  la  pensée 
«le  la  testatrice  il  y  avait  confusion  el, 
ni  quelque  sorte,  idenilEë  eitlre  IV-glise 
(Efl  Calvaire  et  les  missionnaires,  que  rien 
n'antorîte  cette  alli''galiQn  ;  qu'il  est  cons- 
laiil,  au  contraire,  qu'à  l'fpoqae  où  le 
fei-famnit  a  6(ë  fait,  les  missionnaires 
ii'occupoient  le  Calvaire  que  [emporai- 
remcut  en  verlu  d'un  bail  de  neuf  ans . 
et  que  ce  n'est  que  cinq  ans  a[ir6s .  c'est- 
b  dire  eu  iSaa,  quMs  ont  obtenu  du 
gouverDcmciit  une  affectation  pour  soi- 
lanle  ans  dcsbllimens,  conslriiclions  cl 
tcrruins  dËpendaul  de  rf'tablisscraciil  du 
Monl-Valûr!en  ; 

•  Attendu  qu'en  examinant  l'cusemblo 
do  tralanieul  et  en  rapprochant  les  di- 
vers legs  de  luéine  nature  y  conteuus,  on 
teconnoll  que  les  libéralités  de  la  testa- 
trice ont  eu  pour  objet  les  choses  [ilulôl 
que  I«a  prrsonurs,  el  que.  dans  le  legs 
dont   il  s'agit,   elle  n'a  pas  soiigË    uui 

ment  le  genre  de  dévotion  qui  se  prati- 
qnoil  sur  le  Calvaire  ;  que  c'est  là  seule- 
uirnl  ce  qu'elle  a  voulu  gratifier  et  fa- 
vorisof,  Bans  se  préoctmitr  des  persoa- 


•  àilcnda  que  le  legs  dont  s'agit  n'c^t 
même  pas  fait  directement  aui  pié-. 
très  desservant  le  Calvaire,  mais  pour  y 
être  emploj'é  i  leur  «oulsgeoient ,  et ,  en  - 
outre .  aux  rëparaiioiis  de  l'ËgliKe,  ce  qui 
suppose  qu'il  iHoil  fait  i  la  personne  re- 
présentant l'église  du  Calvaire  ou  ea 
ayant  la  suprême  direclion  ;  que  celle 
personne  Ëloit  l'arcbevéqite  de  Paris; 
qu'en  elTul  l'églisp  du  Calvaire  n'étant  ni 
une  église  paroissiale,  ni  une  succursale, 
el  étant  néanmoins  consacrée  tu  culte  et 
)t  ties  actes  de  dëvalion  communs  k  loot 
le  diocèse,  étoit  néce>sai renient  une  dé- 
pendance de  l'évéché; 

■  Qg'il  ep  résulte  donc  que  c'est  avec 
raison  que  t'arcbev^ue,  clief  de  ce  dioi 
cése,  administrateur  suprême  de  lonteft 
ses  dépendances,  ou,  <[)nt  le  CuS  parti- 
cnlier,  les  vicaires' généraux  qui  le  rejtré- 
sentoient  pendant  la  vacance  du  â^ge^ 
ont  été  autorisés  ï  accepter  le  legs,  el  coi 
ont  c^leno  la  délivrance;  , 

m  Attendu  que  l'errenr  momenlanée  da 
ces  vicaires- généraux  et  l'acceptalion  àa 
l'abbé  de  Itanian,  comme  supérienr  det 
mJs»onnaires,  n'ont  pu  changer  ia  na- 
ture deladisposilioQ;  qoe  cetlc  erreur  « 
été  reconnue  atant  l'anlorisatioa  d'ac- 
ccpter,  el  rectifiée  par  l'autorité  cotopâ-i 
tente; 

•  Attendu  que  le  légataire  onltenel,. 
en  faisant  délivrance  aux  représentansda 
l'archevêque  qui,  aux  termes  de  l'artî^ 
c}c  5  de  l'oidonnance  du  3  avril  1617, 
n'avait  qualité  que  pour  accepter  àfi% 
legs  faits  k  son  évéché ,  a  reconnu  iia.i 
plicitement  qu'il  s'agi'soft  d'un  legs  fait 
ï  cet  evËcbé  et  non  i  une  corpontiou  iU 

p  En  ce  (]ul  toache  la  révoealîou  ponc 
inexécution  de  condition  ; 

>  Attendu  que  la  disposition  doDt 
s'agit  n'est  pas  condiiionneUe  mai»  mol 
dale;  qoe  ics  termes  dont  s'estMivila 
testatrice  ne  soijl  pas  tellement  iuij>6ra> 
lifs  qu'où  puisse  en  conclure  qu'elle  aW,' 
taché  soit  !a  suspension,  soit  la  r£so)u- 
lion  de  son  It^  ^  reiéçulioii  dn  1^ 
qu'elle  indique,  qu'il  eu  réstillc  aif  {^ 
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tviîfe,  ^uTelle  ii*t  tovIo  qae  détermi- 
mrr  aacnploi,  prescrire  ooe  deslioation; 
•Altcodhi,  ea  droit,  qa*il  ezisle  en- 
tre les  faits  de  la  coodition  cl  ceax  do 
Mode  nue  différence  eaiteiitielle  qoi  cott- 
aitle  en  ce  qne  dans  le  cas  de  condition, 
celle-ci  doit  être  absolomenl  accomplie, 
9om  peine  de  snapcnsion  oa  de  résolu- 
tien  &n  leip,  saivant  la  nainre  de  la  con- 
ditiqn  ;  qne  dans  le  cas  dTiine  disposition 
HKKiale,  an  contraire .  f  inexécution  do 
ttode  n*«ntratne  pas  la  résolution  de  la 
disposition,  lorsque  celai  au  profit  de 
qnl  HIe  a  e«  lif«  a  fait  tont  ce  qui  dé- 
pendoil  de  lui  pour  fexécnter,  on  bien 
•ncnre  loraqnll  a  donné  oa  ofiert  de 
donner  ans  prodoits  du  legs  une  desti- 
nation équivalente  on  analogue  h  celle 
Indiquée  dans  le  testament  ; 

•  Attendu  quV>n  objecte,  Tsinement 
qne  dans  les  articles  io46  et  955,  et  an 
titre  des  eMigultoiif ,  le  code  civil  n'a 
fait  aucune  distinction  entre  les  disposi- 
tions conditionnelles  et  celles  raockiles, 
mais,  au  contraire,  n*a  parlé  que  de 
oellea  conditionnelles  ;  qu'il  appartient 
Incontestablement  aux  tribunaux  de  re- 
•hercber  par  voie  d'interprétation,  soit 
en  remontant  aux  sources  do  droit,  soit 
en  consultant  la  doctrine  des  juriscon- 
sultes, quel  est  le  sens  légal  des  mots 
dont  le  législateur  du  code  s'est  servi,  de 

'l^on  à  ne  pas  leur  donner  un  effet  qu'ils 
ne  eom)>ortont  pas  ; 

•  Attendu  que  la  disposition  dont  s*agit 
ftAUt  modale ,  ainsi  qu'il  a  été  dit  ci- 
dsMUS  •  la  suppression  de  l'églife  du  Gal- 
talre  n'sn  doit  pss  entraîner  la  résolution, 
puisqu'il  fit  établi  que  l'inexécution  du 
modo  pro\;ienl  d'un  fait  indépendant  de 
h  ^"Olonté  do  légataire ,  et  que  celui-ci 
Juilille  avoir  donné  oux  fonds  une  desti- 
nation éqttivalonta  à  celle  indiquée  par 
lat()stamentt 

•  Atlondu  qtio  la  demande  étant  r^- 
Jaléi),  il  dfvltfnt  Inutile  d'examiner  quels 
MOnI  W»  drolti  ou  qualités  des  parties  : 

«ht»  Irlbiinsl  déelire  les  demandeurs 
mitl  fttniMyiitfttJn  condamne  aux  dé- 


rundkÉtfyil  «on 


Le  dimtnclie  19,  le  cbapi 
cathédrale  d*Orléans,  en  < 
ofliert  à  son  vénérable  évèqv 
sionnaire  la  croix  que  poi 
chanoines  du  premier  ordre  < 
Denis ,  dont  le  pi-ëlat  a  le  bi 
chapitre  a  voulu  lui  doniii 
une  preuve  de  sa  profonde 
tion ,  de  son  attachement 
justes  regrets.  Nous  n'avons 
soia  de  dire  combien  le  piél 
touché  de  ce  témoignage  d'î 
respectueuse. 

wasp  ' 

La  délibération  qu'a  prise 
seil  municipal  de  Tourcoii 
cèse  de  Gauihrai ,  a  reiicon 
approbation  générale  parmi 
bitans ,  et  satisfait  à  un  bc 
ritable.  Cette  ville  a  pris  ui 
essor  depuis  vingt-cinq  ans. 
tir  des  orages  de  la  révoluti 
n'avoit  qu'une  population  de 
habitans,  et  n'avoit  qu'un  co 
à  moitié  ruiné.  Ni  maisons  ( 
tion,  ni  étabiissemens  de 
sauce.  Mais  bientôt  i'indus 
de  grands  déveioppemens,  < 
veaux  quartiers  s'élevèrent 
par  enchantement,  et  la  po| 
fut  doublée.  La  paroisse  Sa 
quesfut  créée  pour  la  justice 
du  nord,  un  presbytère  fut  co 
la  maison  de  ville  fut  res 
un  collège  fut  établi  et  agrai 
hospices  s'élevèrent  pOîir  les 
lins ,  les  orphelines ,  leis  vie 
deux  rcoles  de  Frères  et  ur 
de  Sœurs  donnèrent  l'instru 
1 ,200  enfans. 

La  paroisse  de  Saint-Jacq 
été  formée  qu'après  le  conco 
comme;  Tourcomg  ne  pouvo 
songer  en  aucune  façon  à  h 
truction  d'un  nouveau  tem| 
modeste  chapelle  du  couvent 
collets  fut  érigée  eu  église 
siale.  Son  insuffisance  fut  t 
constatée  ;  mais  des  travaux 
pensabhs  absorbèrent  long 


lurces  de  la  ville  ,  et  dcpi 
&  anuées  seulement  il  fut 
(le  songer  à  l'urcompli^se- 
iiu  projet  (lue  lapopulatioa 
avec  tani  aardeur. 
>udroit  pouvoii*  donner  dans 
ter  h'S  développeinens  doat 
Ton  laine  a  accompagaé  sa 
Itou    dans  le  ' 


(359) 


:ux    suiiout 


il    a  dé- 


aii'îpal  devoit  I 
it  à  conserver  a 


nilleu  d'une 
s  les  bonnes  ira- 
ioQ  et  de  la  ino- 
ar  là  seu-ement  OD  peut  es- 
;s  mœurs  pures  ,  une  sévère 
,  une  sage  écouoniie  dans  les 
:  prospéi  ité  ,  du  calme,  une 
jse  résignation  dans  les  inal- 

;s  laissent  des  milliers  de  pè- 
fainille  sans  travail  et  sans 
,  d'après  ces  principes,  l'on 
e  la  cbsse  ouvriJ^ru  coni^erve 
itudes  religieuses,   ne  faul-il 

laisser  la  posaibdité  de  les 
?  ne  lui  faut  il  pas  un  tein- 
te puisse  s'acquitter  desobti- 
do  culte?  et  les  chiffres  sui- 
Bont-ils  aucun  doute  sur  l'in- 
X  de  Saint-Jacqnes  ? 
église,  dit  M.  Defontnine  , 
iteuir  1,020  personnes,  non 
ce  que  peut  recevoii'  la  tri- 
es or|>ues.  Toial  de  la  capa- 
caiitseau,  1,130  personnes.  Il 
ir  celte  paroisse  une  école  de 
une  école  de  religieuses  pour 
ts  filles,  un  hospice  de  vieil- 

de  jeunes  orphelines  ,  et  le 
otal  di!  CCS  éiahlis.eni.nss'é- 
ÎO  persoiints.  On  ne  peut  re- 
ntrée de  ré[;li-e  à  ce»  vieil- 
c'eseufaus,  et  lorsqu'ils  y  se- 
nis,  que  reslera-t-il  |>our  le 
la  population  ?  Cent  quaraiile 
et  ees  cent  quarante  places 
le  population  de  sepl  à  huit 

.    uon 'Seidi'Uicut    dans    les 


grandes  solennités,  maïs  encore  cha- 
que dimanche  ,  une  partie  des  fidè- 
les ne  peut  pénétrer  dans  le  temple, 
et  on  les  voit,  dit  M.  Defontaine , 
essuyer  dans  lenv  pieuse  rési^nattoa  ■ 
les  intempéries  des  saisons  pour 
remplir  le^  devoirs  de  la  religiua. 

Tourcoing,  qui  marche  par  sa  po> 
pulalion  la  troisîènie  ville  du  dépar- 
tement ,  ne  doit  il  pas  s'imposer 
quelques  sacrifices  ,  afin  d'élever 
dans  ses  murs  quelque  monument 
un  peu  remarqualile  ?  Tourcoing 
n'a  besoin  ui  de  palais  dejustice, 
ni  de  préfecture,  ni  de  prisons;  , 
tes  hospices  ne  manquent  pas  ;  une 
église  est  indispensable.  Qu'uoo 
église  s'élève  donc  digne  et  belle  au 
sein  des  nouveaux  quartUi-s  ;  que 
Tourcoing  sache  vouloir  ce  que  de 
modestes  couimunes ,  comme  Loos  , 
Beauchamns  ,  Faumont ,  la  IMagde- 
leine,  les  Mouhns  n'ont  pas  craint 
d'exécuter. 

Le  conseil  municipal,  couune  noul 
l'avons  dit,  a  adopté  la  proposilîou 
de  M.  DL-fontaiue  ,  à  l'unanimité 
moins  une  voix;  et  quelles  que  soient 
les  difficultés  qui  pourront  s'élever, 
on  n'a  aucune  inquiétude  sur  le  i-é- 
sultat,  depuis  qu'une  commission  a 
nommée  pour  arriver  à  ' 


satioa  du  projet.  Il  suffit  de  a 

""     "      ■   Desunnoiit,     Lelobel- 


MM.  Hei 


Le  mois  de  Maiie  (Tltirti  chaque 
lir  un  grand  nombre  de  fidèles  dans 
;b  trois  églises  de  Limoges  où  il  e&t 
Mébré.  L'église  paroissiale  deSainte- 
larie  est  surtout  très- fréquentée  i 
cause  dea  iusirnctious  qui  s'y  font 
les  jours  pendant  ce  mois. 


i  mercredi  15,  l'école  des  Sœurs 
i.init-Cliarli'S,  tne  Caisstrie,  l'i 
Marseille,  a  été  troublée  par  une 
cène  indigne.  Au  moineut  où  la 
lasse  Bioii  rassi-mblée,  un  fuiîmit 
'est  précipité  (laits  la   salle,   armé 


d'ut  bâtao ,  Jaotres  âîfent  d*un  roii- 
tcaui  et  »'eM  livré  envers  une  des 
StEors  «UK  sévices  les  plus  gro^eri. 
La  iiiaheureiise  religieuse  a  été  jetée 
à  (erre  et  ineurli  ie  de  coups.  Ou  ju^e 
■Je  la  terreur  de%  pauvres  filles  le- 
inoius  de  cette  scène  :  les  unes  pre- 
noient  la  fuite,  les  autres  ,  blotties 
dans  les  coins  de  la  salle ,  poussoient 
des  cris  de  tciTcur .  Dèxà  ,  àei  voisins 
cus-mëines,  eriVajréï  ou  bruit,  coni- 
mençoieul  à  fermer  leurs  magasins  , 
quand  ou  a  appris  que  l'auleur  de 
cette  scène  veooitde  prendre  la  fuite. 
Son  nom  a  été  donné  k  la  police , 
qui  s'est  mise  à  sa  reclierclie  ,  et  ne 
Urdera  pas  satts  doute  à  s'euipaier 
de  lui. 

On  aurapeiueà  croire  que  taat  de 
brutalités  aient  été  commises  à  rai- 
son de  l'acte  le  plus  ordinaire  et  le 
plus  l^iliinc  de  la  paît  des  Sœurs. 
£lles  avaient  refusé  d'admettre  à  la 

Ereiniére  coinniuaion  b  fille  de  Cet 
oinme,  ne  la  jugeaul  pas  sutCiani- 
■iteut  préparée. 

La  parois.se  de  Lalley,  canton  de 
Clelles,  diocèse  de  Grenoble,  s'ét<  ' 
ressentie  comme  bien  d'autres  i 
malheur  des  temps  ,  et  l'espiit  d'io- 
différencc  n'y  avoit  que  trop  germé. 
Mais  1"^  "*  ps"t  pw  'c  ï^'e  éclairé 
d'unpâstcur  selon  le  cœur  de  Dieu  1 
]tl.  Larron,  curé  du  lieu,  fit  appel  en 
»vril  dernier  A  deux  ouvriei-s  évau- 

Séliques.    MM.   Mile  et    Bermon  , 
e   fa  maison   Noire-Oauie-dn-Laus, 
«jant  Bucccssivemeiit  évangé Usé  avec 
un    i^gal    bonheur     L-a  ca 
lÛeus  et  de  Clelles,  furent 
ftvec  joie  à  Lallcy. 

Le  discours  d'ouverture  prononcé 
par  M-  Mile  fit  une  inipieS'iion  pro- 
fonde sur  le  iiombreuï  auditoire  ac- 
couru des  villages  voisins  ;  dès  le 
point  du  jonr  du  lendemain,  deux 
cents  hommes  se  groupoient 
des  confessionnaux  ;  tous  oi 
avec  tme  religieuse  exaclitude 
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la  uiis'îon.  Tous  ont  fait  amende 
norahle  â  la  religion  en  se  léco 
liant  avec  Dieu.  Âlais  un  fait  q-J 
doit  pas  êti'e  omis,  c'est  U  reco 
liatloii  de  Lalley  avec  Saiut-Maiii 
L'antipailiie  fort  ancienue<lei:(uc 
popula^on*  avoit  toujours  démoli 
pasteurs  respectifs;  mais  lesiiabi 

iguère     irréconciliables  ,     -w 

donné    le    baiser   de    paix   à  l'e 

de    la     communion   g 

raie.   Plus  de  mille   personnes 

licipé   ce  jour-là  au  banquet 

I    avec  la  foi    la  plus   afl'ectu 

ei  la  plus  vive. 

même  jour  ™i  lieu  I,  pi. 
de  )a  croi»,  au  milieu  d 
foule  immense  accourue  des  paj 
virounans.  Dans  cette  cil  coqs' 
comme  dans  tout  le  cours  de  b 
siou,  la  gendarmerie  de  Lalley  i 
uifesié  une  piété  franche  qui 
acquis  l'estime  de  tous  ceux  qi 


i  les 

rcs ,  dans    leur  discours   d'adi 

tes  ont  mentionnés  tiés-boiiori 

meut.  M.    Mile  a  félicité  soa  » 

Loire  de  son  as  iduiié  et  de  <ob 

eurîllemeiit  pendant  la  inissioa; 

'l  des  vœux  pour  leur  persévér 

aprèi  avoir  établi  ta  coufrêr 

ipiilaire  â  laquelle  un  grand  i 

bre  ont  été  heureux  d'être  ai 

les   deux    missionnaires  ont  ( 

Lalley,  biv-aiit  des  souvenirs  pré 

dans  ces  cantons. 


pieiu  ïecuïilïemeut  leaçxercjtesde   Hui 


M.  rcvêqued'Augsboiuxtaol 
l'autorisation  royale  pour  l'ét 
sèment  d'un  couvent  des  femin 
Bon-Pasicur  dans  la  ville  d' 
boure.  Le  ilci'gé  du  diocèse 
invite  à  faire  des  coilecies  â 
fin ,  et  les  chanoines  capfti 
Egçer  et  Pischer,  tous  deux  di 
à  rassemblée  générale  des  éla- 
çoiveni  les  inscriptions  des  p 
nrs  qui  désirent  entrer  dans  c 
suivi  I  uastërc.  Un  a  également  Tint 
e  maison  de  ce  gi 


de    ce  mois ,  ti'< 
,  jMarc  Diamond 
et   Âiigus   MaciloLiald , 
i  vœuii  (lins  le  eouvcut   ilea 


lis  jeunes 


dans  la  Gazette  générale  de 
sous  la  rubrique  de  Magde- 
le  9  inai  : 

î  évoque  6»angéliqoe.  le  doc- 
scie ,  a  publié  nn  sermon  eons 
e  Un  Bercail  tl  an  Pa%tear,  Pa- 
'aix,  qui  est  loiil  irait  la  cou - 
:  dv  sermon  dans  lequel  l'êrfi- 
.esUnt  Roehr  s'est  permis  d'io- 
I  cilbolicines.  Le  docteur  Dr»- 
I  coiitraire ,   leur  Tait  de  Irîts- 


.ITIQIIB,  HÉLAKGES* 

Qle  du  la  mai  a  Toiirni  i 
lequel  noua  sommes  surj) 
on  des  joumaui.  ne  se  soi 
Dous  voulons  pirlrr  d'u 
li  a  (lé  reconnu  depuis,  k  ce  ' 
il,  pour  un  garçon  tapissier, 
Omet,  et  solis  les  babils  lequel 
avé  apriiS  sa  mort,  le  brevet  et  les 
de  préfet  de  police. 
mie  n'ignore  que  dans  toutes  les 
qui  ont  6claté  depuis  neuf  ans, 
ijonrs  contre  la  préfecture  de  po- 
li s  esprits  libéraux  Ec  sont  parti- 
lenl  soolevÉs.  C'étoit  elle  qui  or- 
les  comj>agnies  d'attomnieurt, 
on  les  appeloit)  c'éloit  elle  qui 
le  gonvernemcnt  odieux  et  inlo- 
par  SCS  rigueurs  înnilles  et  ses 
craaulés;  enfin  c'étoit  sur  elle  que 
it  toutes  les  plaintes,  toutes  les 
aalioRs  et  tous  les  griefs;  si  bien 
inroil  juré  que  le  premier  soin  et 
icracle  des  m£contens;  s'ils  par- 
it  jamais  1  renverser  les  pouvoirs 
«MIS,  auroient  êié  de 
le  faorrible  préfecture  de  poli 
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I      Et  voîli,  an  contraire,   qne  k'nrp"re.  . 

miersoin,  que  leur  premier  acte  est  de  se 

donner  un  pri^fel  de  police,  et  de  s'en  ai. 

de  façon  II  ce  que  le  poste  ne  reste 

n  moment  vacant.  On  ne  connoit, 

e  cile  qu'une  place  li  laquelle  ils 

pourvu,    qu'un  ser\ice  qu'ils  aient 

organise  d'avance  i  «t  celte  seule  cboio 

àraquelleilsontsongË,  c'est  la  préfectnrs 

de  police. 

Ceci,  (ta  reste,  n'étonne  point  dans  les 
nxeurs  des  tibôraui  :  ce  qu'il  j  a  tonjoun 
eu  de  plus  pressé  k  leurs  jeux,  c'est  l'op- 
pression de  la  liberté  des  antres  ;  c'est  Ik 
possession  du  pouvoir  an  moyen  duquel 
on  eiËcuIe  les  vaincus ,  qui  sert  h  se  dili- 
vrer  de  ses  adversaires,  k  les  opprimer  et 
k  leur  mettre  les  fers  ans  mains.  Celle 
première  pensée  de  l'émeute  du  i«  mri 
avoit  donc  quelque  chose  de  natsrel  et 
à  quoi  il  faut  s'altendre  de  la  part  da 
toutes  tes  émeutes  qui  pourront  snrgbF 
cooime  elle  au  nom  de  la  liberté.  Depoii 
is  que  !  cinquante  sus,  toutes  les  fols  qne  la  li- 
poînt  I  berté  s'est  vue  maîtresse  (fagireo  Franea 
indi'  I  selon  ses  inclioations  et  ses  mœurs ,  elle 
^  ce  ;  n'a  jamais  eu  d'antre  manière  de  procé- 
der. C'est  à  se  donner  une  bonne  prifu» 
tiirt  de  police  qu'elle  songe  tout  d'abord  | 
00,  en  d'antres  termes,  un  bon  pouvoir 
eipéditif,  qui  lui  permette  d'cndialner 
promptement  et  dm  toni  ce  qui  lui  fait 
ombrage  on  obstacle.  Le  préfet  de  polict 
de  l'émeute  du  i  a  mai  nous  fait  souvenir 
qu'à  l'Époque  de  la  célèbre  conjuratioa 
du  général  Mallel,  li  n'y  eut  d'envabia 
ncm  pins  qu'une  seule  braacbe  du  poo- 
et  que  ce  fut  encore  celle  de  la  pt> 


•iité  I 


lici 

Toujours  est- il  que  plus  on  élndte  Tet' 
prit  de  rémente  en  généril.  et  le  carao- 
Itrc  des  tiberaui  qui  la  dirigent,  plos  on 
demeure  convaincu  qu'il  n'y  a  rien  de  tel 
pour  opprimer,  que  les  gens  qui  se  pré- 
sentent comme  vengeurs  de  l'oppression. 
Nous  ne  regrctlons  pas  assurément  qno 
te  préfet  de  police  des  insurgés  du  la 
1  point  été  n  "   "    " 


r  elle  tant  de  malédictions    ùtiondenous  foire  goùierde  sonré 


«MoUmciu.  Scieur  part 


I  administratif;  lusisnoosserious  curww 
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àe  savoir  [h  quelle  mantt'reil  aaroîl  o"-  I  <>  Lfb  (Ii0icultf-g  c\îstantcs  enlr<^  1c 
tendu  lalibcrtâ  itidiiiduulle,  la  libetll;  de  i\f  l'russc  et  la  conr  de  Rome  fnrent 
b  presse  cl  les  anlrcs  parties  du  système  !  ploilécs  i  Vtïïel  d'exciter  les  calbolii) 
libôral  dont  il  itoit  censé  le  rejroaseiir,  contre  le  roi  ;  et  l'on  mit  en  aïntil  l'ii 
Ou  nous  sommes  bien  trompés  ,  ou  les  rêl  religieux,  mais  cul  inlfrôl  i'ioil  b 
jours  de  M.  Uisquet  n'auroiciil  pas  lardé  >  loin  (Tdlre  le  mobile  de  Bartliels. 
ï  âlre  amùrcmenl  regrcUés  par  cciix-lï  éLc  calbolieisinecheElui  n'ëloilqn 
Bifiines  qui  avoieol  le  plus  alTecté  de  ne  moyen  employé  ponr  amener  le  lrioiD[ 
voir  en  lut  qu'un  clief  d'atsamaieart.  de  se»  opinions  dâmo  en  tiques.  Eo  n 
Quant  aui  joDruaux ,  i  qui  la  liberté  de  ,  U  preuve  :  •  P^irtoul ,  dit-il ,  le  «(lu 
U  pi'esïe  est  si  cbfere,  il  est  permis  de 
tloatei  qu'il  leur  m  fut  resté  «sseï  pour 
uous  en  donner  dei  nouvelles ,  ni  pour 
Osrr  d.rv  comment  ils  se  seruient  trotivfs 
del'BdmiiijstrBliondcM.  le  prliMde  po- 
lice Omrt. 


Les  joiini  lUx  belges  ont  publié  l'acte 
d'accnsalioncontreBartbels,  rédacteur  du 
Bttge,  et  SLnit,  rédicleur  dn  foiktvrietid . 
accusés  d'avoir  voulu  renverser  lo  gouver- 
nement belge,  U.  Adolphe  Biirlhels  est 
HO  républicain  lr^-prononc6  et  un  ami 
de  M.  de  l'otler.  On  se  rappelle  suus  doute 
qu'il  fui  banni  de  Bilgique  sons  Guil- 
laume pour  la  bardiesse  de  ses  opinions. 
Réfugié  en  l''rance ,  il  fut  un  des  premiers 
rédacteurs  de  l'jfii<nir.  et  son  nom  pnrois- 
Mil  soHTBol  dans  leurs  actes  et  déclara- 
tions. Il  éloit  dés  lors  bien  connu  ponr  ré- 
publicain, et  u  depuis  manifesté  sesscn ti- 
meuai  cet  égard  d'une  manière  bien  âi  la- 
tante.  M.  Bartbels  élan l^re tourné  en  Uelgi 
(jne  après  la  révolntlon  de  i83o,  se  livra 
lia  rédaction  des  joaruaui.  En  dernier 
lieu  il  avoil  inséré  dans  le  Belge  des  ar- 
ticles V  iolcns  et  des  ap|)els  à  l'armée.  Ar- 
i-eié,  on  saisit  ses  papiers;  on  lit  aussi 
une  saisie  cbez  son  sniî .  M.   de  Potier. 

qui  liabite  T'aris.    I.ï  on  a  trouvé  leur 
currrapoiidaiice  qui  a  fait  counollre  leurs 

projets. 
BarlhelsiévoitonecoiifédérLilion  belgc- 
rhénBnejpour  cela  il  vouloit  renverser 
le  roi  de  Prusse  et  Léopold.  Il  enjagcoil 
H.  de  Potier  ï  faire  germer  dans  les  pro- 
vinces rhénanes  de^  semences  de  trouble 
el  de  révolte .  et  h  aigrir  les  esprits  contre 
le  roi.  Ici  nous  citerons  lacle  d'accusa- 
tion. 


la  uaturc  uifme  des  choses  dans  la  \ 
démocratique.  •  Ce  que  Bartheh  redo) 
c'i'Sldu  voirdi!>paroilrolaméstnl''llig« 
cnlre  le  roi  de  Prusse  cl  l'urcbevéqiu 
Cologne.  Il  écrit  i  ce  sujet  Si  M.  de  l'oll 
•  lAiSâçulici  rst  de  rendre  impossibl 
rCie  de  Goerrca ,  un  rapprochement  e 
la  PruiSB  et  l'arelieeétfui  de  Col^ 
sous  les  auspices  do  la  Bavitre.  >  fi 
]H)ur  la  religion.  Voici  maiulenaul 
làlc  qu'il  réstrvoil  au  cleigé  :■  l.'énu 
de  Cologne,  6crit-il,  me  prouve  q^ 
le  clergé  ne  conspire  pas,  du  moiotS 
s'oppose  pas  W  ce  que  l'on  renvcrn  hi 
de  Prusse,  et  r'«sl  tout  ce  qa'U  >>w)S 
L'opposition  de  Cologne  Ëlant  aàm 
ment  CBlbulique.  le  clergé  serana^td 
ment  reapmitable  rit  dvia  du  roi  it  fn 
de  ce  qu'il  a  pu  et  n'a  pas  voulu  en: 
cher  i  dès  lors  il  «y  aura  plat  di  h 
pour  lai  que  dii«t  l'iiyevTrtclios.  ■ 

•  Les  intentions  de  l'accusé  sont  ici  ci 
rcmenl  rnanifitstecï;  nccomptanlpjsl 
la  coopération  active  du  clergé  caW 
que,  il  cbercbeà  Icconiproracllre.ct^ 
là  à  l'entraîner,  en  quelque  sorte  mili 
lui,  è  une  hos'ilité  flagrante  conlKl 
roi;  mais  le  ratiuvement  opéré,  Bartfa 
s'en  emparera,  cl  le  fera  senirlsesp 
près  projets,  sans  égard  pour  les  vue» 
ceux  qui  y  auront  coopéré  avec  let. 

■  11  découvrii  en  c>  s  termes  cotte  iilé 
M.  de  Polter  i .  Notre  rûle  est  plnlit 
pousser  dans  le  sens  démwraliqiu 
monvcment  qnî  se  borneroit,  danit 
lenlion  de  ceux  qui  sont  h  mbne  di 
comniencpr,  i  substitocr  la  l3-ranni« 
tbolîquR  i  la  tyrannie  protestante.  • 

'Si  l'accusé Barlbds'capËTOitpeV.p 


fflOIT^^Tcï  prt 


<  projets,  du  clerg6 
allemand,  pouvoil-il  compter 
e  sur  le  clergé  el  le»  catholiques 
ion.  »n8  tloiite  i  eeui-ci ,  jouis- 
r  lenr  calte  des  libfttlés  les  plus 
,  se  seroient-ils  eiposfij  h  perdre 
>n  que  noire  conslitntion  leur 
^ouvoient  ils  ne  pas  comprendre 

tloienl  coupables  et  impolîli- 
pFOVOCalions  i,  la  rfvolle  adres- 

SDJcls  d'on  ro)  voisin  dont  U 

atoît.  BU  contraire,  le  pins 
[frêl  à  se  concilier  la  sympathie? 
lels  esl  loin ,  an  reste,  de  parier 
:é   comme   agissant  de   concert 

'  La  majoriié,  même  csllioli- 
-il ,  c'esl-i-dire  les  gens  b  reli- 
lat,  pourront  se  trouver  con- 
ar  la  niitnre  des  cboses  à  subir 
«(ion.'Ainsi  loin  de  s'appuyer 
injorilâ  catholiqnc,  il  voatoit  la 

■Is  chercha  snrtoii ta  exploiter  l'a- 
des  esprits  en  Belgique  h  l'occa 
Jémfmb renient  du  Lnnembourg 
nboiirg.  Il  formoil  des  associa- 
vouloit  lever  an  corps  franc,  il 
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appel; 


'.  Sa  ( 


B  Cïpliqoe  le  bot  ri:^!  de  ses  arli- 
\\eBelgt,   articles  dorjl  il  s'est 

d'accusation  ,  qui  est  daW  du 
esl  Tort  long,  mais  en  même 
rt  curieux  ;  il  est  rempli  de  ciia- 
irtîclcs  de  journaux  el  d'extrait! 
f,  qnî  montrent  l'esprit,  les  dé- 

el  le  but  des  dcox  accusés,  et 
doat  ils  sont  les  organes.  Ce 
l«  mène  que  celui  qui  chei  nous 
h  lonl  bouleverser  el  qni  *ienl 
ttesignalerparlcplusaudacieni 
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imbre  des  pairs  se  réanii 
séance  publiqae  pour  enl^dre 
r(  de   la  commission   chargée    ton,  le 
T  la  proposiiion  du  baron  MoU' 


Les  bareanx  de  la  cliambre  des  df- 
pui^s  ont  nommé  les  commissaires  du 
budget  de  18^0  :  1"  bureau  ,  MM.  de 
Saunac,  Dupral;  ;i',  MM.  Ilavin,  Le- 
pelletier  d'Aunay  ;  3',  MM.  Caimon  , 
Gouin;  4'<  MM.  Del^ccquc,  Lanyer; 
5-,  MM.  Leyrond,  Vivien;  6*,  M.11.  Dti- 
cos.  Legrand  (de  l'Oise);  7*,  MJI.  De- 
Glle,  deJussicn;  8'.  MM.  Galos,  de  Les- 
pée;  9',  MM.  Sapey,  Larabit. 

—  I.a  commission  pour  l'eiamen  du 
projet  de  loi  portant  demande  d'un  crê- 
d!l  de  1  million  3oo,oou  Tr.  pour  com- 
plément des  dépenses  secri-tes  en  1S39, 
se  compose  du  marquis  de  Dalmalieelde 
MM.  Bignon,  Gochin,  Jacques  Lerebvre, 
Dillaolt,  l.egcnlil,  Dessaurct,  Morean 
(de  la  Meartlie)  et  Ganneron. 

—  MM.  Duraure,  Teste,  Ducbalel  el 
Schneider  ont  di^'claré  ,  dit  un  journal 
du  malin,  dans  leurs  bureaux  que  le  ca-' 
binetdn  is  mal  renonçoil  Jt  subvcnlioo- 
ner  les  Jonmaux  qui  avoIentdesrclalioDS 
avec  l'ancien  minisl&re, 

—  La  commission  des  pétitions  a 
nommé  rapporteur  des  pélilions  pour  la- 
réforme  électorale,  M.deGolbéry,  qui  de- 
mandera seulement  le  renvoi  au  minis- 
tre des  pélilions  ayant  pour  but  l'admis- 
sion des  jurés  non  électeurs. 

—  La  chambre  des  dépniés  areçuplni 
de  4do  (létitioni  relatives  i  l'exécution 
du  canal  des  Pyrénées. 

—  Le  conseil  des  minisires  s'est  rCuni, 
deux  fois  depuis  Iroisjours,  au  ministère 
des  affjires  étrangères. 

—  L'élection  du  g^éral  Ueynadier  k 
Florac  (Loxère),  ayant  été  annulée  par  la 
chambre,  ce  collège  se  troave  conToquâ 
pour  le  i5  Juin  k  M(<A  d'élire  un  à<- 
pnté. 

—  Qnalre  granj^  pa^il1oM  veits, 
blancs  et  rouge»,  pris  aux  Meiicains  fc 
Saint  Jean-d'Ulloa,  viennent  d'être  pla' 

de-  ;  ces  dins  l'églisedes  Invalides. 

:•  dép^he  télégraphique  de  Tou^' 
nt  des  flouvetles  d'Alg«r 
conçue  i-Le  ]<ort  el  la 


.! 


iire  i  rordro  royal  de  la  Légion,    ville  de  Jigelli  Eont  en  notre  pouvoir.  Un 
'f         •         I' monveineiitc<NalHné^'lerKO({wrnef 
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dRrailen  ««iiror  la  possession.!.' 
■  en  lira  ptr  nior.  Les  Irooitcs  Je  lerre  et 
'  damvraiitrivaliséd'ardcuret  decouiage. 
Ltiillccsl  couverte  pstilesouvragcE  avan- 
ctt  que  l'un  cDiislruil  sur  les  liAuUiira 
(lomln>nlr^s  I/occupatioa  est  eompIMe. 
Cette  optrition  a  été  conduite  avec  au- 
tant d'iialillclft  qoe  da  vigueur,  par  le 
cber  dVtcadruii  d'état  major  de  Sall<-. 
M.  d«  Marqii6.  conimaudant  le  port  de 
Stu»,  coiitmaiidoil  la  marine.  • 

—  I.a  Otïre  Jaune  oubliée  depuis  qnel' 
qttt**im(ys  vifut,  d'à pK'S  des  nouvelles 
du  I"  luan.  Un  reparoilrc  h  la  Muriî- 
uique. 

—  Mal{r6  Irs  nombreuses  iniics  en  li- 
iMilf  qui  uni  eu  lieu  tous  ci's  jours  der- 
iiKTt.  I«  cIiiflTrc  dasperwnniu  dileuui'sï 
U  Oouïirrgvrie  par  suite  des  Iroublesdcs 
la  N  |5,  tli^paxte  encore,  dll  la  Gatcltti 

—  U.  O.ausildii'Ta  Cls,  de  l-yun  .  a  élu 
W(4U  luuiii  tur  intuda  Omaiié  ù'i  U 
cour  Um  pain. 

—  Ln  Itaïaui  de  la  pùsoiidu  Luxein- 
bons  wul  trnnints. 

—  1*  riiqw  d*  l'indiiiJu  daiis  les  po- 
Kk>»>  «lui)wi'l  i>i)aiut1  Inuitiïdcslcllresoù 
))itt>t''i'^'**^"<^("^'f^''^^  police  liiîéioîl 
tKnini^*  a  i^i'^  ix-cunnu.  Ces!  le  nommtl- 
ttilMl,  dit  ^Vu•l(^»J,  gai^n  tapiiLsior.  igé 
tltfi&  ans.  Soo  père,  di^leniatdi.atoil  en 
la  douleur  de  voir  son  cadavre  1  la  Mor- 
M#i  mais  assci  mmi  maître,  il  avoll  pn 
04c)ier  ■■  d'cbiranle  impression  que  ce 
»pecl«:lt'  *<9i<  Tait  uir  lui  ans  agens  d«  la 
|ioliec  qui  se  Irouioicnl  li.  Il  a*oit  égale- 
luonl  caclid  atcc  suin  la  Irisle  nouvelle  i 
M  Irmiue.  tout  en  chcrchanL  1  la  prépa- 
nt  ï  la  [itniif!  qu'elle  ne  (vvcntiil  plus 
aoii  fll".  i|«i.  moilsausdouleeDcoinbal- 
laul,  awilité  eotrrrésaus  qu'on  fùl  par- 
venu k  découvrir  son  nom.  .Mais  la  iiibre 
rfOmal  alla  "We  ausâ  quelques  jours 
H\th*  k  la  Moif  ue,  cl  le  peu  d'espérance 
qui  lu)  loiloit,  ce  peu  u'csiiérai.ce  <iuî  li 
tOUlenult  dans  m  profonde  allliclion  s< 
fflinM(!<-a  eu  une  uccablaulc  cerliludei 
luul  d'abord  ellQ  recooiiut  son  lils,  mal' 
|idrall'-'r«lioncouipU.-teda  cadavre. 


—  Cestï  tort  que  divers joOrnsoi 
noocenl  la  mort  du  sieur  Barbts.  Cet 
cusé  est  *■>  ronlraire  en  voie  com|>ltle. 
enfrivin.  C'est  aussi  k  lort,  dil 
feuille  judiciaire,  qu'un  journal  du  i 
avancé  que  le  nnmmL'  Barbes,  arrtlé 
ritre  une  barricade,  n'éloil  point  le  i 
Barbbs  qui  ■  GgurË  dans  les  procès  ] 

, —  l.e  sieur  Barbes,  il  y  a  cinq  oi 
mois ,  avoit  été  présenté  par  un  «OC 
li'iole  h  une  famille  faabitanl  U  nH 
Arcis.  &  la  fia  d'avril,  prêlcttaot 
voilage,  il  demanda  la  permission dt 
pnser  dins  la  maison  une  malle  qu'il, 
oil  pas  besoin,  dil-il,  d'emporler,  C 
nalle  fut  r^  ne  de  confiance  et  par 
obligeance.  Il  en  garda  la  clé.  J.e  ii. 
cinq  ou  sIk jeunes  gcin 
trouvant  pas  les  personnes,  ils  monlf 
ceprndanl,  et  ayant  ouvert  la  malle, 
amjile  proiision  decarlouc 
puis  ils  s'f  tancèrent  dans  la  rue,  liii 
!  ouvcite  et  encore  h demiph 

iavoienl  recule  dépôt  de Skd 
1  dresser  prociâ- verbal  et 
des  carloucbes. 

découvert,  hier,  cbei 


1 


.e  de  la  Croii 


... 

rStift 
eld»| 


Marlin-des-Cbamps. ,  d 

— 1\.  Cb.  l'arquin  écrit  de  Zarich, 
date  dn  17  mai ,  pour  démentir  la  ai 
\clle  de  son  arrestation,  à  la  suilcj 
éiénemens  du  11  maL  11  est  en 
dt'puisdeui  ans. 

—  Le  jeune  l^uis  Bonaparte  s' 
dans  une  lettre  qu'il  adresse i  un  jooti 
de  Londres,  qu'on  ail  pu  penser  qa^ 
troovoil  mêlé  aux  dernier.' 
Paris,  et  ajoute  que  cbef  d'un 
meut,  il  ne  déclinerait  pas  la  it 
biiilé  de  ses  acte*. 

—  Le  général  Demarçjy.  dËpulé,«n| 
de  mouiir,  à  l'ige  de  66  ans.  4 

—  Plusieurs  feuilles  ont  annoncéq* 
samedi,  vers  trois  bfures,  un  garde  lai 
iiicipal,  frappé  d'un  cooj)  de  poignai 
sur  le  watcbè  des  lanoci'its  {>ar  ua  jeuJ 
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en  ïélu,  floil  mort  sor-le- :  minisléredela  jnslicequl  lui  floiloffirtP. 
fait  est  conlroavf.  \      — M.  Kiiian,  cher-aitjoiiil  dti  bnrciu 

'oni'fcur  publie  un  long  rsp-  '  îles  J'ïcullfis.  est  chsrgfi  de*  fonctions  de 
STéchal  Gérard,  commandant  chff  du  cabinet  du  miuislredc  l'instiuc- 
la  gardo  nationale  du  di-psr-  '  lion  [lubliqiic. 

la  Seine,  au  minislre  de  l'inlf-  —  Uu  journal  dit  que  le  général  Pdjol 
les  ÉtÉnerncns  des  il  el  i3.  j  sera  nomma  «ide  de-camp  d[i  roi  dea 
rapport .  les  gardes  nalionaat .  français,  et  remplacé  dans  son  commaii- 
ont  niontr£  par-  dcmenl  de  la  i"  division  militaire  par  le 
gOnfral  Bugeaiid. 

Il  a  Élu  édite,  dans  les  quatre  pre- 
miers mois  de  i85<) .  a.ia4  outrages 
fcriiE  en  langues  niorlcH  et  vivantes,  Sgg 
estampes  et  litbogra^ibies ,  56  cirtcs  gÉo- 
grapbiques  et  1G7  ouvrages  de  mu- 
Biqup. 

—  Ij»  travaui  d'acbtvcmenl  dei 
grande;  Tonlaincs  du  la  place  Louis  \V 
se  poursuivi'nt  sans  înterrujJtion. 

—  La  caisse  d'Épargne  de  Paris  a  reçu 
les  19  et  ao  la  somme  de  557.079  fr.,  el 
remt>our»é  celle  de  4ii.5oo  fr. 

—  On  BVuit  IniMé  seids,  It  Bercy,  deiii 
enfang  dans  une  chambre  où  se  troiivoit 
une  carabine  cbargé?,  I«  jpune  L. ,  figé 
de  i3  ans,  jouant  bientôt  avpc  cette 
arme,  a  tué  sa  sœur,  ftgùa  de  hnil  ans. 


oop  de  courage. 
5  la  plupart  des  faits  ciU-s  par  I 
al  Gérard.  Le  licatenant  du 
e  Jonqnoy  ■  été  tué  pindant 
'une  barricade.  Le  3'  bataillon 
gion  n'a  pu  prendre  les  a 
li.  Les  denxcbcfs  de  bataillon, 
lure  el  Germinei ,  gardOs  à  do- 
les  faclieui .  ne  purent  être 
[e  dans  la  nnit  du  dimanche  an 

ribonal  corrrçlioniiet  vient  de 

■  nne  demande  eu  doiiimages- 
Lentêe  contre  la  société  du  che- 

■  de  Paris  ï  Saint-Germain  par 
iccideal  arrive  à  Asniëres  le  la 


ijh  eu  lieu  entre  la  compagnie 
on  Des  blessées  ;  d'autres  sesonl 
au  moment  de  l'ouverture  de 
i-  Le  tribunal  a  condamné  la 
eà  pajerQucsomnicde5,ooof. 
iergeret,  pour  blessures  graves. 
moires  de  Paris  viennent  de  re- 
1er  avec  les  plus  vives  iiitvlances  h 
ànihtrÉS  de  faire  vacciner  leurs 


Maison,    ancien  réJaclcur  du 
a  CAurta  de  i83o,  .'oua  le  1 
1  5    septembre ,    est    nom 
■t   de  Sancerre  (Cher),  en  re 
tde  M.Lecavois. 
promotinnsdc  l'école  de  5al 
iSao  k  JS39  (dit  année.''],  oni 
'armÉe  de  la  restauration  i435 
193  sont   entrés  dans  le  corps 
at-major,  767  dans  l'infanterie, 
la  cavalerie  et  84  dans  les  gar- 
irps. 

annonce  que  M.  Billault  a  re- 
place de  secrétaire  général    du 


Le  nommé  Gilbert,  habitant  Or- 
léans .  comparoissoit  devant  la  cour  d'as> 
sises  de  Rouen  pour  blessures  faites  en 
dnel.  1  .'svoeat-général  a  abandonné  l'ac- 
cusation parce  que  les  combaltans,  lié» 
depnis  long  temps,  étoient  ivres  an  mo- 
ment de  la  dispute.  Gilbert  a  Clé  ac- 
quitté. 

—  Il  s'est  vendu  h  la  dernitre  foire  de 
Clermont-Kerrand  io,io4  pitces  de  toi- 
les donnant  environ  400.000  aunes,  qui 
au  prii  moyen  de  a  fr.,  ont  produit 
800,000  fr.,  et  1,000  quintaux  de  chan- 
vre qui,  h  4o  fr.  le  qniulal,   ont  forma 

-L'Ëc/io  du  Canlat  annonce  que  M,  De- 
lamarre,  préfet   du  déparlemciil,  a  été 
promu  an  grade  d'officier  de  la  I.égioii- 
d' Honneur, 
_  M.  Co^btl  de  Savigny,  chef  d'os- 
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owiron  (k  gPiKUrmcric  h  Bciiirgps  (Cher), 
%ien[  iDSji  d'être  nommé  olllcicr  de  la 
l^ion  d'Iloniieii'-. 

~  La  pliiparl  dt's  fruilles  ùe  l'oapsl 
■nnonc(?iit  qui?  ht  recolles  préseiilfnt 
plu'iout  les  plii!t  belles  apparences. 

—  Une  cx]io9itîan  de  produits  d'horti- 
cntlure  a  en  lien  le  19  i  Nantps. 

—  II  ;  a  en  ce  mom^nl .  ï  Ljon ,  de 
l)ambrpn<4«  Havres  cfrébrales. 

—  On  doit  friger  b  Valence ,  au 
moyen   d'une   sou^criplion,    une   Elalue 

gfnéral  Cliampioniicl ,  né  dans  celte 


lllle. 

—  Il  y  a  eu,  le  16,  è  Toulou-'e,  une 
rixe  entre  les  compagnons  boubrigei-s  et 
les  ouvriers  chMpenliers.  Un  piquet  de 
cavalerie  a  élê  obligé  d'interïenlr  pour 
séparer  les  comballans.  Il  j  avoil  déjï  en 
deui  hommes  tués  et  pluùeurs  blessés, 
S7  boulangers it  charpentiers  ont  été  ar- 
rfl^a. 

—  Des  placsrila  sWiiieui  ont  fté 
tronvCs  ,  récemment .  sur  les  murs  d'A- 
gen. 

—  Un  porlereuille  rempli  de  valeurs 
qu'on  avoit  enlevé ,  dans  la  naît  de  jeudi 
1  ïetidretli,  ï  XI.  Veuajenne,  de  Bordeaux, 
loi  a  Ëtë  reuvoj'é  inUcl  par  la  poste, 

SlTBIlItltlIt. 


r  ordinaire  de  Madrid  a  re. 
commencé  à  manquer.  Comme  cepen- 
dant on  ne  lui  compte  encore  qu'un  re 
tard  de  ^4  heures,  il  se  peut  que  l'acci- 
di^nl  qui  j'a  retenu  oc  soil  pas  d'une 
grande  ini|iartance. 

—  Dans  l'espace  de  deux  jours,  Marie- 
Christine  a  tu  passer  le  portcreuille  de 
ses  fiuancei  par  les  mains  de  trois  mi- 
nistres ,  savoir,  le  titulaire,  puis  .M.  Fer- 
rai, qui  s'en  est  di'saaisi  le  lendemain, 
et  don  Domingo  Ismcnei,  qui  a  accepté 
ri[itérim  seulement.  Ce  porlereuille  des 
liuances,  dont  personne  ne  veut,  est  ce- 
pendant le  fardeau  le  plu?  Uger  que  l'on 
Q  Espagne. 

n  de  Cabrera  dans  la  pro- 
vince do   Guadalaxara  paroùsoit    avoir 
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pour  objet  d'enlererl; 
cautara  ;  î!  a   échoué   dans   ( 
main  detanl  les  forces  du  géi 
ros,   qui  l'ont  forcé  de  se  re 

—  Les  combats  qne  l'arm 
tero  a  livrés  sur  la  ligne  d'F^I 
le  10  jusqu'au  i5  mai  ont  été 
triera  de  part  et  d'autre.  L'ac 
a  été  tel  dans  la  défense  du  foi 
lés,  que  lesfosséa  ont  été  coml 
cadavres.  Une  affaire  Irés-vivi 
le  1 1  dans  les  environs  d'Aï 
carlistes  ont  repoussé  l'ennemi 
nette.  Il  y  avoit  1 1,000  bomm 
des  cbristinos, 

—  Un  journal  de  la  froniiér 
qne  beaucoup  de  familles  esp 
la  Kavarre  et  des  provinces  ba 
s'étoienl  retirées  en  France .  se 
proliterdes  récens  décrets  d'ai 
don  Carlos,  pour  faire  adnu 
droits  ïcctte  faveur,  etoblcnii 
tégration  dans  leurs  propriété) 

La  reine  Victoria  quittera 
château  de  Bucliîngbam  pour 
à  Windsor.  On  croit  qu'elle  Ml 
chainempnl  le  nord  de  l'AngW 

^  Les  désordres  de  BirraJuj 
moins  graves  qu'on  l'a  aniioiici 
en  lien  les  16  et  17,  nprés  l'i 
plusieurs  chefs  des  association 
tes.  Des  arrolalions  ont  été  I 
suite  d'une  assemblée  popnlaii 
délégu.'E  dit  comité  cenlral  d 
■toienl  tenu  les  disconrs  les  pi 
diaires. 

—  L'ordre  de  licencier  les  r 
guerre  est  arrivé  de  Berlin  à  C 

—  M.  le  duc  de  Bordeaux 
le  6  i  Trifste,  avec  le  liêolenai 
LiTonr-Foissac  et  d'autres  oi 
lâchés  6  sa  personne.  Le  jeune 
dû  partir  le  jponr  continuer  si 
vers  la  Hongrie  et  la  Transylvai 

—  Le  prince  rojal  de  Prussi 
Berlin  ,  le  iG,  ponr  se  rendn 
provinces  rhénanes. 

Le  tribunal  de  Copenha, 


CM?) 
Iihaty di m»tMAan»po$im,  on  n'acoh  pointnwc  Ae  p»rafttpo«f  la 
riBÏto  d'an  ■nîcle  qnll  »»oit  condimner,  lorwiiH(deliii.inenielI»ioiHi 
icnauit  hToyige  du  princs  wn  ci-iine.llieconfei!i*  H'ihbéllonninî. 
■rchipréire  de  RoTerrto,  fonditcor  da 
finslilot  de  efaari  t6  et  aoipor  d'miTngH 
de  pbiloKiphie.  Dan*  rinlfriRlIc  de  m 
CondaniDition  k  son  «npplica,  il  monlra 
les  Kntiinem  In  ploi  chrétiens  el  un  M- 
sir  ardent  de  Taire  pénileace  et  d'«|Her 
son  crim".  fl  fdilii  tous  etm  qni  rap[)ta- 
cfaoient  par  la  fermrlé  de  ton  courage,  tl 
snbit  la  morl  le  16  septembre,  on  ne 
dll  pas  qnclle  annfe;  mail  il  paroll  (pia 
c'est  à  nne  é[K>qae  auei  récenlc: 

l'es  éditetin  ont  iJoDlë  t  ce  récit  qnel  ■ 
que*  dfUilR  far  la  fio  édiGante  d«  deoi 
acleun  eiécnlés  it  7a  qoelqoea  année*  k 
DnDkerquetnoos  en  itooi  parlé  dKM 
ce  Journal. 

La  RouU  da  tUl  renferme  de»  pensées 
pienses  ponr  loai  les  jocrt  du  mois ,  Ira- 
daifsde  l'itstiea.  rin  bienhearem  ).;. 
gnorl ,  par  l'abhë  '".  L'Albm  da  jim» 
iolaniite  a  porr  bal  il'élerer  k  la  religion 
par  la  considOralion  des  plantes  el  des 
fleurs.  Adolpht  est  l'hùtoire  d'an  jeune 
ÎDCtËdule  nmeiié  &  la  religion  par  Icit 
cntrciîeos  d'nn  miiisionnaîre  d  par  des 
malheurs. 

La  4*iîiT8ison  de  i838  renffl-me  «nssi 
qujlreoD»ragessfpar(s.  Angtlint  <UMa- 
titi,  3  ^ol.,  est  one  histoire  semée  d'évé- 
nemens  nn  peu  cltr(o^dinBire^  1,'éditeur 
assurp  que  1p  fond  de  cette  liisloirc  est 
vrai  ;  il  a  scnlpment  changé  les  noms  et 
suppriroÉ  quelques  circonstances.  Son 
but  ■  été  de  faire  voir  les  suites  d'une 
mauvaise  éducation  el  le  danger  de  s'op- 
poser à  une  vocation  respeclabb-.  Mari* 
tl  ion  pért  est  l'hiiloire  d'une  jeune  per- 
sonne  ilevée  dans  la  religion  protesiinle, 
qui  se  fait  catholique,  el  dont  l'exemple 
décide  son  père  jirsque  lï  incrédnie  h 
embrasser  aussi  celte  religion.  Juiie  ou  U 
ban  exemple  est  le  tableau  de  la  piété 
d'une  famllfe  vertueuse  et  pauvre,  L'/iit- 
loin  de  Joiepli  est  le  récit  si  louchant  quo 
fait  l'Ecriture  sur  Joseph  fils  de  Jacob  j 
récit  où.  l'éditeur  ne  s'est  pas  Bslreinl  ans 
paroles  mêmes  du  texte  sacré. 


à  Scblenric:  -L'état  a  été  coq. 
id^lieni, 

olh&que  catholique rffLifb(i). 
a  de  l'année  dernière  nouR  an- 
qDalt«  livraiaons  de  la  biUo- 
soUqiie  de  MU.  Lefort  à  Lille. 
I  %  parier  nujourd'b ni  de  celles 
ta  depuis. 

raison  de  i838  se  compose  di 
!1  distïncb,  les  Derniertjoart 
4  FiiixBobol,  *  vol.,  U  ttonta 
Albam  du  Jtnite  botanitU  el 
ea  troil  dernière  forment  chi 
ilamp.  Les  Der^itn  jour»  da 
'étix  Bobol  ont  été  traduits  de 
r  U.  Tharin,  ancien  évéqnc 
Drg.  Le  prélat  dJI  dans  fi  pré- 
Tenoit  de  lire  le  Demitr  Jour 
iN^parH.  V,  Mngo,  lorsqt 
lalien,  les  Deraitri  joun  de 
lui  tomba  sons  la  main.  Il 
M  ces  deux  écrits  des  tableaux 
!ns  !  l'un  présente  nn  criminel 


Uri 


et  qui  11 


offre 


i  sans  espoir;  l'autre 
le  chei  qui  uo  repentir  inspiré 
igion  élève  l'ame  jusqu  à  l'hé- 
la résignation  et  du  courage, 
b\e  évéque  a  donc  traduit  l'o- 
is le  but  d'être  utile  aux  viett- 
iustice  humaine, 
italien  proteste  qne  l'histoire 
iobol  n'est  point  un  roman. 
:  étoil  né  de  parens  pauvres  h 
dans  les  montagnes  entre  le 
Trente  et  celui  de  Vicenee. 
is  lad£bauche,  et,  dans  l'excès 
>sie  passionnée,  il  assassina  sa 
&.rrété  l't  conduit  en  prison, 
il.  par  an.  Prix  :  6  fr.  et  g  fr. 
DfL  En  demandant  les  11  an- 
il  para  jusqu'à  présent ,  on  ob- 
inchise  du  port  dans  toute  la 
I  prix  de  6  fr.  l'année.  A  Lille 
. ,  el  II  Paris  an  baresu  de  ce 


ht,  i"Iitr>Ison  do  iSSg  est  romposfo 
de  IroÎ!  oo»r»ge«.  I,c  premier  eal  les  Soa- 
iwniT'j  if Italie  m  5  fol.  Ce  sont  de  larges 
citrails  i\e  l'ouvrage  île  M.  le  mariais  île 
Beanflnrt  i|ue  nom  avons  annoncé  der- 
niËrenienL  On  peut  être  sûr  (jue  les  fdi' 
teiir»  n'y  anronl  fait  enirer  qne  ce  qoi 
montre  la  vi»cilâ  de  la  foi  du  noble 
vo}i};eur,  et  qu'ils  aaronl  SDpprîmf  toul 
ce  i|ui  pOQioil  tenir  S  l'cf^rit  dp  systù-me 
ou  à  tViag^ralion.  Le  TabUaa  dt  tn  noii- 
iiuiee  du  protulanlitmt  est  Un  entrait  de 
Vlliitoire  det  carialioHt  dit  igiiiti  protêt- 
laiilei  parVossaet.  L'fditeur  a  lire  de  ce 
grand  el  cÉl&bre  outrage  ce  qui  regarde 
l«  conduite  publique  et  privËe  des  prin- 
cipaiii  rfrormateurs.  Il  y  a  joint  dos  no- 
licea  sur  Zuingle,  Bucer,  Munccr.  les 
deui  Socin  .  Servel  et  Henii  ïlll.  C'est 
une  brureuse  idée  d'avoir  réduit  i  une 
Tormc  populaire  un  ouvrage  rempli  des 
plus  graves  discusaious.  Les  VeiUiti  atiia- 
taHlea ,  dernier  volume  de  cette  livraison, 
esl  un  recueil  de  petites  histoires  toutes 
moralca  et  attachantes. 

La  a'  livraison  de  iSSi)  qui  vient  de 
paroltre  se  compose  de  trois  ouvrages. 
Le  premier  est  l'ouvrage  si  connu  de 
mWm  FellicD,  intitulé  Mm /iri'i.in).  L'édi- 
teur a  cm  devoir  en  Taire  une  nouvelle 
traduction  à  l'usage  de  la  jeunesse 


(  368) 


ajoi 


:   l'an 


et  des  notes  pour  faire  sentir  le  bonheur 

que  procure  la  religion  et  le  malheur  de 
la  méconuoilrc.  I.'ouvrage  de  Silvio  Pel- 
lico  est  trop  connu  pour  que  nous  ayons 
besoin  d'en  indiquer  le  sujet  ou  d'rn  re- 
\c\ec  le  miJrite;  nous  en  avons  rendu 
compte  dans  le  i"  numéro  du  tome 
L\ïvi,  a  mai  i835.  L'ouvrage  de  l'ellico 


forme   3  volumes  de  la  livralsc 
volnmeeit  inlilnlé  Dramet  et  I 
on  y  a  mis   en  pflil  drame, 
connu    du    H.    d'Apchon ,    archet^ 
d'Auch ,  qui  achtic  un  ir 
ï  une  pauvre  famille  pour 
de  Ini  faire  une  forte  aumône  sini^ 
milier.  Le  dernier  tolume  de  la 
est  le  Jlfoii  di)  Marie  populaire. 

Cette  collection,  commencée  en  i( 
est  aujourd'hui  k  sa  i3'  année.  Oi 
peut  que  féliciter  les  éditeurs  d' 
y  réunir  l'instincliDn  k  l'inléret  et  i I 
riété.  Ce  n'est  pas  une  foible  prem 
leur  talent  et  de  leur  bon  esprit,  i~ 
produit  depuis  douie  ans  plus  de* 
lits  volumes  pleins  de  tant  d'eieà 
choies  ,  le  toul  sans  répétition ,  tag 
notonie  et  en  mflant  avec  art  l'utni 
gnïable. 


B 

n.!..» 

UE     l'AH 

i»  uv  11  at 

cisyp 

Of'O. 

Il  Ir.  00 

n.  m 

81  fr    30 

QUAIllEp.l] 

t.  lOlffttt, 

Qualr, 

l«p- 

3/0.  j- -le 

«[.>.  OWr>.M< 

Ik.rs.1 

Trej 

7,  0  0(0. 

Il  IIfI^c    im  Ir.  0  0 
itil'Hnii^  iSSrr.fMc. 
l'li.|.„gre.Sii.O/0    18tr   t( 


MAISON  DE  COMMISSION  LASSALLE, 

BUE  TAITBOUT,  28. 

Cette  MiiisoD  ,  h  laquelli!  le  palronnge  spiïcial  de  la  Mode  assure  un  si  grand  ^ 
ci»  dans  le  Dioinic  royaliste,  se  charge  de  fournir  aux  prix  les  plus  modérés,  elq 
toalM  lei  faeililii  pos'iibtei  pour  Un  paitmtm .  toute  espèce  d'oHNEMEits  c-Écu 
que  MM.  les  Ecctfsia  s  tiques  voudroient  tirer  directement  de  Paris.  Les  ordresd 
chat  el  les  demandes  de  rcnscigncmens  doivent  flre  adressas  i,  v.  lassalle  el< 
rueTaiibout,  a8. 
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tf.  Foiigeroax ,  suivie,  de  noti- 
r  plttsieurs  penonnes  vertuxii- 
>rte.r  liant  ces  dernieri  temps, 
[.  Gossin.  —  In-18. 


ci  une  sccomle  édilioa  ,  con- 
finent augmentée  ,  de  la  no- 
M.  Gossiu  avoit  publiée  pré- 

oous  avons  reodii  compte, 
du  6  décembi-e  dernier. 
>în  a  recueilli  de  nouveaux 
jelient  un  nouvel  écl.il  sur 
13 ,  le  dévoûment  et  l'admira- 
■ité  de  M.  Foiif-ecoux.  Nous 


ria 


r  la  notice,  et  nous  en  citu- 
long  fragment,  quiuieltja 
d'apprécier  tout  ce  qu'il  y 
'héroïque  dans  l'ame  de 
^roux,  et  dans  son  zèle  pour 
es  œuvres  : 

^  dans  tontes  les  prisons  de  Pa- 
e  que  fût  leac  dénominalioii, 
eroax  se  livra  avec  une  ardcnr 
e  à  décrire  au  soulagenienl  des 
ibles  malhenreint  qui  s'y  succt- 
<  interrtiplion. 

tissaire  de  la  société  qui  avoitle 
3  des  prisonniers  pour  délies.  Il 
IX  tristes  liôles  de  Suinle-Pôla- 
scalement  des  consolations , 
secours  nombreux  et  trbs-clllca- 
urvoj'oil  aux  besoins  des  famil- 
le chef  éloit  incarcéré,  alloil 
H  créanciers  et  leur  faisoit  des 
jd3  pijcuniaircs  pour  acheter 
X,  ou  du  moins  pour  oblenlr 
ils  consentissent  à  Taire  remise 
contrainte  par  corps.  Le  roi 
Ulet  t'inrortané  Charles  X,  son 
rioieiit,  à  l'exemple  de  leurs  an- 
tr.  L'/imi  de  la  Religion. 


côlre»,  un  vif  iniérêl  an  sort  de  celle 
cIb<^s^  particulière  decapijrs,  elBÏtnoienl, 
dans  certaine»  grandes  solennités,  k  con- 
sacrer  des  sommes  consrilérablel  pour 
rendre  à  la  liberté  ceux  d'entr'eui  qui  l'a- 
ïoienl  perdue  par  des  malheurs,  el  non 
par  des  dispenses  [olles  oo  d'ioeiousablea 
écarts  de  conduile. 

■  Quelle  joie,  dans  celte  société  si  niltp; 
ai  modeste  et  si  prn  connoe,  quand  U 
piôté  (le  ces  monsrqncs  lui  Taisoit  passer 
en  secret  des  sommes  de  i5,ooo  et  rfa 
-jS.ooo  fr.  prises  sur  leur  cassette  part!- 
cniiÈre  pour  délivrer  les  prisonniers! 
Alon  cliacun  se  melloil  en  quAte  des  dé^ 
(enus  dont  la  position  éloit  le  plusdigno 
d'inlérét;  on  se  les  partagéoil,  on  raolti- 
plioît  Its  démarches  auprès  des  Incarcfi- 
raleura ,  on  s'elTorçoit  d'adoucir  leur 
flprelé,  d'flllénner  lenM  exigences,  et,  an 
boni  do  quelques  semaines,  on  parvenoîl 
h  rachpier  pour  8o  nn  go.ooo  fr.  de  ti- 
tres commerciaux,  et  par  suite  b  faire  ou- 
vrir les  portes  de  Saintp-Pélafile  el  des 
Modelonnelles  i,  une  longue  snîle  de  pri- 
sonniers qui  se  réuiiissoienl  plus  tard 
avec  leurs  libérateurs  an  pied  des  autels 
pour  assister  en  commun  à  une  messe 
d'aclions  de  grSces.  M.  t'ougeroui  pre- 
noil  une  large  part  i  ces  œuvres  de  mi- 
séricorde. I,a  délivrance  annuelle  du  pri- 
sonnier que  M,  l'Archevêqne  de  Paria 
fait  sortir  le  jour  da  Vendredi  saint, 
en  payant  de  ses  propres  deniers  la  delta 
cause  de  l'emprisonnemenl,  l'intéressoit, 
le  toucboit  d'une  manitre  toute  parlicu- 
liëre.  et  il  nese  lassait  pas  d'admirer  que, 
môme  depuis  la  révolution  de  juillel  el 
les  deux  sacs  de  l'archevêché  qui  ont  fait 
en  qnelqno  sorte  de  monseigneur  de 
Qnélen  le  premier  pauvre  de  son  dio- 
cèse, celle  bonne  œuvre  n'eQl  pas  été  in* 
lerrompue. 

•  Infurmé  que  dans  l'hiver  de  i83i,  et 
24     . 


••  I  •  • 
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îr If- 31. Jim  t." 


•kyn  q«e  ee  préirit,  '  ponrrahl  ptr  Fé- 
mcole,  dénoncé  aux  chambres,  menacé 
losqne  dans  sa  liberté,  et  ne  «acbant  où 
{>oter  sa  tête;  an>!t,  da  fond  de  son 
asile,  remis  I  nn  membre  de  la  société  la 
iôaime  destinée  à  la  rançon ,  q«e  le  Ven- 
dredi sainl  de  cette  lamentable  année  vit 
accomplir  comme  de  contame ,  M.  Fou- 
gerooi  bénisioît  la  rcHgioB  à  q«i  aeole 
•ppartient'le  aecvel  dinspirer  de  tels  ac- 
les  de  verts! 

•Il  favoît  maintes  fois  bénie  cette  reli- 
gion dont  les  préceptes,  les  conseils  et  les 
^nroples  mx^  autant  de  bienfaits  publies, 
ioreque.  participant  aux  joies  bien  rares 
dont  la  prison  de  Sainte-Pélagie  étoU  le 
Ibéitre»  il  a? oit  m,  le  joor  da  Ven<kedi 
nint.  le  noble  doc  Mathieu  de  Montmo- 
feocy  laver  les  pieds  à  donze  prisonniers 
ot  les  servir  ensaite  à  table,  à  l'imitation 
dn  Sanveor! 

»M,  FoogeroQx  étoit  trop  modeste  et 
trop  caché  d'ailleura  dans  Tobscorité  de 
81  position  tonte  privée  pour  accepter 
f  bonneor  do  donner  en  cérémonie  la  re^ 
présentation  de  lliamiltté  divine  ;  mais  il 
aw>it  facilement  trouvé  le  moyen  d'exer- 
cer la  charité,  tout  en  évitant  le  danger 
attaché  aux  actions  d'éclat,  même  alors 
qu'elles  sont  inspirées  par  la  piété. 

•  A  l'iosu  de  ses  confrères  de  la  société 
des  prisonniers  pour  dettes,  il  avoit  dis- 
posé d'abord  une,  puis  deux  et  enûa  trois 
chambres,  où,  pendant  plusieurs  mois  et 
quelquefois  pendant  une  année  entière, 
il  donnoit  le  logement,  l'entretien  et  la 
nourriture  aux  prisonniers  délivrés,  en 
attendant  qu'il  fût  assez  heureux  pour 
procurer  à  chacun  d'eux  une  place,  des 
occupations  utiles  ou  des  moyens  quel- 
coaqiies  d'oxbtcnce. 

f  Ces  chambres  dépendoîenl  de  la  mai- 
lOn  où  il  logeoit  lui-même  ;  elles  étoient 
meublées,  chauffées  et  servies  à  ses  frais. 
On  y  a  compté  quelquefois  jusqu'à  sept 
par^ounes  qui  y  vivoient  aux  frais  de 
M,  Fougeroux;  ordinairement  elles  éloienl 
au  nombre  de  trois  ou  quatre;  quand  on 
yi  là,  il  sembloit  qu'on  étoit 
~  imbre  de  la  providence,  et 


qa*on  n'avoitplm  qa*&  attendre 
et  en  repos  le  moment  où  vier 
manifastalion  de  M  bontés.  Et  i 
avec  du  temps,  M.  Fdngeroux 
bout  de  caser  tous  ses  botes  ;  m 
très  ne  tardiolent'  pas  I  leur  suce 
sorte  qne  pendant  nombre  d*an 
en  à  s^occoper  du  sort  (fane  n 
de  familles* 

»Un  jour  que  ses  hôtes  suralx 
dans  la  maison,  nn  dernier  vei 
lequel  il  n'y  avoit  plus  découche 
étoit  plus  pressé  de  se  mettre  à 
qnedésirénx  d'cdIraeHrer  les  oonvei 
les  règles  de  la  discrétion,  se  gi 
le  propre  lit  de  Gharies  Fonger 
veo.  Gelui*ci,  rentré  tard  et 
quelqu'un  à  aa  place,  fut  obligé  < 
la  nuit  sur  un  fauteuil. 

»Un  anglais,  appartenant  \ 
des  prisonniers  ponr  dettes  défi 
frais  de  la  société,  avoit,  comme 
sonnicrs  nationaux,  trouvé  asile 
riture  dans  cet  hospice  d'une  e 
nouvelle  que  M.  Fougerout  avO 
chez  lui.  Cet  étranger,  à  tons  1er 
duquel  il  étoit  convénablemeof  ^ 
a^offensa  de  ce  que  le  mattréds^ 
tement  ne  l'admettoit  pas  è  sa  pv 
ble.  On  rapporta  à  M.  Fougero' 
susceptibilité  offensante  et  ridic 
qui  témoignoît  aussi  peu  de  savc 
que  de  rcconnoissance. 

»  Une  charité  ordinaire  aoroit  i 
indigent  superbe  à  céder  sa  pli 
hôlc  mieux  appris  ;  une  charité 
de  voit  mettre  le  mécontent  ei 
garni  et  payer  sa  dépense.  C'est  o 
sans  s'émouvoir  M.  Fougcroux, 
plissant  ainsi  à  la  lettre  le  précepl 
pôtre  :  •  Ne  vous  laissez  pas  vainci 
mal,  mais  bien  plutôt  surmonte 
par  le  bien.  » 

»  Quels  que  fussent  les  sacril 
M.  Fougeroux  faisoit  sur  ses  prc 
venus  en  faveur  des  pauvres,  il  li 
été  impossible  de  subvenir  à  tar 
penses.  Pour  suppléer  à  la  médii 
ses  ressources,  il  sollicilolt  des 
tanl  au  ministère  de  l'iu^rienr. 
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t  la  maisop^dn  roi,  et  ^  la  .grapcle  ao- 

Knerië  de  France,  qu'auprès  des  prin- 

et  prlpcçssés  de. la  famille  royale. 

inmistres  des  finances,  elsur- 

M.  le  comte  Gorvetto,  se  faîsoient 

plaiiîr  de  contribuer  à^  ses  bonnes 

fres. 

HiCrf  On  peut,  aani  exagération,  porter  à 
i  c}e  100,000  fr,  lea  aumônes  qu'il  a 
chargé  de  distribuer  pendant  la  durée 
Lia  restauration.  Dès  celle  époque,  ma- 
e  la  duchesse  (f  Orléans  éloît  dans 
itude  d'accueillir  avec  bonté  les  (jc- 
de^  qu'il  avpit  l'honneur  de  lui  faire 
▼enir  an  P^alals-Rojal. 
Depciis  la  révolntion  de  juillet,  cette 

Eiœsae  a  voulu  rendre  plus  fréquens 
rapports  àTec  lui  :  elle  a  donc  multi- 
\  dea  aumônes,  dont  il  étoit  devenu 
jpimnir  le  ceyn^iller  habituel,  on,  pour 
âgltor  plus  exactement,  dont  ils'étoit  fait 
^fialjgable  mais  consciencieux  soliici- 
J||pjr«  H  transmiettoit  de  temps  à  autre,  et 
iMi}Qprs  au  Palais-Royal,  à  uu  secrétaire 
Opctafiance,  les  suppliques  des  pauvres, 
1^  jjpîgn^nt  des  noies  explicatives  et 
iDOtivées,  et  tous  les  mois  ces  pétitions 
tm  retenoiènt  en  niasse,  portant  chacune 
tin  ditfiré  autographe  qui  exprimoît  la 
MBune  donnée.  Jamais  une  seule  des  de- 
flûndes  envoyées  par  les  soins  et  aTec  la 
teoomman^ation  de  M.  Fougeroux,  ne  lut 
cft  rentrée  aaos  avoir  en  marge  cette  ré- 
lOQse  toujours  laconique  et  toujours  fa- 
lOnble,,  C'est  ce  qu'il  a  couvent  répété 
^  te  Jélîcîtant,  avec  le  sentiment  d'une 

rB  recQnnoissance ,  d'avoir,  au  milieu 
tant  de  ressources  autrefois  si  abon- 
dantes et  aujourd'hui  taries,  pu  non-seu- 
temênt  conserver,  mais  encore  étendre  ce 
mofen  à  peu  près  unique  de  faire  encore 
beaoêonp  de  bien. 

»  Un  falet  de  chambre  du  ch&teân  re- 
taetloit*  de  la  maiii  à  la  main,  à  M.  Fou- 
lefoax  le  montant  des  secours  accordés 
1^  la  princesse,  et  il  ne  restoit  plus  à 
^Olre  ami  que  la  douce  Ukche  d*en  faire 
bpmédiatement  la  distribution. 

a^îfis  prisonniers  détenus  pour  cause 
pôlU^pie8i)RSJ|tî;;é^[ii^  impfrlal^  Ofipojajr 


délits  ou  pour  crimes  souç  tous.  Içs  régi- 
mes, avoieut  aussi  leur  part,  et  leur  largç 
part,  dans  son  déyoûment  et  son  zM*f.  1^ 
descendoit  dans  les  cachots  les  plus  ob- 
scurs et  les  plus  humides^  et  cherchoit  I 
rendre  ceux  qui  tes  habitoient  meîlleunt, 
pour  qu'ils  fussent  par  cela  même  moins 
malheureux.  Pour  mieux  disposer  les 
cœurs  à  l'entendre  et  à  lo  -comprendre, 
ses  maios  commençoient  par  s'ouvrir  t 
leur  misère;  c*é|oit  pour  lui  un  temp^f 
très  doux,  et  qui  s^écouloit  avec  la  rapi^ 
dite  dç  l'éclair.que celui  qu'il  consacroit  à 
converser  avec  les  malfaiteurs,  et  à  s'ef- 
forcer de  les  ramener  à  la  religion.  Sans 
doute  ses  tentatives  n'ont  pas  tontes  été 
couronnées  de  succès  ;  mais  il  connois- 
soit  le  prix  du  salut,  et  il  trou  voit  bien 
employées  les  heures  au  bout  dcsqueîlâ 
il  étoit  parvenu  à  faire  pénétrer  dans  dés 
âmes  dégradées  e^  endurcies  quelque  vel- 
léité de  repentance.  Celle  seule  dispo«['- 
tion  indique  en  effet  un  retour  com-* 
mençé  vers  Dieu  ;  car,  dans  un  remords 
naissant,  il  y  a  déjà  de  l'espérance,  il  y  a 
déjà  de  l'amour,  et  au  fond  des  cachots 
comme  au  milieu  de  la  splendeur  des  pa- 
lais, aimer  Dieu  etespéreren  lui,  c'est-Ià 
tout  l'homme.  Hors  de  là  qu'y  a-t-il^dê 
vrai?  qu'y  a-t-il  de  durable?  qu'y  a-ti) 
qui  résiste  au  temps  et  qui  descende  ayec 
l'homme  dans  le  cercueil?  Rien:  et  €$pen^ 
dant  l'éternité^  c'est  demain  !        . 

»  M.  Fougeroux,  cotnme  on  doit  bien 
le  présumer,  n'étoit  pas  partisan  d'ui^è 
sévérité  outrée  dans  les  lois  crimîneile^ 
Aussi  trouvoit-il  que,  dans  beaucoup  de 
cas,  notre  code  pénal  étoit  barbare.  Con- 
vaincu que  souvent  les  accusés  étoieni 
frappés  de  peines  qui  n'avoient  aucune 
proportion  avec  les  délits,  il  croyoit  ^ire 
œuvré  de  justice  en  sollicitant  quelque- 
fois des  grâces,  et  de  temps  en  temps  nés 
démarches  ardentes  et  sans  cesse  renou- 
velées éloient  suivies  de  succès.  Sons  le 
gouyeruement  impérial,  rares  étoient  de 
telles  faveurs,  sut  tout  lorsqu'il  s'agissoi^t 
de  les  appliquer  à  dés  faussaires,  pour 
qui  Napoléon  s'étoit  fait  une  sorte  de  lo'i 
d'être  inexorable. 


■.? 


(srii) 


k  Cependant,  dans  b  ëovrs  de  aes  visi- 
tes à  Bîcétre,  M.  FoogeroQX s*étoit  forte- 
ment intéressé  an  sort  tf  on  maUieorenx 
garde  forestier,  père  de  famille,  qoi, 
poar  avoir  fait  an  fanx  procès-verbal, 
étoit  condamné  ans  travaux  forcés  à  per- 
pétuité. D'abord  il  essaya  mille  et  mille 
démarches  auprès  de  plusieurs  personna- 
ges émfnens  de  Fétat  Désespéré  de  ne 
pouvoir  réns^r  par  leur  intermédiaire,  il 
prend  enfin  la  résolution  extrême  dln- 
Toqner  la  clémence  de  Fempcreur.  Il 
choisit  son  temps,  et,  surmontant  sa  ti- 
midité habituelle,  fend  la  presse  un  jour 
da  parade,  se  jette  à  genoux  aux  pieds  du 
maître  redouté  qoi  faisoit  trembler  alors 
toute  l*Earope,  et  lui  demande  lagr&cedn 
criminel,  plus  encore  par  ses  larmes  que 
par  ses  paroles  entrecoupées. 

•  L'empereur  s*arréte  ;  il  veut  savoir 
avant  tout  quel  est  celui  qui  loi  parle. 
Interrogé  sur  son  nom ,  ton  état,  et  les 
motifs  qui  l'ont  porté  à  sa  démarche, 
M.  Fougeroux  répond  avec  simplicité  et 
concbion.  Napoléon  est  surpris  d'appren- 
dre que  le  condamné  ne  tient  par  aucun 
lien  à  la  personne  du  suppliant  Hesloit 
nne  seule  cause  qni  expliquoit  tout  t  la 
charité.  Elle  n*échappa  point  à  Napoléon 
qui  avoil  de  la  sympathie  natorelle  et  un 
vif  aurait  pour  tout  ce  qui  étoît  élevé  et 
au-dessus  de  Tordre  vulgaire.  Dans  cette 
génuflexion  de  la  vertu  en  faveur  do 
crime  puni  et  repentant,  il  vit  de  la  gran- 
deur. Après  avoir  gardé  quelque  temps 
le  silence,  suspendu  entre  sa  maxime  de 
ne  pas  mollir  pour  on  faussaire,  et  le 
prix  qu'il  altachoit  à  montrer  qu*il  avoiC 
compris  ce  que  mériloil  un  dévbûmenl  si 
singulier,  ce  dernier  sentiaent  finit  par 
renq>orter.  «  Releves-voos,  Fougeroux, 
lui  dit  avec  bonté  l'empereur,  votre 
homme  est  gracié  ;  demain  il  sera  libre  : 
allez  lui  en  dire  la  nouvelle.  > 

Ce  que  M.  Gossln  fait  surtout 
comprendre  dans  la  vie  de  son  ami , 
c'est  que  cet  excellent  homme  étoit 
animé  d'une  foi  vive  et  d'une  piété 
tendre  ;  et  que  c'étoit-là  le  principe 


de.  cette  cbrïij  Bcûrp  et  gém 
q[ui  le  rendoit  ai  aensibte  aux 
et  aux  besoins  du  prochain. 
Ala  suite  de  la  Tie  de  BI.  F 
roux ,  on  trouve  sept  ndices  a 
pieux  ecclésiastiques  et  des  h 
estimables ,  morts  depuis  qui 
années.  Ges  notices  ne  sont  pas 
tes  nouvelles.  L'auteur  les  a  ri 
ici,  et  leur  réunion  même  pn 
un  spectacle  consolant  au  mili< 
raCToiblissement  de  la  foi. 

Les  personnages  qui  sont  1 
de  ces  notices  sont  M.  Augustii 
lalain ,  mort  à  Paris  le  7  mai  : 
M.  de  Cassini^mort  le  16  avril 
victime  du  choléra  ;  M.  l'abbé 
meroy,  supérieur  du  séminain 
vignon,  mort  le  10  mai  1 
M.  Guyot,  professeur,  mort  I 
septembre  1832;  M.  Willart,  i 
cbef  aux  postes,  mort  le  4  novei 
1834;  M.  Claude  Rollet,  m 
Bar-le-Duc,  mort  le  8  avril  ffll 
Jean-Pierre  Lauchaixl ,  mort  k 
février  1837.  NoUs  avons  paitt 
ce  Journal  de  presque  tous  ces 
sonnages.  M.  Gossin  avoitbien^ 
nous  communiquer  sa  notia 
M.  Delalain ,  et  elle  se  trouve  c 
tier  dans  notre  nunaéro  dui 
1828,  tome  lvi.  Nous  avons  c 
des  extraits  des  autres  notice 
les  numéros  des  25  août  183 
juillet  de  la  même  année  >  2J 
1833,  5  février  1835,  et  3  sepU 
1836. 

Le  seul  dont  nous  n'a^oi 
paiié  dans  ce  Journal ,  et  qui 
cependant  bien  mérité  d'y  ti 
puce,  étoit  M.  Lauchard,  m 
une  condition  pauvre^  anci< 
mestique ,  et  en  dernier  lieu 
les  courses  et  les  commission 
la  société  de  Saint- Jean-Françt 
gis.  Il  étoit  né  à  Paris  en  V 


I^uvret  gens  venus  de  Bourgogne,  et 
torvît  suecessÎTeinent  chez  deux  ou 
\rois  maîtres.   Là,  sa  conduite  fut 
IKOli-fieulemont  iégulière,  mais  pieuse. 
fti'ua  de  ses  uiaitres  étoit  iufiriue ,  et 
!toe  Caisoit  lire  fOLV  Ijaucliard.  Quand 
Mlsiuà-cij   qui  d'ailleurs    lisoit  fort 
'.<|Hei&  «   rencontroit   dans    ses   livres 
Mielques  passages  contre  la  foi  ou  les 
■■umirs ,  il  s'àrrêtoit  tout  court ,  et 
^Bfefusoit  de  continuer.  Son  maître  le 
plaisanta  d'abord  sur  ses  scrupules,  et 
Tfinàt  par  admirer  sa  vertu.  Laucbard 
ttinlit  de  grauds  services  à  la  belle- 
..file  du,  même  maître ,  qui  avoit  un 
^l^recès.  Il  lui  prèla  une  somme  assez 
iMte  ,  fruit  de  ses  économies ,  et  tâ- 
élioit  de  diminuer  la  dépense  de  la 
ÉMHSon  à  force  de  soins  et  de  fatigues, 
-S'ël^nt  retiré  du  service  avec  un  pe- 
•  til  revenu ,  il  s'attacha  à  la  société  de 
Saint-Jean-Fraiiçois-llégls ,  dont  il 
^toU  l'agent  dévoué.  On  le  voyoit 
MMivent  dans  les  églises,  où  il  se  fai- 
aoti  femarquer  par  sa  piété  et  par  sa 
^noddide.  Sa  figure  ouveile  inspiroit 
Js  confiance.  Il  regardoit  comme  un 
lionneur  de  travailler  pour  les  pau- 
vrés«  et  savoit  se  priver  pour  donner 
davantage  aux  pauvres.  Il  perdit  sa 
leuinie  en  1832,  et  mourut  lui-même 
ûi  1837  f  après  uue  courte  maladie 
o&  il  n'avoit  çesié  de  prier.  La  notice 
de  M.  Gossin  sur  cet  homme  de  bien 
est- pleine  d'intérêt.    Elle    montre 
cbiumeut  un  clirélieu  |)eut  relever  la 
pi 08  humble  position  par  les  senti- 
inens  les  plus  honorables.  Nous-méF. 
mes  qui  n'avions  point  connu  parti- 
culièrement M.  Lauchard,  et  qui  Ta* 
ûoos  seulement  rencontré  quelque- 
fois ,  nous  avions  été  frappé  de  tout 
0(?  qu'il  y  avoit  de  calme,  de  doux,  et 
jnoos  osons  dire,  de  distingué  dans  sa 
figure. 

l!ia  vîfi  et  les  notice  sont  uue  vé- . 
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ritable  lecture  de  piété.  Il  y  a  sur- 
tout dans  la  vie  de  M.  Fougeroux 
de^  traits  de  vertu  et  des  détails  qui 
rappellent  ce  qu'il  y  a  de  piui  édi« 
fiant  dans  !e5  Vies  des  saints. 


NOUVELLES  ECCLÉSIASTIQUES. 

ROME,  —  Le  mercredi  8  mai  ,  le 
Saint-Père  tint  au  Vatican  un  con- 
sistoire semi-public,  où  se  trouvèrent 
30  cardinaux  ,  les  patriarches  de 
Gonstantinople  et  d'Antioche  résidens 
à  Rome ,  et  43  archevéaues  et  évo- 
ques ,  dont  la  plupart  étoient  venus  à 
Rome  parce  qu'ils  a  voient  été  appe- 
lés par  circulaire  à  délib<^rer  sur  les 
canonbations  futures.  Sa  Sainteté, 
dans  une  courte  allocution ,  exposa 
les  vertus  et  les  actions  mémorables 
du  bienheureux  Liguori,  et  annonça 
qu'elle  penchoit  pour  l'mscrire  au 
nombre  des  saints.  Avant  de  rien 
décider  dans  une  affaire  si  grave ,  (e 
Saint-Père  vouloit  avoir  l'avis  de 
chacun.  Les  cardinaux ,  patriarches , 
archevêques  et  évêques  donnèreht' 
leur  avis  alfirmatif  qu'ils  appuyèi>eot.  * 
Après  les  avoir  entendus,  Sa  Sainteté 
annonça  que  toute  satisfaite  qu'elle' 
éioit  de  1  unanimité  de  leurs  senll*^ 
mens ,  elle  vouloit  cependant  implo-' 
rer  de  nouveau  les  lumièrei  dé' 
Dieu. 

Le  vendredi  10,  il  y  eut  un  autre 
consistoire  toat  semblable  ou  fut  agi-' 
tée  la  cause  de  François  de  Girolamo, 
mort  vraiment  martyr  de  sa  charité 
pour  les  besoins  spirituels  et  tempo- 
rels du  prochain,  tl  s'y  trouva  S9 
cardinaux,  les  2  patriarches,  iet  47 
archevêques  et  évêqties  qui  furent 
tous  d'avis  de  déclarer  la  sainteté  du 
bienheureux. 

Le  jour  de  l'Ascension,  Sa  Salntcfté, 
se  rendit  à  Saint-Jean-de-Latran,  et 
y.  assista  à  la  messe  solennelle  celé* 
brée  par  M.  le  cardinal  Gamberini , 
évéqud  de  Sabine.  Un  des  élèves  du 


collège  Capranîca  prononça  un  ills- 
coucK.  Après  la  ■    '-  ■  -  "i^ 


(M) 


donna  la  tx^nédiclii 


le  Samt-Pèrt 
solciinclli! 


liaul  de  la  gsleric  aii-Jcs«U3  du  por- 
tail de  ta  basilique. 

PAMs,  —  Le  lundi  27,  à  Uuit  heu- 
readu  matin,  aura lÎL-u  la béiiédictioti 
de  la  cbapelle  que  viciuient  de  Taire 
bâlir  les  ie1igii.'iiaes  de  la  coij^réga- 
tion  de  Notre-Dame ,  rue  de  ^vres, 

Brès  le  boulevard.  M.  Tabbé  de 
leiix-Bréié  ,  (ji  and- vicaire  de  Pa- 
ris ,  fera  la  céicnionie.  La  quête 
sera  faite  par  mesdames  la  b.ironne 
de  Ferragut  et  la  vicomtesse  Ludovic 
d'Osse  ville. 

La  nouvelle  cbapelle  est  dans  le 
Çenre  gothique ,  el  a  uu  caractère  re- 
ligieux très- marqué.  Le  stvle  de 
rarcbilecture  est  imposant;  le  por-v 
tail,  lessculptui-es,  tes  rosaces,  les 
vilrauK  peints  ,  tout  cela  appartient 
au  genre  go liiiquc.  LeportaiUstsur- 
monté  d'une  tour  qui  aie  même  ca- 
i^aclère  que  le  reste  de  l'édifice.  La 
cbapelle ,  qu'on  pourroit  appeler  une 
église,  a  dans  l'intérieur  112  pieds  de 
long  sur  30  de  laige  ,  et  48  pieds  de 
hauieur.Lanef  est  destinée  à  être  le 
cbœur  des  religieuses.  Les  élrangeis 
aerout  admis  dan»  les  deux  chapelles 
dfs  bras  de  la  croix.  On  |Kise  en  ce 
moment  le  maiti'e-aulel ,  qui  est  en 
jnarbre  et  bronze  doré.  Lesanctuaiie 
est  pavé  en  très-beau  marbre.  Cette 
co  II  SI  rue  lion  fait  un  honneur  infini 
au  goût  des  leligieuses ,  qui  ont 
voulu  élever  un  monument  tout-à- 
fait  religieux ,  et  qui  n'ont  reculé  de- 
vant aucun  sacrifice  ,  et  à  l'habileté 
de  l'arcbilecte  qui  à  dressé  le  plan 
et  dh'igé  les  travaux  ,  M.  Leinafié.  Il 
reste  encore  beaucoup  à  faire  pour 
les  décorations  intérieures.  On  se 
propose  de   les  achever  successive- 


La  di 


Il  lie 


la  chambre  des  pair   , 

rcjjdoué  compte  plus  bas ,  a  monUé 


dant 


des  personriages  qui  cepen- 
■oient     professer    les     opi- 

..-  .^-s  plus  libérales  .  afTeclioil/ 

neut  les  restrictions  et  les  entraTô' 
4]uand  il  s'agit  du  clergé.  M.  Contin 
a  dit  que  l'ordonnance  du  16  juii 
1826  avoit  été  élaborée  avec  swd 
dans  une  comininsiou  présidée  par 
iM.  l'Archevêque  de  Pans.  M.  Cou- 
sin  se  trompe  ;  il  y  a  de  grandes  dif- 
férences entre  le  rapport  de  la  com- 
mission présidée  pir  M.  l'ArcIieTê- 
que  etTordonnaiicedu  16  juin;  nniis 
avons  détaillé  autrefois  ces  difléjen- 
ces  dans  uotre  Journal ,  nuinérodu! 
juillet  1823. 

M.  Villemain  ,  qui  a  parlé  aussi 
contre  la  pétition  ,  n'a  pas  été  mieux, 
servi  par  sa  uiéinoire.  Il  a  dit  que 
trois^vëques  seulenient  avoieiit  à  sa 
connoi.ssance  récl.uné  conti'e  l'ordon- 
nance du  16  juin.  Il  est  vraïmenl  lu- 
croyable  quon  vienne  avancer  de 
telles  cllo.tesà  la  tribune,  quand  tout 
le  monde  sait  qu'en  1828  le  corjt* 
épiscopal  réclama  en  masse  coniie 
l'ordonuance ,  et  qu'un  niéutoire 
trèï-foi't  fut  adret>3é,au  roi  à  «et  diet, 
et  a  été  rendu  public.  M.  Villeinai» 
est  monté  deux  lois  à  la  tribuJK  pauv 
défendre  sou  système  étioit  (Teiclu- 
sioiis  et  de  restrictions. 

Trois  pairs  ont  fait  sentir  llnjus- 
ticc  de  ce  système.  Le  i-apporteur, 
M.  le  marquis  de  Coi-doue. 


cerlamement  pas  un  tiomme  exagéré 
a  plaidé  la  cause  des  petits  séminai- 
res, et  a  présenté  à  cet  égard  des  ré- 
flexions pleines  de  uiodéiation ,  et 
qui,prouvenl  qu'il  comprend  niienx 
nue  beaucoup  d'autres  la  véritable 
liberté.  M.  Te  marquis  Bariliéleuiya 
fait  observer  fort  sagement  que  ce 
u'éloit  pas  le  cas  d'être  si  sévère  pour 
les  petits  séminaires ,  quand  le  nom- 
bre despré  très  diminue  sensiblement, 
et  que  beaucoup  de  diocèses  n'eu 
ont  point  asïcx.  M.  le  comte  de  Mon- 
talembert  surtout  a  fort  bien  réfuté 
M.  Cousin.  Il  s'est  plaint  de  la  snp- 
^re^ion  des  bourses  qui  avoicut  été 
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lï.  de  MouUlt 


tribune  pour  répondre  à  M.  Villi 
"  oiis  reprochez,  a-l-il 

des  privili^t;es  pour  les 
L'g,  et  d'aspirer  à  iia 


nain  !  Vol.  ., 
lit,  de  vouloir 
petits  séminaîr 
ubunpole  violi 
qn'au  coutrair 
(le  demandenl 

TuDiveraite  seu 
seule  mérite  ce 


que  la  liberii*,  et  q 
ioleni  etiiiulile,  c  i 


>dic 


M.  l'évéque  de  Beauvais  visite  en 
ce  nioincuL  une  partie  de  son  diocèse; 
il  a  choisi  de  piéféreiice  celte  poitton 
ie  troupeau  qui,  depuis  pluRdequa- 
mite  ans,  n'a  pas  vu  d'évèque  au  mi' 
lieu  d'elle.  LeRcanioDs désignés  pour 
U  visite  de  celte  auuée,  étoientceux 
de  Fi-oiasy  ,  Las^igny,  Guiscaid , 
TJoyon  et  Rtbccouit.  Le  prélai,quoi- 
que  d'un  àfiC  déjà  avancé,  mais  doué 
d'une  santé  forte ,  a  parcouru  ces 
contrées  avec  un  courage  tout  parti- 
ciiVver  i  ui  les  difficultés  des  cLemins, 
ixi  réioïgnemeat  des  églises  qu'il  a 
toutes  vbitées,  sans  en  excepter  une 
seule,  ui  la  l'auvreié  de  certaines  lia- 
Liitalions  dans  lesquelles  il  a  du  sé- 
jouraer  et  essayer  de  prendre  uu  re- 
pos nécessaire,  n*ont  pu  l'arrêter 
dans  ses  courses  ;  sou  léle  l'a  soute- 
nu BU  milieu  de  tant  de  fatigues , 
aussi  il  a  lecueilli  partout  des  conso- 
lations qui  sont  la  juste  récompense 
de  son  uévoûuicnt  ;  l'influence  de  la 
religion  s'est  fait  sentir  sur  li;sespril«i 
de  vrais  iliangemens  se  sont  opérés 
dans  les  cœurs.  L'annonce  de  la  vi- 
site du  premier  pasteur  a  été  ac- 
cueillie avec  joie,  et  les  populations 
ont  montré  un  grand  empresseuicnt 
pour  recevoir  leur  évêque  ,  écouter 
ses  instructions  p.i  terne  lies,  el  se  pré- 
parer  par  \i  aux  giàces  du  sacrement 
de  confii 


Une  lettre  de  BcUegarde ,  diocèse 


de  Ntincs,  donne  des  détails  sur  Xul-i 
plautaiion  de  croix  qui  a  eu  lieu  le 
lundi  13  dans  Cette  commune.  M.  l'é- 
vèque ,  à  peine  de  retour  du  sa  visite 
pastorale  dans  les  montagnes  ,  s'é- 
'  rendu  dès  U  veille  ù  B^llegarde, 
et  ajoutoit  par  sa  présence  À  cette 
solennité  religieuse  qui  avoît  attiré 
un  grand  nombre  de  fidèles  des  vil- 
lages voisins.  LesdeuiL  tiers  au  moïna 
de  la  population  ont  reçu  la  commun 
lins  du  prélat,  qui  en- 
é  le   sacrement  de  con- 


Nous  avons  reçu  les  résumés  des 
conférences  ecclésiastiques  pour  di- 
vers diérèses  ;    nous    en    rendions 

inpte  successivement. 

Les  sujets  des  conférences  ecclé- 
siastiques ilu  diocèse  de  Bayeux  ,  eo 
1838,  étoieut  partagés  en  trois  par* 
lies  :  les  questions  sur  l'Ëcritura 
(ainle,cellessurledognie,  celles  sur  la 
morale.  Les  questions  sur  l'Ëcritura 
sainte  ont  pour  but  de  répondre  aux 
difficultés  des  incrédules  sur  le  sé- 
jour des  Hébreux  eu  Egypte ,  sur  le 
passage  de  la  mer  Rouge  ,  et  sur  di- 
vers Faits  du  voyage  des  Hébreux 
dans  le  désert ,  par  exemple ,  sur  1« 
ne, sur  le  veau  d'or,  etc.  Lester 
penses  s'appuient  à  cet  égai-d  des  so- 
lutions  quon  trouve  dans  Bullet  , 
dans  Guéuci; ,  dans  U  Biùle  vengée. 
En  ce  genre ,  on  n'a  rien  de  mieux 
A  faire  que  de  puiser  aux  meilleure^ 
sources,  plutôt  que  de  vouloir  dire 
du  nouveau. 

I.es  questions  de  4°6<»^  roulent 
._r  l'infaillibilltéde  l'Eglise.  L'EglUp 
est-elle  infaillible?  En  qui  réside  l'ii^- 
faiUibilité?  De  quelle  manière  l'E- 
glise exeice-telle  sou  infaillibilité 7 
Les  conciles  généraux  sout-ils  infail- 
libles? L'Eglise  dispersée  est-elle  ior- 
faillible?  Les  décisions  dogmatiques 
des  papes  sont-elles  des  jugemensir- 
réformables?  L'Eglise  cht-elle  infail- 
lible sur  le  sens  des  livres  ou  des 
propositions?  Le^aondaïunalioas  M 


(  Pm 

notnent  des  Mcéaés  pour 
jeté  des  pierres  dans  la 
son  du  cure,  pour  en  avoir  fc 
portes^  pour  avoir  pillé.  Les  ; 


nient  tous    uniformément 


Élêèo  sont-elles  des  jugmens  infalU 
blcs?  Le  pape  a-t4l  de  droit  divin 
une  primauté  d'iionneur  et  de  juri* 
diction  ?  Queb  sont  les  droits  certains 
du  souverain  pontife  dans  toute  r£- 

gUse?,..  Les  réponses  à  toutes  ces  1  quand  on  iesreconnoH.  L'un  < 
questions  forment  en  quelque  sorte  entré  chez  le  curé  pour  enga 
un  traité  de  l'infaillibilité.  Elles  se  perturbateurs  à  en  sortir.  La  f 
prononcent  nettement  sur  l'autorité      ^— j-—  ^'a-—  * ^-  j- 

du  Saint-^iége ,  cette  autorité  aussi 
chère  aux  vrais  enfans  de  l'Eglise 
que  redoutable  à  ses  ennemis. 

Les  questions  de  morale  traitent 
des  promesses ,  des  donations ,  des 
testamens ,  des  contrats  de  vente  et 
des  formalités  essentielles  à  remplir 
dans  ces  divers  actes.  Tout  cela  nous 
a  paru  indiquer  une  connoissauce 
approfondie  de  la  matière. 

On  remarque  que  dans  le  diocèse 
de  Baveux  les  couféreuces  se  tien- 
nent depuis  le  mois  de  février  jus- 
qu'au mois  de  décembre.  Il  y  a  sur 
cnaque  série  de  questions  onze  ou 
douze  sujets  à  traiter. 


On  a  continué  le  17  mai  â  la  cour 
d^assises  de  Reims  les  débats  pour 
l'affaire  des  troubles  de  l'église  Saint- 
Jacques.  La  séance  a  été  remplie  par 
lès  dépositions  des  témoins  et  leur 
confrontation  avec  les  accusés.  Un 
commissaire  de  police  interrc^é  par 
le  président  sur  le  caractère  de  l'é- 
meute 9  répond  qu'il  croit  que  la 
ùiotise  paiera  ici  pour  le  manteau.  Un 
auti*e  commissaire  de  police,  le  sieur 
Muscat,  a  vu  dés  personnes  qui  sem- 
bloient  ne  pas  appartenir  à  la  classe 
ouvrière  dire  à  des  enfans  :  Mlez  cher^ 
cher  despierres,  et  nous  vous  donnerons 
de  l'argent.  Malheureux,  leur  dit-il, 
li  vous  êtes  hostiles  à  Vcuitoritéy  ayez 
du  moins  le  courage  de  vous  montrer. 
Etant  seul,  il  ne  put  les  arrêter,  et 
qnand  il  revint  avec  des  agens  de  po- 
lice, ils   avoient  disparu.   L'accusé 
Missa  reconnoit    qu'il   y  avoit  uu 
liomme  qui  les  poussoit  à  la  révolte  ; 


prétendent  s'être  trouvés  da 
meute  par  hasard.  Un  cèpe 
Henriet,  a  témoigné  du  re 
La  femme  Thierry,  témoin, 
quati^  messieurs  en  manteau: 
ter  la  foule,  et  dire  qu'il  fallo 
ser  faire  l'émeute. 

Le  18,  on  a  entendu  le  i 
totre  du  ministère  public  et  l 
doiries  des  avocats.  Le  jui-y  a 
son  verdict  le  19  à  six  hei 
matin.  Sur  viiigtquatre  a< 
vingt-un  ont  été  acquittés.  L 
autres  ont  été  condamnés,  ^ 
une  année  de  prison  et  100  ! 
mende  ;  Pci*ai*a  à  six  mois  de 
et  150  fr.  d'amende,  et  Pii 
quinze  mois  de  piison  et  100  i 
mende. 

Il  y  a  deux  choses  à  rett 
dans  cette  affaire  :  d'abord,  .c'< 
les  provocateurs  de  l'émeut 
pas  été  atteints  ;  en  second  lie 
que  leurs  agens  ont  été  fort 
gés.  En  condamner  trois  sut 
quatre,  ce  n'est  pas  assuréni 
trop  sévère.  Falloit-il  atten 
mois  pour  arriver  à  ce  i^ésuli 
voilà-t-il  pas  la  société  bien  ] 
contre  les  faiseurs  d'émeutes 


IjCS  fouilles  qui  sepoursui 
la  place  de  la  nouvelle  égli<; 
ras,  ont  amené  le  10  mai  l: 
verte  d'un  cercueil  en  plomt 
mant  les  restes  de  M.  Guy 
de  Rochechoart,  ancien  évéq 
ras.  Au-dessus  du  cercueil 
voit  soudée  une  plaque  en  ci 
laquelle    sont    gravées    les 

on   ne  fui  demande  pas  qui  étoit  |  du  prélat ,    puis  Tinscript 

c^  homme.    L^    témoins   recou^  [vante  : 


(  377  ) 


.  Qvmo 

SÈVE  SM  ROÇHECnOART, 

Uinoi  ,  doctor  SarbonUust 
KpUcopiu  AtTêbûtâHêiê 

gui 
ère  desiit  die  9'jdecembriê 
anno 
Episeopaiât  $ui  L\*  . 

ehriêtianm  ciD  idcgxxiV* 

de   Sève    de    Rochechoart 
imé  à  révêché  d'Arras  en 
:  se  démit  ea  1721,  après 
:e-un  ans  d'épiscopat,  en  fa- 
on neveu,  qui,  soupçonné  de 
ne,  ne  put  obtenir  ses  bulles 
siège.  On  trouve  la  signa- 
Guy  de    Sève  de   Roche- 
Lvec  celles  des  arche  v  éques  de 
de  Paris  et  de  Févêque  d'A- 
dans  une  lettre  adressée  par 
au  pjpe  lunocent  XII  en 
1  sujet  d'un  ouvrage  du  car- 
ifbndrate  sur  la  prédestina-* 
s  souverain  poniife  répondit 
q  évéques  par  un  bref.  Cet 
te  rendit  encore  très-recom- 
^  par  le:»  services  qu'il  ren-» 
R  di<)cèse  ;  il  parvint  à  réfor- 
v  1702,  rUniversité  de  Douai, 
iquelle  des  abus  s'étoient  in- 
I  ;  ii  fit  construire  à  Arras  un 
re,  fonda  dans  cette  ville  les 
es,  la  Providence  et  plusieurs 
établisseniens     de     charité. 
les  ordonnances  et  statuts,  on 
irque  une  particulière  à  cette 
y  par  laquelle  il  interdit  aux 
stiques  de  sou  diocèse,  sous 
Aes  assez  sévères,  l'usage  du 
Le  portrait  de  cet  évéque, 
rhoile,  a  été  conservé  jus« 
«  jours. 

.  article  que  nous  tirons  de  la 
de  Flandte^  nous  joindrons 
es  détails  sur  M.  de  Sève. 
cet  évéque  au'est  adressée  la 
ettre  de  Fénelon  sur  la  lecture 
rilure  sainte  en  langue  vulgaire, 
èveluiavoit  demandé  son  sen- 
siir  ce  .poiat  daus  un  lettre  du 


!•»  février  1707,  et 'Ayant  reçu  U  Utr 
tre  deFéneion,  il  Yen  remercia  le  11 
mai*s  suivaiit  en  lui.  disant  ou'il  avoit  * 
lu  avec  beaucoup  déplaisir  la  grande^ 
belle  et  sai^nU  leUre  quil  lui  at^  fait 
r honneur  de  lui  écrire^  et  qu'il  en 
profiteroit  pourjon  diocèse. 

Cet  évéque  ne  publia  pmnt  la 
bulle  Uni^enitus^  mais  il  n'appela 
point.  Un  journal  du  temps  dit  que 
s'il  eut  appelé,  tout  son'diocèse  se  fut 
soulevé  contre  lui.  Fénelon,  dans  un 
mémoire  secret  destiné  à  être  envoyé 
au  pape  Clément  XI ,  mémoire  où  il 
expose  les  progrès  du  jansénisme  , 
et  nomme  les  évéques  qui  le  favo- 
risent ,  dit  de  l'évêque  a  Arras  :  Cet 
éf^éljue  est  pieux  et  vraiment  attachf 
au  Saint'Siége;  mais  par  les  conseils 
et  les  artifices  des  docteurs  auxquels  il 
a  confié  lui-même  et  tout  ce  qui  le  tou^ 
chcj  et  par  un  zèle  immodéré  pour  la 
discipline  la  plus  séi^ère^  il  s'est  laissé 
entraîner  peu  à  peu  dans  ce  parti, 

M.  l'abbé.  Pastre  ,  chanoine  de  la 
métropole  de  Lyon ,  est  mort  le  15 
mai  d*uiie  attaque  d'apoplexie  fou- 
droyante.   Il  etoit  du    diocèse    de 
Lyon ,  et  alla  aji  commencemeiit  de 
la  restauration  exercer  le  ministère 
dans  l'Ile-Bourbon.   Il  y   étoit  curé 
de  Saint-Paul  en  même  temps  que 
son  ami  ^  M.  l'abbé  Miuot ,  étoit<curé 
de  Saint-André.   Tous  deux  a  voient 
formé  le  projet  de  passer  dans  l'Inde 
et  d'y  travailler  aux  missions.  gou« 
vernées  par  M.  l'évêque  d'flalycar^ 
uasse;  mais  ils  n'exécutèrem.  point 
ce  projet.  M.  Pastre  préchoit  avec 
succès,  et  rendit  beaucoupde  services 
dans  la  colonie.  Il  donnoit  des  mis^ 
sions  dans  les  autres  paroisse^,  ainsi 
que  M.  Minot.  Eu  182*2,  il  fut  nom* 
mé  préfet  apostolique  de  l'île.  Etant 
venu  en  Europe  pour  sa  santé,  on  se 
hâta  à  Lyon  de  retenir  un  sujet  si  dis^ 
tingu^ ,   en  le  nommant  chanoine. 
En  1829 ,  à  la  mort  de  l'abbé  de  So- 
lages,    préfet  apostolique  de  l'Il»- 
i  Ao^r|}|o«,  AL  Pastre  fut  9piUcité.  4^ 


wélÀuner  dvn  U  côloma  avec  '!« 
niêiHe  litre ,  et  il  y  avait  consenti  , 
pcMM-VK  que  M.  rabl>é  I^sot ,  qià 
éMitiiusirevenu  en  France,  rat;conv- 
fiagnât.  lU  s  etoieiit  readiu  ctidcna 
ia  luur  cût^  à  Bordeaux  ,  où  its  dé- 
voient b'emlttrqaer;  unis  là  M.  Mi- 
not  ayant  reçu  des  lettres  qni  ne  lui 
pbrmettoietit  pli»  de  f«àre  le  vojmffe, 
H.  Pastre  ne  Toulut  pas  partir  seul 
et  retourna  '  à  Lyon.  Il  eu  mort  à 
l'âgedeGOaus,  laîuant  U  imputa- 
tion d'un  ecdéiÏHtique  austi  vei^ 
tueux  que  capable.  Srà  obsèquei  ont 
eu  lieu  le  17. 

Dans  la  nuit  du  12  au  13  mai , 

un  orage  a  édaté  sur  la  Cliar- 
treuse  de  Talbonae,  diocèjie  de 
litm«a.  A  la  lueur  des  éclairs  on 
apercevoit  encore  cette  flèche  si 
•velte  qui  pour  les  étrangers  éioit 
un  objet  d'admiration)  c'éloit  là 
tout  ce  qui    restoit   de  l'ancienne 

âjlise  desprcnflers  disciples  de  saint 
nuo.  Le  ùeur  Pépin ,  simple  ma- 
çon du  Pont-Saint-Hsprit ,  chaîné, 
il  y  a  soixante  ans,  de  reDonstniire 
cet  édifice ,  avoit  trouvé  le  moyen 
d'en  refaire  eolièranent  la  vonte, 
uni  abattre  cette  flèche  que  les  leli- 
gletix  de  cette  époque  désiroieot  cOu- 
■ervar.  A  neuf  hf  ures  du8oir,'le  12,  la 
foudre  l'a  frappée  et  aussitôt  cmbra- 
ti».  tel  religieux  «veilis  par  la  clo- 
rllO  ont  en  la  douleur  de  ne  pouroir 
on  amntcher  U  destnùtion.  Dom 
Aiigudln,  priour  du  monastère,  a  dA 
ftrundre  les  mesures  nécessaires  pour 
t'inrâr.liir  que  l'incendie  ne  s'étendit 
Nur  Itt  l'OiXf  (I^*  bdtimens.  La  popu- 
UtlAll  lin  Saint  Paalel-de*CsissonB'y 
^llllt  porli^M  I  ■00'  'b  conduite  de  son 
IMirît  i>l  iliw  autorités  municipales  ;  ils 
iltMiitIttnt  iicniirir  ces  bons  pèrra 
(tlt'ili  t'Il'i'i'l"'"^  't  vétièrent ,  mais 
imi4  MWi'Ui'i  tutoient  inutiles  ;  U  flë- 
(i)t|l  flll  vaniUilK^i  et  la  conimu- 
I  '-»-'-^iPiju,  qui  u'avoitpas 
~  '    il'exerccr  de  plus 

~|l'48>'|itlMnthM»- 
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«ne  Bietw^'CiAioa  de  grâ 

éioit  cél«bt«e-t'eb  iMtée  miâ  ( 
le  ii^mUe  mét6«é  M«M  »oM  lia 
Les  effets  qn'it  ^'apètritrilàniérili 
d'cire  racontés  t  la  foudre,  sp 
avoir  percé  te .  dAmo ,  i^est  abaD 
sur  le  premier  chandelier  à  dm 
de  l'autel',  l'a  pwlngé  ea  denXi 
fondu  la  chataê  de  fencensoi^ 
laissé  des  traces  tout  près  du  ai|( 
nacte,  où,  1»  réserve  etQÎt  d^potéa 
a  é.{é  respectée  ;  oneiques  pland 
Je  ce  modeste  autelontété  decloW 
il  y  a  peu  de  dégradation  dans^ 
paiiie.  La  veille  A  U  iitéuie  bon 
un  l'digieux  éluit  U  eu  prières.  ^ 
souscription  jjkl'tfffit  fie  recon^ 
U  flèche  est  ouverte  4ai>aXqsb 
de  la  Gaxetie  du  $tu-LangutJac^ 

Nous  avons  appds.  U  m< 

M.  r&bbé  RuîYet,  grand-vica 
Bclley.  Noua  espérions  qu'ea 
droit  bien  notu  euvajKC' 
renseignemen*  sur  cet  «  ' 
cstiioEible.  Noua  saroos 
D'il  a  ét^  asses  lot^~tem| 


iinieux.  M.  l'évéque  ^4^H 
conseil  dJ»ltV 


l'adiDit  dans  son  ci 
blissement  du  sié^c.  11  le  fit  d 
'  sa  cathédrale  en  ISS?^  î 
ima  ^rand-vicatre  en  libre, i 
poque  ou  M.  Delacroix  itcvinl  I 
que  de  Gap.  M.  l'abbé  Ruivel  I 
ecclésiastique  aotif  «t  r 
son  évéque  ,  ai  boa  jui 
mérite ,  bonoctut  de  sa  c«mI 
Jl  est  auteur  d'an  irèa-bon  3 
de  laprùaux  de  Dieit,  dent  1 
avons  rendu  conq)l£  dans  otl/l 
nal  (voyei  U  numéro  ■  du  î"  ' 
1837).  11  est  mort,  A  oe.^ 
croyons,  le  jeudi  saint  darAMV. 

[.  BalthaurGlami,  tnëdMl 
Tarm^non,  en  Savoie,  TieM  ^^ 
iné  médecin  honoraire  dV) 
JD  bref  du  S  man  demieri 
docteur  avait  accompagné  Pi« 
dans  le  passage  du  lfoBt>4îeBl*, 
1812,         *  '  ■      '       - 


"— "  (  3; 

•on  Ait.  Pie  ;VII  lui  avolt 
n  seinbUUeaipl6me,le4 
,  et  lui  avoit  fait  dou  d'une 


Duiiin  continue  à  être  in- 
à  garder  la  cbainbrc.  Après 
ilion  de  la  '«cnienre  |iro- 
:ontre  lui  ,  plusieurs  cba- 
!  Posen  et  de  Guesne  ont 
es  dans  la  capitale  pourdé- 
■ec  les  nutoi'iiés  supérieu- 
moyena de  pourvoira  l'ad- 
toa  future  de  l'archidio- 
isieurs  sont  en  effet  arri- 
^Joarntd  de  FraticfoH.) 

riQUB,  UÉLAKGES,  ira. 

:  sommes  pas  sarpris  que  les 
les  plus  irrfligipiix  de  noire 
;islrenl,  comme  ils  ic  font,  les 
justice  el  de  la  police  anglaise 
ipport  \  rtibscrvnlion  des  fêtes 
les.  En  effel,  ce  sont  des  cbo- 
vent  parollrebien  curieuses  et 
iules  &  la  plupart  de  leurs  lec- 

I  plusieurs  jours  ces  feuilles 
Bplies  de  décisions  et  de  ju ge- 
ins par  les  magislraLs  de  Lon- 
Itc  les  boulangers  et  autres 
I  de  comestibles,  pour  3\oir 
!  leurs  professinns  en  d6bilant 
igers  objets  de  consomniBlion. 
traduit  devant  la  police  correc- 
ogr  avoir  vendu  furliveiucnl 
it  petits  pains  b  ses  pratiques  , 
riê;  l'autre  pour  avoir  fourni 
I  habitues,  un  seul  verre  de  li- 
X>iilanger  cherchoil  ji  s'excu- 
(u'il  n'aToitpa  faire  aultenient 
lalheureux  qni ,  ï  sa  connols- 
roient  manqué  de  pain  sans 
la  jouraËe  du  dimanche.  S'il 
Misidéralion  qui  paroisse  de- 
Ace,  assurément  c'est  bien 
codant  le  JDge,  sans  s'y  ar- 
lonçoit  la  condamnation ,  en 
w  tout  le  moKdf  fiate  comms 
re  mon  paia  te  tameiU. 


Ce  n'est  point  à  ce  rigorisme  q 
aspirons,  el  nous  citons  cet  exemple  sans 
l'invoquer.  Mais  quelle  dislance  n'y  a-1  il 
pas  de  li  pour  arriver  i,  ce  que  nous 
voyons  dans  noire  pays  j  au  môpris  et  i 
l'oubli  entier  des  prescriptions  de  la  reli- 
gion; au  commerce  public  des  marchan- 
dises de  toute  esptce;  aux  travaut  ma- 
nu ois  exC'CutÉs  au  dedans  comme  au-de- 
hors  des  maisons,  tant  pour  les  particu- 
liers que  pour  le  gouvernement;  nut  ca- 
barets et  Bui  lieux  de  (livcrliseemont  ou- 
verts dans  les  moindres  villages  comme 
dans  les  villes  pendant  PolGce  divin  ;  aux 
avanies  et  aux  querelles  que  l'autorité  lo- 
cale est  la  promiÈre  \  susciter  el  1  en- 
courager contre  ceux  dont  le  ij;le  et  la 
voix  cberchetit  ^  conibatlrc  ces  scan- 

Non ,  nous  ne  demandons  point  qu'ua 
boulanger  soit  condamnf  par  le  magis- 
trat, pour  avoir  délivré  furtivement  quel- 
ques pains  aux  familles  de  malheureux 
qui  n'en  :^oul  point  pourvues.  Mais  nous 
demandons  que  l'observation  des  fêles  et 
diraauches  ne  soit  pas  violée  el  absndon- 
uée  par  pur  mépris  de  ta  religion.  Non» 
demandons  qu'elle  ne  devienne  pas  un  su- 
jet de  dérision  pour  le  peuple,  et  que  les 
hommes  du  pouvoir  ne  continuent  pas  ft 
lui  donner  l'exemple  d'un  oubli  dos  de* 
voirs  si  déplorable ,  dans  un  temps  oCi  il 
serait  encore  plus  &  souhaiter  pour  eus 
que  pour  lui  que  l'irrùllgioii  ne  le  poussât 
point  i  briser  le  peu  de  freins  sociaux 
qui  lui  restent. 

■a-a^M-'g-— 

PARIS,  34  MAI. 

Le  roi  des  Krantais  et  sa  famillo 
quitteront  demain  les  Tuileries  pour  al' 
lers'élablirà  Neuilly. 

—  M.  Jayr,  prOfcl  de  la  Moselle  ,  e't 
nomniû  préfet  de  Lyon,  en  remplace- 
mcnlde  M.  Kivcl,  démissionnaire, 

—  M.  Dubois  fde  la  Loire  Inférieure) 
ayant  été  nommé  membre  du  conseil 
royal  de  l'inslruction  publique,  le  pre- 
mier arrondissement  électoral  dudit  dé< 
partemcnl  ebl  convoqué  i  ^antes  pour  le 
i5  juin.  Les  colli'gcs  de  Cherbourg  cl  du 


BAorlBÏn  s'usembleronl  le  mCmo  Jour, 
I>ar  suite  des  nomiDRliotis  de  MM.  Qucs- 
uault  et  Legr(D(l ,  le  premier  au)i  fonc- 
tions de  setrélaire-géDéml  du  ministÈre 
«le  l'i  11  11' rieur,  el  le  second  i  celles  de 
(ions-secrûlaire  d'^-lat  deS  travaux  pu- 
blies. 

—  On  lit  ce  Bo!r  dans  le  MoniUur  Pa- 
vhien  que  desperquJsitioQS  ordonnées  par 
le  préfet  de  Vaucluse  oni  amené  ,1ë  17, 
la  découverte,  à  Avignon,  d'une  aociélC 
seciiile,  comjiosfe  d'ouviiors  etdiijgéc 
par  de  jeunes  homnies  Bpparleniint  i  h 
baule  classe  de  la  eociëtë ,  el  professant 
les  opinions  légiliuissles,  aLa  cour  rojrale 
deMoies,  ajoule  le  JUnniteur  ParUie*  , 
a  f^voquË  l'inslrnclion  de  cette  affaire  , 
qui  neparoil  pas  jusqu'ici  présenter  de 

élËle  Ihéùtru  lesii  et  i3.  ■ 

—  Uemaiii,  OD  commencera  h  la  cliam- 
bie  dca  pairs,  les  débats  sur  le  projet  de 
loi  concrrnaal  la  piopriâté  liltf-raire. 
(Voir  la  MÎanced'liiet  ii  la  lin  du  journal.) 

—  Il  y  aura  demain  séance  publique,  h 
la  cbanibrc  de»  députés,  pour  une  corn* 
munication  du  gouverncmcoL 

—  M.  Gsnguier  a  déposé  de  nouveau 
■ur  le  bureau  du  président  de  la  cham- 
bre, sa  proposiliun  de  suspendre  le  Irai' 
leinent  des  runclioaaaireï  publics  dé- 
putai pendant  les  sessions  législatives. 
La  lecture  de  celte  proposition  ayant  été 
■Uloriïêe  par  quatre  bureaux  ,  elle  sera 
développée  dans  une  des  prochaines 
séances. 

•~  On  lit  dans  le  Coiulituliantiet  1 
•  Sous  la  Tcslauraiioii ,  M.  de  Corbière, 
pcndanl  son  miuislère ,  ne  dépensa  Ja- 
inaU  luutle  crédit  des  fonds  secrets  volé 
par  les  chambres;  el  en  1837,  il  rendil 
flltmo  comme  non  dépensée  sur  le  crédit 
ifat  fonds  srcrels  une  somme  de  ci/u/ocKt 
lain'iiii»  mitU  /ranci.  Les  ministres  de  la 
niufjirchîu  de  juillet  puurroient  sans 
(JaHUer,  sur  le  lernin  des  sages  écono- 
liilM.  aoivre  les  erreniens  de  la  rtstaura- 

~  ~|il.iaion  des  bïtimcns  citils  el 
tovmens  hisloriques,  sont 
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déiDcliées  du  miiiitl&re  do  Tintéri 
et  données  &    celui    des    travaux 

—  Beaucoup  de  préfets  sont  eu  tci 

—  M.  l.egroE,  négociant  en  drapd 
membre  du  conseil -général  de  la  Svil 
a  été  nommé  membre  du  jury  ceotd 
l'exposition ,  en  remplacement  de  M^ 
nin-Gridaiuc,  devenu  ministre  du  4 

— 1.6  marquis  de  r.avallelle,  ql 

rempli  les  fondions  de  chargé  d'alfa 
de  franco  prfcs  la  cOur  de  Sutde,  i) 
d'être  décoré  par  le  roi  Chartes-Jeaa 
l'ordre  de  l'ËIoile-Polaire.  I 

—  La  ville  fortîDée  dont  les 
françaises  viennent  de  prendi 
sion ,  Jijelli  ou  iJjljelli ,  I 
gilis,  est  un  petit  port  siluA  ?ila  puii 
Ciip  du  mOme  nom  .  h  soixante  ~ 
l'est  d'A Iger,  entre  Bougie  c 
douic  lieues  à  l'est  de  liougi 
cinq  ï  l'ouest  de  Stora-Pbilippenl 
vingt-huil  au  nord-ouest  <' 
On  a  reconnu  dans  les  e 
jelli  les  vestiges  d'une  voî 
parolt  mener  à  Constanline.  Pu  H. 
lilé  des  communications  par 
cl  vingl-cinq  lieues  de  dislance,  tel 
points  de  Bougie,  de  Stora,  etile 
iuicnnédiaire   Jijelli,  pourront  n 

police  a  mti 
le  quai  dm  Q 

—  Un  poste  de  troupe  d'înfiDll 
fort  de  a5  hommes,  garde,  dcpi' 
événemens  des  13  et  lô,  avec  la 
nationale,  l'Uôtel-de-Ville,  qui 
trouvé ,  comme  on  se  le  rappelle,  ta. 
tant  au  pouvoir  des  révoltés. 

—  D'après  le  Droit ,  i  la  suite  d»; 
quisilions  dans  plusieurs 
rue  de  ta  Calandre,  la  police  a  sii^ 
paquets  de  cartouches  et  des  arme^  ^ 

— Nous  avons  annoncé  que  M.  llori 
Gis  du  notaire  de  ce  nom,  avoit  eu  l«l 
traversé  par  une  balle,  su  momuuld| 
prise  d'une  barricade.  Sa  blessure  ift 


-  La  préfec 


îre  raorlelle,  ne  prfspnle  pli 
nger.  Ce  qu'il  est  pfnihto  de 
fesl  qne  peodaiit  (jne  des  gardes 
L  iransportoient  ce  jeune  bomme 
e  du  S'  srrondisîeinenl ,  les  in- 
.1  tiré  dix  h  doaie  coups  de  fusil 
'iclimc.  Personne  bcureitscoienl 
teint  pût  ces  cniellcs  décharges 
ronïeroient  pas  mCme  d'escuse 
mpic  ie  moins  civilï.sf. 
jonmal  pK'letid  qne  M.  Blsn- 
t  6\é  arrêté  à  Calais,  au  -loment 
barqner  pour  l'Angleterre,  et 
la  Conciergerie. 
I  suite  de  renqaétcmolîvéo  sur 

icrile'au  Journal  rfii  Débatt  par 
1  A.P.  l'Ecole  pnlylechnique.  i 
I  de  la  tentative  fiiile  dans  In 
lu  i3  par  lin  atlroiipemenl  au- 
:e9  derniers,  hier,  à  sept  heures 
1,  3i  iîlùves  ont  ftâcondiiils  dans 
res  de  place  &  la  prison  de  l'Ab- 

a  annoncé  qu'un  Individo  arma 
Ignard,  avoil  fié  arrêté  lundi 
Biles  de  l'euposilion,  pendant  la 
roi  des  Français  el  de  sa  famille, 
(wr  dît  qu'un  homme  a  élé  en 
lié,  mais  qne  cet  individu  sn  lieu 
ard  lenoil  un  poinçon  il  lamain. 
ipliqné  l'usage  qu'il  venoit  d'en 
mme  ouvrier  i!b  l'un  des  expo- 
t  été  remis  sur-le-champ  en  11- 

arolt  que  les  brnita répandus  sur 
cément  du  commandant  de  la 
division  mililaire  sonldi^nnés 
îment,  el  qne  le  génûrol  l'ajol 
ra  â  remplir  le  posle  qu'il  oc- 
uis  i85o, 

conseil  municipal  de  Paria  vient 
îr  que  la  vieille  rauralile  de  la 
3,  dans  laquelle  se  trouve  au- 
i  pratiquée  l'entrée  principale  de 
de  laChariLé,  seroît  remplacée 
façade  digue  de  cet  important 

réunion  des  fabricans  de  bron- 
ville  de  Paris  a  ouvert  une  son- 
en  farear  des  vicliines  du  ircm- 
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blemcnl  de  terre  de  la  Martinique  ;  Ib 
produit  s'en  est  élevé  b  G46  fr.  55  c. 

—  La  halle  aux  blés  est  garnie  en  ca 
moment  de  prÈ»  de  i5,ooo  sacs  de  fa- 
rine et  de  grains  divers;  le  prii  moyen 
du  sac  de  farine  esldescendu  104  fi"-  '^4  c. 

—  Le  panorama  de  l'incemlic  de  Mos- 
cou, par  M.  Langlois,  étant  achevé,  sera 
ouvert  le  ï6. 

—  Aprt»  deni  jonrs  asse»  beaux  la 
lempfralurs  s'est  du  nouveau  refroidie. 
Le  IbermomMre  de  Héanmiir  est  des- 
cendu, la  nuildernitre,  ï  B  degrés. 


Par   suite    de     disscnlimens    qui    fe 
sont  élevés  dans  le  conseil  municipal  de  , 
Calais,  cinq  membres  ont  donné  It^nr 

—  Les  gelées  des  i5,  i6  et  17  ont  fort 
endommagé  li'S  vignobles  de  plusieurs 
déparlemens. 

—  La  souscription  ouverte  S  Pion  tes, 
c  bel  le  trésorier  des  invalides  de  la  ma- 
rine, en  faveur  des  victimes  du  tremble- 
ment de  terre  de  la  iMartinique ,  s'élevolt, 
te  11  ,  à  i.g^S  fr.  85  c. 

—  On  a  découvert  ï  l.yon  une  maison 
de  jeu  clandestine;  celi:i  qui  la  tenaient 
ont  été  arrêtés. 

—  l\  est  arrivé  à  Toulon  ces  jours  dcr- 
id  nombre  d'Alsaciens, 


hom 


mfans,   qui  v 


s'établir  en  Afrique. 

—  Le  ministre  de  l'instruction  publi- 
que  a  donné  1  ,Goo  fr.  h  la  commune  do 
Bagert  (Ariége)  pour  la  construction 
d'une  maison  d'école. 

—  Une  faillite  considérable  vient  d'ê- 
tre déclarée  i  Montpellier.  Ueui  biltites 
ont  également  eu  lieu  à  Celle. 

—  MM.  Bnmouf  et  Monlferrand,  iiis- 
pcctenrs-gC-nérau\  des  éludes ,  sont  ar-  ■ 
rivés  i  Toubuse. 

— On  a  arrêté  à  Bordeaux  un  individn 
qui  cberchoil  à  exciter  les  ouvriers  ii  la 
révolte. 

—  Une  vente  d'objets  mobiliers  avoit 
lien  dans  la  commune  de  Cadoajsc  (Ci- 
ronde)  ;  ]dDs  de  200  personnes  se  trou- 


'f^w 


<3te^ 


vofenl  jS^nniefr  poar.  SQÎTre  )9S  çnchàret 
dans  Dne  pièpe  au  premier  étage,  lonqoe 
Jle  plancher  s'est  affaissé  sons  Técorme 
poids  qn*il  a  voit  à  supporter.  Un  grand 
nombre  de  personnes  ont  été  plos  on 
moins  grièvement  blessées. 


BXTBBIBUB. 

NOUVELLES  D'ESPAONB. 

L'interruption  des  coorriers  de  Madrid 
n'a  doré  que  dena  jours.  On  doit  s'atten- 
dre à  de  fréqacns  accidens  de  ce  genre  à 
cause  des  monvemens  à»  troupes  qui  pa- 
roissent  être  devenus  très-actifs  dans  l'ar- 
mée de  Cabrera. 

—  LiCS  clubs  de  Madrid  se  sont  foite- 

ment  organisés  depuis  quelque  temps. «>.i'«.*^  w 

lieur  tendance  anarchique  menace  de  I  ^^^'^  a  terminé  le  14  ses  travail 
plus  en  plos  le  repos  de  la  capitale,  et  îns- 


prôte  à  partir  ppnr  ks  diHncts  di 
en  proie  à  r^;itatMMi. 

—  On  écrit  de  Binningiiam  le  ij 
depuis  l'arrestation  des  chefs  cha 
Brown  et  Fusiiell ,  la  plus  vive  agi 
tfavoil  cessé  de  régner  dans  la  ville 

—  Le  pafpif  bot  \  vapeur  Great 
fem  est  parti  le  18  dé  l:îng-Read 
toi)  pour  New-Toric ,  emporUnt  la 
sagers,  environ  9,000  letresetunei 
iitô  considérable  de  journaux.   - 

—  Les  guérillas  mjguélistes,  d 
les  nojÉvelles  de' Lisbonne  du  i3, 
blent  se  makiplier  dans  les  Àlgarvi 

~  La  rfjne  douairière  d'AngIet< 
quitté  Lisbonne  le  7. 

—  La  chambre  des  députés  de- 


pire  les  pins  sérieuses  appréhensions  an 
gouvernement  et  aux  bons  citoyens.  L'es- 
prit de  la  garde  nationale  paroit  généra- 
lement favorable  au  maintien  de  l'ordre. 
— •  La  reine  régente  a  bien  de  la  peine 
aussi  k  trouver  des  ministres  quand  elle 
a  besoin  de  remplacer  ceux  qui  s'en  vont 
ou  qu'on  renvoie.  On  marchande,  on  dé- 
bat les  conditbns,  et  les  choses  se  pas- 
sent   là -dessus    à   Madrid    exactement 
comme  à  Paris  ;  c'est-à-dire  que  ce  sont 
les  ministres  qui  veulent  être  maStres. 
Voilà  ce  qui  empêche  Marie-Christine 
de  pouvoir  trouver  dans  ce  moment  un 
ministre  de  l'intérieur.  Pour  toutes  ces 
choses-lè ,  il  n'y  a  plus  de  Pyrétié&s, 


le  code  pénaL 

—On  écrit  de  Saînt-Petersbouig^ 
déb&cle  des  glaces  de  la  Newa  a  en  q 
4  mai  an  matin.  Le  pont  cPisaac  a  âj 
levé.  ^ 

—  Une  lettre  de;  Stockolm  dv 
bliée  par  la  Gaxetu  iPJuggbMrg,^ 
la  populace  a  brisé  \çs  vitres  du 
comte  Lowenhielm, 

—  Le  roi  de  Suède  étoit  al 
à  Stockolm,  venant  de  ChristiaÀ^' 

—  D'après  les  dernières  nottvelkfj 
taines  de  la  Plata,  qui  sont  da 
vrier,  le  blocus  contiquoit  UHtjfl^ 
et  la  Bonite  venoit  de  r^oindre,  dq 
Buenos-Ayres ,  la  division  navals 
contre-amiral  Leblanc.  On  pensait  j 
l'admiaistration  du    gouverneur   lU 


1^  Commette  beige  prétend    que    le  <  ^^^^^  épuisé  ses  dernières  ressources 


prince  Alexandre  de  Wnrterabeiig ,  gen 
dre  du  roi  des  Français,  se  trouve  au 
château  de  Lacken  depuis  samedi  ma* 
tiiT. 

—  Des  désordres  ont  en  lieu  le  19 
dans  la  ville  de  Cambridge.  A  la  suite 
d'une  réunion  dont  le  but  étoit  la  signa- 
ture d'une  adresse  à  la  reine  sur  les  der- 
niers événemens  politiques,  des  jeunes 
gens  de  l'tJniversité  ont  brisé  les  portes 
do  riiotelde-ville  et  cassé  les  vitres. 


!  que  la  résistance  ne  pouvoil  se  prolofl 
au-delà  de  quelques  semaines. 

CHAMBBE  DBS  I^AIBS. 

(Présidence  de  M.  Pasquier.) 

Séance  (iu  aS  mai. 

Le  duc  d'Orléans  est  présent,  Lei 

nistres  des  finances,  de  la  marine, 

commerce  et  de  l'instruction  pubB 

sont  successivement  introduits.  Lan 


quis  deDampierre,   les  barons  de 
reuii  et  de  Morogues  informent  lach 
— Toute  Tartillerie  de  Wolwich  a  reçu    bre  que  Tétat  de  leur  saaié  ne  leur  | 
l'ordre ,  dit  le  ManUmg'Poêi^  dç  se  tenir  |  laet  pa$  d«  mp^^kf.  Jl«*oi|lre 4>j 


kpie  le  rapport  ôm  la  oommiasioii 
1^^  dTeiuniiier  UpropositioDda  b«« 
I  MoQnier,  reUtife  à  U  L^ion-d*Uon- 
pr,    créée  par  Bonaparte   en    i8o9. 

*^ iercèdele  fauteuil  an  dac  de 

vice-présideot ,   et  sort  de  la 


baron  Monnier  est  chargé  da  rap- 
[nr  la  proposition  qae  lui-même  a 
La  commiasion  en  a  volé  à  l'u- 
lité  la  prise  en  considération ,  et  a 
m  le  maximum  de  i5,ooo  pour 
iples  légionnaires  ;  mais  ne  voulant 
iblir  de  dififérence  entre  les  servi- 
lilitaires  et  civils  ,  la  commission  a 
les  a5  années  exigées  ponr  le  der- 
KTvice  à  ao,  sauf  toujours  les  ex- 
18  admises  en  faveur  de  ceux  qui 
ileroieiit  par  des  actes  de  dévoû- 
ft  de  courage.  La  discussion  du 
de  loi  du  baron  Mounier  aura  lien 
celle  sur  la  propriété  littéraire . 

entamée  samedi, 
laarquis  de  Gordone  fait  prononcer 
n  de  deux  pétitions  relatives  à  la 
iKfHonneur,  à  la  commission  qui 
dTexaminer  le  projet  de  M.  Mou- 
Une  antre  pétition  relative  à  Tin- 
de  Saint-Domingue  est  aussi 
à  la  commission  chargée  de 
du  projet  récemment  présenté 

r reniement  pour  la  répartition 
colons  des  sommes  déjh  ton- 
'tf  qui  pourront  être  touchées. 

i)errup|)é ,  prêtre ,  supérieur  du 
^■émînaire  de  Monlfaucon ,  départe- 
do  Lot ,  adresse  des  observations 
it  à  faire  abroger  Tarticle  5  de  Tor- 
du i6join  1838,  d'après  le- 
les  élèves  des  petits  séminaires  ne 
it  recevoir  le  diplôme  ordinaire  de 
flîcr  ès-lettres  qu'après  s'être  enga- 
fdana  les  ordres  sacrés.  » 

comité  des  pétitions,  dit  M.  de 
me,  divisé  par  le  danger  qu'il  y 
à  favoriser  les  petits  fémin aires 
\  dépens  des  écoles  secondaires  ,  et 
"nilid  non  moins  grand  de  mettre 
itraves  à  la  liberté  de  rinslruclion  , 
lant  cependant  qu'il  y  a  quelque 
k  faire  dans  celle  grave  question , 
le  renvoi  de  la  pétition  au  miiris- 
Tinstruction  publique. 
Cousito  ne  a^oppoae  pas  précisément 
licmelnaions  do  comité ,  mais  il  vou- 
que  -le  fettfoi  eût  lien  en  dehors 
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des  coDsidéralîoos  qui  ne  trouvent  dans 
le  rapport.  M.  Cousin  dit  que  l'ordon* 
nance  du  16  juin  i8a8  est  sage  et  néces- 
saire ,  et  demande  le  strict  maintien  dt 
son  article  5.  Cette  ordonnance,  ajoDle* 
t-il ,  a  été  élaborée  par  une  commission 
de  magistrats  et  d'ecclésiastiques.  M.  Cou-» 
sio  dit  encore  que  lors  de  la  discussion 
de  la  future  loi  sur  Tinstruction  secon- 
daire, la  chambre  envisagera  la  question 
sous  toutes  ses  faces. 

Le  comte  de  Montalembert  attaqoo 
l'art.  5,  et  dit  que  l'ordonnance  précitée 
a  été  acciuîUie  par  le  clergé  et  les  catholit 
ques  français  avec  une  réprobation  una- 
nime. Les  jeunes  gens  qui,  après  avoir 
étudié  dans  le»  séminaires,  se  présentent 
pour  être  reçus  bacheliers  ès-leltres;  sont 
en  quelque  aorte  en  état  de  suspicion  ans 
yeux  de  l'Université.  D'ailleurs,  ajoute 
M.  de  Montalembert,  la  commission  de 
1838  a  voit  adopté  une  sorte  de  compen- 
sation aux  conditions  imposées  aux  petits 
séminaires.  Une  dotation  de  1,300,000  f. 
leur  avoit  été  accordée;  le  premier  acte 
de  pouvoir  d'un  ministre  de  juillet  i83oa 
été  de  retirer  celte  dotation.  L'ordon- 
nance, qui  éloit  tombée  en  désuétude,  et 
qu'une  circulaire  du  ministre  de  l'jn- 
struclion  publique  a  remise  en  vigueur 
Tannée  dernière,  n'est  doncpluslamêmei 
les  conditions  ne  sont  plus  égales.  M.  de 
Montalembert  appuie,  en  terminant,  le 
renvoi  au  ministre  de  l'instruction  pu- 
blique. ' 

M.  Villcmain,  ministre  de  Tinstruction 
publique,  défend  l'ordonnance  du  16 
juin,  et  surtout  Tart.  5,  qui,  dit-il,  a  ponr 
but  d'empêcher  les  petits  séminaires,  af- 
franchis du  droit  et  des  inspections  uni- 
versitaires, de  devenir  des  élablissemens 
privilégiés  que  la  loi  ne  permet  pas.  Trois 
évêques  seulement,  ajoute  le  ministre, 
se  sont  plaints  de  Tordonnance.  M.  Ville- 
main  s'oppose  au  renvoi  de  la  pétition. 

Le  marquis  de  Barthélémy  appuie  les 
conclusions  du  comité  des  pétitions.  «  Je 
demande  si  le  moment,  dit  M.  de  Bar- 
thélémy, est  bien  choisi  pour  être  aussi 
sêvèi'e  5  l'égard  des  petits  séminaires. 
En  i83a  il  a  été  reçu  a,o33  prêtres. 
Deux  ans  après,  1,600  ont  reçu  Tor- 
dination.  Nos  cures,  dans  beaucoup  d*en- 
droits ,  sont  dégarnies.  Je  citerai  à  cet 
égard  le  département  de  Seîne-el-Oîse , 
oà  presque  tous  les  curés  sont  chargésde 
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sobvénir  ani  besoim  do  deai  on  trofo 
Buccnnales. 

»  On  dit  qnc  l'ordonnance  existe ,  et 
qu'elle  doit  être  ex6catée  ;  mais .  mes« 
meors ,  il  existe  amsi  une  loi  sar  la  célé- 
ft>ration  de»  dimanches.  Cette  loi  n'a  pas 
été  abrogée ,  elle  a  même  obtenu  récero- 
roent  l'appui  d'an  arrêt  de  la  cour  de 
cassation.  £h  bien  !  cependant ,  une  cir  * 
calaire  récente  du  ministre  de  l'intérieur 
a  été  conçue  en  termes  si  foibtes  et  si  am- 
bigus, qu'on  semble  avoir  dit  aux  préfets 
de  ne  pas  dénoncer  les  Infractions  com- 
mises à  celte  loi.  Il  ne  faudroit  pas  que 
dans  un  gouvernement  il  y  eût  deux 
poids  et  deux  mesures.  •  D*après  le  mar- 
quis de  Barthélémy,  si  l'on  tenoit  absolu- 
ment à  toucher  des  droits ,  les  élèves  des 
petis  séminaires  pourroienl  être  promus 
au  grade  de  bachelier  en  payant  la  tota- 
lité des  droits  universitaires. 

îji  chambre  entend  encore  MM.  Ville- 
main  ,  Cousin  et  le  comte  de  Montalem- 
bcrt  qui  présentent  quelques  nouvelles 
observations  b  l'appui  de  leurs  opinions. 

î^  vicomte  Dubouchagc  réclame  la  loi 
sur  l'instruclion  secondaire,  promise  de- 
puis neuf  ans  par  les  ministres. 

LE  MINISTRE  DE  L'I INSTRUCTION  PU- 
BLIQUE. Je  ne  promets  pas  la  loi  depuis 
ncnf  ans;  car  je  n'aurois  pu  être  appelé  à 
m'en  occuper  tout  au  plus  que  depuis 
neuf  jours. 

Le  marquis  de  Cordoue,  rapporteur, 
persiste  dans  ses  conclusions,  désirant 
qu'une  plus  grande  part  soit  donnée  au 
clergé  dans  l'inslrnction  publique.  L'ora- 
teur fait  ensuite  ressortir  le  danger  qu'il 
peut  y  avoir  à  obliger  un  jeune  homme 
élevé  dans  un  séminaire  à  prendre  les  or- 


dre» êoiiti«''t«  «oeaUônpovr  pooroM 
tenir  le  brevet  de  ctpadlé  qui  loii 
nécessaire  ponr  profiler  de  aon  insld 
tion.  ^ 

La  chambre  cemolléo  prononce  le^ 
p6t  au  boreaii  des  renseignemens  ell 
pousse  le  renvoi  an  ministre  de  Tinstiq 
tion  publique. 
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Une  alimentation  saine  et  ne 
et  en  même  temps  agréable  et  U 
sans  contredit    celle  qui  coovi^'j 
personnes  foibles  ;  aussi  le 
Arabe»  ,  aliment  doué  de  ces  pi 
qualités  ,  est-il  recommandé  pal  noij 
lëbres  docteurs  pour  les  déjeuners 
dames ,  des  en  fans  et  des  convalest 
rue  Richelieu ,  26,  à  Paris. 
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rue  de  rEcolede-Médecino,  17,  à  Paris. 
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'ne et  Algérie;  extraU  de'  lel- 
■  Af.  Sacha,  rnUnonnairc  en 
■e.  —  Touis,  24  pajjfs, 

l  que  M.  l'abjjé  Sachet,  curé 
■Saturnin,  à  Tours,  a  qiiitlé 
se  cet  hiver  pour  se  consa- 
inissiona  d'Afrique.  Depuis 
MX.  il  a  écril  à  quelqne.s-uns 
iiisÂ  Tours,  pour  iloiiner  de 
relies  et  raconter  ses  pre- 
avaiix.  Ou  a  eu  l'heureu-e 


l'oi 


I  de  T 


I  lel 


Fit  que  c 
itécipitatni 


counoître  l'ctat  des  choses 
te  mission  nouvelle.  Il  y  a 
res  en  tout  :  une  de  Toulon 
mer,  une  d'Aliier  le  8  du 
lois,  et  trois  de  Constaniine 
vricr,  l*"'  mars  et  22  avril, 
lettres  ayant  éié 
ut  et  à  dirTcreii- 
,  quelques répé- 
nous  avons  dû,  dans  l'ex- 
ivant,   nous  horoer  à  ce  qui 

ïbbé  Suchet,  parti  de  Tours 
de  janvier,  arriva  le  l"  fe- 
Touloo,  Son  premier  soin  fut 
élébrer  b  ines.<ie  en  action  de 
3ur  son  voyage.  Un  ordre  du 
de  la  gut'rre  lui  iiccordoit 
sage  aux  frais  dt;  l'état,  A  la 
L'élat'iuajor.  Il  s'embarqua 
ichf  3  sur  le  bAliment  a  va- 
4chéran  qui  mit  à  la  voile  le 
iUï.  Le  mercredi  6,  de  grand 
m  éloii  sous  les  murs  d'Aï- 

I  va,  d^barquàraei  que  lar  les 
Cl.  L'Ami  dt  la  Religùm. 


dralc  remercier  Dieu  de  mon  heureux 
voyage  et  le  prier  debéiiir  mon  minislèrc 
surcfKel^rre  ^tranglTe.  Je  ne  vous  dirai 
pas  l'impression  que  j'ai  Éprouvée  en 
nicltaot  le  pied  sur  celle  terre  infidÈlCi 
elle  est  indéfinissable...  M.  l'értqoe  mo 
recul  comme  un  vieil  ami... 

•  Hier,  M,  l'évfque  me  conduisit  en 
visite  clief  Ic!)  notabilités  françaises. 
M.  Vallée,  maréch»!  gonvemeur,  nie  ro- 
çiilde  la  maaitre  la  pies  aimable;  c'est 
nn  homme  profond ,  consciencieux  .  ha- 
bile snrlont;  il  gouverne  l'Altîf rie  eoDime 
le  roi  le  plus  abralu  ;  c'est  l'homme  qu'il 
Tant  à  la  colonie  ;  il  ciôsire  snrlonl  que  la 
religion  s'Élablisse,  et  soit  rwpecléepar- 
tont  ;  il  vent  malti'plier  les  croix  et  les 
chapelles  à  Alger.  M.  l'éiêqiie  peut  faire 
tout  ce  qu'il  voudra  avec  un  tel  homme; 
il  vient  de  fiire  choisir  la  plus  belle  mos- 
qufe  de  Conslantine,  pour  en  faire  la 
[ihis  belle  église  catholique  de  la  colonie; 
il  s  dcmsndi^  à  M.  l'évéque  de  m'envoyer 
pour  fonder  celle  nouvelle  église. 

•  La  chose  va  se  diicider  incessamment. 
Je  crains  seulemrnlque  M.  l'évequo  n'sil 
besoin  de  moi  pour  nn  ministère  plus  ur- 
gent, J'attends  donc  la  volonté  dn  bon 
Dieu.  Jesnisonnc  peut  plnthenreni.  La 
mission  de  l'Algérie  se  présente  k  moi 
sous  l'aspect  le  |i1ns  magnifique;  elle  est 
pourtant  hérissée  de  difficullfs  dont  on 
no  peut  se  faire  l'idée  qne  snr  les  lieux. 
Car  tout  est  extraordinaire  ici  :  loat 
élOrine.  tout  bouleverse  les  idées;  c'est 
une  mission  comme  il  n'en  a  peut-être  ja- 
maisexislf.  L'Algérie  est  dans  ce  moment 
dans  une  tituation  ixctptlonnelU,  il  n'j  a 
que  Dieu  qni  puisse  débrouiller  ce  chaos, 
et  au  premier  coup  d'ceil  on  reconnott 
l'insuOisanCG  des  raisonnemens  ,  des 
moyens  humains  :  c'est  ce  qui  ranime 
la  conQance  de  celui  qui  ne  s'appnie  que 

.  for  Dieu  tenl... 

1     •  Le  palais  de  l'évedié  que  noos  ktUn 


tons  est  un  de*  plus  beaax  palais  de  It 
ville.  On  y  voit  des  pavés ,  des  escaliers', 
des  colonnes  (ors?s ,  en  marbre  blanc. 
Les  murs  sont  revêtus  en  carreaux  de 
faïence  de  diverses  couleurs,  avec  quel- 
ques semences  do  Coran  écrites  en  arabe. 
La  cathédrale  est  une  asset  belle  mos* 
qoée*  La  première  naît,  je  fus  éveillé  à 
trois  heures  du  matin  par  lès  cris  d'un 
marabout  qui  appeloit  ses  pauvres  mu- 
milmans  &  la  prière ,  du  haut  de  son  mi» 
naret,  visà-vb  de  la  fenêtre  de  ma  cham- 
bre..... Mon  cœur  se  serré  douloureuse- 
ment    Et  moi   aussi  je  me  mis  It 

prier,  pour  que  ces  infortunés  s'éveillent 
de  ce  lon|f  et  profond  sommeil  de  l'infi- 
délité et  du  fanatisme  où  ils  dorment  de- 
I^uis  si  long  temps.  » 

M.  Suchet  fut  destiné  pour  Con- 
stantine,  ville  la  plus  importante  de 
la  colonie  api*ès  Âlgeri  et  où  aucun 
prêtre  navoit  encore  paru  depuis 
peut-être  1,400  an^.  Le  10  février, 
it  s'embarqua  de  nouveau  sur  VA- 
ehéron  pour  se  rendre  par  mer  à 
Bougie,,  car  la  route  de  terre  n'est 
pas  sûre,  fiougîe  est  une  petite  ville 
avec  un  joli  port  ;  les  Arabes  l'ont 
abandonnée  aux  Français  qui,  lors 
de  la  pi  ise,  avoient  massacré  une  par- 
tie daf  habilans  et  brûlé  ou  démoli 
uae  partie  des  maisons,  de  sorte  que 
cette  ville  n'est  presque  plus  qu'un 
monceau   de  ruines.   De    Bougie  à 
StoraetPhilippevilleil  y  aàpeu  près 
90  lieues.  On  débarqua  à  Stora ,  le 
Sinus  Numidicvs  des  Romain^r.  Phi- 
lippevillc  n'est  qu'un  amas  de  caba- 
nes en  bois  construites  par  l'année 
française  qui  a  là  un  camp  considé- 
rable, et  par  les  colons  qui  sont  à 
peine  500,  tous  marchands  de  co- 
mestibles ;  c'est  la  Rusicade  des  Ro- 
mains. Tous  ces  lieux  sont  pleins  de 
belles   ruines  romaines.  M.  Suchet 
alla  aussi  à  Bone  à  25  lieues  de  là  par 
men 
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«  Le  jour  de  mon  arrivée  I  Bonc 
général  de  Guingré ,  qui  est  gôaverr 
de  celte  ville,  voulut  m'accompagner 
même  \  Hjppone,  avec  son  aide-de-c 
M.  Gay,  et  un  détachemffut  de  cbass 
d'Afrique ,  tous  à  oheval.  On  me  fit  n 
ter  un  cheval  arabe ,  et  je  traversai  ( 
en  soutane  et  chapeau  tricorne  tout 
ville  de  Bone,  au  milieu  de  celle  bon 
ble  et  brillante  escorte  environnée  cT 
foule  de  curieux  tant  européens  quB 
gènes,  qui  étoienl  tous  ébahis  de  1*11 
^neur  qu'on  rendoit  au  marehott 
tnuphii  froncés  :  c^est  ainsi  qu'on  1É 
pelle. 

•  Tly  a  à  Bone,  depuis  quelques 
nées ,   un    prêtre  catholique  t  f' 
amené  avec  moi  un  second  pour 
vip  de  vicaire..... 

»  Ce  qui  m'attiroit  puissamment 
celte  ville,  c'éloît  Hyp/nme,  la%jl 
grand  saint  Augustin,  dont  les 
sont  à  un  petit  quart  de  lieue  de 
l'embouchure  de  la  Seybouse,  qat.j 
un  beau  port  dans  le  temps  qp^ 
ville  existoiL  La  mer  s'est  un  peii 
et  le  port  est  maintenant  à  BoRff  ' 
8,oooames,  tant  indigènes  qna 
Je  ne  saurois  vous  dire  le  saii 
la  sainte  émotion  que  j'éprontai  ,etii 
brassant  cette  terre  que  le  grand 
Augustin  avoit  arrosée  de  ses  Jarmesi 
SCS  soeurs.  IV1.   Tévéque  d'Alger  m'i 
confié  la  relique  de  ce  grand  aaiot« 
pape  lui  a  donnée  t  c'est  la  seule 
ail  en  Afrique.  Je  la  plaçai  sur  na 
ceau  de  ruines,  là  où  les  indigènes 
mélans  vont  tous  les  mercredis  piîî 
grand  roumi  ou  chrétien  qui  leur 
souvent ,  disent-ils,  avec  sa  grande 
que  blanche ,  et  qu'ils  regardent 
le  protfcteur  de  leurs  biens,  de 
fans ,  etc.  J'ai  trouvé  là  des 
petites  branches  de  lattrier-ro9e,et« 
charbons  éteints  placés  dans  un 
lerre  que  ces  pauvres  gens  avoient 
dans  cet  endroit  pour  honorer  le  ,, 
roumi,  J*ai  pensé  que  ces  ruines  étiBiii 
peut-être  eelles  de  soif  ^liseondèi 
medet  te  palais  êçMOèpA  i*«i  fris 
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4âe  celle  Imrre,  et  j*ai  cueilli  aussi  une 
Jeoille  d'acanthe  qui  s'élevoîl  au  milieu 
^4inç  creyasse  de  mur  renversé.  Je  vous 
4mvoie  une  partie  de  cette  feuille  d'acao* 
.4ke  dans  celte  lettre.  Je  pense  que  celle 
Veuille  amante  des  ruines,  cueillie  sur  les 
:#irîoes  de  la  célèbre  tlyppone,  vous  fera 
^{Aaîâr»  ainsi  qu'à  notre  chère  société  de 
ypones  gens,  qui  ont  pris,  je  crois,  saint 
Ijtugustin   pour  patron  secondaire.   J'ai 
fpi^  pour  euK ,  pour  vous  et  pour  ma 
ékhre  paroisse  de  Saiot-Salurnin ,  dans 
Ëpes  lieux  si  pleins  des  souvenirs  du  plus 
-^fllostre  saint  de  la  terre  d'Afrique.  Je  res- 
tai trois*  jours  à  Bone,  et  tous  les  jours 
fkllaî  prier  et  me  promener  pendant  plus 
4a  deui  heurcs<flnr  les  ruines  de  ma  chère 
Pjppoae.  » 

Débarqué  à  Philippeyille ,  M.  Su- 
\iget  en  repartit  à  dos  de  mulet  et 
Moee  une  escoîte  de  200  soldats  pour 
(Spastantine  qui  est  à  trois  jours  de 
innrÊhe  et  au  milieu  de  hautes  mon* 
p^es»  Sur  la  route  on  ne  trouve 
pM:  de  liaison ,  on  couche  le  soir  sur 
la  terre;  il  avoit  fallu  apporter  un 
maUiai  -et  une  couverture.  Arrivé  à 
Gbiïftfifiktme,  M.  Tabbé  Suchet  y  fut 
acciulilli  par  le  grand  cheik  des  tri- 
bus du  désert,  par  le  hahem  ou  gou- 
'^meur,  et  par  le  kalife  fien-a-Issa, 
eui  Iiii  firent  de  belles  protestations 
cTamitié.  Le  général  Gallois^  g<>u- 
verneur  de  la  province,  qui  occupe 
le  palais  d'Adimet-Bey,  lui  offrit  le 
Jogemeut  et  la  table.  Ce  palais  est 
magnifique.  M.    Suchet  y  couchoit 
dasila  chambre  même  du  bey.  La 
population    de  Oonstantiue  est  de 
8^,000  Arabes  ;  M.  Suchet  dit  dans 
Un  antre  endroit  2,500  ;  mais  il  est 
IriribYe par  tmit  ce  qui  suit  que  c'est 
une  faute  d'impression.  Constantine 
est  la  seconde  ville  de  l'Algérie.  Il  y 
^  une  gjirnison  de  3,000  hommes,  et 
ji  peine  4  ou  500  colons.  Cette  ville 
pal  l'ancienne  Gyrta  des  Romains^ç^** 


pitale  de  la  Numidie  ;  on  y  a  décour 
vert  dernièrement  les  ruines  d'un 
beau  temple  chrétien  détruit  appa- 
remment par  les  Vandales. 

M.  Suchet;  qui  étoit  nommé  à  la 
fois  grand- vicaire  et  curé  de  Con- 
stantine, fit  préparer  la  grande  mos- 
quée d'Achmet-Bey  pour  êtreTégH^a 
paroissiale.  Il  la  bénit  et  y  célébra 
la  messe  pour  la  prctuière  fois  le  di* 
naanche  3  mars.  Depuis,  it  reçût 
M.  l'évéque  d'Alger  qui  voulut  visi^ 
ter  cette  partie  du  diocèse.  Sa  der-* 
nière  lettre  surtout  est  intéressante  a 

«  Je  viens  de  faire  nn  second  voyagé  & 
Iljppone  avec  M.  Tévôque  qne  je  sols 
allé  prendre  à  Stora  pu  Pbîlîppevîlle, 
pour  le  ramener  ensuite  à  Constantine^ 
M.  Févêque  a  eu  le  bonheur  de  célébrer 
la  sainte  messe  sur  ces  ^ruines  précieu- 
ses d'Hyppone ,  et  j'ai  eu  Tinsigne  fa- 
veur d'y  communier  avec  les  Sœurs  de 
la  Charité,  dites  de  Saint-Joseph,  que  Je 
viens  d'établir  à  Constantine. 

»  \I.  Tévéque  a  écrit  sur  les  rainds  mÔ- 
mcs  d'Hjppone,  une  lettre  qu'il  doit 
adresser  à  tous  les  évêques  de  France , 
pour  les  engager  à  souscrire  pour  chacun 
ceni  francSf  aBn  d'élever  sur  ces  lieux  une 
chapelle  en  1  honneur  du  grand  saint  Au- 
gustin. Je  pense  qne  tous  les  prélats 
français  s'empresseront  de  répondre  à  cet 
appel. 

»  Vous  voyez  déjà  que  le  bon  Dieu  m'a 
consolé; il  a  daigné  m  envoyer  à  Constan- 
tine pour  relever  les  mines  de  cette  anti- 
que église,  mais  il  a  voulu  qne  je  vinsse 
ici  comme  un  apôtre  ;  je  ne  reçois  ancua 
trailenient  ni  du  gouvernement  ni  de  per- 
sonne* M.  l'évéque  n>  pour  toute  l'Algé- 
rie que  le  traitement  de  neuf  pritreSf  sans 
aucuns  titres  personnels  qne  celui  de 
trois  chançineê  et  de  six  prêtres  desservans» 
Les  trois  chanoine*  sont  MM.  Pelletan»  vî* 
caire-général ;  Dagret,  secrétaire,  et 
Montérat,  curé.  Les  six.  autres  prêtres 
sont  un  vicaire  de  la  cathédrale  d'Alger, 
an  •omûriier  des  bopitanx  ^  un  wté  %i  i^ 


ttéàiré  \  Oran ,  et  un  wri  et  nn  vlcmirâ  \ 

^ne. 

•  Tous  les  autres  prêtres,  et  nous  som- 
mes encore  six  oa  sept ,  ne  sont  pas  payés, 
et  le  gouvernement  ne  parott  pu  disposé 
à  venir  k  notre  secours,  malgré  ies  de- 
mandes réitérées  de  M.  l'évéque  à  ce  su- 
jet. Aussi  le  prélat  %  en  recours  à  la 
Propagation  de  la  Foi.  Ces  messieurs  du 
conseil  lui  ont  répondu  que  nous  ne  se- 
rions compris  que  l'année  prochaine  dans 
ta  répartition    des  fonds  ,    parce  que 
la  distribution    de   cette  année    éloit 
faite.  Nous  voilà  donc  dans  P Algérie  ré- 
duits &  la  condition  des  missionnaires 
de  la  Chine  on  des  dcserU  de  l'Améri- 
que. Je  réclame  en  particulier  votre  pro* 
tectionpour  notrepauvre  égHse  naissante 
de  Gonstanline.  Je  n'ai  de  linge  et  d'orne- 
mens  que  ceux   que  j'ai  apportés  de 
France  ;  point  de  croix ,  de  chandeliers , 
d*ostensoir,  de  bénitiers,  etc....  C'est  ma 
belle  croix  et  mon  beau  cbrisl  d'ivoire 
que  j'ai  placés  sur  l'autel ,  et  ma  jolie 
peiite  statuelte  de  la  sainte  Vierge ,  que 
les  bonnes  Dames  dn  Refuge  m'avotent 
donnée,  et  que  j'ai  placée  sur  un  petit 
tronçon  de  colonne  en  mari)re  blanc , 
qui  font  le  plus  bel  ornement  de  notre 
pauvre  église.  J'ai  désiré  que  cette  nou- 
velle et  première  église  de  Gonstanline 
fût  sous  le  vocable  de  la  sainte  Vierge , 
de  Notre»Dam$  des  Sepi-Douleurê,  M.  l'é- 
véqiie  l'a  bien  voulu  ,  et  il  vient  de  la 
consacrer  sons  cet  aimable  nom  de  Ma- 
rie L*» 

•  Oh  !  que  nous  serons  puissan s  avec 
une  si  grande  protectrice  ,  une  si  bonne 
patronne!...  J'ai  déjà  établi  la  récitation 
du  chapelet  tous  les  dimanches  après  vê- 
pres. Puis  nous  chantons  des  cantiques 
avec  nos  bonnes  religieuses,  quelques 
pieux  militaires ,  et  quelques  excellentes 
dames  d'olBciers.  Les  Arabes  viennent  en 
foule  à  nos  cérémonies ,  et  ils  paroissent 
stupéfaits  de  tout  ce  qu'ils  voient,  de 
tout  ce  qu'ils  entendent;  ils  prennent  de 
Veau  bénite  et  se  mettent  à  genoux 
comme  nous,  et  remuent  aussi  les  lèvres 
fjtlanâ  Us  nous  voient  prier.  Ils  sont  très- 
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carieox,  ils  TealenI  que  nous  leur  ren 
dions  raison  dé  lool  ce  qn^l  y  a  dtei 
réglise.  Le  dimanche  de  Pàque,  kl 
grands  personnages  dn  pays  et  de  toeii 
la  vaste  province  de  Gontlantine,  avec  kl 
chefs  du  grand  désert  de  Sahara,  s'étoleÉl 
donné  rendex-vous  dans  nôtre  église,  fli 
furent  émerveillés  de  la  tenue  de  nos  ail 
litaires.  de  la  musique,  et  surtout 
ornemens  dont  j'étois  revêtu  en  disant 
sainte  messe.  Ils  écoutèrent  avec  la 
grande  attention  le  petit  discours  q 
fis,  comme  s^ils  PaVoient  compris, 
parlai  beaucoup  d'eux ,  et  les  inte 
leur  rendirent  parfaitement  mefparo! 
ils  s'épnisoient  en  remercknens  aprèi 
messe ,  et  versoient  des  larmes  de  joîa 
me  baisant  les  mains.  Ils  voulurent 
je  leur  expliquasse  ce  que  c'éloit 
cette  croix  de  Sidnaîs$a  (Jésus-C 
cette  petite  statue  de  Leha  Ifoma 
sainte  Vierge);  puis  le  confessionnal 
fonts  baptismaux,  l'autel,  etc.,  et  I 
tes  les  explications  que  je  leur  faiiirii 
répondoient  Melih  Bezxef  (c'est 
Allah  loukoum  (que  Dieu  noosdAth 

•  Il  n'y  a  que  quelques  jours  qn 
bonnes  religieuses  sont  à  Goo! 
et  tous  ces  bobs  indigènes  se  ki 
chent  t  ils  les  emmènent  dans  leon 
sons  pour  qu'elles  voient  leurs 
malades;  car  vous  savez  que  nul 
excepté  le  mari ,  ne  peut  voir  une 
arabe.  Elles    sont    toujours   enfi 
dans  leur  maison,  et  quand  elles  soi 
ce  qui  arrive  rarement,  elles  ont  te < 
sage  enveloppé  d'un  linge  blanc,  on 
voit  à  peine  les  yeux.  Les  hommes 
enfans  viennent  se  faire  traiter  cbei 
bonnes  sœurs.  ÏjB  grand  cheik  da 
y  vient  tous  les  jours;  il  a ,  m'a-t4 
plus  de  confiance  aux  mtarabaUê 
(c'est  ainsi  qu'ils  appellent  les  rel^ 
saintes  Françaises)  ^  qu'à  tous  les 
cins  du  monde, 

•  Vraiment  les  dispositions  de  ces 
Arabes,  le  respect,  Taffeclion  qu'ils 
tent  aux  prêtres  et  aux  religieuses 
étonnent  et  nous  remplissent  <f  i 
tioflu 


\ 
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.  »  M.  l'év^nc,  qui  vieal  de  nous  quit- 
ter pour  retoorocr  à  Alger,  en  esl  dans 
Tencbanlemenl  ;  il  me  disoit  qu'il  s'ima- 

C'  oit  rêver,  tant  les  choses  qu'il  voyoit 
paroissoient  incroyables.  Nous  ne  sa- 
luas pas  les  dessoins  de  l'adorable  I^rovi- 
^jllQCe  sur  ces  peuples;  mais,  en  vérité 
is  croirions  facilement  que  le  temps 

sa  miséricorde  pour  eux  approche 

religieuses  surtout  sont  appeléfâ  2i 

on  bien  immense  à  ces  peuples.  La 

réreoce  da  langage  est  un  grand  obsta- 

aii  bien  qu'on  pourrait  opérer  dans 

[ttê  contrées.  Que  n'avons-nous ,  comme 

apôtres ,  le  don  des  langues ,  et  sur- 

iBl  que  n'avons-nous  leur  siinteté  ! 

•  Prie»,  je  vous  en  conjure,  et  faîtes 
[er  pour  nous  et  pour  les  pauvres  ba- 
is de  l'Algérie. 
«  Nous  nous  préparons  à  célébrer  pom- 
laeoienl,  et  par-dessus  tout  sainte- 
tt  »  le  mois  de  Marie  à  Constantîne. 
beanx  cantiques  de  France  relenli- 
sons  les  voûtes  de  notre  mosquée  ca- 
tiqoe ,  la  musique  des  régira  eus  vion- 
^tht  se  joindre  à  nous.  Nous  aurons 
sermon,  salut,  bénédiction  ;  rien 
I^JÉinqnera,  pas  môme  le  concours  de 
^-~f  Arabes ,  de  nos  Juifs ,  qui  s'en  re- 
nMmeront  bénis ,  sinon  sanctifiés.  Si  vos 
Iboiines  âmes  de  Tours  étoient  bien  ai- 
ihles ,  elles  se  cotiseraient  pour  nous 
Ifoyer  «n^  statue  de  la  sainte  Vierge  et 
Chemin  de  la  croix;  le  petit  nombre  de 
itiens  de  la  pauvre  Eglise  de  Gonstan- 
ainsî  que  leur  pauvre  pasteur,  en 
dent  on  ne  peut  plus  reconnoissans  !• 

Le  respectable  grand -vicaire  solii- 

de  ses  amis  de  Tours  des  livres 

piété  et  de  prières,  des  croix,  des 

Lpelets  y  des  médailles.  Xi  teriuine 

sa  lettre  : 


•  Je  ne  suis  ici  qu'à  huit  ligues  de  Mi- 
fefe«  si  célèbre  par  saint  Oplat,  sont 
(réqnc;  et  à  dix  lieues  de  Tagaste,  la! 
patrie  du  grand  saint  Augustin.  La  pre- . 
IDière,  que  les  Arabes  appellent  Milah, 
tA  habitée  par  4*ooo  Arabes,  et  une  gar-  j 
iilsoo  française  de  2oo  hommes,  et  Ta-    me,  que  Fégl 


giiste,  que  les  Arib»^  nomment  Tagsa^ 
n'est  plu»  qu'un  monceau  de  belles  ruines 
sur  lesquelles  s'él&vrnt  quelques  tentes 
arabes  en  |>eaux  de  chameaux.  Je  ne  puis 
ni'empêcher,  avant  de  terminer  mon 
long  journal,  de  vous  raconter  un  fait 
qui  vous  montrera  quelles  sont  les  bon- 
nes dispositions  des  Arabes  envers  nona 
et  notre  sainte  religion.  On  m'avoit  dit 
qu'il  y  avoil  dans  une  mosquée,  dite  la 
Sainte,  une  chaire  de  Mahomet,  qui 
étoit  un  chef-d'œuvre  de  sculpture  arabe; 
la  tentation  me  prit  de  la  demander  pour 
notre  église  catholique.  J'allai  donc  un 
jour  trouver  Sidé  Gamouda ,  le  bakcm  ou 
gouverneur  de  Gonslanline ,  et  son  vieux 
père ,  le  grand  cheik  ou  chef  de  la  reli- 
gion de  toute  la  province  de  Gonstantine 
et  du  grand  désert.  J'ai  le  bonheur  d'être 
très- lié  avec  ces  deux  pnissans  personna- 
ges; je  leur  demandai  de  me  céder  cette 
chaire  remarquable ,  et  leur  dis  que  le 
grand  Sidnaissa  (Jésus- Christ)  les  béui- 
roit  ;  à  Tinstant  ils  me  raccordèrent  avec 
des  démonstrations  de  joie  et  de  bonheiir*. 
d'avoir  pu  faire  quelque  chose  en  faveur 
de  notre  sainte  religion. Ils  me  donnèrent 
aussitôt  soixante  Arabes  pour  que  je  fisse 
trans{)orler  mol-môme  ce  magnifique  ob- 
jet dans  notre  église  catholique.  J^eoiral 
avec  eux  dans  leur  aac'n/^  mosquée ,  poar. 
faire  prendre  cette  chaire  qui  fut  portée 
pompeusement  par  ces  bons  Arabes  dans 
les  mes  de  Gonstantine  avec  l'applaudis- 
sement général  de  tous  les  habitans ,  co- 
lons et  indigènes. 

•  Je  recommande  d'une  manière  toutes 
particulière  l'Eglise  naissante  de  Gons- 
tantine et  son  pauvre  pasteur  aux  prières 
des  associés  de  la  Propagation  de  la  Fol 
et  du  Hosaire  \ivatit.  Je  vais  m'occnper  à 
établir  ces  deux  saintes  associations  dans 
la  province  de  Gonstantine,  dont  je  suis 
spécialement  chargé.  • 


Pour  répondre  à  Tapi^fl  du  pieux 
missionnaire,  une  souscrif)tion  a  été 
ouverte  à  Tours  en  faviur  de  son 
église.  Il  esl  bien  juste,  dit  l'impri- 
mé, que  l'église  de  Tours  sôutienoe 


celte  mission  nalManlé  \  laquelle  elle 
a  «iivoyc  uii  paiiciic.  Un  sousrrît  au 
secrétariat  de  l'archevécbc,  ou  cliti 
M.  l'abbé  Durètrif,  ou  cbcz  les  Sœurs 
(ItiSainl-Viuctint,  ou  cbci  M.  Hou- 
<JU,  pré»i>Vnt  de  la  rabri<iu<:  de 
SaiDt>!Satui  itin. 

1  —  B^e'^ii 

KOUVBLLES  BCCliiSIASTKJIlES. 

iioME.  — Le  1 1  ati  iitaLiii ,  la  Saint- 
Père  se  rendit  avec  son  cortège  à  la 
villa  de  Malle  pour  faire  visite  au  roi 
de  Bavière.  Les  denx  souverains 
«'entretinrent  long-temps  ensembli:. 

pAHi*.  —  Nous  sommes  liL-iireux 
de  pouvoir  annoncer  que  l'alTaire  du 
diocèse  de  Nancy,  qui  cioit  depuis  si 
long-ieinps  en  suspens,  va  enfin  rece- 
voir une  solution  favorable.  Leininis- 
tèrcascniiqu'on  nepouvoit  prolon- 
ger davantaj^e  un  état  de  choses  fâ- 
ebeuspour  Icdîocèsc.  M.  Menjaud  , 
éluévèque  de  Joppéetcoadjuieur  de 
Nancy,  a  reçu  ses  bulles.  Le  prëlat 
est  en  retraite  au  séminaire  pour  se 
préparer  à  son  sacre  qui  auia  Heu  di- 
maurbe  procbain  dans  la  chapelle  de 
la  maison-mère  de  la  congrèj^aiion 
de  la  Mère-de-Dieu,  rue  de  Picpus, 
n"  23,  La  cérémonie  sera  faite  par 
M.  l'évéque  de  Nancy. 

C'est  Of .  le  coadjuteitr  de  Nancy 
qiti  a  été  reçu  en  audience  particu- 
lière au  château  samedi  dernier,  et 
non  point  M.  l'évéque  de  Nancy, 
comme  l'ont  annoacé  les  jonruaux 
d'après  le  Moniieur pariiiea.  Ce  jour- 
tà  même  le  prélat  a  (kit  une  ordina- 
tion dans  sa  cbapellc  privée  )  il  a  or- 
donné piètres  deux  diacres,  diml  un 
de  son  diocèse.  IM.  de  Janson  pas5e 
aussi  lasumaine  en  retraite  au  Beini- 

M.  l'évéque  de  Versailles  a  bien 
voulu  venir  faire  l'ordination  à  Paris 
samudi  dernier,  comme  i\l.  l'Arche- 
Yi'gue  l'en  avoil  prie.  Le  prélat  a 
meaé  sa  proprcB   drdinauds-,  da 
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moins  ceux  pour  Ici  onlrei  sacrée. 
La  cérémonie  a  eu  lieu  à  Saiut-Sul- 
pice.  L'ordination  étott  fort  nom- 
breuse. Il  y  a  eu  trente-ciuq  prëtrei, 
dont  cinq  de  Versailles  et  cinq  du 
aire  des  Irtnndais  ;  il  n'y  rn 
point  dans  le  nombre  pour  le 
diocè-^e  de  Paris,  Il  y  a  eu  trente  dia- 
U'es,  dont  trois  de  Pariï,  deux  de 
Versailles,  deux  de  la  uiaisan  de 
AIM.  de  Saint-Lasare,  et  quatre  du 
séminaire  des  lilaudais.  Sur  clu-  ! 
quante  sous-diacies,  cinq  éioientde 
Palis,  cinq  de  Versailles,  huit  de 
Saint-Lazare,  dont  deux  éioieutespa' 
gnols,  dix  du  séinioaire  des  Irûu- 
Uis,  un  du  Canada  et  un  de  Boston. 
Sur  viugl-quatre  minorés,  deux 
étoientde  Paris  et  cinq  du  séminaire 
ite  Saint-Lazare,  hcs  tonsurt's  étoient 
au  nombre  de  trente-neuf,  doui 
quatorze  de  Paris.  Il  y  avoit  donc  eu 
tout  176  oïdinauds.  La  cérémonie  a 
éic  longue  et  imposante  ;  commen- 
cée avant  huit  heures  ,  elle  u'afiai 
qu'à  plus  de  midi  Cl  delMÎ. 

Le  seéminaire  du  Saint-Espril  a 
fourni  viii|jl-siiordinauUsàI'tu'iliua- 
tion  de  samedi,  dont  sept  prèues, 
quatre  diacres  et  trois  suus-dîacies; 
les  aulre!>lniDorésoutou^ul-és  Parmi 
ces  ordinauds,  éloient  tioisÂfrieaiaii, 
ttéa  à  nie  Saint-Louis  du  Sénégal;  ih 
ont  reçu  les  ordres  mineurs. 

Le  besoin  tt'insUuire  les  esclaves 
de  nos  colonies,  pour  les  préparer  i 
la  liberté,  nécissïte  l'envoi  de  plu- 
sieurs prêtres,  et  fait  désirer  à  M.  le 
supérieur  du  séminaire  do  Saiiit- 
Espiit,  chargé  de  procurer  ces  miv 
sionuaires,  que  de  bons  élèves  eu 
tbéolo|,'iesepréseuiasseutpourlareu' 
irée  des  classes,  au  1"  octobre.  Il 
prie  MM.  les  supéiieui's  des  sémi- 
naires, oii  il  y  abondance  de  sujets. 
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«  Si  tie  bons  prêtres,  zelé^  pour  rin- 
•truotion  «t  le  salul  des  inallieureux 
«aclaves,  vouloieol  aus4  se  consacrer 
à  ceUe  Jbonne  osuvre,  ils  soat  iuviléi 
égaleuieut  à  s'adresser  k  M.  Fourdi- 
jfier ,  supérieur  du  séminaire  du 
Saiut-  £spril,  rue  des  Postes,  à  Paris. 

La  semaine  dernière  il  est  arrivé 
]à  Paris  quatre  uiissiotinaires  et  un 
Frère  Maristes  venant  de  Lyon  où  est 
leur  principal  établissement.  lissent 
.destinés  à  aller  joindre  M.  Pompai- 
lier,  évéque  de  Maronée  et  vicaire 
apostolique  de  la  Nouvelle-Zélande. 
LeuA'S  noms  sont   MM.  Pelitjean, 
Tiard,  Comte,   Chevron,  et  Frère 
Jean-Baptiste  Attale.  Après  un  court 
•icjoiir  au   s^miuaire  de»  Missions- 
Etraligères  ils  sont  partis  pour  Lon- 
dres ,  où  ib  vont  s'embarquer  sur  un 
navire   anglais  qui  doit  faire  voile 
pour  Sidney  dans  la  Nouvelle-Hol- 
Umle.  De  là  les  mi!»sionnaires  iront 
îoipdre  leur  digne  prélat,  M.  Pompal- 
iier,  à  rile  d'Hokianga  dans  la  Nou- 
velle-Zélande ,  où  il  a  déjà  formé  un 
éiabUssement  qui  prospère. 

Le  RéparcUeuTy  de  Lyon  ,  en  rap- 
portant la  dépêche  télégraphique  qui 
annonçoit  la  mort  du  cardinal  Fesdi, 
ajoute  qu'une  lettre  reçue  presque 
dians  le  même  temps  de  Rome  ne 
bûssoit  aucun  espoir  sur  son  état.  Le 
cardinal ,  y  étoit-il  dit ,  avoit  reçu 
rextrémc-onction ,  et  avoit  fait  de- 
mander au  pape  la  bénédiction  d'u- 
sage. Lorsque  son  médecin  lui  an- 
nonça que  sa  dernière  heure  appro- 
choit,  Il  le  remercia.  Le  malade  souf- 
frdit  beaucoup ,  mais  sa  résignation 
étoit  parfaite  et  il  inontroit  un  cou- 
rage tout-àrfait  chrétien.  Sou  neveu 
Lucien  étoit  à  Rome ,  et  son  autre 
neveu  Jérôme  y  étoit  attendu. 

Le  Moniteur  Parisien ,  qui  en  an- 
nonçant la  mort  du  cardinal  Fesch  , 
a  publié  sur  ce  prélat  une  très-petite 


en  1 809  à  l'archevêché  de  Paris,  mais 
qu'il  refusa.  La  Biographie  <ûs  vÎt 
iHiiis ,  publiée  par  M.  Michaud  eu 
J817,  aToit  dit  U  même  chose.  Il  est 
certain  cependant  que  le  cardinal  nç 
refusa  point.  C'est  par  un  décret  dii 
31  janvier  ] 809  que  le  caidinal  fut 
nommé.  Nous  lisons  dans  un  journal 
de  cette  époque,  les  Mélanges  de phi^ 
losophiej  tome  vi ,  62*  livraison  ,  que 
le  chapitre  de  Motre-Oame  alla  à 
cette  occasion  présenter  ses  homma- 
ges au  cardinal ,  et  que  les  grands-vi- 
caires le  prièrent  d  accepter  des  letr 
très   d'adininistiatear.    Cest-là    ce 
qu'il  refusa  ;  il  n^  voulut  ni  aller  bal* 
biter  Tarchevêché,  ni   prendre  en 
main   l'administration  au    diocèse^ 
Nous  voyous  dans  un  écrit  publié  en 
1810,  par  M.  Jalabert,  grand-vicaire 
capituiaire ,  à  l'occasion  des  Soeurs  d^ 
la  Charité,  que  le  cardinal  étoit  ap- 
pelé archet^éque  nommé.  Quoique  Son 
Altesse^  dit-il,  naît  pas  encore  pris 
possession  du    siège  archiépiscopal \^ 
nous  nous  faisons  tous  un  dei^oirae  la 
consulter  et  de  suit^re  ses  intentions. 
Les  Mélanges  de  philosophie j  tome  ut» 
97*  livraison,  annonceht  que  le  ip 
juillet  1810,  jour  de  la  fête  de  .saint 
Vincent-de-Paul ,  le  cardinal-ardu^- 
véque  de  Lyon,  nomtné  à C archevêché 
de-  Paris  y  alla  célébrer  la  messe  daas 
la  chapelle  de  la  maison^chef-lieu 
des  Sœurs  de  la  Charité.  Ainsi  dix- 
huit  mois  après  sa  nomination  le  car- 
dinal étoit  encore  désigné  comme 
nommé    à    l'archeyêché  de  Paris. 
Toutefois  cet  état  de  choses  ne  de- 
Toit  pas  dnref  long-temps.  L'empe- 
reur, qui  avoit  nommé  son  oncle  pir 
suite  de   son   penchant  à  accumiî- 
lei*  tous  leshonneumsursa  JBamîllé, 
le  révoqua  dans  un  moment  d'hil- 
menr ,  ou  plutôt  sans   révoquer  (a 
nomination  du  31  janvier  1809,  il 
nomma  au  mêinç  siège  le    14    oc- 
tobre 1810  le  cardinal  Mâtiry,  qiiM 
espéroit  trouver  plus  souple  à  ses 
volontés. 


notice  reproduite  dahs  plusieurs  jour 

na(|X ,  dit  que  le  cardinal  (ul  nommé  «,  I^ çardioriF^U  'Py^^fWtMftfPf^ 


p'us  dqiuîsson  neveu  par  «acoiiJuUc 
au  coiwile  de  1811,  L'empereur  lui 
attribua  le  mauvnig  sticcês  de  celte 
assemblée.  Peu  après,  le  Cardin»!  alla 
résider  daus  son  diocèitf .  M.  de  Pratit 
dit  dans  /j"  Quatre  ConcordaU,  que  le 
cardinal  voulut  alors  se  démettre  de 
la  graude  auniAnerie  ,  mais  que  sa 
iamdie  l'en  détourna.  Nous  ne  sa- 
vons à  quel  point  celte  allégation  est 
fondée.  Le  témoignage  de  M. 
Pradt  n'est  peut-être  pas  une  s 
rite  parfaitement  sûre  ,  et  il  y  a  dans 
ce  luéine  ouvrage  des  Quatre  Concor- 
dar^bien  d'autres  fdits  hasardés  ou 
même  faux  ,  de  junemens  fort  extra- 
ordinaires et  de  reflexions  fort  dépla- 
cées. Quoi  qu'il  en  soit ,  1' 


clergé  ne  se  recruiaut  que  par  les .  , 
tils  séminaires ,  il  éioit  imp  )rt»iit  it\ 
les  encourager;  que  ces  i 
mens  offioient  toutes  le»  gafaati«i{ 
désirables ,  et  que  jar  conséquent  \k' 
mesure  fâcheuse  prise  dernièiemerti 
pour  le  baccalauréat  n'étoit  pas  bieui^ 
uiotiTee.  Cçs  réclauialions  font  liou-i 
neur  au  bon  esprit  de  l'ora 

celte  discussion 


Il  y  a  eu  dsi 
peiite  circousUPce  à  ne  pas  ouieiUic.  ] 
M.  Barthélémy  ayant  dit  que  les  gra- 
des imiversiiaires  u'étoieni  pas  requis 
pour  l'exercice  du  ministère,  M.  Vi^ï 
leinaîn  s'est  hâté  d'ajouter  qu'ibl 
éloient  requis  par  la  loi  ;  mais  on  ntT 
les  exige  point,  a  dit  M.  Birtliélemî-J 
reparti  vive-  ■ 


A  son  dépari  pour  la  Itussie  en  1812  '  tnent  M,  Cousin.  Ainsi  l'ordonnance 
chargea  M.  de  Pradt  de  l'adminisUa-  !  sur  les  grade*  luiiversitaires,  est 
«on  de  la  grande  aumôuerie  ;  puis  arme  qu'on  tient  en  i-éserïe  pour 
comme  s'il  eût  oublié  cette  mission  ,  |  tourmenter  le  clergé,  quand  l'enrie 
il  l'envoya  comme  ambassadeur  à  :  en  piendra.  Ceiieordonnance ,  rea- 
■VarsoTie.  A  son  retour  dtf  Russie  ,  il  due  k'  25  décembre  1830.  pendant  le 
lui  retira  l'admiuistraiiou  de  la!  court  séjour  de  IVI.  Méiilliou  au  nt>- 
grande  aumônerie.  1  nistèi-e  des  culte» ,  et  à   une  éy^que 

Nous  n'avons  pas  besoin  de  faire    d'hostilités  (jour  le  clei^é  ;  tetieor- 
leinarquer  que  ces  brouilleries  dU|doiinauce  qui   n'est  point  une  loi 


cardinal   : 


le  plus  il 


celui  . 

.tifs  àt 


faisoit  trembler  les  lois  eux-mêmes  | 
"et  qui  ne  rcculoil  devant  aucune 
violence. 

Le  discours  de  M.  le  marijuks  fiar- 
•  thélemy  ù  la  chambre  des  pairs,  dans 
la  discussiou  de  jeudi  dernier,  a  été 
remarquable  sous  plus  d'un  rapport  ; 
non-seulement  il  a  parlé  en  faveur  de 
,Ja  liberté  d't.'useignement ,  mais  îl  i 
tmoDtré  un  vif  iniérét  pour  la  reli 
■  gion  et  le  clerGé.  11  s'est  plaint 
gcpumiB  M.  de  Aloutalembcri ,  de  L 
suppression  ded  de  mi- bourses  des  pe- 
tits séinîniires.  Il  a  signalé  la  dimi 
imtioii  du  nombre  des  prêtres  dans 
jslusieui'S  diocèses.  11  a  montré  que  le 


u  est  nom 

font  bon-;  quoi    qu'en   ait  dit    M.    Villen 

ésistcr    par  .  cette  ordonnance  qu'on    ne  pomi-oit 

i,  l'homme    exécuter  sans  amener  une  perturba- 

le  plus  colère.  I  ûon  générale  dans  le  clergé,  on  si-ni' 

h  ne  pas  céder  i  ble  en  faire  une  espèce  d'epée  de  Da- 

u  despote  qui    moclès.  1^  bienveillance  de  MM.  de 


l'université  s'est  i-évélée  tout  c 
dans  ce  mot  de  M.  Cousin,  on  pourra 
lei  exiger. 


On  a  célébré  pour  la  première  fois 
le  12  mai  à  Montpellier  la  fête 


pi'ocession  i 

■    'à" 


de  l'arrivée 

int  Rocli  dans  celle 
mai  de  l'année  der- 
ous  l'avons  raconté 
qu'une  portion  des 


de.s  i-etiqi 

ville,  c'est  le 

niêre ,  comme  i 

dans  le  temps , 

reliques  du  saini  qui  se  cou'-crveui  a 

Arles,  ayant  été  obtenue  par  giâce 

spéciale  ,  fut  apportée  à  Montpellier 

et  reçue  avec  beaucoup  de  solennité. 

Ou  a  voulu  conserver  la  mémoire  de 

cet  heureux  événement.  Il  y  a  eu 
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rnombrcuM  et  llrillaute  procès- 
à.  La  vilie  avoit  pris  un  air  de 
^  Les  rues  éloient  teudues  de 
^ ,  ornées  de  guirlandes  et  jon- 
de  fleurs.  Le  concours  nom- 
des  fidèles  y  le  chant  des  divers 
d'eufigins ,  de  jeunes  filles  , 
lunes  gens  qui  répétoleut  les 
îs  de  1  office  du  saint ,  la  piété 
irecueiilement  de  la  multitude , 
cela  formoit  un  spectacle  tou- 
Ce  qui  frappoit  surtout  les 
\,  c'etoit  la  châsse  du  saint. 
parcelles  d'osseniens,  objet  de 
,  placées  dans  un  tombeau  en 
,  sur  un  coussin  d'étoffe  des- 
à  être  mis  sous  la  statue  en  ar- 
représentant  te  saint ,  et  à  être 
^ilasé  dans  le  piédestal,  forment  à 
^près  le  volume  et  la  figure  de  la 
:  d'une  main.  La  statue  est 
dans  une  châsse  en  argent, 
de  cinq  pieds  ,  et  qui  par  ses 
et  sa  forme  gothique  est 
à  représenter  la  cnapelle  bâtie 


bre  par  de  grands  exemples  de  ver- 
tus? Aussi  le  culte  ifes  reliques  a  tou- 
jours été  en  honneur  dans  l'Eglise. 
Les  restes  des  saints,  des  martyrs,  de 
tous  ceux  qui  avoient  été  des  modè- 
les pendant  leur  vie  sur  la  terre ,  ont 
toujours  été  recherchés  et  conservés 
avec  soin.  L'antiquité  nous  montre 
des  translations  très-pompeuses  de 
reliques.  D'un  autre  côté ,  les  enne- 
mis du  nom  chrétien  et  les  protes- 
tans  ont  fait  la  guérie  aux  reUques. 
Ceux-ci  en  ont  détruit  beaucoup 
dans  le  xvi"  siècle,  et  de  nos  jours 
les  profanateurs  et  destructeurs  d'é- 
glises ont  aussi  assouvi  leur  haine  sur 
des  i*eliques  très-précieuses. 

L'office  de  la  suscepUon  des  reliques 
de  Samt-Roch  se  célèbre  le  dimanche 
dans  l'octave  de  l'Ascension.  Le  vo- 
lume fait  100  pages,  xl  pour  l'-^t^r- 
tissement  et  le  reste  pour  l'office. 

A  cette  occasion,  nous  dirons  deux 
mots  de  la  J^ie  de  saint  Roch  ,  in-12, 
publiée  Tannée  dernière parM.  l'abbé 


b  à  Montpellier  en  l'honneur    yi^asavec  l'approbation  de  M.  l'évê- 


il,  mais  dont  il  ne  reste  plus 

La  figure  de  cette  châsse 

ftutel  portatif  se  trouve  à  la 

ioffice  de  la  sitscepùon  des  rc- 

r,  que  M.  l'abbé  Vinas ,  curé  de 

-Roch,  à  Montpellier,   a  fait 

lier.  L'inscription  Beato  Rocho 

reduci,  mdgcgxxxviii  Paro^ 

Ypuqueconcit^ts,  est  sur  la  base  de 

Jûffice  pour  la  fête  qui  a  été  éta- 
double  de  première  classe,  est 
par  ordre  de  M.  l'évéque  de 
sllier.    Il    est    précédé    d'un 
ment  sur  cet  office  et  sut  le 
'des  reliques.  M.  l'abbé  Vinas 
les  avantages  de  ce  culte.  Lt-s 
,  outre  les  bienfaits  teuipo- 
et  les  guérisons  qu'elles  procu- 
t  quelquefois ,  réveillent  encore 
i»  Si  on  voit  avec  respect  ce  qui  a 
^rteuu  Â.un  grand  homme, com- 
ne  doit-on  pas  être  plus  touché 
vue  des  reliques  d'un  saint,  d'un 
I  de  Dieu  i  d'un  personnage  célè- 


que  de  Montpellier.  L'auteur  a  suivi 
principalement  les  actes  du  saint  pu- 
bliés par  les  Bollandistes.  Roch  étoit 
néà  Montpellier  vers  la  finduxiii^  siè- 
cle, d'une  famille  distinguée.   Ayant 
perdu  ses  parens  dans  sa  jeunesse ,  il 
distribua  une  partie  de  ses  biens  aux 
pauvres ,  et  laissa  le  reste  à  adminis- 
trer à  un  oncle.  Pour  lui ,  il  entre- 
prit le  pèlerinage  de  Rome,  et  se 
dévoua  au  service  des  malades  pen- 
dant la  peste  qui  ravageoit  alors  plii- 
sieurs  villes  d'Italie.  De  retour  dans 
sa  patrie  a))rès  une  longue  absence , 
il  ne  voulut  pas  s'y  faire  connoitre  » 
et  y  fut  mis  en  prison  comme  espion. 
Il   y  mourut,  à  ce  qu'on  croit,  le 
16  août  13*27.  L'opinion  de  sa  sain- 
teté se  rép  mdit  après  sa  mort.  On  lui 
rendit  de  grauds  honneurs,  on  l'in- 
voqua, ou  établit  des  confréries  et 
des  processions.  M.  l'abbé  Yinas  fait 
l'histoire  de  ses  reliques  et  de  son 
culte  jusqu'à  ces  derniers  temps.  On 
lui  saura  gré  d'avoir  conservé  les 
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8onvenii*s  et  les  traditions  sur  un 
saint  dont  le  culte  est  si  ancien  dans 
VEfÂïse.  Il  a  admis  quelques  faits  re- 
jeté» par  les  Bollandistes  ;  du  reste  , 
le  respectable  auteur  montre  autant 
de  bonne  foi  que  de  piété  et  de  zèle 
pour  l'honncurdn  saint  patron  de  son 
église. 

POLITIQUE,  MELANGES  ,  rrc. 

Toutes  sortes  de  belles  eboses  nous  ont 
souvent  6t6  promises  depuis  neuf  ans,  an 
Tiom  d'nne  révolution  républicaine  qiii 
sTengageoit  à  faire  oublier  par  sa  sagesse, 
sa  modération  et  sa  donceur,  les  mœurs 
acerbes  et  le  caractère  féroce  de  la  pre- 
mière. Nos  lectenrs  savent  combien  nous 
a^ons  montré  peu  de  foi  et  d'empresse- 
ment pour  ces  promesses.  En  cela ,  nous 
nous  fondions  sur  la  simple  connois^ance 
que  nous  avions  du  naturel  des  révolu- 
tions et  des  gouvememens  populaires, 
lesquels  nous  ont  toujours  paru  bors  d'é- 
tat de  tenir  parole  sur  rien  en  matière  de 
bonnes  intentions  et  de  bon.  vouloir. 
Seulement,  nous  faisions  aux  entrepre- 
neurs de  bonbeur  public  qui  se  présen- 
toient ,  rhonnenr  de  croire  qu'il  pou  voit 
n'y  avoir  que  de  l'illusion  dans  leur  fait , 
et  que  ce  qu'ils  promeltoi^nl  aux  autres , 
ih  se  le  prometloieut  pcut-élre  eux- 
mêmes  de  bonne  foi. 

Sur  ce  dernier  point ,  c'étoit  trop  de 
bonhomie  et  de  charité  de  notre  part. 
Tandis  que  nous  leur  cherchions  cette 
excuse,  ils  travailloicnt  à  la  démentir  par 
les  faits  les  plus  graves ,  par  d'effroyables 
déclarations  de  princi|>es  qu'ils  dépo- 
soient  dans  un  écrit  publié  clandestine- 
ment sous  le  titre  de  Moniteur  répmbUeain, 
L'acte  d'accusation  dressé  contre  neuf  des 
principaux  auteurs  ou  complices  de  cette 
pnblication  ,  et  dont  deux  seulement  ont 
disparu ,  nous  apprend  dans  quel  espnt 
et  par  quelle  sorte  d'hommes  la  nouvelle 
i^publiqne  seroit  dirigée.  A  commencer 
par  le  régicide ,  tons  \vs  crimes  de  la  pre- 
mière y  sont  glorifiés  et  appelés  aux  hon- 
neurs du  Panthéon.  11  va  sans  dire  que 


les  noms  de  F{oMU,4le  Morej,  de 
d'AlUbtndtt  de  llemier^   ne  sool 
oubliés  dans  les  apoto^aê^  oonsicréès] 
libérateurs  inimortete  411I  ont  hka] 
rite  de  la  patrie  et  de  la  reoonm 
publique. 

Un  seul  reproche  est  fait  à 
ont  tenu  plusieurs  Ibis  dans  leurs  ma 
sort  des  Bourbons  de  la  branche  afi 
de  la  branche  cadette  :  if  est  dé  n*ea  1 
pas  exterminé  toute  la  race  Jusqu'à!^ 
nier;  c'est  d'avoir  pn  laisser 
l'occasion  qu'on  a  eue  d*immokï_ 
mille  de  Charles  X ,  au  lien  de  se 
ter,  comme  on  l'a  fait ,  de  H 
et  de  la  bannir.  Quant  aux  mei 
la  dynastie  nouvelle,  ils  sonleni 
vivement  recommandés  aux    poi; 
des  amis  de  la  liberté ,  et  tous  les 
doivent  se  réunir  à  délivrer  la  pat 
ce  moyen  d'affranchissemenL 

Voici  quelques-unes  des  ms 
vôqnées  et  adoptées  par  les  noai 
générateurs  ;  On  najuge  poê 
tue.  Cette  sentence,  empnml 
Yarennes,  est  corroborée  pi(ii 
ti*es,  dont  la  première  est  deJ 
la  seconde  d'Alibaud  s  On  nsptt  { 
gmer  muocent,  —  Lé  régieidê  etfdi 
l'homifM  f/iii  ne  peut  obtenir  juitm 
ges  main$.  Partout  on  en  appette^ 
gnerd  et  d  La  gfvi^olme,  comme  ï 
chose  qui  va  de  soi  contre  tout 
gène  la  marche  de  la  liberté.  Lei 
imposé  aux  membres  des  assodat 
publicaines  est  ât abattre  la 
de  contribuer  à  Cégalité  de» 
étales,  fondée    â«r  le  partage  égt 
lei  prodait»  de  la  terre  et  de  lUndeei 

Quant  à  la  morale  de  ces 
elle  ne  doit  point  être  gênante  pool 
cation  de  leurs  desseins;  car,  dTi 
doctrines  professées  dans  leur  Mé 
républieain^  il  n'y  a  ni  Dteo  ni  protldi 
et  l'athéisme  est  une  des  premièreSil 
tus  qui  conMitnenl  l'héroïsme,  des  gl 
des  âmes.  Cela  aide  à  expliquer  poo^ 
ils  reprochent  k  la  première  révoW 
d'avoir  été  trop  STare  dm  $amg  dn  tré 
etdeêmidàmt;  tBtpoorqnol  ils  ttntf 


I  comtnencfi  k  bien  «  montrer 

[es  joumi^es  de  septembre,  aui 
des  prifiona. 

l'il  eu  soit,  aprïs  ccqne  tioiis 
J'extraiU  du  Moniteur  répabli- 
nous  sentons  pïrfflhemcntjus- 
avoir  point  cm  siix  promcascs 
s  annonçoil  de  la  pari  desnoii- 
eprcnents  de  sslut  l'ublic  qui 
5  ce  qu'on  disoil,  de  nous 
k  bon  marclié.  Seulement  nous 
jligôs  de  rt trncter  ce  qne  nous 
sumË  de  leurs  intenlioiis,  en 
;  probablement  ils  Otoient  du- 
ars  illusions  et  de  leur  bon 
que  nous  irions  imaginé  sur  ce 
oit  nnllemcnt  fondiî;  ils  sa- 
a-pjrfai  le  aient    ce   qu'ils   vou- 
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ce  de  Joiiiviile  est  parti  la  nuit 
pour  Toulon.  Il  va  rejoindre 
Id  contre -a  m  irai  l,alandc,  dont 
wiÉ  chef  d'étal- major, 
lac  de  Nemours  es!  pnrll  pour 
ïd'agrénicnl  sur  les  côtes  de  la 
Mêe  et  de  rOeOan. 
chnmbre  des  pairs  a  continué 
loii .  entamée  ramcdi,  sur  la  sr- 
projet  de  loi  concernant  la 
littéraire.  1.^  cinq  preinirrs 
ml  adoptés  sans  atnendcmens 

ihambre  des  députas,  qni  a  reçu 
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dugou- 

t.  diseitlurii  demain,  en  sCfince 
le  projet  de  loi  relalif  h  une  de- 
:  ronds  secrets;  MM.  Muret  dé 
mousseaui  du  Givré,  Marion, 
it  le  projet;  MM.  Gnnguicr, 
3iirand  {de  Homoranlin)  ,  de 
it  inscrits  contre. 
bitoine  Passy  étant  devenu  di- 
e  l'adminisIraUon  départemen- 
immunsle  au  minislËre  de  l'in- 
:  collège  électoral  des  Andelys 
convoqué  pour  le  i5  juin,  à 
jrc  un  député. 
collège   éiectoral    convoqué   ï 


Vt^  (Gard),  pour  le  16  jain,  tîe  se  rén-' 
nira  que  le  sa  d»  même  mois. 

—  M.  Peyrainont,  substitut  du  proca- 
reur-génértil  de  Limoges,  a  (té  nocflmé 
di^pnlé  k  Kourgani'iiF.  Il  a  oblena  67 
Toii,  et  M.  Eroilo  de  Girardin,  dont  l'é- 
lection avoit  £té  annulée  par  la  cbiui' 
bre,  63. 

—  Eles  iroobles  ont  Éclaté  i,  Boorgs- 
neuT,  oprfeslesopérolionsélectorale»:  des 
groupes  assci  noinbreni  ont  parcouru  les 
rues  en  proférauides  menaces  contre  des 
fonctionnaires  et  plusieurs  électeurs.  Mal- 
gré le*  Invilaiions  do  sons-préfet,  du 
maire  cl  des  adjoints,  te  tumulte  a  co«' 
tinné  jusqu'à  onie  heures  du  soir.  Des  ar- 
restations ont  été  opérées,  et  denx  ceota 
boinmes  de  cavalerie  de  la  garnison  de 
Limogea  viennent  d'élre  dirigés  sur  Bnai> 


du  budget  a  nommé 
pour  président  M.  Calmou,  et  pour  sfr* 
crélaireM.  Gouin. 

—  M.  Boudet ,  député,  est  nommé  se- 
crétaire-général dn  ministère  de  la  jns- 

—  C'est  le  marquis  d'Eyrngues  qui  est 
chargé  du  cabinet  particutitr  au  mînis- 
lÈre  des  affaires  élrangéres. 

—  M.  Desuiaiures.  avocat  li  la  cour 
rojale  de  Paris,  est  nomme  chef  du  cabi- 
net particulier  du  ministre  des  travaux 

—  Une  ordonnance  du  aS  porte  que 
1c  niiiiiAtbre  des  travaux  publics  com- 
prendra l'administra  lion  générale  des 
ponts- et- chaussées  et  des  mines;  la  direc- 
tion des  bkiimens  civils  et  monument 
publics,  il  reice|>t1on  de  la  conservation 
des   monumens  faisloriques   qui  resle  & 

—  M.  Le  lion,  qui  dei>uis  quelques 
semaines  étoit  en  congé  ï  Bruxelles,  est 
de  rclouri  Paris. 

—  D'apriï  une  lettre  publiée  par  une 
feuille  du  matin,  on  auroit  découvert  â 
ConstsDtinc  nue  conspiralion  dani  le  but 


dït-oi 


—  Le  cabinet  du  lamaî,  qui  a  renoncC 
subventionner    les  journaux  qui  ont 


-  ëp  3»  Tvlitîoi»  a*M  }et  précedens 
nistîircs,  doil  6lablîr  i  Paris  une  feuille 
pour  11  [lublicalion  et  ta  dérunse  de  ses 
actes.  Cdta  feuille  qui  parollroil  le  mt- 
lÎD  publicroit  le  soir  un  supplément. 

—  Plusieurs joarnant  «jantavancédes 
laits  ineiacls  sur  li  situation  des  fonds 
secreLs  ï  l'entrfe  cl  i  la  sortie  du  miiiiii- 
tlirc  inténmsire ,  hl.  de  Gasparin  (crit  k 
un  jouMiil  qu'il  a  Irouvf  en  caisse,  h  son 
arrivée,  553. ooo  fr,,etque  la  di;[ieiise 
(favril  et  de  mai  ï'flant  Élevée  à  a86,ouo 
francs,  ila  laissécn caisse iGy.uogfrancs. 

—  11  paroit  que  les  3i  éibves  de  l'E- 
eale  poly  le  clinique  envoyas  k  la  prison 
de  l'Abbiye,  par  mesure  disciplinaire, 
seront  procbaiiieuenl  mis  en  libcrlâ. 

—  La  Preiuaniionce  que  quelques  r£- 
formes  auront  prochainement  lieu  dans 
l'organisation  de  l'Ecole   polytechnique, 

—  MM.  de  Villierï,  Boyer,  Rousse, 
Charles,  Courlcliemont  alu^,  le  premier 
capitaine  en  second,  le  second., sergent, 
et  les  trois  outres  simples  gardes  nalio- 
iiaui,  ainsi  que  les  tambours  Balivet  et 
Devos,  qui  tous  ont  (16  blcssiSs  dans 
lesjnuruËes  des  la  et  i3,  viennent  d'fLre 
iiomuifs  chevaliers  de  la  L'gion-d'Uon- 

—  Le  colonel  Ballon,  du  53"  de  ligne, 
Ecitvement  bles4ij  dans  la  journiSedu  la, 
uéti'pi-omu   au  grade  de  murOchalde- 

—  I.e  commandant  rdllon ,  aussi 
))lcssi^  grièvement  de  plusieurs  coups  de 
feu  dans  la  soirôe  du  la.  a  ilCt  iioninii! 
BU  grade  de  liculcnaiit-coloael  au  corps 
royal  d'élat-major. 

^M.  Vernot,  capitaine  de  h  garde 
liiunicipale,  usl  élevÉ  au  giadc  de  chef 
d'escadron  de  gendarmerie. 

—  Les  journaui  gardent  depuis  hier 
le  silence  sur  la  découverte.  ï  Avignon, 
d'une  société  sccrtte.  Le  Moniteur  Pari- 
lirn,  qui  a  dit  que  cette  sociûté  étoit  di- 
rigée par  dejcuaes  I6gitiuii»lcs  eialtésj 
qu'on  Bvoit  Siisi  des  cocardes  vertes  cl 
blauches,  ainsi  que  des  listes  d'oi'gonisa- 
liou,  n'a  aussi  publit^  aucun  aiitre  reusej- 
^neoieriL  Celle  feuille  a  seulement  dé- 
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menti  des  arrest'tions  qui,  d*! 
ques  journaux,  auroîenleu  liei 
sonne,  ï  Mmes  et  ï  Arles,  par 
découverte  faite  è  Avignon, 

—  Un  journal  judiciaire 
commissaire  de  police,  chargé 
fut  de  police  de  faire  udc  en 
h'S  mairies  et  dans  les  hospice 
bblir  le  chiffre  eiacl  des  tués 
dans  les  journées  des  13  et  il 
l'étal  suivant  ti  Morts  (civils] 
(mililaircsj,  i&;en  toutyimoi 
{civils],  Gnid.  (miliUires),  36 
bIt'SSÉs,  97. 

—  Le  Réparateur  de  Lyon, 
que  c'cstà  torique  la  Gazette  det 
»  annoncé  que  parmi  les  cadavi 
surgt'S  des  la  et  i3,  on  avoil 
lui  du  sieur  Jean  Tonrès,  de  1 
des  condamnés  ï  ao  ans  de 
dans  le  procts  d'atril,  et  subséi 
des  amnistiés  de  iHSy.  1^  sit 
continuoit  ii  ciploiler  en  pem 
dant  les  troubles  de  Paris,  son  1 
dans  un  magasin  de  la  galcriei 
ï  Lyon. 

—  Un  mandai  a  Été  âhXR 
commission  judiciaire  de  la 
paii's  contre  le  sieur  Blauqit 
paioit  que  ce  dernier  n'a  pn  t 

—  L'affaire   du  Moniteur  I 


e  de  1 


îyjui 


vanl  la 


Sein, 


ment  les  buildemieis  jaursde 
Kous  donneraiii  prochainemi 
Irait  de  l'arrêt  de  mise  en  1 
que  les  feuilles  judicidircs  vi 

—  Quelques  arniuriers  de  l 
par  mesure  de  iûreté,  foui  en  c 
garnir  en  linc  les  volets  de 
tiques. 

—  La  garnison  de  Paris  sera  1 
de  3  régimens, 

—  Madame  Dciiérain.  |>eii 
loire,  vieut  de  mouiirb  Paris. 


Le  camta    Malher, 


Inc-et  Olsr),    est  nommf  die- 
I  Légion -d'Honneur, 
i:rit  de  beiDCODp   de  dfparte- 
a  rûcolle  rn   blé   se  présente 
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s  belle 


appar 


i>3e  d'épargne  da  Havres  rrçu 
ime  de  8,86G  fr.  et  rembonisè 
rooSfr.  gic. 

a,  ingénieur  en  chef  des  ponL^- 
s  ponr  le  département  da  Cal- 
nl  de  monrirï  Caen. 
^pasqnier.  préfcldii  Jura,  ut 

sa  soir,   des  snile»  d'onc  al- 
oplcxie  dont  il   a  élÉ    atteint 
eveur-génénl.  au  momefit  où 
le  partie  d'échecs. 
ouriial  de   ta    llauttSaâne   dît 

ep&redc  raraille  nonimù  Hen- 
[aë  du  maire  de  Secenans  ,   a 

lo,  par  le  tonnerre. 
torle  grêle  a   ravagé  ta  parlie 

da  canton  de  Cbampagney 
!.ne). 

[tombé,  le  17.  beaucoDp  de 
rort(Haul-Bhiti,j 
1rs  qirelqne  lenrps,  la  petite  vé- 
i  Nantes. 

esilion  llorBle  qni  detoit  avoir 
les  le  19  B  61£  ajournée  su  ili. 
Dominés  [.snglurs .  I.ebon  il 
premier  condumii/3  à  35  ana  de 
rcés,  le  seconda  gS  an?,  pt  Oo- 
ins,  sont  parvenus  &  s'évader 
de  Roche rott, 

1  maisons  importantes  de  Ne- 
une  se  livroit  au  commerce 
,  ont  suspendu  lerrr^paicmens. 

collision  semblable  à  celle  de 

ïriers  compagnons  de  diverses 
a.  Il  y  a  eu  de  pari  et  d'anlro 
:s.  La  di~''pute  a  recommencé 

iaiette  da  Bas-Laagaedac  s'i 
!  contre   le  développement  que 
laisse  prendre,  depuis  quelqi 
itmes,  i  certaines  maisons,  qt 
■igné  de  caféï ,    ne  sont  autres 
naisons  de  jeu  et  de  débauche, 
régale  Vlphigénie  est  arriTée  le 


à  Toninn .  venant  de  la  Havane,  el  en 
■mirr  lieu  de  Vpra-Crui. 

—  Les  garçons  boulangers  étrangfM 
à  la  ville  de  Toulouse  ,  h  ce  qu'il  parott, 

TFrayfspar  les  menaces  des  charpenlicrs, 
ont  subitement  quitté  les  boulangeries 
dans  lesquelles  ils  ûtoieni  placés.  On  a 
été  obligé  de  recourir  ani  soldats  de  la 
son  ponr  la  fabrication  du  pain. 
Le  marre  de  Toulouse  vient  ,  par 
rrélé  .  d'interdire  tout  rassemble- 
d'onvriers  portant  des  signes  de 
compagnonage. 

—  Un  incendie  a  en[î^^enlent   consn- 
lé  ,  dans  la  nuit  dn  ai  an  sa  ,  la  Tabri- 

qric  de  sucre  de  betterave  établie  i  Bla- 
gnac,  près  de  Toulouse. 

M,    Lacavc-Laplagne,   r^î   faîsoît 
partie  du  ministère  dn  i.5  avril  ,  étoit  lo 
!i  Bordeaux. 


_ 

On  lit  dans 

a  Gaien 

ne  du 

5.  .Un 

(■on 

militaire  en 

congé 

à  la  s 

i te  d'une 

qner 

Ile   avec   so 

.  p6re 

a  eu 

'horrible 

courage  de  luico 

per  u 

doigt 

et  de  l'a- 

alcr 

Ce  forcené 

a  été  a 

fCIé.  . 

ElTEUIKltn. 

Une  dépêche  télégraphique  datée  do 
Perpignan,   lo  a4  ou  soir,  porte  ce  ipii 

.  Le  18,  dr:'s  Irouh'es  ont  pu  lieu  i,  V»- 

ice;  des  barricades  ont  été  conslmiles; 

garde  nationale  s'est  ballue  contre  les 

troupesde ligne.    Le  but  de  lémenteétoil 

dissolution  des  co ri 6s,  l'in dépendance 

desroyanmes  d'Aragon,  de  Valence  et  de 

:ie,  Leao,  la  Iranqnillilé  Ëtoil  réta- 

7,000  fantassins  et  Suo  chevaux  de 

vision  du  général  Asnau  sont  entrés 

ï  Liria,  Le  ig,  Cabrera  éloil  du  côté  de 

Cheloa.  P 

—  Une  autre  dépêche  télégraphique, 
datée  de  Bayonne  le  aG  mai,  est  ainsi 
conçue  1 

•  Jisparlero  s'est  emparé  d'Ordnna  le 
93;  les  carlistes  ont  abandonné  Balma- 
ceda  elArciniega.  • 

—  Maroloavoit  tmiisféré  son  quartîer- 
génëral  le  i4  ^  Balmaceda.  E<parteio  n'a 
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fotL  On  ksr^  a  midii  ta  mèau 


pa^  perdn  de  terapi  pour  ratlMfiier.  îl  a  ^  

laissé  leurs  ép^es  aux  offieiers  de  Gnir-    ncow  qrt  rempocur  Akiandre 
damioo ,  et  il  les  a  reçus  avec  beancoop    roi  de  PnuK,  en  4814.  Ib  ont  été! 
de  prévenancrs  et  de  distinction. 

—Un  journal  de  la  Trontière,  la  SêuH' 
nellc  des  Pyrénées,  annonce  que  les  con- 

luls  espagnols  établisà  Nice  et  à  Oônes  ont  ;  tendu  à  Berne  pour  la  fin  de  ce 
reçu  l'ordre  de  quitter  immédiatement       —  La  comtesse  de  lipona  (  la 
CCS  dpux  résidences.    Cette  mesure  est    de  Murât]  est  morte  le  igàFlon 
motivée  sur  ce  que  le  gonvemement  de  I  se  rappelle   que  Pannée  de 
Marie- Christine  n'a  pas  été  reconnu  par    chambres   françaises,  aor  la 


docteurs  en  droit  civiL 

-—  Un  Journal  soiase  dil  qne  Ta 
sadeur  français ,  le  baron  Horties.! 


la  Sardaigne,  et  qu'il  n'y  a  pas  de.  con- 
suls sardes  en  Espagne.  Si  la  raison  qu*on 
allègue  étoil  la  véritable,  ce  serait  se  ra- 


du  gouvemement,  Ini  avaient 
pension  viagère  do  cent  mille 
— Il  parolt  qne  le  gonvi 


viser  tard ,  puisque  l'état  des  choses  étoiH»}  çtis  n*a  pas  reçu  la.noiivelle  posili' 


môme  depuif^nong-temps.  Mais  ce  qm 
doit  étte  plus  vrai,  c'est  que  les  consu- 
lats de  Nice  et  de  Gènes  ne  ponvoient 
servir  qu'à  entretenir  un  espionnage  dont 
la  marine  marchande  des  états  de  Sar- 
daigne avoit  beaucoup  à  souffrir  dans  ses  |  de  la  marine;  ma»  les  denùen 
rapports  avec  les  sujets  de  don  Carlos.  Il  |  mens  connus  de  Farmée  tniqne 
en  résultoit  continuellement  des  saisies  ;  bekir,  dans  la  direction  de 
debàlimcns  qui  provenoient  évidemment  Byr,  sur  r£ttphrate,ontd(lbni 
de  ce  que  dts  dénonciations  et  des  avis    que  la  Porte,  malgré. ses 


engagement  ni  de  la  reprise  des! 
cntrehPoria-Qttowianeetlevk 
gyple,  dn  moine  à  ea  joger  pac 
rôles  prononcées  à  la  aéance  de 
bre  des  d^ntéa  de  snuedi  parlai 


secrets  avoient  précédé  cesnariressur  les 
côtes  d'Espagne. 

—  Don  Carlos  a  voulu  voir  de  ses  yeux 
ri   décorer  de  ses  mains  les  aoo  héros  '  nant  la  Syrie  à  revers.  Les  deii 
qui  ont  défendu  le  fort  de  Ramalès,  et    vellesd'Âtexandriesont  du/maL  < 
bontenu  jusqu'à  six  assants  contre  dix  à    him-Pacha  vient  d'informer  le 


sieurs  ambassadeurs 
tantinople,  n'eût  l'intentioa 
Ibrahira-Pacha  du  côté  d'Ak^. 


doute  mille  hommes,  avant  de  oéder« 


qne  l'armée  du  sultan  a  passé  Içs 
gneset  est  venue  cam|)er  sur  le 


La  chambre  des  dépotés  belges  sTest  ;  de  la  Syrie.  Malgré  ce  moov 
ajournée  indé6niment  après  le  vote  des    guerre,  Ibrahim-Pacha,  fidèle 
projets  fiui  lui  avoient  été  soumis  par  le    des  instructions  de  son  père,  est 
gouvernement  j  la  défensive.    Il  demande  de  noa' 

—  I<e  duc  Alexandre  de  Wurtemberg    instructions  qni  viennent  de  lui 
est  parti  pour  l'Allemagne,  après  un  court    voyées.  • 
séjour  à  Bruxelles.  1      —  Les  derniers  journaux  de  Nev-^ 

—  On  dit  que  les  autorités  hollandai*  :  annoncent  le  retour  dans  cette 
S(*s  ne  prendront  possession  du  IJmbourg    comte  de  Snr  ni  liera  (Josepb 
et  du  Luxembourg  qu'en  juillet. 

—  Le  Journal  de  La  Bayt.  du  i5  mai, 
annonce  que  le  prince  Guillaume,  fils! 
aine  dn  duc  Berna rtl  de  Saxe-Weîmar, 
est  mort  K  Nîmègue  le  as. 


CBAMBilE  BBS  rAIBS. 

Séance  dm  s5  «mi. 

M.  de  Broglie,  vice-pré^dent ,  me 
au  fauteuil  à  deux  heora.  l^es  comte: 
—  Le  grand  duc  héréditaire  de  Russie  |  Comtanrel  et  de  Breteuil  écrivent 


et  K' prince  (lUillaumeHenri  de  Hollande  '  leur  santé  ne  leur  permet  pas.  d'asti 
ont  dcmi^iement  visité  rrnîTenitv  d'Os-    aux  séances.  U  gteAral  4i  €«alel 
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[MMir  canae  de  service.  M.  Ân- 
irononce  Téloge  hisloriqne  du 
Uaxo  ,  décédé  le  4  jnin  dcr- 

imbre  se.  retire  dans  les  bureaDx 
imen  du  projet  de  loi  relatif  h 
n  da  traité  concla  avec  l'état 
a  séance  est  reprise  à  trois  hen> 
nîp.  L'ordre  du  joar  appelle  la 
I  du  projet  de  loi  concernant  la 
littéraire. 

te  Portails  trouve  les  disposi- 
»rojet  insuffisantes.  Cependant, 
..il  suffit  qu'après  une  si  lon- 
te,  la  loi  contienne  quelque 
ion,  pour  qu'il  ne  veuille  pas 
encore  cette  justice  tardive  ren- 
nplétement  à  des  intérêts  re- 
Iwles.  La  commission  v(  ut  sub- 
z  mots  de  loi  sur  la  propriété  lit- 
eux  de  loi  relative  aux  droits  des 
ir  leurs  productions  dans  les  let- 
e$  arts,  1V1.  Portalis  attaque 
mvelle  dénomination  ,  parce 
lambre  en  l'adoptant  déclare  roi t 
nent  que  les  productions  des  au- 
18  les  lettres  et  dans  les  arts  ne 
irtiennent  pas  en  vertu  du  droit 
,  et  qu'ils  ne  sont  redevables 
mmificence  nationale  du  tribut 
Huent  de  leur  travail.  On  entend 
ihsieurs  autres  orateurs  pour  et 
es  dispositions  du  projet.  La 
ferme  la  discussion  générale  et 
irlîcle  i".  «  Le  droit  exclusif  de 
n  ouvrage  ou  d'en  autoriser  la 
3n  par  la  typographie,  la  gra- 
ithographie  ou  tout  autre  niode, 
ti  à  l'auteur  pendant  toute  sa 

sse  à  Varlicle  3,  ainsi  conçu  : 
a  mort  de  Tauleur,  le  droit  e\- 
pnblier  l'ouvrage  ou  d'en  auto- 
mblic^ion,  subsistera  pendant 
s  au  proût  de  sa  veuve,  de  ses 
ou  autres  représenlans,  le  tout 
îment  aux  règles  du  droit  civil.» 
rtalis  auroît  désiré  que  le  délai 
à  cinquante  ans.  Le  vicomte  Si* 
ipporteur,  dit  que  la  commission 
tre  arrêtée  on  instant  à  dix  an- 
ts  à  vingt  années,  a  adopté  le 
rente  ans  ,  parce  qu'on  a  désiré 
tntir  les  livres  français  contre  la 
on,  au  moyen  d'un  accord  avec 


seul  pays  où  Ton  ait  accordé  une  jouis- 
sance de  trente  ans  pareille  à  celle  que  la 
commission  propose.  £n  Angleterre,  le 
délai  commence  avec  la  publication  de 
l'ouvrage,  etGnit  après  vingt-huit  années 
do  durée;  seulement,  cette  limite  n'a 
d*!  ffet  qu'autant  que  l'un teur  n'existe  plus; 
la  jouissance  lui  est  assurée  pendant  sa 
vie.  11  en  est  de  même  eu  Amérique.  £n 
Russie ,  le  délai  est  iixé  à  vingt  cinq  ans. 
On  entend  M.  Villemain  et  M.  Portails, 
et  la  discussion  est  renvoyée  à  lundi. 

CHAMUnS  DES  DÉPUTÉS. 

(Présidence  de  M.  Sauzet.) 
Séance  du  *à5  mai. 

L'ordre  du  jour  indique  diverses  com- 
munications du  gouvernement.  Jj^.  minis- 
tre de  la  marine  monte  à  la  tribune,  et 
annonce  que  des  nouvelles  venues  de  l'O- 
rient autorisent  à  penser  qne  des  hosti- 
lités ont  pu  éclater  sur  les  frontières  de  la 
Syrie  entre  les  armées  turque  et  égyp- 
tienne. S'il  est  imiKiissib!e  au  gouverne- 
ment, ajoute  ^L  Duperré,  d'apprécier 
dès  à  présent  la  réalité  et  la  portée  des 
événemens,  il  importe  néanmoins  que  la 
France  soit  en  mesure  d'exercer  une  in- 
fluence réelle,  et  de  se  concerter  avec  ses 
alliés  pour  rétablir  la  paix  si  elle  a  été 
interrompue,  ou  faire  face  aux  embarras 
que  pourroit  amener  la  continuation  de 
la  gueire.  Le  ministre  donne  lecture  d'un 
projet  de  loi  ouvrant  au  département  de 
la  marine,  sur  l'exercice  iSSg,  un  crédit 
extraordinaire  de  lo  millions,  destiné  à 
augmenter,  an  besoin,  le  nombre  des bà- 
timens  armés,  actuellement  employés 
dans  la  Méditerranée. 

Le  ministre  de  Tintérieur  remplace 
M.  Du[)erré  à  la  tribune,  et  donne  lec- 
ture à  la  chambre  d'un  projet  de  loi  ac- 
cordant ,  à  titre  de  récompenses  nationa- 
les, des  pensions  annuelles  el  viagères, 
aux  gardes  nationaux  blessés,  aux  veuves 
et  aux  enfans  de  ceux  qui  ont  péri  en  ré- 
tablissant Tordre  dans  les  journées  des 
12  et  1 5  mai. 

Blessés  :  Deboîve,  chasseur,  i'*  lé- 
gion ;  Grisier,  grenadier,  a*  légion  ;  De- 
villiers,  capitaine  de  gienadiers,  5*  lé- 
gion ;  ilousse ,  grenadier,  6*  légion  ;  Ba- 
livct,  el  Devos,  tambours,  y*  légion; 
Courtellemont ,   chasseur,    la*  légion; 


gooveraemcns.  Ia  Prusse  est  le  ,  chacun  une  pension  de  5oo  fr 


Ffwei  i  Veare  I^donx  (son  mari  ^re- 
iKdicr  rie  la  5'  légion)  ;  itan  Delillo 
(son  niiri  rhasseor  de  U  5*];  Teuie  l,c- 
nipur  (son  mari  UmboDr  de  la  7*),  cha* 
cane  une  pension  de  1 .000  fr. 

OrpMiM.'Msr'c-Engénte  Ledoui.  née 
le  18  jnîn  i8:iS  ;  Kl  fonorc- Victoire -Clara 
Delillp,  née  le  i5  avri)  i85o;  Victor- 
François-Joseph  I.esBeDr,  nË  le  t4  no- 
vembre :833i  chacun  une  pension  de 
5ot>  fr. 

M.  Duchalel  (ffpoK  ensolle  snr  le  bn- 
rean  un  projet,  tendant  ï  aQtori<-er  nue 
imposition  extraordinaire  et  un  emprnnt 
pour  la  co  ne  traction  do  palais  de  jnstice. 
des  prisinn  et  de  la  caserne  de  la  gendar- 
merie de  Tours. 

M,  Passy  présente  un  projet  tendant  ï 
dllenir  on  crédit  sopplémen  taire  de 
6  millions  i85,ooo  fr,  pour  eobvenir 
aai  caisaes  de  retraite  dans  pinsieurs  mi- 
nistère*. 

Le  ministre  de  l>  guerre  donne  leclni^ 
d'nn  projpl  qui  a  pour  objet  d'accorder 
une  pension  de  1 .000  h.  i  la  veave  dn 
sienr  Jouas,  maréchal -des- logis  dans  la 
garde  mnaicipale;  une  pension  aDta)  de 
1.000  fr,  an  sienr  Béranlt ,  ^rde  mnnici- 
pal ,  ampnlé  do  bras  droit;  et  an  crédit 
de  37,000  fr.,  qoi  seront  répartis  ï  tilre 
d'indemnités  ï  34  militaires  blessés,  et 
BUi  ramilles  de  17  militaires  morts  sans 
lais^r  de  veuves  ni  d'orphelins.  I.e  géné- 
ral Scbneider  présente  en  ouire  nne  de- 
mande de  crédits  gopplémentairts  ponr 
i83g.  montant  à  6  millions  SiS.ogo  fr. , 
et  nn  antre  projft  ponr  l'acquittement 
d'une  créance  des  héritiers  dn  général 
Despinastij,  anif  rieure  ï  i85o. 

Le  garde  des  sceaux  donne  lecture  d'un 
projet  de  loi  pour  l'interpréta  lion  des  ar- 
liclts  aiG  et  a34  au  codu  de  commerce 
<|ni  rendent  les  propriétaires  des  navires 
civilement  responsables  des  Faits  des  ca- 
pitaines. 

M.  I-Cfpinasse  vent  J  diverses  reprises 
adresser  des  interpellations  au  ministre 
de  la  guerre  au  sujet  de  la  révocation  dn 
général  Tholosé,  qni  étolt  gonvcfnenr  de 
l'Ecole  polytechnique  1  mais  chaque  Tois 
Use  trouve  interrouipo  par  les  cris  :  Noni 
non  !  L'ordre  du  jour ,'  M.  Saniet  lui  ob- 
serve qu'on  ne  pent  jamais  intervertir 
l'ordre  des  délibérations.  La  parole  est  ï 
M.  Gftuguierpour  la  lecture  de  ta  propo- 
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killon.  ■  A  partir  de  la  pra^ahw  10(1 
ton; .  ka  membre!  de  la  chambre  d#i 
pntéi  qui  nerceot  en  mime  lempi 
ronclions  civiles  on  militaires  cessera 
pondant  la  durée  des  renions  législal) 
de  recevoir  In  tnitemens  d'activité  a 
chés  i  lears  fonctïoniL  Les  ministra 
n)i  seront  seuls  eiceptés  de  la  prés 
disposition.  • 

M.  tiaagnier  développera 
tio»  apré*  la  discnsnon  sur  les  foi 
crela. 

M.  Dessanret  présente  le  rapport  1 
commission  chargée  de  l'eiamen  ât\ 
jet  de  loi  relatif  aux  dépi 
conclut  k  ton  adoption  pore  et  ni 
La  diseassion  eit  fixée  i  mardL 

La  chambre  inoccupé  de  pétîl  . 
général  de   Ridiemont    demanda, 
chambre  ^ser  de  son  infloep.ct. 
proposer  de  fortifier  Paris 
en  peu  de  temps  s'est  trouvé 
des  étrangers.  Le  général  de  Rit 
se  proQonce  contre  tes   fortt    " 
quil  ne  considère  pas  comme 
La  commission  demande  1«  renvn" 
pétition  an   ministre   de  la  | 
chambre  décide    après   deux 
douteuses  que  la  pétition 
an  président  dn  conseil  et  i  _  . 

la  guerre.  La  chambre  adopte 

projet  de  lot  [lortant  demande  f  gai 
de  900,000  fr.  pour  Tinscription  " 
siODS  mitllaires  en  i83g. 
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KPULaiON  DE   SOEURS   HOSPITA- 
LIÈRES. 

;cision  ministérielle  qui  a  en- 
L  Sœurs  de  la  Sagesse  la  di- 
de  Thôpital  militaire  d'Auf- 
.  La  Rochelle ,  décision  que 
vons  annoncée  ,  numéro  du 
1 ,  a  vivement  ému  les  es- 
La  Rochelle.  On  a  gémi  de 
rreur  de  Tautorité  trompée 
faux  rapports  et  par  des  sol* 
ms  intéressées.     Le    Phare, 

de  la  ville,  a  essayé  de  pren- 
léfense  de  cette  mesure,  dans 
méro  du  l***  mai.  UBcho  Ro- 

vient  de  lui  répondre.  Cette 
i  nous  a  paru  si  solide,  si  ju- 
s,  si  modérée,  que  nous  n'hé- 
pas  à  Tinsérer.  Cette  discus- 
d'ailleurs  de  Tà-propos  dans 
nent  où  Ton  travaille  dans 
il  villes  à  6ter  à  de  bonnes 
a  direction  des  hôpitaux.  L'ar- 
î  VEcho  ne  venge  pas  seule- 
es  Sœurs  d'Auffrédy^  il  plaide 
le  de  toutes  les  hospitalières, 
sentir  l'odieux  d'une  mesure 
Phai-e  lui-même  avoue  être 
saredeifoulei^ersementf  et  qui, 
icore ,  est  ùivn  loin  cCetre  un 
Véconomie  ;   deux   choses   en 

a  parfaitement  raison.  Voici 
rvations  de  VEcho  Rochelais 
I  article  : 

[ai  étonne,  ce  qui  afflige  surtout, 
voir  qu'on  cherche  à  ravir  à  des 
estimables  et  irréprochables  non 
ministration  de  leur  hospice, 
ir  réputation;  comme  s'il  ne  suf- 
\  de  les  chasser,  sans  travailler  à 
r  dans  Topinion  publique. 

?  CI.  L* Ami  de  la  Religion, 


•  L'article  du  Phare  ^  bien  examiné,  ne 
veut-il  pas  dire  en  bon  français  que  les 
Sœurs  sont  des  femmes  à  spéculation , 
avares  et  intéressées  ;  des  femmes  désœu- 
vrées ,  fainéantes ,  et  bonnes  seulement  à 
réciter  des  prières  ;  des  femmes  sans  pu- 
deur, puisque,  dit-on,  elU»  ne  peuvent  pa$ 
décemment  pénétrer  dans  des  salles,  de 
malades  où  chaque  jour  cependant  elles, 
exercent  leur  zèle  et  leur  charité? 

.  »  Des  femmes,  dit  l'auteur  de  l'article  * 
peuvent-eiUê?  Oui  ;  des  feo^mes^  en  fait  de 
soins  charitables,  peuvent  beaucoup  de 
choses  que  des  hommes  ne  pourront  ja- 
mais. 

a  Peuvent-elUê  avec  leur  douceur  et  leur 
télé  religieux,  etc.  ?  Oui ,  avec  leur,  tdle  rtr 
ligieux  précisément,  elles  peuvent  ce  que  ' 
d'autres  qui  n'ont  pas  ce  zMo  ne  pour- 
ront jamais,  et  c'est  peut-être  une  des 
vraies  raisons  qui  ont  déterminé  certai- 
nes personnes  à  contribuer  à  leur  expul- 
sion. 

■  Peuveni-ellee  $e  faire  respecter  par  deê 

soldats hommes  sans  éducation?  Oui» 

des  soldats  les  respectent,  parce  que  ces 
soldats  sont  catholiques  comme  elles» 
parce  qu'ils  ont  toujours  assez  ^éducation 
pour  être  sensibles,  reconnoissans  et  jus- 
tes  Ils  ne  respecteront  jamais  davan- 
tage leurs  nouveaux  maîtres.  Il  y  a  eu  à 
l'hôpital  d'Auffrédy  des  soulèvemens  con- 
tre l'autorité  militaire,  malgré  les  épau^ 
leites  (que  nous  respcctonscomme  vous), 
et  il  n'y  en  a  jamais  eu  contre  les  Sœurs, 
On  raconte  cependant  qu'une  fois  im 
condamné  en  colère  s'étant  permis  de  re- 
pousser brutalement  une  Sœur,  ses  ca- 
marades lui  Grent  subir  une  rude  correc- 
tion, appelée  militairement  la  savatte, 
malgré  les  instantes  supplications  de  la 

Sœur  offensée On  fait  donc  plus  que 

respecter  les  Sœurs .  on  les  défend. 

»  Des  femmes  peuvent -elles  pénétrer  dane 
des  salles  de  blessés,  de  vénériens  ?  Oui , 
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cllet  le  peoTent  sans  ei(K>8er  lear  pa- 
dear«  (Faat-îl  être  obligé  de  les  juslÂer 
en  ce  point?)  Elles  le  peuvent,  parce 
qn'elles  y  pénètrent  quand  il  convient  et 
comme  il  convient,  à  des  heures  mar- 
quées ,  poor  la  distribntioa  des  vivres  et 
des  inédicameils,  pour  le  nettoyage  et 
iDÎIle  antres  soins  de  détaih 

•  Peuvent -elUi  têâ  panure  Non,  pas 
pins  que  ne  tes  panseront  vos  infirmiers 
militaires,  puisque  les  pausemeus  sont 
l'OUVmge  de  MM.  leê  médecin*  êoui-àideê, 
'qui ,  sans  aucun  doute,  remplissent  exac- 
temenl  leur  devoir. 

»  Quelle  garantie  fournit  pour  le»  pripa- 
ratione  de$  médieumene  une  Sœur  dont  on 
n*a  pa»  épnmeék  le$  eomUfieeuneee  ? 

•  l 'Cette  So^ur  possède  les  connois- 
aanoea  suflisantes  pour  accomplir  avec 
intelligence  et  par  conséquent  sans  dan- 
ger pour  les  malades,  les  devoirs  de  sa 
fcfaarge; 

•  a"  La  plupart  des  remèdes  sont  pris 
chef  un  pharmacien  dont  les  eonnoietan' 
te$  Mont  éproiofies  ; 

S*  Enfin,  j]Bant  aux  médicamens  qike 
les  Soeurs  prépareAl  elles-mêmes,  ils  pas- 
sent sous  les  veux  de  MM.  les  officiers 
de  santé,  juges  compétens'en  celte 
matière. 

»  Croit' on  que  les  Saurs  font  le  service 
tCinfirmiers?.*,  tfest  une  grossière  erreur, 
Vouteivous  dire  qu'elles  ne  font  rien  au- 
près des  malades,  des  fiévreux,  dcspoi- 
trinaires,  desmourans?  Ce  seroit  une  gros- 
Élire  erreur ,  cl  si  on  osoit  raffirmer,  ce 
seroit  une  audacieuse  imposture.  Interro- 
gez les  soldats:  ils  sont  francs  et  sincères, 
ils  diront  la  vérité.  Allez-y  voir,  allez-y 
le  jour  et  la  nuit,  et  vous  saurez  à  quoi 
elles  s*occupenl  !...  El  le  linge,  et  la  phar- 
macie, et  les  raccommodages  des  véte- 
mens,  capotes,  pantalons,  clc.^  et  Tentre- 
tien  de  fournitures  de  lits,  et  la  cuisine, 
n*ôccnpent-ils  personne?  Ah!  tous  leurs 
/nomens  sont  pris,  et  certes  ce  n'est  pas 
par  leurs  plaisirs. 

ElUs  ont  des  in/irmiers,fi'en  faut  il  pas 


rer  les  bains,  tehrlr  liM.  les  offiden 
médecins  ? 

•  Et  Dieu  sait  qmriM  infirmkr$7  Gesj 
firmiers  sont  en  génénil  d'anciens  fld 
taires  qne  les  Sœars  eongédient  qvgj 
leur  service  ne  satisfait  pas;  il  eui^ 
sans  doute  ainsi  des  autres. 

a  Croyez-vous  que  des  femmes  souveuf^ 
prière  sont  tout  à  la  fois  asutz  rusées, 
courageuse»  pour  empêcher^  ete.  Oui, 
sont  en  prière  quand  les  tnaladea 
clament  pas  leurs  aoins  ;  mais  leur 
ne  met  jamais  obstacle  à  leurs 
charité  qui  passent  aviunt  tout 
bien  d'ailleurs  que  pour  aimer  la 
elles  n'en  sont  ni  moins  rusées^  ni 
couragetue»  que  d*autrc8  qui  ne 
roient  pas.  Seulement,  il  est  vrai 
ne  jouent  pas  te  rôle  d'ajpûm,  pas] 
qu'elle  ne    rendent    le    soldat 
de  momerisê  bigotes,,,  Cereptticliei 
gotismetïCùs  paroitijSen  iicgiii/l^wf^^ 
il  décèle  des  sentimeus  d*antanA 
X>attnfs  qu'on  les  dissimule  dati 
Croyez  bien,  du  reste,  qot  si  tomi 
date  ne  sont  pas  6igofa,   tous  k^i 
non  plus  no  sont  pas  hypoet^  it 
étoienl  libres  dans  l'exercice  da  \0) 
ligion,  on  verroit  qu'ils  y  tieunciAl 
çoujS  plus  qu'on  ne  pense. 

•  Pour  les  secours  de  la   reUgiiu  ii 
porter  aux^  mourons,  les  Sœurs  ne  ^en 
pent  pas,  ce  tCest  pas  leur  affaire.», 
donnez-moi,  elles  ^en  occupent  beao< 
et  c'est  une  de  leurs  affaires  d'état  fft 
conscience,  [»arce  qu'elles  croient  î 
mortalité  de  l'ame  et  au  jugement' 
Dieu  ;  parce  qu'elles  se  plaisent  à 
1er  des  mourans  que  tout  le  monde 
donne. 

»  Dans  tous  les  Mpitaux  militaire»,  U 
un  aumônier  qui  remplit  ses  devoirs 
conscience,  sans  que  personne  y  trouve  AM 

dire,  (fesi  assez  ju^,...  Mafa  ce  Mj 
est  juste  peut  bien  ne  pas  arriver  ttl 
jours!  * 

»  Une- autre  injustice  règne  depui»  loif 
temps  à  (hôpital  de  La  Boekette  ;  on  pm 


pour  les  ouvrages  les  plus  iovX%,  \iQUT  i  Us  officiers  (Tadminietration,  les  pharSA 
acier  le  bois,  porter  les  fardeaux,  prépa-  \  ciens  et  tes  infirmiisr»  mt^urrar  d»  fail 


ipt  bw  unt  UgitimtmttLt  dut!  Appareni' 

Et  ^Al>OLÉo^   pen»oil  autrement  que 
..  qnaod  il  disoit  i  •  Il  faut  tmphj'tr  i 
at  ehau  Ui  agimi  le*  plut  proprti  à 
tÊfl*  choit,  «et  qu'il  ordoRBoit  en  tSoa, 
■n   conséquence  de  ce  principe,  de  r£U- 
Eflr  tes  Sœurs  dan«  les  Lûpiluui,  cammo 
Ha^eiu  Utplmpropniàeetlaeliou, 
',  ■  Xa  reste,  ces  daines  n'ont  chusê  per- 
l^iie  dànttrÉdy  pour  prendre  It  place. 
I  goDverneineni  les  avoil  approuvée*, 
IntoritÉ  civile  piolosliBte  les  avoit  réin- 
comnient  donc    ser< tien  1- elles 
jwbles  d'inJuSTicE  ? 
;  ail  n'y  a  pat  4K  Fraaei  an  ttal  hgpital 
m  tttiU-ttL  Cela  peut  Être  très-vrai, 
H  plu  d'an  rapport;  anssi  lesol&cier»- 
inspecteurs  de  tau>  Ui  régâati 
mljamaii  fait  tni  Sceurs  qua  des  £1n- 
k  Uu  notes  dn  ministère  en   fourni- 
it  la  preoTe^ 
h  imfftttth»eUtêalliâpilalMiUtair»  dirigé 
mÊm  et*  SmÊfX  hon  ,  ce  n'est  pas  le  sent 
^^Ul  oofcrt  ani  milil^res,  dans  leqnd 
Sy«it  des  Sœurs  >  royei  \  Paris  aux  In- 
^m^Bi,  k  Brest,  i  Toaloa,  &  Cherbourg, 
ft-Rockefortl....   Seroil-ce  un  criine  anc 
Swnn  if  Anffrédj  de  désirer  d'dtre  main- 
ItnMi  d«B  leur  hospice ,  non  plus  pour 
}eéirigir.  mail  poury  remplir aaprtt des 
atalvdes  te  devoir  de  leur  état?  N'est  il 
pn  naturel  qu'elles  regrettent  nue  mai- 
toa  qu'elles  occnpoient  depuis  cinqdanle 
ins? 

'  aVons  dites  en  finissant,  qu'Acnts 
TroBT^  lU**.nériU«1  dttiloga,   que  voos 

|«Qinette(de  leur  donner  plus  lard 

Apcès  ce  (]°B  'ci'^  "^^^  t'''  ^^  Sœurs,  il 
ptrott  bien  dîlBcile  de  trouferplace  kl'é- 
1oge.  Si  cependant  elles  en  mèrilent,  pour- 
quoi parler  des  économies  qui  (nricAiMïDi 
Û  eowtmunaiiti  dt  Sainl-Laarent,  et  i/u'm 
mtttm  ritempoar  atluter  de  tnlleittboH- 
MM  proprUté*}  &in«  ne  feront  pas,  dtU 
on,  les  nonveaui  administrateurs  ;  c'est 
possible  I  on  ne  leur  demandera  pas  où 
pusemat  learabénfliees... 

•  .Vous  devrons  qne  la  nouvelle  orga- 
uÛBlion  soit  avantageuse,  soit  prfffrablo, 
HMia  tMU  kl  rapports,  1  celle  q»o  l'on  d£- 
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truit,  non>scalement  ponr  les  milllairot 
malades,  nuis  encore  pour  les  pauvres, 
de  la  ville  qu!  Irouvoient  k  AutTrédy  6ta 
seconreel  descharilés  donlleaScBtiiaii'&  « 
(oient  pis  avare». 

'Au  reste,  il  se  peut  faire  qo^on  ait rfi- 
solu  d'eiclnre  partout  les  âœurs...  SU  eu 
est  ainsi,  pennettei  i  ceux  qui  tes  COR- 
Doissent  et  les  a(^récienl  de  les  regretter 
siocèremeot,  dans  l'intérêt  de*  pauvres  ft 
des  malades, 

•  Si  c'est  un  parti  pris...  qu'on  im 
cbasse,  mais  qu'on  les  reqiecte  )  qa'on 
leur  retire  les  bApItaui,  mab  qiA>n 
lenr  laisse  leur  réputatioa  et  lenr  bon* 


NOUVELLES  BCClAsU5TIQUB8. 

FAHiH.— Les  préparatifs  commença 
depuis  long-temps  d&ns  la  basilique 
de  Saint-Pieire  pour  la  cérémoiiîe  de 
la  canonisation  se  poursuivent  nuit 
et  jour  avec  la  plus  grande  activité; 
les  marbres  de  aatut-Pierre  ont  déjà 
disparu  sous  de  riches  tentures  rou^ 
et  blanc,  couvertes  de  lames  d'or, 
garnies  de  lai^ea  franges  également 
d'or  1  des  couronnes  de  fleurs  roses 
et  bûndtes  soutiennent  les  festons 
de  distance  en  distance  avec  un  goût 
exquia  ;  d'innombrables  girandole» 
décorent  les  colonnes  de  1  ^lise-;  et 
de  la  voûte  descendent  une  multi- 
tude de  lustres ,  on  diroil  des  masse» 
d'or  suspendues  au  milieu  de  cet  im- 
posant ediiice.  Des  inscriptions  lati- 
nes qui  rappellent  les  principaux  mi- 
racles opérés  par  les  saints  personna- 
ges ,  objet  de  la  sotennité ,  sont  pla- 
cécsà intervalles  ^gauxd.iDs  les  deux 
t>ras  qui  forment  la  croix  de  la  basi- 
lique. On  construit  dans  ce  moment 
le  trAne  dn  souverain  pontife ,  qui 
est  placé  derrière  le  grand  autel ,  et 
soutenu  par  vingt  colonnes  é^de- 
inent  déiorëes  de  riches  draperies. 
C'est  là  que  le  père  commun  de^ 
Gdèles,  au  milieu  de  toutes  les  poin- 

tes  de  la  religion ,  environné  de  tous 
es  cardinaux,  de  |dus  de  deux  cenfi 


^vé({i]â8  on  archevêques,  d*an  grand 
'nombre  de  généraux  . d'ordre ,  des 
députés  ou  représentans  du  clereé  de 
toutes  les  églises  du  monde  catholi- 
que ,  publiera  la  gloire  de  quelques 
pieux  chrétiens ,  et  les  proposera  à  la 
Yénération  et  à  l'imitation  de  tous 
les  fidèles  de  Funiters. 

La  cérémonie  commencera  de  très* 
bonne  heure  le  dimanche  26  mai , 
par  la  procession  du  saint  Sacrement, 
telle  qu'elle  se  fait  chaque  année  le 
jour  de  la  fête  du  Corps  de  Dieu.  Le 
soir,  il  y  aura  illumination  de  la  cou- 
pole de  Saint-Pierre,  comme  aux 
jours  de  Pàque  et  de  Saint*Pierre. 

Plusieurs  princes  de  l'Europe  se 

Proposent  d'assister  à  cette  solennité. 
le  roi  de  Bavière  est  déjà  arrivé , 
don  Miguel ,  la  reine-mère  de  Sar- 
daigne  ;  on  attend  le  roi  de  Naples , 
madame  la  duchesse  de  Berry.  Les 
évêques  d'Italie  commencent  a  arri- 
Ter;  on  en  attend  un  grand  nombre. 
Un  seul  évêque  de  France ,  M.  l'évê- 

Se  du  Puy,  représentera  l'épiscopat 
inçais  ;  les  abbés ,  les  chefs  d'ordre 
affluent.  (Réparateur,) 
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afflifi^és  autour  de  son' lit  de  douleur* 
Quelques  jours  avant  de  mourir,  il 


Depuis  le  mois  de  janvier ,  dit 
une  lettre  dç  Rome ,  insérée  dans 
le  Réparateur  j  le  cardinal  Fesch 
ne  sortoit  plus  de  son  palais ,  ne 
recevoit  plus  que  quelques  per- 
sonnes intimes  ,  et  malgré  lui  , 
malgré  le  désir  qu'il  avoit  de  voir 
des  Français ,  et  des  Lyonnais  sur- 
tout, il  étoit  obligé  de  s  interdire  des 
visites.  Plus  il  approchoitdu  moment 
suprême ,  plus  sa  foi  vive  augmen- 
toit  ;  sa  patience  au  milieu  des  cruel- 
les douleurs  que  lui  occasionnoit  un 
cancer  à  l'estomac,  ne  s'est  pas  démen- 
tie Un  seul  instant.  Dans  les  moniens 
ou  il  souffroit  davantage,  on  le  voyoit 
élever  ses  yeux  vers  le  ciel,  et  on 
l'entendoit  répéter  avec  ferveur  ces 
paroles  :  Fiat  volant  as  tua.  Sentant 


fit  prier  le  souverain  pontife ,  qui 
Fhonoroit  de  son  estime  ^  de  lui  ac- 
corder sa  bénédiction  apostolique. 
Enfin  le  13,  à  cinq  heures  du  matio, 
Son  Eminenceest  morte  avec  la  ré- 
signation d'une  ame  vraiment  dirfn\ 
tienne. 

Depuis ,    le  corps  du  cardinal 
déposé  dans  une  salle  de  son 
I  lais ,  sur  un  lit  de  parade ,  coni 
d'un  drap  d'or,  sur  lequel  étoit 
coussin  rouge  qui  supportoit  la  ' 
rette.  Un  nombreux  clergé  occu| 
chambre  la  plus  voisine ,  et  tes 
ses  se  succèdoient  sans  inU 
sur  l'autel  éleyé  dans  la  salle 
raire.  Des  gardes  d'honneur 
plaob  à  toutes  les  portes  du  paUds 
auprès  du  lit  funèbre.  Le  15 , 
flambeaux, le  corps  du  cardinalat 
transporté  dans  l'église  de  SùnM 
rent  in  Lucina ,  dont  il  portoit  k 
tre.   Toute  sa  maison  ,*  en.  _ 
Uvrée ,  avec  des  torches  alluièplii 
ouvroit  le    cortège;  elle  éfiâf  s|ii- 
vie  du  carrosse  d'bonneuridmb* 
quel  étoient  lecercueil>  leemè'lijl 
la  paroisse ,  un  chapelain ,  un  jeiM 
clerc  portant  ta  croix  ;  puis  venmeflft 
deux  carrosses  de  cérémonie  dam 
lesquels  étoient  les  officiers  sup^ 
rieurs  du  palais.  Point  de  chants^ 
poiot  de  pompe  ;  les  cloches  seule" 
ment  ont  sonné  au  moment  où  h 
cortège  approchoit  de    l'église.  L^ 
cardinal  a  ordonné^  avant  de  mourirj 
de  ne  lui  rendre  que  les  honnewi 
indispensables  à  sa  dignité  de  cariQj 
nal  et  d'archevêque. 

Le  16,  à  dix  heures ,  il  y  a  ead|f 
pelle  papale  à  Saint-liaurent  pourjïii 
funérailles.  Les  cardinaux  et  P[w 
y  assistoient.  M.  le  cardinal  Taha 
cappa  a  célébré  la  messe  et  fait  l'ab 
soute.  Les  Français  qui  sont  à  Rom 
et  les  Lyonnais  en  particulier ,  s 
firent  un  devoir  de  rendre  ce  dernii! 
hommage  à  celui  qui  fit  tant  de  bie 


sa  fin  prochaine,  il  ne  fut  plus  oc- 
cupe que  du  soin  de  son  aine,  conso- 
lant lui-même  ses  fidèles  serviteurs |  dans  le  diocèse  dé  Lyon.  Après  1 
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terémonîe ,  le  corps  a  été  transporté, 
laîvant  ses  dispositions  testamentai- 
res, dans  réglise  des  religieuses  Pas- 
Ronistes  de  Gorneto. 

Par  les  dernières  volontés  dit  car- 
Anal  y  Tcx-roi  Joseph  est  établi  son 
héritier  universel  ;  son  majordome , 
fui  ne  Va  pas  quitté  depuis  1801 ,  est 
institué  son  exécuteur  testamentaire. 
B  laisse  un  grand  nombre  de  legs  à 
•a  famille  ;  à  sa  patrie ,  Ajaccio  ,  en- 
tre autres ,  uue  somme  assez  consi- 
dérable pour  y   bâtir  une  église  et 
fonder   un    séminaire  ;   Lyon    n'est 
point  oublié.  Une  partie  de  sa  riche 
et  précieuse  galerie  de  tableaux  est 
consacrée  à  fournir  les  sommes  né- 
rosaires  pour  les  legs  qu'il  institue , 
me  seconde  sera  vendue  aussi  en  fa- 
.Tear  de  ses  neveux,  et  une  troisième 
^urvoira  à  l'éducation  des  enfans 
we  ^es  neveux  qui  porteront  le  nom 
;4Se  Bonaparte  et  qui  ne  seront  pas 
^Jkhes. 

Le  Courrier  Français^  dont  la  bien- 
>rcîl]ance  pour  le  clergé  est  bien 
..omoue  9  ne  pouvoit  pas  laisser 
^.MMrr  la  discussion  de  la  chambre 
.09  pairs  sans  donner  aussi  son 
;  AOC  avec  son  impartialité  ordinaire  : 

«On  8ail,dit-il, combien  la  restauration 

iTest  montrée  disposée  à  favoriser  les  pe- 

lilssém inaires;  ce  qu'elle  a  fait  pour  eux  a 

:  été  l'objet  de  plus  d'un  reproche  mérité;  et 

jfoili  maintenant  que  lesprivil^es  que  la 

'  Mtauration  leur  a  accordés  ne  leur  suf- 

I  lient  déjà  plus;  ce  qu'on  n'osoit  pas  de- 

\  Mtoder  à  la  restauration,  on  le  demande 

.  Hjourd'hoi;  une    ordonnnnce    rendue 

Au  le  gonyerneroent  dévot  de  Charles  X, 

f  nec  l'entière  approbation  de  l'Archevê* 
fM  de  Paris,  on  la  dénonce  maintenant 
^  tomme  une  mesure  oppressive,  comme 
■ne persécution.  • 

Vraiment  le  Courrier  croit  que 
ooiis  avons  tous  oublié  riiistoire  de 
notre  temps.  Si  la  restauration  s'est 
montrée  disposée  à  favoriser  les  petits 
séminaires^  ce  n'est  pas  assurément 


par  les  ordonnances  de  1828.  Ces  or- 
donnances ont  été  en  effet  V objet  dere^ 
proches  mérites  y  non  de  la  part  des  li- 
béraux qui  y  applaudirent  au  con- 
traire et  en  pressèrent  comme  ils  en 
t tressent  encore  l'exécution,  mais  de 
a  part  du  clergé  et  de  tous  ceux  qui 
s'intéressent  au  sort  de  la  religion  en 
France.  Ainsi  le  Courrier  dit  précisé- 
ment le  contraire  de  ce  qui  est.  Il 
voit  des  fapeurs  là  où  il  n'y  a  voit  que 
des  entraves,  et  un  sujet  de  reproches, 
pour  une  mesure  à  laquelle  il  applau  - 
dit  dans  le  temps,  et  dont  il  ne  veut 

Ïias  qu'on  s'écarte  aujourd'hui  même 
e  moins  du  monde.  C'est  avec  la 
même  exactitude  historique  au'il 
avance  que  l'ordonnance  du  16  juin 
fui  rendue  at^ec  f  entière  approbation 
de  Pj^rchet^âque  de  Parisj  tandis  que 
tout  le  monde  sait  que  M.  l'Arche- 
vêque étoit  sur  ce  point  en  parfaite 
harmonie  avec  ses  collègues,  et  que 
c'est  chez  lui  que  se  tinrent  les  ré- 
unions des  évêques  réclamans  contre 
l'ordonnance. 

On  a  fait  graver  une  lithogi*apIiie 
représentant  la  cérémonie  de  la  con- 
sécration qui  se  fait  à  la  fin  du  mois 
de  mai.  On  y  voit  un  autel  paré 
comme  pour  le  mois  de  Marie ,  un 
prêtre  et  de  pieux  fidèles  qui  sont  en 
prières.  Au  bas  se  trouve  la  formule 
de  la  consécration.  Cette  pieuse  gra- 
vure convient  très-bien  à  la  circons- 
tance. Elle  est  de  1  fr.  25  c.  sur  pa- 
pier de  Chine  et  de  75  c.  sur  papier 
ordinaire ,  et  se  trouve  chez  Gérard, 
éditeur,  rue  de  Picpus,  15  ;  et  chez 
Caries  ,  rue  Jt-an  -  Jacques  Rous- 
seau, 12. 

On  a  mis  en  vente  un  beau  tableau 
d'église  représentant  Nolre-Sttigneur 
avec  Marthe  et  Marie.  Le  sujet  seiu- 
ble  pris  du  x*  chapitre  de  saint  Luc  où 
il  est  dit  que  le  Sauveur  fut  reçu 
dans  la  maison  de  deux  Sœurs,  Mar- 
tlie  et  Marie;  que  celle  ci,  assise  à  ses 
piecbyécoutoit  ses  paroles,  tandis  que 


l'unira  ï'occupoil  du  aervice;  que 
Marthe  k  plaignit  (jue  sa  sœuv  lui 
laissoit  tout  à  faire,  et  (]uc  Hotre- 
Seif^eur  lui  dit  ;  Manhc,  voun  voiu 
inquiétez  et  vont  voiu  troublez  de  beau- 
coup de  rho£t.i. 

Le  peintre  h  qui  on  doit  ce  tableau, 
«t  M.  Pitrre-Nicolas-Scot  LegianJ 
de  Seri'enl,  né  à  Rouen,  et  mort  à 
Berne  en  juillet  1829,  à  l'ât;e  de  71 
ans.  Elève  de  l'école  (Inniande,  sa, 
caniÈrc  fnl  fort  laliorieuse.  Plu- 
sieurs grandes  villes  de  France  et  de 
Suisse  ont  de  ses  tablenux.  II  y  a  de 
lui  à  Douai  un  erand  tableau  de  la 
mort  du  duc  deMoutebello.  M.  Le- 

Srand  étoîl  membre  de  la  Légion- 
'Honneur.  el  aroit  autant  de  goût 
que  de  facilité  cl  d'imagination. 

Les  figures  du  tableau  que  nous 
annonçons  spéciale  menti  sont  àc  grfln- 
denr  nalurelle.  Le  tableau  a  liuît 
pieds  quatre  pouces  de  baul,  avec 
une  largeur  cfe  cinq  pieds  quatre 
pouces,  n  convicndroil  très-bien 
pour  être  mis  au-dessus  d'un  autel  ou 
dans  une  salle  de  communauté.  Ce 
tableau  ne  aeroit  pas  cher.  S'adres- 
ser à  madame  Woodin  ,  rue  du  Val- 
de-Gràce,n"9. 


alloicnt 


M.  l'arebevèque  de  Bordeaux  est 
rentré  ik  Bordeaux  le  23  pour  y  faire 
l'ordioattoa  de  la  Trinité ,  qui  a  été 
mal  heureuse  ment  peu  nombreuse. 
Le  prélat  étoit  parti  le  1°*'  du  mois 
pour  aller  faire  sa  visite  pastorale 
dans  la  partie  de  l'ancien  dioré^e  de 
Bizas,  qui  est  en-deçù  Je  la  Ga- 
l'onna  ;  il  a  parcouru  les  cantons  de 
Lmgon,  Auroa,  Captieux,  Préchac, 
Sainl-Symphorien  et  Bazas,  et  a  vi- 
sité les  landes  dans  le  plus  grand  dé- 
tail. Non-seulement  il  a  voulu  voir 
les  succursales  tes  plus  isolées,  mais 
les  plus  petites  annexes  oui  été  l'ob- 
jet de  son  zèle  ;  pas  une  où  il  n'ait 
prié  ,  prêcbé  et  calécliisé.  Les  peu- 
ples alloient  au-devant  du  prélat; 
les  autorités  rivalisoicnt  de  ïèle  ;  les 
maires,  à  Ja  lêie  d'une  tavalcade  , 


recevoir  aux  limites  de 
leurs  communes  respectives,  et  l'ic- 
roiiipagnoient  de  même.  On  yoyoil 
à  Auros  plusieurs  arcs  de  triouiplie, 
composés  defeuillages.  IVI.Par'ariFu, 
noutra  un  ïèle  fort 
lou  ibic.  Les  églises  d'Uiest 
Villaixlraut  et  de  Saint-Légi*r 

it  l'attention  du  prélat,  si  juste   1 
appréciateur  des  beaux  monumcas 
Uzest  surtout,  oii  reposent  Il's  cen- 
dres du  pape  Clément  Y,  si  clit-r  aux 
Bordelais,  église  autrefois  collégiale 
et  aujourd'hui  succursale.  Mais  ait 
milieu  de  tant  de  sujets  de  joie ,  I 
prélat  a  vu  avec  peine  le  grand  non! 
d'anciennes  paroisses    réduit* 
aurd'liui  au  titre  de  simples  an- 
fs  ,  et  où  souvent  il  y  a  des  po- 
aitons  de  600  ou  800  âmes ,  et 
'Iquefois  davantage.   Ces   pauvres 
gens    demnndoient     un     pasteur  à 
RL  Doiinet.  El»  !  que  pouvoit  il  ré- 
pondre? Qu'il  s'adrcsseroil  au  gou- 
verneiuPiiC  ponrdemauder  l'rrfcliori 
de  leur  église  en  succursale.  PuisK- 
t-il  l'obtenir! 

M.  l'arcbcïéque  apassé  A  Bazatle 
jour  de  la  Pentecôte.  lia  officié  poo- 
lificalement  dans  l'aucieune  callié- 
drale,quia  pu  se  croire  aui  jours 
de  ses  pontifes ,  et  qui  sembloit 
revivre  avec  son  antique  splendeur. 
Le  prélat  étoii  logé  au  collège,  qui 
répond  si  bien  à  sa  sollicitude,  et  par 
la  supériorité  des  études  et  par  le  bon 
cspritqui  anime  tes  mnhrcs  et  les  élè- 
ves. Le  matin  et  le  soir,  une  foule 
immense  alla  recevoir  rarchcvèqueâ 
la  porte  de  son  modeste  iogement. 
Dans  le  trajet,  une  musique  pieuse 
fut  exécutée  par  les  élèves  ,  qui,  avec 
les  musiciens  de  la  ville ,  se  firent  en- 
tendre à  la  misse  et  à  vêpres.  Depuis 
cinquante  ans,  Buzas  n'avoit  vu  le 
jonr  de  la  Pentecôte  célébré  avec  au- 
tant de  pompe.  Le  prélat  sortit  le 
lendemain  pour  aller  continuer  siS 
visites. 

Le  mardi ,  il  alla  A  Mazères  ,  lieu 
remarqnabtu  par  le  eli.lteau  de  Ro- 
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<{De*TaUldâe ,  le  plut  iaenu  clk^icaii 
îothique  et  le  mieux  conservé  du 
iiiocèse  de  Bordeaux,  bâti  par  le  car- 
lioal  de  la  Motlie ,  neveu  de  Glé- 
jÎKnt  y.  Le  lendemain ,  il  donna  la 
Jttnfirinalion  9  visita  quelques  <^Uses 
iTobines ,  et  le  23,  il  partit  pour  fior- 
[iràux. 

Le  lundi  seconde  fête  de  la  Pente- 
çJhe  ,  IVt.  révêque  de  Marseille  a 
Wni  la  nouvelle  église  élevée  au 
Quartier  rural  de-  la  Belle-de-Maî , 
iHMir  remplacer  l'ancienne  chapelle 
de  Saint-Charles;  près  de  2,000  per- 
Hmnes  assistoient  à  cette  cérémonie 
^  au  discours  prononcé  par  un  mis  • 
■ÎDûuaîre  de  Provence.  La  prise  de 
liMessfon  par  M.  le  curé  de  Saint- 
Eharles  a  au  avoir  lieu  le  dimanche 
■uvant. 


Une  lettre  que  nous  recevons  du 
jbcèse  de  Grenoble  s'étonne  que 
MUS  n'ayons  point  parlé  d'une  céré- 
pMiie  intéressante  qui  avoit  eu  lieu 
ta  mois  de  février  dans  l'église  du 

rid  séminaire;  c'est  l'abjuration 
iqjit  protestans  dont  deux  avoient 
Marteau  précédemment  à  l'église 
ouiolique.    Le   Courrier  de  Vlsère 
liroit  déjà  annoncé  ce  fait  dans  le 
iMÎs  de  février,  mais  nous  ne  rece- 
vons pas  ce  journal.  La  même  lettre 
le  plaint  que  nous  parlions  rarement 
du  diocèse  de  Grenoble  ;  nous  croyons 
ne  rîen  avoir  omis  de  ce  qui  noas  a 
hk  transmis  dans  ce  diocèse ,  et  nous 
«erions  engager  nos  estimables  abon- 
I  ifs  en  ce  pavs  à  nous  faire  part  de 
\  a  qui  peut  s  y  passer  d'intéressant 
\  amr  la  religion  et  popr  le  clergé. 
I  ll^s  regaroerons  toujours  comme 
)  m  devoir  de  le  communiquer  à  nos 
}  lecteurs.  Nous  rendrons  compte  pro* 
,  âiainement  de  la  controverse  assez 
animée  qui  a  eu  lieu  à  Grenoble  en- 
tre un  ecclésiastique  estimable  et  des 
ittinistres  protestans  du  pays. 

Vue  letti*e  de  Gonstantine ,  insérée 


dana  plusieurs  journaux,  annonce 
que  la  jeune  Aicha,  esclave  d'Ahmed^ 
Bey,  que  l'entrée  des  Français  a  ren-' 
due  à  la  liberté ,  va  se  convertir  ou 
plutôt  retourner  au  christianisme  ; 
car  elle  est  d'origine  européenne  et. 
a  été  baptisée.  Li  supérieure  des 
Sœui*s  de  Saint-Josepn  l'emmène 
avec  elle  à  Alger,  de  peur,  dit  on» 
que  sa  conversion  n'indispose  la  po-' 
pulation  musulmane  de  Gonstantine. 
Aicha  est  partie  le  5  dans  un  four- 
gon avec  la  supérieure  ,  s'abandon- 
nant  pour  son  avenir  aux  soins  de  la 
providence. 


M.  Martinet,  archevêque  de  Chan^ 
béry,   qui  vient  4^  mourir,  avoii; 
choisi  pour  sa  sépulture  la  chapelle 
du  Calvaire  sur  la  colline  de  Lémenc,^ 
chapelle  achevée  par  ses  spins  aprèsi 
qu'elle    avoit  été    commencée  par 
M.  Delapalme,  et  oi\  son  ^ombeatii 
étoit  creusé  dans  le  roc  vif.  Sa  dé^ 
pouille  mortelle  y  a  été  transportée 
conformément  à  ses  d^rs.  Ses  OjIh 
sèques  ont  eu  lieu  le  9  mai,  prési* 
dées  par  M.  Turinaz,  évêque  deTa«* 
rentaise,  qui  étoit  venu  peu  aupara-* 
vant  visiter  le  prélat.  Les  syndics  el 
conseillers  de  la  ville,  en  robes  con- 
sulaires, occupoient  avec  le  chapitre 
les  places  d'honneur  autour  du  cer- 
cueil. Le  clergé  de  la  ville  et  une  par^ 
tie  du  diocèse,  les  cor|)$  religieux,  les 
élèves  du  séminaire,  ceux  de  SaintT 
Louis'du-Mont,  les  confréries  inar-f> 
choient  entre  deux  haies  formées  de^ 
pompiers  et  de  la  garde  de  sûreté.  Le 
cercueil  reposoit  sur  un  corbillard 
surmonté  d'un  baldaquin.  La  cathé- 
drale, les  places,  \ss  hauteurs  de  Lé* 
mène,   tous   les  abords  de  la  routç 
que  de  voit  suivre  le  convoi,  étoient 
encombrés  par  la  foule,  sans  que  ce- 
pendant l'ordre  ait  été  troublé. 

M.  Rey,  évêque  d'Annecy,  collè- 
gue et  ami  du  défunt,  non  content 
de  Savoir  recommandé  aux  prières 
des  âdèles  dans  les  exercices  du  mois 
de  Marie  qu'il  prési4^,  ^\  QÙ  il  pr^- 
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ctie  chaqua  lotr,  a  fait  célébrer  lUns  ^ 
Ba  cathédrale  un  service  pour  l'ar- 
cheréque.  Ce  service  a  eu  lieu  le  14. 
Le  clergé  de  la  ville  el  le  séminaire  y 
assiatoient,  ainsi  que  le  commandant 
de  la  province  atsisté  de  son  étal- 
major.  M.  l'évêquc  a  fait  l'absoute. 
Le  Journal  de  Savoie  fait  espéi-er 
qu'il  donnera  une  notice  surM.  Mar- 
tinet. 


Lesjoumaux  ont  annoncé  la  con- 
version  du  prince  bérédilaire  de  Da- 
nemarck  à  b  foi  catholique  ;  mais  ils 
n'indiquent  point  tes  circonstances 
de  ce  fait.  Le  prince  héréditaire  de 
Danemarck  est  cousin  du  roi  ;  car 
le  roi  Frédéric  VI ,  oui  est  né  en 
1768  ,  n'a  que  deux  filles ,  Caroline 
«t  Wilhemi ne-Marie ,  mariées  toutes 
les  deux  k  deux  cdusins  du  roi,  Fré- 
déric-Ferdinand et  Fréderic-Char- 
lea-Gbristian.  Le  prince  héréditaire 
parott  devoir  être  Christian-Frédéric, 
né  en  1786,  issu  du  feu  prince  faéré-  \ 
ditaire  Frédéric  ,  onde  du  feu  roi  I 
FrédéricY.  Le  prince  Christian  s'est 
marié  deux  fois  ;  la  première  avec 
Charlotte-Frédériqae  de  Mecklein- 
bourg-Schweri» ,  née  e»  1784,  dont 
il  se  sépara  au  bout  de  quelques  an- 
nées; la  seconde  fois  ,  en  1815,avec 
une  princesse  de  Scbleswiç-Holstein- 
Augustem bourg.  La  première  femme 
s'est  retirée  en  Italie,  et  a  fait  abju- 
ration du  protestantisme  à  Ticence  , 
le  27  février  1830,  comme  nous  l'a- 
Tons  raconté,  numéro  du  26  juin 
suivant.  Elle  avoit  eu  rie  son  ma- 
riage unfils,  Frédéric-Charl es-Chris- 
tian, né  le  6  octobre  180S  ,  et  ma- 
rié en  1828  à  Wilhelmine-Marie  , 
deuxème  fille  du  roi.    Seroit-ce  ce 

f rince  Frédéric  qui  auroit  suivi 
e:(emple  de  sa  mère  et  de  son  on- 
cle ,  Adolphe -Frédéric  de  Mecklem- 
bourg-Schwerin  ,  qui 
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POLRM^E,  H^LAtl^S, 

Dans  an  article  Inséré  dans  la  F 
aS  svril  dernier,  M.  de  Bootld  disolt  fl 
*  Nous  l^oroas  ce  qoe  nons  réservent  Mf 
temps  et  le  gonvernemenl  parlemeoUPf 
re ,  maïs  on  peut  svnrer  qae  tonte  \oA 
talion  on  constltulion  populaire  de  R 
ciété  pnisssnte  et  maîtresse  d'elle-mlsi 
est  gre$*t  d'âne  guerre ,  d'une  c 
lion,  même  d'ane  terreur.  L'enfanten 
peol  être  long  el  bborienx  ,  on  menés 
îamsis  venir  à  terme ,  mais  les  motif*  i 
manqueroient  pas  plos  que  les  iniln    i 
mens ,  etc. ,  etc.  • 

M.  de  Bonsld  parloît  aiosî  le  iS  si 
dernier,  et  moins  d'an  mois  aprbs.  ki 
mai ,  Dne  guerre  à  mort  éloil  à 
dins  les  mes  de  Paris;  el  ^il  fsat  d 
croire  la  proclamation  imprimée  lainl 
par  les  insnigés  cbes  M.  Lepage,  sraM 
tîer,  dont  ils  ■■oient  pillé  le  magasin, 1 
publiée  dans  les  Jonmani  mimsItsM 
ane  convention  el  mbne  nne  lecravfl 
roienl  pn  être  la  snila  de  celle  eriiaM 
lenlitiie,  si  elle  n'eAt  pas  été  itflUt 
pat  le  courage  de  Is  troupe  de  liiasHU^ 
la  garde  nstionale.  ''l 

L«s  inHitations  partent  leurs  ftvib M 
rie  on  de  mort,  ind^endaimnentdesiM 
lentions  et  des  volontés  des  hommes ,  rt' 
c'est  ce  que  les  gonvememcns  ne  doivMt' 
j&mais  perdre  de  vue. 

Dans  la  discussion  qui  vient  d'avoir 
lieu  k  U  chambre  des  ilépolés  an  sajst 
des  fonds  secrets  demandés  par  la  polio», 
un  orateur  s'est  étonné  de  roir  qu'on  dw 
vienne  anjoiird'hni  censpiratenr  à  ftft 
de  vingt  ans.  Après  ce  qui  s'est  passé  st 
i83o,  il  ne  Uevroil  cependant  y  avMtfc 
cela  rien  de  snrprenint  pour  persoiMb 
'  On  a  vn  alors  des  béros  du  qnstone  ans, 
!  qui  étoienl  fort  bien  venus  k  se  Taire  in- 
décoration de  joillel  V 


tliolique  au  commencement  de  ce  ;  pour  dp»  pensions  nstionalea,  en  réco» 
siècle,  et  qui  est  mort  en  !S22?Nous  i  pensede  leurs  hauts  faits  comme  sppna 
recevrons  sans  doute  des  renseigne-  1  lis  de  la  révolte  et  de  la  guerre  cavité 
uiens  à  cet  égard.  1  Nous  en  conTenoo*  sa»  peio«,  ce  n'e: 
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luie  ntett'poir  ^pM  eei  dingerem 
leoangeiDeBt  lear  loient  tccordés  de 
,  et  serrent  à  prolonger  les  souf- 
de  l'ordre  social.  Mais  comment 
avec  aoe  génération  dont  on  n'a 
cherché  à  extirper  les  idées  et  à 
ttre  les  inclinations  ré volationn ai- 
les seols  enseignemens  et  les  seu- 
fines  qai  soient  propres  à  sauver 
its  et  à  relever  les  sociétés  quand  ^)- 
t  menacées  comme  la  nôtre  de  s'é- 

fL  la  vue  des  jeunes  conspirateurs 
lia  liai  ngnale,  l'honorable  M«  Fulcbi- 
contente  de  répondre  t  qu'iU  tra^ 
^  et  omnê  U$  égarera  pa$.  Nous  lui 
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Sainte-Foy  sur  Dordogne,  elle  étoît  fille 
do  duc  de  Durfort  de  Givrac ,  et  fut  ma- 
riée à  douie  ans  et  demi  an  marquis  de 
Donnissan ,  gentilhomme  d'honneur  de 
Monsieur.  Elle-même  devint  dame  Re- 
tours de  madame  Victoire.  Elle  se  distin- 
gua à  la  cour  par  sa  modestie  et  sa  piété. 
Elle  n'eut  qu'une  fille  mariée  au  commen- 
cement de  la  révolution  au  marquis  de 
Lescure.  Elle  se  trouva  ainsi  associée  aux 
nobles  efforts  et  aux  dures  épreuves  de  la 
Vendée.  Elle  fut  arrêtée  au  ch&teau  de 
Glisson  avec  sa  fille ,  puis  délivrée  par 
Henri  de  Larochejacqnelein,  dont  ma- 
dame de  Lescure  devoit^épouser  un  jour 
un  frère.  Mais  bientôt  les  malheurs  i^ac* 
ions  bien  pardon,  mais  c'est-là  |  cumulèrent  sur  cette  famille.  M.  de  Les* 
'«n  kogique  on  nomme  une  pétition  .  cure  mourut  peu  après  le  fatal  passage  de 
»  lequel  consiste  à  voaloir  ré-  '  la  Loire ,  M.   de  Donnissan  succomba 
la  question  par  la  question.  D'à-  j  après  le  désastre  de  Savendj  ;  leurs  ven- 
I  ce  qui  se  découvre  par  l'ioslruc-  i  ves  échappèrent  avec  peine  aux  noyades 
des  prooès  politiques,  de  quoi  s'agit-  |  de  Carrier.  Madame  de  Larochejacque- 
dans  les  lattes  qui  se  renonvel-  |  lein  dans  ses  Mémoires  a  peint  leurs  dan- 
aomweaQ  il  s'agit  précisément  d'une    gers  et  leurs  traverses. 

la  société  qui  vient  vous  dire  j     Après  la  pacification,  madame  de  Dori- 
laase  de  travailler  pour  les  au-    nissan  retourna  dans  sa  terre  du  Borde- 
«  qu'il  est  temps  que  son  tour  ar-    ui».  Sa  fille  épousa  Louis  de  Larochejac- 
"  M  faire  riche ,  de  conquérir  des    qnelein,  qui  péril  pendant  les  cent  jours. 
et  de  partager  les  fruits  de  la    Sons  la  restauration,  madame  de  Donnis- 
Cesl  donc  ne  rien  résoudre  que  de    gan  vécut  &  Paris  avec  sa  fille;  elles  y 
à  «ne  génération  de  cette  espèce  i    étoient  les  prolectrices  des  Vendéens.  En 
an  ne  vous  égaiera  pas.  Voilà  !  i83o,  elle  se  fixa  à  Orléans,  où  elle  trouva 
^  forme  la  pétition  de  principe ,  le    du  moins  le  repos.  Cest  là  qu'elle  s'e«t 
vicieux  dont  nous  parlons.  Pour    éteinte  dans  une  longue  et  honorable 
ir,  il  faut  autre  chose  que  les  pa-  -  vieillesse. 
de  l'honorable  M.  Fulchiron.  Cette  ,„,^^q^q|      , 

icbose,  nous  l'indiquons  asseï  sou-  PARIS   29  MAI 

I;  Hais  les  philosophes  et  les  hommes  ' 

lirréligieux,  qui  ont  fait  les  blessu-         I-a  chambre   des  pairs  a  continué 
Il  tenir  la  lance  d'Achille ,  qui    aujourd'hui  la  discussion  sur  le  projet  de 
It;  et  il  est  bien  à  craindre  qu'ils    loi  concernant  la  propriété  littéraire. 
de  cette  illusion  qu'en  tom-        —  ^  chambrq  des  députés  a  volé  hier 
comme  les  autres  sous  les    ^  «ne  Irès-forte  majorité,  le  projet  de  loi 
de' rôidre  social.  j  concernant  les   fonds  secrets.   Âujour- 

d'hai,  elle  a  procédé  au  scrutin  pour  la 

-  ^^^^  nomination  de  six  candidats  aux  fonc- 

IMidanie  la  marquise  de  Donnissan  est    lions  de  commissaires  de  surveillance  de 

à  Orléans  le  19  de  ce  mois,  dans  sa  ^  la  caisse  d'amortissement,  et  de  la  caisse 

Née  le  ai  septembre  1747  au  |des  dépôts  et  consignations.  MM.  Jac- 

de    Lamothe-Montravel ,    près  '  ques  Lefebvre ,  Benjamin  Delessert  (tous 
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ieax  dâmissionnalres),  et  Beudin  ,  ont 
nuls  obicun  In  majoriif.  La  chsmlire  a'é- 
Untplm  en  nombre,  la  continuation  <la 
Scrutin  a  élÈ  renvoyée  1  demain. 

—  La  commission  du  bndget  a  noiumâ 
M.  Goiiin  rs[> porteur  pour  le  chapitre 
des  dfponsf". 

—  Par  suite  de  h  nomination  de 
H.  Dejcan  h  la  direction  de  la  police  gé- 
nérsle  du  royaume ,  le  3'  coIlOge  Oleclo- 
ral  do  l'Aude  e&l  canToqoi^  It  Castelnia- 
dar^  pour  le  ai  juin,  i  l'eflel  d'élire  un 
déimie. 

—  Le  MontUar  Âlgiritn  du  i8  mai  pu- 
blie uu  relevé  de  l'6tBt  civil  de  la  ville 
(TAlger,  duquel  ii  résullu  que  du  i"  jan- 
vier au  iS  mai,  il  y  aeu  3Ù3  naissances, 
6o3  décès  et  43  mariages. 

—  Le  ministre  du  la  marine  a  mis  un 
bateau  de  sauvetage  &  la  disposition  de  la 
tociflf  générale  des  naurragrs  pourBone 
(ATrique),  i  la  demande  du  marfcb^ 
Gcouchy,  prËsident  de  celle  société. 

—  Les  listes  pour  l'insciiptinn  des  cai 
didalsi  l'école  navale,  pour  le  prochain 
concours,  seront  closes  le  lo  juin  dans 
les  dillérens  cbefs-lieux  de  préfecture. 

—  M.  Louis  Cuget,  avocat,  est  uommË 
chef  du  cabinet  particulier  au  mini&tC're 
de  la  justice. 

—  La  chambre  des  pairs  en  est  à 
septitmc  procts  depuis  i33o  ;  à  h  fin  de 
i83a,  le  procta  dcâ  minislre 
Cbaiieg  X;  en  i854,  le  procès  d'avril  ; 
en  i835,  le  procès  Fieschi;  en  iS3ti,  le 
■piod-i  Alibaud;  en  iSS^,  Je  firocès 
Mcnnier;  en  t838(le  procfcs  Lsytî,  et 
]83g,lc  procès  des  révoltés  des  la  el  i3 

—  H.  Chambr;  est  nommé  maire  du 
4*  arrondissement  de  Paris,  MTempla- 
cement  de  M.  L^^s,  démissionnaire. 
MM.  Journet  et  Huiron  sont  nommés  ad- 
joints, ea  remplacement  de  MM.  Tran- 
chant et  Boulanger,  aussi    démission- 

—  U  comte  de  Maillé  a  l^nô  i  TAca- 
déroic  Tranfaise,  ainsi- ti|ii'&  t'Acsdémie 
des beaHx-arls,  une  rente  de  ),5oo  Tr. 
'Ca/>itil  deSt>,ooofr.  pioyf''lB  foudtUon 
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secours  à  accorder  cliaqoe 
une  écrivain  ou  artiste  paui 
Dne  ordonnance  confirme  1' 

de  U,  Mathieu  comme  membre  d[ 

des     longîiudes,    en    rem  pi  ace  □ 

M.  Lalande,  décédé. 

Plusieurs  Fetiillps ayant  éle\' 

sif  des  ralllites  ouvertes  depuis  le 
dernier,  i  plus  de  loo  millii 

rraillejudiciaire  réduit  ce  chiffre' 

lions. 

M.  d'Argoul  est  parti  pour 

de  Contrexcville, 

—  I.e, maréchal  Oudinol,  dtic 
gio.  récemment  nommé  grand-ch 
de  la  Légion-d'llonneur,  est  i 
Parts  BprÈs  uiie  absence  do  iiuali 

—  La  caisse  d'épargne  de  Part 
les  aG  et  117  la  somme  de  55;, 5i 
remboursé  celle  de  4<>8,5oo  fr. 


M.    Gaschcau  ,    professeur 
thématiques  an  collège  royal  de 
est    nommé  inspecteur    de    l'Ai 
d'Orléans ,  en  remplacement  dei 
leral,  décédé. 

—  |J3  préfet  du  Doubs  est  de  i 
Besançon  depuis  le  95. 

—  A  l'ciemple  du   maira  de 
celui    de   Quiinper    vient   do  t 


)   à    l'ei 


1   de   I 


—  Le  comte  Charles  do  Vog 
de  l'rance,  vient  de  mourir  i  ) 
lier.    . 

— On  écrit  deToalonae  que  Vt 
des  jeni  Ooraui  vient  de  propo 
le  prix  d'éloqutnce  de  Vannée  pi 
VElogt  de  Ra-ymo»d  IV,  comte  tk 
tt  dô  SaiatrGUUi. 

—  On  va  élever  par  sooscrîf 
une  place  de  U  cominuBa  de  U) 
arrondissement  deMa^mtmle  ([ 
ronne),  un  monnmenlJLla  m^ 
vicomte  de  Martignac ,  ancien  < 
cet  arrondissement. 

—  I.es  débats  du  preefcs  dn  g 
Brossard  s'onvrltoal ,  I  Perpign 
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BITIBBVR. 

r      mtrVBLLU  II>ltFA01». 

HVHtvra  de  la  cunpagDo  dam  le 

ïne  r«poad  point  i  Tidée  qn'on 

Uts  de   lliabîleté  de  Maroto.  On 

■que  es  n'eu  pai  la  peine  de  coni' 

■r  des  tronpes  ihmI  bn-rea  qne  les 

Bipour  D'être  pas  plus  beareui. 

K  qni  a'înléreuenl  à  la  cause  de  don 

■  ont   iDujoars  paru  plus  compter 

wbrcra  qae  lur  Maroto;  et  jasqu'i 

i  les  événemeas  leor  donnent  rai- 

n'est  pas  seDlemenl  d'énergie 

B  Iran  Te  pins  fortement  trempé, 

i  d'nne  fidélité  plna  lùn.   & 

^«Hiroto  ne  ié  relève  par  qnel- 

np  d'éclat  ,11  est  î  craindre  que 

rànis  snccia  ne  soient  encore  plus 

rablement  InlerpréLés  pour  lui  que 

Inalbcnrs  ordinaire*  de  la  gnerre. 

~  1'  aanoDce  qde  Cab/era  attaque 

iforta  ■rtillerieU  ville  de  Cuenf  a, 

\-4k  ta  pTOTtnce  dn  mâme  nom , 

1*  RMvelle  -  Cistille.    I«  général 

IM  parti  tar-le-champ  dcSara- 

K  une  division  de  8  !i  10,000 

krfoor  aller  an  secours  de  la 

Hgèa.  On  e^re  qu'il  iriiveri 

L 

ptii  la  prise  de  Ramali*  et  de 
I,  la  GoiMerTalion  île  celle 
re  place  a  été  confiée  an  régiment 
'  I,  qui  avoit  perdu  tons  ses  orC- 
Texceplion  de  7,  aux  Iraviax  dn 

It  naDveani  trdubies  ont  éclaté  i 
■  C'est  tODJonrs  laqaeslioti  de  dlt- 
I  dea  cortta  qui  met  les  es|)rits  en 

nation  dans  les  grandes  villes.  En 
I,  le  gotiTememenl  de  Marie-Cbris- 
in  guerres  cinles  i  soutenir  par- 
me  contre  les  partisans  de  li  lé- 
i ,  l'antre  contre  les  révotolionnai- 

progièa. 

'ne  dépêche  tél^apbiqnc  de  Per- 

ÈLb  99,  porte  qne  to  97  le  comte 
«  ^eat  emparé  de  Ripoll ,  et  qno 
>■  reiranëbée  dans  relise  a  ca- 
Ikfoir. 


L'année  belge  compte  9.764  olB- 
cicn  de  tons  grades  1  7  généreoK  de  di- 
TJsîon,  16  de  brigade,  4g  coloneli,  68 
lienteoins-Golonris,  16g  chefs  de  batail- 
lon ,  718  capitaines,  766  lientenani,  gSt 
soua-lieu tenant  Leur  solde  (qai  com< 
prend  l'indemniLé  de  logement)  s'élève  à 
un  total  de  7,483,790  francs.  Parmi  ces 
oOïcicrs,  37  sont  étrange»  r  savoir, 
95  Français,  1  Allemand  et  iS  Polo- 
nais; lenr?  appoinlemens  se  montent  \ 
179. Soo  fr.  par  an.  Il  parotl  qne  les  olE- 
ciers  étrangers  vont  quitter  le  service  , 
par  suite  de  l'adoption  do  trailé  da 
paix. 

—  Le  WoruM^-fl^niUdîtqaepar  soito 
d'nn  courrier  arriva  .ï  Londres,  venant 
de  Saint- Pétersbon^ ,  le  grand  dpc 
Alexandre  va  procbaineinentqoitter  l'An- 
gleterre. 

~  M.  Sb.iw  Lefevre,  candidat  wbig. 
vient  d'être  élu  président  de  la  cbambre 
des  communes  par  Si;  aoiTrages.  Son 
concurrent,  M.  ûoulburn,  en  a  en  399. 

—  La  comtesse  de  Lipona  (Caroline- 
Marie- Ann  un  ciade  Bonapacte ,  la  pins 
jeune  des  trois  sœorg  de  l'empereur  et  la 
veDve  de  Mnrat) ,  morte  récemment  k 
Florence,  éluil  née  ï  JJsccio ,  le  lâ  mars 
.,8>. 

• —  La  Gaialuda  Hanovrt  annonce  qne 
la  distribution  dnCouTiCT-alInnira/l,  jour- 
nal hebdomadaire  qni  se  publie  ï  Slntt- 
gardt ,  est  défendue  dans  le  rojnume  de 
Hanovre. 

—  Le  maréchal  héréditaire  du  rofanmc 
de  Hanovre,  ministre  d'état  et  de  cabinet, 
comte  de  Munster,  est  mort  d'âne  attaqua 
d'apoplexie,  i  93  ans, 

— On  lit  dans  ta  GauHe  Je$  Potttt  qnt 
donne  des  nouvelles  de  Pcsth  (  Hongrie) 
du  i5  mai:  •  Notre  comitat  vient  (Ren- 
gager onê  lutte  grave  avec  le  gouvcrnc- 
ment  par  l'élection  du  comte  de  Kada;  à 
la  dépotât  ion.  Hier, il  aélédonné  lecturo 
h  l'bfttel  du  Comital  d'un  reacrit  portant 
qne  le  comte  de  Raday  ne  saumil  étrq 
reçu  comme  député  \  la  diète,  patce  qu'il 
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■e  Irotivp  poursuivi  psr  lo  mînîat!.'re  pu- 
blic, il  faut  espérer  qnc  la  modération 
l'emporiera.  Le»  nooïcllea  des  aolres  co- 
mitatg  annoncent  qiie  les  ficelions  «ppar- 
tiennent  en  grtnde  partie  aji  modfrés.> 
—  T-e  prince  Paul  Eslcrbaiy,  oinbassa- 
àrat  d'Autriche  en  AngMerre  ,  a  quille 
Vienne  le  tS  pour  retourner  i  Londres. 

CDAMBIiK  DES  PAIRS. 

Sàa«ce  du  n-j  mai. 
Le  comte  do  Basiard.  l'un  des  ïice- 
présidens.  occupe  le  faulcuil.  (..es  minis- 
tres deTinsIruction  publique,  de  la  guerre 
et  de  la  marine  sont  prûsens.  Le  maré- 
chal dncdc  Tarenlea  composé  l'éloge  du 
Ueolenant  -  général  comle  BordcEoulle  , 
décéda  le  3  octobre  iSSyi  en  eod  ab- 
Mnce,  le  vicomte  Siméon  donne  lecture 
de  cet  floge  funi.'bi'e.  L'ordre  du  jnuresl 
la  suite  delà  discussion  sur  l'ardcte  a  du 
projet  de  loi  relatif  ï  la  piopriélé  Iill6- 

I/orticle  i"  »  été  adopté,  à  la  Gn  de  la 
dernière  séance,  en  ces  termes  i  ■  Le 
droit  etctasir  de  publier  an  ouvrage  ou 
d'en  autoriser  la  publication  par  la  typo- 
graphie, la  gravure,  la  lilhographio  ou 
loal  autro  mode,  est  garanti  b  l'auleur 
pendant  lonle  sa  vie.  • 

Le  Ticomle  Siméon,'  rapporteur,  dé- 
fend la  rédaction  île  l'article  a  i  ■  Après  la 
mort  de  l'auteur,  te  droit  enelustf  de  pu- 
blier l'ouvrage  ou  d'en  anloriser  la  pnbli. 
cation,  subsistera  pendant  trente  ans  su 
profit  de  sa  veuve,  do  ses  héritiers  ou  an- 
tres représentans,  le  tout  conformément 
lUDi  rt^gles  dn  droit  civil,  > 

Après  un  débat  auquel  prennent  part 
MM.  Portalis.  Giroil  (de  l'Ain),  Viile- 
inain,  Thénard  et  de  Broglie,  un  amen- 
dement de  M.  Portalis  tendant  i  substi- 
tuer la  durée  de  5o  ans  !i  celle  de  3o  an- 
nées est  rejelé  i  une  forte  majorité, 
M.  Bourdeau  demande  qu'on  remplace 
M  profit  de  taveuc»  par  cesmols.  au/ird/it 
il»  conjoint  tumitant.  Cette  rédaction  e&l 
adoptée  avec  l'article  3. 

La  chambre  adopte  snns  discussion 
l'aiticlc  3  ;■  Le  propriétaire  parsuceeï- 
«ion  ou  à  autre  titie  d'un  ouvrage  post- 
hume jouira  du  droit  exclusif  de  le  pu- 
blier ou  d'en  autoriser  la  publication 
pendant  trente  ans,  i  compter  de  la 
mitre  édition  do  l'ouvrage.  • 
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L'article  4  csl  voté  aprta  nn 
important  :  •  L'auteur  pourra 
droit  exclusif  de  publier  son 
soitpour  tout  le  temps  accordé 
ticles  ci-dessus,  tant  &  lui  qu'à 
senlans,  soit  pour  un  temps  p 
Dans  ce  dernier  cas,  ses  rei 
joiront  de  ce  droit  pendant  1 
temps  non  compris  dans  la  ( 
par  lui  faite.  ■ 

L'article  K  soulève  une  discu 
gnifianle  h  l'occasion  de  la  réc 
son  quatrième  paragraphe.  Cci 
ainsi  adopté  :  •  Le  droit  OKclusi 
sur  les  ouvrages  publiés  par  soi 
h  ses  frais  leia  de  trente  ans,  I 
de  l'enliiire  publication  de  l'oai 

•  Le  droit  des  académies  et  ai 
savans  ou  littéraires  sur  les  on' 
bliés  en  leur  nom  et  par  lenra  i 
rera  Irenle  ans,  h  compter  de  l 
(ion  du  volume  quicomptéteri 
cl  i  compter  de  chaque  volume 
recueils  de  mémoires  sur  din 
on  d'écriU  devant  former  collet 

•  Le  droit  garanti  par  lesartic 
aux  auteurs  et  à  leurs  syanli 
sera  exercé,  ï  l'égard  des  ouvn 
aoroient  fournis  aux  académie^ 
forméuient  aux  réglcmcns  pu 
desdites  oc  H  demi  es. 

>l.e  droit  exclusif  des  aoà 
les  dlctiunnxires  qu'elles  annw 
siTo  de  trente  ans,  à  dater  de  le 

Après  s'être  occupée  de  pét 
nuées  d'intérêt,  la  cbsmbrer 
discussion  snr  la  loi  concernai 
priété  lillérairo,  et  renvoie  po 
coude  Toit  à  la  commission  1'. 
qui  réduit  îi  trente  ans,  h  par 
première  édition  .  la  jouîsssna 
leur  d'un  ouvrage  anonyme  ol 
nyme.  Si,  avant  l'expiration  de 
l'auteur  ou  ses  représenlans  se 
connoilre,  ils  joniroienl  des  di 
rés  par  les  articles  i  et  a.  La 
ado|ite  l'arlicle  7  t  ■  T-es  mên 
sont  garantis  pour  la  publication 
publics,  opinions,  sermons,] 
ou  autres  discours  prononcés 
ment  ;  le>qnels  ne  pourront  éti 
isolément  ou  en  coq)s  d'oiivra; 
consentement  des  auteurs  01 
ayant- cause.  ■ 


^'chambre  adopte  le  titre  s  de  la  loi, 

?''1es  dispositions  concernent  les  œu- 
i*ainatiqnes,  et  le  titre  3  qai  con- 
tes jf^rodaits  des  arts  et  du  dessin. 
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AMBRE   DES  DÉPUTÉS. 

1^. .  C^^résidence  de  M.  Sauzet) 

K  Séance  du  s8  mat. 

inembres  composant  la  commission 

illance  près  la  caisse  d'amortisse- 

,^  près  celle  des  dépôts  et  consigna- 

présentent  le  rapport  annuel  sur  la 

*n  de  ces  caisses.  MM.  Benjamin 

tt  et  Jacques  Lefebvre,  appelés  par 

^êdenie  chambre  à  faire  partie  de  la 

l^on,  pensent  que  lears  pouvoirs 

ÛQ  avec  lii  chambre  qui  Içs  leur 

inférés,  et  provoquent  une  nou- 

jMection.  Le  ministre  de  la  guerre  , 

pans  la  séance  du  a5,  a  demandé 

penses  pour  des  militaires  blés- 

leâ  journées  des  13  et  1 3,  vient 

une  pension  de   1 ,00b  fr.  pour 


jj/J^ilron,  garde  municipal,  qui  a 


1. 


jft^M  cette  époque,  amputé.  M.  de 
Sj  'ééln  à  rilhiviers  (Loirel),  est 
^*jaao très- forte  majorité. 
^S^  ^^  jour  est  la  discussion  du 
X*^  4oî  tendant  à  accorder  un  cré- 
^^  ^*^Hlîon  aoo,ooo  fr.  pour  com- 

^^  dépenses  secrètes, 
^•■^^îer  est  propriétaire  et  occupe 
î^^*:*i€rs  comme  mailre  de  forges; 
"•"^^«o  fr.  d'impôts  sans  recevoir 
trésor  public;  il  n'est  donc 
à  embarrasser  la  marche  du 
ent)  et  il  ne  sauroit  non  plus 
guerre  comme  moyen  de  dé- 
'^ion.  M.  Oauguier  aussi  a  nourri 
tons  ses  ouvriers,  quoique  les 
^e  sa  fabrication  restassent  sans 
Après  avoir  raconté  tout  cela 
également  de  sa  persévéranteop- 
M.  Gauguier  ajoute  qu'il  est 
ment  convaincu  que  la  situation 
où  est  placé  en  ce  moment  le 
être  principalement  attribuée  à 
envahisseur  du  pouvoir  royal.  (A 
t  à  l'ordre  !)  Le  président  observe 
ur  qu'il  est  impossible,  quelle  que 
^tre  la  liberté  de  la  discussion ,  de 
^  une  accusation  d*envahissement 
^^^terjnsqu'au  pouvoir  royal. 
"*•  Gauguier,  étonné  d'avoir  étéînter- 
^p\l,  dit  qqe  lorsqu'il  parle  du  poa- 
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voir  royal,  c'est  conslitullonnellemenl,  et 
répète  qu'il  est  convaincu  que  la  situation 
où  est  placé  le  pays  doit  être  attribuée  à 
l'esprit  envahisseur  du  pouvoir  royal. 
(Nouveaux  cris  à  l'ordre,  j 

LB  PRÉSIDENT.  J'ai  averti  Toratenr 
qu  il  étoit  impossible  au  président  de  to- 
lérer des  paroles  où  le  pouvoir  royal  est 
accusé  d'envahissement  ;  s'il  insiste  sur  ses 
paroles,  je  suis  obligé  de  le  rappeler  à 
l'ordre. 

Le  pays  jugera,  répond  M.  Gauguier, si 
l'on  peut  se  servir  de  l'expression  de  pou- 
voir royal.  (Rumeurs,  j  L'orateur  fait  en- 
suite une  longue  critique  du  cabinet  du 
i5  avril,  sans  oublier  les  ministères  qui 
l'ont  précédé^  et  termine  en  disant  qu'il 
est  prêt  à  voter  la  loi,  si  les  ministres  du 
13  mai  ont  sincèrement  l'intention  ée 
suivre  une  politique  nationale,  de  faire 
amnistier  la  charte-vérité  trop  long-temps 
embastillée  par  leurs  devanciers. 

M.  Marion  envisage  le  projet  comme 
tout  à  la  fois  une  loi  de  nécasité  et,  de 
confiance*  L'ardeur  des  anarchistes,  leui*s 
complots,  révèlent  la  nécessité. 

M.  Corne  trouve  le  chiffre  total  dos 
fonds  secrets  trop  élevé ,  et  paroit  crain- 
dre qu'une  partie  ne  se  trouve  annuelle- 
ment employée  à  des  choses  en  dehors 
de  la  sûreté  générale.  Examinant  l'en- 
semble du  nouveau  cabinet,  M.  Corne 
voit  l'homme  qui  a  défendu  avec  force  la 
prérogative    parlementaire    à    côté   du 
champion  de  la  prérogative  royale;  à 
côté  d'un  2i3  un  321,  et  la  doctrine  au 
milieu.  Le  ministère  lui  paroit  condamné 
à  une  courte  existence.  Sa  poliiique  ,  & 
l'intérieur  comme  à  l'extérieur,  sera  celle 
du  i5  avriU  «  Dans  un  ministère  vraiment 
parlementaire,  il  faut,  ajoute  M.  Corne, 
un  président  réel  et  d'une  grande  valeur 
politique.  »  (Murmures.)  M.   Corne  re- 
grette de  ne  pas  voir  M.  Thîers  à  la  pré- 
sidence du  conseil.  Souvent  interrompu , 
il  arrive  aux  journées  de  13  et  i3,  et  dit 
que  la  police  qui  avoit  des  fonds  pour 
veiller  à  la  suret',  n'a  rien  su  prévoir. 
M.  Corne  pense  qu'on  doit  adopter  une 
pdlitiqne  plus  liji)érale,  et  appelle  les  der- 
niers événemens  une'  lutte   sociale.  Il 
faut ,  ajoute-t-il ,  qu'il  y  ait  une  sorte  de 
sombre  désespoir  dans  ces  jeunes  gens 
égarés  qui ,  sans  chefs ,  se  transforment 
en  conspirateurs.  (Murmures.) 
M.  Passy,  minislie  des  finances,  vetft 


nsnirrr  SI.  Comc  \  roceidon  de  ti  da- 
Tfv  du  ministère.  Tons  te*  roembreit  «ont 
<racrord,elrienD'iudiqueq«'ilssedfenni- 
ronL  M,  Darand(de  Itoinoran tin) déclare 
iio'il  tltenilrs  les  icteBdeinouveaiixmi- 
nistrej  pour  les  ]uger.  M.  Durand  trouve 
la  sooime  demandée  pour  compUnienl 
des  fonds  «ccrels  trop  élevée  ;  dans 
nacnn  temps,  dit-tl,  la  police  n'a  pr£- 
veoD  quoi  qne  ce  solL  L'oratear  se 
plaîat  de  l'administration  Mipérieare  qnl 
anroit  dA  rtH:hfrcher  ti'il  a'j  iv'' 
pu  eu,  au  sujet  du  dernier  compli 
faute  lourde  cl  condïnmtble  de  U  part 
de  ceux  qui  doivent  veiller  i  la  sftrclË  de 
la  capitale.  (Rumeurs.)  M.  Saniel  réclame 
)e  Kilence.  H.  Durand  désire  savoir  si  le 
préfet  de  police  a  élé  informé  da  eom- 
plolisi,  informé,  ilaagicommeiMede- 
Toit 

M.  Duchatpl  donne  qnelques  eijitiea- 
tions  lar  le  cbiffre  da  projet  qu'on  trouve 
trop  élevé.  La  dépense  des  premiers  moiï 
de  Tannée  a^int  dépassé  la  moyenne  du 
crédit  ordinaire  et  de  celui  en  ce  moment 
demandé,  il  s'ensnil  que  les  nouveaux 
ministres  auront  4.000  fr.  de  moins  i 
dépenser  par  mois.  M.  Dnchalel  fait  en- 
iDÎle  réloge  du  préfet  de  police.  Sa  coa- 
dailc,  eiamioée  parnne  eomniission ,  a 
élé  trouvée  ce  qu'elle  devoil  élre.  On 
parie  bien  des  complots  que  la  pnlice  n'a 
pu  prévoir,  mais  on  ne  dit  rien  de  ceux 
qu'elle  empècbe.  M.  de  SatvaDdy  parle 
longtemps  sur  l'emploi  des  fonds  secrets 
.psr  le  ministère  du  i5  avril.  M.  Dncb^i- 
tel  relève  quelques  ineiaclitudcs  dans  les 
chiffresposésparM.  deSsIvandf.  M.  Do- 
faure  rend  1  son  tour  justice  i  la  con- 
duite et  an  lèlede  M.  Dele^sert.  M.  Mau- 
guin  s'élonne  an  contraire  de  l'abapnce 
totale  de  mesures  de  précantion,  quand, 
selon  lui,  M.  Delesscrl  avait  élé  infonné 
au  plus  tard  dans  la  matinée  dn  13. 
U.  Maugnin  aoroit  vonlu  une  enquête 
fort  sévère.  M.  Teste ,  garde  des  sccani , 
dit  que  Ict  attaques  qui  viennent  d'être 
dirigées  contre  le  préfet  de  police  sont 
Imméritées;  Tadminisiration  supérirure 
n'a  rien  tronvé  i  bISmer  dans  sa  eou- 
duile.  A  plusieurs  reprises,  dans  le  cours 
delà  crise  miBistériellc,  et  principale- 
ment dans  les  trois  semaines  qui  ont 
précédé  îa  révolte  ,  le  préfet  de  police 
eut  de  nombreni  avis,  cl  les  mesures 
prises  chaque  fois  ne  servirent  h  ricii. 
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Apiêf  iwir  ittlé  In  deux 

projet,  la  chambre  pnste  an 
cret  sur  reniemble.  L«  loi  e; 
par  sGa  boulât  blanche!  conlrt 
noires. 

Extrait  dt  farrit  Je  m'ie  en  aa 
i'oteatio*  dt*  pabUtationê  c 
tbi  MoaitevrréiiBUIcaîii  el  à 
Gbre. 

L'arrêt  de  mise  en  acensat 
coDr  royale  de  Parla,  ï  l'oci 
publications  clandetines  du  M 
pablicain  et  de  CUommt  libre,  r 
vant  les  anUes  de  la  Seine  le 
Gambiu,  ouvrier  imprimeur j 
ïgé  de  3S  ans,  iMlIier;  Seig 
bonnelkn  Corbitre  ,  se  i  Pei] 
demenrant;  Aubertin,  Igê  de 
menuisier;  Guillemin,  lg£  de 
Ljon;  Lecorate.  tgé  de  aS 
cieri  Joigne» ,  ftgé  de  aS  ans 
de  lettres.  Gaml^n  et  Sdgnesi 
en  fuite, 

Plasienn  placards  Incendiai 
dèrent  la  publication  da  Mimii 
tlieain,  qvi  après  huit  Dauiéroi 
remplacé  par  FBommt  libr»,  qa 
tre  naméros. 

Dn  écrit  intitulé  i  Aa  pei^, 
par  la  police  dans  plfisieursqu 
Paris,  vers  les  preniicrs  jonn 
1S37.  On  j  lit  :  •  Le%ei-voul  po 
cipcr  le  monde,  le  purger  des 
la  royauté,  proclamer  la  répubi 
second  placard,  adressé  comme 
dent  è  fa  classe  ouvrière,  paru 
jours  après  1   •  LlieDre  îc  la  ^ 

est  arrivée C'est  au  bruit  de 

de  la  fudlladc  que  nous  verron 
nos  oppresseurs.  >•  L'n  troïsièmi 
litulé  Orrfr*  da  Jour,  ne  tarda  ] 
distribué.  Il  l'évéloit  l'existence 
ciélé  d'anarchistes  enrMés  pou 
cide,  etannonçoit  la  réorganisi 
société  secrète  des  familles. 
triëme  ,  le  Femuilaira,  fut  biei 
>  Ce  n'est  pas  tout  de  tuer  le 
faut  aussi  anéantir  la  tyranuii 
peut  obtenir  ce  double  réfulla 
des  républicains.  Le  coi 
I  direclion  des  coups  q 
cKlé  doit  porter.  •  On  y  lit  en 
l'adepte  doit  prêter  serment  d 
lyraiiuie  ,  de  contribuer  au  Ui 


(4 

\eB  eoBdIlkms  ioclales ,  fondée 
tage  égal  de  toos  les  prodniU  de 
L  de  nndnstrie  ;  d'affVonler  pour 
a  prison ,  le  bagne ,  l'échafand, 
cherchant  à  faire  de  la  propa- 
rbale  ou  écrite,  à  se  ménager 
ns  dans  l'armée.  Un  nouveaa 
nt  a£Scbé  :  •  Le  peuple  ne  re- 
ang  ^u'anx  journées  de  septem- 
..  Cependant  tout  le  sang  des 
L  des  mécbans  ne  fut  pas  versé 
de  gS),  puisqu'ils  reparoissenl 

innées » 

ces  horreurs  furent  bienlôt  dô^ 
ir  tioe  ode  ««  râi.  On  recule  en 
it  les  Yers  qui  suivent  : 

^■c  nit  Vêm  |>oar  le  niât  hoMÎdde 

•  •        •  • 

uasMinals,  eâl-il  flëtri  •  i  rie, 
f  nn  tache  et  Ttèrge  filùfaxatt, 
e  U^  M  MBg  dcf  nié, 

»de  fiait  par  un  abominable  ser- 

roclamation  intitulée  igjaillet , 
ée  pendant  l'anniversaire  de  la 
Q  de  i83o.  Toutes  ces  pièces 
u  bas ,  Imprimerie  de   la   répa* 

niUur  républicain  parut  pour  la 
'fois  en  novembre  iSSy.  Celle 
mdcstinc,  dont  la  rédaction  est 
tnr  des  précédentes  infamies, 
ion  buitième numéro.  Le  sixième 
^{graphes  les  maximes  régicides 
Id-tarcnneB,  Saint- Jusl  et  Àli- 

niteur républicain  succéda  ÇHoni- 
avec  le  même  style ,  l(«  mêmes 
anvages  et  destructives  de  toute 
[l  eut  quatre  numéros.  Lé  der- 
imprimé  à  la  fin  de  septembre 

lant  la  police  n'étoit  point  restée 
lais  les  auteurs  de  tous  ces  abo- 
écrits  avoienl  pu  se  dérober  à 
robes.  Â  la  fin  ,  des  indices  arri- 
3t  uftc  perquiiilion  opérde  la  a^ 
e  dernier^  rue  de  la  Tonndle- 
53 ,  dans  une  cbambre  an 
e  étage,  amena  la  découverte 
de  presse  j  de  caractères ,  et  de 
exemplairea  du  Moniteur  repu- 
.  de  t Homme  iibre^  Ceux  qui, 
■us  noms,  afoienl  loué  celte 
,  Boudin  et  Seigncurgens ,  n'y 
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étoiefitpas.  Boudin,  bientôt  arrêté,  fut 
reconnu  par  des  maicbands  des  piliers 
des  balles  et  une  femme  chargée  des  lo- 
cations de  cette  maison,  ayant  pour  en- 
trée une  allée  étroite  et  obscure  sous  les 
piliers.  Le  même  jour,  la  police  s'étant 
transportée  rué  Saint-Be'noSl,  26,  chez  le 
nommé  Fomberlaut ,  surprit  ce  dernier 
comme  il  étoit  occupé  à  tirer  à  l'aide  d'une 
presse  portative,  avec  Lecomteet  Guille* 
min,  le  quatrième  numéro  de  Vllommë 
libre.  Ils  furent  arrêtés.  C'étoit  pour  la 
quatrième  fois  depuis  deux  années ,  que 
Fomberlaut  étoit  l'objet  de  poursuites 
poliliquelk  Lecobite ,  âgé  de  a  5  ans  , 
a  épousé  le  8  mars  i856  la  veuve  du  con- 
damné Pépin ,  restée  avec  quatre  eofans. 
Lccomte  a  été  arrêté  quelques  jours 
après  Texéculion  des  complices  de  Fieschi, 
comme  il  déposoil  des  couronnes  sur  la 
tombe  de  Pépin.  Ouvrier  imprimeur  à 
Lyon,  Guillerain,  en  i854,  fut  obligé, 
après  les  événemens  de  celte  époque  •  de 
se  réfugier  à  l'étranger. 

En  octobre ,  la  femme  Oambin  ,  qoo 
son  mari  avoit  tout  à  coup  abandonnée , 
se  trouva  arrêtée  dans  la  rue  ;  on  saisit 
dans  un  grand  panier  qu'elle  portoit  la 
fonne  du  titre  du  Moniteur  républicain,  et 
un  manuscrit  qui  n'avoit  point  encore  été 
imprimé.  Beaucoup  de  caractères  appar- 
tenant à  Gambin  ,  comparés  aux  numé- 
ros publiés,  ne  laisseront  aucun  doute 
sur  sa  culpabilité. 

Corbière, dj^jaeomproniiscfcnsrtflai  e 
d'avril  et  le  procès  d'Atibatid ,  dans  ce 
dernier  procès  comme  ayant  eu  la  con- 
fidence du  projet  régicide  de  l'assassin, 
fut  arrêté  pour  avoir  reçu  et  distribué ,  à 
Perpignan  ,  une  vingtaine  d'exemplaires 
du  A] oniteur  républicain.  Une  lettre  égarée 
éloignée  Aubertrn ,  donna  l'éveil  sur  cet 
individu.  Des  écrits  de  sa  main  saisis 
chez  lui .  montrèrent  ses  relations  avec 
les  précédens,  et  ses  dispositions  régici- 
des. Pendant  la  visite  au  domicile  do 
Guillemin ,  le  commissaire  de  police  dé- 
cbUvtR  det  fratmens  de  papien  manus- 
crits, c'étoit  là  copie  d^un  article  qui 
avoit  para  dans  l'Homme  libre.  On  recon- 
nut l'écriture  du  nommé  Joigneau ,  pre- 
nant la  qualité  d'homme  de  lettres,  et 
que  ses  parens  snppospient  étt^diant  en 
médecine. 


(4*6) 


BOURSE  DE   PAElSOt  SO 

CINQ  p.  0/0.  llfir.  00  c. 

TROIS  p.  0/0.  81  fr.  15  c. 

(^)UATRE  p.0/0  J.  de  sept.  101  fr.  7S  n 

Quatre  1/2  p.  0/0,  j.  de  sept.  106  (r.  00 

Art.  de  la  Banque.  2720  Tr.  00  c. 

Bons  du  Trésor.  0  0/0. 

Rente  de  la  Ville  de  Paris.  000  fr.  00  c. 

Ohlig.  delà  Ville  de  Paris.  IlOTTr.  50< 


GÛMehypotUàiIre.  79Sfr  00c» 
Quatre eaMm   IS&Sh-. Mr. 
Reatea  éê  Naplet.  101  fr.  76  e 
Emprunt  romaÎB.  toi  fr.   1|4 
Empront  Belge  101  fr.  a  4 
EmpruBt  d'Haïti.  430  fr.  00  c 
Rente  d'Espagne  6  p.  0/0,  20 fr.  0/0 

Pabis.  — 'DiPMimu  d'ad.  uoni  i 

rue  CasMtte ,  29. 


LIBRAIEie   ECCLÉSIASTIQUE  ANCIENNE  ET  MODERNE  DE  MÉQUIGKON-JUNI 

THÉOLOGIE  DE  BILLUART, 

20  VOLUMES  IN-8». 

D'après  un  prospectas  qui  vient  de  paroitre,  il  seroit  question  cTune 
Fton  c^  la  THÉOLOGIE  DE  BILLUART,  60  (Uk  Yolomes  •  RUssi  coiDplëte  que 
bliée pâmons,  de  1827  à  i83i. 

Nous  rappelons  à  cette  occasion  que  les  appendices ,  1*  (ki  tome  XI,  DêJi 
par  M.  Tabbé  Receveur  ;  s*  du  tome  Xlfl ,  De  Contraetibas ^  par  le  même; 
tome  XIX ,  De  Matrimonio,  par  M.  Tabbé  Icard,  ainsi  que  le  XX*  volume,. 
loeorum  »aerœ  Seripturœ ,  Inde»  generaliê  alphabetieiu,  par  M.  l'abbé  Vidal , 
tre  propriété.  Ce  dernier  volume ,  en  petit-texte ,  composé  de  plus  de  cinq 
iieU» ,  n'exisloit  pas  dans  1^  éditions  précédentes.  Nous  attendrons  au  1 
publication  du  premier  volume  pour  prendre  le  parti  que  nous  dictera  la 
où  nous  sommes  de  soutenir  cette  concurrence. 
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EN  FENTE  t  chez  poussielgue-rus and  ,  rue  Ilauterenîlle,  9,  Iftuii 
à  Lyon  ,  chez  pélagaud  et  lesne  ,  libraires. 

JOURNÉES  BlÉMORâBLES 

DE  LA  RÉVOLUTION  FRANÇAIS! 

ou   RÉGIT  DES  EVÉNEUENS  QUI   SE  SONT   PASSES  DEPUIS  1787 

JUSQU*EPi   {804. 

PAR  M.  LE  VICOMTE  WALSH  ,  AUTEUR  DBS  LETTRES  VESDÉERHRS. 

2  voL  in-8®.  —  Prix  ^  i5  fr. 

Cet  ouvrage  aura  quatre  volumes.  Les  deux  derniers  pait>îtront 

courant  d'octobre. 


MAISON  DE  COMMISSION  LASSALLE^ 

RUE  TAITBOUT^  28* 

Cette  Maison ,  à  laquelle  le  patronage  spécial  de  la  Mode  assure  im  si  grand 
ces  dans  le  monde  royaliste,  se  charge  de  fournir  aux  prix  les  pins modâés, 
iouteê  les  faeiiités  possibles  pour  les  paiemens,  toute  espèce  d'oRNEMBira  D*i 
que  MM.  les  Ecclésiastiques  voudroient  tirer  directement  de  Paris.  Les  ordran 
chat  et  les  demandes  de  renseignemens  doivent  £tre  adreisés  à  m.  i^assalli 
rue  Taid}0ul,  a8. 


AMI  »B   LA  «CLiaiAlft 

irolt  les  lUrdl ,  Jeadl 
Samedi. 

On  peut  s'abonner  des 
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îT  zm. 


SAIICDl  !•'  mm  i$39. 


fnu  wm  VkwotmïïmntT» 

I  en  •  •  • 
6  mois  . 
3  mois  • 
I  mois  • 


•     6 


•     • 


8< 

«9 

5  5o 


néchisme  des  sourds^muets  qui  ne  sa^ 
fmt  pas  lire,  par  M.  d'Aetros,  ar- 
dievèqaede  Toulouse;  2'  édition, 
p-f*  de  115  pages. 


Le  Ténërabie  prélat  à  qui  l'on  doit 
I  ouvrage  ,  et  que  l'on  sait  n'être 
kmger  à  aucune  espèce  de  bonne 
t,  s'est  occupé  particulièrement 
instruction  des  sourds-muets  qui 
it  pas  lire.  L'idée  de  ce  caté« 
lui  fut  suggérée  par  un  sourd« 
que  lui  présenta  un  curé  de  son 
I,  et  qui  Ini  fit  des  signes  si  ex- 
eh  élevant  ses  mains  vers  le 
inontrant  les  arbres,  les  prai- 
mcmtagnes,  et  se  mettant  en- 
duis la  posture  de  l'adoration, 
k  prélat  fut  persuadé  que  l'in- 
avoit  quelque  idée  de  Dieu. 

uflrtsuperfla,  dit  M.  Tarcheyêqae  de 

de  prouver  à  des  hommes  re- 

Pétilitéd'an  livre  qni  donneroit  la 

d'enseigner  les  principales  vérités 

h  religion  aux  soords-muets ,  tels 

en  troove  dans  les  campagnes  et 

dans  les  villes,  qui  n'ayant  reçu  aa- 

léducation  ne  savent  ni  lire  ni  écrire. 

||j  a-t-il  quelque  possibilité  de  com- 

T  à  ces  infortunés  les  vérités  de 

m  les  plus  élevées  au-dessus  des 

de  la  raison  ?  Je  le  crois,  fondé 

que  lessonrds-muets  ont  en  eux  les 

sentimens  innés  qui  sont  en  nous, 

possèdent  ta  même  intelligence 

.•  Pourquoi  ne  pourrions  nous 

pas  communiquer  aux  sourds-muets 

ir»  toutes  les  idées  qu'on  nous  a 

tre  à  nous-mêmes  avant  de 

fait  connoitre  aux  hommes 
Mé0  révélto  qi^e  par  le  moyen  des 

Mf#  C/«  L*jim  de  la  Religion. 


idées  naturelles.  Il  est  vrai  qu*il  lés  a  ré- 
vélées par  sa  parole,  mais  les  mots  qui 
composent  cette  parole  divine,  ne  sont 
eux-méities  que  les  signes  des  idées  natu- 
relles dont  Dim  s'est  servi  pour  nous  éle* 
ver  à  la  connoissance  des  vérités  suitialu- 
relies.  Il  soit  de  là  que  a^ll  est  possible  de 
communiquer  aux  sourds-muets  sans  le 
secours  des  mots  toutes  les  Idées  naturel- 
les,  on  peut  leur  communiquer  aussi  sant 
le  secours  des  roots  toutes  les  vérités  sur- 
naturelles,c'est-à-dire  qu'on  peut  leur  en- 
seigner ces  vérités,  non  par  les  mots  qui 
sont  les  images  des  idées  naturelles,  mais 
en  offrant  à  leur  esprit  les  idées  naturelles 
elles  mêmes  qni  nous  sont  signifléesk  nous 
par  les  mots.  • 

M.  d'Astros  a  donc  voulu  donner 
dans  ce  catéchisme,  à  l'aide  des  gestes 
et  des  images,  les  moyens  d'instruire 
les  sourds-muets.  11  combat  dans  sa 
préface  l'opinion  d'un  ecclésiastique 
estimable,  M.  l'abbé  Montaigne, 
chanoine  de  Cahors,  qui  dans  ses 
Recherches  sur  les  connoissances  intel-^ 
lectuelles  des  sourds-muets^  avoit  sou- 
tenu que  les  sourds-muets  privés 
d'instruction  n'ont  aucunes  connois- 
sances religieuses  et  morales,  et  qu'ils 
ne  peuvent  acquérir  ces  connoissan- 
ces qu'à  l'aide  des  mots  d'une  langue. 
Nous  avons  donné  une  idée  succincte 
de  cet  écrit,  numéro  du  28  mars 
1829,  tome  ux. 

M.  l'archevêque  de  Toulouse  croit 
que  l'auteur  s'est  décidé  trop  facile^ 
ment  sur  des  points  au  moins  dou- 
teux qui  intéressent  la  religion  et  la 
morale.  Le  prélat  le  combat  par  des 
raisons  qui  nous  ont  paru  fort  con- 
cluantes, et  qui  montrent  à  quel 
point  il  s'est  occupé  de  cet  important 

^1 
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n  tesraiAniDe- 
mens  t    ' 

•  D'après  k  témoigatge  dei  hrtltatenn 
dn  lODtdi-maeti,  on  e*l  obl^de  re- 
coanallreqifecetialbrtaoéi,  utntqo'iU 
tient  reçu  ancona  iulriiclion,  aontsem. 
Wablsi  KHKiCerluiu  npporti  k  des  en- 
tmi  drai  ta  raison  i^eat  pu  eocora  déte- 
lo^iie.  Je  oonTieu,  et  J«  Fii  dâjk  n> 
comM.  qoo  ca  n'ot  pu  noe  chose  facile 
da  lonrdcMBer  la  connoivance  des  vin- 
Ml  spiriluelta,  et  sortant  dei'assaret 
qi^iialetoat  aw)prîiea.J'aTone  encof  e  qoe 
h  langaBe  dca  molt  a  de  gnmd*  avanta- 

gaaayr  cdaL  de*  gestes  et  des  images 

HaisjeD'mcroifpai  moiDiqne  k'oapent 
Irii'liien  avec  de*  gestes  et  des  tableani 
MBseigner  rkx  sourdi-mnets  les  lërilja  les 
|iliM  essentielles  de  la  religion.  Les  per- 
■ODiies  qal  «nlteprendront  celte  œuvre 
de  cbarilâ  ont  nne  anlre  raison  plus  éle- 
vée d'espérer  le  snccès  de  leur  zËle  :  c'est 
f^\  ^^t  des  vérités  dont  la  foi  est  né- 
«asaiireav  salai,  etqoeDieaqQiTeutqne 
loM  les  kommes  se  saoTent,  facilite  tût 
«nae  droite*  la  coimoissancc  de  ces  véri- 
tés,  el  lènr  en  innpire  b  croyance  par  des 
moyen*  sarnatnreli  et  inconnus. 


Le  catéclitsme  est  divisé  en  deux 
parties  ;  la  première  comprend  trente- 
quatre  leçons  pour  expliquer  la  ma- 
nière d'instruire  les  souids-tnuets  ;  la 
seconde,  trenté-cinq  tableaux  qui  sont 
indispensables  pnur  faire  usage  des 
leçons.  De  plus,  la  vue  des  tableaux 
el  les  explications  que  l'on  donnera, 
pourront  servir  à  faire  comprend] 
ou  à  mieux  inculquer  les  Terités  de 
Ift  religion  aux  enfans  et  aux  autres 
personnes  i]uî  entendent  et  parlent, 
igoais  qui  manquent  d'intelligence. 
On  comprendra  aisément  que  l'illus- 
tre auteur  a  dà  se  Irarner  aux  vérités 
les  plus  nécessaires  pour  le  salut  ;  la 
confection  d'un  grand  nombre  de  gra- 
vures auroît  augmenté  les  frais  déjà 
lieaucoap  trop  coDsidér&btes. 


Avant  le  cat^chicme,  il  7  an 
tit  dictionnaire  desswsrds-muet: 
catatogu*  des  mots  rendus  pai 
signes  pour  l'usage  de  ce  catéchi 
Les  sujets  des  leçons  aonil'ai 
le  corps,  Dieu  et  ses  principaux 
buta,  la  Trinité,  les  Anges,  la 
tioD,  la  chute  de  l'homme,  le  ] 
or^inel  et  ses  suites,  la  Mort, 
fer,  Jésus-Christ  et  les  princi 
circoostanoes  de  son  histoire,  le 
eretnens,  la  Résurrection,  le  . 
nfteatdemier,l'£ternité,r£gUs( 
On  indique  les  moyens  de  fai 
trer  ces  vériiéa  dana  l'esprii 
aounl»-inuetB  par  des  signes.  I 
avant  tout  «'assurer  que  le  a 
mueta  bien  compris  la  distiiuïti 
l'ame  et  du  corpe.  Avant  de  pa 
une  antre  leçon,  il  faut  lui  fû 
péter  à  lui-même  la  Uçon  qu'il 
de  recevoir.  Noua  n'entrena 
dans  le  détail  des  aignca  qM 
te«r  emploie;  ils  nous  uiJfiit 
turels,  bien  choina  et  cs^ 
M.  l'abbé  G.,  ancien  institalev 
sourds-muets  k  Bordeaux,  a  i 
quelques  notes  pour  indiquer  1 
signes  dont  son  ezpëi-ience  lui 
voir  l'umité. 

Les  tableaux  sont  prétxéés 
avis.  Le  jeune  sourd~innei  qv 
dessillés,  n^  les  a  pas  toujours  r 
exactement  tels  qu'i's  lui  étoîe 
mandés.  Soit  qu'il  ne  saisît  pa 
la  pensée  de  l'auteur,  soit  que 
cutiou  en  fût  trop  difficile,  il  i 
certains  trait*  dont  la  conuM 
peut  être  utile  aux  maîtres  des  M 
muets.  L'auteur  indique  les  rtc 
lions  qu'il  y  aurait  à  faire. 

Chaque  tableau  est  accoai 
d'une  explication  dog^matiq 
historique.  Ce  qu'il  y 


de    plus    diflicile   y  /ii 
■onids-funels,  étoj 
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|Pr  verra  comment  l'auteur  y  par- 
|t  à  l'aide  des  signes,  des  tableauK 
[plicaflotis.  Les  giiinds  £sdts 
Bible,  ceux  de  la  vie  de  Notre- 
letir,   ëtoieDt  plus  ai^  k  faire 
>reiidre,  niab  les  mystères  exi- 
BQt  des  soins  tout  particuliers, 
l'archevêque  de  Toulouse  s'en 
^occupé  d*uae  manière  spéciale, 
iustructions  qui  accompagnent 
|ue  tableau  surtout  nous  ont  paru 
I  v^tnarquables  par  leur  précision, 
^esse  et  leur  solidité.  La  pen-* 
l'exécution  de  ce  catéchisme 
^^  nouveau  service  rendu  à  la 
^^u  par  un  prélat  qui   a  déjà 
P^éntè  de  l'Eglise  par  d'autres 
;«  et  qui .  cependant  semble 
^^nt  livré  à  l'administration  de 
^^ocèse^  qu'on  ne  croiroit  pas 
'ÏÏ^M,t  trouver   le  temps  d'em- 
f 'autres  objets. 


^^HXBS  EGGLÉSIASTiginSS. 

-7- Les  mercredi   15,  ven- 

0t  lundi  20,   le  Saint-Père 

consistoires  semi-publics. 

£iremier  fut  traitée  la  cause 
eureux  Jean-Joseph  de  La 
■J&'rauciscain  de  la  réforme  de 
-•-«çre  d'Alcantara.  La  péni- 
la  prudence ,    l'amour    de 
,*  ^1  charité  pour  le  prochain 
vertus  qui  brillèrent  par  li- 
ent en   lui.  Il  y  avoit  à  ce 
ire  30  cardinaux,  les  deux 
_es    de    Constantinople    et 
^^^lie  et  62  archevêques  et  évê- 
*  -  ^ui  tous  volèrent. 
^^^  le  second  consistoire ,  on  dis- 
*^  cause  du  bienheureux  Paci- 
J^^  de  5an-Severino ,  Franciscaiii 
?FPC)é ,  et  on  entendit  les  avis  de 
^uinaux ,  dé  2  patriarches  et  de 
vêques  et  évéques. 
^  dans  le  troisième  cûnsis- 
•b^  agitée  la  causip  de  la  bien-* 
.y^kooique  GtuUani  |  ab- 


*9>) 

besse  des  Capudues  d»  Cilla  di  Cm* 
tello ,  célèbre  par  ses  mortificationt 
et  par  son  ardeur  à  méditer  sur  la 
passion  du  Sauveur  ;  3t  cardinaux  9 
les  deux  patiiarches  et  73  arcbevè* 
ques  et  évéques  émirent  un  vote  b^. 
vorable  pour  la  canonisation. 

Le  Samt-Père  se  félicita  de  l'una* 
nimité  de  ces  vœux*  et  annonça 
qu'il  publieroit  le  décret  soleuneA 
dans  l'élise  Saint-Pierre  ,  le  diinan« 
cbe  de  la  Trinité,  26  mai.  Sa  Sain- 
teté exhorta  à  redoubler  de  prières* 

PAaiflL  -^  La  santé  de  M.  l'Ârche-it 
vèque  s'est  améliorée  depuis  quel^. 
ques  jours ,  et  ou  espèce ,  si  le  mieux 
continue ,  que  le  prélat  pourra  re« 
prendre  des  forces  et  se  Uvrer  à  ses 
travaux  ordinaires. 

Les  journaux  de  Lyon  annoncent 
que  sur  la  demande  fsite  à  Paris  par 
le  télégraplie ,  il  a  été  répondu  par 
la  même  voie  qu'on  ne  devoit  point- 
faire  oélébrer  à  Lyon  de  service  90~ 
lennel  pour  le  cardinal  Fesch  avant 
d'y  avoir  été  autorisé.  Nous  avouons 
ne  pas  trop  comprendre  le  motif  de 
cette  défense.  Quel  inconvénient 
peut-il  y  avoir  à  célébrer  un  service 
pour  le  cardinal  défunt  ?  IL  avoit  co»« 
serve  le  titre  d'archevêque  de  Lyon, 
il  avoit  rendu  autrefois  beaucoup  de. 
services  au  diocèse  ,  il  s'étoit  soumis 
à  la  mesuré  qui  lui  avoit  interdit 
l'exercice  de  sa  juridiction;  et  si,  il  y* 
a  quinze  ans  ,  on  avoit  pu  quelque- 
fois se  servir  de  son  nom  pour  trou- 
bler radministration  du  respectable 
prélat  nommé  à  sa  place  par  les  deux 
autorités,  il  n'y  a,  ce  semble,  au- 
cune raison  actuellement  de  craindre 
que  les  honneurs  funèbres  rendus  au 
cardinal  puissent  être  une  occasion 
de  troubles.  N'étoit-ilpas  convenable 
de  lai.<vser  à  la  piété  du  clergé  et 'des 
(idèles  la  hbei  té  de  faire  des  prières . 
publiques  pour  leur  ancien  archevê- 
que y  4  qui  on  a  dû  beaucou{>  d'éta-^! 
bUs^i|ifn»  tti4^»  |?t  qui  jtm^  '^'^  ' 
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neryi  pouf  Éo»  diocèse  un  extrême 
tfltftclieineiit? 

*  L'acte  d'accusation  publié  dans 
raJTaire  du  Moniteur  républicain  et  de 
r Homme  libre,  montre  dans  les  cons« 
pirateurs  une  ardeur  et  un  fanatisme 
incroyable.  Ik  ne  parlent  C[ue  de 
iner,  ils  font  Fapologie  du  régicide , 
ils  provoquent  à  la  révolte ,  ils  appel- 
lent la  loi  agraire,  ils  manifestent 
une  haine  profonde  contre  le  gouver- 
nement,  contre  son  chef ,  conti*e  ses 
agenï,  les  magistrats  et  autres;  le 
tout  avec  des  expressions  grossières  et 
atroces.  Nous  ne  voyons  pas  précisé- 
ment dans  les  citations  des  écrits  des. 
conspirateurs,  de  sorties  violentes 
contre  la  religion.  Mais  de  si.farouches 
républicains  ne  pouvoient  être  des 
croyans.  Aussi  nous  lisons  dans  un  de 
leurs  numéros  :  //  est  beau  sans  doute 
d^étre  aihée ,  mais  cela  ne  sufjflt  pas. 
Bans  un  autre  endroit,  il  est  dit 
qu'i/  n'x  a  pas  d^ autre  vie.  Dans  un 
autre  endroit  on  ose  rapprocher  .les 
noms  les  plus  vénérés  et  les  plus 
saints,  ceux  de  Jésus-Christ  et  de 
Moise ,  de  ceux  de  Robespi«irre  et  de 
Saint- Just.  Il  est  aisé  de  voir  par  là 
quel  est  l'esprit  de  ce  Moniteur,  Ses 
auteurs  n'eussent  probablement  pas 
plus  épargné  les  prêtres  que  les 
rois. 

Le  26  mai  a  eu  lieu  la  bénédiction 
de  la  chapelle  du  refuge  de  Saint- 
Jfvteph  d'Oulliris,  près  Lyon  ;  mai- 
%  )Q  destinée ,  comme  on  sait ,  à  re- 
cueillir les  enfans  repris  de  justice. 

Une  lettre  pastorale  de  M.  l'arche- 
vêque d'Avignon ,  du  12  avril  der- 
nier, est  relative  aux  conférences  ec- 
clésiastiques de  1838.  Le  prélat  se 
plaint  de  la  négligence  de  quelques 
cantons.  Trois  conférences  n'ont  pas 
envoyé  leurs  procès-verbaux  ;  une  a 
supprimé  ses  réunions.  M.  l'archevê- 
due  nommera  désormais  les  prési- 
Mjrt  tt  les  secrétaires.  Il  ^  aura  à  iV 


venir  un  promoCear  poor  c 
conférence. 

Les  questions  sur  l'Ecriture 
se  rapportent  à  deux  objets ,  le 
sions  et  les  règles  pour  Tinter 
tion  des  livres  saints.  Le  résun 
les  versions  de  l'Ecriture  nous  \ 
d'un  grand  intérêt;  il  présente  c 
de  pages  un  aperçu  sommaii 
plus  anciennes  versions  de  l'Eci 
Ce  morceau  nous  a  paru  de  nai 
être  recueilli  dans  ce  Journal  ; 
espérons  l'y  faire  entrer  procl 
ment. 

Sur  le  second  objet,  le  r< 
rappelle  les  règles  sur  Tinter 
tion  des  livres  saints ,  sur  la  l 
de  l'Ecriture  sainte  en  langui 
eaire ,  sur  le  sens  littéral ,  etc. 
làsur  la  traduction  de  Sacy  uô 
ment  que  bien  des  personnes  ti 
ront  sévère;  nous  ne  youloi 
prendre  ici  la  défense  de  cetf 
duclion ,  qu'on  nous  a  repro 
nous-mêmes  d'avoir  autrefois  { 
fiée  trop  durement  dans  ce  Stm 
Il  est  certain  que  de  Sacy  et 
ceux  qui  ont  travaillé  avec  hù  \ 
bible,  étoient  tous  attachés 
parti  de  novateurs  aussi  ardens 
piniâtres. 

Sur  le  dogme,  les  conféi 
avoient  à  faire  voir  que  la  rêvé 
n'étoit  pas  incompatible  ,  com; 
prétendent  les  déistes ,  avec  h 
tions  que  nous  avons  de  Dieu  e 
les  exigences  de  notre  nature, 
partie  du  résumé  nous  paroît 
fort  précise  et  fort  solide. 

Les  questions  morales  ont 
objet  la  moralité  et  la  sumatu 
des  actes  humains.  Le  résumé  e 
à  cet  égard  les  principes  de  la 
logie. 

Enfin  sur  la  liturgie,  les  que 
dévoient  donner  les  motifs  du  n 
de  l'Eglise  pour  les  anciens  ri 
déterminer  les  règles  de  la  liti 
La  lettre  pastorale  se  borne 
rappeler  les  régules  principales. 

Ijt  prélat  fittit  en  wé  iéliciti 
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il  des  conférences»  et  en  exhor-  sUluent.  Prétendre  qye ,  parce  que  la  loi 

t  de  nouveau  aeii  coopéraLeurs  à  accordeaux  divers  cuites  lUM^ga^ii^^rl^. 

pas  nëgli|^  ce  moyen  d'instruc-  ime  même  protection  ^  on  ne  doit  permetr 

Ày  qui  (>eut  être  aussi  un  moyen  ire  à  aucun  d'eux  que  ce  qui  est  comi* 

«QUictification.  mon  à  tous,  seroit  les  attaquer  tous  é^ 

^j.,  «a9^^  lement,  et  substituer  à  la  protection  inr 

Une  plantation  de  croix  a  eu  Heu  divîdnelle  qui  leur  est  garantie,  l'assers 

-solennellement  le  jour  de  l'As-  vissement  de  la  plupart  d'entre  eux,  et 

ion  j  dms  la  paroisse  de  Yaucel-  même  l'anéantisseineut  complet  de  tonti^ 

4  Gaen.  La  croix  a  été  portée  en  religion. 

mphe  dans  les  rues  de  la  paroisse        .Le  protestant  ne  fait  pas  de  proces; 

Hkr  cent,  hommes  qui  se  sont  pré-  sîons  et  ne  planlfe  pas  de  calvaires;  cela 

miiés  sponunément  pour  avoir  cet  ne  rentre  pas  dans  l'exercice  des  actes 

lionneur  ;  10,000  anies  assistojent  à  qu'autorise  son  culte.  Si  par  ce  motif,  on 

S  cérémonie.  Tout  s'est  passé  dans  les  interdisoit  au  catholique,  qu'en  résuÙ 

plus  grand  ordre,  et  rien  n'a  jus-  ic^it-il?  que  le  protesUnt  seroit  libi^ 

é  les  alarmes  que  des  personnes  ^^^   Texercice  de  son  culte,   et  que 

Ijttâounaoïns  bienveillantes  avoient  j^  catholique  ne  le  seroit  pas  dans  h 

^Mieirciie  a  répandre  à  ce  sujet.  ^^^^ 

-^ifll  cxistoît  dans  la  paroisse  de  Vau-       ,  y^^^  ^^^^  ^„j.  voga-méme ,  mour 

nulles   un   ancien  calvaire  qm    fut  ^.  ^^^^^  prétention  ne  pouvoir 

jÉMiUu  nendant  la  révolution  •  et  re<-  *.      i^  .  ^  . 

Si  L  1816    Une  temoète  l'avant  P"  ^^^  »6neuseraent  soutenue,  quoique 

jil*  «I  Iblb.  une  tempête  1  ayant  «mendant  elle  fasse  trop  souvent  le  foiu» 

jÊÊmfiBxs6  cet  hiver,  grand  nombre  j        .  .  t    ■,.  ,•> 

îSKis  témoignèrent  au  curé  le  des  opujions  que  vous  émettei  en  maUto 

d^.de  le  relever.  Le  pasteur  ne  del;^ertéi^l'gie«se.  ^^^^^ 

SSiiiÙ  résister  à  de  si  pieux  désirs.  ^*  ^"  *^"'^«  catholique.  Aussi  n  insistei,. 

Ki'aaiocia  à  leur  projet    et  le. fonds  ^«".^  P** "^^ ^^,  P^îf'  ^*«^  y.«^^«  •.'^"^  * 

orcS^  furent  faits.  On  se  dispo-  "^^"^  :i'T  P^^^f»^^'  que  l'exercice  du 

aoit  à  iake  la  bénédiction  et  la  pose  ^"'^^  ^^^^  ^^«^  circonscrit  dans  1  intérieuf 

du  nouveau  calvaire ,  loi-sque  quel-  ^^  temples.  Vous  voulez  bien  recoonot- 

ques  personnes  s'avisèrent  que  ce  se-  ^^^  ^  "o»  prê^es  le  di oit  d'y  prier  et  d'y 

roît  un  actecontraire  à  la  charte,  et  al-  ^^^'^^*  """*  ^^"S  leur  refusez  celui  d'eu 

tenuloire  à  la  liberté  des  cultes.   Le  franchir  le  seuil.  Vous  avez  raison  si  no- 

Piloteàn  31  mars  s'éleva  contre  le  ré-  ^re  cuUe  se  borne  à  ces  cérémonies  inté- 

Ublisseinent  du  calvaire  dans  un  ar-  rieures  ;  vous  avez  évidemment  tort ,  s'U 

«kle  assez  violent.  M.  Thomine-Des*-  comporte  quelque  chose  de  plus  et  s'il 

masures ,  avocat  à  Gaen  ,  lui  adressa  s  étend  au-delà. 

à  ce_ sujet  une- lettre  fort  bien  moti-        «Toute  la  question  se  réduit  2t  savoir 

iTée.^Dans    cette   Lttre,  datée    du  ce  qui  conslilue  le  culte  catholique;  et  la 

jf  avril,  M.  Tlioinine  procède  dV  solution  de  celte  question  se  trouve  à  la 

{Mrès  les  autorités  les  plus  légales ,  il  fois  dans  les  lois  religieuses  qui  le  régn's- 

,che  la  charte  et  la  loi  de  1802  sur  le  senl ,  et,  si  vous  le  voulez .  dans  les  loiâ 

concordat.  civiUs  qui  s'y  appliquent. 

•  11  n'est  pas  question  icî,dit.il,  de        •Relativement  à  nos  his  religieuses, 

prédominance  d'un  culte  sur  un  autre,  permettez  moi  de  vous  le  dh^,  rnon- 

^«ncore  moins  de  domiiiation  en  faveur  sieur,  avec  le  texte  de  la  loi  elle-méme>4 
d*aucon.  Us  auteurs  de  la  charte  ont  ,  ce  sont  nos  ministres  qui  sont  les  jugea. 


entendu  accepter  chaque  culte  tel  qu'il 
cet ,  et  assurer  à  ceux  qui  le  professent  le 


L'art.  9  de  la  loi  organique  du  8  avril 
i8oa  porte  I  «  Le  .culte  catholique  sera 


làdif^H  ISwiwrcif»  .deit,  itts.qjiîJlq cpn-  ..•.e^5>^.^iw  la  «toç^m  dç^  Hf;^yfimÊ^ 


•om^ilmi  (tfsrt  pcroirtei.*  Vous  el  mol, 
nous  sommA  donc  ôgilement  ineompé- 
tent  dé  prononcer  rar  6e  point ,  et  Tolre 
trlScle  m'apprend  que  la  dédskm  de 
rratorité  rdigiease  ne  vons  esi  pasfaTO- 
rable. 

•  Remtrqnei  bien  que  la  loi  ne  dit  pas 
des  érêqnea  dam  Umn  eathééraUs,  des  en* 
r6s  dam$  Uêtn  égUset,  mais  dans  (earê  dùh 

éheif  dans  teurt  paroÏMun 

«Les  cérémonies  gxtiriemn»  sont  donc 
tetltorisôes  comme  les  cérémonies  întê- 
rUmrei  ;  il  rfy  a  d'ezeeplion  que  poar  les 
^les  où  il  existe  des  temples  destinés  à 
'dies  coites  dilférens.  Que  si  voas  TOalics 
][>rétendre  qne  noos  sommes  à  Gaen  sons 
f  empire  de  cette  exception  parce  que 
noas  a?ons  un  temple  protestant,  je  tous 
^rappellerai  à  l'aTticle  16  des  dispositions 
tMrganiqaes  établies  pour  ce  cnlte  par  la 
même  loi  dn  8  avril  1809,  et  an  texte  fo^ 
ionei  du  décret  du  3o  brumaire  an  xm , 
"i^ui  a  aotoilsé  à  Gaen  Térection  d'une 
^lise  coniristoriale*  L*artiole5  de  ce  dé- 
cret y  a  mis  pour  condition  formelle 
iqn*il  n*en  résafteroit  aa^cn  prijudià$  pour 
Uè  cérémoniei  extérteurei  du  euUe  catho- 
lique* 

B  Cette  l'éserve  étoit  juste  t  les  protes- 
tans  n'atteignoient  point  dans  notre  con- 
trée le  nombre  fixé  par  la  loi  pour  être 
autorisés  à  réclamer  comme  un  ()roit  fé- 
rection  d'une  église  pour  rexercice  de  leur 
cuHe.  En  leur  accordant  celte  faveur, 
'que  pour  mon  compte  particulier  j'en- 
tends complètement  approuver,  il  ne  fal- 
loitpas  qu'elle  pût  porter  atteinte  au  li- 
bre exercice  de  notre  culte. 

•  La  distinction  que  vous  prétendes 
faire  entre  les  cérémonies  intériearn  et 
les  cérémonies  extérieures^  est  donc  con- 
damnée par  le  texte  positif  de  toutes  nos 
lois  ;  et ,  pour  en  venir  à  l'acte  particu- 
lier qui  fait  le  sujet  de  notre  controverse, 
%  la  plantation  du  calvaire  qui  vous 
blesse,  les  faits  ne  s'élèvent  pas  contre 
irous  avec  moins  de  force  que  les  textes. 
De  quelle  époque ,  eu  effet ,  date  Téta- 


notfe  Hlle,  on  sevi  excepté?  Tous 
bonne  mémoire,  ont  été  érigés  t 
gonTemement  impérial.  Plnsieurs 
tiennent  même  an  temps  oA  les  d 
publics  du  chef  de  Tétat  et  du  soi 
pontife  ne  disposoîent  pas  l'autorit 
à  une  grande  tolérance  en  ces  mi 
Personne  jusqu'à  vous,  monsieur, 
imaginé  que  ce  fftf  une  atteinte 
à  la  liberté  des  cultes.  » 


Cette  excellente  letti*e>  qui 
doit  si  bien  la  question ,  et  que 
lole  n'a  cependant  pas  insérée 
pensent  peut-être  de  toute  dise 
ultérieure.  Toutefois ,  M.  le  ci 
Yaucelles  a  souhaité  avoir  la 
jurisconsultes  cousidérés  à 
Treize  d'entre  eux  ont  donné 
avril  une  consultation  raisoun 
la  question  : 

«  Nous  protestons  a?ee  énerf 
sent-ils,  contre  une  thèse  qui  p< 
rattdnte  la  plus  grave  à  la  liberté 
lie  par  la  charte  au  culte  catholiqi 

•  La  question  a  plusieurs  f aocf 
calvaire,  symbole  de  la  foicillM 
peut-il  être  élevé  hors  l'enceinte  \ 
pie?  a*  La  charte  défend  elle  les  ( 
niesexlérieiires  qui  doivent  le  coi 
et  lo  bénir  ?  3»  Si  le  rélabfîssemc 
bénédiction  d'un  calvaire  sont 
partout  ailleurs»  sont-ils  défendus 
où  il  existe  un  tcmp  e  prolestant? 

Les  consultans   discutent  1 
tour  ces  trois  questions  ;  sur 
luière ,  ils  disent  1 

«  Pourquoi  donc  l'Kglise  se 
condamnée  à  cacher  dans  ï'ena 
temple  les  signes  de  sa  foi  ?  poui 
charte  lui  défendroit-clle  de  les 
aux  regards  et  à  la  piété  des  fie 
faudroil  que  son  culte  f&t  proscri 
il  peut  être  exercé  librement  et  / 
ment» 
>  Quelles  objections  peut-on  pr 
»  Diriez  vous  que  ce  signe  vo 
triste  et  porte  atteinte  ii  votic  lil 
conscience?  Si  voos  croyez,  q 


blkêeioeaî  des  calvaires  qni  enHoatent^ front s'im^liàedevuilletymliole 


(4a3) 


taix  A  vaas  ne  cioyêi  pas,  panei  ootre  i 
ciM  «D  arbre,  et  voilà  tout  ;  H  ii*oblîge 
paa  votre  eœar  à  croire  et  votre  front  à 
Aidiner.  L'objection  feroit  tomber  les 
M>ii  et  les  elochers  qui  couronneatnos 
jlgBaift,  car  qni  sait  si  cette  vue  n'iuqqiète 
mÊÊL  n'afAige  pas  le  non-croyant?  et  l'E- 
dn  xii*  si(icle  seroit  rclégaée  aux  ca- 
tmbea  par  ie  prkicipe  de  la  liberté, 
ime  TEgliae  naissante  par  la  persécu- 
9km. 
r  «L'objection  ne  peatôtre  sérieuse.  • 

Sar  la  deuxième  question ,  les 
isultans  répondent  également  aux 
jections  ;  ils  disent  entre  autres  : 

ft  liais  vous  portez  atteinte  à  la  liberté 

iease,  en  ponrsnivant  nn  citoyen,  on 

il  citoyen  du  spectacle  d^in  culte  qu'il 

»n>uve  et  dont  l'éclat  te  blesse. 

Les  cérémonies  du  culte  catholique  ne 

itfent  blesser  la  conscience  religieuse 

rBOD-«nt>yant;  il  n'est  pas  tenu  d'y  as* 

';  il  peut  détourner  ses  regards  ;  or. 


vre  des  Bona-Livres  de  lAitkoges  vien» 
nent  de  publier  un  rapport  pré^nté 
à  M.  l'évêque  de  Liuiofires,  le  1*^ 
avril  dernier ,  par  le  séle  directeur 
de  cette  œuvre ,  M.  Tabbé  Rouaier, 
aumônier  du  coUége.  Nous  doi^nerons 
quelques  passages  de  ce  rapport,  quî 
feront  connoitre  l'origine  et  les  pro-* 
grès  de  l'œuvre  i 

«  Lorsqn'en  i833  je  commençai  à  prê- 
ter des  livres  aux  habilans  de  la.  paroisse 
de  Saint-Micbel ,  j'éLois  intimement  per# 
suadé  que  la  lecture  est  un  des  besoins 
de  la  société  actuelle ,  et  que  la  reUgion 
et  les  bonnes  mœurs  ont  beaucoup  à 
craindre  ou  è  espérer,  selon  la  direction 
qui  lui  est  donnée.  A  aucune  époque  en 
effet  le  goût  de  la  lecture  n'a  été  plus  gé- 
néralement répandu  .  comme  aussi  ja- 
mais les  mauvais  livres  n'ont  produit  des 
résultats  plus  déplorables  que  de  not 
jours. 

bSous  l'influence  de  ces  idées ,  la  pen- 
sée d'une  bibliothèque  leligieuse  et  réel- 


;>Af  te  §royam€i  ttnonpaê  U$ haines  etUê\  lemenl  morale  occupa  longtemps  mon 


..iJMl'paffci'ii  TéUguuuê  que  la  toi  a  enUndm 
^Êmam  et  protéger. 

"•la liberté  ainsi  comprise,  est  une  né- 

IiUm.  Un  droit  peut  toujours  rencon- 

L^  on  droit  rival;  pour  en  prévenir  le 

illit,  le  système  que  nous  combattons 

proscrit  Tous  nos  codes,  noire  code 

;titntionnel  cotniùe  notre  code  admi- 

L>îstratif  et  notre  code  civil,  ont  cherché 

résoudre  autrement  le  problême.    Ils 

[cilient  l'usage  de  deux  droits  égaux 

lieu  d'en  défendre  l'exercice.  On  craint 

eonflit  de  mon  droit  et  du  vôtre.  £b 

l  les  adversaires  trancheront  promp- 

t  la  difficulté,  ils  nous  en  intcrdi- 


esprit  Je  réfléchis  plus  d'une  fois  sur  lea 
moyens  de  former,  dans  la  paroisse  oik 
j'Cxerçois  le  saint  ministère ,  un  préser- 
vatif contre  l'invasion  de  Terreur,  un 
puissant  remède  contre  la  contagion  de 
l'immoralité ,  un  dépôt  de  bons  livres  « 
enfin  ,  où  chacun  pût  trouver  gratuite* 
ment  les  ouvrages  qui  conviendraient  4 
son  5ge ,  à  sa  profession ,  à  l'étendue  de 
ses  connoissances ,  et  qui  garantit  la  jeu- 
nesse des  écueils  auxquels  l'exposent  les 
lectures  pernicieuses.  Communiqué  à 
quelques  amis  de  la  religion ,  ce  projet 
fut  trouvé  utile ,  et  bientôt  l'espérance 
de  le  réaliser  vînt  s'offrir  à  mes  vœux* 


l'usage.  Mais  c'est-là  la  servitude  et    La  grande  difficulté  consisloit  dans  l'ab- 


pas  la  liberté.  » 

y  Cette  consultation  é(>alement  sage 
^  spUde,  est  signée  de  MM.  A.  TroU 
(«y,  Gh.  Gervais,G.  Dclisle,  Mabire, 


^c.iignero.le,  Valot,  Paul  Bardout, 
ftardii 


sence  des  ressources  pécuniaires  ;  elle 
ne  tarda  pas  à  s'aplanir  i  i,ooo  fr.  , 
tribut  d*un  zèle  généreux ,  furent  mis  à 
ma  disposition ,  et  servirent  aux  premiers 


frais  de  rétablissement  projeté.  C'est  avecr 
eut  aîné,  L.  Devalroger,  Bayeux  ,  ces  ressources  que  je  jetai  les  premier» 


iiué,  A.   Bertauld,.Castel,  Boscber. 


fondemens  de  l'œuvre  importante  des 
Bons-Livres.  Elle  ne  compta  que  &oo  vo- 


Ijei  membres  du  conseil  (U^  l'œu- «  lûmes.  >  soQ  dubuii  c'étoU  pço  sivas 
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dmte .  a»Ii  le*  ttann  da  Din  con. 
ncoCMil  ivecqve  loujaun  foiblemfnt  ol 
gnodixAit  ptr  degrte  soni  m  iniia  pni*- 
unte  et  protectrice. 

■  PiCMé*  ifatwadoDner  le  poison  dont 
Ui  élotoDl  lofectéfl  pour  dencnder  !■  vie 
de  fintelligeDCe  à  des  alimens  plin  pars, 
let  lecteurs  tccoararent  en  fente,  Lenr 
nombreet  leur  avidité  togm  en  tint  de  Jon 
en  Jour,  le  beaoia  de  nunlljplier  les  I. 
Très  le  fit  TiTement  fentîr.  Je  aollidli) 
rippai  de  HH.  les  eccIé^KSliques  dont 
lee  sufTnget  et  les  recomminditions  ser- 
vlrenl  ef&eacemenl  eux  tntérêlide  rœo- 
vre.  Je  fit  soufeol  appel  i  la  génêrotiti 
lies  Bdfeles ,  et  Is  même  providence  qui 
n'miit  prêté  un  secontssi  merreilleni 
poar commencer,  viuLdeaoutean  kmon 
Me,  A  la  fin  de  la  tmliîtnie  année , 
1,600  volâmes  étolenl  inscrits  sur  le  ca- 
lalogob 

■  Les  i,5oo  volumes  que  l'œnvre  pos- 
■édolt  aloranecirculèrenlpasjnrniclaeu- 
semeat;  ils  diMlpèrenl  plus  d'une  er- 
leor,  11*  rompirent  plas  d'an  Hea  d'ini- 
quité. Ponr  combien  d'inrortonés  n'ont- 
ili  pis  été  un  anlîtlale ,  nn  moj^n  de 
salot?  Je  ponrrois  ici  rappeler  des  con- 
versions i  moi  connnes  dont  ils  Tarent 
les  instrumens  ;  et  si  souvent  la  bonne 
semence  tomba  au  milieu  des  ëpii 
Bor  le  chemin  on  snr  U  pierre  ,  souvent 
sunî  elle  rcnccmtra  une  terre  bien  pré- 
parée où  elle  produisit  an  centuple. 

«Depuis  cette  époqne,  l'œuvre  a  ton- 
Jonrs  grandi;  le  nombre  des  lecteurs 
■'est  considérablement  accru  1  leur  liste 
nominale,  qui,  en  i834,  ne  s'Élcvoit 
qui  35o ,  fut  porté  b  600  ;  le  nombre 
de«  volumes,  qui  n'étoit  que  de  i,5oo 
avant  félablissemcnt  de  l'association , 
nionlï  quelque  temps  aprfes  au  chiffre  de 

•  La  liste  nominale  des  lecteurs  aug- 
mente chaque  jour;  elle  coalicDt  actuel- 
lement les  noms  de  770  asMciés  f  1),  et 
la  bibliothèque  compte  4.000  volnmes, 

(i)  Ce  n'Cït  que  la  moindre  partie  des 
•~"™^    qui    pro&leut  dn    U*re», 


L'mnik  lM*ift.l^^}9ait  grand*  (avfi 
parmi  ta  taiii.da  tt  ratigiim  •!  de  U  ■ , 
ciété.  ConUBehsoaorigina,  ItaboHM 
prit*  renvironDent  de  leur  confiance  ^ 
de  leur  appni  1  et  foat  de*  voeoa  pour  n 
pKMpfoité,- taudis  qu'île  la  aoniien 
avec  le*  ofrrandei  de  leur  génëntil^  ^ 

On  lit  à  la  mite  du  rapport 
M.  Roaaier  celte*  approbation  É 
teuse  ponr  l'œnvre ,  de  la  part 
M.  i'évéque  de  Limites  : 

•  Approuvé  le  rapport  ci-dessus  i 
une  de*  navre*  les  plus  utile*  et  les  {ih 
nécessaîte*  dans  nn  litcle  ou  l'irrél^ 
fait  de*  progrès  par  le  moyen  des  nu 
vais  livre*  que  le*  ennemi»  deDleii 
de  la  eodété  répandent  avec  profodâ 
Noos  devons  de  la  reconooiseanca  k  Fa 
clésiaatique  aélé  auquel  e*t  dA  cet  {I 
blissemeat ,  que  nous  ne  ssnriana  la 
favoriser.  Lm  ami*  de  la  rdigjoa  et 
bonheur  des  famille*  sentiront  c 
il  est  avantageux  de  conconrir  t 
aion  de  l'œuvre.  Ce  *era  un  mej 
tendre  et  de  Taire  goûter  le>....^. 
saines  lectures  ,  et  il  n'est  paifËÂl 
bkn  pensant  et  religieux  qui  ua  rft■•^• 
presse  d'y  prendre  part.  .,-j  " 

tSignd!  -f  PRUSPKB, ^ii<f oa ^ iMfgn.*». 

Sur  les  réservea  de  la  bibliolliè;j| 

3 ne  de  Limoges ,  un  dépfit  particfl 
e  bons  livies  a  été  formé  piA 
M.'  Rousier  à  Bellac ,  depuis  envi  ^ 
ron  de^  ans.  La  bibliothèque  d  , 
cette  petite  ville,  qui  n'avoit  qi  , 
300  volumeà  à  son  début  ,eaW  . 
stde  aujourd'hui  près  1,000.  M.  Mi  ^ 
rigot ,  curé  de  Beliac  ,  aitaclie  i  «I 
succès  Leaucoup  d'importance.  W 
aidant  à  sa  direction  avec  intélEl  , 
gence,  il  s'est  enioucé  pour  le  accoÉl  ^ 
der  de  personnes  lélrâ*.  ' 


POLITIQIIE,  hAuKGSS, 

1)  est  nn  point  sur  lequel  da 


car  Souvent  lemAme  onvrage, 
im  d'une  snile ,  est  la  pur  tout 


latMl 
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ï  de  flitnièn  ^  ^nAt  depuis  les 
rsteBii»d»lareaCiaratioii  t  on  ne 
C  point  «dneltre  alors  qne  le  roi 
roir    des  ennemis;  et  un   loyal 
ï ,  M.  Syriès  de  Marinhac ,  souleva 
I  lai  une  clameor  gén^Mrale  pour 
aTancé  le  contraire, 
omd'hui  c'est  no  système  tout  dif- 
b  Les  journaux  les  plus  connus  psr 
évoàment  an  noo?el  ordre  de  cho- 
s  plaisent  à  chercher  an  gou? eme- 
le  pins  d'ennemis  qu'ils  peuvent  lui 
teonvrir.   Trouvant   apparemment 
n'en  a  point  asses  dans  le  parti  du 
ïêmr  répMieain  et  de  l'émeute  du 
ni»  ils  sont  allés  déterrer  à  Avignon 
mit  quelle  antre  conjuration  d'une 
■r  toQt  opposée  ;  de  sorte  qu*il8  pa- 
Vt  mettre  un  grand  intérêt  à  ce  qu'il 
^CB  deux  conspirations  à  la  fois  au 
seule.  Nous  ne  comprenons 
^fsant  à  nous ,  ce  qu'il  peut  y  avoir 
pour  la  cause  do  gouvernement 
à  ce  qu'on  le  montre  entouré 
I  coalisés  pour  sa  ruine ,  et  à  ce 
ie  coAtiooeltement  les  roya- 
républicains  pour  le  plaisir 
ses  dangers. 
tjt.mÊmrùt  an    surplus,    et    nous 
isans  peine,  qu'on  ne  découvre 
lien  entre  les  républicains  de  Pa- 
les royalistes  d'Avignon.  S'il  en 
être  autrement,   ce 'ne  seroit 
être  devant  la  justice  criminelle 
lit  envoyer  les  royalistes  qu'on 
Mt  en  association  avec  les  repu* 
Mu;  ne  seroit-ce  pas  plutôt  devant 
biiiils  de  famille,  pour  les  faire  in- 


kb4ieeonn6tt  rien  qtii  soit  aujonr- 
If  oo  plus  grande  recommandation 
k  Hurmonie  dès  idées ,  que  le  bon  ac- 
d  des  opinions  et  des  principes  : 
ijei  homogène;  ayez  une  couleur 
ijinne  ;  marches  de  front  sur  la  même 
10;  oe  vcnes  pasniéler  comme  vous  le 
M^.do.aaiavec  du  ai3,  do  centre 
jivec  ds  centre  gauche;  du  juste-mi-^ 
i^aves  da-1jtrtfartr>'-da  4Pétrograde 


avec  du  progressif...  •  Voilk  le  fond  de* 
tout  ce  qui  s'est  écrit  dans  les  trois  quarts 
des  journaux,  depuis  la  naissance  dn 
nouveau  ministère. 

Vous  croiriez,  d'après  cela,  que  si  un 
3i5  venoit  b  se  rapprocher  d'un  aai ,  et 
le  parti  du  progrès  à  s'entendre  avec  le 
parti  rétrograde  ;  vous  croîriei  que  tout 
est  arrangé  au  gré  de  ces  messieurs,  et  que 
c'est-làce  qu'ils  appellent  rharmonie  des 
idées,  le  bon  accord  des  opinions  et  des 
principes,  et  l'heureuse  alliance  des  cho- 
ses homogènes  qu'ils  cherchent?  Point  du 
tout;  ils  mettent  au  rapprochement  des'' 
esprits  et  des  systèmes  une  condition  in- 
dispensable ;  c'tst  que  ce  sont  les  moins' 
mauvab  qui  se  rapprocheront  des  plus  ré-, 
volutîonaires,  et  que  ceux-ci  [n'auront 
absolument  aucun  sacrifice,  aucun  ef- 
fort ni  aucune  concession  à  faire.  Par- 
lez-leur d'une    opinion  qui  se  soit  un 
peu  amendée,   d'un  homme  de  centre, 
gauche  qui  se  soît  tin  peu  relâché  pour 
entrer  dans  leur  idée  de  bonne  harmonie,^ 
et  pour  tacher  de  se  faire  (umogéne  sur^ 
quelque  point  qui  leur  déplaise  comme 
sentant  la  modération;  alors  ce  n'est  ptu$ 
à  leurs  yeux  qu'un  transfuge,  un  fapx-, 
frère  et  un  traître.  Si  bien  que  les.con- 
verbions  politiques,   telles  qu'ils  les  en- 
tendent, ne  sont  reconnues  par  eux  pour 
bonnes  et  valables  qu'autant  qu'ellcscon-^ 
duisent  du  bien  au  mal ,  00  d'un  moin- 
dre degré  de  chaleur  révolutionnaire,  ^ 
un  degré  de  chaleur  plus  élevé.  Que  l'es- 
prit de  rapprochement  et  dTiarmonîe,^ 
tant  recommandé  par  eux,   fasse  sortir 
quelqu'un  de  leurs  rangs  pour  aller  se 
joindre  à  un  parti  moins  ardent,  il  n'^ 
aura  qu  un  cri  de  reproche  et  d'indigna- 
tion parmi  eux  pour  le  poursuivre  et 
Faccabler.  Qu'un  autre  quitte  ce  môme 
parti  pour  venir  à  eux .  quelle  différence 
alors  dans  leur  manière   d'envisager  sa 
désertion,  et  d'apprécier  deux  actions  qui 
se  ressemblent  tant  ! 


PABISySlBIAI. 

•Le.  dtt€  al  la  dadiesso  ^'Oriéana  ont 


(4«a) 


établi  leur  réiiclenee  d'été  M  cbàlaiB  de 
Vaiicrt. 

—  L'hiver  dernier,  no  bateao  caboteur 
da  port  de  G  ravelines  périt  oorpi  et  biens 
en  se  rendant  en  Angleterre.  Ce  désastre 
laissa  dans  la  misère  cinq  ?eaves  et  dix- 
bai t  orphelins.  Le  ici  des  Français,  la 
reine,  le  dnc  et  la  duchesse  d'Oiléans» 
récemment  informés  de  tant  dlnforlnnes, 
▼iennent  d*envoyer  à  ce^  malheoreni  on 
secours  de  1,000  fr. 

—  La  chambre  des  pain  a  terminé  to- 
Joanfhui  le  vote  des  articles  du  projet 
concernant  la  propriété  littéraire.  L'en- 
semble de  la  loi  a  été  ensuite  adopté  par 
78  boules  blanches  contre  3 1  boules  noi- 
res. La  chambre  entamera  demain  la 
discussion  sur  la  proposition  dn  baron 
Monnier,  relative  à  la  Légion-d'Honnenr. 

—  La  chambre  des  députés  avoit  nom- 
mé mercredi  MM.  Jacques  Lefebvre, 
Benjamin  Delessert  et  Beudin,  candidats 
aux  fonctions  de  commissaires  de  sur- 
veillance près  ta  caisse  d'amortissement  et 
celle  des  dépôts,  et  consignations.  Hier, 
elle  a  noinmé  également  candidats, 
MM.    Ganneron,    Gouîn  et  J.  Pôrier. 


naat.à  M»  Mm^  Ummi^fBùuà^ 
pair  de  FraiMt.  J<a  ékimhm.ê'paa^ 
dejpain  samedi  4e  ceig  ipNstWn, 

—  Mp  Larabi^  qui  peDdml  la 
tipa  des  pontoifs  avoit  à  pittnmirsi 
ses  manifesté  Je  désir  de  veîrsneei 
parlementaire  siirki  élections,  finit 
rédiger,  ftcei  effet,  «sa  propositiflo»! 
iMreaux  de  ta    chamhirt  des 
wnaent  de  s'ea  occnpec  il  faltoit 
bureaux  sur  neuf  pour  en  antorisesj 
lecture  et  le  dévetoppemant  ea  séai 
bliqoe;  mais  deux  bnmaox  sei 
sont  prononcés  pour  la  pioposttion. 

T-  Les  collèges  éleetorMix  de 
(brt  et  4e  Mets  sont  coDWoqnés 
as  juin  ,  par  suite  des  aomini 
M*  Tapinier  aux  fonctioqs  de 
dn  conseil  d'amijraolé,  al  de  M. 
aux  fonctioqs  de  conseîllarÀ  k' 
cassation.  Le  coll^  de  JLavai 
ro$):  se  réunira  le  39  juin  •  par 
nomination  de  M.  Boiidol  aax 
desocirétaire-géneral  da  miaisllni 
justice. 

.  — Des  courriers  isont 
afiaires  étraiigëres  |X>ur  Vjeaas-^ 
et  Saînt-Pélersbourg.  LayciUe^lML] 


Parmi  ces  six  députés,  le  gouvernement 

en  choisira  deux  pour  les  fonctions  dont  ;  et  Cailler  avoient  été  envoyés  par  la 

nous  venons  de  parler.  M.  Muret  de  Bord  ^  sidciit  dn  conseil .  l'on  à  Gonstsai 

a  ensuite  donné  lecture  d'une  proposition  !  l!antre  à  Alexandrie. 

faite  par  lui  et  par  M.  Lebcuf,  dans  le  but  j      —  Le  courrier  de  cabinet  Gai 

d'amener    la  prohibition  des  ventes  à    arrivé  à  Paris,  venant  de  Vienne. 

Fenca»,  de  marchandises  neuves.  Le  dé-    sure  -qu'il  étoii  chargé  de  dépédM 

veloppement  de  cette  proposition  aura;  Qonstantinople  relatives  aux  ailier» 

lieu  mardi.  Aujourd'hui  il  n'y  a  point  eu 

de  séance  publique.  La  chambre  doit 

^occuper  demain  de  pétitions. 

—  Les  tribunes  de  la  chambre  des  dé- 
putés étoient  hier  bien  garnies  ;  mais  les 
spectateurs  se  sont  retirés  désappointés 
après  une  séance  insignifiante  qui  a 
commencé  fort  tard,  par  suite  du  peu 
d'empressement  de  MM.  les  députés.  Ou 
s^allendoit  au  rapport  de  la  commission 
sur  les  difficultés  qu'on  a  sou  le\  ées  contre 

l'élection  de  M.  d'Uoudetot,  à  Bayeux.  Il  !  être  nommé  à  la  préfecture  du  Jais» 
s'agit  de  savoir  si  M.  d'Houdelot  a  droit  :  remplacement  do  M.  Lepasqaiar, 
de  compter  en  sa  faveur  la  contribution  vient  de  mouvirà  IjOQa-la-âailwer« 
ieê  pot  tui^et  feaéicci  tfvuii^liel  «in^e-  (     -^  L*aniiéa.d||L  Jin(ri  ^paai  éli 


égyptiennes. 

—M.  de  Salvandy  a  été  nomaié 
bre  du  comité  bistorique  des  artsiti 
numens  près  le  minbtère  de  Pini 
publique. 

—  M.  A.  Bmfi ,  transféré  de  It] 
ture  de  Lot-et-Garonne  à  cella  é 
g«s,  sons  le  dernier  ministère ,  va,^ 
ceprendre  son  premier  poste. 

— Le  bruit  oonrt  que  M.  de  Ji 
ancien  directear-général  de  k  |)olioii 


,  H  génénl  B«9eMd  «il  rentré  dans 
idrecfio^cUvilék 

-  U,  PteTiDdt  de  Sd%iiy«  UenteuaDU' 
Miel  an  corps  royal  d*état'major  en 
ipBiiiilitét'  esl  nommé  an  commaode- 
it  de  la  place  de  BasUa  (Corse.) 

-  Le  conseil  royal  de  Finstruclion  pu- 

C,  informé  que  de  fréquentes  len- 
de  sobstltutions  de  personnes 
lintÎFaitGS  par  des  candidats  au  brevet 
leapadté  pour  renseignement  pri- 
pte^,  a  décidé  qa*an  moment  de  Pexa- 
ptC^e  la  délîmnce  du  brevet,  Fiden- 
ides  a^irans  seroit  certifiée  par  deux 
maires  publics,  chefs  d'institution 
de  pen^u.  Les  mêmes  mesn» 
mt  prises  au  moment  de  Feiamen 
la  délivrance  des  certificats  d*apli- 

les  salles  dUle. 
fOn-pense  que  La  cour  des  pairs  en* 
idans  lea  derniers  jours  de  juin  le 
fdea  révoltés  des  12  et  i3maL  Plo< 
Ijoornaux  ont  dit  à  tort  qu'on  at? 
^poiir  commencer  le  procès  Fa- 
it de  la  nouvelle  salle,  qui  saps 
lieu  que  Fannée  prochaine,  à 
I  parce  qu'il  restée  faire  au  palais, 
kîêpeodamment  de  Finslruction 
!  dirigée  par  la  cour  des  pairs,  la 
ordinaire  est  saisie  de  plusieurs 
particulières,  à  Foccasion  de 
de  domicile  et  de  vol.  Cinq  iii- 
ayant  pris  une  hache  apparte- 
nn  jnarchand  de  vins  de  la  rue 
llûn,  allèrent  briser  la  porte 
de  MM.  Uoussel  et  Desprez,  né- 
me  de  Montmorency,  26.  La  do- 
|ae  s^étant  présentée,  ils  la  contrai- 
à  leur  livrer  deux  fusils  de  chasse, 
mI  de  munition,  un  sabre  et  une 
qui  étoient  dans  la  maison.  Trois 
^lévollés  s'éloignèrent  alors  ;  mais  les 
aatrea  restèrent,  et  ayant  enfermé 
jbmeslique  dans  une  petite  chambre, 
yéilétr^nt  dans  le  bureau.  Après  d*i- 
files  tentatives  pour  forcer  la  caisse  en 
;  Ils  brisèrent*  le  tiroir  d'Un  comptoir, 
fiartirent  emportant  3oo  fr.  qui  s'y 
«foient  et  la  redingote  de  travail  du 


.  i«. 


4«M 

—  Las  perquisitions  de  It  police,  rela* 
tives  aux  troubles  des  1  a  et  i3  mai,  Q*ont 
paa  encore  cessé. 

•—  MM.  Bertin  aîné ,  gérant  du  Jomr* 
naidêê  Débatê;  Gédéon  de  Bazife,  ancien 
gérant  de  la  Frmmt  Durand,  gérant  da 
Jowmél  dm  Commercé:  Dutacq.  gérant  dn 
Siècle,  et  le  comte  de  Lostanges,  gérant  de 
la  Qaotidienm,  tous  cités  devant  la  7^ 
chambre,  comme  ayant  annoncé  une  lo* 
terie  étrangère,  ont  été  condanméi , 
MM.  de  Lostanges,  Gédéon  de  Bazîre  et 
Durand  à  100  fr.  d'amende  cbacooi 
M.  DuUcq,  à  200  fr.,  et  M.  Bertin ^  à 
Soofr. 

— L'Académie  française  a  tenu  hier  sa 
séance  publique  pour  la  distribution  des 
prix  Monthyon.  Les  ducs  d'Aumaleotda 
Aiontpensier  y  ont  assisté.  La  séance  a 
été  présidée  par  M.  Etienne,  directeur, 
avant  à  ses  c6tés  M.  Villemain ,  secré- 
taire  perpétuel,  et  M.  Jay,  chancelier. 
M.  Villemain  a  fait  le  rapport  sur  les  ou** 
vraies  -qui  ont  obtenu  les  suffrages -de 
l'académie.  Le  premier  ouvrage  couromaé 
est  intitulé  t  Etude  deia  vk  dêê  Pmnmm^ 
par  M^*Necker  de  Saussure.  Le  prix  de 
poésie  {U  Muâéê  de  Ftr$aUle»)  a  été  donné 
à  madame  Golel,  née  Revoil.  M.  Thery^ 
proviseur  du  collège  de  Versaillea,  a  eu 
une  médaille  de  2.000  fr.pour  un  ou- 
vragé intitulé  1  Cofueiti  aux  Méreê,  mtt 
(€$  tnoyeni  de  diriger  et  d^iniii*uire  (eiM 
fiHe$,  Une  autre  médaille  de  2,000  fr; 
a  aussi  été  donnée  à  M.  Maltct,  qui 
appartient  également  à  FcnseignemenI 
public,  pour  un  ouvrage  intitulé  %  Btà^ 
dê$  philoêopfûqiieÊ*  Une  médaille  dé 
i,5oo  fr.  a  ét*5  encore  donnée  à  M.  Do- 
pontés,  pour  un  petit  écrit  intitulé  t 
Jean-te^Rondàêeetuniê  leêomriere.  DeUk 
médaillesde  S.ooo  fr.cbacone  ont  été  ac- 
cordées à  M.  Thnrot,  pour  sa  traduction 
d'Ëpictète,  et  à  M.  Doyère,  professeur, 
pour  fa  traduction  dn  Traité  de  la  géo- 
logie et  la  minéralogie ,  daae  Uur$  rap* 
pore  aeee  ta  théologie  naturelle,  par  le 
docteur  anglais  Buckland. 

M*  Etienne  a  fait  le  ra|)port  sur  lea 
prix  de  «atta.  Un  |iKk.  de'2,ooafr».  % Mé 
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déeeroé  à  Françoise  Olivier*  dite  Boar- 
diole,  demeumal  à  Doorgne  (Tara), 
poar  avoir  donné  ses  soins,  quoique 
pauvre,  à  plusieurs  vieillards  infinmes. 
L'un  d'eux,  aveugle  ^'es»l  resté  trois  ans  à 
aa  charge.  Un  prix  aussi  de  S.ooo  fr,  a  été 
donné  à  François  Poyer,  conducteur  d'un 
cabriolet  de  remise  qui  stationne  depuis 
dix  ans  à  Thôtel  des  Fermes,  rue  de  Gre- 
ndie  Saint- Honoré.  Poyer  est  marié,  a 
quatre  enfaus;  pour  soutenir  sa  famille  « 
il  a  son  unique  travail.  En  iSag,  une 
femme  mit  sQnjeane  û\s  en  sevrage  ches 
lui.  Elle  p^ja  le  premier  mois  d*avaace , 
et  ne  r^arut  qu'après  deux  ans.  Le 
petit  abandonné  avoit  été  soigné  par 
Poyer  et  sa  femme  comme  leur  cin- 
quième enfant  La  mère  le  reprit, 
sans  acquitter  les  nombreux  mois  arrié- 
rés. Poyer  ne  réclama  rien;  seulement, 
il  eut  hftte  d'avoir  des  nouvelles  de  celni 
qu'il  regardoit  comme  son  fils ,  mais  il 
ne  le  trouva  pas  chez  sa  mère,  qui  préten* 
dit  l'avoir  envoyé  à  un  parent  riche  habi* 


•—  La  aodélé^  géologique  de 
a  décidé  qu'elle  tiendroit,  celte  a 
sésaîon  extraordinaire  à  Boule 
Mer. 

—  \jCi  grandes  eaux  do  parc  < 
Glond  joueront  le  s  juin.  ^ 

N0UVBI«LE8  DB»  PaOVIN< 

On  établit  en  ce  moment  à 
au  moyen  d*ttn  nouveau  procé 
boulangerie  qui  pourra  ,  dit-on 
le  pain  à  dix,  centimes  au-desso 
taxe. 

—  Le  colonel  (f  artillerie  Gosi 
lay,  directeur  à  Méxières ,  est  i 
commandement  d'un  régimeni 
lerie. 

—  Une  deuxième  exposition 
d'été  aura  lieu  à  Angers  le  lum 

—  Le  lieutenant-  général  Voi 
de  France,  est  depuis  quelque 
Bouiges. 


—  La  diligence  de  Saint-Lé 
tant  la  Touraine.  Poyer,  peu  saUsfait  des  Bourganeuf,  dit  une  feuille  de  U 
l>arole8  de  cette  femme ,  voulut  savqîr  la  ;  s'est  brisée  à  une  lieue  de  la  âad 
vérité,  il  coiurut  à  tous  les  bureaux  de  ;  Plusieurs  personnes  ont  été  honi 
diligences ,  mais  sans  rien  apprendre  qui .  mutilées, 
pût  le  satisfaire.  Après  daulres  démar-  j  _  ^'j^j^  j^^^oul .  docteur 
ches.  Il  sut  que  1  enfant étoil  aux  Enfans- 1  ,  ^^^  ^^^^^  ^  „„ç  ^^^ni 
Trouvés.  Quoique  pauvre,  il  ne  recula  ^g^^^.,^  sous-préfet  d'Issengcau 
pas  devant  un  acte  d  adoption  que  ui  ^^j  ^„  remplacement  de  M.  1 
demanda  l  admiuistrailion  avant  de  le  lui  .^  ^  ^.^^^^'^^  fonctions, 

remeiue.  Trois  pnx  de  .000  fr.  chacun       '_  ^^^  ^^^^^^  ^^  ^^^^^^ 

ontaussiétédonnfç  a  Catherine  Lafon,de-!  ,  ,    „  •aia«««^i,:«„J 

»  V  r»    •    .  /  rr         •  r.  n    x    ci«e  des  ordrcs  télégraphiques 

meurant  à  Parisot  (Tarn  et  Garonne)  i^  2'  m  ocos  do  ir  la  nromole  ci 
Agnès  Bouder.  demeurantauPuy  (Baule-  J^  vaTs^aux  le  Jupiter  cl  U  Tr 
Loire);  à  Germaine  Turbé,^  demeurant  à  _  ^^  ^.^^^^^idans  les  mers  du  Le 


Artigat  (Ariége).  L'académie  a  en  outre 
décerné  neuf  médailles ,  dont  deux  de 


1^  24  mai ,  les  nommés 


,.5oo  fr.,  ellessepl  autres  de  600  fr.       i  Montagne,  condamnés  à  morlpc 
M.  Viennel  a  terminé  la  .éaoce  par  '  rf»»»»'»»'  •  °n'  "f»'  .»<^"  P«"> 

la  lecture  de  deux  (Mes  de  s.  compL- 1  ",  P"°''  9°"  '^  ^•'™^'  *  .^' 

lîo...  principalement  dirigées  contré  les'  pl^d'Hentiou  et  de  rés.gn.t.01 
',.  ^     * .  I       ,  .      °    . ,  i  compagnon ,  les  exhortations 

journalistes  et  les  gloires  rapides.  I      .  l  ^  .    /     .^^^ 

--M.  Lange,  slaluaiie  du  musée  royal,  |  mOnier  de  lajm^n. 

est  décédé  au  palais  du  Louvre ,  le  a8  de  ■  -^«^^Q^^S^-i.    u 

ce  mois.  U  étoit  âgé  de  85  ans.  KXTEUIBUR. 

-  1^  comte   Dilion  vient  aussi  de  KouvBLi.Ea  n-ESPAGNi 

«MMirir  il  Paris,  à  V&gQ  de  8&.%ns«     .     .  [     Les  succès  dfEsparlero  dans 
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Unoent  â  ftre  bafameés  par  ceux  de 
l«ra  et  da  comte  d^Eipagne  dans  les 
PCi  provinces.  Le  baron  de  Meer  n'a 
il  en  lé  temps  d'arriver  an  secours  de 
ell  ;  ce  qui  achève  de  ruiner  le  peu  de 
lance  qnll  ponvoit  encore  inspirer. 
•^  Des  lettres  particulières  de  Bayonne 
fqoeent  qu'an  corps  de  600  royalistes 
landé  par  le  brigadier-général  Àr- 
imn  des lienienans  de  Cabrera,  a^est 
de  Liria,  ville  de  dix  à  douze 
tbabilans,  sitnée  à  sept  lieues  de  Va- 

;*-  Les  forces  de  Cabrera  ont  envahi  la 

:e  de  Guadalajarra.  Le  a  1  un  con- 

U  de  Saragosse  a  été  obligé  de  s'a^- 

à  Alg'ora ,  pour  n'être  pas  enlefvé 

lies  troupes  royalistes.   Le    blocus 

lis  et   de  Caspe  est  de  plus  en 

par  les  carlistes  sous  le  com- 

\i  de  Llangostera. 

^On  prétend  que  le  plan  de  Maroto 

lener  £spartero  à  une  bataille  gé- 

t  pour  cela  de  l'attirer  dans  des 

dioîsies  par  lui,  Maroto,  où  la 

ÛBÊè  être  un  peu  égalisée  entre 

dn  terrain  et  l'avantage  do 


iSeurs  Bartels  et  Kals  ont  été  ac- 

^par  la  cour  d'assises  de  Bruxel- 

'Juiy  a  répondu  négativement  sur 

itions  posées  par  le  minblère  pu- 

Trois  manufactnres  de  coton  ont 
en  même  temps  de  fonctionner,  5 
Beaucoup  d'ouvriers  sans  travail 
irent  les  rues  de  la  ville. 
La  nouvelle  de  la  rupture  entre  la 
elle  viceroi  d'Egypte  a  fait  bais- 
fonds  à  la  bourse  de  Londres. 
'lie  parlement.anglais  a  re|iris,  le  37 
séances  qui  avoicnt  été  inler- 
Ipws  h  l'occasion  des  vacances  de  la 
kiee6te.  La  séance  des  lords  a  été  insi- 
ianle.  A  la  chambre  des  communes, 
a  procédé  à  l'élection  d'un  président 
'  suite  de  la  démission  de  M.  Aber- 
■ibj.  Nous  avons  annoncé  que  M.  Sbaw 
kfie»  candiiiat  whig,  aïoit  obteno- 


3i7  voix,et80QOônairrent  M.  Goulbom 

«97- 
-—Le  38 ,  an  commencement  de  la 

séance  des  lords,  le  lord  chancelier,  le 
marquis  de  Lansdowne ,  le  vicomte  Dun- 
cannon ,  le  comte  de  Shaftesbury  et  lord 
Falkland  sont  venus  siéger  en  qualité  de 
comn^issaires  pour  sanctionner,  au  nom 
de  la  reine,  le  choix  du  président  de  la 
chambre  des  communes.  M.ShawLefbvre 
a  été  introduit  et  a  annoncé  aux  commis- 
saires son  élection  de  la  veille  ,'en  se  di- 
sant personnellement  indigne  de  cet  hon- 
neur et  se  soumettant  à  l'approbation  de 
S.  M.  Le  lord  chancelier,  après  avoir 
adressé  quelques  paroles  flatteuses  à 
M.  Shaw  Lefèvre ,  a  déclaré  son  titre  de 
préaident  pleinement  confirmé.  A  son  re- 
tour à  la  chambre  des  communes  M.  Shaw 
Lefèvre  a  pris  possession  du  fauteuil  et 
annoncé  à  la  chambre  la  sanction  de  scm 
élection. 

—  M.  Abercromby  est  nommé  pair 
avec  le  titre  de  baron  Durmferline,  de 
Durmferline  dans  le  comté  de  Fife. 

—  M.  Labouchère,  sous-secrétaire 
d'état  des  colonies ,  a  annoncé  aux  com- 
munes que  le  gouvernement  ne  deman- 
deroit  pas  à  la  chambre  la  discussion  en 
comité  du  bill  de  la  Jamaïque ,  adopté  à 
cinq  voix  seulement  de  majorité  lors  de 
la  seconde  lecture.  Un  autre  bill  sera  pro- 
posé pour  r^'gler  les  affaires  publiques  dans 
cette  colonie. 

—  Une  feuille  anglaise  dit  que  le  mar- 
quis de  Dalmalie  remplacera  probable- 
ment le  comte  Sébasliani  comme  ambas- 
sadeur h  Londres. 

—  Le  grand  duc  héréditaire  de  Russie 
a  souscrit  pour  7,600  fr.  au  monument 
que  l'on  se  propose  d'élever,  à  Londres, 
au  duc  de  Wellington. 

—  Une  correspondance  du  r/mes  parle 
d'une  collision  qui ,  si  le  fait  est  exact , 
est  prol)ablement  la  suite  d'une  méprisse, 
entre  le  brick  de  guerre  français  te  Griffon 
et  le  bateau  à  vapeur  anglais  la  Médée, 
Le  Griffon  auroit  fait  feu  et  blessé  un 
matelot  anglais. 

—  Les  sommes  déposées  en  ce  moment 


(  ^V) 


«Di  caiMS  tf éptifne  deLondietadela 
nnnde-Bretagne ,  fonneni  on  capiUl  dt 
566,744«8oo  fr, 

—  Les  chtrtisUts  continaent  leors  réa- 
nions  sur  divers  points  de  fÂngleterae. 

—  Oa  écrit  de  IJsbonne,  le  i5  mai, 
que  le  vicbmle  de  Garreira,  ambassadeur 
poitagais  près  le  gonvemement  français, 
a  donné  sa  démission. 

—  Par  la  mort  de  la  oomtesse  de  Li- 
pona ,  il  ne  reste  plas  anenne  sera?  de 
Bonaparte.  Elles  étoienl  an  nombre  de 
trois,  Elisa,  Pauline  et  Caroline.  Les  frè- 
res de  l'empereur  ont  seuls  snnrécn;  ce 
sont  I  Joseph ,  l'alnéde  la  femille,  f^ais 
Lnoien  et  Jérôme.  Bonaparte  est  mort  le 
5  mai  189 1  :  Pauline  Bot  gbèse,  le  10  mai 
iSi5;  le  cardinal  Fesch,  le  iS  mai  1839, 
et  Caroline  (la  comtesse  de  Upona  )'le 
18  mai ,  même  année. 

—  Le  dae  régnant  de  Bmnswick  est 
parti ,  le  34 ,  pour  un  voyage  en  Soisèe  et 
en  Italie. 

•-  On  écrit  de  Saint-Pétersbourg,  le  i4 

mai,  que  la  Mewa  cbarrioitdc  nouveau  des 
glaçons.  

CBAMBBB  DBS  PAIBS. 

Séance  du  2^  mat. 

M.  de  Broglie,  l'un  des  vice-présidens, 
ouvre  la  séance  à  a  heures.  L'ordre  du  jour 
cstia  conlinuation  de  la  discussion  sur  les 
articles  du  projet  relatif  à  la  propriété  lit- 
téraire. L'article  6,  deux  fois  renvoyé  à  la 
commission,  est  adopté  en  ces  termes  : 
«  1/éditeur  (f un  ouvrage  anonyme  ou 
psennonyme  jouira  du  droit  exclusif  de 
publication  pendant  trente  ans,  à  comp- 
ter de  la  première  édition  de  l'ouvrage. 
Si  avant  1  expiration  de  ce  terme  l'auteur 
vient  à  se  faire  connoiire,  il  rentrera 
dans  les  droits  qui  lui  sont  garantis  par 
les  articles  1  et  d  de  la  présente  loi. 

•  Si  l'auteur  est  mort  avant  l'extinc- 
tion do  droit  accordé  à  l'éditeur  d'un  ou- 
vrage anonyme  ou  pseudonyme,  et  que 
ses  héritiers  se  fassent  coimoilre,  ils  ne 
jouiront  des  droits  d'auteur  que  pendant 
le  nombre  d'années  qui  restera  à  courir 
jusqu'à  l'expiration  du  terme  de  trente 
ans  accordé  à  l'éditcnr.  » 

La  chambre,  qui  a  volé  précédemment 
les  litres  d  et  3  de  la  loi,  relatifs  aux  œn- 


dMMAqMt  ^  Mi»  pMKlrits  des 

tl  do  éBiBiD,  ÉdoplB  le  lill«  4  qni 
lamnaic|Oie» 

La  chambre  ?ote  rarticle  i5  %• 
le  cas  où  les  droila  qui  forment  Tobj 
la  ptésente  lo!  feroieni  partie  d'une 
cession  en  déshérence,  Fétat  ne 
les  reoieillir,  et  la  réimpresrion 
dra  libre,  sana  pr^fuilîee  -da 
ciéaneien.  «L'aitide  i<  fyropoié 
commîsBMMiest^lemeat  voté.  «La 
les  bériticrs,  00  antres  représrn 
auteurs,  dont  le  droit  exclusif 
des  lois  antérieures  ne  sera  pas 
moment  de  la  promulgation  deb 
sente  I6i,  jouiront  des  avantages 
assure.  » 

L'article  17  dit  que  to  dépôt 
par  l'article  1 4  de  la  loi  du  si 
1814,  est  fixé  à  trois  exemplaîraa 
pour  les  écrits  imprimés  que  ] 
gravures,  lithographies,  caries, 
de  musique  et  autres  ouvrages. rep 
par  les  procédés  de  la  typographie» 
lithographie  et  de  la  gravure.  Ls 
pissé  du  dép6t  formera  titre  à  f ao' 
à  l'éditeur  pour  être  admis  en  * 
poursuivre  les  contrefaçons.  Da 
exemplaires  restera  sa  minisIlMdiMM 
rieur;  les  deux  autres  seroalNpMMi 
Bibliothèque  royale.  -"^j 

La  loi  de  i8i4  avoit  exigéledépM 
cinq  exemplaires;  mais  une  onJJiMinr 
rendue  sous  le  ministère  de  M.  M 
gnac  réduisit  ce  nombre  à  trois.  M^ 
lemain  propose,  dans  l'intérêt  da  hï 
tbèqnes  des  provinces,  de  re?enir  ï 
cien  chiffre.  La  chambre  consultés 
prononce  pour  le  dépôt  de  cinq 
plaires,  et  renvoie  l'article  lyàlaei^ 
mission  qui  en  changera  la  rédacUoSi 

Un  assez  long  débat  a  lieu  à  Toc 
de  la  contrefaçon.  M.  Vîllîers  du  T 
dit  que  beaucoup  de  libraires 
voir  danA  la  loi  une  disposition  ï 
de  garantir  la  propriété  des  titrei 
vrages  déjà  publiés.  M.  Cousin vcuIt-^ 
laisse  quelque  choseà  l'appréciaticoM 
tribunaux.  On  entend  encore  MIJj  J 
Montalcmbert,  Gay-Lussac,  ThéniriH 
chambre  adopte  l'article  18  anielHléfi 
la  commission  :  «  Quiconque  awWt* 
préjudice  des  droits  garatilis  P^f^C 
sente  loi  aux  auteurs  ou  à  leurs  ^^^2 
etayant-cau«e,  publié,  imprimé,  g»*** 
repro^it  eo  ioiH  oa  ea-  partie  ^^ 


^ 
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"Critt  Off*  I611I  ^iinf,  oGMiUt  j  rédnipv  i  (rou  w  AMnbn  oct  Ronpiu* 
«Dlptnrca,  compMitioni  ma-j  ntMpoitt. 

1res protfiiclloin de feiprit  on  .Le  rëcépb>£  ds  dApAt  qui  «en  déU' 
ijk  pabKé*  eu  encore  inédits,  i  «réconFormémenl  idx  i^emeni,  od 
te  dn  pHnn  appliquées  in  noe  copie  certifia  de  ce  réGépii«i ,  for- 
Irefaçon.  >  |  mers  le  litre  h  i'ttnleur  oa  à  l'éditeur  , 

•ment  de  )■  commission  len-  poor  être  sijmis  en  justice  i  ponnnlTTO 
!r  les  dommigea-lnifréU  1  la  .  les  conlreraçons.  • 
loins  de  mille  ezewplaiTes  de  '.  La  chambre  renfoie  1  la  comtnlssloa 
rivale,  on  d'un  onirage  de  ,  Farticle  18  de  gonTcmement,  remplacé 
ire  i'il  ^agissoil  d'un  ouvrage  par  une  diaposition  de  la  eontmtarioa  et 
lit.  est  rejeté.  L'article  ly  est  j  dont  cette  dernière  a  demandé  la  relran- 
lË  kTodI  contreracleur  sera    chement. 

amende  de3oo  fr.  k  a. 000  fr,,  I      Après  le  *ote  das  articles  91,  ■••  aS. 
;  l'état,  et  condamné  en  outre .  34  et  aS.  le  préudcnt  \in  la  aéance. 
propriétaire   des  dommigea  ^  Kl  — IHli  ■ 

^OUVELLB  «HAHIIAIBE  FBAMÇAISK  BIH* 
PLIFISE  ,     AlbHBNTUBE     ex     COM' 

PI.ÈTE,  par  M.  Qnejras. 

An  milieu  de  cette  maliitnde  de  Unes 
qu'on  publie  chaque  année  snr  la  langue 
ffliifaise,  nons  aimons  l  signaler  aai  pa- 
rensetwii  amis  de  l'éducation  laiVM- 
telU  Grammaire  françaiu  Mimplifiét,  dout 
fauteur  estUéjï  conon  par  plnaiuin  pro> 
dncLîons  utiles. 

Cet  ouvrage  est  dîviaé  en  trois  coars  «n 
parties.  La  premîËie  Iraîte  de  ta  claaaîG- 
cation  des  mots,  de  leur  emploi  natnrit 
elaceidentel.  des  règles  du  participe,  de 
la  prononciation  et  de  l'orthographe 
usuelle  et  grammaticale.  La  seconde  ren- 
ferme un  traité  de  syntaxe ,  de  ponclua- 
tioD  et  d'analyse  grammaticale  et  logique 
combinées.  La  Iroisièms  se  compose  d'an 


ix  de  vents  dei  ouvrages  de 


de  récidive,  la 
a  doublé,  et  te  contrefacteur 
outre  être  puni  d'un  eraprison- 
in'eicèdera poininne  année.  • 
nbre  vote  larticle  »a  ■•  Qui- 
ra  introdoit  sciemment  sur  lo 
français  00  vendu  des  eiem- 
iitionscontrefaitcsi  rétrtrger 
pBbHés  pour  la  première  fois 
',  sera  pnni  des  peines  portées 
ipifcédeot.  • 
Simuëda 
I  17  est  adopté  dans  lestermes 
■  Le  dépôt  prescrit  par  l'article 


>idn  3t  octobre  iili4  est  D^é    précis  de  la  philosophie  des  langues  et  de 


tmplûres,  tant  pour  les  écrits 
que  pour  les  gravures,  litho- 
cartes,  Œovres  de  musique  et 
«rages  dont  la  reproduction  a 
S  procédés  de  la  typographie, 
■graphie  et  de  la  gravure. 
je  ces  exemplaires  restera  au 
de  llnlérieur,  deai  exempUt- 
remis  à  la  Bib Mo thèqee  royale, 
disposé  des  deux  antres  «h  /a- 
btiiitmeni  pablici ,  conformé- 
1  qni  sera  prescrit  par  un  régle- 
Biinistration  publiqne,  (pli  dé- 
I  en  octre  les  conditions  du  dé- 
nï  l'état  des  exemplaires,  et 
eu  où  il  ponrroit  être  néces- 
iDS  Pinlérei  ttt  eofflmcrce ,  de 


nombrensfs  remarques  'knr  la  langue 
française.  Ain«i,  cet  ouvrage  pent  servir 
de  manuel  lui  élèves  pendant  tont  le 
cours  de  leurs  éludes. 

En  remplissant  one  lacune  dans  l'in- 
slruction,  l'auteur  a  aussi  introduit  pln- 
aieors  améliorations  dans  l'enseignement 
de  la  grammaire  française  ,  entre  antres 
des  dÂlinitiottspIns  exactes  et  pini  clah'es 
que  celles  qui  ont  été  donnéi  s  jusqu'ici  ; 
l'exposition  simultanée -de  la  formation 
do  pluriel  et  du  féminin  d^ns  les  adjec- 
tifs et  dans  les  substantifs;  des  rifles 
imnvelle»  pour  la  formalton  du  féminin 
dans  k>  «t^eetifi  en  tm-i  ano  nouvelle 


théorie  de  Uconji^tiioii ,  les  dlBïcallé* 
du  participe résoTai s,  de noQTCJIesr^les 
igrl'onhographe  d'ange,  el«. 

La  notiTelle  théorie  de  II  conjagaison 
B  penob  à  l'antear  de  piicer  en  regard 
des  modËtes  conjngaéi,  toi»  le*  lempa 
prim  ilifs  et  dMtés  des  veibea  r^nliere , 
et  même  la  conjugiiMn  dts  verbe*  ini- 
gnliers  et  dËfetlucoi,  en  aorte  qo'oa  a  en  ' 
quelques  pages  la  conjogaison  de  tous  les 
verbes  friDçaia,  ce  qui  dispense  de  re- 
courir an  dîcUonnaire  pour  rorlbograpbe 
des  verbes. 

IjB  traité  de  la  valear  des  [farticnles  est 
enlièrcment  neaf  pour  la  forme  et  pour 
Je  fond.  L'antear  part  toujoart  de  l'idëe- 
tnère  ponr  en  saivre  la  filiation  comme 
les  anneans  d'âne  chaîne. 

Le  itvie  de  Fantenr  est  clair,  simple, 
preds,  et  ses  eirmples  sont  bien  choisis. 
Il  «  sn  mettre  à  la  portée  des  enfans  les 
nodonj  abstraites  de  la  grammaire,  el  les 
procédés  qa'il  donne  pour  apprendre  à 
distingner  les  diSSrenles  plriies  da  dîs- 
GOan,  mnoncent  ane  faeDreose  expé- 
rience de  l'enielgnemeat. 

>  giuuA,  :2lïrrtnt  €t  Clrrf. 
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GRAMMAIRE  FRANCAIf 


Contenant  des  méthodes  et  des  pi 
enti6remcnl  noavelles ,  des  eia 
giadoés  d'analyse  ,  un  {ffécis  i 
philosophie  des  langtie*,  aneth 
de  la  conjugaison  qoi  offre,  en  i 
qnet  pages,  la  leilgrupUetblM 
verbes  français ,  etc. 

Pà»  M.  F.  QCEYRASL 

Pas»,  cbei  belin-mandai  ,  tw  O 
tine ,  5  ;  Lion  ,  chei  lea  k 

RUaANV. 

Paix  I  i  Tr.  5o,  el  par  la  poète,  i 
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E    CASSETTE,  SD, 
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FiK  ».  l'iIBI  ims  ,  chanoine  et  vicaire-généTal  du  diaceiedc  Paris. 

I  vol.  ia-8°.  Prix  i  i  fr.  jS  c.  el  a  fr.  5o  c,  franc  de  porl, 
TRAITÉ  DE  LA  PROPRIÉTÉ  DES  BIBKS  ECCLÉSIASTIQUES; 

FAA  H.  L'ansi  Aena. 
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£JV  FENTE,  cHEï  DEBÉCOURT,  LiBnAïu-âMTBea,  me  deeSainls-Ptrea,  6 


ESSAI  SUR  L'EXISTi:iSCE  DE  DIEU, 

ou  RÉPUTATION  DU  MATÉBIALISUE  PAR  LE  lUISOfllHElIBNT, 

iTosage  des  gens  du  inonde,  avec  desnotesetuniecneil  dépensées  phitoioplUi 

PAH  L'ADBÉ    CONSTANTIN    PIETBI. 1   vol.  îll-t^,     ^'rik  (^  3  &•      ' 


I  Mtrdl,  Jondl 


iti'ab«naerd« 
e  ehiqoe  moi*. 
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HAI'DIil  JUIN  1639. 


rite  delà  rtligion  chrélieraie,  à 
e  des  gean  du  monde  el  parti- 
■meat  de  lajewteiM  des  écoles, 
.  i'abbéPaulinier.!2<' édition. 


lie  la  pr«mièi-e  édîUon  de  cet 

parut  en  1819,  nous  i'an- 
ea  avec  ploge.  L'auteur,  âi- 
us  numéro  du  4  décembre 
3nie  XXII,  paroh  joindre  au 
éci-ire  avec  intérêt,  les  côn- 
es qu'exigeoit  la  matière  ;  il 
destie  de  prévenir  qu'il  y  a 
choses  de  lui  dans  cet  écrit, 

■*est' borné  au  soin  de  re- 
fa  et  U  les  preuves  qni  lui 
a  le  plus  en  liarinonie  avec 
luel  de  la  société  ;  mais  ce  se- 
ore  un  aiaei  -grand  mérite 
laToîr  bien  clioisir  ces  preu- 
neitre  dans  tout  leur  jour  et 
fier    l'une  par  l'aiUre  ;    Tau- 

a  de  plus  accompagnées  de 
citations  et  de  considéra  lions 
s  à  mettre  à  découveit  la  foi- 
.  l'illusion  des  systèmes  sur 
repose  l'incrédulité, 
iiiqiie  distingué  par  son  jii- 
et  son  goût,  M.  de  Feletz, 
issi  très-favorablement  de 
e  dans  le  Journal  des  Débals 
il  travailloit  alors.  Son  arti- 
ïiive  répété  en  lêle  de  cette 

édition.  Le  livre,  disoit-il, 
:,  inais  substantiel  ;  l'auleur 
é  que  cinq  ou  six  questions 
ortanles,  mais  il  les  a  clnî- 
élablieii  ;  le  citapitrc .  qui  a 
jet  de  prouver  l'inspiration 
e  Moïse  est  écrit  avec  une 
Cf.  L'Ami  de  la  Itefigion. 


dialectique  pressante  ;  le  nouvel  apo- 
logiste insiste  particulièrement  sur 
l'établissement  île  la  religion  chré- 
tienne, à  travers  les  obstacles  insur- 
montables que  lui  opposoit  l'autorité 
armée  de  toutes  parts  contre  elle. 

Le  traité  de  M.  Paulmier  te  coiiv- 
pose  d'une  introduction  sur  les  ^a- 
remens  des  incrédules  et  sur  la  né- 
cessité de  revenir  à  la  religion,  rt  de 
quatre  chapitres  seulement  qui  ont 
pour  objet  l'existence  de  Dieu,  l'exis- 
tence et  ta  nécessité  d'une  révélation, 
la  révélation  mosaïque,  la  révélation 
évangélique.  A  la  fin  du  volume, 
l'auteur  a  joint  quelques  développe- 
mens  et  preuves.  Nous  devons  dire 
que  partout  il  répond  aux  difficidtés 
des  .'incrédules  avec  autant  de  modé- 
ration que  de  force.  On  jugera  de 
son  style  el  de  sa  manière  pir  ce 
court  passage  qui  termine  l'ouvrage. 
L  auteur  s'adressant  aux  incrédules, 
leur  dit  j 

•Vous  insistet  el  tous  dites  t  Le  tmpi 
ett  vciiB  ok  Ut  vrai»  adoraitart  adorent 
Diea  en  etprit  et  en  vérité;  et  pir  un  m- 
crilt'gc  ■bi:s  de  ce  divin  oracle,  vous  re- 
ji-tpi  avec  dédain  nos  eliapeltte,  nos  icn*  - 
imtairet,  oos  neuvainei ,  nos  «onfririe», 
cl  antres  pieuses  institutions;  mais  en  voiu 
élevant  si  hadlBndessnsdecetminMt/irEi- 
liquea.  votre  christianisme  a-t-il  grandi? 
ebt-il  devenu  pins  pur.  plos  solide,  plus 
vrai?  êtes  vous  plos  essentiellement  chré- 
tiens? savei-voas  mieni  sonFTn'r  Une  in- 
jure, ftonlTcr  tin  ressentiment,  sacrifier 
un  intorCi?  votre  cbarilê  est-elle  pins  ar- 
dente? votre  détachement  des  biens  créés 
plasenlicr,  plus  parfait?  Cesui  donc  vos 
vaines  d^lamalions  i  ce  ne  sont  pat  lis 
petite*  pratiques  qu'il  faut  songer  ï  abe 
S8 


Itri  ce  wnl  la  p*ndi  coinnmHkninii 
'  qn'U  f*ii(  ftenier  i  obacTrer.  Retpectoot, 
contenoru  hoc  tain  les  pnliqaet  tpU- 
fieamtUbliei  ob  ippronTée*  pir  l'aola- 
rite  («gîlime.  Elle*  mat  cotame  le  ber- 
eeu  oA  U  piété  encore  foible  w  repoN  ; 
ell«*on.t  comme  le  liit  qui  nonmtKia 
«nrtnce,  corame  1«  bltoo  qa!  loatieDl  m 
vieiileue  ;  «I  i  tqdi  les  kgn  de  I*  tî« 
cfarétieiine,  ces  pieuses  pratiques  noas  se- 
'rait  utiles  et  ralntalrei  si  nous  les  em- 
brassons comme  mo^nM,  si  nODsIescalti- 
'Tons  comme  le  a?rf)i  de  11  pisté,  nns  on- 
-folier  jamab  qne  raccomplissemeat  de  la 
M  par  famOBr  est  Tmm  et  la  eie  dn  Chris- 


iim^ 


Dans  la  première  édition,  l'auteur 
ne  s'étoit  pas  nommé  ;  maia  il  s'est 
fait  connoltre  dans  celle-ci.  (1  prend 
le  titre  d'ancien  prieur  de  Saint-Jean 
et  Sainte-Eulalic.  Nous  ne  savons  où 
étoient'silnés  ces  bénéfices.  M.  l'abbé 
Paulmier  habite  aujourd'hui  Ver- 
sailles. A  en  juger  par  son  livre, 
c'est  uDi  ecclésiastique  aus^i  sage 
qu'éclairé,  qui  manie  tiès-bien  les 
armes  de  la  discu^ion  et  qui  sait  se 
tenir  à  la  hauteur  de  son  sujet.  On 
nepourroit  regretter  que  la  brièveté 
de  l'ouvrage. 

fnlroduclionà  lalhéoîogie,  par  M.  l'ab- 
bé fteceveur,  lu-Â". 


■  L'eatîmable  Buleur,qui  professe  en 
Soi'bonne  depuis  quelques  années!,  et 
qui  s'est  livré  à  une  étude  particu- 
lière de  la  théologie,  comme  il  1' 
prouvé  par  plusieurs  ouvrages,  croit 
'  que  les  livres  élémentaires  sur  cette 
science  ne  remontent  pas  générale- 
ment assez  jusqu'aux  principesou  ne 

'  les    expliquent    pas    sufEsainment, 
qu'une  foule  de  questions  s'y  présen- 
tent trop  isolées,  et  qu'on   ne 
point  les  rapports  de  lear  solniioa 


avec  ce  qnlpr&lxle  on  c«  <; 
Ainsi,  âitHl, 

•  1/e^ril  se  tranvfe  rêdoil 
pmqne  toajonrs  et  court  risc 
iromjKr,  lorsqn'il  rencontre 
i]ueitions  ou  certains  cas  dont 
circoatlsiKes  paniculières  vieni 
ptiqusr  le  sensel  dobcnt  par  c< 
modiSer  I>  soIdUoo.  Avec  nnc 

loales  les  idées  seroient  eip 
tement  et  mises  i  leur  place, 
éritéf  te  Ironveroient  dû 
unes  des  aolres  en  se  rattacb: 
première  vérité  qni  tes  renfern 
domine  tontes .  t'enseîgncnicn 
droit  h  la  Tais  pins  facile 
profitable,  parce  qu'il  seroit 

marche  de  l'esprit  han 
procédant  da  connn  k  llnconi 
cbc  «ntri  le  moyen  de  lier  ce 
couvre  «vee  ce  qu'il  connott  d 
heureusement  un  tel  ouvrage  se 
rer  long-temps  encore,  et  pent- 
joiirsjcnr  il.eiigerailtantdes 
génie  et  de  travail,  que  s'il  ei 
liomme  capable  de  l'exécuter,  i> 
protigblcment  ni  la  pensée  ni  le 
de  l't;ntrep rendre. 

•  Mais  sans  prétendre  aacoitti 
point  de  perreclion,  nt  toogvi 
remplir  dans  toute  wn  étendu) 
d'un  pareillravail, il  est  possible 
dicr  plus  on  moins  à  l'imperii 
ouvrages  classiques  en  comblant 
unes  des  lacunes  qu'ils  présente 
claicer  la  marche  des  élodes  t 
voriscr  le  succès  enexposant  ave 
ihode  plus  rigonreasG  l'anatyi 
chaiiKmenl  des  principales  vi 
comprend  la  théologie.  Tel 
que  nous  nous  somme»  proposé 
introductinn,  qui  sur  certaines 
offre  le  résumé,  et  sur  tf auU 
pléraent  des  théologies  (lémen 

L'ouviage  est  divisé  en  t 
pitiés,  sur  l'objet  de  la  théo 
le  dogme  en  généi^l,  sur  1 
de  Dieu,  sur  la  provide 
l'homme  et  wês  tvppotM  ai 


îT'-'; 


hSmiiià,tmlt:»  mlraeles, 
lise ,  sur  les  mftn|a«S  de  In 
;  E^ise ,  >ar  «on  autorité , 
i ,  anr  les  mystfcres ,  sur  la 
jr  Ussacreiiiens,  lurlamo- 
'  les  scies,  sur  U  conscience, 
écbés  et  sur  la  justice. 
it  déjà  dans  cet  titres  seuls 
aliieincDt  dont  il  est  bùle  de 

les  raisons  profondes,  mais 
ïDlira  hien  mieux  dans  l'on- 
ême.  L'auteur  a  clierché  pai- 
iraonter  aux  priucîpes,  à  cx- 
(ës  idées  primitives  sur  Us- 
ce»  principes  reposent,  et  à 
'  ainsi  les  difficultés  qui  vîe:ii- 
>lus  souvent  d'un  exposé  va- 
KOiuplel.  Son  plan  ne  com- 
las  les  explications  détaillées, 

met  sur  la  voie  pour   les 

ibbé  Receveur  a  déjà  motiti  .^ 
sieurs  ouTiages  dont  nous 
uccessi veinent  parlé,  quelk' 
éihode,  la  solidité  et  la  clarté 
esprit.  Ce  dernier  écrit  nous 
Itorler  le  même  caractère. 

:LLBS  ECCl.ÉSIAS1'IQtlK. 
—'Grand  nombre  d'évèques 

rendus  itans  cette  capitale 
canonisation.  I.a  plupart  son I 
le»  parties  de  l'Italie.  II  n'y  a 
es  pays  que  M.  rarchevèque 
cédoîne  et  M.  l'évêque  du 
ig  deux  prélats  français ,  et 

ëvèques  de  Raphoe  et  d'Ar- 
1  Irlande. 

nai ,  on  a  célébré  dans  l'é- 
Sainte-Marie  de  la  Paix  la 
!*Invention  de  ta  Croix,  tète 
e  de  l'œuvre  de  la  Propagn- 
a  Foi".  L'église  éioit  fort  clé- 
I.  le  cardinal  MeiEofanli  et 
irdinal  Brîgnole  ,  préfet  du 
le  Ronie,  ainsi  que  piusieuis 
.rdMV^qius'et  Mquci,  et 
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M.  Actoo,  amUtan-  gAiJrd  ite  l« 
cliambM  ipMtoliqns ,  ont  célébré  1* 
ineas«  dâiu  In  nuttiné*.  Im  ncsM 
iNNitificale  a  été  clwatée  ^r  H.  TaM< 
bnrini ,  ^véqua  de  Narni.  Le  «nr,  It 
Pire  Grossi ,  J.^ite ,  a  préclié ,  «t 
M.  le  eantiaal  Brignote  a  dostué  U 
salut. 


A  Maples,  la  c^réntooia  pour  la 
fondation  de  l'anivre  de  la  Propaga- 
tion de  la  Foi  a  été  mar^uéepar  la 
conversion  d'une  jenne  paraOnne  A* 
SiraibbUf  g,  et  d'un,  jeune  bomme  du 
canton  de  Berne,  qui  ont  ■binré  la 
protestantitUM.  La  cathédrale  pfé- 
aentoit  un  spectacle  tria-4in|)OMint. 
M.  le  cardiDai-archeT&]ua  étoit  pr^ 
sent  avec  son  chapitre,  lesanbeTÂ- 
ques  du  royaume*  des  prélats  ro- 
mains qui  se  trouvoient  à  Naplct,  et 
tout  le  conseil  central ,  composé  da 
personnages  distingués,  ecciésiastl- 
qiirs  et  séculiers.  M.  -  l'arcbevéqua 
officia  irantificalement ,  et  prononça 
après  l'évanBile  une    honiéUe   sur 

On  apubliéÂRomeun.^^n^^<^ 
vies  det  cinq  èien^tureax ,  avec  un 
court  exposé  de  U  procédure  suivis 
par  la  congrégation  des  Rits,  une 
notice  suc  la  cérémonie  ,  le  catalc^ue 
des  saints  canonisés  solennellement 
suivant  les  formes  de  l'Eglise  ro- 
maine ,  le  portrait  des  nouveau^ 
saints  ,  et  la  liste  îles  ouvrages  d'Al- 
phonse de  L^,uori.  Cet  t^uscul*; 
in-8°  se  vendSO  bajoques. 


PARIS.  —  LesacredeM.  Menjand/ 

évéque  de  Joppé ,  coadjuteur  de  flan* 
cy,  a  eu  lieu  dii|nancbe,  comme  oïl 
l  avoit  annoncé,  dans  la  chapelle  du 
noviciat  des  religieuses  de  la  congréga- 
ijon  de  la  MÈre  de  Dieu.  M.  l'évêqua 
de  Nancy ,  prébt  consécrateur,  étoit 
SMistéde  M.  l'ancien  évique  de  Beau* 
vais  et  de  M.  l'évêque  de  Cducinnati. 
Plusieurs  ecclésiastiques  Aa  Paria 
At^Bt  présens  i4a  cârémonw }  d'an* 


tMs  <tAient>einis  de  Nancy  ^xmi 
prendre  part  à  sa  ëvénemetit  n  io- 
tércflMnt  pour  le  dioc^.  On  voyoit 
■uMii  dans  la  chapelle  pluiieura  per- 
■onnn  de  distinctioa  de  la  prorince, 
M.  Gillon ,  député  de  la  Meuse , 
M.  le  marquia  de  YiHeDeuTC-Traiu, 
M.  le  comte  de  Ghampagne-Bouiey , 
Itt.  le  comte  Th^ore  de  Tille , 
M.  Guerrier  de  DumaU,  etc.  M.  le 
romte  d'Aramon ,  pair  de  France , 
compatriote  du  nouvel  évéqne,  ania- 
toit  paiement  au  sacre.  Tous  se  fé- 
licitoient  de  la  conclusion  d'une  af- 
faire resiée  long-temps  en  suspens,  et 
faisoient  des  vœux- pour  le  succès  de 
la  miaiion  d'un  prélat  que  reconn 
mandent  sa  piété  et  son  lële,  comme 
«06»  sa  modération  et  sa  prudence. 

M.  rarchevêquedeTours  vient  de 
terminer  la  -  visite  d'un  des  grands 
arrondissemens  de  son  diccfate.  Le 
mauvais  temps  a  plus  d'une  fois  con- 
trarié cette  visite  ;  dans  une  circon- 
stance même,  au  milieu  d'un  violent 
orage,  ta  voiture  du  prélat  a  versé  ; 
cependant  cet  accident  n'a  eu  aucune 
Mute  radieuse. 

Jamais  aucune  visite  n'a  donné 
pins  de  consolation  au  vénérable 
prélat.  I/e  m  presse  ment  et  le  respect 
des  autorités,  le  recueillement  et  la 
piété  des  fidèles,  tout  a  contribué  à 
remplir  soncoeui*  de  joie.  ARichetieu, 
tout  étoit  en  mouvement  le  22 
filai  pour  le  recevoir.  Une  procession 
nombreuse  composée  de  tous  cbtix 
qui  dévoient  être  confirmés  et  des 
membres  des  congrégations,  alla 
chercher  le  prélat  au  presbyièrè  pour 
se  rendre  à  l'épilise  qui  se  trouva 
trap  petite.  Après  la  cérémonie  de  la 
confirmation,  M.  l'arcltevéaue  visita 
l'iiospice  et  le  collège.  Le  son*,  au  sa- 
lut, Àl.  l'abbé  Besiiïrd,  aixliidiacre 
et  grand-vicaire,  prêcha.  Le  lende- 
inatn  le  prélat  ptutii  pour  continuer 
>a  visite.  Dans  les  paroisses  du  can- 
ton qu'il  a  parcourues,  à  Champigny- 
sur-Vfnde,  &  Fa  y  e-la- Vineuse,  ia. 
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Tofer-SriàbGdùi,  il  a  «té  r 
de  grand*  honoeura.  Dans  c( 
lieu,  le  maire  et  la  garde  i 
ont  assisté  â  la  confinnalion 
Kous  avons  parlé  du  mai 
du  prélat  pour  les  victimes  t 
blement  de  terre  de  la  Mai 
I4  quête  prescrite  a  eu  11 
tontes  les  paroisses  du  diocès 
produit  âes  sommes  assez  ce 
blés.  Déji  un  premier  verse 
5,000  fr.  a  été  effectué  ;  il  s 
iucessamment  d'un  second. 


On  a  bien  voulu  nous  co 
qaer,  dit  FfcAo  RochelaU  du 
là  lettre  qu'a  écrite  M.  l'éi 
La  Rochelle,  à  M.  Hurter,  | 
du  consistoire  à  Schaffoust 
belle  vie  d'Innocent  III,  et  la 
de  M.  Hurter  au  prélat, 
croyous  faire  plaisir  à  nos 
en  insérant  ces  deux  pièces 
norent  le  jugement,  l'esp 
unité  et  l'impartialité  des  c 
lustres  personnages  1 
•  Litire  de  Mgr  t'itéqiu  de  LaR 
U.  Hurler,  priiidanl  d»  (M 
Schaffbuâf.  ,  .      .       L> 

■  Monsieur,  Je  viens  de  lermio 
turc  de  l'ouvrage  si  consciencin 
vant  et  si  adinirsble  dont  vous 
richi  la  littérature  et  honoré 
l'histoire  d'Innocent  III  et  de 
temporal  n  s. 

•  Comme  je  suis  ï  la, veille  de 
part  poar  la  visite  annoelle  d'à 
de  mon  diocèse,  j'avois  délibéré 
renverrois  pas  \  six  semaines,  é| 
mon  retour,  ce  témoignage  de 
miration  queje  vous  adresse  auji 
Mais  rëitéchissant  qoe  l'avenir  n 
k  nous,  el  que  des  obstacles 
ponrroieni  bien  m'empMier,  p 
de  réaliser  mes  dé^rs,  je  m'em 
ptjer  h  vos  talens  et  i  toutes 
qualités  qui  percent  daos  vos 
juste  tribut  d'éloges  qni  vous  es 

■  Votre  sljrle  est  toujours  ai 
qa'il  t«t  pl«Hi-  de  aigMw;  voire 
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y^è  toujours  inaUérable  ^  moyen  sur  <le  langage  le  plus  respectueux  à  TOgard  de 
nus  attacher  tous  les  cœurs.  I^a  vérité,  ^nos  dogmes.  On  croiroil  entendre  par- 
pr,sciile  vérité  a  pour  vous  d^  attraits.  ;  1er  un  théologien  catholique,  quand  vous 
>^lle  part  elle  n*auroit  pu  trouver  un  avez  h  raconter  quelques  faits,  ou  à  si- 
kp^o  plus  ûdl*Ie,  un  défenseur  plus  incor-  gnaler  quelques  proranations  ou  quelques 
Imptible,  un -organe  plus  indépendant  et  erreurs  ù  Tégard  de  la  sainte  eucharistie, 
is  généreux.  J'ignore  s'il  se  rencontrera  de  la  confession ,  de  la  confirmation  ,  de 
hommes  assez  prévenus  ou  assez  in-  •  la  nécessité  on  du  mérite  des  bonnes  œn- 
poujr  ne  pas  apprécier  vos  lumières  vrcs,  de  la  vénération  des  images  et  des 
i^iolre  équilé  comme  historien ,  comme  :  reliques ,  du  purgatoire ,  du  célibat  er« 
ïme  religieux  et  comme  politique.  '  clésiastique ,  des  cérémçnies  extérieures 
le  ces  aveugles,  s'il  s^cntrouve^demeu-  !  du  culte,  des  inconvéniens  de  rinteqiré» 
^ent  couverts  de  l'opprobre  qu'ils  méri-  !  tation  individuelle  de  la  Bible,  etc.,  etc.. 
■fmt.  lit  conclUam  eoram  non  ventât  anima  Tout  cela  eî»t  présenté  par  vous  avec  ceJto 
I,  et  incœtu Uiorum  non  ait  gioria  pnea,,,  ;  mesure ,  -cette  réserve ,  cette  exactitude 
fius  furor  eoram  quia  pçrtinax ,  et    qae  nous  trouvons  dans  nos  docteurs  les 

plus  orthodoxes, 
aux       «Vous  blâmez  justement  les  abus  que 


îio  eorum^  quia  dura. 
Je   m'as^cie  donc,   monsieur. 


llBUinens  que  vous  exprimez  avec  tant  :  TEglise  elle-même  censure  ;  mais  vous  là. 
i|k  dignité  «  de  franchise,  d'érudition  et  'vengez  des  attaques  de  ses  accusateurs 
Vfloqaence.  Que  personne  ne  m'en  fasse  j  ignorans  ou  passionnés.   Vous  ne  cou-. 


^Ipcrîtoe  à  cau!>e  de  ma  double  qualité 
iS'eufanl  de  l'Eglise  et  d'évéque  catboli- 
"ijpe.  Je  ne  prétends  point  y  porter  at- 
lÀite.  Tous  les  biens  et  toutes  les  espé- 
rances de  la  vie  présente' ne  m*y  détermi- 
nrroient  pas.  Je  veux  vivre  et  mourir 
dans  le  sein  de  cette  unique  mère ,  hors 
laquelle  on  ne  sauroit  avoir  Dieu  pour 
pârCà  Seàle,  jusqu*à  mon  dernier  soupir, 
elle  sera  la  xbg\e  de  ma  foi  et  le  flambeau 
<|ui  dirigera  ma  conduite. 

•  Au  reste ,  monsieur,  loin  de  trouver 
dans  votre  ouvrage  rien  qui  fùl  hostile  ou 
.opposé  aux  enseignemcns  de  l'épouse  de 
JéaosCbrist ,  il  m'a  semble  que  vous  aviez 
élevé  un  monument  impérissable  à  sa 
floirr*  Vous'  paroisse z  révérer  tout  ce 
^clle  révère,  et  réprouver  tout  ce  qu'elle 
Qondamne.  * 

•Je  n'ai  envisagé  que  comme  des  pré- 
cautions que  rendoil  nécessaires  voire 
position  personnelle,  les  rares  avertisse- 
meus  de  l'htslorien  justifiant  l'orthodoxie 
de  la  narration.  Je  n'en  élois  pas  moins 
persuadé  que  le  narrateur  n'exprimoit 
rien  dont  la  conviction  ne  fût  dans  son 
ame.  Ex  ab4Mdttniia  carda  os  loquitur. 
Mm  seiois-je  trompé?  Je  ne  puis  le  croire. 
A  TiiaMtitiW  U  plus  pce,  v^us  joignez  le 


fondes  jamais  l'homme  fotble  ou  crimi- 
nel avec  la  religion  au  nom  de  laquelle  il 
prétendroit  agir.  Vous  savez  diseemer.les 
vues  du  politique  d'avec  celtes  de  l'Eglise, 
dont  il  emprunte  le  manteau  et  réclame 
Taulorité.  En  un  mol ,  à  part  ce  qui  a 
rapport  h  l'inspiration ,  j'aime  h  vous  ap<» 
pliqucr  ces  paroles  de  TEsprit  saîot? 
Citm  eaet  tapientisiimMS,  docuit  popatumt^ 
quœsivit  verba  utiUa  ,  et  comcripsit  êerm^* 
uee  rectissimoi  ae  veritate  pUuos.     , 

»  Il  y  a  cinq  au  six  semaines  que  je  me 
procurai  la  jouissance  d'écrire  à  M.  Voigt 
une  lettre  latine  de  félicitation  sur  sa  vie 
de  Grégoire  VU.  J'ignore  si  le  savant  pro* 
fesseur  de  l'université  de  lia  11  m*aura  su 
mauvais  gré  d'un  vœu  que  je  lui  exprî- 
mois  dans  cette  épitrc^  Peut-être  sa  posi- 
tion ne  lui  permet-elle  pas  de  me  répon- 
dre. L'expression  de  ce  vœu  étott  pardon^ 
nable  I  ce  semble,  à  un  prélat  catholi4|U(V. 
Je  m'abstiendrai  d'énonc^^r  ici  la  méni^ 
effusion  de  cœur  à  l'égard  du  docte  bis- 
lorien  d'Innocent  Itl,  me  bornant  à  l'a8•^ 
snrerqiie  tous  mes  désirs,  pour  un  homm)^ 
aussi  distingué,  n'ont  pour  but  que  s^ 
félicité  présente  et  éternelle. 

•  Je  vous  écris  en  français,,  monsiei^r^ 
(auto. de  conpoiu-c  la  langue  al|en>ao|bfc 
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Je  mil  d'aineiiff  que  la  o6tre  ne  voiictl 
poiiH  étrtDgère. 
•Agréeti  etc« 

•  CLÉMENT, 

•  dvéqne  de  La  Rochelle. 
'  «La  Rochelle,  le  i5  avril  1839  • 

Bépamêêdê  M.  HmrUr  à  Mgr  fMçM  4€ 
LaRocMU. 

'  «  Monaeigneiir,  rien  de  plos  agréable 
et  de  plus  flattear  po»r  mol  que  la  Irèt- 
gradeate  lettre  par  laquelle  Votre  Gran- 


qne  Je  oU  JanMtf  perda  de  vne 
rolea  de  f  Apôtre  t  Noos  portons  le 
de  la  verto  dans  des  vases  bien  fr 
Habewuu  theêO^rwm  i$tam  in  vai* 
libiu.  le  trésor  est-il  moins  préci 
parfois,  le  vase  se  trouve  trop 
Gervais  de  Tilbnry  dit  avec  une  ; 
dont  on  ne  s*esi  égaré  que  trop  so 
Les  hérétiques  sont  seulement  c 
mépris  *nt  le  sohil,  parce  que  ses 
édairent  des  lieux  Immondes  :  i 
hœretiei  $nnt  ht  qui  iotem  eontemna% 


denr  a  daigné  me  surprendre.  Outre  les  euHt$m  pctimmmndaloea  (Otia  lmp( 
inomenshenrenx  dont  J'ai  Joui  en  com* 
posant  rhistoire  d'Innocent  lil ,  et  en  fai- 
sant revivre,  en  quelque  sorte ,  les  actions 
et  les  maximes  de  ce  grand  pontife,  c'est 
sorloot  Paccaell  favorable  dont  les  hom- 
mes les  pkis  marqoans  de  plusieurs  pays 
ont  honoré  mon  ouvrage,  qui  me  pro- 
ew«  les  fmics  les  plos  délicieux  de  mon 
travail ,  et  de  remploi  de  mes  henres  de 
loisir.  Jesnisttès^tisfalt  que  Votre  Gran- 
deur n'ait  rien  trouvé  dans  cette  histoire 
qnl  fftt  ûppoU  à  f  Eglise  catholique.  Je 
dis  e/ipet^;  car  poui'ce  qui  est  de  lui  être 
hostile,  il  ne  peut  absolument  en  être 
question  ches  moi. 

•Mon  dessein  étoitde  faire  un  tableau 
du  développement  et  de  Tinfluence  du 
christianisme ,  sous  tous  les  rapports ,  et 
cela ,  non  pas  d'après  le  beau  idéal  que 
pourroit  rêver  un  poète  ou  un  philoso- 
phe I  car  Je  le  trou  vois  en  réalité  dans  la 
personne  et  le  siècle  d'Innocent.  Votre 
Grandeur  s'en  convaincra  parfaitement  si 
les  volumes  qui  vont  suivre  et  qui  ne  sont 
pas  encore  traduits,  tombent  entre  ses 
mains.  Le  manuscrit  du  dernier  et  dont  je 
m'occupe,  n'est  pas  encore  achevé.  La 
vérité  et  l'impartialité  étant  des  qualités 
dont  un  historien  n'a  pas  droit  de  s'affran- 
ehir»  jeme  suis  fait  une  loi  inviolable  de 
faire  connottre  ce  qui  éloit  digne  d'éloges 
et  ce  qui  étoit  bl&mable.  Mais  j'ai  l'espoir 
de  m'étre  distingué  de  la  foule  des  écri- 
vains protestanst  voici  comment.  Ceux- 
ci  se  travaillent  pour  rendre  responsables 
les  institutions  de  ce  qui  ne  doit  être  im- 
puté qu'à  la  faiblesse  humaine,  Undb 


et  Innocent  lui-même  a  dit  :  Cor 
maladie  d'un  habile  médecin  ne 
nuire  à  la  veriu  de  ses  remèdes,  1 
écarts  d'un  prêtre  catholique  ne 
pas  atteinte  à  la  vertu  d'un 
ment;  et  on  doit  ajouter:  ni 
bKssement  de  l'Eglise  :  Sietit  lan^ 
riti  niêdiei  vim  non  impedit  médit 
reaiuM  eatholiei  $ae&rdati$  virtatcm 
pedit  iacramenti. 

»  En  effet ,  monseigneur,  quoiq 
faitement  d'accord  avec  la  devise 
mes  de  Votre  Qrandcor:  Abtit  ^ 
nisi  in  cruce,  si  je  réclame  néai 
quelques  lueurs  de  gloire ,  je  ne 
bilionne  quo  comme  un  hommag 
à  la  plus  scrupuleuse  attention 
eue  de  ne  jumaîs  confondre  le 
avec  les  hommes ,  ni  la  sublimité 
stituUons  avec  la  foibicsse ,  ou  1 
l'on  veut,  avec  la  jjassesse  des  mi 

»  Quand  la  traduction  de  mon  c 
dont  s'est  chargé  M.  de  Saint- 
n'auroit  produit  d'autre  effet  qu 
procurer  la  lettre  bienveillante  < 
Grandeur,  je  lui  seroisd^*jà  iiiûui: 
devable. 

•  Agréez,  etc. 

F.    IIURTER, 

•  Docteur  en  théologie»  Ant 
Schaffouse. 

•  Schaifouse,  la  veille  de  l'Ascc 
N.  S.  1839.  • 

Il  vient  de  paroitre  au  IM 
ouvrage  .intitulé  t  Nmu^eau 
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Hrtf,  à  rosage  de  bnnaison  d*ë- 
caUon  deSaÎBte-Croix.  Le  niodesie 
babilc  anteur  a  voulu  garder  l'a- 
ayine.  Mais,  au  choix  et  À  Té- 
aiioB  des  peosées ,  à  la  précision 
à  la  clarté  du  style ,  et  surtout  au 
i  de  la  douce  et  persuasive  piété 
i  y  lègue ,  personne,  sur  les  lieux, 
ipa  s  y  uiéprendre.  Ghacuu  a  re- 
aBu  une  plume  exercée  avec  le 
is.rare  succès  à  faire  connoitre  et 
ho^  U  religion.  C'est  un  cours 
inplet  d'instructions  dogmatiques 
j^rales ,  mises  à  U  portée  de  tou- 
.ks  intelligences  à  la  faveur  des 
(historiques.  Il  serolt  difficile  de 
ler,  dans  un  cadre  aussi  res- 
!, plus  d'exemples  édifians ,  d*a« 
intéressantes  et  de  maximes 
lires.  Aussi  le.  pieux  et  savant 
du  diocèse ,  en  donnant  son 
^baiion,  a  exprimé  le  vœu 
voir  cette  utile  production  se 
(er  parmi  son  troupeau.  Le 
lecture t  est  déjà   répandu  à 


et  un  grand  nombre  d'entre  etix' 
étoient  prosternés ,  pendant  le  scr-' 
vice  divin,  sur  la  |>elouse  qui  s'é- 
tend au  devant  de  la  )K>rte. 

On  ne  connoit  point  1 1  date  précise 
de  la  fondation  de  l'église  de  Notre- 
Dame  de  Mougères  ;  on  sait  seule- 
ment que  plusieurs  communes  voisi- 
nes se  cotisèrent  pour  sa  construction, 
et  que  l'élise  ayant  été  détruite  lors 
des  guerres  de  religion ,  les  inèirïea 
communes  se  cotisèrent  une  seconde' 
fois  pour  la  reconstruction.  Au  nio-' 
ment  de  la  révolution  de  1789,  c'é- 
toient  des  Dominicains  qui  desser- 
voient  cette  chapelle  ;  ils  trouvoient 
une  habitation  suffisante  dans  le  petit: 
Intiment  qui  y  est  adossé.  A  cette t 
époque ,  une  dame  pieuse  acheta  la* 
cnapelle  et  le  couvent ,  pour  les  sao-t 
ver  de  la  destruction,  qui  les  meiia-i 
çoit,  et  dans  l'intention  de  les  ren^» 
dre  plus  tard  à  leur  première  desti-r 
nation.  Cette   dame    mourut   saua^ 


U,- 


,  ,        ^     .         ,     .    ,    avoir  pu  réaliser  son  projet  ;  mais, 
exemplaires.  Quoique  destine  •  son  hérider,  entrant  dans  ses  vues,, 
nent  à  la  jeunesse,  les  autres    fit  don ,  dan^  les  premiers  jours  de  la^ 
aussi  avec  fruit.  |  restauration ,  de  l'église  et  du  cpa-- 

■  ■-^pftc^  j  vent  au  supérieur  de  la  grande  Chai> 

Il  de  la  Pentecôte  est  un  vé- itreuse.  Celui-ci  accepta  le  don,  et* 
ejour  de  fête  pour  les  nom-  jdepnis,  des  disciples  de  Saint-Bruno,' 
_^'vîllages  qui  entourent  l'oçUse  |  dont  le  nombre  s'est  élevé  quelque- 
impêtre  de  Notre-Dame  de  Won-  j  fois  jusqu'à  dix,  n'ont  pas  cessé d  ha* 
b,  située  à  peu  de  distance  de  .  biter  le  couvent  de  Mongères ,  qu'on  = 


Mas.  Dès  le  matin ,  hommes  et  I  peut  appeler  aujotird'hui  une  petite 
Bnes,  enf^ns  et  vieillards,  pau-    Cliartreuse.  Les  Frères  sont  en  cO' 
bet  riches,  se  rendent  au  saint  |  moment  au  nombre   de  cino,  et, 
hûUge.  Cette  année,  l'afiluence  des  ■  comme  leurs  prédécesseurs ,  ils  sont  i 
Iles  étoit  encore  plus  considérable  '  en  grande  vénération  auprès  des  ha«< 
Itles  années  précédentes.  Au  nio-  ;  bitans  des  villages  voisins* 
lit  où  11  cloche  de  la  chapelle  an- 
oçôit  la  célébration  prochaine  de 
awsse,  on  vit  dcscendi*e  de  la  col-       La  Bassée,  diocèse  de  Cambrai ,  f|^ 
t  voisine  toute  cette  population  'enfin  le  bonheur  de  posséder  les  Frè-- 
Jgieuse ,  empressée  d'aller  implo-  '  res  des  Ecoles  chrétiennes  ;  ils  ont' 
'la  bénédiction  de  la  Vierge  dans    ouvert  leur  classe  le  2  mai ,  à  la  suite 
rhapelle  que  h-urs  aïeux  bâtirent    d'une  messe  du  Saint-Esprit,  à  la« 
son  honneur.  Crtte  année  ^  quoi«    quelle  assistoient  déji    120  é  èves  ; 
t  plusieurs  messes  aient  été  celé*  .  depuis  ce  temps  le  nombre  s'en  est 
iea,  la  chapelle  n'a  pas  été  avisez  ''  encore  accru ,  on  en  compte  iuaiBle-«> 
«de  pottr  eoateiûr  tou«»  lea  fidèles^  '  uaot  140,  ci  ou  ue  doute  miUtfiniri>|i 


.», 
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que  ce  progrès  n'aille  toujours  crois- 
sant. 

Ce  n'est  pas  au  couseil  municipal 
c|ue  le  peuple  est  redevable  de  ce 
bienfait;  il  n'a  point  consenti  à  aU 
louer  les  fonds  nécessaires.  Le  res- 
pectable curé  n'a  été  secondé  dans 
ses  persévérans  efforts  que  par  le 
concours  tout  spontané  de  setparois- 
siens.  Cette  dépense  sera  supportée 
par  lui  y  et  par  les  hommes  religieux 
et  éclairés  qui  savent  apprécier  les 
avantages  a 
tienne. 


'une    éducation    cbré- 


On  a  publié  un  tableau  des  secours 
accordés  sur  les  fonds  du  ministère 
des  cultes  pour  les  constructions  ou 
réparations  des  temples  protestans  , 
en  1838.  Il  y  a  eu  100,000  fr.  répartis 
entre  80  temples  ;  la  moyenne  pour 
diacun  est  de  1 ,250  fr.  Mais  plu- 
sieurs temples  ont  reçu  des  alloca- 
tions assez  considérables  ;  celui  de 
Bordeaux,  5,000  fr.  ;  ceux  de  Mey- 
ruies,  dans  la  Lozère,  et  de  Gourcel- 
les-Ghaussy,  dans  la  Moselle,  chacun 
4,000  fr.  ;  celui  de  Saint-Geniès  de 
Magloire  ,  dans  le  Gard ,  3,500  fr.  ; 
celui  deThann,  dans  le  Haut-Rbin, 
3,000  fr. ,  etc.  16  temples  ont  reçu 
2,000  ou  2,500  fr.  Dans  le  nombre 
est  le  temple  qui  a  été  ouvert  à  Or- 
léans, et  pour  lequel  le  conseil  mu- 
nicipal avoit  voté  très^généreuse- 
ment  50,000  fr.  Huit  ou  dix  pas- 
teurs se  sont  trouvés  réunis  pour  cette 
cérémonie  et  ont  prononcé  des  dis- 
cours. Ils  ont  délibéré  à  cette  occasion 
sur  les  intérêts  de  leursiéglises,  ont  ar- 
rêté de  demander  l'érection  d'un  con- 
sistoire à  Alger,  et  ont  émis  le  vœu 
qu'il  fut  crée  un  établissement  d'édu- 
cation pour  les  enfans  des  ministres. 
On  a  reçu  dans  cette  circonstance  un 
nouveau  ministre,  le  sieur  Nogaret, 
après  l'avoir  examiné  sur  ses  con- 
noissances  et  sur  sayôi ,  et  après  lui 
avoir  fait  promettre  d'enseigner  les 

(iocttines  telles  que  les  ont  formulées  I  l'instruction  de  la  jeunesse  ;  oi^ 
iKllMMSleui's  réunis  à Montauhin  pour  i  trave  leurs  mcuthres  autant  ftt*<^ 


la  e<Mu^mtÛH%  lu  sieur  Pelet,  conu 
nous  l'avons  rapporté. 

Le  gouvernement  Argovien^  dit  \ 
journal  suisse,  parolt  se  faire  d' 
tranges  idées  sur  i'aduiiutstratioai 
biens  des  convens.  On  sait  que  d 
près  un  droit  fondé  sur  des  titres  i 
thentiqnes ,  et  reconnu  par  plusiei 
universités  et  par  les  tiibunaux  i 
ricois  de  première  et  dernière  ii 
tance ,  le  couvent  d'Einsiedeln  esi 
véritable  propriétaire  des  biens 
couvent  de  Fahr.  Gela  n'a  pas  e: 
péché  le  tribunal  d'appel  de  j 
rich ,  par  une  décision  inconceva 
du  31  décembre  1838,  d'aitribi 
l'administration  de  ces  biens  au  g 
vememenid'Argovie.  Là-dessus  fi 
administration  a  commencé  ■! 
mettre  en  vente  tous  les  biens -fo 
et  droits  réels  que  le  couvent  p 
sède  dans  le  canton  de  Zuiich. 
cette  manière  ,  toute  la  fortune 
couvent  de  Fahr  ne  tarderoit  p« 
se  trouver  entre  les  mains  du  g 
vemement  Argoviju,  et  tous  les  £ 
passés  rel  itifs  aux  couvens  dans 
canton  d'Argovie  indiquent  a: 
quelle  justice  le  couvent  d*£io 
deln  pourroit  espérer  de  trou 
dans  ce  canton.  Aussi  ce  couveni 
t-il  porté  plainte  auprès  des  tri 
naux  zuricois  ,  et  le  tribunal  de  < 
trict  de  Zurich  a  reconnu  la  jus 
de  sa  demande  et  inteixlit  provi 
rement  aux  notaires  de  prêter  I 
ministère  à  de  pareils  actes.  MaL 
gouvernement  Argovien  ue  lidi 
pas  si  aisément  sa  proie,  et  l'onp 
s'attendre  à  de  nouvelles  démait 
de  sa  part. 

La  conduite  des  gouvemeni 
intéressés,  ou  ,  pour  mieux  dire, 
pliqués  dans  l'affaire  des  .couve 
est ,  il  faut  bien  trancher  le  terii 
d'une  mauvaise  foi  i-emarquable. 
ferme  les  écoles  des  couveus,  e' 
leur  reproche  de  ne  rien  faire  f 


(M>  ) 

^ut  daa$  les  fonctions  pnslonlcs  a"  à  sUmoU  d'emprisonnâmcut  J«isnae 
Xi'ils  sont  appeléti  à  leiiipUr  ,  et  on  fuHen-she  ;  5"  déclara  indigne  d«  rem- 
K-étcnd  qu'ils  ne  font  rien  (lour  l'E-  [)lir  dùsorni«is  aucun  emploi  dans  le 
JUe  ;  ou  ae  V':ut  pas  les  supprimer,  !  rojaume  de  Prusse  ;  4°  condamné  à  lou- 
nais  on  leur  interdit  de  lecevoii- '  tes  lesdO|>eiiaes  judiciïires,  reluvûcepen- 
&«  novicts;  on  ne  veut  pas  confis-  |  daiilde  l'accusation  d'ivoir  voulu  Iron- 
îier  leurs  biens,  mais  on  les  met    hier  la  province  et  manquer  an  roi. 

•  Aprts  cetlt!  lecture,  je  déclarai  aux 
dcnx  envoyés  que  ne  rccoii naissant  pas  11 
coinpflencc  dj  tribunal  civil  dans  celle 
affaire  purement  religieuse  ,  je  regarde 
comme  nul  le  décret,  el  que  je  l'envisage 
EculemenI  comme  une  dli^giàce  non  mé- 
ritée, [..esdils  envoyfj  mirenl  celle  dMa- 
ration  dans  le  procès-verbal  que  je  refu- 
sai de  signer.  Enfin  ils  me  déclarirent 
que  dfcs  ce  moment  il  m'étoil  înlerdit  du 
gouverner  mes  archidiocèses,  de  corres- 
pondre avec  mon  clergL',  et  qu'en  alten- 
danl  que  le  décret  d'emprisonnement  fût 
mis  a  cieculion  ,  il  m'éloil  défendu  de 
mettre  le  pied  Lors  de  ilerlin  sans  une 
pcimissinn  expresse  de  deux  ministres, 
ceux  de  la  police  cl  des  cultes;  ici  les 
ctioscs  se  sunt  arrêtées. 

-Je  suia  donc  prisonnier  ï  Berlin,  et 
j'attends  l'cxéculion  de  leur  soi-disant 
décret,  que  je  regarde  comme  une  vio- 
lence exercée  sur  ma  personne  i  ainsi, 
voua  avcx ,  mon  cher  Tbadëe.  dans  U 
pei-sonne  de  votre  frtre,  un  prisonnier 
criminel.  Ne  vous  inqulétci  pourtant  . 
pas,  le  cb&limenl  de  la  prison  ne  sera  pas 
nnc  ignominie  pour  voire  frtre.  et  ne 
souillera  ni  son  nom  ni  sa  raioillc.  I.a 
cuouctîon  de  ma  conscience,  qui  m'a 
fait  soutenir  avec  persévérance  mon  opi- 
nion dans  celle  afTaire  de  la  sainte  Eglise 
dont  j'ai  le  bonheur  d'être  membre,  me 
donnera  de  la  force  et  du  courage  pour 
supporter  les  souffrances  qui  me  i^ont  dcs- 
linées.  Je  prie  Dieu  ardimmcnlclinquo 
jour  qu'il  medunne  la  force  de  les  sup- 
porter jusqu'au  bout. 

•  Mon  |iorlrait  lilhographli'',  que  voua 
désirez  avoir,  je  vouj  l'ai  déjii  envoya 
depuis  [plusieurs  jours  par  un  libraire 
parlant  dici  pour  Paris,  et  je  pense  qua 
vous  devei  l'avoir  ruçu  ictuelleiueuL 

.  •  Quant  à  ma  biographie ,  jo  vou»  la 


.  M.  Thadée  Kralcwaki ,  parent  de 
K.'  rarchevêque  de  Gnesne  ,  et  en 
M  'moment  à  Paris  ,  adresse  à  plu- 
ieurs  journaux  une  lettre  qu'il  a 
fçue  du  prfilal.  Cette  lettre  conânne 
ISB  détails  déjà  donnés  sui'  l'affaiie 
le  rarclicvèque  ,  et  est  surtout  prc- 
âeuse  parcequ'eiL  offre  une  nouvelle 
ïreuve  de  lj  constance  avec  taqiiells 
K  véuéi  able  piélai  supporte  sa  dis- 
grâce : 

•  Mon  cher  Thidée,  Votre  lettre 
sa  dale  du  16  aviil  ne  m'a  déjï  plus 
tn>uvC>  k  l'osen.  J'ai  reçu  l'ordreduroien 
Ufmes  tr&s-ol)ligean^  de   me   rendre    ï 

Bnssîlôtj'al  fait  savoir  au  roi  que  j'utien- 
dots  ses  ordres  :  je  ne  les  ai  pas  attendus 
]oiig-leiq>s,  parce  que.  avant  mon  arri- 
vée même,  un  avoil  d''jâ  choisi  un  secré- 
latrcd'âlal,  M.  IJuesberg,  pour  conférer 
ivec  moi  dans  l'afTjire  connue  de  toute 
'Europe  des  mariages  mixtes;  les  confé- 
;ences  ont  commencé  le  6  et  oui  duré 
Lrois  jours;  lenr  résultai  n'a  pas  réjiondu 
tux  espérances  el  encore  moins  aux  dé- 
ùrs  du  gouverne  ment. 

■  Le  roi,  offensé  de  ce  qu'il  s  nommé 
nt>ïaiitreté  et  fanatisme  de  ma  part,  a 
iLouné  l'ordre  au  ministre  de  la  justice 
de  me  f>iire  connoitre  le  dt'cretdu  tribu- 
nal suprême  de  Poscn,  rendu  le  nS  fé- 
vrier dernier.  l.e  vice-président  de  la 
cbambrc  de  justice  ,  M.  Kiest ,  assiiité 
du  con»eillerdu  tribunal,  M.  Brauschûtt, 
désigné  à  cet  effet,  se  sont  présentés  5 
luoii  domicile  le  ï5  du  mois  passé,  elils 
m'ont  hi  ce  qu'ils  nomment  leur  décret, 
par  lequel  je  suis;  1°  condamnj  i  la  lé- 
MK«lî<>a  de  mes  fonctions  d'aiciiovCque; 
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refuse  ccMome  Je  Fai  refasée  aux  Alk- 
mands  du  libin  qa(  me  Tavoleilt  deman' 
dée,  parce  qoe  je  ne  recherche  pas  les 
louaDgcs  des  hommes  ;  mais  soutcno  par 
la  grftceda  SainUEspril,qae  Jésus-Christ 
»  promise  aa\  ap6tres,  en  accomplissant 


dTimpiétê  i  de  >  vanvolMef  dei  ^iltaîns  i 
d'exercer  des  violenoeB  et  des  profana- 
tions contre  la  relîgioD,  et  de  PattaqiK 
Jusque  dans  ses  chaires  éfangfiliqoesl 
Enfin,  n'est  ce  pas  V0H9  qui  Jetea  les  hani 
cris  tontes  les  fois  qae  Voos  entendeï^ 


strictement  mes  devoirs,  je  mendie  pour  *  parlçr  d'an  effort ,  d'une  tentative  qui 
mon  ame  la  miséricorde  divine.  Scho- 1  fait  quelque  part  pour  raibèuer  le  peuple 
lastiqne  se  porte  bien  et  veut  venir  me    et  la  jeunesse  h  robservalioa  de  leurs  de- 


refoindre,  ce  que  je  lui  défends  pour- 
tant, ne  sachant  ni  le  jour  ni  Theure  où 
il  leur  plaira  de  m'envoyer  à  la  forte- 
resse. 

»Je  rcmbrasw  de  tout  mon  cœur;  ton 

tris-attaché  frère, 

•  Signé  Dumii. 

•  Berlin,  le  i*'  mai  iSSg.» 

.  POLITIQUE,  IIÉLA\G£8  9  etc. 
Voici  une  chose  qui  étonne  beaucoup 
les  écrivains  apologistes  du  régime  de 
juillet  :  c*est  que,  disent-ils,  le  gouoeme- 
mont  n'est  plu$  quCmne  sorte  de  forée  phyii- 
que.  il  nous  semble  pourtant  qu'il  n'y  a 
pas  trop  de  quoi  en  être  surpris.  Est  ce  ' 
qu'ils  prétendroient  exiger,  par  hasard, 
qu'il  fût  une  force  morale?  Et  s'il  n'est  pas 
une  force  morale,  comme  cela  nous  en  a 
tout  l'air,  à  qui  doit-il  être  djfendu  au- 
tant qu'à  eux,  de  s'en  scandaliser  et  de 
s'en  plaindre  ? 

Vraiment,  ils  sont  bien  injustes  de  venir 
lui  reprocher,  comme  ils  le  font,  de  n'être 
qu'une  force  physique.  Nous  serions  cu- 
rieux de  savoir  ce  qu'ils  auroietit  à  lui  ré- 
))ondre  s'il  se  melloil  à  examiner  aveceux 
d'où  cela  provient,  et  à  leur  dire  t  Je  ne 
suis  qu'une  force  physique;  c'est  vrai. 
Mais  à  qui  la  faute  si  je  ne  suis  pas  égale- 
ment une  force  morale?  M'esl-ce  pas 
vous  qui  avez  déchaîné  la  race  d'hommes 
actuelle  contre  la  religion  etsesminis» 
très?  n'tst-cc  pas  vous  qui  avez  applaudi 
à  ses  blasphèmes  et  à  ses  fureurs  sacrilè- 
ges? n'esi*ce  pas  vous  qui  Pavez  égarée  et 
perdue  par  vos  leçons ,  vos  exemples  et 
vos  cncouragemens?  n'est-ce  pas  auprès 
de  vous  qu'elle  continue  à  se  réfugier  et  à 


trouver  des  défenseurs  quand  il  lui  plaît 

m  livrer  à  de  nouvelles  saturnales    l'amêdadéfmU Dire qileeeei  fol Jai^ 
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voirs  religieux? 

Dans  ce  moment  mdfiie  où  vous 
plaignez  de  ce  qne  le  go99ertîememt  n'n 
pUiê  qu'mne  fitree  physique ,  voici  ce  qu'< 
lit  h  c6tér  de  vos  doléances  sor  ce  poiut'l 
Plusieurs  Frères  des  Ecoles  Ghrêtieni 
se  retîroient  paisiblement  chez  eux,  a| 
avoir  vaqué  à  leurs  pénibles  travaux 
la  journée.  Une  bande  déjeunes  suji 
de  la  clasae  de  ceux  qui  sTexercent  daili^ 
les  émeutes  à  devenir  les  fléaux  de  la 
ciélé ,  se  tenoit  embusquée  derrière 
matériaux  et  des  décombr«^  pour  tfktf' 
ces  respectables  maîtres  sor  leur  passifCC** 
et  les  assaillir  à  x^oups  de  pierres,  vHà^*- 
quement   en  haine  de  lear  habit,  ds'' 
leur  sainte  profession  et  de  leurs  sentos. 
Ceci  se  raconte  avec  indifférenee,  coin-  - 
me  quelque  cl»ose  qui  jouit  dudroiltfim-' 
punité ,  dans  les  mêmes  joomàliir  (pu  s'é- 
tonnent de  ce  que  Ip  gonvcmemeotof  ; 
sans  force  morale  î  *  ; 

Veut-on  juger  par  une  autre  scène  ot'  ^ 
en  est  celte  force  morale ,  et  ce  qu'il  èit':  ;j 
permis  d*en  attendre  pour  la  protectk>n'  i 
de  l'Ordre  social  ?  Ëcootez  ce  qui  se  pas-  i 
soit  à  la  police  correctionnelle ,  et  ce  <pé^ 
les  journaux  euiegistroient  pour  falr^  r 
pendant  au  reproclie  qu'ils  adressoient  < 
du  ton  le  plu 4  sérieux  du  monde  an  go»*^  '^ 
vernemenl  de  juillet  sur  ee  qu'il  n'est  jAê^'^ 
qiiune  sorte  de  force  physique,  L'autedl^'  Il 
d'un  vol  minime  ^toit  traduit  devant  jlF  % 
justice  pour  en  rendre  compte  t  et  comauf  | 
on  lui  demandoit  d'expliquer  ee  qui  1^  I 
toit  passé,  il  crut  se  rendre  les  juges  et  | 
l'auditoire  favorables ,  en  disant  :  r^V  \ 
allé  pour  voir  un  parent  aux  portes  dl 
Paris.  L'ayant  trouvé  mort,  jtntrt  dem 
un  cabaret  pour  boire  bouteitte  à  tasuntéh 
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|ii  »  comm»  H  r«vott  piém  »  et  ne  lui  tl 
■m  lîea  de  fldieox ,  c'est  ataet  indiquer 
tin  goaver&ement  est  beureas 
leon  nelbenr  d'avoir  la  force  pbyti- 
(Mpoir  reisonrce ,  qnand  les  cboêes  en 
pMt  à  ce  point  du  côté  de  la  force  mo- 

PABIS9SJUIN. 

On  lit  dansleâfcMicfMirla  dépôchetélé- 

liqae  saivante,  adressée  de  Marseille, 

Juin,  an  président  dn  conseil  t  •  On 

tde  Tarsons  (Turquie  d'Asie)  qae  les 

n'éloient  pas  commehcérs,  mais 

ks  Tares  se  rapprochoient  de  la 

^yptienne ,  et  qu'Ibrahim  réa- 

Et  ses  forces  pour  les  recevoir  vigou- 

leot. 

1  écrit  df  Alep  que  les  troupes  turques 

it  passé  ffinphratc,  et  qu'Ibrahim, 

Farmée  se  renforçoit  chaque  jour, 

marcher  à  leur  rencontre;  mais 

EH*  la  demande  des  ambassadeurs , 

avoit  donné  contre-ordre  au  se- 

*^lMJmpit€r  est  parti  le  i*'Juin  de 
Mon  pour  le  lievanl,  avec  le  prince  de 

*^.|tf»  ^nce  qui  devoit  jsvoir  lieu  s»- 
àle  ohambre  des  pairs  s'est  trouvée 
%iiOfée  an  lundi.  La  chambre  a  com- 
mencé aujourd'hui  la  discussion  sur  la 
taoposition  du  baron  Meunier,  relative 
■li  L^ioD^d^Bonnour. 

^-^  La  chambre  des  députés  s'est  ôccu- 
1^  aBJoard'hui  du  tirage  au  sort  des  bu- 
HsWL  Lie  projet  de  loi  relatif  à  l'appel 
ie  80,000  hommes  a  ensuite  été  ado])té 
|Mr  a58  boules  blanches  contre  i3  boules 
kjiiva.  La  chambre  a  aussi  volé  les  arti- 
Hli  de  la  loi  portant  règlement  déGnitif 
Mb  ba4get  de  i836.  Le  scrutin  sur  t'en- 
Itable  s'est  trouvé  annulé  faute  d'un 
lÉnbro  suffisant  de  votaus. 
•—M.  Gauguier  développera  jeudi  sa 
Supposition  pour  la  suspension  pendant 
1»  sessions  do  traitement  des  fonction- 
iiirrs  dépotés. 

—  La  eommbsion  du  budget  a  rejeté 
tiHHanjuIslinn  de  aia,ooo  fr.  proposée 


par  le  ministre  d«s  riotériear  pour  le  ré" 
tablisscment  des  secrétaires-généraux* 

—  M.  Guliot  est  parti  pour  sa  terre  du  • 
YaMUcher  (Calvados.) 

-^  On  lit  dans  le  Jommal  dsê  Débatê- 
que  la  session,  qiioique  à  peine  ouverte, 
est  peu  ék>igoée  dn  jour  oh  elle  se 
dora. 

-«  Le  Constitutionml  dit  que  probable- 
ment le  projet  de  loi  sur  la  propriété  lit- 
téraire qui  vient  d'être  voté  par  la  cham* 
bre  des  pairs,  ne  sera  pas  porté  .à  la 
chambre  des  députés  qui  n'auroit  point 
le  temps  de  s'en  occuper. 

—  M.  Brun,  par  ordonnance  dn  ag 
mai,  retourne  à  sa  préfecture  de  Lot-et- 
Garonne,  à  la  place  de  M*  liougier  de  la 
Bergerie,  nommé  à  la  préfecture  des 
Vosges. 

— r  M.  Nourquicr  du  Camper,  actuelle- 
ment gouverneur  de  la  Guyane  françaisot 
est  nommé,  par  ordonnance  du  5i  mal,' 
gouverneur  des  établissemens  français 
dans  l'Inde,  en  remplacement  da  marquis 
de  Saint-Simon. 

—  Le  Moniteur  publie  un  rapport  dn  • 
maréchal  Valée  an  ministre  de  la  guerre,  ■ 
dn  a6  mai.  Le  chef  d'escadron  de  Salies, 
après  la  prise  deCigelly,  s'est  occupé  & 
donner  plus  de  force  à  sa  position.  Tout 
se  trouva    tranquille  jusqu'au  17  mai; 
mais  ce  jour-là,  dès  le  matin^  des  ras* 
scmblemens  de  Kabaylcs,  plus  conridé*- 
rables  que  ccu&  des  jours  précédens,* 
firent  craindre  une  attaque.  Vers  dix  heu- 
res ils  se  mirent  en    mouvement  avec 
l'intention  sans  doute  de  venir  enfermer 
les  Français  dans  leurs  fortifications.  Le 
commandant  de  Salles  prit  aussitôt  l'of-- 
fensive.   Un  obusier,  aux  ordres  du  ca-' 
pitaine  Lebœuf,  tira  à  mitraille  lorsque 
les   Kabayles    n'étoient  plus  qn'à   nne 
vingtaine  de  pas  ;  et,  au  même  moment, 
a 00  grenadiers  et  fusiliers  s'élancèrent 
sur  eux  à   la  baTonnetlc  et  les  culbutè- 
rent. Pendant  cette  attaque  sur  la  droite, - 
les  postes  de  gauche  étoient  aussi  menacés 
par  les  Kabaylcs  qui  étoient  parvenus  à' 
débusquer  les  tirailleurs  en  avant  du  fort 

i  Duqucsne.  Le  capitaine  Saint  Amand  s» 
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IfÉrécifSla  sar  eut  à  la  tète  de  sa  compa- 
gnie; i5  Toltigeon  furent  blessés,  niais 
arrivée  àpiirtée de  la bayonnelle,  la  com- 
pagnie da  capilaine  de  Saint-Amand  ne 
tarda  pas  à  caibnter  l'ennemi,  les  Kabayles 
vojant  le  bateau  à  vapeur  s*apppocbcr  de 
la  côte  se  retirèrent  alors  de  tons  les  côtés 
avec  des  perles  considérables.  4  soldais 
français  ont  {*té  tués  et  19  blessés.  Le 
chef  d'escadron  de  Salles  parle  avec  élc^e 
dn  capitaine  Lebœnf ,  du  lieutenant  Rol- 
land; dans  le  génie,  du  lieutenant  Du- 
rand, et  dans  la  marine,  du  lieutenant  de 
frégate  Coreil.  Le  chef  de  bataillon  Ho- 
raiu  a  été  frappé  par  une  balle  qui  lui  a 
traversé  la  poitrine;  on  espère  que  cette 
blessure  ne  sera  pas  mortelle.  Du  17  au 
so  tout  étoit  tranquille ,  et  les  travaux  de 
dC'feuse  conlinuoienL 

—  On  dit  que  le  maréchal  Yalée  n'a 
plus  l'intention  de  demander  son  rap[)el 
en  France. 

— -M.  Bresflon,  directeur-général  de 
l'administration  des  forêts,  député,  est 
nommé  directeur  de  la  dette  inscrite ,  en 
remplacement  de  M.  de  Saitit-Simon,  dé- 
cédé. 

—  M.  l^grand  (de  l'Oise),  député,  est 
nommé  directeur-génétal  de  l'adminis- 
tration des  forêts. 

—  Le  ministre  des  travaux  publics 
présentera,  dit-on,  demain,  à  la  chambre 
des  députés  un  projet  do  loi  sur  les  che- 
mins de  fer. 

—  M.  Doulcet,  trésorier-archiviste  de 
la  chambre  des  députés,  vient  de  mourir 
d'une  attaque d'apopleiie  à  l'âge  de  66  ans. 

—  Le  maréchal  Oudinot,  duc  de  Reg- 
gio,  a  pris  possession  de  la  grande  chan- 
cellerie de  la  Légion- d'Honneur. 

—  Le  procès  qui  existoit  depuis  long- 
temps entre  la  famille  Bonaparte  et 
M.  Laliitte,  5  rocca^ion  de  4  million»  que 
l'empereur  avoit  déposés  chez  ce  dernier, 
vient  de  se  terminer  par  un  arrangement 
amiable. 

—  L'hôtel  des  Télégraphes,  rue  de  VU- 
nlvcrsité,  9.  vient  d'êlre  mis  en  vente. 
Cette  administration  doit  être  réunie  au 
iniui&iL'rc  de  l'iulCrleur. 
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-^  Oii4il.d«ps  b  MMAMT^aa  <^eiti 
tort  qn'oiie  IraiUe  du  soir  a  ani 
qu'il  afoit  élé  docuié  des  médaittes  < 
near  aui  gardes  naliouawL  qui  les 
miers  ont  pris  ks  aimes  loirs  de  la  réi 
du  la  mai. 

—  La  commission  poar  les  récom| 
ses  nationales  (événetnens  dos  la  et 
mai)  a  nommé  pour  son  président  Icj 
néral  Jacqneminot,  et  pour  secret 
M.  l^aganeL 

—  Un  sergent  des  grenadiers  da 
r^iment,  nommé  Fabi^f,  blessé  à  Pi 
que  de  la  place  des  lunoocns,  est  mort 
l'Uôlel-Dien.  Fabry  venoit  d*ôtre 
soos-lieotenanL 

—  Le  chiifre  des  personnes  qui  oati 
arrêtées,  à  l'occasion  des  troubles  ûik 
et  du  i3  mai,  dépasse  4oo*  Sur  ce 
bre,  une  soixantaine  de  mises  en 
ont  eu  lieu.  ^ 

—  La  gendarmerie  de  Passy  a  anN||i 
à   la  Préfecture  de  police   un  ooa/tfi^ 
Agathis    Verinoat.    arrêté    dans  oM 
commune ,    sous    prévention   de  ttn-t 
tative  .d'embauchage    envers  no  ancls* 
militaire.  Au  moment  de  son  arresisiioo, 
Agathis  Vermonl  se  trou  voit  (Kurteurds 
deux  pistolets.  r  ï 

—  M*  Paillet  a  été  élu  bfttônnier.A  \ 
Tordre  des  avocats  à  la  cour  royals,  ai  : 
remplacement  de  M,  Teste,  devenanl* 
nistre  do  la  justice.  .  .^ 

— 14  faillites  ont  été  déclarées  à  Parilî  < 
pendant  les  29,  3o  et  3i  mai.  ci 


—  Le  prix  du  pain  reste  ùié  à  j5  sosI  i 
les  4  livres  (première  qualité),  pour  h- • 
première  quinzaine  de  juiu.  •  [ 

—  Ce  n'est  pas  M.  Muiron,  mab  M.lii|  ^ 
rion,  qui  vient  d'être  nommé  adjoiatll  i 
maire  du  4'  anondlssement  de Paris^     > ., 

—  L'administration    municipale  ^i: 
Paris  fait  établir  des  apparuils  pour  ktlikX, 
trage  et  la  dépuration  des  eani  do  la  fNUi 
taine  conliguê  à  la  porte  Saiut-Deak 
Cette  mesure  sera  appliquée  à  touteilli 
fontaines  publiques  de  Paris.  1 

—  Une  des  grandes  fontaines  de  la  | 
place  Louis  XV  (celle  dn  côlé  du  pool)  ni  j 

I  achevée.  Celte  pièce  loui  en  bnia.  fij 
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il  niOfeMi 'fèw  eiifiiôn  i5  mil- 

1  traiF«itte  tin  €•  moment  à  daller 
le  la  place  de  la  Madeleine. 
s  mes  de  la  Monnoie  et  da  Ronle 
terceptées  aax  Yoitnres,  pour  la 
;  loyaux  nécessaires  à  la  condnile 
K  deTOnrcq  et  dn  gaz. 
!  chemin  do  fer  de  Versailles  par 
droite  est  terminé.  An  lien  die  4 
»  montant  de  restimation  des  in- 
(  da  gooverneroent,  il  pareil  que 
ae  aura  coûté  i3  millions. 
!  chemin  de  fer  de  Paris  à  Yer- 
»ar  la  rive  gaoche  de  la  Seine  est 
\  abandonné.  Le  gouYemeroent 
m,  présenter  on  projeta  l'effet  de 
la  compagnie  de  la  rive  gauche, 
ésor  publie,  one  somme  de  5  mil- 
I  poarcent* 

1  a  fait  hier  Tessai  snr  le  boule- 
Mont-Parnasse,  d'une  voiture  è 
[ui  fera,  dit-on,  le  trajet  de  Paris 
»n.        •      - 

IIVRLIR8  bE8  PnOVINCKS 

et  i6  juin,  il  y  aura  des  cour- 
lievaux  à  Versailles. 
Mony,  maire  deNoyon,  a  été 
chevalier  de    la  Légion-d'Hon- 

rivé  le  38  mai  à  Arras ,  le  géné- 
[^tang  a  repris  le  lendemain  le 
idemenl  de  la  subdivision. 

général  de  Saint- Génies  vient  do 
près  Tours. 

•  Méchin,  préfet  de  l'Allier, 
isienrs  feuilles  disoient  à  Paris , 
[{iiitté  Moulins. 

e  belle  statue  antique  d'Apollon, 
axeUe  duBourbonnaU  ,  vienl  d'é- 
oYerle  à  Néris ,  dans  nne  fouille 
ï%  non  loin  de  l'établissement 
• 

i  premier  trottoir  d'asphalte  vient 
tabli  à  Nantes ,  rue  Crébillon. 
maire  de  Nantes  vient  de  renou- 
1  arrêté  de  1826  pour  la  destrac- 
I  chiens  enrans. 


-^  Le  Jcmrmd  de  Cherbourg  dit  qod 
chaque  sob  il  y  a  dans  la  ville  des  ria^ 
entre  des  marins  de  la  BelU  PouU  et  des 
militaires  de  la  garnison. 

—  Le  duc  de  Nemours  et  le  prince  de 
Joîn ville .  arrivés  le  a 8  mai  à  Lyon  ,  en 
sont  partis  le  29  par  le  bateau  à  vapeur 
d'Avignon. 

—  Un  journal  de  Lyon  dit  qu'il  est 
question  de  donnAr  à  M.  Faye,  préfet 
de  la  Loire ,  la  préfecture  de  la^Moselle, 
et  de  nommer  M.  de  Jusaieu  à  la  Préfec- 
ture de  la  Loire. 

—  Plusieurs  communes  dn  Dauphiné 
viennent  d'être  compictement  ravagées 
parla  grêle. 

—  Le  buste  de  Sigalon  a  été  inauguré, 
le  a5  mai ,  dans  le  Musée  de  Ntmes. 

—  Plusieurs  visites  domiciliaires  ont 
été  faites,  lea  sS  et  34  mai ,  ches  des  ha- 
biUns  de  Château- Renard  (Bouches  du- 
Bhône). 


EXTERIEUR. 

NOUVELLES  D*ESPAGNB« 

On  annonce  que  la  santé  de  Marolo  le 
met  hors  d'état  pour  le  moment  de  snp-' 
porter  tes  fatigues  d'une  campagne  aussi 
active  que  celle  qui  est  ouverte.  Il  est 
question  pour  le  remplacer  dans  le  com- 
mandement en  chef  de  l'armée ,  de  Villa- 
réal  ou  d'Urbistondo. 

-—  La  détresse  dn  clergé  de  Madrid  est 
telle  que  si  le  gouvernement  ne  vient  pas 
promptemenl  à  son  secours ,  le  service  du 
culte  est  menacé  de  manquer.  Malheu- 
reusement, cet  état  de  souffrance  de 
l'Ëglise  n'est  pas  particulier  à  Madrid. 

—  Ëspartero  songe  sérieusement ,  dît- 
on,  à  se  porter  dans  F  Aragon,'  et  à  se 
mesurer  contre  l'armée  de  Cabrera. 

—  Les  troubles  de  Valence  ne  parois- 
sent  que  momentanément  réprimés.  Il  y 
a  toujours  de  grands  fermons  de  discorde 
dans  la  garde  nationale ,  et  il  faut  beau- 
coup de  précautions  pour  contenir  son 
ardeur  révolutionnaire.  On  soupçonne 
que  les  insurgés  de  cette  ville  s  entendent 
avec  les  autres  mécontens  de  Murcie,  d'A- 
lican te  et  d'Aragon.  - 


N 


(«!«) 


^-  Qoelqaéft  ll^Mins  de'  Btyoutte, 
qoi  ont  des  marchandises  en  dépôt  à  Da* 
ningo ,  ont  écrit  à  Maroto  poar  le  prier 
de  lear  apprendre  s'il  les  croit  en  sftreté 
dans  cette  pUee.  il  lenr  a  fait  safoir 
qu'ils  poavoient  se  tranquilliser. 

—  On  écrit  de  Saragosse  que  le  géné- 
ral carliste  Llangoslera  a  signifié  ai»  ba* 
bilans  de  Caspe ,  de  la  part  de  Cabrera , 
d*aYoir  à  se  retirer  de  cette  place  dans  le 
délai  de  trois  jours. 

—  Il  paroit  qae  c'est  sans  coup  férir 
qu'Orduna  s'est  rendue  ans  8,000  hom- 
mes qn'Espartero  avoit  détachés  contre 
cette  place.  Un  conseil  de  guerre  ayant 
été  tenu  pour  délibérer  sur  ce  qu'il  y 
avoit  à  faire ,  il  fut  décidé  qu'elle  seroit 
évacuée.  La  garnison  se  retira  en  consé« 
quence,  et  emporta  tout  le  matériel 
qu'elle  jugea  convenable  de  n'y  pas  lais- 
ser. 

—  D'après  les  journaux  de  Madrid  du 
a5  mai,  on  n'étoit  pas  sans  inquiétude 

•sur  l'état  de  l'Andalousie.  Quelques  mou- 
vemensTparoissoient  à  craindre  de  la  part 
des  exaltés  de  cette  province.  On  assu- 
roit  aussi  que  la  destitution  dn  baron  de 
Meer,  capitaine-général  de  la  Catalogne, 
étoit  irrévocablement  décidée. 

—  Il  court  sur  le  général  Maroto  des 
bruits  assez  graves  qu'on  ne  doit  pas  ac- 
cueillir légèrement,  et  qui  tendroient  à 
lui  prêter  des  sentimens  équivoques. 
Pour  s'engager  dans  l'examen  de  sa  con- 
duite, il  convient  d'attendre. 


Le  llandeUblad  déclare  positivement 
que  tout  ce  que  plusieurs  feuilles  ont 
dit  relativement  au  refus  de  l'Âu- 
triche  et  de  la  Russie  de  sanctionner  le 
traité  des  a4  articles  est  contronvé.  Le 
roi  de  Hollande  aussi  a  envoyé  sa  ratifica- 
tion à  son  ambassadeur  à  Londres. 

—  A  la  séance  de  la  chambre  des 
lords  du  5o  mai.  lotd  Strangford  a 
adressé  quelques  interpellations  au  se- 
crétaire d'état  de  l'amirauté ,  à  l'occa- 
sion de  l'affaire  de  la  Médée  et  du  Grif- 
fon.  Lord  Minto  a  répondu  que  la  colti- 
sion  entre  le  buleau  à  vapeur  anglab  la 


Grifim,  étoit  paremint  aoddentelle. 
navire  imoçait  wfêni  pria  le  blHi 
anglais  poor  on  eonaire  méxicaia,  le 
pitaiue,  à  ton'  approche,  ordonna 
coup  de  canon  fût  tiré.  Par  une  ci 
staoce  inexplicable,  dit  lord  Minto, 
coups  de  oanoQ  se  tronvè^ent  alors 
rigés  contre  la  Médée^  qui  est  un 
grièvement  blessé. 

—  A  la  chambre  des  lovde  du  3i 
la  discussion  sur  k  dernière  crise 
stérielle  «  été  très-animée.  Le  ooiBltf 
Winchelaea  a  demandé  à  lordlfi 
des  expHcatîoBS  sur  la  mlurche  po 
qu'il  alloit  .suivre*  Ce  dernier  a 
que  le  gouvernement  avoil«eeulemieDt 
dire  que  Tancien  système  ne  seroil 
abandonné.  Lmrd  Brongham  a  bit 
observer  que  si  le  ministère  ne  devait 
modifier  sa  politique,  il  devenoitim 
sible  de  comprendre  pourquoi  il  i^( 
retiré  en  annonçant  qu'il  n'avoit 
confiance  de  la  chambre  des  oom 
et  pourquoi  il  éloit  rentré  eux  afbflwr 
cinq  jours  après.  Lord  Brongham  a  kmf  ' 
ensuite  la  conduite  des  torys  pendant  la 
dernière  crise ,  et  parlé  de  rinexpérienei 
d'une  jeune  reine  qui  a  repris  les  mili* 


conscnv 


i 


stres    démissionnaires    pour 

deux  dames  d'honneur.  l 

—  Il  y  a  à  la  chambre  des  lords ,  tron 
membres  qui  ont  rempli  les  fonctions  dir 
président  de  la  chambre  des  communes | 
ce  sont  :  lord  Sidmonth ,  lord  Canlerbtt*  ^ 
ry,  et  lord  Dnnfermline  (le  dernier  pré* 
sidentj. 

~-  Au  commencement  de  la  séance  de  , 
la  chambre  des  communes  dn  5o  iMt  1 
M.  Labouchère  a  présenté  un  nowNil» 
bill  pour  la  Jamaîcpie.  f 

—  Le  bruit  ayant  couru  à  Liierpeil 
que  l'intention  des  Français  éloit  de  ki90 
le  blocus  de  Bnenos-Ayres  et  derégW 
les  différends  qui  existoient  entre  €81"^ 
cette  république,  par  l'intermédiaire di 
l'Angleterre,  lord  Palmerston  a  fait  éerin  1 
à  un  négociant  de  cette  ville  que  le  gou- 
vernement anglais  n'avoît  reçu  ancnef 
information  à  ce  sii^  .4 
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•^  D«  mMpuwJÊUUi  ds  Monle-Yi- 

da  s5  fêviier  portent  qoe  sept  pro- 

de  la  république  Argentine  (Bne- 

Hjljres)  se  sont  répan'es  da  gonverne- 

Rosan  et  out  formé  une  ligne  contre 

•—  Le  gnod  dac  héréditaire  de  Russie 
itlé Londres  le  5i  mai,  avec  lo  prince 
orne  Henri  de  Hollande,  poar  aller 
rooer  à  Deptfort 

Le  conseil  municipal  de  Londres 
it  à  délibérer  sur  Toppoitunilé  de 
ter  one  adresse  à  la  reine  pour  la 
iter  de  la  rentrée  du  roinisl&re,  a  rc- 
la  proposition  à  la  majorité  do  i  a  i 
contre  76. 
^  On  a  encore  ressenti  à  Saint-Jean- 
aorienne  (Savoie)  deux  nouvelles 
naâes  de  tremblement  de  tetre,  Tune 
10,  Tanlre  le  i4  niai. 
—  On  mande  de  VarM)vie,  si  mai, 
(  le  gonvemenr -général  prince  Paske- 
étoit  revenn  de  Pélersbourg  en 
▼iile. 
y  ^  U Abeille  diiNord^  du  17  mai,  an- 
Ipiiee  que  l'empereur  Nicolas  vient  d'ac- 
^mler  à  MM.  Berryer  Gis,  comle  de  Pra- 
éiite  Barbier,  de  Frêne ,  Fon  Gobelscroi 
4lt  FoB  A<^en ,  Taulorisaiion  de  fonder 
•oeiélé  pour  exploiter  le  commerce 
la  mer  Noire  et  en  Orient  par  la  voie 
We  la  Russie* 

CHAMBRE  DES  DÉPUTÉS. 

(Présidence  de  M.  Sauzet.) 

Séance  du  i*^  Juin. 

!•  Glais-Bîxoin  dépose  des  pétitions 
habitans  des  CôlcsduNord  à  l'eflet 
bpCabtenir  qoe  le  gouvernement  b'occupe 
Cm  la  qoestion  des  fils  et  toiles  de  lin. 
~~  de  Golbéry  fait  un  rapport  au  nom 
la  commission  des  pétitions.  La  cbam- 
pÉne  à  Tordre  du  jour  sur  une  péti- 
du  sieur  Snaid,  géomètre  h  Gorbi- 
ij,  qai  se  plaint  de  la  rigueur  avec  la- 
SlMalla  les  petits  commerçaos  sont  assujé- 
.  M  à  la  patente. 
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H.DK.  €or^ÉRY.  Le  même  pétition- 
«■aire  ae  plaint  de  la  multitude  des  chiens 
4mi  rît),  qoi sont,  dit-il ,  la déêùUtian  gé- 1  que  méridionale»  rt  à  fonmir  cnûn  un 


néraU  éê  focs  tn  puy  ok  /«•  aulMMii 
jouiaent  étunê  liberté  ûbiolme, 

La  chambre  passe  à  l'ordre  du  jour  sor 
rimp6t  que  le  Sieur  Suard  voudroit  vohr 
établir  snr  les  chiens. 

Le  sieur  Foment ,  homme  de  lettres  à 
Paris,  demande  la  translation  des  cendres 
de  Na|>oléon  sous  la  colonne  de  la  placo 
Vendôme. 

Gomme  aux  précédentes  sessions ,  la 
chambre  ordonne  le  renvoi  au  présiflcnt 
du  conseil  et  au  ministre  des  affaires 
étrangères. 

MM.  de  Nogaret  et  Struch  oblieiincnt 
des  congés.  Le  ministre  des  flnances  pré- 
sente deux  projets  de  loi.  l'un  portant  de- 
mande d'un  supplément  au  budget  de 
1840,  et  l'autre  tendant  à  obtenir  on  cré- 
dit de  920,914  fr.  16  c,  à  l'effet  de  pour- 
voir au  paiement  d'un  semestre  de  Tem- 
prunt  grec  (Murmures.)  Le  ministre  do 
l'intérieur  dépose  sur  le  bureau  un  pro- 
jet pour  l'isolement  et  l'agrandissement 
du  Palais-de- Justice  de  Paris. 

ije  ministre  de  la  marine  apporte  on 
projet  pour  un  nouveau  crédit  extraordi- 
naire de  4  millions  912,800  fr.  Ge  crédit 
est  tout-àfait  distinct,  dit  l'amiral  Dn- 
perré,  de  celui  de  10  millions,  spéciale- 
ment demandé  pour  les  armemens  extra- 
ordinaires qui  devront  renforcer  les  esca- 
dres du  LevanL  Le  budget  de  1839  pré- 
voyoit  Tentrctien  de  iSo  b&timens  .  avec 
un  effectif  de  30,319  hommes.  Les  forces 
destinées  on  i838  à  l'expédition  du  Mexi- 
que et  au  blocus  de  Buenos- A  jres,  avoicnt 
porté  au  i**  janvier  1839  le  nombre  des 
bàtiniens  aimés  à  177,  et  le  personnel  à 
23,490  hommes.  Depuis  cette  époque, 
18  bâiimens  ont  encore  été  armés  (do  r  ' 
janvier  an  1*"  mars),  ce  qui  en  a  élevé  lo 
nombre  à  196,  dont  8  vaisseaux,  i3  fré- 
gates et  174  autres  navî/es,  avec  un  per- 
sonnel de  96,341  hommes,  qui  excède  do 
6,033  hommes  les  prévisions  dudit  bud- 
get. La  somme  aujourd'hui  demandée  est 
pour  maintenir  jusqu'au  1*'  octobre  l'é- 
tat actuel  de  ia  marine ,  qui  aura  à  aug- 
menter l'escadre  du  blocus  de  Buenos* 
Ayres,  à  conserver  dans  le  golfe  du 
Mciiquc  une  forte  station ,  à  rétablir  snr 
un  pied  respectable  les  stations  de  la  mer 
du  Sud ,  pour  assurer  protection  aux  nÔ- 
gocians  français ,  an  milieu  de  la  lutte 
engagée  entre  les  d  vers  états  de  l'Améri- 
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renrori  ponr  Ir»  eftlcs  d'Elipsgne,  danJ  le 
bol  ilVinfiéchcr,  din*  t'intérSI  de  la  ré 
volalinn  eapjgnole,  lont  dèlMrqiKmcnt 
(Thommes  et  de  manilions. 

Le  ministre  de  t.i  marine  dépose ui 
tre  prpji^t  porlant  dcniindc  d'un  crédit 
«pici3>  l'oar  ricquillcmciil d'une  créioce 
()uï  remonte  à  l'in  xii. 

1^  ministre  du  commerce  et  de  l'agri- 
cnlliire  pr&enle  un  projet  de  loi  ponr  d^- 
gri^vfr  les  tncrps  coloniaux  de  i6  Tr,  Soc. 
par  ioo  kilogrammes,  ce  qoi  r6dDiroil  le 
droit  de  f^i)  fr.  Soc.  à  33  h. 

M,  I.aciivc-I^plagnc,  réélu  à  Mîrande 
(Gers),  C3l  admis  et  piClc  serment. 
M.  Dagnenet  est  charge  par  le  7*  bureau 
de  raire  le  rapport  snr  l'élcclion ,  1 
Bajenx,  dn  g^xii'nl  d'Hoodetol.  Le  cens 
de  M.  d'iloadetol  se  compose  de  deux 
articlra,  d'anc  délégation  maternelle  de 
sfi?  fr.,  et  de  l'impôt  d'anc  maison  rue 
de  l.rindres,  s'életant  k  ^67  fr.,  enspm- 
ble  694  fi*-  I^  délégation  n'est  point  con- 
teslËe.  Afals  on  dit  que  les  im|>Als  do  la 
rac  de  Ixindre.s  ne  psuïpnt  être  comptés 
ï  M.  d'Iloudelot .  qui  n'est  pas  proprié- 
taire. Ce  dernier  présente  un  bail  sons 
^  seing-privé  de  septembre  i&3Q.  Ce  bail 
n'est  point  enregistré,  msb  M.  d'Houde- 
tnl  a.été  porté  au  rôle  des  contributions 
pour  la  maison  rue  de  (.ondres,  le  i" 
jaiiiier  1837.  ce  rjui  a  motivé  en  1837  el 
i838  Bon   inscription  sur   les   listes  des 
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élccleaia  de  11  SeiDc,  M.  d'DoDdetol,i 
ODtic ,  a  été  admis  l  la  chambre  e 
et  en  i838  sur  la  préseutation  de)  , 
aajourd'bui  seulement  conlesWÙ. 
majorité  dn  7*  bureau  demande  l'adni 
sion  de  M.  d'IloudeloL  Après  1 
discussion,  la  chambre,  i  la  suite ilcd 
éprennes  douteuses,  procède  au  se 
Il  y  a  35G  votansi  i8i  bulletini 
pour  l'annulation,  et  lySpourlaii 
L'élection  de  M.  d'Houdelol  est  an 
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THÉOLOGIE  DE  BILLUART, 

20  TOLIMES  IN-8'. 

D'après  on  prospeclDS  qui  vient  de  paroilre,  il  seroil  question  d'une  réimpres- 
sion de  la  THBOLOviR  Dii  BiLLiUHT,  en  dix  volumes .  aussi  complète  que  celle  ff 
bliée  par  nous,  de  1817  h  i83i. 

Nous  rappelons  à  cette  occasion  que  les  appendices ,  1*  du  tome  XI ,  D*  Jnttitit, 
par  M.  l'abbé  Receveur;  3°  du  lome  XIII,  Df  Con(nich'6Ki,  par  le  mémei  S'it 
tome  XIX  ,  De  Malrimonio .  par  M.  l'abbé  Icard .  ainsi  que  le  XX-  volume,  laim 
loeoram  tàçra  Scriptura,  Inâtx  generalii  alphabtlieui,  par  M.  l'abbé  Vidal ,  mn(W- 
tre  propriété.  Ce  dernier  voliiro» ,  en  petlt-teite  ,  comgiosé  de  plus  de  einq  mi'lb  «- 
tieUt,  n'eiistoit  pas  dans  les  éditions  précédentes. 

Il  nous  reste  un  mot  5  dire  dn  mérite  de  noire  édition  ;  on  sait  avec  qneîs  suas 
la  copie  a  été  préparée,  et  que.  pour  y  mettre  plus  de  méthode  et  de  ctarié  ,  ets1l^ 
tont  pour  nous  rapprocher  de  l'ordre  aujourd'hm  généralement  adopté  dans  les  ^ 
minaires.  nous  avons  sépai'é  b  dogme  et  la  moral*  qui  ^y  iTOnvoient  coafimdBl 
dans  l'édition  de  Maéstrich ,  i*  69.  MM.  les  membres  du  clergé  qni  ont  ■ccndUi 
notre  Billuari  avec  tant  de  faveur  ne  l'oublieront  pas  dans  celle  circDn.>'tanc& 

Nons  attendrons  au  surplus  la  publication  du  premier  volnme  pour  prendre  le 
putiqneBOiadicienlatéiolalioDoiïlittiM  KunouadeMiuiaiircMIatt 
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irotllet  Mardi,  Jeudi 
tSâm^dl, 

>0n  peut  s'abonner  des 
!?tli5de  chaqne  mois. 
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Wur  eies  réunions  de  protestons. 


protestans  ont  tenu  à  la  fin  du 
dernier  leurs  réunions  annuel- 
Le  nombre  des  pasteurs  et  mi- 
des  conférences  pastorales  a 
moins  considérable  que  les  an- 
précédentes.  Il  nes*en  est  trouvé 
trente- huit,  dont  plus  de  la  moitié 
it  de  Paris  ;  quatre  seulement 
lient  étrangers.  C'étoient  deux  mi- 
de  Neuchâtel,  un  de  Guerne- 
et  un  de  Boston.  Les  diverses 
heê  du  protestantisme  étoient 
itées  dans  l'assemblée;  il  y 
là  les  trois  ministres  luthériens 
Is  y  les  cinq  ministres  calvinis- 
'fc  l'Oratoire,  et  environ  dix  mi- 
méthodistes  ou  d'autres  sec- 
Une  union  admirable  a  régné, 
au,  entre  tout  ce  monde.  On  a 
^'^  riiiq  séances  du  24  au  29  avril. 
^  {mUdent  des  conférences  étoit 
•Klénlle,  pasteur  à  Dieppe  ;  le  vice- 
'irident,  M.  Vors,  de  Versailles, 
le  secrétaire ,  M.  Gruvellié,  de 
i^iQ.  On  a  arrêté  de  demander  au 
Hfernement  l'organisation  d'une 
Ik  consistoriale  à  Alger,  d'inviter 
^^consistoires  à  envoyer  des  dépu- 
Paris,  et  de  tâcher  de  rendre 
[îérences  plus  fertiles  eu  résul- 
itifs.  On  s'est  occupé  ensuite 
iode  de  prédication  à  suivre  et 
feaiode  de  nomination  des  profes- 
ki  dans  les  facultés  de  théologie. 
M  les  membres  ont  blâmé  le  coti- 
Ih  et  la  nomination  directe  par  le 
Nernement,  et  ont  été  d'avis  d'at- 
ibner  4ux  pasteurs  seuls  la  présen- 
Ibndes  candidats.  On  commuui- 

Téme  Cl.  L'Ami  de  la  Religion  ^ 


quera  cette  idée  à  toutes  les  confé- 
rences pastorales  pour  avoir  leur 
avis  ;  du  reste,  on  n'a  pas  eu  le  temps 
de  s'occuper  des  mesures  d'applica- 
tion. Tel  a  été  le  seul  résultat  des 
conférences^  on  ne  voit  pas  que  cela 
doive  exciter  beaucoup  à  y  venir. 

Il  y  eu  en  outre  dans  la  même  se- 
maine des  réunions  annuelles  des  di- 
verses sociétés  protestantes.  La  so- 
ciété de  la  Morale  chrétienne  s'est 
réunie  le  22  avril,  et  a  entendu  di- 
vers rapports;  un  du  comité  des  or- 
phelins qui  assiste  quatre-vingt-qua- 
tre enfans;  un  de  madame  Ni  boy  et, 
qui  s'est  félicitée  des  heureux  chan- 
geinens  introduits  depuis  peu  dans  la 
prison  de  femmes  à  Saint-Lazare, 
changemens  qu'elle  a  eu  l'air  d'attri- 
buer en  grande  partie  à  madame 
Fry.  On  ne  voit  pas  trop  comment 
madame  Fry  qui  est  allée  deux  ou 
trois  fois  à  Saint-Lazare,  et  qui  parle 
difficilement  le  français,  auroit  eu  as- 
sez d'influence  pour  y  opérer  un 
grand  bien.  Il  est  permis  de  croire 
que  le  zèle  des  respectables  dames 
catholiques  qui  vont  depuis  long- 
temps faire  des  instructions  dans 
cette  maison  y  a  été  plus  utile  que  les 
apparitions  de  madame  Fry,  et  que 
ses  exhortations  à  la  manière  des 
Quakers  et  en  assez  mauvais  fran- 
çais. Madame  Niboyet  dans  son  rap- 
port prête  à  madame  Fry  cette 
maxime,  qu'une  douce  morale  peut 
seule  avoir  la  puissance  de  réformer 
les  détenues.  Gi^tte  maxime  n'est  pas 
très-chrétienne,  ce  semble;  c'est  la  re- 
ligion seule  qui  peut  réformer  les 
détenues.  M.  Charles  Lucas  a  fait  un 
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discours  sur  la  réforme  pëoîteniiaini,  i  sieurs  orateurs  ont  parlé  sur  1 


et  M.  Henri  LultêroUi,  un  rapport 
^ur  le  copcours  prorogé  depuis  18S3 
et  qui  avoit  pour  objet  la  maniCesta- 
tion  4^  1*  conviction  religieuse.  En- 
fin on  a  eu  cette  année  un  mémoire 
qui  a  paru  digne  d'être  couronné.  Il 
est  d'un  protestant,  M.  Alexandre 
Yinety  professeur  à  Lausanne^  déjà 
auteur  d'un  mémoire  couronné  par 
la  société,  en  1826,  sur  la  Uberlé  des 
cultes. 

La  société  des  traités  religieux  a 
tenu  sa  séance  le  23  avril  pour  son 
dix-septième  anniversaire.  Elle  a  pu- 
blié cette  année  treize  nouveaux  trai- 
tés. Elle  a  publié  en  outre  un  traitéen 
allenciand,  deux  en  bas-breton,  deux 
en  italien.  Ceux-ci  sont  destinés  ap- 
paremment à  séduire  des  catholiques. 
Le  chifTre  des  publications- de  la  so- 
ciété en  diverse^  langues  dépasse  au- 
jourd'hui 200.  Les  exemplaires  mis 
eh  cil  culation  cette  année  s'élèvent  à 
plus  de  550,000.  Les  recettes  ont  été 
de  23,000  fr.,  mais  il  y  a  un  déficit 
de  8,000  fr. 

La  société  Biblique  protestante 
s'est  réunie  le  24  avril  ;  c'ctoit  son 
dix-neuvième  anniversaire.  L'ami- 
ral Verhuel  présidoit.  Il  a  fait  l'éloge 
de  deux  zélées  protestantes,  madame 
Gauthier  Delessert  et  la  duchesse  de 
Broglie,  fondatrices  de  la  société  Bi- 
blique protestante  pour  les  femmes. 
Le  pasteur  Yerny  a  iait  le  rapport,  où 
il  est  dit  que  Tœuvre  que  la  société 
s'est  proposée  ayant  atteint  les  limi- 
tes qu'on  s*étoit  tracées,  la  société  est 
maintenant  stationnaire,  et  se  borne 
à  entretenir  l'activité  biblique  par  le 
don  de  bibles  aux  nouveaux  époux, 
de  nouveaux  Testamens  aux  caté- 
chumènes. On  imprime  en  ce  mo- 
ment une  bible  in-4°  en  gros  carac- 
tère ;  ce  sera  celle  d'Ostervald.  Plu- 


tat  des  sociétés  bibliques  et  si 
position  du  clergé  catholique  à 
pagation  des  biUes,  comme  s 
toit  pas  naturel  que  le  clergé 
tât  la  propagation  des  bibles 
tantes,  où  les  traductions  son 
de  manière  à  altérer  certaines 
et  à  favoriser  l'erreur. 

La  société  évangélique  de  1 

qui  est  à  son  sixième  anni ver 

eu  sa  séance  le  mercredi  soir  2 

Elle  étoit  présidée  par  M.  Dol 

le  rapport  a  été  lu  par  M.  d 

sensé.  Pendant  la  sixième  an 

son  existence,  la  société  a  mis 

vre  seize  ministres,  douze  év2 

tes,  dix-sept  instituteurs  ou  i 

trices,  onze  colporteur^,  en  to 

quante-six  agens  ;  mais  depii 

agens  se  sont  retirés.  Yingt-ie 

les  ont  des  agens  à  poste  fixe,  et 

six  départemens  ont  été  pan 

cette  année  par  les  évangélisti 

prétend  que  le  nombre  de  cei 

suivent  assidûment  les  prédij 

des  ministres  évangéliquesestc 

à  neuf  mille.  On  se  félicite  i 

de  l'œuvre  du  colportage.  Le 

trace  soignçusement  i'itinéra 

colporteui^s,  qui  voyagent  en  i 

deux  à  deux.  Quand  ils  sontd 

département,  ik  ne  le  quitu 

dit  le  rapport,  avant  d'en  avo 

toute  les  communes,  et  en  dét 

qu'aux  plus  petits  hameaux. 

est  clair  qu'on  s'adresse  aux  < 

ques  et  qu'on  cheixhe  à  lei 

quitter  leur  religion.  Il  est 

bas  que  les  colporteurs  et  h 

gélbtes  ont  découvert  et  réui 

coup  de  protestans  disséminés 

donnés,  que  c'est-là  une  œu 

les  pasteurs  de  Téglise   natio 

peuvent  faire,  que  les  coni 

ne  peuvent  s'occuper  de  Té 
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Sôfi  pàrim  iéê  eàtludiqiief ,  qae  U 
lé  érangéliqne  sevie  le  peut, 
on  avoué  donc  cet  esprit  depi'o- 
inie.  On  veat  séduire  les  calho- 
I9  et  c'est  pour  cela  ■  que  la  so- 
évangélique  est  instîtuéo.'Gom- 
tolère-tM>ii  ses  opérations?  Que 
que  Its  consistoires  protestans 
Voccupenl  pas  de  tenter  les  ca- 
ly  si  à  côté  d'eux  on  laisse  se 
des  sociétés  qu'ils  protègent, 
i  tendent  des  pièges  aux  ignorans 
sinplcs?  L'article  52  des  arti- 
M)ganiques  interdit  aux  prêtres 
[uerles  autres  cukes  dans  leurs 
ions.  £h  bien  !  ce  qui  est  dé- 
aux  prêtres  catholiques,  les 
protestans  le  font  iinpuné- 
ik  répandent  de  tous  côtés  des 
îb  ont  des  évangélistes, 
itfileurs,<ies  colporteurs,  etc. 
agens  sont  soutenus  par 
ad  hoc.  Elle  leur  trace 
ttre,  et  leur  recommande 
»ut  et  de  ne  pas  omettre 
hftèheaox.  Cette  société  a 
t^kàïnée    dernière  en  dons  et 
»a8  89,645  fr.,  et  conmie 
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pas  pour  ses  dépen- 

é  a  emprunté  13,667  fr.  Elle  a 

t  de  3,500  fr;  Il  est  incroya- 

['on  n'ouvre  pas  les  yeux  sur 

manœuvres.  Il  y  a  même 

fiutre    circonstance  remar- 

e'est  qu'il  y  a  aussi  à  Ge- 

société  évang^lique  qui  en- 

«ravrîérsen  France,  et  un 

le  colonel  Tronchin,  a  été 

Recette  socii^té  évangéliqiie  à 

Paris,  avec  M.  de  Loriol.  Il 

ité  de  cet  envoi  d'ouvriers 

eéy  et  a  exhorté  à    comi- 

"iociécé  des  missions  évangéli- 
à  son  quinzième  anniver- 
^;  elleaM  sa  réonion  le  25  avril  l 


sons  la  présidence  de  Taniiral  Ver-^' 
liuel.  Il  rappelle  l'intérêt  et  les  ser- 
vices de  la  duchesse  de  Brôglie  et  de 
madame  Rumpffpour  cette  œuvre.On 
a  lu  un  rapport  sur  les  travaux  dest 
missionnaires  dans  le  midi  de  l'Afri- 
que, entr'autres  chez  les  Bécliuanias. 
Dans  les  sept  stations  appartenant  à 
la  sociéié,  quarante-huit  adultes  ont 
été  amenés  à  l'église  protestante,  cC 
quarante-six  enfans  ont  été  baptisés. 
On  assure  qu*en  France  le  zèle  <iéa 
missionnaires  va  croissant.  Un  Jour^ 
nal  des  missions  qui  s*y  publie  con- 
tribue à  augmenter  l'intérêt.  Ixi  so« 
ciété  est  eu  rapport  avec  un  iprand. 
notnbre  d'églises,  et  de  plus  avec  les 
sociétés    particulières    ibnhées    en. 
France,  qui  la  secondent.  Lés  recet- 
tes se  sont  élevées  à  69,000  fr.  Un 
ministre,  M.  Marc  Wilks,  qui  je  cro» 
est  méthodiste,  a  félicité  les  églises 
protestantes  de  leur  état  actuel  bien  • 
différent  de  ce  qu'elles  étoient  il  y  a 
vingt-quatre  ans,  lorsqu'il  fut  chargé 
par  une  centaine  de  'pasteurs  réunis 
à  Londres  de  s'informer  de  leur  si- 
tuation. Alors  ces  églises  étoient  pau- 
vres et  isolées,  timi,desetn*osantrien 
entreprendre  ;  aujourd'lïui  il  y  règne, 
une  grande  activité. 

La  société    helvétique  de  bienfai-- 
sance  est  pour  les  Suisses  qui  sont  à 
Paris.   Stns  recettes  se  sont  élevées, 
pour  1838  à  13,000  fr.,  et  les  dépen- 
ses à  11,000  fr.  La  société  a  trente- 
quatre  enfans  dont  elle  paie  la  pen- 
sion. Sa  réunion  annuelle  a  eu  lieU' 
le  25  avril  au  soir. 

La  société  biblique  fi*ançaise  et 
étrangère  a  tenu  sa  réunion  lé  ven- 
dredi 26,  sous  la  présidence  de 
M.  Stapfer.  H  a  parlé  du  mouvement 
qui  s'est  manifesté  à  Zurich,  au  su-  • 
jet  de  la  nomination  de  Sti-aûss,  et  a 
loué  le  zèle  du  peuple.  La  société  fait^ 
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imprintr  en  oé  moniefii  planeurs 
btblesydont  deux  en  allemand,  et  uq 
B6aveaù  TeMament  en  italien.  Les 
missionnaires  oublis  dans  le  midi  de 
FAfrique  continuent  leurs  travaux  de 
traduction  des  livres  de  la  bible.  La 
société  a  placé  cette  année  16,108 
bibles  et  96,515  nouveaux  TesU- 
niens.  Depuis  sa  fondation,  près  de 
dOO,OOOexemplaires  sont  sortis  de  ses 
magasins.  Ses  recettes  se  sont  éle- 
vées à  125,000  francs,  et  les  dépen- 
ses à  124,000.  M.  Marc  Wilks  a 
voulu  réfuter  un  article  dn- Journal 
des  Débats  qui  avoit  paru  le  matin 
même,  sur  les  travaux  des  sociétés 
bibliques  et  sur  leurs  résultats.  Cet 
article  réduisoit  â  leur  juste  valeur 
les  exagérations  et  les  vanteries  des 
prôneurs  des  sociétés  bibliques. 
M.  Âubanel,  directeur  de  la  maison 
pénitentiaire  de  Genève,  et  député 
de  la  société  biblique  de  la  même 
vi  le,  prétend  avoir  vu  dans  les  pri- 
sons de  merveilleux  effets  tles  socié- 
tés bibliques. 

'  La  société  pour  Fencouragement 
de  rinstruction  piimaire  parmi  les 
protestanS)  qui  est  à  s^^n  dixième  an- 
niversaire, s'est  réunie  le  27,  sous  la 
présidence  de  M.  de  Jaucourt.  11  a 
cherché  à  stimuler  le  zèle  des  pro- 
testans  par  l'exemple  des  Frères  des 
Ecoles  chrétiennes  qui  instruisent 
140,000  enfan  s,  et  qui  forment  en  ce 
moment  un  noviciat;  mais  où  trou- 
ver chez  des  protestans  l'esprit  de 
dévoûment  et  de  charité  qui  anime 
les  Frères?  On  a  parlé  des  écoles 
modèles  de  Dieu-lê-fit,  du  Mans,  de 
Lille  et  de  Montbéliard.  L'école  de 
Saiicerre  est  encouragée  par  M.  de 
Montalivel.  On  a  ouvert  une  école 
nouvelle  dans  les  Deux-Sèvres.  Le 
pasteur  Buisson,  de  Lyon,  s'est  plaint 
que  dans  le   seul  département  du, 


RkAney  onie  txtdknies  écol 
seigneraent  mutuel,  ont  pas 
les  mains  des  Frères.  M,  A.  C 
croit  que  les  neiif  dixièmes  c 
chumènes  protestans  ne  sa 
lire.  Madame  Elisabeth  Fr^ 
quitté  Paris  le  jour  même,  a 
aux  pasteurs  réunis  une  leti 
dieux  dans  un  style  mystique 

Enfin,  la  société  protest 
prévoyance  et  de  secours  mi 
eu  sa  réunion  le  dimanche  \ 
Elle  étoit  présidée  par  le 
Boissy-d'Anglas.  Les  recettei 
de  15,000  fr.,  et  les  dépe 
11,000.  Les  recettes  totales, 
1825  que  la  société  existe,  oi 
207,000  fr.,  et  les  dépe 
152,000.  n  reste  en  caisse  55, 

Au  total,  les  huit  sociétés 
tantes  ci-dessus  ont  eu  389 
de  recettes,  et  387,430  fr.  di 
ses.  Gela  n'étonnera  pas  ceux 
vent  que  les  protestans  ont 
de  riches  banquiers  et  capitaV 
favorisent  les  sociétés  protc 
sinon  par  attachement  pour 
ligion,  au  moins  par  cet  e 
parti  qui  survit  souvent  chez 
premier  motif. 

NOUVELLES  EGGLÉSIASTl 

ROME.  (1)  —  La  veille  de  la 
côte ,  le  Saint-Père  assista  a 
mières  vêpres  dans  la  chape 
tine.  Le  jour  de  la  fête.  Sa  i 
assista  paiement  dans  la  méi 
pelle  à  la  messe  solennelle  < 
par  M.  le  cardinal  Micara , 

(i)  Le  Diario  d'où  nous  tirons 
velles  est  celui  dn  sS  mai.  La  ci 
de  la  canonisation  devoit  avoii 
lendemain.  Le  courrier  ordîna 
tant  onze  jours  pour  venir  de  Ro 
ris,  nous  n'avons  point,  le  5 . 
détails  de  la  cérémonie,  qoi  n'ai 
partir  de  Rome  que  le  17  vaL 


k-aséatl.  Aigris  rcvangile,  Gcorce  ches  à  balais  ctoîent   dépoter    aa 

> ,  syi'iaqiii; ,  élève  du  irollége  de  grelfc. 
.ropagaude,  prouoiiça    un  dis-  .cootrm^ 

n  lalia  sur  la  solennité.  ^  ^^  procession  générale  dji  Saînt- 

oacrement  est  sortie  diinanclie  a  Ur- 

iLe  43  mal  au  soir,  arriva  incog„ùo  î^*"»  «'  »>  point  été  contra,  iëe  par  le 
roi  deNaple.,  qui  le  lendeû.aia  temps  qm  cependant  elo.t  assez  in- 
faire »i.ile  a  J  ^aiul-Père  au  Va-  certain  Tout  s  y  est  très-b.en  passe , 

quoiqu  il  n  y  eut  m  fonctioniiairca 

!!r*  ,    ,  .   1  »  n  j  ni  troupes.  M.  révêque   n'a  pu  s'y 

,Est  également  arxtvé  a  Rome  don  ^^^^^^^    j^     ,^1^^  ^^^^^^^  ^^^,j^^^  ^J, 

iseph  de^ Liguori ,  pimce  de  PoU  ^^^^  ^,^^^  ,^j       .  ^..^^^  ^^^^3  ^^^^^ 

»  fi^«  de  don  Herculo  de  Liguoi  1 ,  L^^bsence  d'escorte  n'a  point  nui  air 

e  du  bienheureux  Alphonse.  Il  ^^  ^^^^.^    .j  ^,    ^^^^^  »   ^  quelque* 

accompagne  d  autres  parens  du  ^^^.^^.^  nationaui  etlessàpeui-s-pSm^ 

iheureux^        piers.  On  a  pu  s'assurer  encore  cette* 

i«ad«^^9CTiM  année  que  les  processions  sont  loin 

•Ani6. — Quelques  journaux  ont  an-  d'être,  à  Orléans,  une' Occasion  de 

mcé  la  mort  du  cardinal  Dandini  ;  troubles ,  et  qu'elles  ont  au  contraire 

fet  sans  doute  une  erreur.  Le  AVirio  la  sympatliie  de   la  population,  A 

te  Rome  n'en  parle  pasJ  M.  lecardi-  peine  remarquoit-on  quelques  Inai-^ 


ai  de  la  création  de  Pie  VII ,  et  fut  de  la  prison  en  ayoient  élevé  un  dans 

tlît  cardinal  le  10  mai^  1823,  cina  la  cour  de  la  prison.     .                      '' 

mois  avant  la  mort  de  ce  pontife.  Il  —       mqm> 

JHt  préfet  du  bon  gouyeruement.  Le  maire  de  Nantes,  sur  l'avis  dqn« 

■aog* né  par  M.  l'évêquc  que  la  lyrocessioii 

.  QAalre  mauvais  gamins  de  quinze  de  la  Fête-Dieu  soriiroit  le  diman-< 
â'èMeaàs  V  gâtés  par  tous  les  exem«  che  2  juin  pour  parcourir  son  ancien 
pies  de  licence  qu'ils  ont  sous  les  yeux,  itinéraire ,  a  pris^  lé  28  mai ,  tmar- 
se  M>nt  mis  depuis  quelque  temps  en  rétépour  prescrire  des  mesures  d'or* 
état  de  guerre  ouverte  avec  les  Frères  dre.  H  défend  aux  conducteiii-s .  dé 
des  £coTes  chrétiennes ,  dont  l'école  chevaux  et  de  voitures  de  parcourir; 
est  située  rue  d'Argenteuil,  quartier  de  neuf  heures  à  deux  heures ,  les 
du  Palais-Royal.  Le  30  mai ,  au  mo-  rues  et  places  où  devoit  passer  la 
onent  oà  les  paisibles  Frères,  sortant  procession.  Le  maire  croit  devoir 
d'une  conférence,  regagnoient  leur  rappeler  aussi  à  ses  concitoyens  le 
école  entre  neuf  et  dix  Jieures  de  la  respect  et  te  bon  ordre  qui  contiennent 
iOtrée  s  les  quatre  gamins ,  postés  aux  aux  cérémonies  religieuses.  Le  Natio- 
mogles  des  rues  et  sous  les  porches  des  nal  de  V  Ouest ,  fidèle  à  soii  système , 
maisons  voisines ,  les  assaillirent  à  n'a  pas  manqué  de  protester  contre 
coups  de  pieiTes  d'abord ,  pui^  en  cet  arrêt  comme  portant  atteinte  à  In 
fondant  sur  eux  armés  de  bâtons,  de  liùerté  des  cuites.  On  au  roi  t  cru  cette 
paremensde  fagots  et  de  balais.  Aux  plaisanterie  passée  de  mode,  et  vé- 
cus des  Frères,  le  voisinage  accourut  ritablement  elle  ressemble  trop  à  une 
et  parvint  à  mettre  fin  à  la  lutie  ré-  ,  risée.  Interdire  à  un  culte  ses  céré- 
itultant  de  cette  brutale  attaque.  Les  inonies  par  égard  pour  ceuk  à  qui  ce 
quatre  gamins  ont  été  arrêtés  et  culte  ne  plait  pas ,  c'est  assurément 
conduits  à  la  préfecture ,  tandis  que  se  faire  une  étrange  idée  de  la  li« 
hi%  Làlon^  ,.lcs^projectil;s  et  les  man-  berté  des  .cultes.    JNe  stuoitril  pis 
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eus  simple  et  plot  trant  Ae  dire  que 
>u  aime  mîeui  mettre  des  entraves 
à  la  liberté  des  catlioiiques  que  ^e 
blesser  les  yeux  de  leurs  ennemis 
dont  la  tolérance  s'offusque  des  pro- 
cessions extérieures  ? 


.  Il  existe  depuis  long- temps  à  Mou- 
lins un  projet  de  bàiir  une  nouvelle 
église  |)our  la  paroisse  Saint-Nicolas. 
Cette  paroisse  est  réclapiée  par  les 
besoins  et  les  vœux  de  la  population. 
A  l'époque  où  une  pétition  pour  cet 
objet  fut  présentée  au  conseil  muni- 
cipal ,  revêtue  de  nombreuses  signa- 
tures ,  la  ville  étoit  en  instance  pour 
obtenir  l'autorisation  d'élever  une 
salie  de  spectacle.  La  pétition  fut 
prise  en  considéi-ation ,  et  le  conseil 
louvoya  à  statuer  après  la  counois- 
tance  de  la  décision  attendue  sur  la 
salle  de  spectacle.  La  construction  de 
la  salle  ayant  été  autorisée ,  celle  de 
Véglise  a  été  ajournée  indéfiniment. 
Cela  ne  nous  étonne  pas  beaucoup. 
Entre  une  égliie  et  une  salle  de  spec- 
tacle ,  c'étoit,  du  temps  qui  court,  la 
salle  qui  devoit  avoir  la  préférence. 
Si  du  moins  on  ne  vouloit  pas  faire 
une  salle  trop  magnifique  ,  si  on  res- 
treignoit  la  dépense ,  si  on  n'aspiioit 
pasàéleverunmonumenl^  le  tour  de 
l'église  pouiToit  venir  bientôt.  11  est 

Ïueslion  de  400,000  fr.  pour  la  salle. 
e  Journal  du  Bourbonnais  propose 
^  de  borner  la  dépense  à  300,000  fr.  et 
de  réserver  100,000  fr.  pour  l'église. 
En  y  joignant  les  dons  et  souscrip- 
tions particulières  et  ce  qu'on  pour- 
voit obtenir  du  gouvernement ,  on 
auroit  les  moyens  d'élever  une  église 
convenable  pour  un  quartier  popu- 
leux. 

■  Il  existe  dans  la  commune  du  Petit- 
.Bourg  de  Notre-Dame-des-Herbiers , 
diocèse  de  Luçon ,  un  pensionnat  de 


qne  o&  des  troapei  forent  d 
néesdans  le  pays,  en  lfô2,  des 
easseries  multipliées  oblKèrent 
communauté,  qui  oecupoit  une 
son  appartenant  à  la  commune 
Herbiers ,  à  aller  chercher  un 
dans  le  voisinage.  On  les  délogi 
leur  maison  pour  y  placer  une  vi 
dière.  Les  autorités  du  lieu  troa^ 
rent  cela  très-piquant. 

Mais  la  joie  seroit  plus  coi 
si  Ton  pouvoit  parvenir  à  détn 
cet  étaUissement.  Aussi,  le  roi 
cantonal  d'instruction,  animé 
quelque  petit  esprit  de  pasnôa'l 
vient  de  signifier  à  la  supérieure  de 
la  communauté  que  si ,  d'ici  le  13  dt 
juin  ,  elle  ne  s'est  pourvue  d'un  dh- 
plôme  de  capacité  du  second  digré , 
elle  devra  cesser  de  tenir  ses  cdasses. 

Giitc  décision  n'est  fondée  sur  au- 
cune loi  ;  mais  comme  le  disoit 
M.  Paulze  d'Ivoy  lui-môine ,  piéftt 
de  ce  département ,  dans  la  Vendée , 
il  suffit  de  se  dire  palrioie ,  pour  se 
croire  tout  permis. 

Le  président  du  comité  prétend 
qu'il  est  assuré  de  faire  former  celle 
maison,  et  qu'il  n'agit  qu'aptes  s'éive 
enlendu  avec  le  pi*ocuretfrdii  jrpidc 
Bourbon-Vendée. 

On  a  peine  à  croire  à  cette  asser- 
tion ;  le  procureur  du  roi  ne  peut 
ignorer  la  législation  sur  pareille  ma- 
tière. Elle  est  régie  par  la  loi  du  22 
décembre  1789,  l'oidonnance  royaie 
du  31  octobre  1821,  et  par  les  in- 
structions ministériel) es  clés  19  juin 
et  4  novembre  1820,  et  13  juin  1828, 
qui  placent  les  écoles  secondaires  de 
filles,  telles  que  celle  dont  il  est 
question ,  sous  la  seule  autorité  et 
surveillance  du  préfet.  La  loi  du  28 
juin  1833,  la  dernière  sur  cet  objet, 
n'a  rien  changé  à  cet  égai*d,  et  une 
instruction  ministérielle  du  2  août 
1833  le  reconnoit  formellement,  ea 


c 

il 


filles  tenu  par  lesreligicusesUrsulines  !  recommandant  de  continuer  d'appli- 
deChavagncs.Celétablissement  étoit,    quer  les  dispositions  de  l'ordonuaiKe 
avant  la  révolution  de  juillet,  placé    du  31  octobra  1821. 
«iV^  Herbiers  Miémes;  mab  à  l'épo-  ^     En  outre  une  ktls^edo  préfet  de  la 


fimd^^dft  11 -Janvier  1836,  recon- 
f|ue  la  là^ulmiion  est  telle  que 
vient  à^  1  expo^r  ;  et  le  recteur 
racadéiiiîe  de  Poitiers,  consulté 
dernier  lieu  sur  la  ridicule  pré- 
ition  du  comité  cantonal  des  Her- 
a  répondu  que  l'université 
Mt  pour  rien  dans  les  défenses  de 
lângulier  comité. 

i.Si  on  laisse  Dadre  Itrs  comit&s ,  on 

peut  savoir  jusqu'où  iront  leu» 

^nnlions.  U Hermine  de  Nantes, 

nous  tirons  ces  détails,  con^ieille 

religieuses  de  Petit-Bourg  de 

-Dame-des-Herbiei*s  de  conti- 

d'iostruire  les  enfans ,  et  de  re- 

ir,  si  cela  est  nécessaire,  à  la 

>n  des  tribun  lUx,  qui  ne 

mt  pas  se  faire  les  auxiliaires 

ce  système  étroit  de  tracasseries 

*res. 


liibitans  de  la  commune  ma- 
de  Gruissan,  près  Narbonne, 
|iriieli(<ieux,  mais  ardens  ;  ils  sont 
Itit  aux  offices  de  Téçlise,  et  ont 
up  de  dévotion  à  Notre-Dame- 
l-^cours  {dos  Aousils)y  à  la- 
ion  a  élevé,  il  y  a  déjà  des  siè- 
^Ine  chapelle  gothique  dans  un 
très-pittoresque,  où  toute  la 
ion    se  rend  en  procession 
ans  le  lundi  de  la  Pente- 


[Or,  voici  ce  qui  arriva  dans  ce 
;,  à  la  semaine  sainte  dernière. 
la  soirée  du  jeudi  sant,  pen- 
l'office  du  soir,  quelques  chu- 
keuj»  aniinéi  partis  du  fond  de 
aiinonçoient  quelque  inquié- 
pamii  les  filèles.  On  y  étoit  for- 
it  préoccupé  de  savoir  si  le  len- 
m  on  prècheroit  la  Passion, 
[ue  là  la  Passion  avoit  été  prê- 
\  tous  les  ans  le  vendredi  saint, 
técoit  le  curé  qui  fainoit  les  frais  du 
ermon.  Depuis  quelques  jou4;s  le 
mit  s*étoit  répandu  qu'il  n*avoit 
lit  aucune  disposition  pour  se  pro* 
irer  un  prédicateur.  On  étoit  doue 
lus  l'attente  d'une  anuouce  après 


Taffice;  laab  le  curé  «"étant  reCiii^ 
dans  la  sacristie  imniédiateuiettlk 
après  le  Siabai^  dès  lors  il  fut  certain 
pour  tout  le  monde  que  la  Passion 
ne  seroit  pas  prédiée.  Alors  des  mur- 
mures se  manifestèrent  si  vivement^ 
que  quelques  personnes,  parmi  les- 

3uelles  étoit  Al.  le  maire,  crurent 
êvoir  en  avertir  M.  le  curé  et  lui 
offrirent  de  protéger  sa  retraite,  ce 
qui  eut  lieu. 

I^ns  le  trajet  dé  l'église  aa  près* 
by  tère,  la  foule  s'étoit  accrue  et  pres- 
soit  les  pas  de  M.  le  curé  \  des  kuéoi 
et  des  sifflets  qui  se  mèloient  aux  cria 
fréquens  X  La  Passion  l  la  Passùi^i 
ébranlèrent  plus  d'une  fois  la  fermeté 
de  l'ecclésiastique.  Arrivés  dans  1^ 
maison  curiale  dont  les  issues  furent 
immédiatement  fermées,  les  person^^ 
nés  qui  avoient  accompagné  le  cur^ 
Texhortoient  à  satisfaire  aiui  vopux 
des  fidèles,  malgré  les  termes  peu  jp|0? 
lis  dans  lesquels  ils  étoient  expriiniîs. 
«  Que  voule^Yous  faire  A  cetta 
heure  avancée?  h  disoi^  le  ciu*é.  0^ 
lui  offrit  de  lut  procurer  un  >prç^ 
dicateur;  il  persista  î  lrouverqu'4 
étoit  trop  tard  ;  et  le  lendemain,  la 
justice  inibrnioit  sur  les  lieux  mêmes, 
où  sa  présence  eut  bientôt  i^étabft  lf| 
calme,  qui  depiûs  ne  fut  pas  un  in- 
stant tronblé. 

L'information  a  eu  pour  résultat 
de  constater  les  faits  ;  mais  la  scène 
s'étoit  passée  à  la  nuit  dose,  et  le  curé^ 
non  plus  que  les  personnes  qui  Ta** 
voient  ramené,  n'avoient  l'cconnu  au-^ 
cun  des.  pej'turbateurs.  Aussi  une  or- 
donnance de  non-lieu  a*t«elle  été  le 
dernier  terme  de  cette  affaire  qui 
eût  pu  être  si  flcheuse. 

L'église  de  Moulins  vient  de  perdra 
M.  l'abbé  Bouchet  ^  premier  vir 
caire  -  général  du  diocèse ,  enleva 
par  une  moi^t  inopinée. 

M.  Jacques  Bouchet,  né  en  février 

1767  à  Guarensat ,  diocèse  de  Cler^ 

mont ,  se  destina    de   bonne  heure 

^aux  fonctions   ecclésiastiques.    Foi^t 


-    <4ài 

Àrètre  en  1791  et  fidèle  à  la  toix  d^ 
rJ^lise,  il  ne  cessa  point  en  s*expo- 
fant  aux  dangers  de  réiHM|uede  ren- 
dre tous  les  services  spiritaels  qui 
étoient  en  son  pouvoir.  Lorsque  le 
cuite  catholique  put  s'exercer  libre- 
ment «  M.  Eioucliet  s'étoit  concilié 
dans  Glermont  tous  les  sufifrages; 
on  l*y  fixa  en  le  nommant  vicaire  de 
Saint-Eulropc;  il  y  fit  le  bien  avec 
M.  Genêt,  son  digne  curé,  et  s'y  at- 
tira tellement  l'estime  et  l'afFec- 
tion  générales,  qu'à  la  mort  du  pas- 
teur on  se  songea  point  à  donner 
on  autre  consmateur  à  cette  église 
affligée.  Dans  l'exercice  de  son  nou- 
Teau  ministère  9  M.  Bouchet  sut 
non-seulement  remplir  avec  exacti- 
'  tnde  et  vigilance  toutes  ses  fonctions 
pastorales ,  mais  son  talent  pour  la 
direction  et  ses  excellentes  qualités 
le  rendirent  utile  et  précieux  à  la 
Tille  tout  entière.  Il  dirigeoit  à  Gler- 
mont les  personnes  les  plus  notables, 
et  il  acquit  la  confiance  toute  spé- 
ciale des  conununautés,  entre  autres 
des  filles  du  Bon-Pàsteur  et  de  la 
maison  des  Ursulines. 

Quoique  sa  paroisse  de  Saint  -Eu- 
trope  fût  la  moindre  parmi  celles 
de  Clennont,  il  pria  son  évéque 
de  le  dispenser  de  se  charger  des 
paroisses  les  plus  importantes  du 
diocèse,  comme  Thiers  et  l'une  de 
celles  de  Riom.  Il  croyoit  finir  ses 
Jours  à  Saint -Eutrope ,  lorsque 
M.  révéque  de  Moulins  voulant 
organiser  son  diocèse,  et  ayant  déjà 
jeté  pour  le  grand-vicariat  les  yeux 
sur  l'excellent  M.  Pradier,  curé  de 
Saint-Pierre  de  Glermont ,  crut  à  la 
mort  de  M.  de  Pons  des  Fourneaux, 
non  premier  grand-vicaire,  devoir 
appeler  aux  mêmes  fonctions  lanii 
et  confrère  de  M.  Pradier,  M.  le 
curé  de  Saint-Eutrope. 

Il  seroit  inutile  de  faire  Téloge  de 
M.  l'abbé  Bouchet  dan$  une  ville  où 
il  a  vécu  prèi  de  seize  ans  et  où  ses 
vertus  et  ses  services  sont  si  bien 
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foi  fermé  qui  dlrîgeott  toutes  ses  ae^ 
tîons,  aon  exactitude  A  remplir'  ' 
moindres  devoirs  de  son  état, 
aménité,  son  xèle  pour  la  régui 
rite  et  la  discipline  du  diocèse ,  ua 
empressement  soutenu  à  entrer  dani 
les  bonnes  œuvres,  et  un  tendre  in- 
térêt pour  les  pauvres  et  les  maUieii| 
reux  ,  laisseront  dans  l'esprit  et|| 
cœur  de  tous  ceux  qui  Font  coiioa 
un  vif  ftouvenir.  ! 

M.  l'abbé  Boiichet,  vivant  d'a% 
manière  si  édifiante,  si  éloignée dijj 
distractions  et  de 'la  dissipation  di 
monde ,  l'on  peut  dire  que  sa  nuMI 
a  été  subite,  mais  non  impcévii^ 
dans  ces  derniers  temps  surtout,  84 
idées  étoient  vivement  fixées  sur  Fi  i 
stabilité  de  la  vie  et  sur  l'amirocl 
desannéeis  étemelles.  Cette  dispoifl 
tion  de  son  esprit  a  voit  redouble  A 
puis  la  fin  de  M.  Guyot  qui  iiabilifO 
sous  le  même  toit  :  ils  étoient  rtSt 
constamment  amis  ;  il  semble  qaift 

f providence  n'ait  pas  voulu  les  làisa 
ong-temps  l'un  sans  l'autre  daa«. 
pèlerinage. 

A  la  nouvelle  que  M,  Boiiclii 
avoitélé  le  12  mai  trou vé  mort  dai 
son  lit,  il  n'y  eut  qu'un  cri  d^étal 
nement  et  de  regrets.  Toilà  trofl 
membres  du  cirapitre  de  Moulial 
emportés  coup  sur  coup.  En  à&* 
nier  lieu  ,  il  avoit  envoyé  300 fr 
pour  la  rèconstruclion  de  l'église  <i< 
Gharensat ,  sa  patrie.  Les  obsèquf) 
de  M.  l'abbé  Bouchet  ont  été  celé 
bréesle  lundi  13,  avec  la  plus  grandi 
pompe.  A  quatre  heures ,  les  sciui' 
naires  et  grand*  nombre  d'ecclé^àas 
tiques  de  la  ville  et  de  la  canipago 
étant  réunis  dans  la  cathédrale,  sot 
la  présidence  de  M.  l'évéque,  o 
chanta  les  vigiles  des  morts.  A  cio 


heures ,  toutes  les  cloches  retei 
tirent,  et  bientôt  une  populaiic 
nombreuse  se  répandit  dans  les  m 
où  devoit  passer  le  cortège.  Lescoii 
du  poêle  étoient  portés  par  quati 
chanoines  ,  parmi  lesquels  on  n 
connus;  sa  piété  solide  et  tendre  ,  la  t  ^nàrquoit  le  vénérable  âbbë  Rouj 
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BkitiaiMfdéipki»  honorables  litbi- 
tKfts  de  la  ville  s^ëioient  i*éunis  au 
hpM^e.  Malgré  la  multitude  ,  tout 
■hit-fMsaé  dand  le  plus  grand  oidre. 

BÊbèirttitdu  Journal  du  Bourbonnais.) 

'-'L^archevéque  de  Ghesne,  dit  la 
site  d^Awgsbourg ,  a  reçu  le  23 
la  réponse  du  roi  à  la  lettre  que 
^^nrél^t  lui  avoit  adressée.  Le  prince 
it  remise  à  l'archevêque  de  la  peine 
la  prison  dans  une  forteres^,  mais 
autres  chefs  de  la  sentence  sont 
ifirmés.  M.  Dunin  continuera  de 
^Médèr  à  Berlin ,  et  ne  pourra  s'éloi- 
de  la  ville  sans  permission.  On 
retiré  son  traitement  d'arche vèr 
y  «t  on  entemi  bien  qu'il  ne  fera 
laacte  de  juridiction.  On  assure 
dies  nobles  polonais  lui  ont  fait 
iSm  dea  traites diez  leurs  banquiers, 
Maâaqu'il  lésa  refusées,  quoiqu  il  soit 
49»  fortune. 

,.-11  ^t  clair  qu'en  mandant  le  prélat 
à  Berlin,  on  n'a  eu  d'autre  but  vque 
dt'iil^rer  de  son  diocèse,  où  la  sym- 
pftl»ie4fi' toutes  les  classes  lui  etoit 
açquVifU'Gette  sympathie  portoit  om- 
bfUjiB  j%  gouv€memetit ,  qui  n'eut 

ËM.oaf  |Kut*étre  exécuter  la  sentence. 
o  attirant  le  prélat  à  Berlin ,  on  sé^- 
Kre  le  pasteur  de  son  troupeau  ,  on 
lole  ,  où  l'annule  pour  ainsi  dire  ; 
on.  lui  interdit  d'ailleurs  l'exercice 
de  aa  juridiction.  Après  cela,  le  mi- 
iMSière  fera  vanter  sa  (^énérosiié  par 
sea  joarnaux.  Quelle  générosité!  Il 
n^y-a  que  deux  archevêques  dans  les 
états  prussiens;  les  voilà  tous  deux  eu 
eul.. 

Tout  en  disant  que  le  f^^ouverne- 
nmt  prussien  n*a  pas  voulu  [;éner  la 
liberté  du  chapitre  de  Trêves  dans 
réfection  d'un  nonvel  évêqùe ,  des 
Journaux  allemands  avancent  cépen- 
IÏMht.qne  M.  le  premier  président  de 
Bodelschwingh  avoit  désigné  au  cha- 
ididats  comme  des 


siyué  que  MM.  Wilniawky  et  Sébas- 
tiani ,  et  >  u'il  n'a  pas  déclaré  que  le 
gouvernement  ne  i-econnoitroit  pas 
l'élection  ;  il  se  seroit  contente  de  dire 
Qu'il  n'avoit  point  d'instructions  ni 
de  pouvoir  pour  le  cas  qui  se  pré- 
sentoit,  c'est -^  à -dire  l'élection  de 
M.  Arnoldi. 

Il  s'est  formé  à  Quédlinbourg,  dans' 
lé  cercle  de  Haute-Saxe ,  en  Allema-* 
gne,  une  comimme  peu  nombreuse  de 
la  secte  nommée  luthérienne  non^unie^ 
chez  laquelle  l'ofEce  se  compose  âé 
chant  et  de  lecture  de  sermons  impri- 
més, jusqu'à  ce  qu'elle  ait  un  erclé-- 
siastique  de  sa  confession.  A  la  requête 
d'un  ecclésiastique  de  V  église -unie  j' 
l'autorité  de  police  est  intervenue  ; 
elle  n'a  cependant  fait  auti^e  chose' 
que  d'interrompre  Poffice  du  diman-' 
clie ,  de  menacer  les  assistans  dés 
peines  fixées  pour  les  conventicules  / 
et  de  confisquer  un  livre  qui  lui  pa- 
roissoit  dangereux ,  savoir,  La  Doc-'' 
trine  de  la  Foi ,  par  Spener,  le  chef 
dus  piétisies.  Les  ludiériens  avoient 
coiiimuniqué  officiellement  aux  au- 
torités la  formation*  de  cette  com-' 
mune ,  et  avoient  demandé  la  pro<^ 
tectiou  de  l'état.  Getie  demande- çst 
exactement  conforme  à  celle  que  fout 
les  autres  communes. 


«S»e«i 


Le  13  avril,  des  ipiissionnaires  sont 
partis,  du  collège  des  Chinois,  à  Na- 

Ëles  pour  les  missions  de  la^Chine. 
^eux  Chinois,  Augustin  Ton  et  ya- 
leniinSce,  après  avoir  été  élevés  peu*: 
dant  plusieurs  années  dans  le  collège,» 
ont  été  ordonnas  prêtres  Tannée  der« 
nière.  Avant  de  partir  pour  retourner 
dans  leur  patrie,  ils  ont  été  conduits , 
par  toute  la  communauté  à  Téglisé 
du  collège  ,  et  après  d'aixleUtes 
prières  faites  par  tous  pour  l'heu- 
reux succès  de  leur  voyage ,  ils  ont 
reçu  la  bénédiction  du  saint  Sacrée 
{litre  six  candidats  comme  des  per« ]  ment,. donnée  par  le  supérieur  delà 
aoimes  agréables  au  roi.  Un  joinnal  1  niaison^  et  ont  été  embrassés  de  toui 
lUffue-Ie-prcinier  piiMdent  ii'»dé*,^  leui^s  confrères.  Les^  jeunes'^mîssira^ 
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nûra  sont  partis  pour  Rome'. 
iU  vont  se  mettre  à  la  diaposition  dv 
la  Propagande.  Avec  eux  est  parti  an 
napolitain ,  membre  de  la  congirga- 
lion  des  Chinois ,  M.  François Maru- 
ca,  qui  te  destinoit  depuis  plusieurs 
anu^  i  cette  uiiision ,  et  qui ,  pour 
s'y  dévouer,  a  dit  adieu  i  >a  fainiUe 
et  à  ta  patrie.  On  dit  que  la  Propa- 
gande uoit  le  nommer  h  un  poate 
important. 

Des  lettres  de  Cliine  annooceut 
,  que  MM.  Simiand  et  Lavayssièrc, 
inUsionnaire!!  Laiarîstes  paitii  de 
France  au  mois  de  juin  de  l'ann^ 
dernière ,  sont  aiiivés  lieureusement 
àMacBO. 

Ire  navire  CAdhémark  bord  duquel 
■e  trouvent  MM.  Hue  tl  Privas, 
missionnaires  Latariates  partis  pour 
la  Chine  en  mars  do  cette  année,  a 
été  rencoi'ti  é  en  mer  non  loin  du  cap 
de  Bonne- Espéra  ace,  par  un  bdti- 
loent  reveuaat  en  Europe.  Ces  deux 
tnlssionuaires  ont  profité  de  cette 
bonne  occasion  pour  donner  de  leurs 
nouvelle!.  Jusque  là  leur  tiavcrsëe 
avoit  été  très-beurcuse ,  et  ils  cioieut 
en  bonne  santé. 

POLITIQVE,  IIÉI.AKaES  ,  itc. 

Il  faut  rire,  pleurer,  elianltr,  douter! 
on  vous  eroira  foui ,  et  on  n'écoutera  /lai 
ie^atvoat  direz...  Tels  sont  les  conseils 
que  les  moindres  camps^iards  savent 
msintcDBDt  donnvr  sui  Ifmoins  qui  ont 
fi  di'poser  en  justice  dans  li's  glTnlres  crî- 
iniaelles  s  et  c'est  ce  qui  est  arrivé  tout 
rfi^uiuienl  devant  une  cour  d'assises  da 
midi ,  par  rapport  &  une  rèlroctslion  de 
lémoignsfte  rju'oii  avoit  arrangée  pour 
faire  disparollre  on  crime  capital. 

Ainsi  l'intelligence  du  peuple  «'ouvre 
de  tontes  les  manîtres;  et  c'est  tonjonrs 
jKtur  l'a  fToUi  lisse  ment  de  l'ordre  ,  de  la 
morale  uL  des  garanties  de  la  société. 
Voilli  pourquoi  on  ne  renconlro  presque 
plu*  un  seul  mairailcur  qui  ne  sache  se 
r^civcr  dus  circonstances    atlàiiunlct 


dans  la  MmliiQdMB  de-  m  cdiaet,  4 
mettre  locodepteal  «■  ditanl.  Edmi 
pourroit-U  à  loola  force  négi^ft-te 
EU!  sa  propre  idann,  cl  m>  lapon  m 
l'-s  dispO'iiiops  des  juiys  de  jugemcol^ 
i|ui  ne  sont  pas  moins  iadnslrîeai  qn 
lui ,  en  général,  ponr  IronTerletmejtoi 
d'eiicreei  leur  phitantropiQ. 

On  vient  jeu  avoir  une 
preuve  dsDs  ceCtemémeaCdtect 
où  l'art  lU  rira  «t  dtpUwrtr,  dt  cAuhri 
di  itauur  avoit  âlé  enseigné,  coDwilUa 
rccommtndË  à  nn  des  lécvûns  esiealid 
11  s'agiwùt  d'un  vieillard  M 
lui ,  clgtîUé  ensnile  par  ton  beao-M 
avec  des  cîreonslancee  alroess, 
plusicunanD6eideineoscef  elds|)T 
dilations  non  interKMBpnes.  Hs^d 
longue  série  de  preoveeaoqaisetsarol 
pn'inéilitations,  le  jocj  s'eatavlsi  (b<aK 
sagi'ssc  qoa  le  }oar  de  l'cxécnlioa  I 
crime,  il  pontoît  n'y  avoir  paseadap* 
médllalioo  puur  celle  beurMki'd  Ml 
wntc  a  aanvébilMri 


IHiis  on  s'étonne  de  voir  talrfAi' 
conpsralirs  de  la  joslice  crintasUrt  f«< 
smter  chaque  année  une  ef&sjMibe  [M 
gression  (f  sUentab  et  de  dAerAea.  V 
en  vérité ,  on  ne  sait  trop  ^i\  n^  •  f<M 
bétonner  davantage  de  ce  qoe  IcsnW 
de  l'impunité  ne  s'étcndeol  p»"*3 
plus'vile.  Car  toDlyconconrt dEiaM'l 
î  faire  Frémir  sur  les  suites  cToa  jtA 
état  de  choses.  Si  l'on  se  repose  «rj 
qne  la  sociélf  n'y  a  pas  succombé jn>p 
présent ,  on  a  grand  tort;  il  e«t  im[M' 
bis  qu'elle  y  résiste  longtemps. 

l.csjournan(dB  toutes  lesoppwilîN 
passées  cl  présentes  parotssent  w  U 
une  grande  joie  d'avoir  i  remarqua^ 
le  nouveau ministËrelosalousoontnli 
et  qne.jamais  aacon  de  aea  prédéceMi 
ne  s'est  vd  sur  les  bras  une  pareille  c<^ 
lion  d'adversaires.  Ce  qu'ils  eoaclaeat' 
lï  toDt  aatnrellemcnt,  c'est  qu'il  a'] 
pour  lui  aucune  chance  de  durée  el 
vie.  Cependant,  qu'ilsy  regardenti4> 
foiiavantdo  travailleckJpd 


'(  459  ) 


lil  a  Callo  deux  mois  pour  trouver  dos 
Éinistres  (]ui  ae  coavîennenl  à  personne, 
l^nbieo  faudra-t-ii  de  temps  pour  en 
HPjOYer  qui  convieQneoi  à  loul  le 
pgMide? 

^  PABISySJUIlV. 

Pendant  les  séances  des  3,  4  et  5,  h 
■Cambre  des  pairs,  on  s'est  occupé  de 
E'proposition  du  baron  Mounier,  tendant 
n^i^uire,  au  moyen  des  décès,  à  5o 
mnds'Croix,   loo  grands-officiers,  5oo 

Emandeura,  i,ooo  officiers  et  i5,ooo 
aliers  (en  tout  16,4^0}  le  nombre  des 
rés  de  la  Légion-d'Iionneur  qui  s'é- 
actuellement  à  5o,oi5.  Le  baron 
IJtMrles  Dnpin  ayant  rappelé  que  Bona- 
|f  rie,  consul,  fixa  2i  l'instant  de  l'établiâ- 
iment  de  la  Liégion-d'Honneur,  le  cbif 
faades  simples  légionnaires  à  5,35o,  ce- 
lai des  grands-officiers  à  io5,  celui  des 
•qmmandenrs  à  3oo,  et  celui  des  officiers 
i46o,(en  tout  6,io5),  a  ensuite  examiné 
les  promotions  faites  depuis  celle  époque 
parte  divers  gouverueraens,  11  lésnlte 
(le  la  ataUsliquc  du  baron  Dupin,  que  le 
oonaoUI  et  l'empire  ont  fait  eu  10  ans, 
4Çp8llp  luaadtll allons  ;  que  la  restauration 
M  donné»  en  seize  années,  2i,a5G  croix, 
(dODi  10,507  en  1814  et  i8i5,  pour  ré- 
joompenser  principalement  d'anciens  mî- 
lUaircft  qui  n'ayant  point  fait  partie  de  la 
grande  armée,  s'éloient  trouvés  négligés 
par  l'empereur  ;  enfin  que  le  gonvernc- 
inent  de  juillet  a  fait,  en  8  années  cl  de- 
mie» i4>7^  promotions.  La  restauration 
realreignit,  à  son  arrivée,  la  rétribution 
aUacbée  à  la  Légion -d'Honneur  aux  mi- 
Hlaîrea,  et  seulement  anx  soldais  et  aux 
jon  officiers.  L'effigie  de  lien  ri  IV  rem- 
plaça ansM  celle  de  Bona{>arte. 

M»  Dnpin,  qui  ne  voit  nulle  part  que 
intention  de  l'empereur  ait  été  de  limi- 
4cr.  le  nombre  des  légionnaires  soit  à 
j€,io5  {chiffre  de  la  création)  «  soit  à 
'1 5,000,  soit  à  So.ooo,  et  qui  considère 
les  promotions  faites  sous  tous  les  gon- 
iwrnemens  comme  ayant  été  imposées 
fttr  lea  cîrconjAaoces,  a  dit  pour  expli- 


quer comme  quoi  le  gouvernement  acr 
luel  «voit  donné  beaucoup  plus  de  déco- 
rations que  la  restauralipn,  que  ce  der- 
ni<T  gouvernement  avoit  eu  &  sa  disposi- 
tion l'ordre  militaire  de  Saint-Louis,  au- 
quel les  officiers  de  terre  et  de  mer  atta- 
choient  un  grand  prix. 

Les  discours  prononcés  avant-hier 
et  hier  ont  généralement  révélé  dans 
les  orateurs  une  grande  divergence  de 
vues.  Le  ministère  a  repoussé  à  plu- 
sieurs reprises  la  mesure  comme  illu- 
soire, inefficace,  impolitiqne  et  dange- 
reuse en  ce  qu'elle  enleveroit  au  gouver- 
nement un  puissant  moyen  d'influence. 
Aujourd'hui  la  chambre  a  adopté  un 
amendement  du  baron  Pelet  (de  la  Lo- 
zère), devenu  l'article  1*',  et  portant  1 
«  Le  nombre  des  membres  de  la  Légion - 
d'Honneur  est  limilé ,  conformément  à 
farlicle  a.  »  Il  y  a  eu  à  celle  occasion  un 
scrutin  secret ,  et  Tamendcment  a  ob- 
tenu ^6  boules  blanches  contre  54  bou- 
les noires.  Demain  on  s'occupera  de  l'ar- 
ticlc  1*'  devenu  rartiçle  !i.  Cet  article  li- 
mite le  nombre  des  légionnaires  ,  com- 
me nous  Tavons  dit  plus  haut 

—  Les  députés  se  sont  réunis  hier  dans 
les  bureaux  pour  leur  organisation  el 
pour  Texamen  de  différéns  projets  de  loL 

Après  le  travail  des  boréaux ,  il  y  a  eu 
séance,  et  le  ministre  des  travaux  pu- 
blics a  présenté  trois  projets  de  loi  rela- 
tifs anx  chemins  de  fer.  Le  premier  porte 
que  le  gouvernement  prêtera  5  raillions  à 
4  pour  100  à  la  compagnie  du  chemin  de 
fer  de  Paris  II  Versailles  par  la  rive  gau- 
che. Ce  chemin  qui  devoit  avoir  son 
point  de  départ  vers  la  rued'Assas,  ne 
commencera  qu'à  la  barrière  du  Malnei 
Le  second  projet  tend  à  rapporter  la  loi 
qui  a  autorisé  le  sieur  Depony  à  entre- 
prendre à  ses  frais  le  chemin  de  fer  de 
Lille  à  Dieppe ,  et  le  dernier  change  le 
tarif  du  chemin  de  fer  de  Bordeaux  è  la 
Teste.  M.  Dnfaure  a  promis  à  la  chambre 
qu'il  lui  apfiorteroit.  sous  peu  de  jours, 
deux  projets  concernant  les  chemins  de 
fer  de  Paris  à  Rouen  et  à  la  mer ,  et  de 
Fiariftè  Orléans»  11.  Mnret  de  Bof4  a  é§- 
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¥e)opi>é  eninlle  h  proporitlon ,  tendant  h 
dérundre  1>  mile  l  l'encan  des  msrcbui- 
dÎMt  ncDro.  L>  priie  en  contidéntion  a 
été  volée  prcsquch  l'unanimité. 

Hoiu  ivoDS  ■nnoncCqnc  le 3,  la  cham- 
bra «Toît  *otf  le  projet  de  loi  relatif  k 
l'api^el  de  80,000  hommes  pour  la  classe 
de  i83H.  Le  colonel  PaiKhana  a  attaqué 
le  rapport  de  la  commission  en  ce  qa'il 
dit  que  la  profeaaion  militaire  en  temps  de 
paîi  est  faTorablc  i  la  consecvation  de 
l'homme.  D'après  le  colonel  Paiibans, 
tandis  que  dans  la  population  gën£rale, 
hors  de  l'armée,  lo  mortalité  annuelle  des 
Jeunes  gens  de  an  ans  seroit  de  la  sur 
1,000,  et  de  ceai  dea?  ans,  de  i4  aussi 
Mir  1,000,  il  monrroit  par  an  3a  soldats 
deSans  de  terrice  sur  i.uoo;  4^  parmi 
cens  de  4  ins  de  service;  5a  parmi  ceux 
de  5  ans  de  service  ;  65  parmi  cent  de  a 
soi,  et  75  enlîn  parmi  les  soldais  de  pre- 
mière année.  La  mortalité  l  Alger  serait 
de  Sosnr  1,000.  H.  Sapey ,  rapporteur,  a 
trouvé  letcalculsdcM.  Paiibanserronés, 
çt  a  dit  qu'eu  i836,  iSS;  el  i938  le  to- 
tal des  pertes  ^étoîL  élcTé  &  a6, 000.  sur 
un  erfectif  de  371,00a  hommes.  M.  5a- 
peya  ajouté  quclamorlalilé,  année  com- 
mune, éloitde  3  i|9  pour  100,  tandis  que 
dans  la  vie  civile,  clic  se  trouvoil  de  5 
pour  100.  M.  Deejoberl  a  Tait  ensuite  un 
triste  tableau  de  l'armée  d'Afrique, 
qoe  M.  Genly  de  Bussy.  commissaire  du 
roi,  a  recoanu'vrai  pour  les  premiiires  an- 
nées seulement  de  l'occupation.  Depuis 
l83i,  au  moj'eu  des  casernes  et  des  hA- 
pitani  que  le  gouvernement  a  fait  cnn- 
Etruire.  l'élat  des  troupes  s'i:it  trouvé  con' 
eidérablcmenl  amélioré.  Au  commence- 
ment de  la  séance,  de  numbreiii  congés 
ayant  été  demandés,  le  président  a  engagé 
les  députés  ine  solliciter  des  congés,  qui 
pour  des  causes  trts-grai  es. 

. —  Ont  été  nommés  présidens,  du  r 
bureau,  M.  Uennes.^y;  dus',  iti.  Etienne 
du  0*,  M.  Ilarlé  ;  du  4<,  M.  Bétigny  ;  du 
fi*,  le  général  Jacqueminot;  du  Q*,  M.  de 
Lamartine  j .  du  7*,  M.  Sauieti  du  8*, 
SI.  Odilou-UaiTOti  du  9*.  U.  Fulcbiron. 


paiitotamlnisl^ 

—  ffixbureanxMirmiifonla 
lecture  d'une  propotilion'de  M.  1 
pour  robotilion  de  l'esclavage.  1 
position  est  mtnelteuKut  la  n 
celle  présentée  l'année  dern. 
UM.  Paaiy  et  Bémusat. 

—  I.etbureaui  ont  autorisé  i 
mité  la  lecture  d'une  propos 
U,  Cbapuis  de  Honllaville,  por 
les  dé|K)uiIlrs  mortelles  des  co 
de  juillet,  actuellement  déposée 
vre,  i  la  rue  Froidmanteau,  an 
des  Innocens  et  en  d'autres  end 
ront  transférées  dans  les  cavcaui 
sous  la  cotonn«  de  joillet. 

—  1^  général  Jacqoeminot  a  é 
roé  rapporteur  de  la  commission 
de  l'examen  du  projet  relatif  t 
sions  i  accorder  aux  victimes  d 
i3mal. 

—  A  la  demande  de  U.  Dupin, 
Hario-Amélie  a  donné  aoo  fr.  p 
firmerie  de  la  prison  de  Clamecj 

—  H.  Bresson  a  remis  au  min 
finances  sa  démission  de  diredei 
detleinscrîle, 

— M.  Bailly ,  tnspectenr-génfn 
nanccs,  est  nommé  directeur  de 
iuscrite,  en  remplaccmentde  M.  I 

—  On  dit  que  lord  (imnville. 
Bail  eu  r  d'Angleterre,  doit  partir» 
dejours  en  congé  pour  L^ondres. 

—  M,  Thiera  va,  dît-on,  pirl 
tes  eaux  deCaulerets. 

—  Les  commissaires  nommés 
cour  des  pairs  pour  l'instruction  1 
nemcns  des  19  et  i3  maî,  vienne 
donn°r  un  grand  nombre  de  mîsi 
berté.  I.es  Inculpés  sont  encore,  h 
cîergerie,  an  nombre  de  pins  < 
Une  gnnde  partie  d'entr'ent  t< 
transférés  i  la  force. 

—  La  cour  des  pairs  sera  appel 
U  un  de  ce  mois,  i  prononcer  sai 
de  huit  ou  dii  inculpés  à  l'égarui 
La  procédure  est  en  état. 

—  D'après  lo  Droit,  M,  Collin 
mixaire  de  police,  amroit  ulsi  ai 


■jb  de  M.  BtanqDl  nne  grande  qaantiié 
i|ellres  datées  de  Londres. 

Une  autre  fenille  annonce  qu'à  la 
de  perquiûtions  faites  pendant  les 
1ères  nuits  dans  un  grand,  nombre 
maisons  garnies  de  la  capitale,  la  po- 
a  arrêté  quatre  individus  soupçon- 
■l(a  d'avoir  pris  part  aux  désordres  des  la 
^i3  mai. 

—  C'est  à  tort  que  plusieurs   feuilles 
Il  .annoncé  que  M.   Drouot,  capitaine 

is  la  À 2*  légion,  avoit  été  arrêté. 
-llDronot,  de  service  à  ruôtel-de- Ville, 
ip  iDQment  où  les  insurgés  s'en  emparè- 
qnt,  .a  été  conduit  par  un  commissaire 
à»  police  à  la  Conciergerie  pour  une  con- 
i^ntation. 

^  —  Les  élèves  de  l'Ecole  polytechnique, 
qii  a  voient  .été  conduits  h  la  prison  de 
Q^bbaye,  viennent  d'être  mis  en  li- 
ierté. 

.  —  Un  journal  du  matin  dit  que  le 
epnaeil  municipal  vient  déportera  5,ooo,  j 
au  lien  de  1.400,  le  nombre  des  gardes' 
nmokipanx. 

»—  On  dit  que  le  contre-amiral  de  la 
Susse  doit  avoir  un  commandement  dans 
Vescadre  du  Levant. 

—  H.r  Liouvîlle  a  été  élu  par  PAcadé- 
mle  dep  sciences,  membre  pour  laspction 
d'astronomie,  en  remplacement  de  M.  Le* 
français  de  Lalande,  décédé. 

—  f ^a  cajsse  d'épargne  de  Pa«M  reçu 
les  3  et  5,  la  somme  de  655«i47  ^c**  ^^ 
remboursé  celle  de  397,500  fr. 

—  Indépendamment  des  deux  fontai- 
nes en  construction  aux  Champs-Ely- 
sées, on  en  commence  trois  autres,  l'une 
an  milieu  de  la  route  du  rond-point  des 
Ctiamps-Elysées,  l'autre  au  carré  de  Ma- 
r^j,  et  la  troisième  près  de  l'Elysée- 
Boarbon, 

NOUVELLES  DES  PROVINCES. 

Le  concours  du  comice  agricole  de 
SeineHit-Oise  a  ou  lien,  le  a,  près  de 
Versailles.  Le  duc  d'Orléans  y  a  as- 
sisté. 
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concierge  est  snrvcnn  comme  d«*nx  bar- 
res de  fer  sur  trois  venoient  d'être  sciées. 
— .Un  agent  de  change  de  Rouen  est 
parti ,  laissant  un  déficit  de  a5o,ooo  fr. 

—  On  s'occupe  beaucoup ,  dit  le  Jour* 
nai  de  Rouen,  d'une  maison  du  Havre  dont 
le  passif  s'élev^roit  à  quatre  ou  cinq  mil- 
lions. 

—  Le  prince  d*Esterhazy,  arrivé  le  3c> 
mai  à  Calais,  s'est  embarqué  le  3o  pour 
Douvres. 

— M.  Louis  Renou.  gérant  de  la  Gazêttê 
de  Metz,  vient  de  mourir.  Celle  feuille  dit 
que  M.  Renou  laisse  une  femme  et  cinq 
eu  fans  sans  aucune  espèce  de  ressource. 

—  Des  lettres  anonymes  contenant  des 
menaces  d'incendie,  ont  été  adressées 
aux  autorités  et  à  dlfférens  particuliers  de 
Metz. 

—  Une  douzaine  d'arrestations  ont  été 
faites  par  suite  de  l'émeute  de  Bourga- 
neuf. 

—  Le  comte  fiOuis-Gabriel-Âugoste 
d*Andigné  de  Mayncuf  est  mort  le  17 
mai  ^  sa  terre  des  Ailliers  (Maine-et- 
Loire),  Il  a,  sous  la  restauration,  fait 
à  plusieurs  reprises  partie  de  la  chambre 
des  députés,  cl  se  trouva  aussi  appelé  à  la 
présidence  de  la  cour  royale  d'Angers. 
M,  d'Andîgné,  né  en  1763,  et  conseillât 
au  parlement  de  Bretagne  avant  I4  révo- 
lution ,  prit  une  part  active  aux  guerres 
de  la  Vendée. 

—  On  lit  dans  la  Vigie  de  C Ouest  que 
deux  en  fans  du  bourg  de  Paramé,  près 
de  Saint-Malo ,  ont  été  surpris  sur  le  ro- 
cher de  Rochebonnc  par  la  marée  mon- 
tante, que  ponssoit  un  vent  violent  du 
nord-est.  Trois  jeunes  gens  de  Paramé , 
les  nommés  Laine ,  Oger  et  Talbard ,  se 
sont  aussitôt  jetés  à  l'eau  ;  malheureuse- 
ment leurs  généreux  efforts  sont  restés 
inutiles,  les  deux  pauvres  enfans  ont  été 
emportés  par  une  vague  furieuse. 

—  La  frégate  la  Médée,  C4>mmandée 
par  M.  Leray,  capitaine  de  vaisseau  .  est 
arrivée  à  Lorieut  le  3o  mai  dernier.  Ce 
bâtiment  ramène  nne  partie  des  troupes 

—  Une  ^tenlative  d'évasion  s  en  lien    d'artillerie  de  la  marine  qui  ont  évacué 
dans   la   maison  d'arrêt  de  Gaen.   Le}  le  fort  deSaint-Jean-d'Ulloa,  coafonné- 


ment  an  traltô  do  piix  signé  I  Vcrt-Crot, 

Iff  9  mare. 

—  L'admmistrttkm    municipale   de 

Nantes  va  établir  one  quatrième  salle 

(Tasile  dans  celte  fille. 

—  Le  nouveau  batean  à  Tapeur  le  Sjr^ 
rim§  vient  de  commencer  son  service  de 
f.jon  à  Arles,  liss  voyageurs  trouvent  à 
Arles  des  voilures  il  la  manière  anglaise  * 
amlenant  cfaacnne  Tfngt  plaees  ,  qui  1er 
conduisent  à  ManeiReen  qoetreimcinif 
henres;  \jt  In^H  est  de  hait  à  dix  lieues 
lie  poste.  Un  voyageur  parli  de  Lyon  par 
le  Sjrittsl  cinq  heures  du  malin,  pourra 
se  trouver  à  Marseille,  après  un  trajet 
de  loo  lieues,  à  dix  heures  du  soir. 

—  Il  y  avoil  le  i"  juin,  an  dépôt  de 
mendicité  de  Lyon ,  84  hommes  et  ii5 
femmes. 

— ^De  nouvelles  rixes  entre  des  ouvriers 
de  diverses  professions  ont  eu  Heu ,  le  37 
mai ,  à  Mines.  La  police  a  eu  beaucoup 
de  peine  h  rétablir  l'ordre.  55  compa- 
gnons ont  été  arrêtés  et  mis  à  la  disposi- 
lion  du  procureur  du  roi. 

—  Le  général  comte  Jullien  Tient  de 
mourir,  à  P&ge  de  75  ans,  dans  le  dépar- 
tement de  Vanclnse. 

—  Le  pont  suspendu  nouvellement 
construit  sur  la  Durance,  h  Cadenet 
(Vaucluse),  a  été  livré,  le  1"  juin,  au  pu- 
blic. 

EXTBBIEVlt. 

NOUVELLES  O'ESPAGNB. 

Selon  ce  qn*on  mande  de  Madrid  sous 
la  date  du  38  mai,  on  s*y  allendoit  à 
voir  parotlre  d'un  jour  h  l'autre  une  or- 
donnance portant  la  dissolution  des  cor- 
tés  ,  et  une  autre  portant  le  rétablisse- 
ment des  dltnes. 

D'après  les  mêmes  correspondances. 
Cabrera  n'avoit  pas  quitté  Cuença  ,  et  il 
faisoil  fortifier  Onate. 

—  La  place  de  Ripoll,  dont  le  comte 
d'Espagne  s'est  emparé  sur  les  christînos, 
contenoit  une  fabrique  d'armes.  On  croit 
que  la  garnison  a  élé  faite  prisonnière  de 
guerre. 

—  On  pense  lonjoors  que  rien   ne 


poum  êliPe  ^MifspnÈ  M¥àà  etpetauc^ 
succès  contre  rannêe  de  Oabrera,  qsfi 
ttnt  qn'Bsptfftero  sa  redrcrt  de 
pour  se  porter  duas  rintérioir  «fce 
foirees  Imposantes. 

—  OnmandedeCamiMmiDiiqnei 
des  lienlenaitf  dit  eorate  f  Espagne 
détroit  dans  It  Haote-Gatalogiie  imei 
lonne  de  chriatinos,  forte  de  600 
nés  »  dont  les  trois  ifurfes  «Mit  é6§  taéai 
blessés,  et  nmtre  qiiifCfiâ 
guerre. 

<—  Lt  Sentinelle  dêe  Pyréniee  ,  do  \^ 
juin,  annonce  qoe  Maroto  sTétant  rends 
en  personne  an  quartier-général  de  doi? 
Carlos ,  réracoation  de  Balmasede  a  étf 
décidée  dans  cette  entrevue,  etqo*el1eeit^ 
déjà  effectuée.  D'après  la  même  feoille, 
une  action  auroit  eo  lieo  le  98  mai  dans' 
les  environs  de  Llodlo,  entre  les  troopei' 
d'Espartero  et  celles  de  Maroto.  Ce  oooh' 
bat  auroit  duré  toute  la  jonmée.  Maison 
n'en  connoissoit  point  encore  les  détails 
et  llssoe  snr  la  frontière. 

—  Don  Carlos ,  qui  étoît  encofe  à  Du- 
rango  le  37  mai,  se  disposoit  à  Imnpor- 
ter  ailleurs  son  quartier-général  ;  on  tiq 
dit  pas  où. 


On  écrit  de  Bruxelles  que  M.  de 
Kaikem ,  président  de  la  chambre  des  dé- 
putés ,  est  nommé  ministre  de  la  justice. 

—  Plusieurs  membres  de  la  chambre 
des  députés  belges  ont  donné  leur  dé- 
mission et  se  retirent  de  la  carrière  par- 
lementaire. Une  ordonnance  convoqoe 
pour  le  1 1  juin  les  collèges  électoraux 
d'Anvers ,  du  Brabant .  de  la  Flandre- 
Orientale,  de  la  Flandre- Occidentale, 
de  Namur,  du  Hainaot  et  de  Li^e. 

—  Chaque  jour,  le  désarmement  s'ef- 
fectue en  Belgique.  Les  miliciens  de  la 
classe  de  1839  viennent  d'être  licenciés. 

—  Le  grand-duc  de  Russie ,  le  prince 
Henri  de  Hollande  et  le  duc  de  Saxe* 
Weimar  sont  arrivés  à  Amsterdam  le  1" 
du  mois.  Ils  ont  dû  partir  le  3  pour  Mi- 
mègue. 

— D'après  la  Gnzeite  ttniverielle  de  Leip- 
$iek ,  le  grand-dub  de  Russie  épooseroit 


jnnJncesse  Mario  de  Hesae-DarmsUdt , 
pQ  le  8  août  iSa4. 

l^r^lL  Bernacd  de  Almada ,  chambel- 

b^de  don  lligael,  alloit  souvent  à  la 

Ktssc  et  ne  faîsoit  pas  tonjours,  dit-on  , 

fe  de  prudence.  On  Ta  trouvé ,  il  y 

•pen  de  temps ,  étendu  mort  dans  un 

[t  misseau  ,  à  cinq  milles  d'Anzio;  il 

Il  la  (été  fracassée.  Il  paroîl  que  s*é- 

it  baissé  pour  boire,  l'un  de  ses  mou- 

lens  a  fait  partir  son  fusil ,  dont  un 

éloit  nouvellement  déchargé  lors- 

^jlifon  trouva  le  cadavre. 

,  — ^D'après  les  tables  de  M.  Gevasco,  la  po- 

^ipilalion  de  Gênes,  qui  éloit  en  1813  de 

=y^t477  sincs,  s'élevoiten  i836à  94,488; 

pàqaoi  il  faut  ajouter  5, 000' âmes  pour  la 

builieue,  6,000  hommes  de  garnison,  la 

ttarine ,  les  étrangers ,  le  bagne  ;.ce  qai 

liorte  le  total  à  1 15,677.  Sans  trois  épi- 

dfloiiea  et  le  choléra,  qui  ont  ravagé  la 

popolatiOQ  en  1817,  i8so,  1829  et  i835, 

ffecroissement  eût  été  beaucoup  plus 

Bensible  ;  il  est ,  année  moyenne ,  de  5oo 

âmes. 

-r-  Le  pont  suspendu  de  la  Caille,  si- 

tné  mr  la  route  d'Annecy  à  Genève ,  ad- 
ressas d*un  torrent  qui  coule  au  fond. 
cf  on  vallon  de  600  pieds  de  profondeur, 
GSrtpresqae  terminé. 

— il»  le  duc  de  Bordeaux  étoit  à  Sem- 
lin  le  17  mai  avec  sa  suite.  Après  tsoir 
ymtfi  les  grands  établissemens  du  Ban- 
nat,  le  jenne  prince  entrera  en  Tran- 
sylvanie par  la  Torte-dc-Fcr. 

—  Plusieurs  journaux  ont  annoncé , 
dit  la  Gazette  de  Hanovre  du  3o  mai ,  que 
la  dilate  germanique  s*éloil  occupée  d'une 
résolution  dans  l^afTaire  de  la  constitu- 
tion du  Hanovre  ;  cette  nouvelle  est  dé- 
nuée de  fondement. 

POinS  ET  MESURES. 

Numquid  iustifîcabo  stateram  implam 
'  et  ponctera  dolosa?  (Michée.) 

Les  livres  saints,  où  Ton  trouve  la 

source   de    toute   justice,    considèrent 

comme  un  grand  crime  devant  Dieu 

~  ycroploi  de  faux  poids  et  de  fausses  me- 

ai^res.  Moïse  insiste  à  plusieurs  reprises 
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sur  ce  point  important  {Deui»  xxv,  i5a5» 
16.)  Le  Lévitique  dit  :  NoUte  facert  inir 
quâtmalùfuidinjudioiot  inpomden,  in  nma- 
Burâ,  XXIX,  55,  56* 

Les  Proverbes,  xvi,  1 1  ;  Michée,  vi,  1 1 1 
Amo9,  VIII,  5,  rappellent  ces  disposi- 
tions. 

Les  lois  nouvelles  ont  fait  beaucoup 
pour  la  perfection  d'un  système  uniforme 
de  poids  et  de  mesures  ;  mais  peut- être 
les  peines  qu'elles  prononcent  contre  Ie9 
larcins  qui  se  commettent  à  l'aide  de  fans 
poids  et  de  fausses  mesures,  soDt>êllef 
trop  peu  proportionnées  à  la  gravHé  dTuiK 
crime  dont  il  est  dit  :  Abominatar  enim 
Dominas  et  auenatm'  omtÊtm  injmîiiiam» 
(Dent.) 

L'influence  do  clergé  peut  être  d'osé 
haute  utilité ,  soit  pour  faire  sentir  aoit 
peuples  rhnporlance  de  la  fidélité  dans 
les  transactions  commerciales ,  soit  pour 
répandre  la  connoissance  du  système  mé- 
trique, dont  les  règles  sont  tellement 
simples  et  posilivcs  tout  à  la  fois,  qu'elles 
apportent  nécessairement  un  grand  obsta- 
cle ^  la  fraude. 

i^es  manuels  que  M.  Tarbé  vient  de 
publier,  paroissent  offrir  le  double  avan- 
tage de  fsare  connoitre  d'une  manière 
complète  le  système  métrique  et  décimal, 
et  de  présenter  le  moyen  de  traduire  im- 
médiatement l'expression  des  anciennes 
mesures  en  langage  métrique. 

Leur  publication  emprunte  un  grand 
intérêt  aux  circonstances  législatives  qui 
rendent  exclusivement  obligatoires  à  par- . 
tir  du  i**'  janvier  1840,  le  système  des 
poids  et  mesures ,  et  l'emploi  des  expres- 
sions légales  :  ce  rjn'il  faut  entendre  non- 
seulement  des  actes  publics,  mais  encore 
des  actes  privés.  La  loi  prononce  des 
amendes  pour  toute  contravention. 

On  croit  donc  pouvoir  inviter  les  ecclé- 
siastiques ,  et  surtout  les  curés  et  desser- 
vans,  à  se  procurer  ces  ouvrages  qui,  dans 
leurs  comptes  de  fabrique ,  et  leurs  rap*- 
ports  soit  avec  les  autorités ,  soit  avec  là 
ouvriers,  leur  faciliteront  rintelligrnce 
d'un  système  qu'il  faudra  nécessaire- 
ment mettre  bimtôt  à  exécution. 
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Ces  ouvrages  seront  aussi  fort  utiles 
•Qx  însliintenrs  des  écoles  primaires ,  où 
renseignement  du  calcul  métrique  est  ri- 
gonreasemcnt  prescrit.  Enfin ,  dans  les 
campagnes  surtout,  les<  maires,  les  ar- 
(Hïnleurs  ,  les  cul livA leurs,  les  propriétai- 
res de  vignes  cl  de  bots,  et  par-dessus 
tout ,  les  vérificateurs  des  poids  et  mesu- 
res ne  pourront  se  passer  de  ces  traités 
que  la  position  de  leur  auteur  permet  de 
considérer  comme  publiés  avec  l'agré- 
ment du  gouvernement,  et  qui  sont 
sans  contredit  ce  qu'il  y  a  de  plus  complet 
et  de  plus  nouveau  sur  la  matière. 

(Foir  aux  Annonces.) 

[/ouvrage  intitulé  De  la  vérité  de  la  re* 
Ugion  chrétienne ,  dont  nous  avons  rendu 
compte  dans  noire  dernier  numéro , 
forme  un  volume  in-ia  ,  et  se  vend  i  fr. 


5o  c ,  à  Paris,  ébei  M équignon-Jamor, 
rue  des  Grands-AugnsUns,  9. 


BOURSE    DE    PARISDi;  5  JUIIf. 

CINQ  p.  0/0.  110  (r.  90  c. 
THOIS  p.  0/0.  80  rr.  95  c. 
QUATRE  p.  0/0,  j.  descpLlOl  fr  00  e 
Quatre  1/2  p.  0/0,  j.  de  sept.  000  fr.  00«. 
Art.  de  la  Banque.  2727  fr.  50  c. 
Rente  delà  Ville  de  Paris.  000  l'r  00  c 
Ohlig.  de  la  Ville  de  Paris.  1200  fr.  Oc. 
Caisse  hypothécaire.  797  fr  50  C« 
Quatre  canaui    1255  fr.  00  C* 
Rentes  de  Naples.  99  fr.  60  e 
Emprunt  romain   101  fr.   d/8{ 
Emprunt  belge  lOl  (V.  1/2 
Emprunt  d'Haïti.  000  fr.  00  e. 

Rente  d'Espagne  5  p,  0/0.  19 fr.  1/2 

■ ■        »  ■— 

Paris.  — mpanmu  d'à»,  lbclbrs  it 
roe  Casaette ,  29. 
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INTRODUCTION  A  LA  THÉOLOGIE ,    ^ 

Par  m.  l'abbé  RECEVEUR,  phofbssbuk  a  la  sorborne. 

Un  volume  in-8®.  —  Prix ,  6  fr. 

Chez  ouTHENiN-cnALANDRE  fils,  éditeur,  à  Paris,  rue  Gtt-le-Gœur,  n*  4» 

même  Maison,  à  Besançon. 

KOUVE.^U  MAKUEL  DES  POIDS  ET  MESURES,  DES  MONNAIES  f.T9i\ 
LA  VERIFICATION;  par  M.  Tarbé,  avocatgénéral  à  ia  Gourde  cassation,  «i, 
vragc  mis  en  rapport  avec  l'élal  actuel  delà  législation  et  de  la  jurisprudeneit  J 
contenant  l'ordonnance  du  17  avril  1839,  avec  un  commentaire.   Prix,       5h^ 

NOUVEAU  PETIT  MANUEL  DES  POIDS  ET  MESURES ,  extrait  du  précédent, 

à  Tusage  des  ouvriers  et  des  écoles.   Prix ,  26  c. 

On  y  trouve  les  notions  élémentaires  sur  le  calcul  décimal  et  des  tables  de  conMftM^l 
des  anciennes  en  nouvelles  mesures, 

TABLEAU  DU  SYSTÈME  MÉTRIQUE  ,  extrait  du  premier  oovrage,  propre  à  élra 

alGché  dans  les  écoles,  les  mairies  ,  les  éludes  et  les  boutiques.  Prix,         75  6 

A  PARIS,  chez  RORET,  libraire,  rue  Hautefenille ,  n*  jio  6t«.  ^ 


MAISON  DE  COMMISSION  LASSALLE, 

RUE  TAITBOUT,  28. 
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GeLle  Maison  ,  à  laquelle  le  patronage  spécial  de  la  Mode  assure  un  si  grand  sue- 
cbs  dans  le  monde  royaliste,  se  charge  de  fournir  aux  prix  les  plus  modérés,  et«i«f 
toutes  les  facilités  possibles  pour  les  paiemens ,  toute  espèce  d'ORNEMENS  D*É6Lltt 
que  MM.  les  Ecclésiastiques  voudroient  tirer  directement  de  Paris.  Les  ordres  d'a- 
chat et  les  demandes  de  renseignemens  doivent  être  adressés  à  m.  lassalle  etG*i 
rue  Taitboul  ,28. 
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TAT    DR   LA    REMCfON  ^CATHO- 
LIQUE  EN  HOLLANDE, 


avons  plusieurs  fois  entre- 
)s  lecteurs  de  l'état  de  la  reli- 
tholique  en  Hollande.  Une 
ne  nous  recevons  d'un  esti- 
cclésiastique  en  relation  avec 
,  offre  d'un  coup  d'œil  une 
3  faits,  dont  quelques  uns 
e  avoient  déjà  ttouvd  place 
î  Journal ,  maïs  qui  ofTri- 
core  plus  d'intérêt  par  leur 
le. 

\s ,  nous  écrit-on,  que  les  di- 
se prolongent  parmi  les  cal- 
de  la  Hollande,  et  que  les  se- 
;e  sont  ceux  qui  prétendent 
doctrine  primitive  des  réfor- 
)  se  voient  exposés  à  la  sévé- 
tribunaux  pour  réunions  il- 
tes  catholiques  y  sont  en  paix 
«ntde  plus  de  liberté  qu'a u- 
Leur  nombre  s'accroît  ;  et  les 
!t  petits  séminaires  se  remet- 
coups  que  leur  avoit  portés , 
icn  qu'en  Belgique,  la  fu- 
HTtion  du  collège  philosoplii- 
QS  ce  moment ,  on  construit 
9^au  séminaire  entre  Bois-Ie- 
Tilbourg,  pour  le  district 
à  la  ^juridiction  du  vicaire 
|ue  de  Bois-le-Duc,  qui  a 
à  M.  Van  Alphen ,  bien 
I  France  ]  où  il  fut  exilé  sous 

les  principaux  avantages  ob- 

ir  les  catholiques  dans  ces 

iemps  pour  le  libre  exercice 

religion^    il   faut  surtout 

la  promotion  à  Tépiscopat 

Ci.  L'jémi  de  la  Religion. 


de  l'un  des  plus  considérables  d'en* 
tre  eux.  L'exercice  de  la  juridictidn 
épiscopalc  reste ,  il  est  vrai ,  comme 
par  le.passé ,  entre  lés  mains  de  l'en- 
voyé du  Saint-Siège ,  qui  est  aujour- 
d'hui M.  Antonucci  ;  mais  ce  n'en 
est  pas  moins  pour  les  catholiques  de 
la  Hollande  un  immense  bienfait, 
que  le  souverain  pontife,  dans  sa 
sollicitude  éclairée,  ait  conféré  à  l'un 
des  ecclésiastiques  les  plus  distinguift 
et  les  plus  influens  du  pays  un  titre 
d'évéqiie  in  paHibus.  Par  là  ,  sans 
rien  changer  à  ce  qui  a  été  précé- 
demment établi  pour  la  mission  ca- 
tholique dé  Hollande  ,  Sa  Sainteté  a 
assuré  aux  bons  fidèles  de  ces  con- 
trées les  avantages  du  ministère  épis- 
copal.  L'évêque  est ,  comme  on  sait , 
M.  le  baron  de  Wykersiooth ,  autre- 
fois professeur  de  théologie  au  sémi- 
naire de  Warmond.  Préconisé  à 
Rome  sous  le  titre  d'évêque  de  Gu- 
rium ,  il  a  reçu  la  consécration  épis- 
copale  à  Munster,  le  15  septembre 
1833,  des  mains  de  M.  l'évêque  de 
cette  ville ,  assisté  de  l'évêque  de  Sa- 
marie ,  suffragant  de  Golc^ne ,  et  de 
M.  Droste  de  Vischering ,  alors  évê- 
que  de  Galamata  et  aujourd'hui  ai>- 
clievêque  de  Gologne,  exilé  pour 
le  maintien  de  la  discipline  de  l'E- 
glise. On  doit  au  gouvernement  hol- 
landais la  justice  de  dire  qu'il  s*est 
prêté  à  un  arrangement  aussi  avan- 
tageux aux  catholiques. 

Mais  ce  qu'il  importe  surtout  de 
remarquer,  c*est  l'élan  que  parolt 
leur  avoir  donné  la  présence  d'un 
évêque  présidant  aux  saintes  céré- 
monies de  leur  culte ,  et  lui  rendant 
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et  du  bienheureux  Nicolas  1 
né  en  cette  ville ,  gardien  du 
des  Fhinciscains ,  et  l'une  d< 
mes  nommées  les  martyrs 
cMOTy  qui  fuient  immolées  c 
de  la  foi  catholique ,  près  la 
Briel,  en  1572.  L'ée.lise  de 
est  encore  desâfervie  par  des  r 
de  Tordre  de  Saint-Françi 
R.  P.  Jacobs ,  leur  provinc 
avoit  assisté  à  cette  dédica 
mort  peu  de  temps  après  d< 
d^une  maladie  opiniâtre  ,  un 
lement  regretté ,  surtout  par 
roisse  nombreuse  qu'il  diri 
Amsterdam. 

Outre  les  églises  dont  nou 

fait  mention ,  il  y  en  a  encor 

coup  en  construction  dans  le 

rentes  provinces  de    la    Hc 

M.   révéque  de  Gurium  a  i 

cette  année  ses  courses  de  ce 

tiou  par  le  district  de  Twen 

fait  partie  de  la  province  dt 

sel.  Les  catholiques  y  sont  fot 

breux ,  et  en  différens  endroi 

protestans  ont  rivalisé  avec  le 

liques  pour  bien  recevoir  le 

n  est  difficile  de  se  former  u 

de  Teuthousiasme  de  ces  bon 

tans,  qui  n'avoient  jamais  vu 

que.  Partout  les  cloches  éto 

branle  ;  les  populations  se  pc 

à  la  rencontre  du  prélat ,  orc 

meut  musique  en  tête ,  et  le  s 

lueur    des    flambeaux.     Old 

chef-lieu  de  district  »   se   di 

entre    toutes  les    autres    pa 

Toute  la  ville  présentoit  con 

berceau  de  décorations  fait' 

autant  de  goût  que  de  magnij 

Le  13  septembre,  la  confirm 

fut  administrée  à  plus  de  l,2i 

sonnes;  le  lendemain,  jour  de 

tation  de  la  sainte  Croix;  il  yc 

ordination  de  diacres  et  de  p 


^çt  le  dimanche  suivant,  fête  de 
uSftint  Gôro«'ilIe ,  patron  de  M.  l'évê- 
tjiie ,  le  nrélat  officia  pontificaleiaent 
nitns  la  belle  et  antique  église  de 
^ftûDt-Plécliehn ,  un  des  apôtres  du 
uays.  Getle  église,  qui  possède  le  chef 
^de  ce  saint  évêque  dans  une  magnifi- 
rf  ue  châsse  d'argent ,  étoit  autrefois 
•Dilégiale.  To.ute  cette  tournée  de 
confirmation ,  qui  a  été  favorisée  du 
beatu  temps ,  s'est  terminée  à  Almelo 
le  1 9  septembre ,  d'où  M.  l'évêque 
^t  retourné  à  sa  résidence  pour  l'or- 
dination  des  Quatre-Temps. 

Les  catholiques  de  la  Hollande  ne 
comprennent  rien  aux  vexations 
qu'occasionnent  chez  leurs  voisins 
ks  mariages  mixtes ,  et  beaucoup  de 
pffotestans  bien  pensans  sont  alarmés 
dé  l'injustice  et  de  l'imprudence  du 
gonyernementprussien  à  ce t  égard.  En 
Hollande,  le  clergé  n'intervient  d'au- 
cune manière  dans  ces  mariages,  qui, 
f  aprte  la  déclaration  de  Benoit  XIY, 
sont. valides  en  ce  pays  dès  qu'ils  sont 
-ifonljfftçt^  .devant  le  magistrat.  Il 
IràTJuile  cependant  à  les  rendre  aussi 
rares  qne  possible ,  et  emploie  toute 
son  influence  à  faire  élever  les  enfans 
issus  de  ces  mariages  dans  la  religion 
catholique.  Parla,  il  contribue  puiti- 
ttuimept  à  la  paix  des  familles,  que 
troublent  si  souvent  ces  sortes  d'u- 
nions,  surtout  lorsqu'il  en  résulte 
diversilé  de  religion  entre  les  enfans. 
Le  gouvernement  n'a  garde  d'y  in- 
lervenir.  Jl  sent  le  foible  de  ces  lois 
Âonvelies,  qui  contredisent  les  lois 
de  l'Eglise ,  bien  autrement  ancien- 
nes, et  d'autant  plus  respectables 
qu'elles  sont  ici  appuyées  sur  le  droit 
divin  et  naturel. 

.  Ifous  ajouterons  à  cet  exposé  quel- 
ques détails  que  nous  trouvons  sur 
le  même  pays,  dans  des  journaux  ré- 
tens. 
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Les  Jésuites  de  La  Haye  ont  pb- 
tenii  TantorisatiDn  d'agittndir  lehr 
église  d'après  les  besoins  des  fidèles  ; 
ils  n'ont  pas  trouvé  d'emplacement 
convenable  pour  en  bâtir  uno.  nou- 
velle ailleurs.  L'adjudication  des  foki- 
datiôns  a  eu  lieu  le  15  novembre 
dernier ,  et  l'ouvi'age  est  commei\cé. 
L'église  et  le  presbytère  d'Aarlander* 
veèn ,  au  doyenné  de  Ryuland, 
étoicnt  depuis  quelques  années  dans 
le  plus  triste  état.  Le  roi  Guillaume, 
sur  la  proposition  du  directeur-géné- 
ral des  affaires  du  culte  catholique, 
a  accordé  un  subside  de  4,000  flo- 
rins ;  les  états  députés  de  la  Hollande 
méridionale  en  donnèrent  1 ,500  ;  la 
commune  fit  le  reste ,  les  réparations 
nécessaires  furent  achevées,  et  l'église 
fut  même  pourvue  d'un  clocher.  Le 
21  octobre  dernier,  une  messe  d'ac- 
tions de  grâces  fut  célébrée  par  l'air- 
chiprêtre,  assisté  du  doyen  et  du  curé 
du  lieu.  Le  4  avril  dernier,  on  a  fait 
l'adjudication  des  "travaux  pour  l'a- 
grandissement et  la  reconstruction 
de  IVglise  Sainte-Thérèse  pour  La 
Haye,  dans  l'endroit  appelé  Hoogc- 
Westeinde,  pour  là  somme  de 
144,990  flor.  ;  les  fondations  avoient 
été  adjugées  au  mois  de  décembre 
précédent  pour  9,000  florins. 

M.  J.  M.  Ghedeville,  pirésident  du 
séminaire  de  Warmond,  qui  a  dirigé 
cette  maison  pendant  trente -cinq 
ans,  a  donné  sa  démission  ,  et  a  fait 
le  2  avril  ses  adieux  à  ses  élèves.  Son 
successeur  dans  la  présidence  est 
M.  B.  J.  Gerving,  at*chiprêtre  de 
Hollande  et  Zélande ,  curé  de  l'église 
dite  le  Perroquet^  à  Amsterdam. 

Le  12  novembre  de  l'année  der- 
nière ,  est  mort  à  Amsterdam  le  l^ère 
Pierre  Jacobs,  curé  de  l'église  dite 
de  Booiriy  provincial  des  Récollets  de 
I  la  province  hollandaise.  Il  étoit  né 
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Jwur  être  distribués  le  lendeinaÎD  à 
tous  les  membres.  A  U  dcf  nîère  sea- 
lioo  ,  dans  le  procès-vcrbal  de  la 
iéan<:e  du  12  mars  1838,  la  cLatiibre 
ta  a  fait  mention  honorable  ,  el  or- 
lonn^  le  dépôt  en  s\  biblioliiètjue. 
Cet  ouvrage ,  où  la  qui'Slion  est 
:rait(^  sous  les  rapports  religieux , 
noral  et  politique ,  a  vain  à  l'auteur 
les  témoignages  de  s;ttisraction  de  ta 
jtBrt  du  miuistre  de  la  marine,  du 
président  du  conseil  des  délégués 
Jes  colotiiet  et  des  amis  des  esclaves. 

Li'aiTsire  de  la  succcssioa  de  l'ab- 
bé Soulavie ,  qui  a  déjà  si  souvent 
occupé  les  Iribunau;! ,  est  encore  re- 
venue à  la  cour  royale  de  Paris  le 
mardi  4  juin.  On  se  rappelle  qu'un 
■ti'fèl  (le  celte  cour  du  26  février  de 
l'année  deiTiière ,  infirma  un  juge- 
ineat  du  tribunal  de  Coulommiers 
qui  avoit  décidé  en  faveur  de  M .  Su- 
kiai ,  Corse ,  mari  de  la  nièce  du  de- 
vant. La  cour  déclara  valable  le  tes- 
taïuent  fait  par  l'abbé  Soulavie  eu 
fart'ur  de  la  demoiselle  Alaia  ,  aa- 
ciènue  religieuse,  et  maintint  ^ga- 
lem^nt  la  donation  faite  au  scini- 
Via ire.  Nous  avons  rendu  compic  des 
débats  du  procËj,  numéro  du  S  mars 
de  l'année  dernière.. On  croyoit  l'af- 
faii-e  terminée  ;  mais  depuis ,  M.  Su- 
«ini  prétend  avoir  trouvé  un  autre 
testament,  postérieur  au  premier, 
et  en  vertu  duquel  le  tribunal  de 
Coulommiers  l'a  envové  en  posses- 
sion de  la  sucrcisipn  de  l'abbé  Sou- 
lavie. La  demoiselle  Alain  a  interjeté 
appel  de  ce  jugement,  et  la  cause 
€St  venue  à  la  cour  l'oyatc ,  où 
M>-  Fontaine  ,  son  avocat ,  a  raconté 
l'apparition  subite  du  nouveau  tes- 
lauieot. 

•  AprËs  Tarrâl  dffioilir,  dit-ÎL-qat  a  re- 
jeté lesprÉtenliuns  de  H.  Susiai,  une  let- 
tre timbrfc  du  burcan  de  la  poste  delà 
Fcrlâ-.Gaocber,  a  *IÊ  idrcssCe  au  juge 
de  piii  de  celte  ville  ;  cette  lettre,  sans 
date  et  sans  signature ,  est  ainsi  conçue  i 
'    r  te  juge  de  paît.  L'a  de 


•  mes  confrères  m'a  remis,  en  eoifiii«,le 

■  psqnrt  qoe  j'ai  rhonnearde  vous  falrs 

•  parvenir.  Vcuillei,  U.  le  Jage,  en  f,iire 

■  l'usage  ifu'appartitnt  I  voire  justice.  La 

•  personne  qui  m'a  fait  celte  remise  dé- 

•  sire  que  te  paquet  soîl  onvcri  en  prf  aencÂ 

•  de  M.  le  doyen  de  la  b'ertâ.  pins  laid 

■  vous  spprécîerei  la  délicatesse  de  celui 
tfu'n  rfaonoeor  de  vous  onrir  ses  res- 

■  pccU.  • 

•  Avec  celte  lettre,  l'enveloppe  conto- 
noit  un  testament  cl  d^ni  aulrës  pièces, 
dont  nous  parlerons  plus  Urrlj  voici  le 
leile  de  ce  testament  qui  est  signé  Jtan- 
Loaii  Soutaxië,  prêtre  X 

•  Ceci  est  mon  testament.  Au  nom  dn 

•  PËre  et  du  Fils  et  dii  Saint  EapriL  Je 

•  veui  vivre  et  mourir  dans  la  saints 

■  Eglise  catholique,   aposlob'qnc  et  ro- 

■  maJae.  J'insUluedon  J^anPierreiieSu- 

•  sini,  mon  neven  ,  mon  légataire  nniver- 

•  sel  en  tonte  propriété,  tant  de  mes  men- 

•  btes  que  de  mes  immeubles  et  généra- 

•  lemenldc  toutccqâi  pourra  m'appartenlr 

•  au  jour  de  mon  décts ,  et  aussi  en  tonte 
•jouissance,  à  compter  dudil  jour  de 

•  mon  décès.  Je  révoque  toute  disposition 

•  contraire.  Fait  et  écrit  en  entier  et  daté 

•  de  nia  main.  A  Vilttera-Templon,  te  S 
•juin  i834.  • 

M.  Susitû  ne  tarda  pas  à  profiter 
d'une  pièce  qui  arrivoit  si  à  propos. 
Il  fornia  devant  le  tribunal  de  Cou- 
loimuiers  une  demande  à  fin  d'envol 
en  possession  de  la  successiou.  Vae 
vérification  d'écriture  fut  oidonaéË 
par  le  tribunal.  Le  rapport  des  ex- 
perts fut  favorable  à  M.  Susini,  et  te 
tribunal  s'en  tenant  à  cette  preuve , 
déclara  le  testament  bon  et  prononça 
l'envoi  en  possession  de  In.  Susini. 
M.  Fontaine  a  lu  le  rajipoil  des  ex- 
perts, sur  1ei]uelilarait  des  remarques 
critiques.  Il  acilé  d'ailleurs  quelques 
exemples  qui  montrent  combien  l'art 
des  experts  écrivains  est  conjectural 
et  inccrlflin.  Il  trouve  du  plus  dans 
le  nouveau  testament  de  nomlireusea 
présomptions  de  faux. 

■Par  quelle  vole  m^stérleoie  cet  acl« 
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panricDl-il  aa  joar?  Par  oae  lellre  tno- 
njoie  jetée  à  la  poste .  moyen  commodo 
d'éviter  toate  explication  ;  car  la  poste, 
semblable  aox  mnet^  da  sérail ,  ignore 
tout  et  garde  inviolablemcnt  les  secrets 
dont  elle  est  la  messagère.  A  l'imitation 
die  ces  dépôts  d'enfans  ill^times ,  aban- 
donnés aux  soins  des  hospices ,  le  testa- 
ment a  été  jeté  clandestincmont  dans  une 
bptio  aux  lettres.  Mais  on  n'a  pu  s^empé- 
cher  de  remarquer  que  ce  testament  ve- 
poit  bien  tard ,  quatre  ans  après  le  décès 
du  testateur,  et  en  quelque  sorte  comme 
ces  lettres  qui,  dans  certaines  comédies  du 
Imnps  passé,  viennent  tirer  l'auteur  d'em- 
barras et  lui  fournir  un  dénouement. 
.  •  Ce  n'est  pas  tout  i  l'acte  est  envoyé  de 
la  Ferté-Gaucher,  où  demeure  W*  Susini, 
k  M.  le  juge-de  paix  de  cette  ville ,  qui 
est  l'ami  de  M.  Susini ,  et  il  lui  est  recom- 
inandé  de  l'ouvrir  en  présence  du  doyen, 
qui  est  aussi  son  ami.  Pourquoi  n'est-ce 
{ws  an  président  du  tribunal ,  chargé  par 
la  loi  die  recevoir  le  dépôt  des  tcstamens 
plographes,  que  la  remise  en  est  faite? 
Pourquoi  le  paquet  est- il  jeté  à  la  poste 
avec  mystère ,  pendant  la  nuit?  L'enve- 
joppc  est  cachetée  de  trois  sceaux  de  cire 
noire.  Ce  cachet  est  celui  de  l'abbé  Sou- 
lavie;  il  étoit  donc  à  la  disposition  de 
quelqu'un  qui  connoissoit  le  contenu  du 
paquet  ;  à  moins  que  ce  ne  soit  un  cachet 
contrefait ,  auquel  cas  celui  qui  a  pu  con- 
trefaire le  cachet  a  pu  contrefaire  le  tes- 
tament 

•  Nous  demanderons  encore  pourquoi , 
au  lieu  de  se  borner  au  testament,  on  a 
envoyé  deux  autres  pièces,  qu'il  faut  ici 
faire  conuoîlrc? 

•  La  première  est  au  dos  de  la  feuille 
sur  laquelle  est  écrit  le  prétendu  testa- 
ment r  c'estjla  copie  d'une  lettre  de  M.  Sou- 
lavle  atné,  frère  du  testateur;  M.  Soulavie 
aioé ,  bien  qu'engagé  dans  les  ordres , 
avoit,  à  la  faveur  des  lois  de  la  révolution, 
contracté  un  mariage  dont  étoit  ijssue 
madame  Susini,  et ,  le  21  février  iÔi3, 
il  écrivoit  à  M.  l'abbé  de  Barucl  : 


: 


toiique  el  romaine  •  Je.  vous  prié  de  con« 
atator  par  rinsertioii  de  nia  présente  dé-, 
claration  dans  vos  ouvrages,  roonrepeotii; 
d'avoir  publié  dans  les  miens  des  erreor^ 
contre  la  religion.  .Je  les  condamne^ 
N'estât  pas  notoire  que  les  malheurs  dtt 
notre  patrie  cl  les  crimes  de  la  révolo^ 
tietn  proviennent  de  TooM  de  la  reli- 
gion? Quel  est  donc  le  chrétien  qui  ^ 
gémisse  des  erreurs  de  cette  uature  qasaii 
il  en  voit  les  résultat»? 

•  A  Paris,  le  11  février  i8t3. 

»  Cette  lettre  est  suivie  de  cette  mea- 
tion  i 

•  Conforme  à  la  minute  anlograpiia 
•qui  m'a  été  communiquée  par  H.  fabbl 
•  Barnel. 

•  Paris,  le  a5  mai  18 13. 
•  SOULAVIE  le  jeune.  • 


•  L'autre  pièce  est  une  lettre  adressée  A 
mars  i8i5  à  M.  Soulavie,  alors  higâÂV 
géographe,  par  son  frère  riné,  et  estiM 
conçue t 

•  Mon  cher  frère,  allant  à  votre  bami 
»  ou  revenant ,  ce  sera  pour  moi  fham 

•  la  plus  favorable  de    vous  témoigner 

•  toute  mon  amitié.  Ainsi  mc^j^Jeu  uii,  Ukcir 
»  ment  tous  les  jours  dans  une  de  ces  dea| 

•  circonstances. 
»  V^otre  bon  ami  .'soulavib. 

•  Priez  pour  lui. 

•  Mes  respects  à  Mlle  Alain.  » 

•  Quels  rapports  avoienl  de  telles  piè- 
ces avec  le  testament?  Si  on  les  envo voit 
sous  la  même  enveloppe ,  n'étoil-cc  pts 
un  moyen  de  joindre  des  pièces  de  com- 
paraison pour  répondre  à  une  articula- 
tion de  faux ,  à  laquelle  on  s'attendoil? 

•  On  a  pris  soin  de  dater  le  teslamcMl 
du  8  juin  i834.  il  est  remarquable  qrt 
cette  même  date  existe  sur  le  registre  dVi 
actes  de  baptême  tenu  par  M.  Sonlantf 
Pacte  de  baptême  de  la  fille  de  M.  SosioL 
On  aura  pensé  que  c'étoit-là  un  très-boa 
moyen  de  faire  supposer  qu'après  le  bap' 
tême,  M.  l'abbé  Soulavie,  tout  entirr 
aux  émotions  et  aux  joies  de  famillei  (< 


«  llonsieur,  voulant   vivre  et  mourir    sera  empressé  de  faire  le  même  joor sel  1 
ààiis  le  sein  de  l'Eglise  catholique,  apos-  ^  dispositions  tcsUmeutaires.  Mais  s'il  ef  ^ 


doitalaù,  pagi^Boid^etiutiluer  U.  Sa- 
■ini  et  Dan  nudune  Stuint.  m  u  ftlle, 
(pi  M  troaTent  bIiuE  déiheriLé*»?  S*iu 
dente  M.  SosinîleDr  auroit  Lraoïmls  la 
lôrtnoe  qu'il  «Droit  «iiui  recueillie?  HaTt 
ri  Pan  et  l'autre  Tiennent  h  [>rÉii6cùder, 
ttUe  forluoa  rraten  donc  daoB  les  mains 
(foD  Élnoger  i  l»  famille  Soulavte? 
.  ■D'antres  molif*  desnipictonnaisseni 
4b  Ujia  et  du  conteile  même  de  la  lettre 
tfenTai.  On  y  lit  que  le  paquet  a  été  ra- 
■aû  t»  tonftim,  &■  couftite  n'est  pas  nue 
location  française,  et  ce  n'est  pu  na 
prttre  qni  l'einploieroil  ;  encore  moins 
Csl-cenn  praire,  quelque  peu  lettré  qu'on 
le  «appose,  qui  a  pn  dire  i  •  Veuiltei  en 
Sdre  l'usage  qa'appartieittk  votre  justice. 
ToBsapprfcierei  la  délicatesse  de  celui 
^d  rfaonneurde  vous  offrir  ses  respects.' 
Û'an  autre  c6t(i ,  la  lettre  énonce  que 
Asl  nii  prêtre  qui  a  remis  en  amfttu  le 
daqtwti  mais  d'Où  le  (enoit-il?  Il  faut 
Iq^Kiser  un  di'lU,  nue  soustraction. 
Toudra-l«u  insinuer  que  cette  soustrac- 
timi  ettt  BO  lieu  pour  favoriser  le  sémi- 
Hîre  de  Ueam.:  mais  il  n'y  avoit  en 
ob  aDcnn  intérêt  pour  le  séminaire, 
léfaque  la  donation  faite  à  son  proGL  par 
Ain  SonAivje  '  éloil  alors  considérée 
éHKne  valable,  et  que  le  testament  ne 
faaroit  pas  révoquée. 

■  Enfin ,  dit  ni  terminant  M*  Fontaine, 
kl  mêmes  diiposJtions  dans  lesquelles 
H.  Pabbé  SoalaviesefortiGoit  de  joaren 
^loar  ,  scHil  manifestées  daos  une  ite  ses 
Mires,  dont  la  date  est  nn  ai^ment 
;'|paiamil  contre  la  date  du  8  juin  i834  ; 
.  tMe  lettre  n'est  pas  de  la  main  de 
I.  Sualavie  t  mais  elle  a  été  dictée  par 
tu  i  U.  de  Uaiîcourt ,  propriëlaîre  fao- 
Ijllnble  et  ami  de  BT.  Soutavie;  elle  est 
IjilËe  dn  sS  juillet  i834 ,  et  ii'a  d'antre 
r%Jel  que  d'établir lessrrangemens  conçes 
par  U.  Soulavie  pour  l'sbandoa  de  ses 
'  iiens  an  séminaire  de  Meaux,  avec  cer- 
biues  réserves  au  pruGt  de  Mlle  Alain , 
dont  il  célÈbrc  raffeclion ,  les  beureu:>cs 
^alités  et  les  taleîw  pour  le  gouverne- 
Uml  du  ménage.! 
.  MrFioatai^ctmcLuteuJciuaudAul 
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le  maintien  du  t'ariét  ^ui    a   fait  ' 
dévolution  de  la  succeision  à  uiade- 
moisielle  Alain ,  et ,  au  besoin  ,  une 
uoQTelle  expertise. 

Mai'di  prochain ,  M*  Marte  plai- 
dera pour  M.  Susiui. 


t^es  procession*  de  la  FèUï-Dieii  se 
sont  faites  presque  partout  arec  l'eau- 
coup  de  pompe  le  diinauclie  2  juin, 
A  Lyou,ell«8avoient  attiré  unegrande^ 
afEueuce  de  fidèles,  et  n'ont  trouvé 
que  des  marques  de  sympathie  et  da 
i«specl;  les  rues  étoienl  tendues  iltt 
blanc,  et  tout  l'est  passé  avec  ordre.  > 
Les  processions  du  soir  ont  eu  lieu- 
dans  U  même  ville  avec  la  même, 
solennité  et  le  même  recueillement. 
A  Bordeaux,  la  procession  générale  a 
parcouru  sou  trajet  accoutunné  ;_ 
M.  l'archevêque,  récemment  reveuu. 
d'une  tournée  pastorale,  portoit  la^ 
saint  Sacrement;  les  maisons  parti- 
culières et  les  établissemens  publics, 
ëloient  décorés,  de  tentures.  La  pro- 
cession n'étoitpiécédée  ou  suivie  que 
de  quelques  soldats  de  ville  ,  mais 
tous  les  postes  de  troupes  de  ligne 
qui  ge  ti'ouvoicnt  sut'  l'itinéraire  de 
la  proces^on  lui  ont  rendu  Us 
houoeurs  militaires.  A  Nantes,  la 
procession  a  parcouru  les  {Hincipa- 
les  rues  de  la  ville  ;  le  magnifi- 
que dais  de  la  cathédrale,  qui  n'a- 
voit  pu  sortir  l'année  dernière,  a 
servi  cette  fois.  M.  t'évêque  portoit 
le  snint  Sacrement,  devant  Lquel 
marchoieut  le  cliapitre  et  le  cierge  de 
toutes  ItB  paroisses  ;  la  musique,  les 
tambours  et  un  fort  détachement  du 
45'  de  ligue  faîsoieat  pailic  du  cor- 
tège, aiusi  qu'uu  piquet  dé  gendar- 
merie et  de  gardes  de  ville.  Cutie  les 
reposoirs ,  des  personnes  pieuses 
avoieut  élevé  des  arcs  de  triompUe 
d'une  b«lle  simplîâté;  les  rues  étoieut 
{•amies  de  tapisseries  Les  processioue 
ae  Sainte-Ci'oix  et  de  Saint-Sirailteii 
ont  fait  lu  même  jour  leurs  proces- 
sions à  six  heures  du  soir.  À  Mnu- 
Uus ,  U  procesùon  a  été  Ibrt  belle  i 
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M.  Téréqtte  â  officié  ;  b  foule  a  par- 
tout été  respectueuse. 

A  Marseille,  les  processions  dé- 
voient avoir  lieu  toute  la  semaine. 
Le  dimanche,  la  procession  générale, 
suivant  l'usage;  on  avoii  annoncé 
aussi  oue  la  statue  de  Notre-Dame- 
de-la-Grarde  pariiroit  de  la  chapelle 
à  sept  heures  du  matin ,  descendroit 
dans  la  ville  et  parcourroitdes  rues  et 
places  désignées  jusqu'au  reposoir 
préparé ,  d*où  elle  devoit  remonter 
au  fort  le  lundi.  Chaque  jour  de  la 
semaine,  deux  paroisses  de  la  ville 
faisoient  leurs  processions.  Le  ven- 
dredi 7,  c'étoit  la  procession  votive 
du  Sacré-Cœur  ^  la  Major,  en  mé- 
moire du  vœu  dit  de  Belzunce,  lors  de 
la  peste  de  1720.  Le  dimanche  9,  la 
procession  de  la  paroisse  Saint-Lazare 
devoit  terndner  cette  série  de  pro- 
cessions. 

Quelques  villes  ont  été  privées  de 
ces  pieuses  solennités.  On  persévère 
à  les  interdire  à  Lille  depuis  neuf 
ans.  Pourquoi?  On  connoît  l'esprit 
de  cette  ville.  Iln*v  a  aucun  trouble  à 
craindre.  Toutes  les  autres  villes  du 
département  ont  leurs  processions; 
à  Cambrai,  à  Valencienues  ,  on  a  fait 
les  processions  générales  des  pa- 
roisses. Les  mêmes  cérémonies  ont  eu 
lieu  dans  les  moindres  petits  villages. 
Le  chef-lieu  seul  en  est  privé,  peut- 
être  en  vertu  de  l'article  de  la  charte 
qui  dit  que  chacun  obtient  pour  son 
culte  la  même  protection,  Ârras  est 
traité  comme  Lille,  quoiqu'on  eût 
fait  l'année  dernière  un  essai  qui  u'a- 
Toit  rappelé  aucun  danger  et  qu'on 
eût  eu  tout  récemment  une  cérémo- 
nie extérieure  pour  la  pose  de  la 
première  pierre  de  l'église  Saint-Ni- 
colas, cérémonie  dont  nous  rendons 
compte  aujourd'hui  même,  et  où 
le  clergé  n'avoit  rencontré  que  des 
témoignages  de  respect. 

A  Orléans ,  ou  la  procession  géné- 
rale avoit  eu  lieu  dimanche  malin , 
comme  nous  Tavons  dit  jeudi ,  M.  le 


que  la  paroiise  Sàint-Fateme  fit  w* 
procession  le  soir  comme  c*ét6it  Tan*^ 
cien  usage,  et  à  ce  que  la 
Saint-Paul  la  fit  le  jeudi  de  Poctafe,^ 
comme  cela  se  faisoit  aussi  de  tempi* 
immémoiial.  Il  a  taixt  insérer  à\ 
dans  C  Orléanais   une  note  portant*! 
que  la  procession  du  soir  auroit  des*| 
inconveniens  à  l'heure  des  prome- 
nades et  du  départ  des  voitures  p«y.J 
bliques  ,  et  que  faire  des  processiofls*^ 
les  jours  ouvrables ,  c'étoit  enfrehnAn>' 
les  ordres  du  souverain  pontife.  Céder» 
nier  scrupule  de  M.   le  préfet  est- 
excessif.  Le  pape  n'a  point  certaine- 
ment interdit  les  processions  dans  la 
semaine,  et  tout  le  monde  sait  qu'el« 
les  se  font  ainsi  à  Marseille ,  à  Lyon, 
à  Toulouse  et  dans  beaucoup  d'au- 
tres villes.  Quant  aux. processions  du 
soir,  nous  venons  de  voir  qu'il  s'eo 
est  fait  à  Lyon  et  à  Nantes ,  et  qa'il 
n'en  est  résulté  aucun  inconvénient. . 

Une  lettre  pastorale  et  une  ordon- 
nance de  M.  l'évcque  de  Saint-Floor, 
toutes  deux  sous  la  date  du  S15  mars , 
sont  relatives  aux  conférences  ecclé- 
siastiques du  diocèse.  Le  pcëlatacru 
devoir  apporter  quelques  modifica- 
tions au  règlement  des  conférence^ 
ecclésiasliquei,  réiabli&s  dans  le -dio- 
cèse par  M.  de  Gualy,  le  l**"  janvier. 
Il  recommande  de  préparer  par  éciit 
la  réponse  aux  questions  des  confé- 
rences. Il  se  propose  de  publier  cha^ 
que  année  im  résumé  des  conféreu- 
ces ,  et  il  a  nommé  une  conninission 
pour  Texamen  des  procès-verbaux  el 
manuscrits.  Cetle  commission  est 
composée  de  MM.  Delmas ,  chanoi- 
ne I  vicaire-général,  Touvre  et  Pey- 
rac ,  professeurs.  £n  rétablissant  la 
conférence  du  canton .  du  sud  de 
Saint-Four  sur  le  même  pied  que 
les  autres,  M.  l'évêque  forme  une 
conférence  parlicuUèie  de  tout  le 
clergé  de  la  ville.  Le  prélat  se  pro- 
pose d'assister  assidûment  à  cette  cou- 


fi 
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férence,  qtit  tiendra  ses  séances  à  Xi- 
prâtci  à  vu  de  l'inconvénient  à  ce    vcché  pendant  les  six  mois  d*hivei, 


(4-3^) 

iaciUlera  U  «Mâctkm  du  résumé,  nie ,  le  commandant'  de  la  place  et 
puis  plusieurt  aimées ,  les  confé-  Télite  de  la  population, 
ic»  ont  eu  pour  objet  les  traités  de  ;  Après  la  bénédiction  et  la  pose  dé 
mk  dont  1^  principes  «ont  d'une  :  la  première  pierre,  M.  Debray,  curé 
lllkation  plu»  fi^uente  et  en  uiê-  de  Saint-Nicolas ,  a  adressé  à  las- 
&,- temps  plus  difficile.  Mais  il  ne  ;  semblée  quelques  paroles  pleines 
Ml  point  perdre  de  yue  non  plus    d'à-propos  i 

LfiSteft/^^U  ^Ff^\  "  i     •  C'est  dan»  ces  lîeui  mêmes.  a-Hl  dU. 
Ile  résolu  d  étendre  la  matière  des  !        ,  •         /  j*    .        ^    » ■?  ^ 

^ces.  ïlachobi  pour  sujet  de  '^^  !f  P«'Tm  P'^'*'*='J*""  ?* ,'  ^*'"'- 

Ite  iDuée  le  tiaité  de  rreligiin  et  fP^ff^^^^^}-^}  J  »  q"»-**  «*cl«.  ua 

>«>estioii8  sur  la  Genèse.  II  fait  »".^'  «"  '"'  O'""  P?"'  >  réunir  ses  pre- 

^lr  dans  sa  lettre  pastorale  l'avan-  ""*"  ««^râleurs.  La  fareor  des  Vandales 

Inde  cette  étude  ^^  ^  "^  moncean  de  ruines;  la  piélé  de 

A  la  suite  est  le  règlement  pour  no3  pères  le  réédifia  plus  tard  ;  la  barbai^e 

Msonféi'ences.  Le  prélat  expriiie  le  !  ^^«  ^oimmûs  renouvela  les  mêmes  scè- 

fcquîi  soit  formé  dans  chaque  ;"^,d«:!^?^»**^?°'«''»°^^»"^^^^^^^ 
1^  une  bibliothèque  pour  tous  :  de  la  religion  vmt encore  relever  les  pier- 
>rcti-es  du  canton  ,  et  cile  à  cet  ^V^"  sanctuaire.  Et  aujourd'hui,  après 
icd  le  plan  d'un  savant  prélat ,  .  ^"«  *«  malheur  des  temps  avoit  amené 
.rérêque  de  Bellty,  dans  son  Ri-  ^®  nouveaux  désastres,  le  conseil  muni- 
JL  n  fiuit  en  indiquant  les  sujets    ^"P**  •  ""®  autorité  bienveillante  et  éclai- 


temps 
idÎTerses  questions.  j  dont  je  suis  l'organe.  • 

:  .   .   ■gp'p^ I      Après  Tallocution  du  curé  de  Saint- 

Ii^)iénédiclion  et  la  pose  de  la  Nicolas ,  M.  l'évêque  a  pris  la  parole 
n&lfi  pieurre  de  l'église  Saiiit-Ni-  et  a  offert  ses  actions  de  giâces  per- 
■àft  été  pour  la  ville  d'Arias  un  sonnelles  au  maire  et  au  conseil  mu- 
jr.deféte.    Le  chapitre,  en  habit    nicipal. 

âiœnr,  accompagné  du  séininain*,  .    ^<— 

h  rendu  processionnelleineut  dé        La  paroisse  de  Saint-Alpin,  à  Châ^ 

liédrale  à  la  place  delà  Pré-  ;  lons-sur-Marne,  n'avoil  point  de  con- 
,  et  M.  Tévcque  a  fait  la  bé-  '  frërie  en  Thonnëur  de  la  très-sainte 

iOn  au  milieu   d'un  concours  j  Vierge.  Une  ancienne  tmdition  du 

■"e.  Tout  s'est  passé  avec  un  '  jansénisme  dans  cette  paroisse  avoit 


|Kir(ait ,  sans  confusion ,  sans 
it  et  sans  trouble. 
Ltes  les  classes  de  la  société  s'é- 
comme  donhé  rendez -vous  à 


toujours  semblé  être  un  obstacle  à 
Fétablis^ment  de  cette  coufréiîe.  Ce- 
pendant ^plusieurs  fidèles  la  dési- 
roiei^t.  M.  l-abbé  Languillat,   nou- 


nie.    Les  pompiers  et  les    veliement  nommé  curé  de  Saint*AU 


imers  étoient  sous  les  armes , 
musique  de  la  garde  nationale 
lioit  par  intervalle  des  symplio- 
I  auxquelles  succédoit  le  chant 
('psaumes.    Une  tente  avoit  été 
()Our  recevoir  les  autorités  ; 
^7  remarquoit  le  maire  de  la  ville, 
^  adjoints,  le  conseil  municipal. 


pin^  a  surmonté  toutes  les  difficul- 
tés. Plein  d'ardeur  pour  la  gloire  de 
Marie,  il  s'est  assuré  d*uu  certain 
nombre  de  jeunes  personnes,  et  le 
premier  dimanche  d'octobre  de  Tan- 
née dernière,  l'Ëglise  a  retenti  des 
cantiques  ciianlés  à  la  louange  de  la 
reine  du  ciel.  Ou  a  récité  le  cluipe^ 


léaéral  LéUag ,  le  colonel  du  gé-  !  Ict,  les  cérémonies  ont  été  goûtée  «i  ei. 
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ainai  s'est  TorAi^  la  nouvelle  contré- 

rie  de  Saint-Alpin  cjui  vient  d'être 
autui'it^  roua  le  tftre  de  Notr^- 
Danie-du-Mont>Carinel,  pai'iinbref 
de  Sa  Sainteté  Gr^.oire  XVI,  eu 
date  du  IS  février  1S39. 

I.a  même  parol-ise  u'avoit  point 
non  plus  de  chemin  de  la  croix. 
M.  l'abbé  LAnguillat  a  encore  voulu 
faire  jouir  ses  paroissiens  des  bien- 
faits de  cette  dévotion.  11  a  fait 
acheter  à  Paris  un  Tort  beau  Chemin 
de  la  croix  ;  et  c'est  le  lundi  de  Pâque 
que  l'un  des  grands-vicaîres  délégués 
par  M.  Tévêque  de  Glidions,  est  venu 
faire  la  cérémonie  de  l'érection. 


A  la  demande  de  M.  te  landaii 
ui&nn  Aliyberf;,  l'oMeuiblée  des  foi 
dateurs  et  directeurs  du  collège  des 
Jésuites  a  été  réunie  à  Scbwyti  le  14 
inai.  Les  membres  des  six  airoodis- 
semens  s'y  sont  préteutés  ;  ils  out  ap- 
pris avec  satisbclion,  en  suite  du 
compte  -  rendu  de  la  commission 
chargée  de  la  direction  de  cet  impor- 
tant établissement,  que  celui-ci  étoLt 
doté  d'un  fonds  de  sustentation  de 
150,000  Tr.  de  Suisse,  et  que  le  col- 
lège sera  fréquenté,  celte  aunée  déjà, 
par  229  éiudiaui.  L'établissement  est 
divisé  en  trois  sections  :  étude  de  la 

Ïbilosophie ,  le  gymna«e ,  l'école 
'industrie.  Le  nombre  inattendu 
(les  élèves  qui  se  présentent  fait  que 
le  local ,  tul  qu'il  existe ,  est  insuffi- 
sant. C'est  par  ce  motif  que  l'assem- 
blée a  diacide  unanimement  qu'il  se' 
roit,  sans  pei^ire  de  temps ,  lAevé  un 
nouveau  bâtiment ,  et  qu'on  en  aug- 
>nen(croit  les  pièces  ;  on  s'occnpera 
de  la  construction  de  l'église  avant 
tout.  En  même  temps ,  il  a  été  dé- 
cidé qu'une  adre>ise  de  remercimeni 
■eroit  transmise  au  (fouTeriiement 
|>0ur  la  protection  qu'il  accorde ,  et 
inéme  |iour  ta  solliciiude  et  It^a  soins 
donnés  dans  l'iniéi'ét  du  ce  précieux 
établissement ,  qui  contribue  aussi  à 
l'avanlnge  de  toute  la  catholicité  de 
la  3tùsse. 


POUnQOK,  MitLAJMlBS, 

Ce  que  rancien  fantôme  de  I 
g^ioH  a  tlépoai  ds  germes  de  fi 
les  îmaginadeiu  est  toin  ifetre 
comme  on  aaniil  pu  le  croire,  • 
d^noltment  do  k  oômédie  de  qn 
Un  fut  qot  appartient  an  mon 
sent  nons  en  ofTre  I*  preuve  ;  c't 
bliraUon  d'un  gros  ntlnme  du  9 
plus  ni  moins,  et  qui  est  destînt 
nîr  classique  parmi  les  caisinii 
grande  dime  sjantpris  ce  livre 
palrouagc,  à  csose  de  TintÉrf 
porte  à  r»ntenr,  comme  fiant 
<fcl1e  pour  bon  cnïsînier,  ne 
bornée  i  recommander  ce  bran 
sons  le  rapport  du  talent  et  de  11 
elle  I  aa.'4i  pris  soin  d'écarter  d< 
ce  qni  pouvoil  lui  nuire  dans  I' 
ses  îecleDrs.  Or,  unedecescbo* 
h  jngéeétre  de  nalorc  à  lui  porli 
grand  prf^jndlcc,  c'est  qu'il  spass 
temps  pour  un  chrétien  télé,  api 
àia  eotigrigaùon. 

Voilk  de  quoi  il  s'ogissoit  de  i 
dre,  ou  de  moinsdo  le  juslilier| 
1res  qualités  équivaleules , ,  et  ui 
racheter  un  peu  de  la  malbean 
ventioD  qui  pesoit  ^ur  lui  par  sui 
Ticux  renom  de  fongréganiite.  ' 
elle  estalléechcrcber  dans  ses  p> 
pièce  DUlhentique  dont  elle  s'est 

adressée  sutrefois  par  U.  l'abbé 
tesqaÎDU,  ancien  miitislrc  de  [.0 
idcr  l'honnét 
que  SCS  lalcns  et 
goùl  dévoient  appeler  un  jour  1 
son  art.  Voici  ce  qu'un  lit  ï  s* 
à  sa  d6chargc  dans  le  certtlici 
s'agit  1  •  Quand  j'étoisau  minisb 
fait  faire  la  meilleure  chère  p 
deux  tiers  de  meilleur  marché 
autre  personne,  et  que  partou 
On  a  supposé  qu'i'J  étoit  iteiatom 
mais  tout  ce  que  j'en  sais,  c'i.': 
vola  pas,  et  qu'il  est  parfaite 
hie.  • 

YoB»  le  vofca,  la  qualiU  de 
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éjà  eonsidérèe  alors  comme 
impècbemenl  dirimant  qa'il 
;  lever,  avant  de  songer  à 
re  un  caisinier  dans  une 
m.  £t  cette  espèce  de  tache 
re  si  noisible  au  bout  de 
qu'il  a  besoin  pour  l'effacer 
ses  lecteurs,  d'avoir  recours 
e  t)ù  il  soit  établi  par  de  bons 
il  est  parfaitement  fo6re,  qu'il 
qa\l  sait  faire  ta  cuisine  à  deux 
T  marché  qu'un  autre.  Sans 
lation  d'ancien  congréganiste 
e  capable  de  gàler  son  art  et 

es  petîtes^cboses  dont  on  est 
endre  note,  quand  on  veut 
une  naluredcmaladiecomme 
re  siècle.  Aussi  Dieu  sait  ce 
nt  un  jour  de  h  congrégation 
:nisine  qui  ne  la  connoilront 
certificats  de  M.  l'abbé  de 
D»  et  par  la  préface  du  livre 
t  sous  les  yeux.  Certainement 
pas  tentés  de  se  faire  congre- 
;  ils  devront  trouver  beau- 
limple  de  ne  point  êlre  s6- 
;r  leurs  maîtres,  et  de  ne  pas 
isine  à  deux  tiers  meilleur 
î  d'autres. 


iconp  de  rapports,  il  est  mal- 
}  ce  ne  soient  pas  tes  entrcpre- 
cïutes  qui  en  supportent  les 
s  y  regarderoienl  probable- 
os  prés  pour  s'engager  dans 
Taffaircs.  Par  exemple ,  si  la 
ù  les  regarder,  il  est  à  croire 
x>iont  arrangés  de  façon  à  ce 
e  des  12  et  i3  mai  ne  fût  pas 


En  srcond  Ueâ,  des  ponsbnâ  en  faveur 
des  combattans  qui  ont  été  blessés  dans 
l'émeute ,  et  des  indemnités  en  faveur 
des  familles  de  ceux  qui  ont  succombé. 

Enfin  une  augmentation  de  i,5oa 
hommes  pour  la  garde  municipale,  et  un 
surcroît  de  dépense  annuelle  évaluée  h 
prés  de  deux  millions.  Tel  est  l'aperçu 
des  charges  que  la  dernière  émeute  est 
venue  ajouter  an  budget  général  du 
royaume,  et  au  budget  particulier  de  la 
ville  de  Paris. 

Et  remarquez  bien  que  Ce  ne  sont  pas 
seulement  les  mauvaises  insurrections  qui 
coûtent  si  cher  ;  ce  sont  aussi  les  bonnes. 
Car  dans  la  lûéme  séance  de  la  chambre 
des  députés  où  deux  projets  de  loi  ont  été 
présentés  pour  ces  objets  dé  dépei^e, 
l'insurrection  de  juillet,  qui  en  est  la 
belle  partie,  n'a  pas  été  oubliée  non  plus. 
Il  a  été  demandé  pour  elle  un  supplément 
de  glorification  montant  à  384,000  fr., 
dont  l'emploi  est  affecté  h  Fachèvement 
de  la  colonne  de  la  Bastille ,  qui  a  déj^ 
coûté  près  d'un  million. 

Il  est  assez  fâcheux ,  du  Teste ,  qu'on 
ait  eu  l'idée  de  mêler  ce  dernier  article 
aux  autres  dans  la  même  séance.  On  peut 
craindre  en  effet  qu'il  n'en  résulté  une 
certaine  confusion  dans  l'esprit  de  l'é- 
meute ;  et  qu'en  lu!  montrant  la  bonne 
insurrection  si  près  de  la  mauvaise,  il  ne 
lui  arrive  encore  de  s'y  tromper,  faute  de 
savoir  distinguer  assez  exactement  entre 
deux  choses  qui  se  ressemblent  malheu- 
reu'-ement  un  peu  trop  par  la  forme. 


PARIS  ,  7  JUIN. 

La  chambre  des  pairs  a  continué 
hier  et  aujourd'hui  sa  discussion  sur  la 
proposition  du  baron  Mounier,  relative 
occasion  d'acquitter  un  mé-  ;  à  la  Légion  d'Honneur.  Avant  hier,  la 
le  celui  qu'ils  laissent  aux  au-  j  chambre  avoil  adopté  un  amendementd« 
c*  baron  Pelet  (do  la  Lozère).  Cet  amende- 


un  pillage  d'armes  considë- 

grands  dégâts  à  réparer  aux 

ville  chez  les  armuriers,  sans 

s  accessoires  des  barricades 

constmitcs  avec  les  premiers 

18. 


ment  qui  est  devenu  l'article  1*'  de  la  lof, 
porte  :  «  Le  nombre  des  membres  de  la 
Légion -d'Honneur  est  limité  conformé- 
ment à  Tarticle  a.  »  C'est  sur  l'article  3, 
précédemment  article  1*'  du  projet  un 
baron  4tfouuicr,  (|ne  le  débat  afcst  hier 
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engagé.  Gel  article  lliulle  à  16,4^0  le 
iiombre  des  dôcorCs  de  Ions  grades. 
Aprôs  avoir  enleada  ao  orateurs,  la 
chambre  a  fioi  par  renvoyer  à  la  commis- 
sion deux  amehdemens  présentés  par 
MM.  deUam  cl  ViHemaiD.  L'amende- 
ment do  coiute  de  Uam  tend  à  Gxer  le 
nombre  des  grands-ccoia  &  80*  celui  des 
grands-oflicicrs  à  i,5oo,  el  celui  des  che- 
valiers à  a5,ooo.  L'amendement  du  mi- 
nistre de  rinslruction  publique  est  aio;»! 
conçu  t  «  A  partir  de  la  promulgation  de 
la  présente  loi,  jusqu'à  la  fin  de  l'année 
i85o,  il  ne  pourra  être  conféré,  dans 
les  divers  grades  de  la  Légion-d'Uon* 
neur,  qu'une  décoration  sur  deux  extinc- 
tions. L'application  de  cette  disposition 
sera  suspendue  en  temps  de  guerre.»  Au- 
jourd'hui la  chambre  a  adopté  l'amende- 
ment de  M.  Yillemain.  Gomme  il  y  avoit 
quelques  réclamations,  M.  Villemain  a 
demandé  une  sccoude  épreuve  •  mais  la 
chambre  a  passé  à  l'ordre  du  jour,  et 
voté  ensuite  les  articles  3  et  4- 

—  Il  n'y  a  pas  en  de  séance  publique 
aujourd'hui  à  la  chambre  des  députés. 
Hier,  le  minisire  de  la  guerre  a  présenté 
un  projet  relatif  aux  cadres  de  Tétat-ma- 
jor-général  de  Tannée,  assez  semblable  à 
celui  que  la  chambre  adopta  l'année  der- 
nière et  qui  alla  échouer  au  palais  du 
Luxembourg.  Le  général  Schneider  a 
Qussi  présenté  un  projet  do  loi  portant 
demande  d'une  somme  de  i,25o,ooofr. 
destinée  à  augmenter  de  i,5oo  hom- 
mes Tiiifanterie  de  la  garde  municipale. 
Le  ministre  des  travaux  publics  a  ensuite 
communiqué  à  la  chambre  un  projet  de 
loi  portant  demande  d'un  crédit  supplé- 
mentaire de  a84>ooo  fr.  pour  l'achève - 
inent  de  la  colonne  de  Juillet. 

M.  de  Tracy  a  donné  lecture  de  sa  pro- 
position pour  Tabolilion  de  l'esclavage. 
Pendant  que  M.  de  Tracy  manifcstoit  le 
désir  de  pouvoir  développer  mercredi  sa 
proposition,  plusieurs  dépulcs  disolent 
qu'on  dcvroil  renvoyer  la  question  de 
l'esclavage  après  le  budgcl.  La  chambre  a 
fi&é  les  dcveloppemcns  à  mercredi. 
M.  Chapuii  de  MoutUviilc  a  aussi  donné' 


lecture  de  m  ptoposilioQ  tendant  à  I 
férer  dans  les  caveaux  qui  se  Iroi 
sons  la  ookmne  de7iiillet,  les  osse 
des  combattans  qui  ont  péri  penda 
trois  journées  de  i83o.  M.  Chapv 
Mdntlaville  développera  demain  sa 
pofiitiop. 

M.  Gauguîer  a  développé  sa  pn 
lion  tendant  à  supprimer  pendant  1 
ùons  le  traitement  des  fonctionnaii 
pûtes.  Gette  proposition,  chaque 
repoussée,  a  été  prise  cette  fois  et 
sidération.  «  Personne  ne  peusoit  i 
proposition  serait  prise  en  cousid6i 
dit  le  Journal  de»  Débuté ,  el  c'esl 
cela  qu'elle  Ta  été.  •  La  longue  disci 
qui  a  précédé  la  décision  de  la  chai 
a  été  languissante  et  tout-à-fait  d 
d'intérêt,  Mais  la  monotonie  qui  ti 
Fur l'assemblée  a  fait  place,  après  le 
à  une  très  vive  agitation  que  le  prés 
a  vainement  cherché  à  calmer  an 
sonnette.  La  séance  est  restée  sofa 
pendant  un  quart  d'heure.  Les  faoi 
sToccuperonl  de  nouveau  de  la  pro 
tion  de  M.  Gauguier,  pour  uonuii 
commission  qui  en  fera  le  rapport)!, 
lery  de  Peyramont,  élu  à  Bourg: 
(Creuse),  en  remplacement  de  M.  J 
de  Girardin,  a  été  admis  après  on 
long  débat.  M.  de  Peyramont  a  pril 
meut,  et  est  allé  siéger  à  la  droite. 

—  On  croit  quelacommissioado 
get  de  i84o  présentera  son  rappoi 
chambre  des  députés,  dans  dix  ou 

jours. 

—  La  commission  chargée  de 
men  du  projet  de  loi  relatif  à  Tad 
ment  d*uuo  créance  arriérée  au  0 
M\i.  Durand  et  Mouette,  a  n 
M.  Vergues  président  et  rapport 
M.  Guilhem,  secrétaire  delacomm 

—  M.  Bernard  (de  Pienues)  a  éW 
mé  rapporteur  du  projet  de  loi  r 
Tachèvement  du  port  de  la  Rocl] 
nard. 

—  Le  général  Subervîc  a  étéélo* 
à  Lectoure  (Gers),  en  remplacem 
M.  deSalvandy.  qui,  nommé  deux 
opté  pourNogçnt-le-Rotrou. 
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)34,  tar  iSàg  pétitions  pré- 
a  chambre  des  dépotés,  7S5 
>nt  élé  rapportées.  Le  chiffre 
is  rapportées  en  i835,  est  de 
S08,  et  en  i836,  de  4oO  sar 

nîstre  de  la  gaerre  doit,  dit- 
der  aax  chambres  un  crédit 
r  augmenter  l'indemnité  de 

vaillant  est  nommé  trésorier- 
le  la  chambre  des  dépotés, 
ment  de  M.  Donicet,  décédé. 
>mmi5sion  ponr  les  travaux 
;ment  et  d'isolement  dn  Pa- 
ice ,  a  nommé  président 
l  de  Voivic,  et  M.  Pérignon. 

émission  chargée  d'examiner 
loi  relatif  à  l'emprunt  grec,  a 
de  Tracy,  président,  et  M.i\!a- 
Redoiie,  secrétaire, 
silîer  Lescurenx ,  do  i4*  de 
paru  devant  le  1*'  conseil  do 
aris  poor  avoir,  le  la  mai,  an 
la  révolte,  cassé  la  crosse  de 
parce  que  son  lientenant  loi 
it  de  sortir  des  rangs  de  ceux 
marcher  contre  les  insnrgés. 
itoit  ivre.  L'accusé  qui,  devant 
fait  preove  d'une  entière fidé- 
ernement,  a  {té  acquitté, 
ibats  de  l'affaire  dn  Moniteur 
et  (le  L'Homme  libre,  ont  corn- 
nrd'hai  devant  la  coor  d'assi- 
ine. 

it  que  le  général  Gonrgaud, 
np  du  roi  des  Français,  va 
Saint-Pétersbourg,  avec  une 
gouvernement, 
assadeur  de  Perse  doit  quitter 
in. 

le  Baranle    a  été  réélo  pré- 
la  société   de   l'histoire   de 

tlend  à  Vincennes  trois  com- 
génie  venant  d'Arras. 
transporté  à  Vincennes  les  fu- 
trouvoient  à  TËcole  polytcch- 


—  La  foodre  est  tombée,  !1  y  a  cinq 
joors,  sur  le  chAtean  de  Nenilly  et  dans 
le  villago,  près  de  l'église. 

—  Un  journal  a  annoncé,  et  d'antres 
journaux  ont  répété  qu'il  régnoit  à  Gen- 
tilly  une  épidémie  assez  semblable  an 
choléra.  Cette  nouvelle,  inventée  on  ne 
sait  dans  quel  intérêt,  est  complètement 
fausse. 

—  Un  arrêté  du  préfet  de  police  porte 
que  défense  est  faite  aux  armuriers,  ainsi 
qu'à  tous  brocanteurs,  de  tenir  dans  leurs 
boutiques,  magasins  et  ateliers  des  fusils 
en  état  de  faire  feu  immédia  tenren  t. 


NOUVELLES  flEfi  PBOVINCBII 

Deux    faillites  viennent  d'être   dé- 
clarées à  Lille. 

—  Les  sieurs  Piérard  et  Blenzé ,  accu- 
sés d*avoir  crié,  Tnn  :  Five  la  république! 
et  l'autre  :  Five  Henri  F/  ont  été  acquit- 
tés par  la  cour  d'assises  de  Sainl-Omer. 

—  M.  le  comte  Verdicr,  Heutetiant-gé- 
néral ,  grand'croix  de  l'ordre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur,  commandeur  de  l'ordre 
de  la  Couronne  de  Fer,  en  retraite  à  M&- 
con,  vient  de  mourir  en  cette  ville» 

—  M.  Dnfeu.  sous-préfet  de  Pithiviers, 
département  du  Loiret,  vient  d'être 
nommé  sous-préfet  de  Pontivy  (  Morbi- 
han ). 

^—  Une  ordonnance  du  3  autori5e  l'éta- 
blissement, à  Brest ,  d'un  collège  commu- 
nal de  première  classe. 

—  Une  filature  de  Colmar  vient  d'in- 
ter.'ompre  ses  travaux.  Un  autre  établis- 
sement commercial  de  celte  ville  a  aussi 
suspendu  ses  paiemens. 

—  Il  règne  depuis  huit  jours  dans  le 
port  de  Toulon  un  mouvement  extraor- 
dinaire ;  dans  tous  les  services,  on  pousse 
les  travaux  avec  activité. 

—  La  cour  d'assises  de  la  Charente-In- 
férieure ,  siégeant  à  Saintes,  a  commencé 
le  30  mai ,  TaiTaire  des  troubles  qui  écla- 
tèrent à  La  Rochelle,  et  curent  pourpré- 
texte  le  prix  élevé  des  grains  et  leur  em- 
barquemeht  pour  l'étranger.  Celte  affaire 
a  occupé  16  audiences ,  et  le  5  join,  les 
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Jaréa .  entrés  en  délibéraUe^  à  six  lienres 
dn  matin,  ont,  apiis  avoir  répondu  I  en- 
Tlron  1600  questions,  apporté  leur  ver- 
dict à  onze  hcnrc-s  et  demie  diTsoir.  Sor 
5o  accusés,  9  déclarés  non  coupables 
ont  été  mis  sur  •  le -champ  en  liberté.  La 
cour  a  ensuite  délibéré  pendant  plusieurs 
heures  sur  Tapplication  des  peines,  et 
vers  sîi  heures  du  matin ,  elle  est  ren- 
Xrùe  en  audience  pour  donner  lecture  de 
son  arrêt,  ^ept  des  accusés  sont  condam- 
nés aoi  travaux  forcés  à  temps  ;  quatre 
antres  à  la  réclusion,  et  le  reste  à  la  pri- 
son. 

—  Le  duc  de  Nemours  étoit,  le  5i  mai, 
à  Montpellier. 

B&TBBUOB. 

NOUVKLI.KS  D'ESPAGNB. 

I^a  guerre  n'a  fourni  aucun  événement 
K'ccnt  de  quelque  importance,  depuis  la 
prise  de  RipoU  en  Catalogne.  Les  jour- 
naux révolutionnaires,  qui  jusque  là  n'a- 
voient  parlé  qu'avec  mépris  des  forces  du 
comte  d'Espagne,  trouvent  maintenant 
qu'il  en  a  beaucoup  trop,  et  que  son  ar- 
mée n'est  nullement  à  dédaigner.  Ils  ne 
lui  comptent  pas moinsque  8,000 hommes 
au  sit^gi'  de  Rîpoll  seulement;  et  comme  il 
n'avoit  pas  d^arni  toute  la  Catalogne  de 
troupes  pour  réunir  ses  forces  devant  une 
place  de  second  ordic,  on  peut  inférer  de 
15  en  effet,  que  son  armée  est  quelque 
chose. 

Il  paroit  que  la  prise  de  Ripoll  a  coûté 
beaucoup  de  sang.  Celle  ville  a  Clé  dé- 
fendue jusqu'à  la  dernière  extrémité, 
après  trois  assauts,  et  une  brèche  de  u5 
pieds  faite  au  corps  de  la  place.  Il  n'est 
pas  jusqu*au&  femmes  qui  n'aient  con- 
couru à  sa  défense.  Cela  explique  la  ri- 
gueur avec  laquelle  le  vainqueur  l'a 
traitée,  et  les  excès  qu'il  s'est  vu  forcé  d'y 
laisser  conimetlre  par  les  troupes  dans  les 
premiers  momens.  La  garnison,  cepen- 
danl,  a  été  reçue  à  merci  comme  prison- 
nière. Un  grand  nombre  de  femmes  et 
d'en  fans  se  sont  réfugiés  en  France  par 
Suite  de  l'état  déplorable  où  le  siège  a  mis 
les  hobltans.  On  ajoute  que  la  ville  est 


ravagée  I  ne  pcmvoiriTeQrdever  de 
temps. 

—  On  prétend  qve  les  derniers 
blés  de  Valence  éloient  liés  à  un 

■ 

plan  de  conjuration  dont  Cabrera 
roit  été  rame  et  le  directeur.  D'an 
sent  que  le  mouvement  qui  devoit 
de  là  pour  se  communiquer  à  plaâ 
antres  provinces,  étoit  organisé 
compte  des  révolutionnaires  exaltés 
qui  paroit  vraisemblable. 

Quoi  qull  en  soît^  Cabrera  et  le 
d'Espagne  réunissent  à  eux  deui  des 
ces  qui  leur  donnent  une  certaine 
riorité  dans  l'intérieur  des    provii 
Mais,  comme  dans  le  nord  l'année 
partero  l'emporte  considérablemeai 
le  nombre  sur  celle  de  Maroto, 
très-possible,  ainsi  qu'on  l'annoiict^ 
le  général  de  la  reine  diqtose  de  œ 
y  a  de  trop  de  son  côté  pour 
balance  ailleurs   en   faveor  des 
tinos.  .    ^^' 

—  Une  dépèche  télégrajAip'^ 
Bayonnedn  6,  annonce  que  par  dM 
dn  1*'  la  régente  d'Espagne  a  psonoom 
dissolution  des  cortès  et  convo^  m 
nouvelles  pour  le  1  *'  septembre*        ç 


Une  tempête  affreuse  a  éc1«)é  i^ 
Bmielles  dans  la  nuit  dn  4  *Q  ^*  i^^ 
virons  de  la  ville  ont  été  inondés  ;oH 
dû  interrompre  le  service  des  chemioftl 
fer.  On  dit  que  4o  personnes  ont  II 
tuées,  à  Vilvorde,.par  la  chute  d'unlj 
timeiit,  et  que  plusieurs  autres persoasi 
ont  été  entraînées ,  sur  divers  poinls,(4 
la  rapidité  des  eaux.  A  Bruxelles,  H 
champ  de  foire  a  été  dévasté  ;  les  bo*^ 
ques  d'an  grand  nombre  de  mareh^ 
ont  été  renversées ,  et  leurs  marcbaoi^ 
perdues. 

—  Le  bruit  court  à  Londres ,  ^Jj 
Standard ,  que  le  parlement  sera  dissû^ 
dans  quelques  jours.  ^ 

—Un  retard  accidentel  ayant  empé*^ 
l'arrivée  des  ratifications  belges ,  \tf^ 
férence  de  Londres  qui  s'éloît  rénrrie»^ 
i",  pour  terminer  l'affaire  du  itvA^ 


9nît}éB  ;  t  kumjê  m  tfitnt^  k  bai- 

—  Dan^  la  chambre  des  coramiines  da 
BÎn ,  lord  John  Rnssell  ajant  refusé  de 
rallier  à  une  propotition  qui  ayoitponr 
t  ime  extension  do  droit  électoral,  a  été 
ement  attaqué  par  MM.  Homect  Wak- 
9  membre  da  parti  radical.  La  propo* 
km  a  été  rejetée  h  la  majorité  de  s 07 
h  contre  81*  Ce  dernier  nombre  cor- 
|K>nd  à  celni  des  radicaux. 

—  M.  O'Conncll  vient  d'adresser  nnc 
Igné  lettre  aux  cbartistcv  de  Hirming- 
ÎB,  ponr  les  exhorter  à  la  modération, 
Ane  faire  que  ce  qu'il  appelle  une  agi- 
pon  légale.  M.  O'Gonnell  qui  se  fait, 

sa  lettre ,  le  protecteur  et  Tapolo- 
tde  la  classe  moyenne,  propose,  en 
îtion  à  la  convention  des  chartistes , 
[aoiifean  plan  d'association  sous  la  di- 
de  MM.  Atwood,  Scholefird,  et 
!>  anciens  chefs  du  parti  radical, 
K  trouvent  maintenant  dépassés. 
association  cbercheroit  à  obtenir , 
ision  du  suffrage  électoral  à  tous 
idiefs  de  fa.mille  et  à  tons  les  adultes 
tfoit  apprentissage  d'une  profession 
'^f^boqne  ;  a**  le  vote  au  scrutin  secret  ; 
^^fbparlemens  triennaux. 
—  La  correspondance  du  Standard  an- 
que  la  plus  grande  misère  règne  à 
F«re-Nenve. 

Le  prince  d'Ësterhazy,  ambassadeur 
)rdinaire  de  Tempcreur  d'Autriche, 
I retour  à  Londres  d'une  absence  par 
j^gé,  a  été  reçu ,  le  5 ,  par  la  reine, 
fc-- L'escadre  anglaise  éloit  encore  à 
hltele  siSmai. 

^•--Dne  correspondance  de  Salonique 
I  10  mai  signale  l'existence  de  nom- 
peox  pirates  dans  le  golfe  de  Salonique 
^  les  environs. 

--  Un  journal  de  Marseille  donne  des 
lOirvellesde  Constantin ople  du  17  mai. 
^is  huit  jours,  on  n'avoil  point 
^  de  correspondances  de  l'armée  , 
■(d'après  les  dernières,  il  n'y  avoîl 
pi  eucore  eu  d'engagement ,  bien  que 
'PQle  l'armée  ottomane  et  même  Par- 
tie eussent  traversé  TEophrate.  On 
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considère ,  I  Gonslantinople,  la  guerre 
comme  I  peu  pi-ès  inévitable;  on  croit' 
que  les  efforts  de  la  diplomatie  échoue- 
ront contre  la  détermination  du  sultan, 
fja  Gazette  d*Augsbotu*g  donne  des  nou- 
velles de  Constantînopic  du  18  mai ,  qui 
confirment  celles  du  17. 

—  Reschid-Pacha ,  ambassadeur  de  la 
Porle-Ollomane  h  Londres,  est  revenu  à 
Gonslantinople  pour  prendre  le  porte- 
feuille des  affaires  étrangères. 

—  Un  bateau  à  vapeur  français  es^  ar- 
rivé le  17  mai  à  Conslanlinoplc ,  venant 
d'Alexandrie.  Méhémet-Ali  semble  tou- 
jours vouloir  se  tenir  sur  la  défensive. 

—  Les  Turcs  de  Damas  ayant  paru 
s'émoâvoir  en  apprenant  le  passage  do 
l'armée  ottomane,  Ibrahîm-Pacha  a  en- 
voyé dans  cette  ville  le  Gis  de  l'émir  Bes- 
cir,  avec  i,aoo  monlagnards. 

—  Le  8  avril,  dans  la  matinée,  un  vio- 
lent incendie  a  éclaté  dans  les  magasins 
de  la  douane  de  Vera-Cruz.  H  ne  restoit 
plus  devant  la  ville  que  les  b&timcns 
français  le  Cuiranier^  le  Folcan  ,  la  Sar- 
celle el  le  Samnon ,  Tamiral  Baudin  ayant , 
dès  le  6 ,  repris  avec  le  reste  de  son  esca- 
dre le  mouillage  deSacriûcios.  Averti  do 
ce  sinistre  par  les  signaux  du  Cuiraeeier^ 
Tarn  irai  apprenoit  en  même  temps  que 
les  fédéralistes,  révoltés  contre  le  gouver- 
nement, marcboient  sur  la  ville. 

L'ordre  fut  donné  à  tous  les  bâtimens 
d'envoyer  des  détachemens  et  des  pomprs 
à  Vera-Cruz,  et  l'amiral  Baudin  se  rendit 
auprès  du  général  Victoria  pour  lui  of- 
frir tous  les  services  compatibles  avec  la 
neutralité  qu'il  devoit  garder  entre  les 
partis  qui  divisent  le  Mexique.  L'incendie 
fut  éteint  eh  peu  de  temps,  grâce  à  Fin- 
trépidilé  des  marins  français  et  an  zèle 
habile  du  comte  de  Gourdon,  capitaine 
de  corvette,  commandant  le  Cuirassier, 
qui  étoil  chargé  de  les  diriger.  Les  fé- 
déralistes ne  parurent  point  devant  la 
ville. 

Le  quatrième  volume  des  Pérès  de  VE* 
glise ,  traduits  en  français  et  publiés  par 
M.  de^Genoadc ,  vient  de  pàroltre.  Ilcon- 
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tknli  rOeUTS  da  HlniMin  Pellx,  In 
IiiKonn  et  le  Pidagogu*  do  nint  Clé- 
ment (TAIcundric,  ivec  le  fragment  de* 
ll/iwlji^ows.  Cet  œiiTres  «ont  iccompt- 
gnées  d'nn  KipoiA  Nir  II  tndillon  et  de 
Noliccs  nir  Minnciaset  raiot  ClémcaL 

Le  cinquième  «oluroe  ajant  parti  a*afit 
le  qDalrièma ,  celui-ci  coioplble  la  col- 
lection françaiso  des  Pire*  des  deoi 
preniien  site  1rs  de  t'EgIbe  .  promise  par 
PËditeiir.  C'est  ans^i  la  période  la  pins 
imporlanLe  de  1^11110111;  da  chrisl'ianbmc, 
crile  dans  laqnelie  le  dogme  fat  reconnu 
Cl  assis  snr  ses  bases  imoioablcs.  Beaa- 
cODp  de  per>onncs  ont  Lémoîgné  le  désir 
do  (a  coniinaalion  de  celle  collection, 
I/Odilcur  esgièrs  que  des  circonsUnces 
plus  fiTorablcs  lui  permeltrontde  répon- 
dre à  ce  vœu. 
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A  mort  éminemment  chrétienne 
la  princesse  Marie ,  méritoit  sans 
lie  d'être  proposée  conime  un 
•dèle  aux  yeux  des  fidèles.  Qui 
.  été  attendri  en  voyant  ce  cal- 
t  profond,  cette  paix,  cette  cou- 
jense  résignation  d*une  jeune  prin- 
ke ,  à  l'approche  du  moment  su- 
Éne?  Qui  peut  oublier  ses  paroles 
Ipiété ,  ses  avis  à  ses  frères ,  et 
MDot  ses  vœux  et  ses  prières  pour 
P|lemier-né ,  encore  au  berceau  , 
■YOié  par  une  cruelle  politique  au 
■Hietir  de  croître  hors  du  sein  de 
l| véritable  Eglise  ?  Quel   tableau 

tloachant  et  plus  pathétique  que 
d'une  jeune  princesse  nr.ou- 
«*,  et  exhalant  son  dernier  soupir 
l*^  ses  dernières  pensées  dans  le 
fcdune  religion  qui  console  tou- 
Iks  infortunes?  Ce  pou  voit  être 
hiaineiifient  le  sujet  d'une  belle 
Won  funèbre. 

?.  révêque  de  Maroc  est  entré  en 
Kère  par  ces  paroles,  tirées  du 
^tbapitre  de  Job  :  Dies  mei  veto- 
'  transierunt  quàm  à  texente  tela 
iditzir.  «  Ne  demandons  point, 
il ,  d*oii  sortent  les  paroles  qui 
incnt  d'être  entendues.  Tout  ce 
est  sous  nos  yeux  nous  l'apprend 
t.  Job,  du  moins,  étendu  sur  son 
le  souffrance,  avoit  encore  assez 
rte  pour  exhaler  ces  lugubres  ac- 
B.  Euchainée  désonnais  à  un  éter- 
dence ,  la  noble  victime  que  re- 

^Mne  Cf.  VAmi  de  la  Religion* 


couvre  le  linceul,  si  clic  poavoit 
parler,  nous  diroit  :  La  mort  â  coupé 
avant  le  temps  la  trame  d'une  vie  ri 
heureusement  commeacée,si  prompt 
tement  évanouie.  Enlevée  du  miliea 
de  nous  à  la  fleur  de  l'âge,  elle  a 
quitté  la  terre  sans  y  laisser  Tespolr 
d'y  reparoitre  jamais.  » 

Ce  texte  nous  paroît  bien  choisi  et 
bien  développé  ;  mais  aussi  la  pensée 
qu'il  renferme  est  tout  le  fond  du 
discours.  Elle  se  représente  sous  tou- 
tes les  formes  dans  une  composition 
qui  pourtant  n'a  que  vingt  pages. 
Nons  rendons  pleine  justice  aux  ta- 
lens  et  aux    brillantes  qualités  de 
ia  princesse  Marie;   mais  son  par* 
négyriste  ne  lui    prodigue-t-il  pas 
des  éloges  qu'elle  eût  désavoués  eUé- 
même  ?  Les  éloges,  dans  une  oraison 
funèbre ,  ne  devroient  être ,  ce  sem- 
ble ,  qu'im  accessoii^ ,  et  pour  servir 
d'appui  à  une  vérité  morale  qui  do- 
mine tout  le  discours.  M.  Guilloti 
loue  pour  louer.  Il  parle  de  sauantes 
éiudesy  ô*ébauches  étincelantes  de  poé^ 
sie  et  d'imagination  ,  de  religieux  en- 
thousiasme pour  les  arts,  d'une  com^ 
préhension  "vaste  autant  que  sûre^  à  la- 
quelle rien  néehappoit,  11  cherche  à  la 
princesse  des  émules ,  non-seulement 
parmi  les  contemporains ,  mais  dans 
ce  petit  nombre  de  noms  classiques  que 
r admiration  des  âges  a  consacrés. 

Uune  extrémité  à  Vautre  de  FEu^ 
rope ,  dit-il ,  on  parloit  de  ses  chefs^ 
d'œui^re  comme  sur  les  rifles  de  la 
Seine,  Son  enthousiasme  va  jusqu'à 
vouloir  descendre  du  piédestal  où  la 
princesse  Marie  la  plaça,  la  belle 
statue  de  Jeanne-d'Arc ,  pour  mettre 
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h  la  p!ace  celte  de  ta  princesse  même. 
Il  dit  enfia  que  Vémulation  at^it  al^ 
Uuné  dans  son  ame  ardente  la  flamme 
du  géniej  et  qvCelle  talimentoU  par  les 
inspirations  d^un  instinct  supérieur. 

Yëiîtablemeni  n'esi-ce  pas  là  le 
ton  d'un  artiste  plulôi  que  d'un  ëvè« 
que  7  Ces  exagérations  et  ces  louan- 
ges ne  conviendroient-ellespas  mieux 
à  une  académie  qu'à  la  chaire  ?  Le 
mot  iT inspiration  qui  a  dans  la  lan- 
gue religieuse  une  signification  toute 
spéciale  y    devoit-il  être  détourné 
dans  un  tel  lieu  et  dans  une  telle 
Louche  à  une  acception  toute  pro- 
fane 7  Ce  sont  des  réflexions  qui  se 
présentent  à  Fesprit  malgré  soi  en 
publiant  tout  ce  morceau. 
.    Mais  si  ces  louanges  sont  excessi- 
ves,  il  en  est  d'autres  que  méritoit 
justement  la  princesse ,  et  que  le  pa- 
négyriste ne  lui  donne  qu'avec  une 
.extrême  sobriété  et  une  rare  circon- 
spection. Non ,  que  l'on  nous  per- 
mette de  le  dire ,  il  n'a  point  as- 
sez montré    combien   sa    dévotion 
.étoit  tendre    et    sincère,    combien 
sa  foi  éloit  vive ,  combien  ses  der- 
niers moiuens  ont  été  sublimes.  Au 
lieu  de  cette  réserve  si  craintive,  que 
n'imîtoit-il  la  franchise  de  la  prin- 
cesse, qui  exhortoit  ses  frères  à  se 
jeter  dans  les  bras  d'une  religion  qui 
.lui  faisoit  tn>uver  tant  de  douceur  à 
mourir  ? 

Au  commencement  de  son  discours 
l'orateur  décrit  avec  complaisance 
les  pompes  du  mariage  de  la  prin- 
cesse Marie.  Cette  description  com- 
mence ainsi  i  «  En  présence  de  deux 
puissans  monai*ques ,  et  de  l'élite  de 
la  nation  française ,  le  lieu  saint  sem- 
bloit  emprunter  un  nouveau  lus- 
tre... »  Jusqu'ici  la  tournure  gram- 
maticale de  la  phrase  vous  fait  natu- 
rellement penser  que  le  lieu  saint 


empruntoit  un  nouveau  lustre 
présence  de  dètUB  puissant  mona 
On  ne  voit  pas  pourtant  quel 
peut  ajouter  aucun  prince  à  la 
télé  de  nos  temples.  Mais  il 
achever  la  période  pour  voir  l 
voque  se  lever  i  «  Le  lieu  saii 
pruntoit  un  nouveau  lustre  des 
décorations  qui  Tembellissoi 
Ceci  est  bien  naïf.  Il  est  tout  : 
que  les  décorations  qui  em! 
soient  le  lieu  saint,  lui  donuoi 
nouveau  lustre» 

L'orateur,  continue  :  «  Proi 
humblement  au  pied  du 
tuaire ,  deux  jeunes  époux  qi 
toient  choisis  réciproquement 
fondoient  leurs  vœux  et  leurs 
res  dans  un  même  sentiment  d'à 
et  de  reconnoissance  envers  k 
au  nom  duquel  leur  alliaid 
consacrée.  Leurs  augustes  { 
sourioient  aux  présages  du  plui 
reux  avenir.  D'illustres  itn 
s'associoient  à  notre  fête  de  (ai 
et  la  France  entière  mêloit  ses 
mations  aux  transports  de  Tallé 
domestique.  » 

Le  lecteur  bénévole  qui  ne 
pas  instruit  des  événemens,  poi 
il  concevoir  le  plus  léger  soupço 
mariage  mixte  caché  sous  ces 
centes  paroles  !  Est-ce  à  nous  à 
à  ce  sujet  les  plaintes  et  les  g< 
mens  de  1*  Eglise  7  £tqu'est-ii 
de  les  rappeler,  quand  la  v* 
pontife  assis  sur  la  chaire  de 
Pierre,  retentit  encore  daiu 
l'Europe  ?  Est-ce  ainsi  qu'un 
devoit  consoler  le  deuil  de  T. 
Quoi  !  pas  un  regret  !  pas  uu  i 
déplore  au  moins  la  fatale  u 
politique  qui  entraine  parfois  I 
Quoi  !  de  deux  époux  Tun  est  1 
sein  de  l'Eglise  seule  sainte  et 
et  le  docte  prélat  suppose  qui 
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ioîêai  ensemUe  leurs  vœux  H  lairs 
très  !  Un  enDeiot  né  de  ce  mariage  a 
Laptisëpar  un  ministre  luthérien, 
rateur  sait  qu«  le  salut  éternel  de 
enfant  est  gmvement  compromis, 
roilà  en  quels  termes  il  parle  du 
itde  la  chaire,  en  présence  de 
I saints  tabernacles,  de  cette  union 
riste  aux  yeux  de  la  foi.  Pouvoit* 
Niblier  que  les  voeux  du  souve- 
Hpontifenavoient point  été  exau- 
?  Comment  Fauteur  a-t-il  pu  dire 
*à  Toccasion  de  ce  mariage  la 
pkce  entière  mêla  ses  tuclamations 
|p  transports,  de  V allégresse  domesti" 
\7  Héias  !  la  France  religieuse  s'é- 
;biea  plutôt  de  cette  union  si  fâ- 
dans  les  vues  de  la  foi.  Tout 
ide  le  sait ,  de  vives  réclama- 
firent entendre.  La  princesse 
iii|4toit du  sang  des  Bourbons, 
iMg  de  saint  Louis ,  mais  la 
Bi'  n'a  point  été  accoutumée  à 
[ce  noble  saog  s'allier  à  l'erreur, 
a  pourtant  un  passage  dans 
m  funèbre  de  M.  Guillon, 
lAous  avons  lu  avec  intérêt.  C'est 
^ùà  il  paile  de  la  reconnoissance 
^<t  princesse  pour  son  institutrice. 
.vrnoit ,  dit-il ,  elle  venoit  cha- 
^  année  pleurer ,  comme  au  pre- 
jour,  près  de  son  humble 
tbe,  et  prosternée  devant  elle, 
^lant  l'injure  du  temps ,  implorer 
Sr  elle  l'éternel  repos.  »  Ce  trait 
Ht  autant  par  la  piété  et  la  foi 
p  qu'on  y  voit  éclater,  que  par  la 
^tioissance  qu'il  prouve. 
Toîci  comment  M.  Tévêque  de 
Itoc  s'exprime  sur  la  naissance  du 
tttdttc  de  Wurtemberg:  «  Unie  à 
INmx  selon  son  cœur,  bientôt  mère 
R-niême ,  la.  princesse  possédoit 
Ht  ce  qui  peut  satisfaire  la  plus 
iNte  comme  la  plus  vaste  ambition, 
'^hi'mtoiitlonc  plus  de  vœux  à 


former...  Hélas!  elle n'avoit donné W 
vie  qu'en  épuisant  la  sienne.  Ah  ! 
croissez  du  moins ,  aimable  enfant  ^ 
croissez  a  l'abri  des  orages ,  à  côté  de 
cet  autre  enfant  non  moins  cher  à 
nos  cœurs.  Que  les  anges  du  cit*l  cou* 
vrent  de  leurs  ailes  ce  double  ber- 
ceau ,  où  reposent  de  si  grandes  des* 
tinées.  » 

Quoi  !  l'enfant  d'une  princesse  ca- 
tho  ique  reçoit  lé  baptême  protes-* 
tant,  et  il  ne  resteroii  plus  à  sajeiwB 
mère  de  vœux  à  former  \  Ah  !  à  sa. 
dernière  heure ,  plus  dire  tienne  et 
plus  courageuse,  elle  a  donné  uq 
démenti  à  cette  étrange  indifférence 
et  à  ce  silence  affecté.  Quoi  !  en  fai«>. 
sant  des  vœui(  sur  un  berceau,  on  ne 
souhaite  pas  à  ce  pauvre  enfant  d'é« 
Kve  élevé  dans  la  religion  de  sa  mère  ! 
Cette  innocente  victime  d'une  fausse 
politique  ne  diroit-elle  donc  rien  à 
des  entrailles  sacerdotales?  Si  l'ora* 
teur  n'osoit  parler  de  lui-même ,  ajA 
nom  de  son  caractère  sacré  ,  sur  une 
matière  aussi  délicate  ,  ne  pou  voit-il 
au  moins  rappeler  les  dernières  pa^ 
rôles  de  sa  mère  mourante?  Nous  en 
concevons  Tespoir,  son  dernier  cri 
sera  entendu  de  sa  famille ,  il  reten- 
tira dans  le  cœur  de  son  époux  ,  et  il 
obtiendra  la  grâce  de  l'enfant.  Car  la 
dernière  volonté  des  mourans  est  sa-> 
crée. 

Rien  à  nos  yeux  n'est  plus  sublime 
que  les  fonctions  du  sacerdoce  ;  l'au* 
réole  qui  couronne  le  front  du  prêtre 
nous  a  toujours  paru  l'élever  au-des-- 
sus  de  la  condition  ordinaire.  Il  parle 
au  nom  du  Très«Haut,  et  la  mission 
qu'il  en  a  reçue  assure  à  sa  parole 
une  antoiît^  divine.  Nous  ne  com* 
prenons  donc  pas  comment  M.  l'évê- 
que  de  Maroc  a  pu  dire  en  s'adres- 
sant  à  la  princesse  Clémentine  :  «Yous 
de  qui  feus  F  honneur  de  diriger  h^: 
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|HPf  mien  pm  dans  la  fie  chrétienne.  «  |  plus  anère.  Et  M.  F^Teqae 


Anciin  des  prêtres  que  nous  avons 
•ntendns,  ne  nous  ont  acoontumés  à 
ee  bingage  en  parlant  de  leur  minîs-» 
tkre.  Ib  saToient  au  moins  en  com* 
prendre  la  dignité.. 

Nous  aurions  peut-être  d'autres 
remarques  à  faire  ;  mats  nous  nous  |  et  courageuse  ;  elle  a  été  gic 
étions  prorais  de  ne  point  entrer  dans   Puissent  ses  dernières  larmes 
le  domaine  de  la   politique.    Que    ^"^"^  *  ^  '       "        ^ 


roc  n  a  pas  un  mot ,  pas  une  a 
qui  rappelle  ce  dernier  cri  de 
ture  au  fend  du  cœur  d'um 
mourante  I  Rendons  ici  â  la  pi 
Fhommage  que  lui  refuse  une 
dente  discrétion.  Sa  mon  a  éti 


M.  Gmillon   appelle   le  prince  qui 
nous  gouverne  /s  meilteur  des  rois , 
d'autres  .ne  manqueront  pas  de  lui 
dire  que  e-'est  le  nom  que  les  flat- 
teurs sont  en  possession  de  donner  à 
fous  les  princes  régnans.  Qu'il  l'ap- 
pelle monarjùej  ce  n'est  point  no- 
tre affaire  ^  ce  mot  ne  nous  offusque 
point  personnellement ,  et  nous  lais* 
sons  Volontiers  à  la  presse  libérale  le 
soin  de  remarquer  que  cette  expres- 
sion n'est  pas  très-constitutionnelle. 
Nous  arrivons  au  récit  de  la  mort 
de  la  princesse.  Ce  que  nous  y  avons 
le  plus  remarqué ,  c'est  ce  qui  ne  s'y 
tfôuve  pas.  Son  panégyriste  ne  rap- 
pelle pas  ce  que  l'on  apprit  avec  tant 
d'émotion  ;  il   ne  rappelle  pas  ces 
TŒux  et  les  prières  touchantes  que  la 
princesse  mourante  adressa  au  duc 
Alexandi*e  pour  qn'il  élevât  son  fils 
dans   la    religion    catholique.   Elle 
aussi  y  comme  l'orateur  au  commen- 
cement de  son  discours,  a  fait  le  rap- 
prochement de  sa  mort  avec  les  pom- 
pes   nuptiales  !    Mère  chrétienne , 
elle  les  a  vues  d'un  tout  autre  œil. 
Lorsque  son  ame  épurée  de  tous  les  sen- 
tmens  de  la  terre ,  comme  diroit  Bos- 
su et  ,  et  pleine  du  ciel  oii  elle  touckoity 
a  "VU  la  lumière  toute  manifeste ,  elle  a 
gémi  de  laisser  son  premier-né  au 
sein  de  l'erreur.  Elle  a  vu  des  cieux 
ouverts  sur  sa  tête  qui  ne  Tétoient 

pas  sur  celle  de  son  fils;  cette  cruelle    pauvres  prêtres  qui  ont  passé  leo 
ptifisét,  a  rendu  sa  dernière. heure  faisant  le  bien,  et  dTane  pavm 


drir  les  cœurs!  Puissent  sesd 
vœux  êti*e  exaucés!  Puisse  i 
sOn  fib  répéter  sur  son  tomb 
prières  que  sa  mère  disoit  i 
lit  de  mort^  et  la  remercier, 
voquant  le  Dieu  qu'elle  adoi 
ravoir  rendu  à  la  vérit^ible  lu 
En  lisant  cette  singulière  < 
funèbre,  nous  nous  dems 
comment  son  auteur  avoit  eu 
rage  de  la  prononcer.  Nous  n 
pas  rematqué  un  petit  avis 
trouve  en  tête ,  et  qui  nous  a 
que  de  sages  considérations  \ 
mirent  pas  qu'elle  fut  prononc< 
ce  que  d'aussi  sa^es  consiii 
n'auroient  pas  du  empêcher  de 
blier,  et ,  pour  dire  toute  not 
sée ,  de  la  composer?        A.  J 
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pARift.  —  Nous  espérions  r 
de  Rome  d'uu  correspondan 
nous  avons  éprouvé  bien  des 
bienveillante  exactitude ,  nou 
rions  recevoir,  dis- je ,  une  r 
de  la  cérémonie  de  la  canoni 
N'ayant  rien  reçu  de  ce  ce 
n'ayant  non  plus  rien  trouvé 
cérémonie  dans  la  Notizie  del  ( 
du  29  mai,  qui  nous  est  arrivé 
nous  empruntons  au  Répara 
Lyon  une  description  de  la  fêt 

«Rome,  lé  a6  mal  i82 
■  Rome  a  déployé  toutes  Ses  p 
pour  célébrer   la  mémoire  de 
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t|iil  vécal  dans  la  solilade  el  la  retraite. 
ÂlphoDse-Marie  de  Lij^ori,  François  de 
llieronymo,  Jean- Joseph  de  la  Croix.  Pa- 
cifique de  San-Severino  ,  Véronique 
Oinliani  ,  vous  êtes  inscrits  à  jamais 
rims  le  catalogue  immortel  des  saints: 
PEgiisc  a  parlé  par  la  voix  de  Grégoire, 
pMos  TOUS  saluons  avec  elle  comme  les 
1^  de  Dieu,  les  heureux  couronnés  de 
Ai  gloire  ;  nous  pouvons ,  san%  craindre 
de  nous  tromper,  vous  élever  des  autels 
mo'r  vous  prier  d'intercéder  pour  nous. 

•  Dès  hier.  5  l'heure  de  Y  Ave  Maria,  le 
kanon  du  château  Saint-Ange,  et  toutes 
ks  cloches  de  la  cité  sainte,  ont  annoncé 
Ihenreusê  nouvelle  auxhabitans  de  Rome. 
K  minuit  les  trompettes,  les  clairons  ont 
|nrcoura  les  divers  quartiers ,  et  par  leurs 

reases  fanfares  sembloient  préluder  & 
grande  solennité.  Dès  quatre  heures 
matio ,  Une  salve  de  cent  un  coups  de 
tauoa  a  salué  l'heureuse  journée;  alors 
Vs  rues  se  sont  remplies  d'une  foule  em- 
msiée,  qui  arrivée  de  toutes  les  parties 
Oaglobe,  s*est  portée  vers  la  merveille  du 
monde  catholique,  la  basilique  de  Saint- 
^Wre.   Les  dragons  du  pape  dispersés 
dMn  les  rues  principales,  mainlcnoient 
totfire  et  yeilloient  à  la  sûreté  publique  ; 
tn  ctrabîmers  pontîGcaox,  les  gardes  ci- 
viques, la  compagnie  des  grenadiers,  les 
|vdes  nobles  formoient  dès  cinq  heures 
i  àmalin  la  haie  sous  les  colonnadesdu  Va- 
oniées  de  riches  tentures  des  Go- 
nSy  el  SOU)  une  autre  colonnade  en 
ornée  de  verdure  et  de  draperies 
ches  qui  fermoit  l'enceinte  de  Tim- 
^ense  place. 

'  «A  six  heures  précises  la  procession  a 
VQmmeneé  à  déliter  par  la  porte  du  pa- 
^da  Vatican;  elle  étoit  ouverte  par  les 
^les  de%  jeunes  orphelins,  par  celles  des 
kibles;  venoient  ensuite  tous  les  ordres 
^ligieox,  chacun  sous  son  étendard^  les 
«rviles,  les  dominicains,  les  jésuites  et 
es  antres,  les  curés  de  tontes  les  paroisses 
n  éloie  blanche,  les  chapitres  de  toutes 
*s  basiliques,  ayant  croix  et  bannière  à 
îor  tète,  les  généraux  d'ordre ,  les  abbés 
litres»  les  piOlats,  les  évéqaes,  les  arche- 


vêques, les  patriarches ,  tous  en  mitre  de 
lin  ;  les  pénitenciers  de  toutes  les  langues 
en  chasuble  blanche,  les  ofGciers  de  la 
maison  du  pape  avec  leurs  riches  orno- 
mens  t  venoient  ensuite  les  bannières  dos 
bienheureux  dont  on  alloit  faire  la  cano- 
nisation, portées  par  les  religieux  de  Tor- 
dre auquels  ils  appartenoient.  Les  mem- 
bres présens  à  Rome  de  la  famille  de 
chacun  de  ces  nouveaux  saints  porloienl 
les  cordons  de  ces  bannières  ;  on  remar- 
quoit  surtout  celle  de  saint  Alphonse  de 
Liguori,  entourée  de  jeunes  officiers  na- 
politains, d'un  lieutenant-général  et  de 
son  fils ,  tous  neveux  on  petits-neveux  de 
celui  dont  on  proclamoit  la  gloire  ;  u  n 
vieillard,  baptisé  parle  saint  évêque,  sui- 
voit  aussi  son  étendard.  Enfin  arrîvoicnt 
les  cardinaux  chacun  avec  les  insignes  et 
les  omemens  de  sa  dignité ,  et  ayant  la 
mitre  de  soie  blanche  moirée  sur  la  tête. 
Lorsque  le  pape  est  sorti  de  son  palais, 
revêtu  de  ses  ornemens  pontificaux ,  la 
tiare  sur  la  fête,  porté  sur  son  trône', 
environné  des  officiers  de  sa  maison,  dès 
sénateurs  de  Rome  en  habits  et  manteau^ 
de  drap  d'or,  les  cloches  ont  sonné,  lés 
tambours  ont  battu  au  champ,  les  corps 
de  musique  ont  exécuté  des  airs  joyeut. 
Le  Saint-Père  portoit  un  cierge  dans  ^ 
main  gauche  ainsi  que  tons  les  membres 
de  la  procession  ;  de  la  droite ,  il  bé- 
nissoit  avec  bonté  cesHots  de  peuple  proi* 
lernésur  son  passage  ! 

>  Le  cortège  a  défilé  ainsi  dans  le  plus 
grand  ordre  pendant  une  heure  et  demie'; 
le  clergé  seul  est  entré  dans  la  vaste  ba- 
silique. Le  souverain  pontife ,  accompa- 
gné des  cardinanx ,  ayant  fait  sa  prière 
devant  la  chapelle  du  Saint-Sacrement, 
a  été  prendre  sa  place  sur  le  trône  qcA 
lui  étoit  préparé,  au  milieu  d'une  fonte 
immense  qui  encombroit  sans  désordre 
la  basilique.  Des  tribunes  élevées  autour 
du  grand  autel  étoient  garnies  de  dames 
et  de  l'élite  de  la  société  de  toutes  les  na- 
tions. Les  ambassadeurs  des  diverses 
puissances  avoient  été  chargés  de  distri- 
buer les  billets  qui  seuls  pouvoient  per- 
mettre l'cûtréo  de  CCS  tribunes  ;  les  roh 


deNiplct,  de  Bivièrc,  don  Hignel.  I> 
ruine  douiiriËre  de  Sirdiïgne  ,  let  >m- 
buMdi'ortoccupoient  des  irlbunes  dn- 
pëes  de  veloun  cramoiiî  autonr  da  ItAdc. 
Lei  ordin«ui.  p«Lri*rcbes,  «rcbevétjutss, 
Cïéqnei.  abbés,  chcfi  d'ordre  occu|>oicnt 
df»  binct  pUc£5  eulre  l'iulel  el  le  trôoe  i 
«Ion  !■  cérËmonie  a  coDunencé  [lar  des 
cbants  ei£caléi  par  la  miuiqoe  du  pipe 
placée  daot  une  tribooe  b  droile  du 
maître  (0 tel.  A  ueuf  heures,  le  soutenia 
.poalife.  aprËsles  formalités  d'osage,  a 
pronoacË  l«  lenteoce  deUcaaoniBition; 
auHÎl&l  le  T*  DiMM  »  élé  enlonné ,  alors 
les  clocbes  de  la  basilique  H  sont  fait  en- 
tendre,  les  inatrameni  de  mtuiqoe,  les 
tamboQn,  les  Irompeltei,  le  canon  do 
cUtean  Saint-Ange,  les  cloches  de  lonte 
te  ville  ont  répondu, 

■  A  peino  la  mené  a-l-elle  Été  terminée, 
que  tout  le  monde  ^ett  porté  sar  la  plice 
Saint  Pierre^ar  recevoir  la  bénfdîcdon 
papale  arU  ti  orbi ,  que  le  souTeralD  pon- 
tife ne  donne,  qae  dans  de  rares  dr- 
oauUncet  du  haut  de  la  liîbnne  eilé- 
rieare  de  la  btùHque.  Celle  fois ,  il  a 
voulu  satisfaire  au  pieux  empresscoient 
de  la  muKitade  des  fidèles  accouroe  de 
toute  la  chrËlienlé  pour  célébrer  avec  lui 
la  gloire  des  nouieaui  saints.  En  un 
instant  l^mmense  place  •  élé  couverte  de 
fidèles  ;  on  étoil  impatient  de  jouir  de  la 
pitonce  du  père  commun  des  fidèles, 
du  vicaire  de  Jésus-Chiist  ;  tout  à  cuupil 
parott  sur  son  trôoe,  environné  duascrê 
coll^  I  BU  bruit  de  la  multitude  suc- 
cède aussitôt  le  plus  uiajestucui  silence; 
le  pontife  piie,  sa  voit  Forte  et  sonore 
eu  facilement  entendue.  Alors,  il  se  sou- 
lève ,  il  étend  tes  mains  sacrées ,  il  béoiL 
Celte  multiludese  précipite  à  genoux  par 
un  mouvement  prompt  el  subit,  el  pres- 
que involonUirc.  De  nouveau,  les  clo- 
ches, les  tambours,  les  instnimens  de 
musique  $e  mâlent  au  bruit  du  canon, 
l'eulboiisiasme  religieux  se  répand  encore 
dans  la  foule,  les  yeux  se  baignent  de 
larmes  ,  el  cbacun  se  relire  bénissant 
celui  qui  vicDidelebêuir,  el  remerciant 
le  cil]  de  lui  avoir  fait  coouollro  une  re- 
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ligioo  i!  belle ,  «i  angurte,  si  grani 
imi*osuite  daiu  la  pompe  el  ta  ma 
cenca  de  ses  cérémonies,  ■ 

Par  ordonnance  du  31  ma 
bulle  donnée  à  Rqme ,  près  & 
Vierre,  le  12  des  csLeades  de 
de  l'année  de  rincarnation  : 
cequirctieutau  ISféTiier  1S3 
ponant  iitstitulioa  cauoniqui 
M.  Meojaud  (Alexv<),  comme  i 
juteur  de  l'évéque  de  flancy  et 
avec  futui-e  succession,  el  sous 
tie  d'évéque  de  Joppé  l'ii  pan 
est  leçue  et  «eia  publiée  dai, 
ioyaume  en  la  foiine  onlinain:. 

Npiu  n'avons  point  pnilé  des 
cessions  de  la  Fête-Dieu  i  P 
Renfermées  dans  l'intérieur  desi 
ses  par  une  mesure  de  piudeuce 
it  faul  déplorer  la  nécessiié  , 
n'ont  pas  offert  la  méitie  pompe 
inêmeéclat  que  si  elles  eussent 
faire  au-dcliors.  Néanmoins  el  I 
été  remarquables  par  un  grani 
pareil.  Des  reposoîrs  étuient  • 
dans  les  églises.  La  beauté  des 
mens,  la  uiajesié  des  céiéiti' 
l'encens eties  fleurs  jetées  $ii>'  1 
sage  du  saint  Sacrement,  les  < 
de  rEjjtise  et  surtout  la  pieté  de: 
K's,  formoienl  un  spectacle  i 
sanl.  Quelques  élablisscmens  ^ ' 

E'ices  ont  fait  leurs  proccssioas 
eur  enceinte.  La  paroisse  des 
sinns-Etrangères,  quiestcoDiiCU 
jardin  du  séminaire  ,  a  pu  y  ■it'v'^ 
per  sa  procession.  Des-  lapi^ 
etoient  tendues  dans  la  cour,  «i 
reposoirs  étoienl  élevés  dans  le 
din.  Au  premier  repoaoir,  la  b< 
diction  a  cLé  donnée  par  M.  1' 
Laùglois,  supérieur  de  In  maison 
au  second  par  M.  l'évèque  d'Her 
polis,  qui  babite  également  «a 
minoire.  En  sortant  du  jarJio.ft 
curé  a  encore  douué  la  béuédii: 
du  baut  du  [lerrou. 

Nous  ajouterons  quelques  de 
sur  les  ..proceiNtWHu  du  pt-eiuici 
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Ijtiancke  en  plusieurs  lieux.  A  Char- 
Ûes  «>  les  processioos  ont  été  très-bel- 
les dans  les   trois  paroisses  de  la 
Yitte.  Celle  de  la  cathédrale ,  qui  a 
(4urcouruun  très-grand  qrcuit,  a  été 
;  iôrtout  remarquable.  Tout  le  monde 
i  i^st  prêté  avec  empressement  pour 
\  .^décoration  des  reposoirs  et  les  au- 
-tes  préparatifs.  Un  habitant  du  Midi 
r  Usoit  qu'il  avoit  retrouvé  là  i  ardeur 
çt  la  loi  des  populations  de  ces  con« 
;  trées. 

i     A    Cambrai ,   la    procession  s*est 
^  fiite  aussi  avec  recueillement.  Une 
t  feule  nombreuse  où  toutes  les  classes 
de  ia  société  étoient  représentées, 
suivoit  le  saint  Sacrement.  Le  poste 
de  la  place  d'armes  lui  a  rendu  les 
lioaaeurs  militaires.  Des  reposoirs 
t'^ksvoient  sur  cette  place,  sur  la 
ylacse  au  Bois ,  soiis  le  portail  du  pe* 
|ilt  séminaire,  et  près  Thôpilal  Saint- 
jalietti    sur    la    paroisse    Sainte- 
Croix. 

Les  processions  ont  été  paiement 
tnbi  solennelles  à  Douai ,  au  Cateau, 
à  Aîret  etc.  Au  Cateau,  les  person- 
nes les.  plus  notables  portoient  des 
flambeaux ,  et  à  Aire  un  chœur  de 
jeffàcjr^ens  exécutoit  des  moixeatu 
cfè  iniisique.  A  Pau ,  les  processions 
des  deux  paroisses  ont  été  remarqua- 
bles par  la  beauté  des  reposoirs  et 
])»r  la  décoration  des  rues  jonchées 
de  fleurs  et  recouvertes  d'un  dôme 
de  verdure  ;  à  la  procession  de 
Saint-Jacques,  des  hymnes  étoient 
chantés  à  chaque  reposoir  par  les 
élèves  de  l'école  normale  ;  à  celle 
de  Saint-Martin ,  un  reposoir  avoit 
été  dressé  dans  le  collège  ,  et  la 
procession  a  trayei'sé  les  cours. 

A  Nîmes ,  le  lundi  3  au  soir,  au 
moment  où  M.  le  curé  de  Saint- 
Baudile  donuoit ,  du  seuil  de  cette 
église,  la  bénédiction  au  peuple 
agenouillé  sur  la  placé  des  Carmes , 
plusieurs  sous-officiers  du  49®  de  li- 

tue ,  qui  se  trouvoient  alors  devant 
i  café  Rey,  se  permirent  quelques 
propos  inoouvenans  i  et  de  uature  à 


provoquer  Tindignation  des  fi.ièles  ; 
mais  grâce  à  l'inCerventioii  de  lageu^ 
darmerie  et  de  quelques  officiera  su« 
périeurs  ,  grâce  encore  à  la  mesure 
fort  sage  de  faire  rentrer  aussitôt 
dans  Tiniérieur  du  café  ces  jeunes  et 
imprudens  provocateurs,  cette  affaire 
n'a  pas  eu  de  suite  fâcheuse ,  et  tout 
est  bientôt  renti:é  dans  Tordre. 

Lundi  '  3  juin ,    une    cérémonie 

Îûeuse  a  eu  lieu  dans  la  chapelle  de 
'Hôpital-Général  de  Moulins,  en 
présence  de  M.  l'évêque,  assisté  de. 
son  chapitre  et  d'un  nombreux 
cler|[é.  M.  le  maire  et  plusieurs 
adnunistrateurs  de  rétablissement 
étoient  placés  dans  le  banc  d'oeuvre. 
Une  foule  de  fidèles  de  toutes  les 
classes  remplissoit  l'enceinte  de  la 
chapelle  dont  l'autel  offroit  un  boau 
coup  d'œil.  Les  Sœurs  de  la  Charité 
sembloient  avoir  rivalisé  de  zèle  pour^ 
donner  à  cette  grande  solennité  plus 
de  pompe  ;  de  riches  étoffes,  des  vases 
éclatans ,  nombre  de  flambeaux ,  et 
des  touffes  de  fleurs  ingénieusement 
disposées  sur  l'autel  où  figuroit  le 
saint  Sacrement  formoient  une  brîl-i 
lante  décoration.  Des  préparatifs 
avoient  été  faits  pour  la  procès-*  ' 
sion  qui  selon  l'antique  usage  de- 
voit  avoir  lieu  dans  la  vaste  cour 
de  l'établissement ,  mais  une  pluie 
d'orage  qui  n'a  cessé  de  redoubler 
a  empécné  la  procession  de  sor-' 
tir  de  la  chapelle.  Après  les  vêpres,' 
une  quête  a  été  faite.  M.  Fabbé' 
Croizier  est  ensuite  monté  en  chaire 
et  a  prêché  sur  le  deinnr  et  le  bonheur 
de  Cofimdne  ent^rs  les  pampres,  lin-' 
médiatement  après  le  sermon  de 
M.  l'abbé  Croizier,  M.  l'évêque  a 
donné  la  bénédiction  du  saiin  SacreV 
ment. 

On  assure  que  M.  le  garde  des 
sceaux  vient  d'écihe  au  chapilrts 
métropolitain  à  Lyon  (jue  le  corps 
du  cardinal  Fesch  seroit  Incessam* 
meut  ttansporté  à  LyoU|  couformé» 
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SrintrJean  avec  w  i         P«^<«Vf  ^^î  au  je- 
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taire,  n  »*«\?Susc  de  Saint:Jean;  -    >^   ^  ^.,  l'on  co 
|r^  dans  l  «6*nToPPOSo»*'  ^\        Zs  8al««  «"^^  "^^ 

"XttUure,  ou  bien      j^^     aieur.)        '^:„fa„aùon  cV 

ott'^Pradlnes^^ P^^^      i  ,e  prc 

i        a  ett  Viett  le  di-  \     ^^.^  de  la  »' 

\3oe  »ï»ioratW)Bj^.^jisede  Mou-  ommer    « 

,^cbeî  1««:  ÎTdiocèse  de  Cai«-        .^n  expi»" 
S,prè.  Ortb«»V°»       celte  co»n-^^,,é  adoucie 

SSxe,aevéa^l«»^;\,^  les  mœuM^^^e  la  i;rop; 
^tantisme ,  r*".^  que  pures,  ou-     .^    ,.cc.ei 

*rttfacileu.entlc»ieux  i^as  qm\  (/o«r 

S^pouUlé  ,  même  de  j^,,,^,,   „.e., 
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iPe  détrabit  tout  ce  qui  se  rencon- 
An  sur  son  passage  :  les  autels,  les 
ltoiics>  les  diaîses,  tout  fut  renversé; 
les  paTës  furent  détachiés,  et  tous  ces 
ttlnris  étoient  péle-méle ,  formant 
^ÊBttÈ  VMxse  des  monceaux  de  décom- 
-kvcf  •  Une  elcefytion  qui  a  justement 
ili|>pé  l'attention,  c'est  que  le  Christ 
itm  fMiséprouvé  la  pluslégèreatteinte. 
Vn  incendie  coramençoit  à  se  mani- 
iMer,  mais  de  prompts  secours  en 
eut  arrêté  les  effets. 

Si  ce  terrible  ërénement  eut  eu 
livn  -pendant  l'office,  il  en  seroit  ré* 
ftJlé  des  malheurs  bien  plua  déplo- 
laUfit  encore. 

•  La  cour  d'appel  de  la  province  du 
lUûtt,  réformant  le  jugement  de  pre» 
inière  instance  qui  a  voit  condamné 
M*  le  cui'é  Beckers,  de  la  paroisse 
^i^rUrsuie  à  Cologne,  Ta  acquitté 
Complètement  des  deux  chefs  d'ac- 
qo^ation  élev^  contre  lui,  savoir  :  le 
pînsQ&i.er)  dWoir,  avec  préméditation, 
oana  ses  sermons  >  par  un  blâme  in- 
cohvétiant  deslois  du  pays  et  des  me- 
sures prises  par  l'état,  produit  le 
m^obn^tement  des  bourgeois  con- 
IKi;*"fc  i^pùveriienient  ;  le  second 
giffdT'Âoit  d'avoir  occasionné  les  dés-" 
ordres  qui  ont  eu  lieu  en  cette  ville 
en  octobre  dernier.  En  conséquence 
dé  ce  jugement,  l'accusé  a  été  mis  en 
Kberte  après  avoir  été  en  prison  pen- 
dant presque  six  mois. 

POLITIQIJB,  MÉLA\6ES  ,  tTO. 

*  Tout  ce  qui  ressort  tujonrd'huî  de& 
taieateS,  des  procès  politiques  et  de  là 
nalnre  des  agitations  qui  tourmentent 
fordre  social,  révèle  un  mal  des  plus  pro- 
fonds et  des  plus  alarmans.  Les  idées  ne 
s'arrêtent  plus  à  des  modifications,  à  de 
simples  matières  de  discussion  et  à  des 
griefs  ordinaires  auxquels  11  soit  possible 
de  remédier.  Ce  que  l'esprit  révolution- 
naire demande  formellement,  c*est  nn 
ehangement  radical,  c'est  un  renouvelle 


politique.  Il  ne  s'agit  de  rien  moins  qno 
d'une  véritable  guerre  sociale. 

En  effet;  ceux  qui  se  présentent  avec 
des  systèmes  de  redresseméns  ne  s'tmn- 
sent  plus  à  dispnlclr  sur  des  questions  ad- 
missibles et  d'une  portée  ordinaire.  Celles 
qu'ils  posent  sont  ^une  telle  nature  qu'il 
est  impossible  d'y  faire  droit  sans  tout 
renverser  et  bouleverser  de  fond  en  com- 
ble. C'est  ainsi  par  exemple  qn^Is  ne  se 
bornent  plus  à  dite  que  la  personne-  de' 
tel  ou  tel  roi  leur  déplatt;  ils  déclarent 
positivemébt  qu'ils  n'en  veulent  d'sucnne 
espèce,  et  que  c'est  avec  la  royauté  ellê- 
mérae  qu'ils  ont  résolu  d*en  finir.  Cièst 
ainsi  encore  qu'ils  signifient  que  la  pro- 
priété appartient  à  ceux  qui  travaillent,  e( 
qu'il  est  temps  de  la  retirer  des  niains  oft 
,  elle  se  trouve. 

On  demande  avec  qnd  il  est  possible 
de  faire  face  long-temps  à  des  doctrines 
et  aides  tendances  pareilles,  dans  nrfe  so- 
ciété où  tous  les  ressorts  de  la  religion  et 
de  la  morale  se  trouvent  brisés ,  et  où  W 
hommes  du  pouvoir  s'occupent  si  peu  d'y' 
chercher  des  moyens  de  conserva lioliû 
Un  journal  révolutionnaire  faisoit  re- 
marquer dernièrement  avec  beaucopp  de' 
raison  que  le  gouvernement  de  nptre  pajv 
n*4toit  pUu  q»*uHg  force  physique;  et  nous 
en  sommes  convenus  avec  lui  en  citant 
son  observation.  Mais  qu'est-ce  |que  c'est 
qu'une  force  physique  qui  peut  être  sur- 
prise à  chaque  instant  par  cette  autre 
force  physique  que  nous  savons  être  per* 
pétuellement  en  lutte  contré  elle?  ITcf 
quoi  peut-on  répondre  pour  la  daréo 
d'un  état  de  choses ,  avec  une  ressource 
pareille  ? 

Assurément  rien  n'est  plus  mal  afiermf, 
plus  branlant  et  plus  sujet  aux  aeddeas 
qu'un  édifice  social  dont  les  fondeqiens 
posent  sur  une  telle  base.  Il  n'en  seroit 
point  ainsi ,  sans  doute ,  s!  le  gouverne* 
ment  employoit  à  se  donner  la  force  mo* 
raie  et  religieuse  qui  lui  manque,  la  di- 
xième partie  des  peines  et  des  effortil 
qu'il  dépense  pour  t5cher  de  garder  $a 
force  physique.  Seulement  il  lui  en  co4< 


ment  à  fond  de  tout  ce  qui  est  établi  et 

côftsUlM  àctoenaatent  dans  notre  élat^tcroit,  avant  tout,  un  autre  effort pod^ 
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cela  ;  lequel,  conslsteroil  &  reconDoSlre 
rraiichemenl  qall  a  eu  tort  de  rester  sé- 
paré SI  lOQg-temps  sur  ce  point,  de  toutes 
les  rifles  de  la  sagesse,  de  tontes  les  tra- 
ditions et  de  toale  l'expérience  du  passé. 


PARISylOWIN. 

H.  Guoin-Oridiine,  ministre  du 
commerce,  vient  d*étro  réélu  député  à 
Sedan ,  et  M.  Dnfaure,  minbtre  des  tra- 
vaux, publics  •  à  Saintes. 

—  Le  collée  électoral  de  Civraj 
(Vienne)  est  convoqué  pour  1«  ag,  par 
satie  du.  décès  dii  général  Demarçay, 

—  La  convention  signée  entre  le  roi 
des  Françûs  et  la  reine  d'Angleterre  pour 
le  transport  des  correspondances  de  ce 
pays  pour  les  Indes-Orientales  et  vice 
versa,  par  l'intermédiaire  de  la  France, 
a  été  définitivement  ratifiée. 

—  Par  ordonnance  du  a ,  le  lieutenant 
de  vaisseau  Billette  a  été  nommé  officier 
de  la  Légion-d*lionneur,  en  considéra- 
tion des  perfectionnera cns  imporlans 
qu'il  a  introduits  dans  l'artillerie  navale. 

—  Rassim  Ahmed- EfTcndi ,  jeune  o^^- 
eier  de  la  marine  ottomane,  qui  a  fait 
deux  campagnes  sur  la  corvette  \siSapho, 
et  qui  a  été  blessé  au  cou  à  la  prise  de 
l'ile  de  Martin-Garcia,  lorsque  la  croisière 
française  de  Rio-de-Ia-Plata  s'est  emparée 
de  cette  île,  vient  d'être  nommé  cheva- 
lier de  la  Légion-d'flonneur. 

—  M.  Dufaure^  ministre  des  travaux 
publics ,  se  propose  de  faire,  après  la  ses- 
sion ,  un  voyage  dans  les  parties  de  la 
France  où  des  travaux  [lublics  importans 
sont  en  exécution  pu  en  projet. 

—  La  chambre  de  pairs  a  continué  sa- 
medi la  discussion  sur  le  projet  du  baron 
Mounicr,  relatif  à  la  Légion-d'iionneur. 
La  veille  elle  avoit  voté  l'article  a  de 
^L  Villemain.  «  A  partir  de  la  promulga- 
tion de  la  présente  loi  jusqu'à  la  fin  de 
l'année  i85o,  il  ne  pourra  être  conféré 
dans  les  divers  grades  de  la  Légion -d'Hon- 
neur, qu'une  décoration  sur  deux  extinc- 
tions.   L'application  de  celle  disposition 


bats  s^éloiefit  troiiTés  animés,  parce  qas 
cet  article  ailolt  être  tonte  la  loL  Deptà 
le  rejet  de  rariicle  de  ll..lionnierfiuaft 
à  i6,4^  *le  nombre  de  tous  les  décorëv 
la  chambre  a  marché  avec  rapidité.  Si-, 
medi  elle  avoit  voté  l'article  i5.  La  cl»ii* 
bre  sfest  anétée  aujourd'hui  à  l'article  il^  • 

—  M.  Lacave-Laplagne  a  été  oonia4 
président,  et  11.  Ducos  aecrélaire de li^ 
commission  des  ancres.  1; 

—  La  chambre  des  députés  a  volé ,  sK 
medi ,  un  grand  nombre  de  lois  d'ioléiet 
purement  local  et  a  reçu  plusîean  con^ 
monications  da  gouvernement,  eBl4 
antres  deux  projets  de  loi ,  l'an  à  refi^j 
d'obtenir  aoo,ooo  fr.  pour  la  célébnitlfl4 
du  9*  anniversaire  de  Juillet,  et  l'iBbÉ 
tendant  à  proroger  les  lois  de  iSSsdi 
i834,  relatives  an  séjour  en  France  4 
réfugiés.  Le  colonel  de  Lespi^a^se  i 
ensuite  à  la  chambre  commuta 
d'une  proposition  dont  la  lecture  i 
autorisée  par  ùx  bureaux.  Cette  pfl(>f* 
tion  en  douze  articles  estie!ativeiltU|', 
gion-d'Honneur,  qui  d'après  le  projet  li^ 
roit  reconnue  créancière ,  à  dtfêh  titres, 
de  lancien  domaine  extraordinaire  dont 
l'actif,  montant  à  31,396,266(^78  Ct 
a  été  versé  dans  les  caisses  du  domaiae  ^^ 
Fétat  Celle  proposition  sera  dévelop^ 
mercredi ,  par  M.  de  Lespinasse. 

1^  chambre  s'est  aussi  occupée  stm^ 
de  pétitions.  •  La  commission  adiDÎ'''' 
strative  des  hospices  de  Nancy  dcinau<^' 
i**  le  maintien  d'un  traité  fait  avec  ^ 
sœurs  de  la  congr^'galion  de  Saint•Cbl^ 
les,  pour  la  gestion  intérieure  des  ^ 
blisscmcns  de  charité  de  cette  vill^^i 
a*  que  ce  traité  finissant  en  i844  V^^ 
être  renouvelé;  3'  que  l'inslroclioa DW". 
nislérielle  du  ao  novembre  i836,  fl^ 
tuant  sur  le  mode  d'administratioa  (^ 
économat ,  ne  soit  pas  imposée  dans  Itfl^ 
calités  où  un  autre  mode  d'administrili^^ 
seroit  jugé  plus  avantageux.  •  Lerapp<^* 
tcur,  M.  de  Chasseloup*  Lanbat,  api^ 
avoir  cKt  que  les  commissions  adoû^**. 
stratives  des  hospices  civils  de  Sainl-nf 
sera  suspendue  en  temps  de  guerre,  p  colas ,  de  Vcselise .  de  Dieuse,de  Saittl* 
Jusqu'à  l'adoption  de  l'article  a ,  les  dé-  1  Ëpre  (  Vieurthe)  et  des  hospices  de  Uii^ 

M  '  -         •  ■ 


-'     -'.?• 
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(  Vo«g€S}  ODt  adressé  à  la  cliambrc 
ïclamations  semblables,  en  faveur 
xk  de  gestion  par  régie  conGé.  aux 

hospitalières ,  a  proposé  le  renvoi 
ites  les  réclamalions  au  ministre  de 
leur.  La  chambre  ayanl  entendu  le 
tre  de  l'intérieur  contre  les  conclu- 
dn  rapporteur ,  et  M.  Larabit  par- 
ans  le  sens  du  ministre,  la  chambre, 
deux  épreuves  douteuses ,  a  passé  à 
e  du  jour. 

débat  assez  animé  s*est  engagé  à  la 
B  la  séance  sur  une  pétition  relative 
»roîx  de  Saint -Louis.  On  demandoit 
lécision  sur  la  It^galité  de  cette  déco- 
tt.  La  commission  a  proposé  Tordre 
vn  que  le  ministre  de  la  guerre  a 


,  linir  viennent  d*élre  données  ï  des  ma- 
rins et  è  des  militaires  qui  se  sont  distin- 
gués lors  de  la  prise  de  Djigelli  (Afrique) 
et  dans  Taffaire  qui  a  en  lien  quelques 
jours  après  devant  cette  {)OSj lion. 

—  L'Europe^  le  National  et  le  Corsaire 
ont  reçu  des  lils  de  M.  Casimir  Périer, 
une. assignation  pour  le  la,  devant  la  7>" 
chambre. 

—  Sur  la  désignation  de  M.  Villemaio, 
appelé  au  ministère  de  Tinstruction  pu- 
blique, l'Académie  française,  dans  sa 
séance  de  jeudi,  a  nommé  M.  Lebmn 
pour  remplir  provisoirement  les  fonc- 
tions de  secrétaire  perpétuel. 

—  MM.  de  Vatimesnil  et  Mollot  ont 
été  nommés  membres  du  conseil  de  l'or» 

ijé,  tout  en  reconnoissanl  qae  l'ordre  -  dre  des  avotals ,  à  la  place  de  MM.  Paillet 
^t- Louis,  aboli  par  la  convention  jetBoudet,  le  premier  devenu. bâtonnier, 
Ubli  en  18  f  4.  n'a  pas  été  abrogé  de-  îet  le  second  récemment  nommé  secré- 
tDes  paroles  du  général  Schneider  il  taire-général  du  ministère  de  Injustice, 
tmtoie  rfoulter  que  le  gouvernement  —  On  lit  dans  plusieurs  feuilles  que 
ipoitpas  éloigné  de  faire  despromo-  !  M.  Thiers  vient  de  vendre,  moyennant 
i  dans  Tordre  de  Saiut-Louis.  U  !  5oo,ooo  fr.  à  M.  Paulin,  libraire,  la  pfo- 
■lire  a  passé  à  Tordre  du  jour.  |  priété  perpétuelle  d'une  Histoire  du  Con- 

1^ Aujourd'hui  la  chambre  des  dépu-  •  sulat  et  de  CEmpire,  faisant  suite  à  THct- 
'*  adopté  sans  discussion  le  projet    toire    de    ta    réeolation     française    de 


^anl  les  récompenses  nationales. 
ir^:«bambre  des  pairs  se  formera  de- 
JMacoDr  judiciaire  pour  entendre 
'^rt  concernant  les  événemens  des 
^i3  mai.  Il  paroit  que  les  débats  de- 
i-h  coQr  des  pairs  commenceront  du 

^  De  nouvelles  arrestations  ont  eu 
^  depuis  quelques  jours  à  Toccasion 
i^énemcns  des  13  et  i5  mai  :  on  si- 
fc  entre  autres  celle  du  sieur  Nouguez 
t*  déjà  été,  dit-on,  impliqué  dans 
^s  poursuites  politiques. 
^  On  annonce  que  M.  de  Sébastiani 
HVocra  bientôt  à  son  ambassade  de 
idi«8. 

7  D'après  une  lettre  de  la  Martinique 
t4 avril,  l'état  flicheux  du  commerce 
ftte  colonie  est  loin  de  s'améliorer.  Le 
l'heur,  touché  à  la  vue  de  tant  de 
fraoces,  a  permis  la  sortie  de  4i000 
%oesde  sucre  par  tout  papillon. 
iÙ0kàéeot9ijoiiA  4e  la  L(^gioai.<i'XIon; 


M.  Thiers. 

—  Le  Moniteur  dit  que  les  fonds  pour 
les  travaux  du  quai  d'Orsay  sont  loin  d'ê- 
tre épuisés,  comme  l'ont  iannoneé  plu- 
sieurs feuilles. 

—  Plusieurs  journaux  ont  aussi  an- 
noncé à  toi  t  que  M.  Sain t-Marc-G ira rdin 
étoit  parti  pour  TOrient. 

—  M\î.  Jacques  Lefebvire  et  Benjamin 
Delessert  sont  nommés  membres  de  la 
commission  de  surveillance  de  la  caisse 
d'amortissement  et  de  celle  des  dépôts 
et  consignations.  ' 

—  Plusieurs  orages  violens  ont  éclaté , 
samedi ,  sur  Paris.  La  foudre  est  tombée 
au  marché  Saint-Martin  et  rue  Meslay,- 
sans  occasionner,  heureusement,  aucnin 
accident 

—  Un  journal  dit  que  la  foudre  est 
tombée  le  môme  jour  dans  le  jardin  dei 
Tuileries. 

'—  L'élargissement  du  Pont- Royal  est 

décidé,  ainsi  que  TadoociSs^aieiii  4*9 


pwles.  LbstravaQi  éTaïiiC*sà  iso,ooo  fr. 
•eronl  adjogôs  le  s6  de  ce  mois  à  rHèlel- 
<ie*Vi|iek  L'éltrgiisement  da  poiil  aura 
liea  ao  moyen  de  trottoirs  en  fonte  avec 
i>arapcts  à  claire  voie ,  ajoutas  de  chaque 
c6l6  et  soQicoaB  par  des  consoles. 


«4ltl%'ltl.tBll  KKS  rHCIVINCPCS 

T^  6  ,  le  g^^rant  de  Ylnieliigeneê , 
qoi  t'imprime  à  Sentis  et  se  distribue  à 
Paris,  a  été  condamné  par  la  cour  d*a«i- 
aea  de  l'Oise  (Beaovais),  à  six  mois  de 
prison  et  &oo  fr.  d'amende  poor  un  arti- 
cle intitulé  I  De  ia  eoMliiion  mire  ouvriers 
et  de  Cégûiité  deeam  U  loi. 
'  —Un  bateau  è  vapeur  part  tous  les 
DMrdb,  jeudis  et  diniancbes  de  Saint- 
Valéry  (Somme)  pour  Londres,  et  de  cette 
capitale  poor  Saint- Valéry ,  tous  les  mar- 
db,  jeudis  et  samedis. 

—  Des  perquisitions  ont  eu  lien  ré^ 
ctniraeni,  dans  les  environs  de  Chartres, 
thés  detparem>de  M,  Btanqoi. 

—  Le  conseil  municipal  de  Ba  jeux  fait 
construire  une  galerie  pOury  déposer  la 
tapisserie  de  la  reine  Mathilde. 

— M.  Faulcliîer,  chef  d'escadron  d'é- 
tat-major, vienl  d'élrc  nommé  comman- 
dant delà  place  do  Nantes. 

—  I^  corvette  de  charge  ta  Marne, 
commandée  par  M.  Barbier,  capKalne  de 
corvelle,  *-sl  arrivée  à  Brest  le  4  juin.  Ce 
bâtiment  vient  de  la  Martinique. 


'  —  Les  travaux  de  la  route  de  F 
Nice,  par  les  Basses-Alpes,  sont  p 
activement  ;  on  pense  qnfelle  sera 
I6t  livrée  à  la  drculatîbn. 

—  L'état  civil  de  Marseille  a  enre 
pendant  le  mois  de  mai,  4^4  ^^'^^ 
35o)décèà  et  134  mariages. 

--  Le  général  d'artillerie  PaUG 
parti  le  3  de  Toulouse  pour  Perf 
aûn  de  présider  le  conseil  de  gue 
doit  juger  le  général  de  Brassard. 

—  M*  Boinvilllers,*  avocat  du  b 
de  Paris,  se  rend  à  Perpignan,  | 
défense  du  général  de  Brossard.  1 
bats  commenceront  le  20. 

'  —  Le  sang  a  coulé  le  20  mai  à 
(Corse),  pendant  un  démêlé  deser 
de  la  douane  avec  des  habîlans.  I 
seil  municipal,  dans  sa  séance  du 
a  rédigé  une  adresse  au  président 
seil.  D'après  cette  adresse^  1*  s  doua 
Baslia  n*ont  pas  craint  de  tomber 
de  sabre  sur  des  individus  qui  leu 
soient  de  simples  observations,  el 
rer  ensuite,  malgré  la  présence  < 
gistrats,  des  coups  de  fusil  sur  de 
pes  inofiteusif^. 


BXTBItlBIJR. 

NOUVELLES  D*E8PAGNB« 


Dans  le  parlî  de  la  reine ,  on  \ 
hautement  que  le  nouveau  mini: 
—  Il  y  a  eu   à  Umoges,   pendant  le]  France  sera  très-favorable  à  celt( 
mois  de  mai,  loS  naissances,  107  décès    et  qu'il  débute  par  des  marques  n 


et  i5  mariages. 

—  Les  travaux  du  nouveau  palais  de 
justice  de  Lyon  sonl  pous^^és  avec  acti- 
vité. On  vient  de  terminer  les  colonnes 
de  la  façade. 

.  —  Un  soldat  de  la  garnison  de  Lyon, 
malade  à  l'hôpital  militaire,  s'est  préci- 
pité, dans  un  accès  de  fièvi-e  chaude, 
d'un  troisième  étage  sur  le  pavé,  et  est 
mort  peu  d'heures  après  sa  chute. 

—  One  trombe  d'eau  a  (claie  récem- 
ment aox  environs  de  Foix  (Ari(>ge),  et  a 
cau'^é  de  grands  ravages.    Dans  la  com- 
mune de  Prayols  ,  des  maisons  ont  été 

eiBportérs. 


voques  de  bienveillance.  On  se 
formé  qu'il  va  employer  des  forc< 
tîmos  considérables  pont  paraly 
les  oiforts  qui  peuvent  se  faire  au 
en  faveur  du  parti  de  don  Carlos, 
empêcher  aucun  secours  d'arri 
qn*à  lui.  On  annonce  que  de  pi 
mesures  sont  r^'gloes  à  cet  effo 
nouveau  cabinet  français,  et  que 
tique  de  M.  Thirrs  est  adoptée  ex 
partie,  relativement  à  ce  genre 
vention.  On  croit  même  que  le  t 
loir  de  la  France  pour  la  cause  dt 
Christine  ira  jusqu'à  permettre 
barquemens  de  troupes  de  marin 
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leor  ooiMovrs  ponrra  ftre  Jo|^ 
nSfeftce. 

! .  -r-  Le  quarUfr-génénil  de  Gjiirics  Vesl 
Ino^nn  è  Duran^.  Les  Journaux  eHes 
feewespondancesde  la  frontiëre  ne  partent 
Amciui  éTênement  récent  qnî  ail  rapport 
iux  opérations  de  la  guerre, 

ikiiL'oiiragaii  da  4«  éerit*on  de  Bm- 
pOai^  a  renToraé  i^S  maisons  à  Borgbt. 
IWs  de  quarante  personnes  ont  péri.  A 
demi  Itene audessos de  îjonTaiti  une 
i«ie  avec  ses  quatre  enfans,  poussée 
la  crue  des  eaux,  s*est  noy«5e  dans  la 
rie  avec  son  infortunée  famille.  On  a  à 


eoti^  Mebcmet-AII  et  lé  Shah  do  rcrw; 
attendu  qne  suivant  les  demîères  non- 
Telles  lesironpes  ég}'pljennes  du  pays  de 
Nndi  nV'toient  pas  loin^clc  Bassora.  D'a- 
près le  •Sun,  Bagdad  seroil  aussi  menacé. 

—  La  ville  de  Gbambéry  est  éclairé^ 
an  gaz  depuis  le  19  mai. 

— ^La  grande  duchesse  de  Toscane, 
sœur  du  roi  de  Sardaignc,  est  depuis 
quelque  temps  à  Turin. 

—  Quelques  feuilles  allemandes  croient 
qne  le  licenciement  des  réserves  prus- 
sien ncspourroil  encore  éprouver  quelque 
retard. 

•-*  La  Gazette  d'état  de  Prusse  .annonce 
que  le  duc  de  Mnchlenberg  est  arrivé  le  98 


îr-  encore  d'autres  malheurs, 

r-  M.  Grote  a  annoncé  à  la  cbambrç  mai  li  Varsovie*  et  après  avoir  fait  one 

icooimooes  qu'il  renonvelleroit  le  19  vûite  au  prince  gonvemenr  ,    est  parti 

m  annuelle  en  faveur  du  scrutin  pour  Saint-Pétersbourg. 


(hnUoi). 

Les  eroji>arras  du  ministère  wbfg  ne 
bocnt  pas.  La  bionveitlance  empr^s- 
|(||pe  lui  avpient  témoignée  les  radi- 

aup  moment  où  lestorysballoienl  en 

■èMniill(B«  a't^i  promplement  refroidie.       | 

•.<^lie  8,  l'échange  des  ratifications  des 

Initlada  19  avril  a  en  lieu  entre  lesre- 

prtiiiifcns  de  Fontes  les  puissances  con- 

ntteites» 

'-^ L'ambassadeur  de  Perse  ayant  quille 


'--  Le  roi  de  Suède  a  quitté  Christian  a 
(Norvège)  le  38  mai  pour  retourner  à 
Stockholm. 

COUR  DUSSISKS  DE  LA  SEIÎVB. 

Affaire  du    Moniteur  républicain  et  da 
journal  {'Homme  libre. 

(Audiences  des  7,  8  et  10  juin.) 

La  cour  d'ae^siset  de  la  Seine  a  commen- 


cé vendredi  l'affaire  do  Moniteur   répU" 

blicain  el  de  l'ilomme  libre.  L'avocat  gé- 

dTe»!  embarqué  à  Calais,  et  est  an  ivé  ^  néral  Parlarricu-L^? fusse  occupe  le  siège 


à  Douvres, 
'Un  service  régulier  de  bateaux  à  va- 
doit  être  établi  entre  Boston  ei  l'An- 

Le  Cowrier    de  Londres  annonce 
la  IbKerease  de  Saint- Jean-d'Utloa  a 


du  miuislère  public.  II  y  a  environ  5o  té 
moin«.  Les  nommés  Gatnbin  elSeign.'  nr« 
g<'ns  sont  en  fuite*  mais  il  reste  sc*pt  ac- 
cusés à  juger  conlradictoiremeuL 

Aptes  la  lecture  de  l'acte  d'accusation  ^ 
qui  a  duré  trois  heures ,  M.  Moreau,  pré* 
sident,  a  rappelé  que  cet  acte  est  non* 


évacnéc  par  les  Français  le  6  avril ,  et*  seulement  relatif  aux  deux  journaux  clan 


le  drapean  mexicain  flotte  de  nou- 
siir  ses  remparts, 

•  La  Momimg-Chronicle  donnant  drs 
ivcllef  d'Alexandrie  du  16  mai,  dit 
la  portion  de  l'armée  ottomane  qui 
'ersé  TEuphrate,  s'élève  seulement 
i9i^oo  hommes.  On  prétend  qu'une 
liée-fti)bite  des  eaux  a  interdit  le  passage 
lit  reste  àe  Parmée.  Le  bruit  court  à 
lodrie  qne  le  sultan  va  rappeler  ses 
H  eit  plus  probable ,  ajoute  le 
'Ckromdit  que  la  gnem  éditera 


destins,  mais  encore  à  beaucoup  d'au- 
tres écrits  incendiaires  qui  prrcédèreni 
ces  publications.  M.  Moreau  a  lu  ensuite 
le  prospectus  du  Moniteur  républicain.  Il 
y  est  dit  entre  autres  choses:** Intime- 
ment convaincus  de  notre  devoir  envers 
le  progrès,  envers  le  peuple,  son  agent 
le  plus  énergique  et  le  plus  dévoué ,  nous 
avons  dès  l'enfance  juré  haine  éternelle 
aux  privilèges,  à  l'inégalité,  à  la  tyran* 
nie.  »  Le  président  donne  également  lec- 
ture de  plusieurs  passages  du  Moniteur 
répubUfiain^.Duk^  le  sixième  numéro ÇjQ  j 
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toil,  prdcétlant  nn  article  intilàlé  dm  Bé- 
gieidt^  Ieiiét*igra(>br8qai  suivent  s 
On  ne  juge  pas  un  roi ,  on  le  toe. 

(Biilaud-Vareones.) 
On  ne  pcat  pas  ri'gner  innocent. 

(Saint-Jast.) 
Le  régicide  et^i  le  droit  de  l'honime  qni 
ne  peut  obtenir  justice  que  par  ses 
main'*.  (Atiband.) 

On  lit  dans  le  courant  de  Tarticte  t 
•  Quand  on  est  démocrate  sincère,  on 
doit  mettre  de  côté  tous  les  préjugés  ;  ce 
ii*08t  pas  tout  de  nier  Texistence  d'un 
Dieu,  de  ravaler  ses  prêtres  au  niveau  des 
pins  vils  charlatans,  de  ne  croire  qu'au 
progrî»  indéCni  de  la  matière,  de  couloir 
comme  but  la  perfectibilité  de  Thomrne 
et  la  fraternité  universelle';  ce  n'est  pas 
tout  do  vouloir  renverser  les  antres  ob- 
stacles qni  h'opposent  à  ce  but  :  il  faut 
encore  se  bien  pénétrer,  de  la  nécessité 
<jQc  le  devoir  nous  impoiftde  faire  dispa- 
rottre  les  rois  et  tes  royautés ,  tes  aristo- 
craties et  les  aristocrates,  ces  incorrigi- 
bles ennemis  du  genre  humain;  Et  qu'on 
ne  dite  pas  que  nous  sommes  des  hom- 
mes de  sang ,  car  nous  appellerons  l'bis- 
loire  à  notre  secours... ••  De  nosjuurs,  si 
les  révolutionnaires  de  gS  n'avoienl  pas 
laissé  échapper  les  pare ns  de  Louis  XVI , 
8* Us  asoient  tongé  d  les  faire  punir  sur  la 
terre  étrangère,  la  Vendée  n'auroit  pas  été 
possible  un  instant  ;  le  direcloirn  n'auroit 
rien  royalisiS  ni  rien  corrompu ,  l'empire 
lui-même  n'auroit  pas  fauché  toutes  les 
létcs,  et  courbé  tous  les  fronis  sons  un 
joug  glorieusement  ensanglanté.  Enfin 
les  trahisons  de  i8i4  et  les  apostasies  de 
iS3o  n'auroîrnt  pas  indigné  tous  Ips  gens 
de  cœur,  et  i!  auroil  fallu  alors  h  toutes 
forces  que  la  France  fût  libre  et  r^'publi- 
caine.  • 

M.  Moreau  procède  à  Tînlerrogaloire 
des  accusés.  Boudin ,  âgé  de  26  ans,  bot- 
tier, rue  de  Chois'^uf,  sp  rcnfetme  dans 
lin  système  complet  de  dénégations,  et 
répond  d'abord  avec  beaucoup  de  calme 
et  même  de  convenance  aux  questions 
qui  lui  sont  adress(!!cs;  mais  vers  la  fin 
de  son  interrogatoire.  Boudin  se  laisse 
aller  à  l'emporlement.  Des  réponses  de 
raccu.sé,  il  résulte  que  bien  qu'il  se 
trouve  reconnu  par  trois  femmes  comme 
ayant  loué  avec  Seigneurgens  la  chambre 
de  la  rue  de  la  Tonnellerie,  comme  y 
étant  venu  plusieurs  fois ,  il  n'a  vu  cette 


chanilMre  q[ii*tfeG  1è  Commissaire  d 
lice  qui  l'y  t  conduit  pour  une  pen 
iio0.  CtÊl  êOf^  en  vtin  que  le  prés 
lui  oppose  qu'an  pantalon  trouvé  r 
la  Tonnellerie  est  de  la  même  grar 
que  les  siens  ;  qu'un  carton  saisi  aud 
droit  porte  son  nom,  et  que  la  clef  (j 
domicile  réel  ouvre  la  porte  du  doi 
clandestin. 

'  Gervâis  Corbière,  âgé  de  4o  ans, 
profession,  habitant  Perpignan,  ] 
qu'il  a  reçu  d'un  inconnu  des  exeo 
resdn  Moniteur  républicain,  et  dit  qu 
a  détruits  après  les  avoir  montrés  à 
ques  personnes,  interrogé  à  i'oec 
d'Alibaud ,  avec  qui  il  s'est  trouva 
Corbière  reconnolt  avoir  reçu  qu 
temps  avant  la  tentative  de  i'assasi 
confidence  du  crime. 

Ânbertin ,  menuisier^  âgé  de  dii 
ans  et  en  paroissanl  donice,  ne  con 
dit  il ,  aucun  des  accusés;  cependai 
rappelle  avoir  élé  chex  Joigneau  po 
acnetersoo-ouvragcintîtnlé  Ilîsiaèn 
Bastitte,  Âubertin  avoue. avoir  écril 
fois  au  préfet  de  police  poor  Int  11 
cer  d*abord  que  l'arrestation  de' Foi 
tant  et  autres  n'arrêteroit  point  la  | 
cation  clandestine ,  et  qu'un  noavea 
méro  ne  tarderoit  pas  à  être  en^ 
M.  Delessert^  qui,  dans  utipùit-scn 
se  trouve  menacé  du  poignard.  1 
conde  lettre  annonce  an  préfet  de  | 
que  la  publication  qui  devoit  inc( 
ment  avoir  lieu ,  est  renvoyée  après 
goment  de  la  cour  des  assassins  (coi 
pairs),  dans  le  seul  but  de  ne  point 
ver  la  position  des  inculpés.  Aubcr 
connoit  encore  plusieurs  autres  I 
Puis  il  ajoute  pour  sn  défense  qu'i 
fou,  et  vouloit  se  faire  arrêter,  en 
vaut  tout  cela. 

LE  pRÉsioENT.  On  a  saisi  à  vot 
micile  une  petite  potence. 

AruKUTiN.  C*esivrai. 

D.  A  cette  potence  se  trouvait  su 
due  la  tête  du  roi  en  plâtre.  Qui  ave 
celle  potence? 

I\.  GVsl  moi. 

D.  Vous  vous  nourrissiez  cou 
ment  de  bien  mauvaises  pensées 
n'est  pas  tout ,  on  a  trouvé  en  oui 
fléau  semblable  5  celui  de  Fieschi. 

B.  J'en  rccevois  des  leçons. 

LE  pRÉsioEKT,  avcc  étounemen 
leçons  de.,... 


iiTT-, 
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II.  Jt  recevob  des  leçoni  de  fléav.        t 
*'H.  Pans  <|oel  bot?  I 

^'B,  Dans  le  même  bot  que  Ton  apprend 
Mnr  fépét  et  le  pistolet 
f^.'Anmt  d*aiTi?er  à  ^interrogatoire  des 
incnipés  que  concerne  la  partie  de 
d'acèoMlion  relative  au  journal 
Ubr§^  le  président  a  donné  Icc- 
de  plusieurs  articles  dont  le  style  est 


Lecomte  nîc  avoir  trayaillé  5  rîmpressîon 
de  Vilomme  libre,  et  reconnoît  qu'il  éioit 
sans  babils  et  a\oîtles  mains  noiicics.  an 
moment  de  l'arrivée  de  la  police.  Aussi  il 
cberchoit  à  se  sanver  par  les  toitsquand  il 
fut  arrêté. 

Joigiieau,  figé  dcaS  an»,  est  à  Paris  de- 
puis six  ans.  Il  a  pris  d'abord  deux  in- 
scriptions \  l'Ecole  cle  Médecine rt  a  cessé. 


r,général    moins  violent  que  celui  de    dit-il,  desni\re  les  cours  pour  cause  de 


\iteur  républicain. 
Fomberlaut  reconnott  avoir  été  arrêté 
Saînt-Benof  t  au  moment  où  il  impri- 
un  numéro  dt3  L'Homme  Libre.  Gnii- 
travail loit  avec  lui,  mais  l.écomle 
éloit  venu  pour  les  entretenir  des  af- 
^  do  parti  républicain  n'imprimoit 
Le  préadent  lui  observe  que  Lc- 
(te  avoii  ôté  son  babil,  et  avoit  les 
tins  ^remplies  d'encre.  Fomberlaut  ré- 
'  qae  lui  et  Gnillemin  ayant  proposé 
imte  de  les  aider,  ce  dernier  exa- 
»l  les  caractères  an  moment  de  l'ar- 
du commissaire  do  police. 
l^fHno,  âgé  de  35  ans,  est  fils  d'un 
letir.  Il  a  quille  Lyon,  dit-il,  parce 
CpQYrage  manquoil  et  aussi  par  suite 
^^hrénemens  d'avril.  Guillemin  a  Ira- 
V^yt  à  Paris  cbex  plusieurs  imprimeurs, 
^jierDÎer  lieu  chez  Thomassin.  Il  y  a 
jFôigneau  et   Fomberlaut^  qui , 
Tenus  demander  de  l'occupation, 
ifDl,  ,à  sa  sollicitation,  employés.  Ainsi 
iFombertant ,  Gnillcmiti  assure  que 
lie    n'imprimoit   point  avec    eux 
la  police  vint  les  arrêter. 
f audience  du  8,  le  président  revient 
les  interrogatoires  de  Fomberlaut  et 
Goilteniio.  Le  premier  reconnoît  les 
iciies,  les  armes  et  les  autres  objets 
è  son  domicile,  rue  Saini-Benoit. 
ime  Fomberlaut  refuse  de  nommer 
lui  qui  lui  a  remis  un  manuscrit  pour 
lomtM  libre,  Joigneau  dit  avec  vivacité 
c'est  son  écriture.  Guillemin  qui  s'é- 
donné  la  \eille  pour  agent  du  parti 
tblicaln ,  déclare  qu'il  a  seulcmenl 
^>i^  dans  l'Intérêt  de  ce  parti,   el  sans 
jpmHr  I  des  cbefs.     . 
r    On  passe  à  l'interrogatoire  des  deux 
Meniiers  accusés. 

r*'  îf  fnor  Lecomte,  ftgé  de  25  ans,  épicier, 
Vest'iroové  arrêté  pour  avoir  posé  des 
,5tDQronnes  sur  la  tombe  du  condamné 
allant  pkis  tard  il  a  épousé  la  veuve. 
Tôt  témoin  pour  ce  mariage. 


:4i-* 


santé.  Maîntrnanl  homme  de  lettres,  il 
fait  un  article  qui  a  paru  dans  f  Homme 
libre  sans  son  autorisation  et  après 
avoir  fubi  de  grands  cbangemens.  Joi- 
gneau avoit  remis  cet  écrit  à  un  ami 
qu'il  ne  veut  pas  nommer.  Il  nie  être 
ranteor  d'un  article  intitulé  VHéritage, 
Joigneau  a  refusé  de  recevoir  à  son  domi- 
cile la  presse  destinée  à~  imprimer 
\*Homme  tibre^  que  Gnillemin  vonloit  y 
déposer  jusqu'au  lendemain.  L'accusé  ne 
recojinoit  par.nn  passeport  pour  l'étran- 
ger trouvé  cbez  lui  et  altéré  par  des  pro- 
cédés cliimiqnes. 

A  la  demande  de  ravocatgériféral,  le 
président  lit  une  Irltrc  écrite  à  JoignéçÀ 
par  Guillemin,  pendant  l'instruction. 

LE  p1tÉsID£^T,  à  Guillemin^  E&pif* 
quez  celte  lettre  dans  laquelle  vous  dites 
h  Joigneau  :  «  Je  dirai  que  le  manascrit 
sur  riiéritage  n'est  fias  de  ta  main,  » 

GL'iLLKMiiv.  Je  reconnois  cetle  lettre. 

JOIGNEAU.  Cette  lettre  n'a  pas  d'im- 
portance :  l'instniction  étoît  terminée. 

On  passe  àraudition.dtstémoin.iM.  Le- 
noir,  commissaire  de  police,  a  visité  ta 
chambre  d^  la  ruede  la  Tonnellerie,  eoi-Hi- 
tant  o€Cui)ée  par  iesnommésGrenier'et  Gi- 
rard que  l'accusation  rcconnoit  dans 
Boudin  et  Seigncurgens.  Une  discussion 
s'engage  Sur  un  carton  saisi  qui  porte  le 
nom  de  Bondin  et  que  ce  dernier  semble 
bupposer  a\oip  été  mis  là  pour  le  perdre. 
On  entend  le  secrétaire  du  commîssaiie 
de  foiice,  qui,  pendant  ta  perquisition, 
avoit  tracé  machinalement  et  sans  songer 
aux  inductions  qn'on  pourroit  en  tirer 
le  nom  de  Boudin  sur  uu  morceau  de 
plomb.  On  entend  aussi  le  secrétaire  in- 
time du  préfet  de  police ,  parce  que  pen- 
dant qu'on  éloil  lue  de  la  Tonnellerie, 
M,  Pînel  s'y  éloil  rendu  pour  connoîlre  le 
résultat  de  la  visite  et  avoit  pris  dans  ses 
mains  le  carton  portant  le  nom  de  Bou- 
din. M.  Vassal,  officier  de  paix»  donne 
quelques  renscignemeus  sur  ce  fait  qut  i^e 
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demèodoît  pas  tontes  ces  cxplicalloas. 

lie  nommé  Toncbtrd,  aerrnrier,  croît 
qnc  la  clef  saiMe  sur  Boudin  a  été  faite 
ponr  la  serrure  de  la  porte  de  la  chambre 
de  la  rue  de  la  Tonnellerie.  I^e  sieor 
Courtoise  qni  a  été  chargé  dans  l'instruc- 
tion d*esamiiier  dcus.  pantak>ns ,  l'un  saisi 
rue  de  la  Tonnellerie  et  l'autre  au  domi- 
dle  de  Boudin ,  rue  de  Gboiseul ,  recon- 
notl  de  nouveau  le  premier  pantalon  pour 
^Ire  tout  semblable  à  celui  de  la  rue  de 
Choiseul.  Plusieurs  témoins  font  des  dé- 
positions toute  fait  insignifiantes.  La 
femme  Bourgeois,  ancienne  portière  de 
la  maison  rue  de  la  Tonnellerie ,  qui  a 
r* connu  Boudin  pendant  l'instruction, 
dît  maintenant  qu'elle  n'a  pu  le  recon- 
uoltrc,  ayant  une  cataracte  qui  l'empêche 
de  bien  distinguer  les  objets.  Un  antre 
témoin  avoit,  avant  la  femme  Bourgeois, 
rétracté  sa  première  dépi^tion  également 
défavorable  à  l'accusé  Boii|(||q. 

La  cour  d'as.^ises  a  terminé  aujour- 
d'hui l'audition  des  témoins.  La  demoî- 
aelle  Gueret  a  reconnn  Boudin  pour  lui 
avoir  vendu  du  bois,  et  avoir  elle-même 
jiorté  ce  bois  à  la  chambre  de  la  rue  de 
la  Tonnellerie.  M.  Saînt-Omei^  expert 
en  écriture ,  a  dit  qu'il  pensoit  que  le 


nom  de  Bovdin  qu'on  Kl  snr  un  carton 
avoit  été  ^crit  par  la  scBor  de  cet  accosé 
Un  témoin  a  encore  rétracté  sa  ptécédeDk 
déposition.  L^  déclarations  des  u 
très  témoins  offrent  peu  d'intérêt  L 
parole  a  été  donnée  à  Favocat-génénl 
qui  a  soutenu  l'accusation  à  l'Cgard  d 
cinq  inculpés,  et  l'a  abandonnée  à  Tégir 
d'AuberUn  et  de  Corbière. 

4^  gétanb,  3lîrmn  £t  «Im 


àoUHlIB   OB    PARIS  nt  iO  JDIK. 
CINQ  p.  0/0.  nifr.  SOc. 
TROIS  p.  OyO.  80  fr.  00  c 
QUATRE  p.  0/0,  j .  dé  sept.  000  fr.  00  e. 
Quatre  1/2  p.  0/0,  j.  de  sept.  000  fr.  60e. 
Art.  de  U  Banque.  2745  fr.  O^e. 
Oblig.  delà  Ville  de  Paris.  t200fr.0^c 
Caisse  hypothécaire.  800  fr  00c.  * 
Qtiatre  canani    12571V  50  c; 
Rentes  de  N aples.  99  fr.  80  e 
Emprunt  rema in   tOf  fr.   1,4 
Emprunt  Belf^e  102  fr.  0  0 
Emprunt  d'Haïti.  000  fr.  00  c.  * 

Rente  d'EspA^ne  5  p.  0/OV  I9fr.  94  ~ 


PAais.  — wpiuiiBais  i»'aD.  lbciJbi  ii  ^ 
me  Caisette .  29. 


i.V- 


EN  FENTE,  chez  debécouht,  éditeur,  rue  des  Sainls-Pères,  69,  à PariSi 

HISTOIRE  DU  PAPE  INNOCENT  III 

ET   DE    SES   contemporains; 

Par  M.  HURTER  ;  traduite  de  l'allemand  sur  la  seconde  édition ,  par  MM.  A* 
Saikt-Chéron  cl  J.  B.  Haibbr  ;  augmentée  d'une  Introduction  et  dé  Notes  cri' 
par  M.  A.  i>b  Saint-Chéiion  ,  avec  un  beau  portrait.  —  Getle  traduction  est  U 
complète ,  approuvée  et  reconnue  par  l'auteur,  faite  avec  son  concours  et  des 
manications  inédites.  (Voir  la  letlrc  de  i\l.  IIorter  en  tête  de  la  traduction.) 

3   BEAUX   ET   FORTS   VOLUMES  IN-8**.    —  PRIX  :   45  FB. 

i(Voyez  l'article  très- favorable  de  VÀmi  de  la  Religion  ^  du  â  avril  1839,  et  lal 
(le  Mgr  rC'véque  de  I^  Uochelle ,  dans  le  numéro  du  4  juin.) 
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r  vacances  en  Italie^  par  M.  Tabbé 
Moreau.  —  Ia-12. 


Sohe  du  N*  3ia6. 


A  plusieurs  reprisés ,  l'auteur  re- 
nd à  quelques  déclamations  contre  : 
gouTernement  pontifical.  Ses  cha- 
{bres  du  clergé  de  Rome  et  de  la  re-  ' 
pm  à  Rome  sont d* un  excellentes-  | 
K  qui  juge  très-bien  les  bouimes  ! 
t  les  choses.  Le  morceau  sur  les 
inites  est  un  bel  hommage  rendu 
■&  corps  si  estimable.  Nous  vou- 
ions pouvoir  citer  le  chapitre  en- 
trde  la  religion  à  Rome;  nous  nous 
Muerons  à  deux  fragmens  : 

■«Jtcrois  avoir  dit  déjà  que  Romcétoit 
**çiiaeUence  la  ville  de  la  religion.  On 
iPtioit  ajouter  même  que  la  religion 
Nl|^aK|ue  là  tout  Rome,  car  en  effet 

Ëtol  d'elle,  tout  en  relève,  tout  en 
et  en  provient;  tout  y  aboutit,  les 
Wi^  les  hommes,  les  institutions,  les 
et  jusqu'à  l'air  qu'on  y  respire, 
6it  plein  d'elle,  tout  se  sent  d*eUe  ; 
t lu  appartient.  La  religion  est  comme 
m  sous  lequel  tout  respire  ;  le 
laicré  auquel  tout  est  marqué;  Té- 
tat  constitutif  dont  tout  se  corn- 
^. Enfin  la  religion  à  Rome,  c'est 
),  la  vie  et  l'essence  même  de  ce 
comme  c'en  est  l'ornement  et  la 
Considères  bien  Rome  effective- 
,4oot  ce  qui  est  et  se  fait  à  Rome, 
llfrfqiices,  les  lettres,  les  arts,  le  com- 
fùi,  findustrie,  les  lois,  les  coutumes, 
piges,  les  plaisirs;  que  dis-je?  les 
iff  même  les  plus  frivoles,  les  plus  in- 
Ijreiites»  les  plus  opposées  au  carac- 
I  feUgieux.  La  religion  n'est-elle  pas 
nrtool  présente,  partout  visible  et 
ihl^ partout  agissante  et  influente?... 

^—  Cf.  i'jimi  delà  Religion. 


•  Quand  je  vois  les  Romains  de  nos 
jours,  par  suite  de  cet  esprit  de  religion 
qui  est  en  eux,  courir  en  foule,  8*animer, 
s'exalter  à  tous  les  exercices  du  culte,  se 
prosterner  devant  une  madone,  devant 
un  crucifix,  devant  un  auteU  fondre  eo 
larmes  devant  le  saint  Sacrement  exposé» 
ou  bien  au  récit  de  la  passion  de  Jésus- 
Christ,  au  récit  des  souffrances  de  quel- 
que martyr  ;  qdand  je  vob  tout  ce  peu- 
ple, pavoisant  ses  pïlais,  ses  maisons,  à 
tous  les  étages,  jonchant  ses  places  et  ses 
rues  de  rameaux  et  de  fleurs ,  aux  jour^  de 
ses  fêtes  et  de  ses  solennités  religienseé; 
quand  je  {'e^^ds  jrépéler,  chanter  ses 
prières,  ses  cantiques,  ses  litanies  avec 
cette  ardeur  inooraparable,  avec  cet  ac- 
cent marqué  qui  vous  pénètre  et  vous 
rend  pieux  vous-mêmes;  quand  toute 
celte  foyle  de  fidèles,  grands  et  petits, 
hommes  et  femmes,  prêtres  et  laïques, 
tous  unis,  pressés,  confondus  dans  une 
église,  s*élance  tout  à  coup  an  son  ravis-  ' 
sant  de  Torgue  en  des  concerts  de 
louange  et  de  bénédiction  au  Dieu  très- 
saint,  à  Jésus,  à  Marie  qu'ils  appellent  si 
bien  leur  mère,  à  quelque  saint  patron 
qulls  aiment  et  qu'ils  invoquent;  quand 
enfin,  porté  sur  un  autre  théâtre,  j'ai  là 
sous  les  yeux  des  hommes  frémissant  de 
colère  ou  d'indignation,  et  pourtant  lais- 
sant tomber  tout  à  coup  à  leurs  pieds  des 
armes  déjà  tirées  on  refoulant  an  fond  de 
leur  poitrine  des  paroles  de  feu  prêtes' à 
en  soTtir,  miracle  d'apaisement  subit  qu'a 
produit  la  vue  seule  d*nn  objet  pieux  reii. 
contré  alors  ou  l'effet  d'une  parole 
sainte,  d'un  nom  sacré  proncflacô  à  temps t 
témoin,  dis-je,  de  telles  merveilles,  j'ad- 
mire, mais  je  ne  m'étonne  point.  Je  com- 
prends ces  choses.  Il  y  a  à  Rome  de  la 
foi,  beaucoup  de  foi,  et  il  est  naturel 
qu'il  y  en  ait,  puisque  tout  y  porte  et  tout 
l'inspire.  Or  la  foi,  quand  elle  est  vérita- 
ble, quand  elle  remplit  le  cœur  d'an 
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rtbtaale*  mil  chrétinu.  On  verra  la 
koelté  eM  'HDJaiUce  A  la  mauvaiw 
toi  de  Unt  de  voyageurs  des  derDiers 
temps ,  qui  SToient  porié  eo  Iiaiie 
leur*  id^  étroites  et  leurs  prëreu- 
tioos  meM|iiines.  M.  l'abbë  Moreau 
«n  nomme  rpi'lyini  "^nirl  épargne 
les  attira. 

Après  sToir  bien  va  Rome  dans 
Ion*  tel  détails ,  notre  vovagmr  en 
Vtsîte  lesenvironS.  De  là  il  se  rend  A 
Naplet  ;  il  admire  Mn  beair  site  et 
ses  inagniGques  promenades.  H'par- 
court  les  environs  de  cette  ville ,  si 
riches  en  souvenirs  d'antiquités.  Il 
monte  au  Vésuve ,  et  ce  volcan  dont 
on  a  peur  lui  iait  penser  &  des  vol- 
cans d'une  autre  sorte  au  milieu 
desquels  nous  vivons  depuis  cin- 
qiunte  ans.  Il  visite  Pestum,  Hercur 
lannm  ,  Pompela ,  etc.  Il  s'arrête  as- 
set  long-temps  sur  Pompela.  On  s'é- 
tonne avec  lui  des  vestiges  de  luxe 
qu'on  retrouve  dans  cette  ville  d'un 
ordre  inrérieur,  mais  ott  s'étonne  en- 
core plus  des  tîgnes  de  corruption 


déposée  dans  le  monde  psr  1i 
nitmè  n'est  point,  griâ  ta  ciel, 
perdue)  qne  dans  une  circonsi 
nËe  et  tnalogoe  i  celle  qne  tv 
rons,  PEurope  ne  trouve  i 
même  des  millions  de  bras  (oi 
déblaj'er  «ne  ville  engkmde. 
Usnisme,  comine on  T<Ht ,  est  b 
qne  chose  id  bas. 

•  Venons  i  me  soire  réfleiioi 
ganïime.  Il  eo  faut  convenir,  d 
viens  sans  restriction  ancune,  a 
de  belles  villes,  des  ciléï  riebn 
tes,  Clêgintcs;  i&àîs  niisii  corn 
uvoît  ftire  corrOmpnn!  A 
PompeTa;  Regardez  ces  maison) 
ges,  ces  emblèmes;  iebnfei  t 
qui  s6nl  sn  courant  et  qui  vc 
qoent  tout  ce  qu'ils  savent  J'ai 
et  ces  hommes  m'ont  tout  dit, 
vêlé. 

•  Du  reste,  qn'avons-nons  id 
doive oa  hons  pnbseétoonerîl* 
admis  qne  parfont  et  toujours  t 
religion,  telles  devierinent  In 
Oreiamine^  quelle  fut  U  te 
pajs.  Vofêi  les  die^ ,  voyei  le 
voyes  les  templtos  )  ea  HA  mot  k 


(4^) 


i€  de  tous  ta  temps  et  de  tous  les 
:7  lolerroges,  repasses, tonte  leur 
»ire.  Pss  une  téiilé»  pas  one  Terta, 
on  bienfait  entré  fîàr  eox  dans  le 
de,  rien  eilfln  qui  ait  en  la.  moindre 
ir  morale,  qai  ait  fait  quelque  bien 
bommes  ;  voilà  ce  qne  vons  trooTC- 
lA>ii8  n^avoi^s  d'eux  qne  des  oracles 
\gas  él  des  traces  encore  visibles  et 
i  testes  de  lenr  imposture.  Ainsi  lais- 
41  les  prêtres  païens,  puisque  leur 
;ion  n'a  su  les  faire  ni  des  hommes 
kilé  et  de  génie  pour  élairer  lespen- 
<  ni  des  hommes  de  vertu  pour^  les 
ISorer,  ni  des  hommes  d'action  et  de 
iftinent  pour  leur  être  utiles.  »  . 
fttlà  quelles  rdieuons  medonnoit  à 
ifpda  ce  que  je  vôyois  ou  venois  de 
;  Ce  que  je  ne  voyois  pas  ,  ce  que 
ibiartout  cheinebé  sans  le  pouvoir 
iver  m'en  foumissoit  bien  d'antres, 
^•.dmsune  ville  de  96,000  habitans, 
fc^  avoit  tant  de  richesse ,  tant  de 
k  î^ei  se  donnoit  tant  de  plaisirs, 
■Vfitposaédé  tant  de  grands  hommes, 
■iB.iavans,  tant  (f  artistes  distingués, 
{^je^Caton,  Cieéron  eux-mêmes, 
mds  philosophes ,  les  plus  in- 
les  plus  nobles  républicains  de 
i{  aans  une  ville  pareille,  p» 
,lce,  pas  une  maison,  pas  un 
^hônent  de  charité  et  de  pitié 
^  les  pauvres,  pour  les  infirmes, 
^in vieillards,  pour  les  orphelins, 
^  fes  enfans  délaissés,  pour  *  des 
Uersmntilés  au  service  de  la  patrie , 
(  4t  pauvres  filles  sans  asile  et  sans 
|M,  pour  des  aveugles,  des  soards- 
Bf  des  aliénés,  eh  un  mot  pour  tous 

ees  et  les  malheureux  s  c'est-là  un 
i  prête  à  de  bien  tristes  pensées. 
fUMiit  donc  le  paganisme  de  ceux 
Moietit  pas  riches  et  puissans  ou 
f<|ioilvoient  plus  servir  à  ses  puis- 
et  à  ses  ricbés?  Ah!  je  m'en  sou- 
rit les  riches  païens  a  voient  des 
I  et  des  tiviers  ;  et  il  faltoit  bien 
bMer  lès  murènes  destinées  à  la 
pointé  des  festins.  Pauvres  esclaves, 
|p  ii||Lni|e9,..j>auvies   vieillards. 


pauvres  esEiDS,  pauvres  créatures  dff 
tonto  sorte,  pauvres  peuples,  pauvre 
gçnre  humain ,  que  vous  bénhries  tous  le 
christianisme  si  vous  savies,  si  vooi 
yoiyies  d'où  il  vous  a  tir^  tous  !  Venes  k 
Pompda  et  regardes  bien  1  vous  l'appren** 
dres.  • 

L'auteur  revient  en  France  par  la 
Toscane ,  qu*it  décrit  en  passant.  Ijl 
ne  peut  dissimuler  sa  joie  en  revoyant 
sojupays. 

En  tout  9  ce  voyage  offre  beaucoup 
d'intërét.  Non-seuleinent  il  fait 
timer  Fauteur,  il  le  fait  même 
mer.  Nous  ne  serons  pas  suspect 
dans  ce  que  nous  disons  de  lui ,. car 
nous  n'avons  pas  l'hooneurde  leçon- 
noUre  persoj^aellement.  Nous  somr 
mes  persuadé  que  nos  lecteurs  nous 
sauront  gré  d'appeler  leur  attention 
sur  une  production  si-  remarquable. 

ttOUVfilXU  SGGIjftSIASTIQUBS. 

BOME.  —  Le  mardi  28  mai,  le 
Saint-Père  alla  tenir  chapelle  papaîft 
à  Sainte-Marie  in  f^allicellay  pour  la 
fête  de  saint  Philippe  Néri ,  et  a»^ 
sisu  à  la  messe  célébrée  par  M.  le 
cardinal  Patrizi. 

Le  mercredi  29 ,  les  premières  yé- 
pres  de  la  fête  du  saint  Sacrement 
furent  chantées  dans  la  chapelle  Siz- 
tine  y  en  présence  du  pape  et  du  sa- 
cré collège.  Le  lendemaini  après  une 
messe  basse  dite  dans  la  mênie  cha- 
pelle par  M.  le  cardinal  Falzacappa, 
commença  la  procession  par  la  co- 
lonnade et  la  place  du  Vatican.  En  ^ 
tête  étoient  les  enfans  des  hospices  y 
puis  les  religieux  mendians,  les  or* 
ares  monastiques ,  le  séminaire  ro« 
main,  les  curés,  les  chapitres  des 
collégiales  et  des  basiliques ,  les  ca- 
mériers  laïques ,  les  procureurs-gé- 
néraux d'ordre ,  les  chapelains ,  les 
avocats  consistoriaux ,  les  camériers 
ecclésiastiques  j  les  yolans  de  la.  si- 


Eatmfï ,  les  dèttt  de  la  chambre  , 
anditenn  de  Rote;  M.  Botttm» 
tlin  d'eux,  portoît  la  croix  papale. 
Puis  venoient  les  pénitenciers  de 
Saint-Pierre,  les  abbës- généraux 
mitres ,  les  archeréques  et  évéques 
en  chape  et  en  mitre ,  les  cardinaux, 
les  conserrateurs  et  le  gouverneur 
de  Rome ,  les  deux  cardinaux-dia- 
cres assistans.  Le  Saint-Père,  sous 
tin  dais  très^levé ,  portoît  le  saint 
Sacrement ,  derrièie  lequel  marchoit 
l'auditeur  de  la  chambre ,  le  major- 
dome ,  les  protonotaires  apostolir- 
.qucs  et  les  généraux  d'ordre.  La  pro« 
cession  dans  cet  ordre  entra  dans  la 
Jbasilique  Saint-Pierre,  on  les  magis- 
trats romains  soutinrent  les  bâtons 
du  dais.  On  chanta  le  Te  Deum,  et 
le  Saint-Père  donna  la  bénédiction 
du  saint  Sacrement. 


*  PARIS. — ^M.  Purcell,  évêque  de  Qn- 
cinnati^quiétmtrenu  Tannée  demièi*e 
en  Europe,  dans  Tintérét  de  son  dio- 
cèse ,  vient  de  quitter  Paris ,  et  doit 
s'embarquer  prochainement  au  Ha- 
vre pour  i*etourner  en  Amérique.  Le 
prélat  a  fait  cet  hiver  un  voyage  à 
Munich  et  à  Tienne ,  et  a  été  bien 
accueilli  par  Tassociation  Léopoldine, 
qui  lui  a  donné  des  marques  d'inté- 
rêt pour  sa  mission.  Il  est  allé  éga- 
lement à  Rome  et  a  passé  quelque 
temps  dans  cette  capitale.  Il  y  a  vu 
souvent  le  cardinal  préfet  de  la  Pro- 
pagande et  le  prél  it  secrétaire  de  la 
congrégation ,  et  s'est  entretenu  avec 
eux  de  l'état  de  la  religion  en  Amé- 
rique et  des  espérances  qu'il  est  per- 
mis de  concevoir  sur  son  avenir. 
M.  Purcell  a  eu  plusieurs  audiences 
du  Saint*Père  ,  qui  lui  a  témoigné 
une  grande  bienveillance ,   lui  a  fait 

iche- 
dvêque 
assistant  au  trône  ,  et  lui  a  adressé 
un  bref  honorable  avec  des  grâces 
spiritut;lles  et  des  pouvoirs  très-éten- 
uus. 

De  retour  à  Paris  depuis  quelques 


jours,  le  prélat  s*e8t  prêté  av 
coup  de  complaisance  à  rc 
M.  rArchevèque ,  qui  n'est 
core  en  état  de  visiter  les  | 
pour  la  confirmation.  M.  Vé^ 
Cincinnati  a  administré  ce  ss 
à  Saint-AmbrcHse  de  Popint 
Saint-Gervais,à  Saint-Ëtie 
Mont,  à  Saint- Jacques-du-U 
n  est  allé  pour  le  même  ol 
quelques  conamunautés  et  c 
mens.  Le  prélat  a  clos  les 
du  mois  de  Marie  à  Saint-G 
des»Prés4  II  a  donné  ces  jo 
c9onfirmation  dans  quelque 
ses  de  la  banlieue ,  à  Saint- 
Montmartre  ,  à  Belleville ,  c 
ainsi  qu'il  s'est  empressé  de 
au  diocèse  de  Paris ,  en  pas& 
les  services  quiëtoient  en  s 
voir. 

Le  Toyi^e  du  prélat  n'aui 
stésile  pour  son  propre  di 
retourne  en  Amérique  ave< 
veaux  missionnaires  qui  < 
voulu  se  consacrer  à  exerce 
nistère  dans  ces  pays  ioint 
renfort  sera  bien  précieux  \ 
vaste  diocèse  qui  n'a  encoie 
prêtres ,  et  où  les  catholiq 
disséminés  à  de  grandes  disXi 


présent  de  reliques  précieuses  ri< 
ment  encadrées ,  Ta  nommé  évi 


M.  l'abbé  Tresvaux ,  cha 
grand-vicaire  de  Paris,  à  qu 
une  bonne  histoire  des  » 
joints  de  Bretagne ,  a  donné 
plémçnt  de  cet  ouvrage  d 
sixième  volume  qu'il  a  inii 
glise  de  Bretagne  depuis  ses  • 
cemens  jusquà  nos  jours,  C 
histoire  des  évêchés ,  des  sén 
collégiales ,  abbayes  et  autr 
munautés  de  la  Bi*etagne.  I 
ble  auteur  a  beaucoup  profit 
cherches  de  dom  Morice ,  i 
tin  de  Saint -Maur,  auteu 
Histoire  de  Bretagne;  mais 
ajouté  ses  pi-opres  recherche 
pays  qui  lui  est  cher  et  où  i 
serve  de  nombreuses  relatio 
donné  des  nocicea  sur  lei 


( 

.40'  1*  proTÎnce  jusqu'au  temps  ac- 
tpeL  Depuis  le  temps  où  dom  Morice 
éttrÎToiti  de  terribles  événemens  ont 
Jbonieyersé  TEgli^e  de  France.  Il  a 
Jllllu  moptrer  u  part  que  la  Breta- 
jpe  a  eue  A-ces  désisistres,  et  représen- 
lar  ses  &[lises  sortant  ensuite  de  leurs 
ipines.  M.  l'abbé  Très  vaux,  dont  on 
itonnoit  la  consciencieuse  exactitude. 
Ira  négligé  aucun  des  ouvrages  an- 
i^ns  et  nouveaux,  qui  pouvoient 
rëclairer  sur  son  travail. 

Lliistoire  des  évéchés ,  les  notices 
iftir  les  évéques ,  sur  les  coU^ales  , 
itir  les  séminaires,  fonnent  plus  de  la 
rtftoitié  du  volume  ;  puis  viennent  les 
knciennes  abbayes  distribuées  par  or- 
dre, et  toutes  aujourd'hui  suppri- 
limées ,  enfin  les  diverses  communau- 
tAft  routières  et  séculières  si  nom- 
lireuaes  autrefois  dans  la  province. 
k'aiiteura  marqué  les  communautés 
^m  ont  survécu  à  la  révolution. 

Son  livre  sera  précieux  pour  Tliis- 
tôire  des  églises  de  Bretagne.  Il  rem- 
.jAlaee  le  volume  de  la  métropole  de 
Tomf ,  qui  manque  dans  le  nouveau 
"CMèÊ  .mnsHana,  Il  sauve  de  l'on- 
'Mf-teiiom^  honorables  et  des  éta- 
Mitleiiiens  qui  ont  rendu  des  servi- 
ces â  la  religion.  Il  seroit  à  désirer 
que  dans  toutes  les  provinces  on  re- 
efieiUtt  ainsi  tout  ce  qui  est  relatif  à 
Fêlai  ancien  et  nouveau  des  églises. 


Le  6  juin,  jour  de  l'octave  du 
saint  Sacrement ,  une  cérémonie  as- 
0cs  peu  commune  a  eu  lieu  dans  l'é- 
glise Saint-NicoIas-des-Champs.  Cé- 
tpit  le  cinquantième  anniversaire  de 
lapromotion  au  sacerdoce  de  M.  l'ab- 
jie  Frasey,  curé  de  cette  paroisse. 
M.  l'ancien  évéque  de  Beauvais 
présidoit  la  cérémonie.  M.  l'Ar- 
chevéqucdeParis,  retenu  par  de  lon- 
gues souffrances,  avoit  voulu  s'y  as- 
socier par  une  lettre  conçue  dans,  les 
S^rmes  les  plus  honorables.  Une  foule 
e  paroissiens  remplLiSoient  le  beau 
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cueillement  les  seniimens  dont  ils 
étoient  pénétrés  pour  le  pasteur  dont' 
la  vie  leur  est  consacrée.  M.  l'abbé 
Frasey  célébroit  le  saint  sacrifice  de 
la  messe ,  comme  cinquante  années 
aiiparavant  il  avoit  eu  le  bonheur  de 
le  faire  pour  la  première  fois. 
MM.  les  curés  de  Notre-Dame,  cfe 
Sainte-Marguerite ,  des  Missions- 
Etrangères  l'assistoient  à  l'autel; 
MM.  les  curés  de  Saint-Sulpice  et  de 
Saint-Eustache  portoient  là  chape 
au  lutrin.  Les  autres  curés  occupoient 
les  stalles. 

Après  l'évangile,  M.  le  curé  ^ 
Saint-Roch  est  monté  en  chaire ,  et 
dans  un  discours  plein  de  ce  senti- 
ment des  convenances  qui  lui  est. 
propre ,  a  retracé  les  vertus  du  véné- 
rable pasteur  l'objet  de  la  solennité^ 
sa  fermeté  au  milieu  des  dangers  et 
des  persécutions,  son  zèle  pour  sa  pa- 
roisse, sa  fidélité  durant  les  longues' 
années  de  son  ministère  ;  et  après' 
avoir  montré  jusqu'à  quel  degré  le; 
caractère  sacerdotal ,  avec  le  secours^ 
de  la  grâce  divine,  peut  élever' 
l'homme  qui  en  est  revêtu ,  il  a  ap->- 

Seié  les  prières  des  fidèles  et  les  béné^ 
ictions  du  ciel  sur  la  fin  d'une  tie 
si  bien  remplie. 

Après  le  Te  Deum ,  M.  le  curé  a' 
été  reconduit  processionnellement  à' 
son  presbytère ,  où ,  après  avoir  ex- 
primé dans  une  courte  allocution  les' 
sentimens  dont  il'  étoit  pénétré  ,*  il  a 
reçu  les  félicitations  d'un  erand  nom- 
bre de  ses  paroissiens ,  et  tes  bénédic-' 
tions  des  pauvres,  objet  de  ses  bien-*' 
faits.  J. 


Nous  avons  annoncé  dans  notre 
N**  2753,. qiie mademoiselle Capron  , 
artiste  disUnguée ,  avôit  obtenu  une 
commande  de  huit  tableaux,  repré- 
sentant le  chemin  de  la  croix ,  pour 
l'église  de  Saint-Sulpice.  Ce  travail 
vient  d'être  achevé,  et  nous  avons 


parlé  récemment  de  l'éuectioii  du 
vaisseau  de  l'église  Saint-NicoIas-des-  chemin  de  la  croix,  à  laquelle  a. 
Chu-ûniMi  t  et  monUroîeol  par  leur  re-  présidé  M.  ra}>bé  Jammes,  archidia^^ 


Cre.  Ceux  qui  ont  ezainmë  attentive- 
ment  ces  tableaux  y  recoiinoissent 
une  grande  pureté  de  goût  et  de  ta- 
lent,«et  le  ton  relig^ieux.qui  convient 
parfaitement  au  sujet.  On  remarque 
particulièrement  d'ins  cette  composi- 
tion le  couronnement  d'épines  «  la 
flagellation  et  Jésus  au  Calvaire.  Nous 
appt étions  que  M.  le  curédeSaint- 
Sulpice  a  exprimé  d^une  manière  dé- 
licate et  éclairée  à  luademoiseile  Ga- 
pron  combien  il  étoit  satisfait  de  son 
travail.  Le  talent  de  cette  artiste  qui, 
prend  sa  source  dans  un  sentiment 
profondément  religieux,  peut  être 
d'une  grande  utilité  pour  ceux  de 
MM.  les  curés  cpii  auroient  quelque 
conunande  à  faire  pour  l'embellisse- 
ment  de  leurs  églises. 

A  Lyon,  dit  un  journal,  les  proces- 
aiooSt  malgré  les  provocations  incon- 
sidérées du  Censeur^  ont  été  parfaites 
Cur  la  teaue.  Tordre  et  le  recueil- 
nent;  c*est  à  peine  si  Ton  a  remar- 
qué sur  lottle  la  vaste  étendue  du 
parcours,  vingt  ou  trente  individus 
gardant  systématiquement  leurs  cha- 
peaux sur  la  tête,  et  regardant  pas« 
ser  le  Dieu  vivant  le  ciçare  à  la  bou- 
che et  le  front  levé.  C'etoient  eu  gé- 
néral des  hommes  vêtus  de  blouse; 
ils  faisoient  entendre  de  loin  en  loin 
quelques  coups  de  sifflets  aigus.  Du 
restCi  l'autorité  avoit  pris  des  mesu- 
res de   précaution    pour  lesquelles 
on  lui  doit  des  éloges.    La   police 
étoit  partout,  les  troupes  étoient  con- 
signées dans  leurs  casernes  ou  à  por- 
tée do  iH?primer  le  désordre;  mais  les 
moyens    préventifs    avoient    suffi, 
connno  ils  suffiront  toujours  quand 
on  voudra   les  combiner  sagement. 
Les  jours  précédens,  on  avoit  répan- 
du des  alarmes  pour  Tordre  public 
dans  les  processions  ;  celle  de  la  ca- 
tlu^drale  étoit,  dit-on,  spécialement 
ineuacée,  quoique  sa   tournée  soit 
des  plus  courtes,  et  qu'elle  soit  la 
moins  oraoo  et  la  moins  nombreuse. 
LcH  souvenii^  de  la  procession  des 
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reliques  de  saint  Exupère  autour  de 
la  cathédrale,  en  décembre  dernier, 
avoient,  assuroit-on,-  encouragé  quel- 
ques voltairiens  émeutiers.  Heureu- 
sement, toutes  les  frayeurs  ont  été 
bien  vite  dissipées,  et  jamais,  aux 
jours  les  plus  calmes  de  Tempire  et 
de  la  restauration,  la  Fête-Dieu  n'a- 
voit  été  célébrée  à  L^on  au  milieu 
d'une  paix  plus  profonde,  avec  une 
pompe  plus  pieuse  et  une  foule  plos 
empressée. 


Les  processions  des  châsses,  qui  se 
font    tous  les  ans  à  Châlons-sar- 
Marne,  ont  eu  lieu  le  lundi  et  le 
mardi  de  la  Pentecôte.  L-i  processioa 
du  lundi  s'est  i|dte  avec  beaucoup  dfi 
pompe  ;  le  temps  fut  on  ne  peut  plus 
favorable.  Une  foule  immense  éloit 
accourue  de  tous  les  points  du  dé- 
partement. Les  châsses  furent  por- 
tées par  les  élèves  du  grand  sémi» 
naire.  Il  n'y  eut  aucun  d^rdredans 
la  marche  de  la  procesi^ion  ;  on  vit 
bien  quelques  causeurs,  nuûsleplus 
grand  nombre  témoigna  du  respect. 
Après  la  procession  ,  les  châssqs  fu- 
rent déposées  à  la  cathédrale,  ou  lei 
fidèles  allèrent  les  vénérer.  Le  soir, 
il  y  eut  devant  les  précieuses  reli- 
ques un  salut  solennel ,  et  le  lende- 
main mardi  on  les  reconduisit  daai  ' 
les  paroisses  auxquelles  elles  appar- 
tiennent.  Cette  procession  fut  aosu  \ 
belle  et  aussi  édifiante  que  cellç  da   ^ 
lundi.  -i 

Une  circulaire  de  MM.  les  vîcaî-  t 
res-généraux  capitulaires  de  Digne  t  ': 
Jordany,  Bondil  et  Gaudemar,  ea 
date  du  10  avril ,  commence  par  a-  ^ 
primer  leurs  vœux  et  ceux  du  dis-  ^ 
cèse  pour  que  le  siéçe  épiscopal  fA  ' 
enfin  rempli.  Ils  présentent  eamitt  r 
le  résumé  des  conférences  demièrei. 
Les  questions  sur  l'Ecriture  saiote 
étoient  toutes  sur  les  épîtres  desaiat 
Paul ,  ou  plutôt  sur  la  seule  énitre  ^ 
aux  Romains.  Elles  tendoient  à  éclaîr-  \ 
cir  quelaues  passages  et  à  faire  bien  \ 
comprtndre  la  doctrine  et  les  intei*  .  f 
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tîons  de  Tapôtre  dans  cette  épitre. 
Çne  loutre  série  de  auestlons  est  re- 
ûtive  aux  cas  réserves.  La  circulaire 
dûilingue  diverses  espèces  de  cas  ré- 
servés et  indique  la  conduite  à  tenir. 
A  cette  occasion ,  elle  parle  des  opi- 
nions condamnées  par  Feucy clique 
de  Grégoire  XYl ,  et  assure  que  les 
|>artisans  de  l'erreur  se  sont  soumis 
nnanimemeut  au  jugement  du  Saint- 
Siège.  La  troisième  partie  de  la  cir- 
culaire est  sur  la  liturgie.  MM.  les 
grands-vicaires  rappellent  les  règles 
â  cet  égard  ,  et  s'étendent  principa- 
kment  sur  les  cloches  et  sur  leur 
aiage.  Ils  s'élèvent  à  cette  occasion 
contre  la  coutume  de  sonner  dans  les 
temps  d'orage. 
A  la  suite  de  ja  circulaire  sont  les 

2'ets  des  conférences  pour  cette  an- 
I.  Il  y  a  trois  séries  de  questions  : 
aur  l'Ecriture  sainte ,  la  théologie  et 
Il  discipline. 


Nous  avons  déjà  remarqué  que  la 
CDQUroverse  entre  les  catholiques  et 
kf^protestans  s'est  ranimée  en  plu- 
MÎn  endroits.  Nous  avons  parié  de 
îà'  JËscussion  qui  a  eu  lieu  dans  le 
diocèse  de  La  Kochelle,  d'abord  en- 
tre Bt.  l'abbé  Labro  et  un  ministre 
Coiestant,  M.  Gambon,  puis  entre 
,  l'abbi  Thibaud,  curé  de  la  ca- 
tliédrale  de  La  Rochelle,  et  le  même 
H.  Cambon.  M.  l'abbé  Thibaud  a 
publié  des  Lettres  sur  le  protestantisme 
qui  sont  une  bonne  réfutation  d'une 
brochure  du  ministre.  Nous  rendrons 
compte  incessamment  de  cet  ouvrage 
qui  mérite  l'attention  du  lecteur. 
.  Une  controverse  s'est  aussi  élevée 
4 Grenoble  entre  M.  Tabbé  Desmou- 
JûiiSy  chanoine  de  la  cathédrale,  et 
deux  ministres  protestans,  MM.  Bo- 
laîFaz  et  Blanc.  Cette  controverse  a 
|Mnpduit  plusieurs  écrits  que  l'on  a 
lliea  voulu  nous  envoyer.  D'autres 
jiiéme  sont  intervenus  dans  cette  dis- 
cussion qui  ne  paroît  pas  encore  ter- 
fpinée.  Nous  tâcherons  d'en  donner 
i|i^  id^  Nous  avons  trob  écrits  de 


M.  l'abbé  Desmoulin^,  deux  répon- 
ses à  M.  Blanc,  et  une  à  M.  Bonifaz;  ' 
Ce  sera  pour  nous  le  sujet  d'un  sé- 
rieux examen. 

Nous  avons  à  rendre  compte  en- 
core d'une  autre  controverse  élevée 
dans  le  diocèse  de  Montpellier  à  Toc-* 
casion  d'une  brochure  d'un  protes- 
tant, qu'a  réfutée  un  respectable 
grand-vicaire.  Nous  avons  pu  déjà 
parcourir  ses  réponses  à  M.  Jullien, 
et  nous  espérons  pouvoir  en  offrir 
bientôt  une  analyse. 

Aujourd'hui  nous  nous  bornerons, 
à  dire  deux  mots  d'une  controverse 
qui  a  déjà  produit  plusieurs  lettres  ;; 
c  est  celle  qui  a  éclaté  entre  M.  Bafir. 
tie,  ministre  protestant,  et  le  clergé  de 
Saint-Quentin,  et  à  laquelle  avoit 
pris  part  en  dernier  lieu  M.  Dela- 
place,  curé  de  Flavy-le-Martel.  Il  a 
paru  de  part  et  d'autre  des  lettres 
insérées  dans  le  Guetleut'y  journal  d^ 
Saint-Quentin.  Nous  en  avons  donné 
successivement  quelques  extraits^ 
Aujourd'hui  M.  Bastie  qui  avoit  pro- 
voqué une  conférence  n'en  veut  plu*! 
il  se  retire  de  la  lutte,  il  a  publié  si^ 
dernière  lettre  dans  le  Guetteur  d^ 
28  avril.  M.  l'abbé  Delaplace  vieni 
de  publier  une  réponse  à  cet  ar? 
ticle. 

Cette  réponse,  datée  du  5  mai  der- 
nier, traite  d*abord  de  l'insufiSsance 
de  la  Bible,  et  examine  les  solution^ 

Sue  M.  Bastie  a  imaginées  pour  s^ 
ébarrasser  des  difficultés  qui  lui 
étoient  opposées  Les  variations  des 
prolestans  sur.  l'interprétation  de  la 
Bible  sont  nombreuses  et  avérées*. 
Combien  d'interprétations  sur  ces 
seules  paroles  :  Ceci  est  mon  corps  l 
Le  luthériens,  les  calvinistes  en  ont 
donné  des  explications  toutes  diffé^ 
rentes,  et  chacun  prétendoit  que  so^ 
explication  étoit  claire,  naturelle^ 
conforme  au  sens  du  texte.  M.  le 
curé  de  Flavy-le-Martel  discute  en- 
core quelques  questions  accessoires 
et  personnelles  soulevées  par  le  mî^ 
nbtre.    Il   justifie  l'Eglise  romain^ 
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contre  des  reproches  rëpëiës  avec 
une  extrême  légèieic,  quoique  dé- 
mentis par  les  faits,  et  renvoie 
M.  Bastie  à  de  bons  ouvrages  pu- 
bliés sur  ce  point.  J*ai  bien  peur  que 
le  ministre  ne  profite  pas  de  ce  con- 
seil. Car  que  dire  d'un  ministre  qui  a 
dû  Esire  quelques  études  et  qui  avoue 
n'avoir  pas  même  lu  VHisloire  des 
variations  de  Bossuet  ? 

La  Réponse  de  M.  le  curé  de  Flavy- 
lê-Marlel  à  t article  de  M,  Bastie  est 
courte  et  n'a  que  12  pages,  mais  elle 
renverse  les  raisonnemens  et  les  ob- 

i'ections  du  ministre,  et  montre  dans 
'estimable  auteur  une  parfaite  in- 
telligence des  matières  de  contro- 
verse et  le  talent  de  les  traiter. 

M.  Lochet,  élève  au  grand  sémi- 
usure  de  Ghâlons-sur-Marne,  a  in- 
struit un  protestant^  nommé  Jean- 
Georges  Schneider,  Alsacien,  qui 
s'est  décidé  à  rentrer  dans  le  sein 
de  l'Eglise.  Ce  jeune  homme,  ou- 
vrier tailleur,  eut  plusieurs  con- 
férences avec  M.  Lochet.  Il  résista 
un  peu  de  temps  ;  mais  enfin  le 
flambeau  de  la  vérité  brilla  à  ses 
yeux.  Il  a  fait  abjuration  le  lundi  de 
la  Pentecôte,  entre  les  mains  de 
M.  l'abbé  de  Parade,  crand-vicaire, 
et  le  lendemain  il  a  été  baptisé  sous 
condition.  Ce  jeune  homme  est  plein 
de  ferveur  et  tout  porte  à  croire  qu'il 
sera  bon  catholique. 

Le  30  mai,  jeudi  de  la  Fête-Dieu, 
a  eu  lieu  à  Chambéry  avec  toute  la 
solennité  ordinaire  1^  procession  gé- 
nérale du  saint  Sacrement,  composée 
du  chapitre,  des  corps  religieux,  dU 
clergé  et  des  confréries  des  quatre 

Earoissesdeiaville  et  des  faubourgs, 
e  saint  Sacrement  porté  par  M. l'ar- 
chidiacre Girard  étoit  suivi  du  sénat 
en  robes  routes,  et  des  syndics  en 
robes  consulaires.  Le  dais  étoit  porté 
selon  Tusage,  par  quatre  avocats  dé- 
signés par  le  sénat.  Des  carabiniers  et 
à'es  gardes  de  sdreté  formoient  l'es- 


corte, fja  procession  étoitprécédéee 
tel  minée  par  un  piquet  d'infanterie 
Toutes  les  troupes  de  la  garniso: 
étoientsous  les  armes  en  grande  te 
nue  et  faisoicnt  la  parade  en  divei 
quartiers.  Le  saint  Sacrement  a  et 
successivement  salué  sur  son  passaj 
par  des  décharges  réitérées  d'artilh 
rie  et  de  mousqueterie. 

Sur  la  proposition  d'une  coinmi 
sion  chargée  de  la  restauration 
la  tour  de  l'élise  Saint-Etienne , 
Vienne ,  le  gouvernement  autricbi 
s'est  décidé  à  ordonner  que  la  poii 
de  la  tour  soit  démontée.  Cette  ne 
velle  a  causé  dans  le  public  de  la  < 

Ïûtale  ime  sensation  pénible  ;  au 
a  commission  s'est-elle  empres 
de  donner  au  nom  du  gouverneur 
Passurance  publique  que  la  pai 
de  la  tour  qui  sera  démontée  ser 
rétablie  exactement  à  la  même  ha 
teur  et  dans  les  mêmes  formes. 

Ce  n'est  pas  la  première  fois  (] 
cette  pointe  a  été  démolie.  Peu 
temps  après  l'achèvement  de  iVgli 
vers  le  milieu  du  xv*  siècle ,  elle 
endommagée  et  causa  de  Talarn 
en  conséquence  de  quoi  elle  fut  > 
molie  et  rebâtie  entre  les  années  \i 
et  1519,  ainsi  que  le  pi*ouve  unei 
cription  qui  se  trouve  dans  Tin 
rieur  de  la  tour.  En  1550,  la  cb. 

Eente  intérieure  de  la  tour  dev 
i  proie  des  flammes.  Le  grand  ire 
blement  de  terre  de  1590  nécesa 
de  nouvelles  réparations ,  mais  on 
borna  à  rattacher  la  muraille  • 
chirée  avec  des  crampons  de  fer. 
Les  parties  les  plus  endomuia^ 
se  trouvent  à  environ  six  toises 
dessous  du  bouton  ;  à  cet  endroit 
murailles  n'ont  qu'une  épaisseur 
douze  pouces  ,  et  une  infinité 
crampons  y  ont  été  scellés  ;  la  pi 
est  calcinée  et  complètement  d 
rioriée  ;  les  crevasses  sont  fort 
ges ,  et  on  en  trouve  quelqw 
cinq  ou  six  sans  la  moindre  liai 
L'extrême  pointe  n'est  soutenue 
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I  une  barre  de  fer,  qui ,  reposant  •  de  eiiiq  en  cioq  minâtes.  Arrêté  aa 
r  les  pierres  détériorées  ^  n'a  point   cimetière  du  fort  d'Ulloa ,  M.  l'abbé 

Anduze  récita  des  prières  et  bénit 


tMHiuen  certain. 

Déjà ,  eu  1810,  cette  pointe  s'é- 
it  déplacée  dans  la  direction  nord- 
t,  de  trois  pieds  de  la  ligne  verti- 
1^;  depuis  ce  temps,  la  différence 
ieit  encore  considérablement  au^- 

Ctée.  Conune  les  variations  de  la 
se  sont  fait  sentir  dans  les  der- 
jrn  temps  d*une  manière  fort  sen- 
He,  on  ne  sonne  plus  la  gro^  cIo- 
vpeudant  la  dui^e  des  travaux. 


nt,  et  n'est  surpassée  (me  par 
sle  de  Saint-Pierre  de  nome, 
iédrale  de  Saint-Etienne  est 
[inàent  le  plus  remarquable 
leiine  possède  encore  du  moyen 

Guieane  rend  compte ,  d'après 
correspondance  particulière  , 
service  funèbre  célébré  à  ^'^ 


les  fosses.  Il  fit  la  même  cbose  à  laie 
des  Sacrifices,  où  se  trouve  le  se- 
cond cimetière  de  la  division.  Pen- 
dant ce  temps,  le  roufement  des 
tambours ,  les  décharges  de  Tartille- 
rie  et  le  son  des  cloches  se  joignoient 
au  chant  des  prêties  et  à  une  musi* 
que  grave. 

Le  bateau  à  vapeur  le  Météore  a 
été  chargé  de  reconduire  M.  l'abbé 
Anduze  àia  Nouvelle-Orléans.  M.  An- 


jGèttc  tour  le  dispute  en  élévation  . «*,^^,^ *.  w. 

^'  cathédrales  de  Strasbourg  et  de  |  duze  est  un  prêtre  français,  du  dio- 
Kt^*  ^-.  «»^-.. j. cèse  de  Rodez.  Etant  allé  en  Amé- 
rique ,  il  y  a  plus  de  vingt  ans ,  il 
embrassa  l'état   ecclésiastique  ,  fut 
fait  prêtre,  et  exerça  le  ministère 
dans  le  diocèse  de  la  Nouvelle-Or- 
léans. Il  étoît  en  dernier  lieu  curé 
d^Yberville,  sur  le  Missîssipi.  Obligé 
il  y  a  quelques  mois  de  s'absenter 
•  >    de  la  Nouvelle-Orléans,  il  trouva  à 
-     ^^                         ,**  !  la  Havane  l'escadre  française  qui  ai- 
le 27  mars  ,  pour  les   i^j^  ^  l'expédiiion  de  la  Vera-Cniz  , 

et  l'y  suivit  dans  l'intention  d'être 


-— ^ .  *  ^"*^^*^®  H"*  "'^^   SUC-  Cl  I  y   8U1VU  ciansf  i  micuuwu   uc^u« 

^depuis  le  commencement  de  ^^ii^  ^^^  Français  qui  auroient  be- 

Won.   Le  26  au  soir  ,  toutes  ^i^  de  son  ministère, 
les  de  la  vu  le  annoncèrent  le 


M.  l'abbé  Anduze,  mission- 

aux  Etats-Unis ,  prépara,  com- 

i'ttimônier  de  l'escadre  ,  tout  ce 

lAibit  nécessaire  pour  la  cérémo- 

te  27  au  matin ,  les  militaires 


POUTIQUB9  MÉLAKGES  ,  ■?«. 

Sans  compter  les  émentes  et  les  antres 
caiiises  accidentelles  qui  ramènent  souvent 
Ta  dispate  sur  l'origine  de  l'ordre  de  cho« 


WnD»,  ayant  l  amiral  en  lete,  \  ^^  ,.^^  ^^^,^    ^^^  ^  ,4^^  ^^  ^^,^ 

»«idirciit  à  1  eg  .se ,  ou  un  grand  |  \^^\^ni  et  de  réveiller 

iume  atoit  ete  eleve.  Le  service    ,       .  .*  ,^        ,^   ±^ 

Ji  iTVi     -^1       '^A       nyr  i»«u     tous  les  souvenirs  à  ce  sujet  \  celte^épo- 
«bré  avec  solennité  par  M.  lab-    *"       .     i,    j  ^J  a   »      i 

findoxe ,  ayant  pour  diacre  le  su-  ^  est  celle  des  approches  de  l  annWer. 
^mr  du  couvent  des  AugusUns  et  1  »"«  ^  juillel.  Alors  il  esldasa^  de  se 
ioodiacre  un  prêtre  séculier  ;  le  \  «"«^^  ^"  ^'«"  ^  rcchercbi»  et  d-.nven^ 
delà  Vera-Cruzétoil  gravement  1  lions  pour  trouver  quelque  chose  qui  soit 
^:  l'ancien  président  de  la  lé-  '  P^pre  à  remonter  les  imaginations  révo- 
liquc,  Guadeloupe  Victoria,  y  as-  !  Intionnaîres ,  eC  à  fouetter  le  sang  de  IV 
Mf  avec  son  éut-major.  Après  la  1  narchie.  Les  demandes  de  fonds ,  les 
ftae,'  M.  Anduze  prononça  de  Tau-  ;  beaux  discours  des  orateurs .  les  votes  de 
ftftodiscoursdc circonstance.  Après  '  lampions  et  de  feux  d'arliâce,  voilà  ce 
«Crétnonie,  le  cortège  se  dirigea  qui  esl  de  fondation  pour  retremper 
M  le^cimetière  du  fort.  On  s'em-  '  les  Idées  et  réchauffer  les  espriU  sédi- 
Éjmtsur  des  canots.  Tous  les  bâ-*  j  tienx.  ' 

É(eui liirtent  "de»  cottMde  caoKHi  '  -  €etleaimée,  il  s^f  jo(pt  plnsienrs  ae* 


(5.6>) 


eeMoires.  D'une  ptrl,  c*eBt  la  eotonne  de 
jaillel  qoi  demande  on  tapplément  de 
qaelqaet  centaines  de  raille  francs  ponr 
eompkler  son  érection  ;  de  Patitre,  c'est 
nn  appel  fait  à  la  manificence  nationale 
et  à  la  patrie  reconnoissante  en  favear 
des  combattans  qoi  ont  saceombé  dans 
tes  gtoricosea  journées.  On  propose 
Feihnnia^n  et  le  transport  solennel  de 
leurs  cendres  dans  les  magnifiques  tom- 
beaux qo'on  If-nr  destine  a illcars. 

Tout  cela  pourra  n'avoir  aucun  incon- 
Ténient  dans  cent  ans  d'ici  ;  et  grftce  aux 
fruits  amers  qu'on  a  déj^  recueillis, 
grâce  à  ceux  qu*on  aur%  encore  eu  le 
temps  de  recueillir  dans  cet  intenralle ,  il 
est  probable  que  la  génération  d'alors  se 
trouvera  suffisamment  guérie  de  Fesprit 
d'insurrection  et  de  révolte  pour  qu'il  ti'jr 
ait  aucun  inconvénient  à  vouloir  la  glori- 
fier devant  elle.  Mais  pour  le  moment  les 


pmdenee'  à  eoi  de  iTarvêler  oottime  ils  \à 
font  k  donner  des  f<6tet  à  Finsorrectioal^ 
Est*ce  que  Finsurrectfon  est  asseï 
pfajrsicienne  pour  comprendre  quel 
cbose  h  vos  distinctions  subtiles  entre  ^ 
révolte  permise  et  la  révolte  défendoej^ 
Vous  l'avex  rendue  Juge  une  fois  de 
griefs  contre  un  gouvernement  aussi 
gulier,  aussi  légllimement  établi  quel 
vôtre ,  et  vous  croyes  que  pour  lai  fi 
entendre  raison.,  il  vous  suffira  de 
loi  dire  ensuite  que  vous  êtes  onaoE 
gonvemement?  Mais  vqus  vojeitbi^pqjMîj 
non  ;  elle  vous  répondra  toujoon 
l'antre  gouvernement  lui  résistoit 
vous,  la  condamaoî^  comme  vou,  fiti 
vouloit  pas  plus  mourir  que  vo#t 
vous  rappelleim  que  c^est  elle  qui  « 
décidé  dans  sa  sagesse  que  œgoai 
ment  ne  lui  convenoit  point,  et  qne( 
pour  avoir  ainsi  redressé  elle-iné«# 
gtriefo  contre  un  ordre  de  choses  duM* 


hommes  sages  et  judicieux  y  voient  trop 

d'inconséquence  et  d'anomalie  •  surtout  j  ne  vouloit  plus ,  que  votis  lai  deaitf^ 
en  présepce  de  l'émeute  encore  toute  |  iourd'hui  des  fêles.  "  ^ 

chaude  du  mois  dernier.  Voilà  pourqqoi 
un  minisire  plus  clairvoyant,  apparem- 
ment que  certains  orateurs  de  la  chambre 
des  députés,  s'est  h&té  de  mettre  le  pied 
sur  ee  nouveau  brandon  pour  tâcher  de 
l'étouffer  et  de  gagner  du  temps  ,  en  se 
réservant ,  comme  il  l'a  dit ,  Ut  question 
/o^oHanif^;  c'est-à-dire  l'époque  indé- 
finie et  probablement  fort  éloignée,  où  il 
deviendra  possible  de  remuer  de  pareilles  j  cer. 
cendres  sans  craindre  d'en  voir  jaillir  le 
feu  et  l'incendie.  1  PARIS,  12  JUIW.  , 

Toutefois,  ce  point  n'est  pas  le  seul  î  U  cour  des  pairs  s'est  réunie  l|^ 
auquel  la  prudence  devrait  conseiller  de  ]  huîs-clos.  M.  Mérilhou  a  fait  on  \stem 
ne  pas  toucher.  Car  il  s'agit  ici  en  génô-  ;  rapport  sur  la  procédure  suivie  à  roa|J 
rai  de  questions  qui  sont  toutes  plus  ou 
moins  brûlantes,  et  au  sujet  desquelles  il 


jourd'hui  des  fêles. 

Gomme  nous  Pavons  d^j^  ^«  ^^j 
qu'une  chose  à  répondre  à  éettrhrtjj 
des  griefs  ;  c'est  de  déclarer  à  Rns''''2 
tîon  qu'elle  a  eu  tort  de  w^*^*^ 
cette  manière,  et  de  se  faire capriciiij 
meut  justice  ;  et  que  par  conséqa*^ 
n'a  jamais  perdu  vis-à-vis  d'elle  le  ^ 
de  la  mettre  à  la  raison  toutes  kïj* 
qu'elle  s'avisera  de  vouloir  recota"^ 


règne  un  malentendu  profond  entre  les 


sion  des  attentats  des  la  et  iS  in>i*J 
paroit  que  ce  rapport,  dont  la kcUf^i 
duré  cinq  heures,  contient  les  pliti^ 


hommes  conlens  et  les  hommes  inécon-  i  porlans  documens  sur  l'existence  et»^ 

tens  de  la  manière  dont  les  dépouilles*  ganisatîon  des  sociétés  secrètes,  il HJ 

grasses  de  juillet  ont  été  partagées  dans  :  desquelles  s'est  formé  le  complot  Ap 

la  famille  des  vainqueurs.  Cerlainement  avoir  rappelé  les  faiU  généraux  qiu«J 

les  premiers  ont  raison  de  dire  qu'une  précédé  et  accompagné  l'insurrecUW»  J 

fois  n'est  pas  coutume ,  et  qu'en  matière  la  mai ,  M.  Mérilhou  a  fait  conuduel 

de  révolutions  ,  il  n'y  faut  revenir  que  le  charges  particulières  dirigées  coûlce  ' 

moîas  souvent  possible.  MaU  quelle  im-  inculpés»  doQl  ia  m»  ffi  açc^s*^^ 


fe(5•7) 
idée  I  la  eonr.  GesincDlpés ,  cHt  la  royale  de  Montpellier,  M.  Martin  Cam* 
B  dn  TrUfunaÊix  ^  sont' au  nombre  prêdon,  en  remplaceioent  de  M.  Hoala- 
-neaf ,  dont  qpiinae  présens  et  qna-  lier,  décédé  ;  à  celle  de  Meti,  MM.  Goa* 
toMVato  Aaeea.  Les  Incalpés  présens  sont  geon  et  Goolon,  en  remplacement  de 
JlfDtoméa  Barbes,  avocat ,  blessé  ;  Ron-  ;  M.  Pécheur,  décédé,  et  de  M.  Pcrin,  mii 
■l«  o«i?rier  en  parapluies  ;  Mialon  «ré-    à  la  retraite. 

nnaire libéré;  Lemierre,  Philippet,        —  M.  Lacroii,  nommé  procureur  du 
de,    tabletier.    blessé;   Gnilbert,    roi  à  Gharle?ille,  à  la  place  de  M.  Goo* 
yenrr  Longuet,  «ommis- voyageur;  :  Ion,  est  remplace  comme  procureur  da 
•  Bonnet,  Nougnez,  Martin,  âgé  :  roi  deRhétel  par  M.  Sérot.  M.   Joly  est 
^s^euf   ans ,  cartonnier,  blessé  ;  i  nommé  procureur  du  roi  à  Limoux. 
,  Lebartic,  Dugas.  |     —  Le  général  Schneider,  ministre  de 

'•-'nptrottqu'-au  nombre  des  faits  par-  i  la  guerre,  a  été  réélu  député  àSarregue- 
tiMÉlteft  relevés  par  cette  première  partie  ,  mines,  par  137  votans  sur  iSa.  M.  Da- 
Élfrfiiiatmttion,  se  trouvent  Fattaque  du  ch&tel,  ministre  de  rintériem*,  a  aussi 
flèivdiiiPal«is-de-Justice,  et  le  meurtre  été  réélu  député,  par  197  voix  sor. 
^  îoiAiéehal-des-logis  Jonas,  tué  à  la  ;  3o8. 

MHlcudede  la  rue  Grenétat.  Barbes  et  |  —  M.  Passy,  ministre  des  finances, 
AMMfflaeroient  snHout ,  dît-on ,  accusés  ■  ^ent  <f être  réélu  député  à  Evrevx , 
i#alR>o  du  premier  fait  ;  le  second  seroit  ^  ^  majorité  de  364  voix  sar  a64. 
iUlpafé  à  recensé  Mialon ,  qui  auroît  tué  —  M.  Poupard-Duplessis,  médedn  et 
Jitftinii  d'un  coup  de  fusil  au  moment  où  :  c«»dWat  de  la  gauche,  a  été  éln  député; 
ciM^,  après  s'être  détaché  de  son  pe-    ^  Chàteau-Goothier,  en    lempliuiement 


IMoii*  fenoit  rcconnottre  la  barricade.' 
BriAièi'  lérôit  aussi  présenté  comme  an* 
iMréki  ittettrtré  commis  sur  la  personne 
dft  llMlaBant  Drouineau'(au  poste  du  pa- 
ikMliMMiiilce),  alors  que  celui-ci  parle- 
BiéDtBll*tirec  le  chef  de  la  tande  dont 
BÉiibévatiroit  fait  partie.  Les  antres  accu- 
jb  an^ient  été  arrêtés  les  armes  à  la 
Émln  bu  seroient  reconnus  pour  avoir 
fiih  Un  sur  les  troupes. 

Après  Paodition  du  rapport,  M.  Frank- 
Carré  ;  pTOCurenr-gônéral ,  assisté  de 
MM.  Boudy  et  Nougaier,  sobsillnts,  a  été 
fbtrodnft  et  a  donné  lecture  d'un  réquisi- 
toire, à  reffet  d'obtenir  la  mise  en  accu- 
iilliàn  des  sus -nommés.  f.a  cour  s'est,  à 
ita  heaits  du  soir,  ajournée  au  lende- 
mafii.  Son  arrêt  ne  sera ,  dît-on ,  rendu 
^pn  vendredi. 

'  '  -^  Les  travaux  de  la  prison  du  Luxem- 
tooif  sont  depuis  quelques  jours  ter- 

^  —  La  conr  d'assises  de  la  Seine  a  ter- 
miilé  Taflaire  du  Moniteur  réffublUain  et 
ékCHammi  Ubr$.  (Voir  à  ta  fin  du  jour- 
tiaL)    ' 
*  v^'SMI  mfaaàéê  oMnAleis,  Ir  la  cour 


de  M.  Paillard-Dncléré,  décédé. 

^-  M.  le  duc  deNoailies  est  parti  pour; 
les  eaux  des  Pyrénées.  j 

—  Le  comte  deSercey,  premier  secré«> 
taire  de  l'ambassade  de  France  k  Saint-< 
Pétersbonrg,  vient  d'arrivo'  à  Paris. 

—  On  annonce  que  M.  de  mesçniae  v» 
être  remplacé  dans  son  ambassade  à  Ma* 
drid  par  M.  de  Rumigny,  en  ce  moment 
ambassadeur  à  Turin, 

•—  Il  vient  d'être  accordé  une  pcnsioa 
de  6,000  fr.  à  la  veuve  de  M.  le  marquis 
deSémonville. 

—  An  commencement  de  la  séance  d^ 
lundi ,  I  la  chambre  des  pairs ,  le  prési- 
dent a  procédé  au  reiiouvellement  dea 
bureaux  formés  le  8  mai  dernier.  La  dis- 
cussion de  la  profiosition  du  baron  M6n<* 
nier,  concernant  la  Ijégtonnf  Honneur,, 
touche  2i  son  terme. 

-  •—  Le  rapport  de  la  commission  -  dn 
budget  de  1840  sera  présenté  à  lacham» 
bre  des  députés  vers  le  36. 

.  —  M.  de  Montéj^n  est  chargé  du  rèp* 

port  sur  le  projet  de    loi   concernant 

Femprunt  grec.  -  ^ 

-^  ffoDS  avoM  «imeDoé  qae  la  chan» 
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bra  des  dAfvotés  aToU  Toté,  hioA,  suis   propriétés   «nte  Pél^  ti  la  ville  à 


discossioa ,  les  projets  acoordaol  des  ré- 
compenses nationales  à  l'oecasion  des 
troobles  des  la  et  i3  mai.  Il  j  a  en  an 
seal  scratin  poar  les  deux  projets,  et  328 
boales  blanches  contre  39  booles  noires. 

•I*  Gbapnis  de  Montlatille  a  développé 
sa  proposition  relative  à  la  translation 
dans  les  caveaux  de  la  colonne  de  juillet, 
des  ossemens  des  comba\tans  morts  pen- 
dant les  journées  de  juillet  ]85o.  La 
chambre  s'étant  prononcée  à  une  forte 
majorité  pour  la  prise  en  considération , 
îes  bureaux  auront  à  nommer  une  com- 
mission qui  devra  faire  un  rapport  sur  la 
proposition  de  M.  Gbapois  de  Montla* 
▼ille. 

Le  ministre  des  travaux  pablics  a  pré- 
senté un  projet  qui  tend  à  modifier  le 
cahier  des  charges  joint  à  la  loi  du  16 
juillet  i838  portant  concession  d'un  che- 
min de  fer  de  Paris  à  Rouen ,  au  Havre 
et  à  Dieppe.  La  compagnie  concession- 
naire, d'après  ce  projet,  sera  tenue  de 
commencer  dans  le  délai  fixé  par  la  loi 
du  16  juillet,  les  travaux  nécessaires  5  la 
confection  du  chemin  concédé  dans  la 
partie  de  Paris  à  Ponloise;  et  si  pendant 
Ja  prochaine  session  une  loi  néloit  pas 
rendue  pour  assurer  à  la  compagnie  le 
concours  de  Télal  qu'elle  jogeroit  néces- 
saire pour  l'achèvement  du  chemin  dans 
toutes  ses  parties,  la  compa;;nie  se  trou- 
veroit  affranchie  de  l'obligation  de  con- 
tinuer son  entreprise  au-delà  de  Ponloise. 
La  lecture  de  ce  projet  a  soulevé  de 
nombreux  et  violons  murmures.  Le  mi- 
nistre a  présenté  un  projet  tout  semblable 
poyr  la  ligne  de  Paris  à  Orléans  qui 
pourra  n'aller  que  jusqu'à  Juvizi,  à  4 
lieues  de  Paris,  et  par  embranchement 
jusqu'à  Corbeil,,  à  quatre  lieues  de  Ju- 
vizi. 

—  La  chambre  des  députés  a  voté  hier 
Fans  discussion  les  projets  de  loi  sur  les 
routf  s  stratégiques  de  l'Ouest,  sur  le  cré- 
dit demandé  pour  l'achèvement  du  pont 
delà  Roche-Bernard,  sur  un  autre  crédit 
pour  racquiltemenl  d'un  créance  du  mi- 
nistère de  la  guerre  et  sur  un  échange  de 
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liieose. 

—  La  chambre  des  députés,  ti 
avoir  eritcndo  aojoortf  hoi  les  dé 
mens  de  la  proposition  de  M.  de  Tr^i 
concemani  l'esclaTage.  a  volé  sa  prise 
coiisidératiou. 

—  La  commi^on  chargée  d*! 
la  proposition  de  M.  Gangqier,  relitin| 
la  suppression  pendant  les  sessions  do 
tement  des  fonctionnaires  dépoiés^ 
compose  de  MM.  Croissant,  de  T 
ville,  de  Sade,  dé  fEspée ,  de  RéffloiUci 
Barada,  Martin  (du  JNord),  Odiloa-: ^ 
rot  et  Fnichiron. 

—  Le  dernier  nnméro  dn  BdUtm 
LoU  contient  le  texte  de  la  convi 
commerciale  conclue  le  a5  novi 
Constantinople ,  entre  le  gonve 
français  et  la  Porte-Ottomane»  et 
les  ratifications  ont  été  échangées  lo/it;- 
mars.  Les  droits  fixés  par  cet  acla>  Cib»«.| 
lition  des  monopoles ,  les  prémiptii)%,  l 
immunités  çt  franchises  rtimnirjlfr^ , 
qu'il. assure  aux  n^ocians  français,  SMJJ!  ^ 
absolument  conformes  aiu  diipQsIdoos 
du  traité  anglais. 

. —  D'après  une  correspondfuçe.djj^-  ; 
ger,  on  a  dû  inaugurer  le  2  juin  lepô-  ' 
mier  village  de  la  plaine  de  liiticjfit  ' .' 
Baba-Âly,  qui  sera  désormais  une  littl  ^ 
française  sous  le  nom  de  Glausel-Bo9i|>. 

—  Le  nouveau  gouverneur  duâéo^ 
M.  Charmassou .  est  arrivé  le  1*' avril  de- 
vant  Saint-Louis,  à  bord  de  la  corveUel^^ 
Triomphante;  mais  les  vents  contrairesst 
lui  ont  permis  de  prendre  terre  qM 
le  9.  I 

—  Une  feuille  dit  que  le  ministin  ^ 
pit>visoirement  renoncé  an  projet  àk 
fonder  un  journal  du  gouvernemôiL    • 

—  Une  ordonnance  du  10  abroge  FV* 
ticle  1*'  du  décret  impérial  dn  ai  ioM 
1806,  et  autorise  tous  les  notaires  iadii-i 
tinctement  à  délivrer  les  certificats  de  lia 
nécessaires  pour  le  paiement  des  leoM^ 
viagère^  et  pensions  sur  létaL 

—  Le  Journal  <U  Paru  a  annoncé,  <f  s*, 
près  le  Courrier  de  Lyon,  qu'un  poOf 
mcncçment  d^émaujye  avoil  «a  lieQt  H  /  • 
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^(16  JoQrs»  àLjfôn,  et  qne  des  coup»  de 
f  «Toient  été  ^rés.  Le  Moniùin^  dé- 
bBtol  celte  noavèlle*  De  plus  le  Cowrrier 
^Lyc^f'  Mtorifé  dvt  JournuiL  de  Parité 
Mr  jiKtqii^cî  rien  dît  qai  pûtse  rapporter 
wiàik  coitimëncément  d*émente. 
^' — On  lit  dans  la  Gazette  det  Tribunauw 
ditnanche,  ao  point  du  jour,  des 
is  du  ser^ce  de  sûreté  aperçurent 
d*fine  des  barrières  de  Paris,  deax 
tividas  tndoant  ah  canon  sans  affût, 
9  pkds  de  long  sor  6  ponces  environ 
de  diamètre.  S'étant  approchés,  nnelntte 
«fvBg^pea  bientôt  èntr'eux  et  ces  indivi- 
^éaà  qoi  forent  arrêtés  après  nne  vive 
•tféftiatance*  On  dit  qu'à  ia  suite  d'une  per- 
quisition à  leur  domicile,  il  a  été  trouvé 
}rilts  papiers  pouvant  donner  à  penser  que 
"la  détention  dn  canon  saisi  se  rattache- 
abH  à  des  projets  de  complots.  Le  serru- 
fter  qui  a  fri>riqné  le  canon  .a  été  mis  en 
tHal  d'arrestation. 

;.-'ui«.Le  sieur  fiébaut,  conGseur,  me 
!8«niMlonoré ,  vient  d'être  condamné  en 
'follce«oi!!rectiontielle  a  deux  mois  de  pri- 
-«t  ioo  fr«  d*aYnende,  pour  avoir  tenu 

Dâison  de  jeu  clandestine. 
.-.•  L|8  nommés  Gluzeau ,  Gallet ,  Men- 
iiUBJtyt  Luc ,  signalés  depuB  quelque 
temps  comme  se  livrant  à  l'émission  de 
moanoie  fausse ,  ont  été  arrêtés  comme 
rib  mioient  de  faire  passer  uçe  mauvaise 
pièce  de  a  fr.  Au  domicile  de  Gluzeau  on 
a  aftisi  tous  les  objets  propres  à  la  fabri- 
ealion  de  fausses  pièces  de  a  fr.  an  mille- 
ûme  de  iSSa  et  i834  et  à  1  effigie  de 
lionis- Philippe. 

—  M..  Podce-Gamus ,  peintre  d'his- 
toire, auteur  du  tableau  de  Napoléon 
an  tombeaa  du  grand  Frédéric,  est  mort 
àParb  le  3  de  ce  mois,  à  Tige  de 
65  ans; 

—  M.  Alexandre  Lenoir,  antiquaire  et 
fondateur  de  l'ancien  musée  des  Petits- 
•Attgostins,  vient  de  mourir.  « 

-—  Nous  avons  dit  que  la  foudre  étoit 
■  tombée,  samedi ,  au  marché  Saint-Mar- 
tin ,  rae  Meslay  et  dans  le  jardin  des  Tui- 
leries. Elle  a  aussi  frappé  ce  jour-là  le 
dôme  des  Invalîdef^ 


—  On  Invalide  vient  dç  soumettre  à 
l'Académie  des  sciences  les  détails  sul- 
vahs,  à  Poocasion'  de' Forage  de  samedi  s 
«' Vers  cinq  jieures  dn  s6ir,  au  moment 
de  la  grande  averse,  le  tonnerre  est 
tombé  sur  le  dôme  des  Invalides  avec  un 
éclat  tel  que  tous  les  invalides  qui  étoient 
présens  m'ont  déclaré  n'en  avoir  jamais 
entendu  de  pareil ,  même  pendant  leurs 
fameuses  campagnes.  Les  plombiers 
m'ont  assuré  que  depuis  cinq  ans  environ, 
il  existe  une  solution  de  continuité  au 
conducteur  du  paratonnerre,  ce  qui  a  fait 
ricocher  le  courant  électrique,  qui  est 
venu  brtôèr  les  vitres  de  la  salle  de  bains« 
située  en  face  du  dôme  ;  ensuite  il  a 
abattu  un  pan  de  muraille  de  la  porte 
d'entrée,  dans  lequel  étoit  maçonné  le 
tuyau  de  plomb  t  le  reste  de  ce  mur  a  été 
fortement  gratté  et  sillonné  à  diverses 
places.  » 

—  La  caisse  d'épargne  de  Paris  a  reçu» 
les  9  et  10,  la  somme  de  66i,4i6  fr.,  et 
remboursé  celle  de  464*000  fr.  Depuis  le 
mois  de  mai ,  les  recettes  hebdomadaires 
de  cette  caisse,  ont  commencé  à  excéder 
de  nouveau  les  remboursemens. 

—  Un  incendie  a  éclaté»  lundi,  dans  la 
soirée ,  dans  un  des  ateliers  do  construc- 
tion des  Messageries-Générales  Laffitte  et 
Gaillard,  établis  me  Stanislas»  près  la 
rue  Notre-Dame-des-Ghamps.  Gr&ce  à  la 
promptitude  des  secours,  le  feu  a  été 
éteint  en  moins  d'une  heure,  après  un 
dégât  fort  peu  considérable. 

—  Pendant  tout  Pété,  le  dernier  dé- 
part dn  chemin  de  fer  de  Paris  à  Saint- 
Germain  aura  lien  à  dix  heures  dn  soir 
de  Paris,  eideSaint-Germaio  à  dix  heores 
et  demie. 

—  On  vient  de  poser  les  lanternes  des 
colonnes  rostrales  de  la  place  Louis  XV, 
pour  l'éclairage  de  cette  place  qui  avoit 
lieu  depuis  quelque  temps  au  moyen  de 
lanternes  provisoires.  Les  lanternes  défi- 
nitives sont  de  forme  octogone  ;  les  ver- 
res sont  en  glaces,  les  galeries  dorées  et 
les  nervures  bronaécs  dans  le  goût  flo- 
rentin       .    <> 
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On  Gl  «bu  b  CmmiiÊ  et 
gmtào€,  da  9»  q«e  la  eoar  rajabdeM- 
Btts  nnil  de  statoer  sv  I»  «wt  des  piè- 
Teuos  dans  raffaire  d'Avignon.  Ma  bon 
deeane,  ib  ootélé  ponrb  plopartren- 
àm  I  b  liberté.  17  toni  lenfoyés  devant 
b  polioe  corvectionnene  ponr  avoir  en 
ehei  en  qnel^et  armes  de  gnerre  cl 
avoir  fait  partie  dTinie  société  non  anlo- 
riséeparb  loL 

—  Onadtconveit  dans  fe  bagne  de 
Tookm  des  objets  servant  à  fabrkincrb 
fansse  nionooie.  Deux  forçais  snr  bs- 
qoeb  pitnoieni  qneU|nei  soi^çons  ont 
été  mis  an  cachot 

—  Des  tronbbs  ont  en  lien  daos  la 
mabon  ceninde  de  détention  poor  bs 
femmes  de  Montpellier,  an  snjet  de  b 
mise  à  exécatîoD  da  nooveao  r^emeat 
disciplinaire  arrêté  par  b  ministre  de 
rintérieor.  Il  a  falla  l'inlerreotion  de  b 
troope.  i5  détenues  ont  été  conduites 
aui  cellules  pénitentiaires. 

—  Une  enquête  a  été  faite  snr  les  trou- 
bles qui  ont  en  lien ,  b  6  mai ,  à  la  Fa- 
culté de  droit  de  Toulouse.  Le  conseil 
académique ,  considérant  que  beaucoup 
d'étrangers  s'éloient  introduits  dan»  l'é- 
cole ce  jour-là ,  a  décidé  qu'il  n'y  avott 
lieu  à  Tapplicalion  dTaucnne  peine. 

—  M.  Daviaud,  conseillera  la  conr 
royale  de  Bordeaux  ,  vienl  de  mourir. 

EXTEniEDR. 

NOUVELLES  O  ESPAGNE. 

il  paroi l  que  le  télégrapbes'éloit (rompe 
Cil  annonçant  que  les  carlistes  avoient 
^ivacué'Baimaseda.  Au  conlraire,  ils  font 
l'urtitier  celle  place,  et  c'est  au  comle  Ne- 
gri  que  la  défense  en  est  cooiiéc.  De  son 


gHHilBWi  kit  lîHniicr  Oidras 

éllfo   de .  aonveans  rdrro 

b  ligpMid^Aoïnnio  à  Uodii 

*-  Le  qpMTlier-géiiéral  de  don  G] 

élnit  encore  établi  i  Dnnmgo  dan 

pecnûels  jonrs  de  ce  mob,  et  ancuni 

n*annonçpit  qnll  dftt  élre 

cbangé. 

—  Dons  compagnies  de  troupes  d 
ont  été  snrprbes  par  on  balai 

cailiste  dans  les  monti^es  de  San 
der,  et  ne  sont  aortiesde  là  qn'avecb 
conpibpeKe. 

—  Un»  tientaine  de  prisonmen 
Ksles  ^  éloient  enfermés  dans  la  p 
de  Bnigos,  ont  trouva'  moyen  de 


—  On  croit  que  les  élections  poo 
piochnlnea  eovtès  amèneront  da  t 
libi  séfienii  dans  les  diverses  puiiei 
injanme.  Ces  eonjectores  sont  foiM 
snr  FagiUtion  qui  règne  déjà  sur 
point  parmi  bs  lévolntionnaires  eid 
et  snr  bs  violentes  lottes  qu'ils  eng^ 
df^vance  ponr  préparer  le  trioiaplM 
bnr  canse.  Une  drcnlaire  adreiiée  pi 
minbtre  aux  cbeb  poKtiqnes  des  pmv 
ces  bnr  trace  des  règles  sur  ee  qaTiU 
à  faire  ponr  bien  diriger  lès  nouv< 


—  Une  noorelb  qui  paroft  di 
tir  les  babilans  de  Madrid,  est  celle 
annonce  que  Marie-Christine  a  lis 
tion  de  prendre  b  commàndetnen 
chef  de  son  armée,  et  de  partir  bie 
ponr  la  gnerre.  Celte  histoire  se 
dans  les  rues. 

—  On  écrit  de  Tortose  qne  les  cari 
ayant  voulu  tenter  de  s'emparer  de  < 
ville,  ont  mis  le  fen  au  fort  pendti 
nuit.  L'incendb  8*est  promptement 
page  et  n'a  pu  être  éteint  qu'après  1 
causé  de  grands  ravages. 

—  Des  lettres  de  Madrid,  citées  p] 
journal  de  Bordeaux»  annoncent  qu'Es 
tero  est  fortement  encouragé  et  ap; 
par  b  nouveau  ministère  de  Frano 
que  celui-ci  se  montre  disposé  à  préli 
parti  de  la  reine  une  assistance  qu 
prochera  de  fort  près  dTiiBe  înlervei 
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ive.  OaiMMii  liopee  que  M.  Thkft 
.p«  /«irede  p&Mi. 


r»  j; 


Éanitêur  Belge  pabïie  nn  arrêté 
6  qui  nomme  M.  Riikeiii  ministre  de 
jvsUce* 

—  C'est  le  SI  dto  ce  mois  qn'aaront 
Km  en  Belgique  les  nonvelles  élections 
Hbr  la  moitié  de  la  reprëseniatlon. 
^---_  On  ^occupe  activement  en  HoU 
Plaidé  dn  rétablissement  da  pied  de  paix. 

—  Hussein -Kban,   ambassadeur   de 
fiMrse  »  OBt  arrivé  le  7  Londres. 

*— -Ploaiears  feuilles  de  Londres  disent 
lord  Melbourne  va  de  nouveau  don- 
sa  démission. 

— *  En  Angleterre,  le  nombre  des  con- 

^nmalions  à  mort  »  en  i858,  a  été  de 

146,  dont  6  seulement  ont  été  exécutées. 

.—.Une  émeute  a  eu  Heu ,  le  6,  à  Bniy, 
pvès  de  Manchester  ;  une  partie  de  la  po- 
palalion  s^est  jetée  sur  des  agens  de  po- 
lice de  Londres,  qui  avoient  été  en- 
vojréa  dans  cette  ville.  Les  agens  de  po- 
lio»» forcés  de  se  réfogior  dans  une  mai- 
son,  if/  barricadèrent  ;  mais  les  émeu- 
Viera  kffùli  voulu  briser  les  portes  , 
les  aoMbtot  Bpî^  avoir  fait  des  déchar- 
ges eatÙr,  dirigèrent  quelques  coups 
de  faâi  sur  la  foule  qui  se  dispersa  aus- 
dtôt. 

— r  l^  navire  à  vapeur  le  Liverpool  vient 
de  faire  la  traversée  de  New-York  l  Lî- 
Yerpool  en  14  jours  et  10  heures.  Parli 
d*Aiigleterre  le  so  avril ,  il  est  arrivé  à 
T(ew-¥ork  le  7  mai  et  a  quitté  cette  \îlle 
le  18  mai  pour  venir  à  Liverpool. 

<~-  M.  le  comte  OniTroy,  chevalier  des 
ordres  royaux  et  militaires  de  Saint- 
i4MÎat  de  la  I^égion-d'llonncur  et  de 
Saint-Ferdinand  de  2*  classe,  officier  su- 
périeur d'artillerie,  dtUnissionnaire  en 
i85o,  et  condamné  à  mort  par  contu- 
mace pour  avoir  pris  part  aux  événemens 
de  rpuest,  en  iSSs,  vient  de  mourir 
"k  dayence .  à  l'âge  de  60  ans. 

7—  Les  journaux  de  Francfoit,  dn  8  , 
publient  le  procès-verbal  de  la  septième 


Francfort  le  1 1  mai ,  et  dans  laqnelle  il  a 
été  déclaré  qne  la  diète  de  la  ooiifklératiôR 
germanique  accède  formellement  aux  ar- 
rangemeus  territoriaux  concernant  lé 
grand-duché  de  Luxembourg,  conclus 
entre  les  cours  de  Russie  ,  de  France , 
d'Angleterre ,  d'Autriche ,  de  Prusse ,  le 
roi  dea  Pays-Bas  et  le  roi  des  Belges. 

. —  Le  grand-duc  héréditaire  de  Bu^ie 
est  arrivé  le  7  à  Francfort. 

—  On  mande  de  Hano^Te  à  la  Ùauiie 
(TÂttgsbourg  que  le  1*'  juin  la  chambre 
des  députés  y  étoit  encore  incomplète. 

—  La  régence  de  Tripoli  refuse  tout 
imp6t  au  pacha  envoyé  par  le  sultan. 

—  On  écrit  d'Alexandrie,  le  16  mai  » 
que  trois  cas  de  peste  viennent  d'avoir 
lieu  dans  les  casernes  de  Kaskelgin  et 
Mahomedich. 

COCn  DUSSISES  DE  LA  SEINE. 

Affaire  du    Moniteur  répubUeain  et  do 
journal  VHomme  libre, 

M.  Partarrieu  -  La  fosse ,  avocat-gér 
néral ,  soutenant  lundi  Taccusation  à  Vé- 
gard  de  i  des  inculpés ,  a  considéré  Bou- 
din comme  l'accusé  le  plus  dangereux,  e( 
a  montré  sa  Culpabilité  dans  les  compos- 
tcnrs  (iustrumens  d'imprimerie)  trouvés 
dans  une  cave  de  la  maison  dont  il  est 
portier  rue  de  Ghoiseul;  dans  le  frag* 
ment  de  carton  saisi  me  de  la  Tonnd- 
lerîe  et  portant  son  nom  ;  dans  la  recon* 
noissauce  formelle  de  Paccusé  par  la  do- 
mestique d'une  fruitière  de  la  rue  de  la 
Tonnellerie,  comme  dans  les  précédentes 
déclarations  de  celte  fruitière,  de  la 
femme  Bourgeois ,  ancienne  portière 
de  la  maison  de  la  rue  de  la  TonneiT 
lerie,  53,  et  de  deux  autres  témoins, 
qui,  en  assurant  aux  débats  ne.  pas 
reconnc^tre  Boudin,  n'ont  pu  effacer 
tout-à-fait  la  portée  de  leurs  déclarations 
contraires,  relatées  dans  l'instruction. 
Foraltertant  et  Guillemin,  pris  en  fla- 
grant délit ,  ont  avoué  leur  participatipn 
à  la  publication  de  C Homme  libre ,  dont 
Joign«;au  étoit  l* intelligence.  Deux  manu- 
scrits saisis  et  soumis  à  un  expert-écii- 
vaio  •  ont  été  reconnus  de  la  main  de  Joi- 


go^u ,  hien  que  cet  accusé  ne  se  déclare 

i'auleur  qne  (l'un  seul.  On  a  vu  sortir 

féancc  de  la  diète  germanique  tenue  à  J  ausû  de  chez  Joigneau  la  preste  qui  «IM 


-  I 
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primer  CHmmmê  Ùh^.  IjttamiB  tToil 
ton  babil  et  «voit.  U*  lUftins  reraplîet 
Dcre  in  moment  de  son  airesUtion 
is  la  cbambre  de  FomberUat  où  se 
OToit  la  preste  de  CHomme  Ulrre  et  où 
nbertaat  et  Goillemin  Uroîent  un  nn- 
ro ,  lors  de  rarrivée  des  agpns  de  po- 
!.  Lecomte ,  pen  rassuré  à  la  me  de  ces 
nîeors ,  ^est  trouvé  arrêté  comme  il 
lit  iTécbapper  par  les  loits.  L'aTocat- 
léral  a  abandonné  faccnsation  quant 
orbière  et  à  Anberlio,  Lie  premier  re- 
.  à  Perpignan ,  par  la  diligence ,  sans 
Ile  parce  qa*il  avoit  été  Ué  avec  Ali- 
id  •  nn  paqaet  d'eiemplaires  dn  Momi- 
r  républicain;  mais  en  les  montrant  anx 
orités,  il  a  prouvé  qu'il  ne  vonloit  pas 
re  de  propagande.  Ânbertin ,  lui ,  est 
B  espèce  de  fou  dont  les  opinions  ont 
perverties  dès  renfancc.  11  a  cru  de- 
lir  quelque  chose  en  figurant  dans  un 
»cès  politique,  en  forçant  les  journaux 
larler  de  lui.  C'est  pour  cela  seulement 
il  a  adressé  au  préfet  de  police  deux 
Lres  insensées ,  dont  une  prouve  qu'il 
oonnoissoit  pas  les  accusés ,  pas  même 
dont  il  ^agissoit,  puisqu'après  Parresta- 
u  de  Fombertaut,  de  Guillemin  et  de 
Qor  Lecomte  qui  pubUoient  CHomme  li- 
!,  il  écrivit  à  M.  Deléssert  que  leur  em* 
sonnemeot  n'empécheroit  point  la 
blîcation  du  Moniteur  républicain,  de- 
15  quelque  temps  remplacé  par  le 
imal  l'Homme  libre. 
.es  défenseurs  des  accusés  ont  pris  mardi 
parole.  «  Le  jeune  Âubertin ,  a  dit 
Genteur,  est  un  fou  et  un  enfant  Je 
li  pas  de  défense  à  présenter  après  les 
rôles  du  ministère  public.  Il  falloit  à 
berlin  une  correction ,  il  a^  fait  huit 
)is  de  prison  préventive  ;  j'espère  que 
te  correction  saffira.  >  Après  les  répli- 
es de  Tavocat-général  et  de  quelques  dé- 
iseurs.  M.  Moreau ,  président,  a  fait  le 
iumé  des  débats.  Le  jury,  entré  en  déli- 


béfitioo  ft4xlmff«iAii0lr,n^citi 
qui  minuit.  Corbièn  et  Aobcrlki,  i 
rés  non  coopables.  ont   été 
Boudin ,  Fomberlant  »  Guillemin,' 
lecomte  et  Joignean,  déclarés 
mais  avec  des  drcoostances  attéarâ 
ont  été  condamnés  à  cinq  ans  de 
et  cinq  ans  de  surveillance. 
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A  TENDRE 

DBCX  BEAUX  £T  6BA1IIM  TAHI  B*! 
OU  DE  CHAPBLUk 

Ils  sont  d*Anbusson ,  vatootés  et  de 
plus  grande  solidité.  Ils  oui  »  \*aii  4 
pieds  sur  i8  saus  les  rallonges  et  flf^ 
quette*  et  l'autre,  i8  pieds  sur  tB'dl^' 
lui- ci  a  conservé  tout  son  éclaL        '\  . 

PRIX  : 

LB  PRKMiia  600  m.,  u  second  ijfiMj 

S*adresser  verbalement  ou  par 
M.  liardy,  marchand  de  tapis    ne 
Bac,  107,  à  qui  ils  ont  été  confiés] 
les  vendre. 

Pakis. — nfPRimaiB  d*ad.  lb  cuni  v  t 
roc  Cassette ,  39. 
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MAISON  DE  COMMISSION  LASSALLE, 

BVE  TAITBOUT,  28.  ^ 

Cette  Maison ,  à  laquelle  le  patronage  spécial  de  la  Mode  assure  nn  si  grand  m 
5  dans  le  monde  royaliste,  se  charge  de  fournir  aux  prix  les  plus  modérés,  et  ail 
lies  les  faeiliiés  possibles  pour  les  paiemens ,  toute  espèce  d'ORNEMENS  y*Ctj" 
e  MM.  les  Ecclésiastiques  voudroient  tirer  directement  de  Paris.  Les  ordres fft 
at  el  les  demandes  de  renseignemens  doirent  être  adressés  à  m.  labsalls  atCI 
eTaiibout,  aS. 


M  •«  lA  KSIiMlOII 

It  léB  Mardi ,  lendi 
ledl. 

!■  Pents'tbonner  des 
ttiS de  chaque  mois.| 
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tion  du  symbole  des  apôtres  et 

la  dodriae  chrétienne^  par  Bel* 

lin,  traduite    eo  français  par 

,  Tabbé  Gandèze^  grand-vicaire 

Saint-Flour.  —  In-12. 


Jtoberi  Bcllarmin,  Jésuite,  cardi- 
llf  arclievéque  de  Capoue,  né  en 
ifi  à  Montepukiano,  en  Toscane, 
mort  à  Rome  le  17  septembre 
II,  fut  un  des  auteurs  les  plus 
nix  et  les  plussa?ans  de  son  ten^^. 
'appliqua  spécialement  à  latliéolo- 
>  et  à  la  controverse,  et  publia 
|M  des  ouvrages  de  piété  et  pour 
Mtfiiction  des  fidèles*  Il  dit  lui- 
pii^  dans  la  préface  de  VExplica-' 
'^  qu'il  Ta  composée  pour  le  bien 
K  peuples  qui  lui  étoient  confiés  \ 
q{f4  prouve  qu'il  rédigea  l'ou* 
Ipudaut  le  temps  oà  il  fut  ar- 
de  Capoue.  Car  Paul  Y 
appelé  à  Rome,  il  donna  sa 
ton  de  son  siège  pour  ne  s'oc- 
que  des  affaires  générales  de 
et  de  ses  travaux  particuliers, 
catéchisme  de  Bellannin  jouit 

frande  réputation  dans  TE- 
. .  avoit  été  composé  par  ordre 
•GUment  YIII,  et  approuvé  par 
f  congrégation  spéciaie,  afin  d'é- 
un  mode  uniforme  et  facile 
ire  les  ignorans  et  les  simples 
les  vérités  de  la  foi.  Aussi  ce  ca- 
e  est  presque  seul  usité  en 
I  et  a  été  traduit  en  bien  des 
.  .^iceron  en  cite  quinze  édi- 
en  douze  langues  différentes.  Il 
réservé  à  des  novateurs  du  der- 
ir,  siècle  d&  contester  le  mérite  du 
fait  de  Bellarmin.  Vévéque  de! 
Tome  CL  L'Ami  de  la  Religion, 


Pavie  ayant  voulu  faire  réimprimer 
en  1775  le  catéchisme  du  célèbre  car- 
dinal, fut  obligé  de  demander  la 
permission  du  censeur.  Or,  ce  cen- 
seur étoit  le  Père  Natali,  clerc-r^u- 
lier  des  écoles  pies,  et  professeur  de 
théologie  à  Pavie,  où  il  avoit  été  ap- 
pelé comme  un  sujet  précieux  pour 
l'enseignement  qu'on  y  vouloit  met- 
tre à  la  mode.  Natali,  qui  afiichbit  le 
jansénisme,  saisit  l'occaûon  de  mon- 
trer sa  mauvaise  humeur  contre  les 
Jésuites.  Il  osa  refuser  son  approba? 
tion  à  un  catéchisme  consacré  en 
quelque  sorte  par  une  longue  appro- 
bation,  et  exigea  qu'on  fit  des  chan- 
gemens  à  un  ouvrage  si  ancien  et  si 
autorisé.  L'évéque  de  Pavie,  rév'olté 
de  sa  témérité,  porta  contre  lui  ùn6 
sentence  du  5  mai  1775,  mais  la  coût 
de  Tienne,  égarée  alors  par  une  si- 
nistre influence,  soutint  l'audadetnt 
censeur.  Plusieurs  écrits  furent  pu- 
bliés Sur  cette  affaire.  Natali  com- 
posa son  apologie  qui  cependant  n*il 
pas  vu  le  jour.  Mais  un  autre  théô* 
ïogien  de  la  même  école,  Guada-<> 
gnini,  archiprôtre  de  Yalcamonicai 
répondit  pour  lui.  H  publia  à  Paviô 
en  1786  un  Examen  des  réflexions 
tkéologiques  et  critiques  au  sujet  des 
correctiotis  faites  mu  catéchisme  de 
Bellarmin^  2  vol.  in-S*.  11  attaquoit 
spécialement  un  passage  du  caté- 
chisme sur  le  sort  des  enfans  morts 
sans  baptême,  et  prétendoit  que  le 
texte  de  Bellarmin  avoit  été  altéré  en 
cet  endroit.  • 

Nous  espérons  qu'on  nous  pardon- 
nera ces  détails  qui  ne  sont  point  une 
digression  puisqu'ils  sont  rtlatifs'î 
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chaire  ptr  les  pai^nii  mais  en  lan- 
gue vvifiiïre  et  spécialement  les  jours 
de  fête  ou  Ton  célèbre  quelque  mys- 
tère du  symbole. 

Après  cette  explication  du  sym- 
bole»  vient  le  catéchisme  proprement 
dit,  qui  est  une  explication  de  la 
doctrine  chétienne.  Ûauteur  distin- 
gue quatre  parties  principales  de 
cette  doctrine,  le  symbole  des  apô- 
tres, Toraison  dominicale,  les  com- 
mandemens  de  Dieuetlessacremens. 
Il  explique  successivement  ces  qua- 
tre parties  'dans  la;  forme  de  caté- 
chisme, entrant  dans  tous  les  déve- 
loppemens  qui  peuvent  Caire  mieux 
comprendre  les  vérités  de  la  religion 
et  en  inculquer  les  préceptes.  Le  vo- 
lume est  terminé  par  des  explica- 
tions sur  les  vertus  principales,  sur 
les  dons  du  Saint-Esprit,  sur  les  huit 
béatitudes,  sur  les  œuvres  de  miséri- 
corde, sur  les  péchés  en  général,  et 
spécialement  sur  les  péchés  capitaux 
et  sur  les  péchés  contre  le  Saint- 
Esprit«  enfin  sur  les  auatre  fins  der- 


Ajcuormiu  m 


voir  des  popes  aient  reten 
dence  du  SaJnt-Si^e.  G 
soutenoit  le  domaine  in< 
papes  sur  le  temporel  des  i 

La  traduction  est  ce  quV 
être  ;  le  style  en  est  clair,  c 
mier  mérite  d'un  ouvra 
genre.Le  traducteur,  M.  1' 
dèze,  précédemment  curé 
Flour,  aujourd'hui  grand- 
diocèse,  est  un  pieux  et 
ecclésiastique  qui  a  eo  it 
de  ne  vouloir  rien  meltr 
dans  le  volume  qu'il  pnbfic 
constamment  parler  son  > 
ne  doime  même  ni  préba 

A  ce  sujet  nous  dirons  d 
d'une  autre  ti-aduction  de  1 
Gandèze  que  nous  avions  n 
déjà  quelque  temps,  et  i 
avions  négligé  de  parler.  LeI 
pour  titre  :  Echelle  du  cielj 
efficaces  de  parvenir  au  vra 
en  considérant  selon  Dieu  les 
la  créalionf  in-12.  C'est 

trAfliirHnn  i1#»  RpIlArmîn 
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tliodiqiiciy  fubitaatiel,'  «>1ide,  est 
in  de  pî^lé.  L'anteor  applique 
KfceureuseinentrEcriture  sainte  à 
L  sujet. 

7oe*  approbation  de  M.  l'abbé 
let,  graud-vicaire  de  SainU-Flour, 
câte  M.  Candèze  d'avoir  su  faire 
1er  dans  sa  traduction  la  préci- 
I  et  les  pieux  sentimens  de  Tori- 
sL 

trvr  jur  le  protestantisme^  ou  réponse 
b  Jf.  Taobé  Thibazid^  curé  de  la 
\Êilkédrale  de  La  Rochelle^  à  la  bro' 
hitre  de  M,  Carnbony  mùùstre  pro" 
iâtmU  à  Marennès.  —  La  no- 
helle^  in-8*. 

hi  sait  que  ce  qui  a  donné  lieu  à 
controverse,  c'est  un  enterre- 
Lqûeut  lien  en  juin  1838.  Nous 
iiapporté  les  faits  dans  le  temps. 
P|d)bé.  Labro ,    curé  de  Pont» 
•écrivit  à  ce  sujet  à  M.  Gam» 
K«iinistre  à  Marennes.  Celui-ci 
;  ainsi  s'engagea  la  contro- 
ft:  l'abbé  Thibaud  fut  amené 
iiorconstsnces  à  y  intervenir, 
lettres  de  lui  et  de  M.Cam- 
lîtrorent  dans  les  journaux  de 
lelle.  Ensuite  le  ministre  se 
fr  ce  mode  de  publicité,  et  fit 
une  brochure  à  part.  C'est  à 
lure  que  M.  l'abbé  Thi- 
\  répondit  par  onze  lettrés  qui 
ûent  tous  les  huit  ou  quinze 
La  première  est  du  6  sep- 
de  l'année  dernière,  et  la 
est  du  26  février.  L'auteur 
\t  les  lettres  respectives  qui 
paru  sur  cette  controverse, 
que  le  volume  forme  un 
complet  sur  la  même  dis- 


à  ses  objections,  prend  note  deic* 
aveux,  relève  ses  contradictions,  set 
faux  r^isonnemens,  ses  inconséquen* 
ces.  AL.  Cambon  est  difficile  à  saisir, 
il  court  d'objets  en  objets,  n'appro» 
fondit  rien  et  déclame  souvent  au 
lieu  de  prouver.  M.  l'abbé  Thibaud 
réfute  article  par  article  chaque  pas- 
sage de  sa  brochure.  Dans  la  pre^ 
mière  partie  il  montre  l'unité  de  !'£• 
giise  romaine  et  l'oppose  à  la  divers 
site  des  confessions  de  foi  protes* 
tantes  et  à  l'incertitude  des  croyances 
xians  ce  parti.  Dans  la  seconde  par- 
tie il  fait  voir  qu'il  y  a  un  accord 
parfait  entre  la  doctrine  de  l'Eglise 
catholique  et  la  Bible.  Il  traite  là  du 
^cerdoce,  de  l'invocatiou  des  saints, 
du  sacrifice  de  la  messe,  du  célibat 
ecclésiastique,  des  jeûnes  et  absti-; 
neoces,  du  culte  de  la  sainte  Yiei^e 
et  de  celui  des  images,  etc.  H  venge 
l'autorité  dei'Eglise  des  attaques  def 
protçstans,  et  établit  la  primauté  de 
saint  Pierre.  Enfin  il  justifie  les  pra- 
tiques de  piété  usitées  dans  l'Eglise. , 
La  troisième  partie  est  beaucoup 
plus  courte,  et  roule  sur  les  altéra- 
tions laites  par  les  protestans  à  la 
Bible,  et  sur  d'autres  points  de  moin- 
dre importance. 

Il  y  auroit  d'excellentes  choses  à 
citer  de  ces  Lettres.  On  y  trouve  sur* 
tout,  page  278  et  suiv.  une  bonne 
discussion  sur  cette  maxime  de 
M.  Gambon  qui  en  appelle  toujours 
à  la  BU>ley  toute  la  Bible  et  rien  que  la 
Bible.  M.  l'abbé  Thibaud  examine 
si  c'est-là  un  moyen  infaillible  de 
connoître  la  vérité.  Car  il  faudroit 
pour  cela  que  tous  les  fidèles  eus- 
sent en  leur  possession  les  livres 
saints,  que  Dieu  leur  en  eût  donné 
l'intelligence,  qu'ils  connussent,  à 
ri'en  pouvoir  douter,  les  livres  cano*. 


les  Lettres  sur  le  protesian" 
».  l'auteur  suit  pied  à  pied  la 
lire  de  M.  Qimbpn.  Il  répond .  niques  ou  inspirés,  qu'ils  pussent,  tï^ 
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MftlililiimT  Se  ftront-ils  aider  par 
Stmtu»!  Atm  ce  ne  aéra  plus  la 
parole  de  INea  qu^ls  entendront, 
nais  la  parole  de  l'homme.  Seront- 
Hi  tàn  tfailleon  d'avoir  la  saiote 
Ecritare,  lea  livrea  T^ritabtement  ré- 
Ttiéi?  I^diCT  Tejetmt  plunenrs  li- 
net  caiioDÏqne3,Tolne,  Judith,  Job, 
rBcdé^aite,  la  Sagesse,  rEccIésiastî- 
MC,  une  parUe  de  Daniel,  les  Mac- 
dttbéca,  et  dans  le.  nonvean  Tetta- 
■i«nt,Vé|^tre  aux  Hâtrenz,  celle  de 
Baiat  Jac.,iies,  la  seconde  de  saint 
Pierre,  la  de>x  dermtres  de  saint 
JesD,  cellt^de  satut  Jade  et  l'Apoca- 
lypse. GalTÎn  qui  se  cn>yait  autant 
de  droit  que  IJither  d'admettre  ou 
rejeter  des  TiTres  canoniques,  con- 
serva Job,  rEcclësiaste,  et  en  rejeta 
d'antres.  Qui  prononcera  entre  l'E- 
glise catholique  et  eux?  Qui  sera 
ft«es  habile,  asses  impartial  pour 
Hta  discerner  les  livres  in^rài  de 
ceux  qui  ne  le  sont  pas? 

Le  catholique  n'a  là-dessoi  ancnu 
ambarris,  il  se  repose  sor  l'autorité 


dans  cetodTrage  de  bonne 
i  d'autres   objections   bs 

protestans. 

MOUVBLLBS  BCtlLÉSIAl 

PASU.  —  Une  lettre 


tient  de  nouveaux  déta 
fête  de  la  canonisation , 
me  l'on  dit  U ,  de  la  san 
L'église  de  Saint-Pierre  i 
que  entièrement  cachée 
rieur  swu  d'immenses  b» 
grands  tabkanx  repràw 
miracles  c^iérés  pat  fu 
des  bienheureux.  La  ^ 
commencé  par  une  jaocê 
gnifique  qut  est  partie  de  I 
Sixdne ,  et  qui ,  ^rës  av 
tour  de  la  place  Saiot-T 
eutréedans  réglise  par  la  ] 
cipak.  On  y  portent  les 
des  dnq  bien  heureux, 
nombreux  clergé  »  il  y  av< 
100  évéques  eu  dupe  bLu 
mitre  ,  et  30  cardinaux  ej 
et  aussi  avec  la  mitre  ;  tou 
un  gros  cierge.  Le  pape , 
un  oaisavec  la  tiare,  ferm 
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gf  litaDiesdes  saints.  Le  pape  s'étant 
mais  de  nouveau,  le  même  cardinal  a 
eDOuvelé  sa  demande  instanUiis^  et 
B  Saint-Père  a  répondu  qu'il  (allolt 
unaravant  implorer  les  lumières  du 
iaiEàt-Esprit.  On  s'est  donc  encore 
MB  à  genoux ,  et  Sa  Sainteté  a  en- 
lonné  le  F'eni  creeUor,  Pour  la  troi- 
ifeme  fois ,  le  cardinal  a  adressé  ins- 
')^niùsù»è  la  même  demande  au  sou- 
l^rain  pontife ,  qui  a  ordouné  qu'on 
ijii  à  haute  voix  les  bulles  de  cano- 
nisation. Après  cette  lecture ,  qui  a 
èié  la  partie  essentielle  de  cette  cé- 
rémonie, Sa  Sainteté  a  entonné  le 
Te  Deum ,  pendant  lequel  on  a  tiré 
le  canton  et  sonné  les  cloches  de  tou- 
tes les  églises.  Le  Saint-Père  a  en- 
suite officié  pontificalement  et  a 
donné  la  grande  bénédiction  urbi  et 
qM  ,  comme  le  jour  de  Pâque.  Tout 
cela  a  duré  près  de  sept  heures. 

Le  dimanche  16,  une  retraite  pour 
\e$  dames  s'ouvrira  chez  les  dames 
Augustines  dites  du  Saint-Cœur  de 
Marie  t  impasse  des  Vignes  ,  près  la 
rue  des  Postes ,  ou  rue  de  l'Arbalète, 
26.  LeiÉinstructions  seront  faites  par 
M.  l'abbé  Humphry  ;  il  y  en  aura 
trois  par  jour,  à  neuf  heures  du  ma- 
tin )  à  deux  heures  et  à  quatre.  Les 
4aine8  qui  voudroient  suivre  ces 
exercices  trouveront  des  apparte- 
îucns  dans  la  maison. 

.    On  a  fait  lundi  à  Saint-Thomas* 
d'Aquin  le  baptême  de  trois  clo- 
ebcs  ;  c'est  M.  l'ancien  évêque  de 
Bèauyais  qui  a  présidé  à  la  cérémo- 
iûe.  Les  parrains  des  trois  cloches 
étoienC  M.  le  duc  de  Montmorency, 
M.   le  duc  de  Caraman   et  M.   le 
comte  de  Glermont-Montoison  ,  et 
les  marraines,  mesdames  la  princesse 
de  BeauIIremont ,  la  marquise  de 
Sourches  et  madame  Doissy.  C'est  la 
fabrique  qui  a  fait  la   dépense  des 
cloches ,  mais  les  parrains  y  ont  gé- 
néreusement contribué. 


\À  église  française  révèle  par  des  ac 
tes  très-significatifs  ses  principes  et 
ses  penchans.  Le  sieur  Pillot,  qui 
avoit  voulu  se  donner  le  relief  dé 
fondateur  d'un  nouveau  culte  et  qui 
avoit  essayé  de  faire  uu  peu  de  bruit 
au  Pecq  d'abord ,  puis  àMontrouge, 
en  ouvrant  une  chapelle  et  en  rési- 
stant à  l'autorité  qui  mettoit  obstacle 
à  son  zèle,  le  sieur  .Pillot,  qui  fut 
condamné  malgré  les  beaux  plai- 
doyers de  la  presse  et  des  avocats 
libéraux  en  sa  faveur ,  s'est  trouvé 
compromis  dans  la  dernière  émeute. 
Il  a  été  arrêté  comme  prévenu 
d'y  avoir  pris  une  part  active*  .On 
instruit  son  affaire.  Depuis  il  vient 
de  comparc^tre  devant  le  tribunal  à» 

Eolice  correctionnelle  pour  avoir  pub- 
lié sans  cautionnement  un  écrit 
politique  intitulé  la  Tribune  dupeu^ 
pUy  qui  paroissoit  par  livraisons  et 
qui  ofïroit  des  extraits  des  Ruines  def 
Yolney  et  de  \  Origine  des  cultes  de 
Dupuis,  avec  des  commentaires  poli- 
tiques. Le  choix  de  ces  ouvrages  est- 
asses remarquable  dans  celui  qui  sé^ 
donnoit  pour  ministre  d'un  culte. 
Dans  l'espace  de  ô  mois,  Pillot  a  fait 
paroître  7  livraisons.  M.  Meynard 
de  Franc ,  avocat  du  roi,  a  soutehu 
la  prévention.  M.  Moulin  a  plaidé 
pour  le  prévenu  et  a  voulu  mon- 
trer que  le  cautionnement  u'étoic 
point  exigible  dans  ce  cas  ;  la  cause  a 
été  renvoyée  à  huitaine. 

Le  dimanche  9  juin,  le  temps  to 
plus  beau  a  favorise  la  sortie  des  pro^ 
cessions  des  diverses  paroisses  de  II  an^ 
tes }  une  immense  foule  s'est  portée 
sur  leur  passage  Toute  la  populatioBi 
avoit  pris  part  à  cette  fête. 

Le  matin ,  la  procession  de  Notre-^ 
Dame-de-Bon-Port  a  parcouru,  seloll^ 
la  coutume ,  la  promenade  du  port 
et  les  fues  environnantes.  Le  soir, 
celles  de  Saint-Jacques  et  de  Saint*^ 
Nicolas  sortoient  après  les  vêpres^ 
Les  rues  et  les  places  du  quartier 
Graslin    étoient    oinées  d'arc%  4^ 


éjttit  et  àt  monmnèiitf'où  la 
^  2«^  dcploté  le  goâi  le  pi» 

ci  lepIttsÎDg^ni*^^-  On  doit  des 

et  ans  persoancs  ooi  ont  ooniri- 

Je  lesntoinset  de  lenr  lèle  à 

ces  icnieB  d*on  initant  an  Ken 

■oit  les  visiter.  On  a  nsniap- 

le  docLeton  de  la  place  Rojale, 

delanseCiébitton,  letempledn 

Hesiî  lY»  Tare  de  la  rne  Dan* 

,  le  paTillon  de  verdure  de  la 

de  la  Bonrse ,  et  le  brillaat  ar- 

dn  pont  dXMéans.  La  procès- 

s*cat  déployée  dans  ces  mes 

et  spacîeoses,  snÎTie  d'un 

Sor  le  Pori*an- 

aûs  sons  les  armes, 

«  les  taafaoacs  bat- 

lawHsqne  ^cst  fiât 


SettJcàchq  heures  et  demie,  la 

on  n*eit  lentiée  ^*à  neuf 

A  la  snile  dn  saint  Sacro- 

^  HMrdboiettt  des  hommes  re-^ 

par  knr  âge  et  leur 

^T^  osâMède  Sùnt-Tmcent-do-^ 
yj^^  MÎ  visiient  le  panvre  dans 
*^  i<jtol;h<mena  tottsde&bre  au 
^^^^  ^  W«u  concitoyens  cet  acte 
^^1^1^  ^^  knr  loi. 
^1 A  l'^^'^Mion  de  Saint-QSment  a 

^^  he^  ^1^^^  ^'^^^  '*  mn$e.  La  foule 
Tv^^Y>àM#  ^uicircaloil  dans  le  centre 
jTr^  tilW  «  M^ubloit  anur  absorbe 
y^y^  lÀ  ^HHudatMMi  de  Nantes,  etce- 
JTjJJ^i^l  chacune  de  ces  processions 
V^L^  wtfkw»  A  traverser  les  masses 
^T^^  les  passages.  Tous  les 

!^WmU|4  ^tiûsut   ornés    avec   élé- 
\  su^  1^  pu  voir  avec  plaisir  la 
57']^  u^  piximènent  chaque  année 
k4  ui^^***'*  ^*  Saint-kJacqucs ,  rc-  J 
y^J^  saint   Pierre  ,    pécheur 


lienir  aree'^béaiioovip  de  pompe,  njj 
amatenrs  y  ont  esiécnté  doimoiead 
de  mnnqnet  et  im  détachement  i| 
gardes  nationaux  a  contribué  à  fi 
clat  de  la  cérétanonte.  M.  lepréTdl 
fait  insérer  dans  les  jourtianx  uoeiMlj 
portant  que  la  mesure  qu'il  a  prise  I 
été  concertée  avec  l'autorité  ecdl^ 
siastique,  et  qu^on  a  voulu  prérenl 
toute  plainte  et  tout  inoonvéaknLfl 
oui  est  singulier,  c*est  que  lapsiMÉ 
Saint-Marc,  à  la  porte  cfOriésfil,  j 
fiùsant  partie  d'un  des  cantoes  del 
ville,  a  fait  sa  procession  le  nM 
jeudi  de  Toctave,  et  a  paroonram 
trajet  ordinaire^La  paitWHeSsist-ft 
terne  dans  la  jnênie  ville  a  Mti 
procession  le  dimanche  ;  âk  a  él 
très-brtllantei  avoit  attiré  besnM 
de  monde  et  n'avoit  prodait  Sm 


inooovénient.Deux  reposoinesiM 
très  ont  été  remarqnés  sarfelM' 
Kocheplatte  et  dana  -k  rue  àf 
Pdèle.  •    .  •-.   -^ 

Lesproces8ioiisduseeond&tfH| 
ont  été  paiement  très-fcdhi  etw 
paisibles  à  Bordeaux  "St  à'  A9^ 
dans  les  diverses  paroiaei,  mkf/K 
U  foule   y  fût    consid«nW.'     'r 

Les  quêtes  récemment  ordosrfi 
par  les  évêqu^  pour  les  victiuioaf 
désastre  de  la  Martinique  ont  F^ 
duità  Lyon,  4,924  fr.  ;  à Aix,  A^WU 
à  Tours ,  5,000  fr.  ;  à  Afiçnoii, 
2,050  fr.;  à  Orléans^  2,077  fr.i  1 
Moulins,  5,032  fr.;  à  Lid(NIi 
3,9a6  fr. ;  à  Luçon,  71 1  f r.  CaipHf 
sont,  non-seulement  de  la  viUeép 
copale,  mais  du  diocèse.  Dans  qî"! 
ques  diocèses  ce  n'est  encoi*e  qM^ 
résultat  d'une  première  collecte. 


Le  messe  votive  du  Sacré-Gœtf 
en  commémoration  de  la  cessatioa' 
la  peste  de  1720,  avoit  attiré  dassl 
chapelle  du  j^remier  monastère  del 
Visitation  à  Marseille  une  grande! 

Ifluence  de  fidèles,  que  la  chapd 
avoit  peine  à  comenir.  Suivant  V« 
^^^^ ,        . aen  usage ,  M;4a«aire ,  accomp 


Lii  MW^ion  du  jeudi  de  l'octave, 
auT«?*^*WWi  anciennement  sur  lapa- 
iVWxv^*AtuM»«ul  à  Orléans,  n'ayant 
^ui  ;v\\<W  \m  À  cause  de  la  défense  de 
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Eé  de  MM.  Xavier  Ridiard  et  Lou- 
n  ,  adjoiats ,  a  présenté  k  l'offer-' 
toire  le  cierge  aux  armes  de  la  ville. 
Une  messe  de  Mozart  et  divers  mo- 
letA  d'un  choix  dbtingué  ont  été 
exécutés  par  l'école  des  jeunes  élèves 
de  musique.  Le  soir,  la  procession 
générale,  à  l'occasion  du  menue  vœu, 
a  eu  lieu  avec  solennité.  Les  autori- 
tés municipales  y  assisloient.  Dès  le 
matin  ,  la  ville  avoit  pris  un  air  de 
fête  ;  tous  les  magasins  et  tous  les 
ateliers  étoient  fermés.  Le  vœu  de 
Beizunce  est  toujours  religieuse- 
ment obsei*vé  à  Marseille. 

Les  administrateurs  des  écoles  des 
Frères  à  Nantes  font  remarquer  dans 
leur  dernier  rapport  avec  quelle  gé- 
nérosité les  conseils  municipaux  des 
Î;randes  villes  contribuent  à  soutenir 
es  écoles  des  Frères.  Lyon  donne 
63,600  fr.;  Marseille,  27,410  fr.; 
Bordeaux, 39,400  fr.;  Saint-Etienne, 
16,800  fr.;  Montpellier,  15,000  fr.; 
Nîmes,  13,800  fr.  ;  Reims,  10,500  fr.  ; 
Grenoble  ,  9,000  fr.  ;  Toulouse  , 
8,000  fr.;  Amiens,  Limoges  et  Ren- 
nes pl^  de  7,000  fr.  Nantes,  qui 
dans  Tordre  de  la  population  est  la 
quatrième  de  ces  villes,  ne  donne  que 
6,000  fr.  là  Hermine  en  prend  occa- 
sion de  i^procher  au  conseil  munici- 
pal sa  parcimonie. 

Un  service  funèbre  doit  avoir  été 
célébré  le  13  dans  la  cathédrale  d'A- 
jaccio  pour  le  cardinal  Fescli ,  qui 
étoit  né  dans  cette  ville  ;  la  céré- 
BiK>nie  a  dû  être  très-pompeuse.  On 
dit  qu'on  y  a  affecté  une  somme  de 
2,000  fr. 

Les  protestans  profitent  ample- 
ment delà  liberté  qu'on  leur  laisse, 
et  leurs  réunions  se  succèdent  sans 
interruption.  Après  leurs  conférences 
pastorales  à  Paris  au  mois  d'avril^  ils 
en  ont  eu  d'autres  à  Toulouse  le 
mois  suivant.  Le  23  et  le  24  mai,  35 
|)asieui«  de  ce  département  et  d(;§.dé- 


partemens  voisins ,  3  professeurs  de 
la  théologie  de  Montauban ,  et  un 
ministre  écossais  qui  se  trouvoit  à 
Toulouse  ont  déhljérê  sur  les  inté-^ 
rets  de  leurs  églises.  Le  consbtoire 
de  Toulouse  proposoit  d'admettre 
les  anciens  et  les  diacres ,  mais  on  â 
trouvé  la  question  trop  grave  pour  la 
décider  de  suite.  On  arrête  sur  la 
proposition  de  M.  Monod ,  qu'il  y 
aura  tous  les  ans  à  Montauban  une 
conférence  pastorale  à  l'ouverture 
des  coura  de  la  faculté,  et  qu'on  y 
invitera  tous  les  pasteurs  de  France. 
Il  y  aura  également  une  conférence 
annuelle  à  Toulouse  le  troisième 
mercredi  après  la  Pentecôte.  Ainsi  il 
y  aura  au  moins  trois  conférences 
par  an ,  à  Paris ,  à  Montauban  et  à 
Toulouse ,  et  on  y  invitera  tous  les 
pasteurs.  Que  les  évéques  essaient 
d'en  faire  autant  et  se  réunissent 
trois  fois  par  an;  on  leur  opposera 
sans  nul  doute  les  articles  organi? 
ques,  et  la  presse  se  chargera  an 
crier  contre  cette  violation  de  la  loi. 
Quant  aux  protestans ,  ni  le  gouver* 
nement  ni  la  presse  ne  se  mettent  eit 
devoir  de  les  inquiéter  le  moins  du 
monde.  Ce  seroit  une  intoléiance 
odieuse  de  leur  susciter  des  entra- 
ves. C'est  pour  eux  et  pour  eux  seuls 
que  la  liberté  et  la  protection  égales 
promises  par  la  charte,  ne  çont  point 
des  fictions. 

Dans  sa  troisième  séance ,  la  con- 
férence a  exprimé  le  vœu  que  tous 
les  consistoires  demandent  au  gou*^ 
vernement  l'établissement  d'une 
église  consistoriale  en  Afrique.  Ou 
s'est  occupé  ensuite  de  la  fondation 
d'un  institut  protestant  dans  le  Midi 
pour  les  orphelins  ;  une  commissioifi 
a  été  nommée  pour  faire  un  rapport 
sur  cet  objet  dans  la  prodiaine  con- 
férence de  Montauban.  A  la  suite 
des  conférences,  le  professeur  de 
Felice  a  prononcé  un  discours  sur 
Céifangélisation^  dont  il  a  fait  un  por- 
trait magnifique ,  et  qu'il  a  présentée 
conuuc  un  devoir  pour  les  protes- 


(Mi) 

tm.  Mût  n  1m.  cttboKqnM  tob- 


protoMâlu ,  que  diroà-on? 


-  Le  nri  de  Bavière,  qui 
Rome  k  la  wlenaitA  d«  la 
lioa,  et  qui  vouloit  etpeodiat  ae 
trouver  à  la  procesrion  ^n^rate  de 
U  Fétc-Dieu  ii  Mahich ,  avott  lou- 
liûté  qu'elle  fAt  dilTérée  au  jeudi  de 
roctave.  Le  prince,  pard  deRoinela 
S4  mai ,  est  arrÏTé  à  Municfa  le  -6 
inn.  Le  lendetnain  jeudi  a  eu  lien  la 
■rocMaiDo  pour  laqudle  on  aroit 
lidt  de  ffranda  préparatifs.  Let  mai- 
dons  Ploient  décorées  de  guirlandes , 
de  lajrissetîes  et  d'antres  oroemeiu 
Att  pmnt  du  jour  les  trompeues  son- 
RèKUtanbautdu'cloelier  deSaint- 
Pierre.  Lajprocewion  sortit  de  l'église 
de  Notn-tWiDe  £  9  faearee  entre 
4cttz  baies  {oftnée«p«-  les  mitîiaires 
•(parla garde  cMoue.  Aesbéniols 
d'armes  oUTntieut  la  tdarofae.  Lq* 
cM^de  mélièr'avce  lèontMomières, 
iMditersCs  eanfrrfMesarec  leurs  m* 
Cielis  costumes  de  péletiiis,  les  Sœurs 
de  la  Charité ,  tes  reli^eux  fraucis- 
calns ,  le  clergé  précédoieat  le  saint 
Sacrement.  Le  roi  suiroil  le  proces- 
won  arec  le  prince  Luitpoûl,  son 
troisiènie  fils  (1  sine  étoit  à  Rome,  et 
)e  secood,  Olbon,  est  comme  od  sait 
en  Grèce) ,  et  son  frère  le  prince 
Chai'les.  Les  ministres  t  le  grand- 
maître  de  la  cwir  et  un  nonwreux 
état-major  accompagooient  le  roi. 


A  Munich,  datu  L'inlervalle  de 
huit  jours  ,  trois  personues  ont  re- 
noncé au  proLestaotisme  pour  ein- 
Iirasser  la  religion  catkolique. 


_  Le  18  février  dernier,  liuit  ecclé- 
riasfiques  ou  étudians  pour  le  clei^é 
sont  partis  de  Kineitown  ,  près  Da- 
blÎQ,  pour  l'île  de  la  Trinité.  Ils 
avoient  inia  à  la  voile  cinq  jours  au- 
paravaut,  rnaÏK  le  temps  contraire 
n»  força  d«  i-cotrer,  et-  Tort  lieureu- 
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JaMira  daa^laiwnmiri 
biicttU  pi. 
Banni  cnr  cinq  pi^trÈst 
Georgos  Butler  M  GaoMn-KUbiiU  ic 
Butler,  ton  dmz  du  i£oc4m«Ii1^  » 
mefick  I  Thomas  Butler  e(  Thnmii 
Donm,   du  tËocèse  de  SuUiB,*L 
Ghrisloplie   Fagia ,  du   diociw  iil 
Heath.-  Las  étudians  étoieat  Bii>>f 
nenrsO'Haaley,  O'Râll;  etiO'Ri 
des  diocèses  de  Dublin ,  d'Atdad 
d'Elpbin.  11»  sont  desljftéi  sans  oo 
aox  missions  des  Antilles. 

Le  Pire  P.  7.  de  Smet , 
naire  belge ,  reparti  pour  le4  l 
Unis  il  y  a  moins  dé  detix  ans,éc 
v<Ktâla  fin  de  l'aouée  dernière  qi 
setronroit  â  300  liéuàr  ati-d 
deSsint-lrDuis,  au  niilieti  deSsn 
▼âge»  PolawstAmÎM.  Il  éfolt  anH 
t:hei  eui:  le  9.1  inailSSS.  9oi^i|{M| 
pagn6n  est  le  Père  Verreydl^ 
DïesL.  Il  y  a  différenta  tritivs  dé  n» 
tawatainies ,  ceux  d»  fbrMr,  paràli 
lesquetsM.  deSeiMes,deJBr(i(ca,eit 
mort  en  1837,  et  qui  HimpM»tds 
6  à  700  catholiquiM  ;  et  ce«z  d«i 
prairies ,  qui  n'avoient  jamais  esde 
missionnaires  prâtres ,  et  qui  wala> 
inétanjje  de  tribua  indiennes,  iràa- 
bagoes ,  foxes  ,  chîppewa js ,  oUâ- 
ways,  ilhnoÏK  ,  etc.,  au  ncanln 
d'environ  3,000.  C'est  parmi  ceider- 
niers  que  demeurent  les  Pères  de 
Smet  et  Verreydt.  En  sefrtCKbn 
ia3S.  ils  en  avoient  déjà  fasptiti 
lis,  et  plus  de  40  se  disposMoitM^ 
core  à  receroir  ce  sacrfeinent.  i* 
Père  Aciea ,  accompagné  de  trMS  ta* 
adjuteurd ,  est  paru  ,  le  2  avril  d>r^ 
nier,  pour  le  pays  des  sauvages.  Ui 
Pires  de  Tbeux  et  PatHasnn  NM 
partis  en  même  temps  avec  les  dea 
scolastique^ét  un  Prèrepour  IcGtsbA 
Coteau,  dans  la  Louisiane,  oàlem 
lége  feit  dos  progrès  ;  on  y  eouplt 
déjà  plus  dé  80  pensionnaires.  Les 
Pèri-B  Ladavièit:  et  SoIl>-r  aIMnt 
commencer  iiiie-.nfétleMe-A  la  Nev 
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-  Trile-Oriéans.  Ces  derniers  cléiails 
~  tHit  tiré*  d'une  lettre  du  Père  Vér- 
-  kwmn,  à  Sïint-Louîs ,  en  dste  du  8 
_'  tTrii.  Dft  nouveaux  lïiissionnaires 
^  Iwls^  doivent  partir  pour  l'Améii- 
^  que  au  mois  de  septembre. 


POLITIQUB,  MÉLANGES,  _._ 

EnTéïOiuUon,  il  est  asseï  ordintire  1  ^^;^^^, 
de  spéculer  sor  la  popularité  ;  et  même 
alon  qu'elle  atrife  par  quelque  porte 
qo'on  ne  hii  avoit  pas  ouverte ,  on  la 
garde  volonliers  sans  se  plaindre  de  ce 
qu'il  y  ■  de  trop.  C'est  probablement 
pour  avoir  agi  de  celte  maiiître  que  l'au- 
leitr  des  Parotes  tfun  crojiaat  se  trouve 
'tniié  sans  aucun  fondement  ï  la  dëplora- 
Ùe  affaire  qui  s'instruit  i  la  cour  des 
pain  par  snite  de  l'Émeute  des  la  et  i5 
mal.  Son  nom  figure  dans  les  pibces  i 
rappui  de  l'acte  d'Bccasatiou ,  en  qualité 
démembre  du  gouvernement  provisoire 
do  If  république. 

'  lia  cbefs  des  sociftfs  secrètes  ne  l'a- 
Toienl  pas  consulté  sans  doute  et  initié  à 
leur  derntËre  tentative.  Usis  pour  avoir 
tfiUl  ué  compter  sur  lui  au  point  de  faire 
mtgêit  son  nom  comme  d'une  cbose  h 
eux  appartenante,  il  fanl  bien  qu'il  ait 
donné  prise  par  quelque  càlû  h  une  telle 
mirtiDC  de  confiance,  à  nne  si  étrange 
opinion  de  leur  part.  G'esl-là  qn'il  faut 
Teconuottre  le  danger  des  mauvais  écrits 
et  dea  fan  principes.  It  est  indubitable 
que  Tantear  des  Parokt  d'un  eroyani  n'a- 
Toit  jamais  soupçonné  que  les  siens  pus- 
seul  imir  nne  telle  étendue  et  une  telle 
jMtrlCe  ;  et  qn'il  ne  se  croyoit  pu  engagé 
«niai  avant  dans  lc«  complicités  malhea- 


Sï,  en  bllmanf  ses  écarts  d'écrit  et  ses 
Imprudentes  publications,  on  lui  eQt 
prédit  que  cela  ne  le  conduisoit  à  rien 
molnl  qn'i  être  mis  en  avant  par  des 
ebefs  d'insurrection,  et  choisi  pour  mem- 
bre du  gouvernement  provisoire  d'une 
république,  il  se  (ùl  récrié  probablement 
contre  «ne  paTeille  interprétation  de  ses 
pensées,  et  il  seMieil  cru  odieusement 


difTamé.  Eb  bien ,  Il  est  pourtant  vrai 
qiie  ses  téméraîrfc  écrits  se  trouvent  ainâ 
interprétés  auiLJoars  de  l'émeute  par  les 
insurgés  des  sociétés  secittes ,  et  que 
ceux-clne  demandeal  pas  sa  pennis^on 
pour  le  proclamer  digne  d'étremis  ï  leur 
télé.  Voilà  de  ces  affaires  malheureuses 
où  l'on  est  entraîné  et  compromis  malgré 
perdu  sa  tenue  et  laissé 
entamer  son  caractère  par  quelque  c6té. 
r^es  factions  politiques  ne  confèrent  la 
popularité  qu'ï  ce  prix.  Elles  ne  la  don- 
nent pas  gratuitement ,  comme  on  voit  ; 
elles  la  vendent,  et  la  vendent  presque 
toujours  plus  cber  qu'elle  ne  vaut. 
Souhaitons  que  cet  eteniple  devienne  un 
salutaire  avertissement  pour  les  écrivains 
qui  veulent  flatter  les  passions  révolution- 
naires sans  se  compromettre. 


PARIS,  l&JUI?!. 

One  dépêche;  lél^raphiqne  do  Mar- 
seille, le  la,  iusérûe  dans  le  Mo*lt«m; 
porte  que  d'après  les  correipondances  dl 
Levant  airivées  la  veille  ,  il  n'y  avoit  pis 
encore  eu  d'hostilités  entre  les  arméei 
turques  et  égyptiennes  Une  riie  entra 
des  soldats  de  ces  armées  a  été  facile^ 
ment  réprimée  par  les  ofOcion  des  dens 
camps. 

—  D'après  une  correspondance  dé 
la  Gaitite  d'Aitgtbovg  qui  détermine  ta 
poùlion  de  la  flotte  russe ,  elle  se  seroU 
avancée  jusqu'à  Anada  ,  entre  Bourgai 
et  Boujoukdéré ,  sur  la  cALu  turque  de  la 
mer  Noire.  •  Nous  rappellerons ,  dit  le 
JouTRal  dit  Débaii ,  que  lors  de  la  guerre 
de  i83i  et  à  l'époque  de  l'interventioa 
da  la  Russie,  les  forces  rosses  se  tron> 
voicul  aussi  à  Boargas,  qui  n'est  qn% 
cinquante  lieues  du  Bosphore.  Cette 
nouvelle  seroil  donc  trËsgrave  à  alla  re 
confirmoit.  ■ 

—  I^  projet  du  baron  Mounier,  re- 
latif à  la  Légion-d'ilonneur,  a  élé.adopt6 
hier  à  la  chambre  des  pairs  par  6S  votes 
contre  53,  Ce  projet,  comme  on  se  le  rap> 
pelle,  a  subi  de  notables  chingemens 
l>eudantsalooguadiscussioD.  La«h«mbn 
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b'est  cnsnitc  occnpËe  ôa  projet  tendiiiil  ï 
ouvrir  ua  aùûil  su^plÉinenUire  du 
1,900,000  fr.  pour  complËmcul  des  dê- 
pcoics  sFCrb[«a  de  l'exercice  iSSg.  Suns 
loulcfoiii  dciiiaadur  le  rejcil  de  la  toi, 
M>  le  miiTiinh  de  Dreux  lirÉiu  a  fait  un 
discoure  sur  la  poliliqnc  actuelle  du  gou- 
verncmonl,  sur  laaiiURiion  de  la  Frauce, 
à  riulËrioar  comuie  i  t'cxlêrieur.  Aprî^ 
un  ossEï  tcbtc  tableau  de  ta  siiualion  in- 
léfieurc,  M.  de  DreuvltrCië  a  diL  qu'on 
pourroit  peutflrc  dissiper  les  orages  en 
tiargissani  la  loi  fleclorale.  Ayant  en- 
leodu  le  maréchal  Soolt  cL  M.  Vitlcmaia 
odI  tour  à  tour  ont  rËpondu  h  M.  d<i 
PreuX'BrfiË ,  la  Chanii>re  a  vola  les  dcui 
WMicles  du  projeL  Le  rôsullal  du  scro- 
tin  a  él£  l'odoptioa  de  la  loi  par  qi 
boules  blanches  contre  G  boules  noires. 
.  Celte  loi  avoit  aussi  Hù  votfe  Jt  une  Ii^- 
forte  majoritË  i  la  chambre  des  dé- 
nota. Il  n'y  a  paseu  aujourd'hui  de  sOance 
k  la  chambre  des  pairs. 

—  La  proposition  do  colonel  de  Les- 
pinasse,  relative  ï  l'arriërË  de  la  LÉgion- 
tf  Honneur,  a  élËhier  ajournée  bU  séance 
de  la  chambre  des  députés,  aprè^  un  dé- 
bat coofas.  Pendant  celte  séance,  M.  de 
GolbËry  a  déposé  le  rapport  relatif  au 
projet  pour  l'acliévcment  du  Palais-dO' 
JnslicedeParis.M.Duvergierdcllauranr] 
B  aussi  déposé  le  rapport  sur  le  proji 
qui  concerne  le  chemin  de  fer  de  Lille 
b  Dunkerque.  MU.  les  dépotés  se  sont 
séuDÎs  aujourd'faoi  dans  les  bureaux.  Do- 
main il  y  aura  séance  publique. 

—  Cinq  bureaux  de  la  chambre  des 
députés  ont  autorisé  la  lecture  d'une 
proposidon  de  M.  deGolbéry,  ï  l'effet  de 
permettre  aux  commissions  administra- 
tives des  hospices  de  traiter  pour  les  four- 
nitures des  objets  nécessaires  avec  la 
congrégation  des  Sœurs  hospilallbios, 
La  lecture  de  celte  proposition  aura  lieu 
demain  samedi. 

—  M.  Ëussy  de  SaioI-IIomain,  procu- 
reur du  roi  i  Saint-Denis  (ile  liourboii], 

"  a  Été  nommé  conseiller  à  la  cour  rtiyalc 
de  rilo  lluurbon ,  en  rcuiplicemcnl  de 
J).  BouUiiy  pupar,  d<Sc(dé. 


M.  nia,  secrétaire  de  tégai 
récemment  chargé  d'affaires  du 
vernemcnl  fraoçaîs  ï  Lisbonne, 

l'sris  avec  des  dépêches. 

M.  Thiers  eat  parti  pour 
des  Pyrénées, 

—  l.a  chambre  des  députés  a 
nulé  l'élection  du  général  d'Ut 
le  collège  électoral  de  Baycui  o 
quépoucle  5  juillet  ai'effeld'éli 

—  La  cour  des  pairs  a  rcconm 
pélencc  pcndaul  son  audience 
credi ,  et  prononcé  la  mise  en  n 
de  1 8  inculpés  prêsens  et  de  4  < 
ces,  (Voira  ta  lia  du  Journal.) 

—  Deux  ord>>nnaiiccs  conce 
escluvcs  des  colonies  prcscrivei 
un  recensement  de  la  populati 
cbe  cl  noire ,  et  l'autre  les  c 
dans  lesquelles  un  esclave  sel 
franchi  de  droit. 

—  La  7*  chambre  o ,  sur  U 
de  M.  Ilenncquin  ,  avocat  de  i 


lis  i  huitaine  le  procts  en  ^ 
:nté  par  les  deuK  Dis  delC 
Perler  contre  les  gfirans  des] 
['Europe,  \e  Naliaaal  el]c  Cont 
débals  BU  fundavoienl  été  saspi 
l'incident  élevé  sur  ta  compètei 
finitivemenl  jugé  en  faveur  de 
rier  par  la  cour  de  cassation. 

—  La  [lension  de  Ci.ooo  fr.  a 
madame  de  Sémonville,  est  11 
sur  tcsfondsdcl'élatà  laquelle 
dioil  légalement, comme  veuve 
leur  hors  d'état  de  soutHnir  son 

—  Il  paroil  que  les  nrmuriei 
réclomalion  contre  l'ordonnapi 
ftl  ite  police  qui  veut  que  les  f 
ils  disposent  ne  soient  monté! 
état  de  faire  feu  qu'au  momenl 
vrcr  8u:c  acheteurs. 

—  Par  suite  de  la  deniil-re  i 
depçinlure,  M.  Pingret,  peir 
loire ,  vient  d'flire  nommé  chev 
Légio  n-  d' U  ou  n  en  r, 

—  I^s  musées  du  Louvre  si 
dus  !e  i5  uu  public. 
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'  —  La  liste  civile  a  acheté  le  tableaa  de 
'  H.  E.  Latteax,  représentant  la  Cathédrale 
ù  Milan  ,  exposé  an  dernier  salon. 

—  M.  Lecoq,  adjoint  au  maire   da 
7*  «nondissement,  est  mort  lundi  der- 


—  Il  a  été  consommé,  à  Paris,  pen- 
dant le  mois  de  mai,  6,3si8bœafs,  1,386 
^saches,  7,614  veaax  et  3 5, 760  moutons. 
Il  avoîl  été  consommé  dans  le  mois  de 
mai  i838.  5, a 55  bœufs,  1,774  vaches, 
6t8o5  veaux  et  33,764  moulons. 

—  La  chaleur  a  été  excessive  hier.  Le 
llMrmomètre  de  l'ingénieur  Chevalier 
marqaoît  a  4  degrés  5  dixièmes.  Pendant 
la  dernière  nuit ,  il  est  tombé  beaucoup 
de  plaie  et  le  tonnerre  s'est  fait  entendre 
pendant  plusieurs  heures. 

NOUVRLl^ES   DES  P1IOV1NGE8. 

Des  courses  auront  lieu  le  16  à  Ver- 
sailles. 

"  —  M.  Gavé  d'Haudicourt  de  Tarligny, 
ancien  membre  du  conseil-général  de 
rOise,  ancien  député  de  ce  département 
(sous  la  restauration) ,  vient  de  mourir 
en  îtotf^cbftteau  de  Tartigny  (Oise),  après 
avoir Tèl^  les  secoars  de  la  religion. 

—  II  paroit ,  dit  la  Gazette  de  Picardie^ 
que  l'on  a  découvert  un  des  voleurs  des 
boiseries  sculptées  qui ,  il  a  quelque 
temps ,  ont  été  enlevées  du  chœur  de  la 
cathédrale  d'Amiens. 

-^  La  caisse  d'épargne  de  Lyon  a  reçu, 
le  9»  la  somme  de  37,5 13  fr.  et  rem- 
boursé celle  de  39,410  fr. 

—  A  la  date  du  9 ,  il  régnoit  toujours 
beaucoup  d'activité  dans  l'arsenal  mari- 
time de  Toulon. 

—  Le  lieutenant-général  comte  do 
de  IMré  est  nommé  au  commandement 
de  la  9*  division  militaire  (Montpellier). 


EXTERIEUR. 

NOUVELLES  D'ESPAGNE. 

Rien  de  récent  dans  les  opérations  de 
la  guerre.  Don  Carlos  est  toujours  à  Du- 
rango.  11  y  a  tenu  conseil  la  semaine  der- 
nière. 


—  L'agitation  qui  règne  en  Catalogne 
augmente  plutôt  qu'elle  ne  diminue.  Le 
baron  de  Meer  y  est,  comme  on  sait,  très- 
populaire  chez  les  partisans  de  la  révc^n- 
tion.  Voilà  pourquoi  on  y  a  r^ardé  de 
près  pendant  long-temps  avant  de  le  des- 
tituer. Maintenant  que  cette  mesure  est 
prise,  on  présume  qu'elle  aura  produit 
un  effet  fâcheux  en  Catalogne,  lorsque  la 
nouvelle  en  aura  été  connue. 

—  La  ville  d'Orduna  étant  tombée  an 
pouvoir  des  christinos  ;  ils  ont  songé  tout 
d'abord  à  y  faire  exécuter  les  lois  révo- 
lutionnaires contre  la  propriété  de  l'E- 
glise. Le  moment  qu'ils  ont  choisi  pour 
cela  a  été  le  jour  delà  Fête-Dieu.  Tandis 
que  les  processions  parcouroient  la  ville, 
Espartero  a  fait  entrer  ses  troupes  dans 
les  églises  pour  les  dépouiller  de  tous 
leurs  omemens  précieux.  Cette  exécution 
sacrilège  a  paru  d'autant  plus  révoltante 
que  c'est  lui  qui  avoit  engagé  le  clergé  à 
sortir  processionnellement ,  et  à  faire 
jouir  le  peuple  des  saintes  cérémonies 
auxquelles  il  est  si  attaché. 

—  Des  troupes  détachées  du  corps  d'ar- 
mée d'Espartero  sç  sont  dirigées  sur 
Gurîezo  pour  s*emparer  de,  la  fonderie 
que  les  carlistes  avoient  en  cet  endroit. 
Le  commandant  de  ce ,  dépôt  ayant  été 
prévenu  à  temps,  a  fait  incendier  la  fa- 
brique. 

—  On  croît  que  les  100  prisonniers  de 
guerre  carlistes  qui  se  sont  enfuis  de  Bur- 
gos  ont  été  favorisés  par  les  18  homme^ 
pré|)osés  à  leur  garde,  lesquels  ont.  dis- 
paru avec  eux. 


On  parle  de  l'établissement  d'un 
service  de  navigation  à  la  vapeur  entre 
Rotterdam  et  New-York. 

—  Le  duc  de  Nemours  étoit  &  Aiahon 
le  s. 

—  La  duchesse  de  Bragance  est  arrivée 
le  5  à  Berlin,  se  rendant  à  Stockholm. 

•—  Le  prince  Albert  de  Prusse  va  se 
rendre  à  Saint-Pétersbourg  pour  assister 
au  mariage  du  duc  de  Leuchtenberg 
avec  la  grande  duchesse  Marie. 


COt^R  DBS  PAIRS. 

luHLtrêetion  éêê  la  if  i3  mmL 

La  cour  des  pairs  ajant  entendo  manli 
le  rapport  de  M.  Mérithon,  sTest  K'Dnte  le 
lendemain  poor  délibérer  sur  ce  rapport 
et  les  réquisitions  do  procorear-général. 
11.  Frank-Carré»  à  roavertare  de  l'an- 
(Uence  •  a  conclu  à  la  mise  en  accusation 
de  trois  nouTcaox  inculpés,  à  l'égard 
desquels  l'instruction  venoit  de  se  trou- 
ver en  état  La  cour,  en  f  absence  du  mi- 
nistère public ,  a  délibéré  sur  sa  compé- 
tence ,  et  apr^  l'avoir  reconnue ,  a  pro- 
noncé la  mise  en  accusation  de  dii  •  huit 
accusés  présens  et  de  quatre  contumaces , 
qui  sont  Auguste  Blanqui ,  Martin  Ber- 
nard ,  Meillard  et  Doy.  Les  accusés  pré* 
sens  sont  les  nommés  Barbes ,  dit  Duro- 
cher,  avocat ,  âgé  de  39  ans,  né  à  la  Gua- 
deloupe, domicilié  à  Konrton,  près  de 
Garcassonne  (Aude);  Nonguès,  impri- 
meur, ftgé  de  33  ans ,  de  Paris ,  j  de- 
meurant ;  Bonnet ,  graveur,  âgé  de  a8 
ans,  né  à  Genève,  domicilié  à  Paris; 
Itoodil ,  ouvrier  en  parapluies,  &gé  de  19 
ans ,  né  à  Ruine  (Cantal) ,  demeurant  à 
Paris;  Guilbert,  corroyenr,  figé  de  Sy 
ans ,  né  à  Brctcnil  faisc),  domicilié  5  Pa- 
ris ;  Delsade,  tab1elier«  figé  de  Ss  ans,  né 
à  Romain  (Moselle);  Mialon ,  né  dans  la 
liante-Loire,  condamné  à  cinq  ans  de  ré- 
clusion ,  avec  exposition ,  pour  vols  qua- 
lifiés; Àuslen,  boîtier,  âgé  de  35  ans,  né 
àDantzick  ;  Lcmière,  dit  Albert ,  dit  Jo- 
»€ph,  tablelier,  âgé  de  a3  ans,  né  à  Sè- 
vres (Seine)  ;  Walcb ,  menuisier,  âgé  de 
97  ans.  né  à  Saltz  (fiant-Rhin),  (ces  cinq 
dcrliiers  habitant  Paris);  Philippct,  cor- 
mier, âgé  de  40  <in-^«  né  dans  le  départe- 
ment de  rojsc  ,  domicilié  aux  Batignol- 
les  ;  Lebarzic,  chauiïeur  dans  une  fila- 
ture, âgé  de  33  ans,  né  à  Sainl-Mandé 
(Seine),  habitant  Paris;  Dugas,  menui- 
sier, âgé  de  54  ans,  né  h  Cbâleaudnn 
(Eure-et-Loir),  domicilié  5  Paris;  Lon- 
gnct,  commis- voyageur,  âgé  de  33  ans, 
né  à  Saint  Quentin  (Aisne),  domicilié  à 
Paris;  Martin,  carlonnier,  âgé  de  19 ans, 
né  à  Paris,  y  demeurant.  Les  trois  der- 
niers inculpés  sont  les  nommés  Marcscal, 
Grégoire  et  Tiernay. 

Les  débats  commenceront  le  lundi  34. 

Nous  donnons  un  extrait  du  rapport 
de  M.  MÉrtJhQO.  AyaoLra[>pelé  les  événor 


(5*4) 

mena  d'Avril  «834,  left  «odétéi  seoèM 
qui  les  ont  préparés  »  le  rapporteur  ù^ 
puie  sur  les  dédaralîons  des  prévenot  a^  1 
tuels  poor  rattacher  les  journées  des  ii[j 
et  i3  mai  anx  Journées  d'avril.  Seole- 
ment  ce  que  voalc^ent  «Ion  les  faecSet:^ 
ce  qu'ils  appeloient  gouvernement  i 
publicain,  n'ôtoit  pas  bien  défini  ;  depïii 
cette  époqœ  »  ils  sont  entrés  dans  U^  pi», 
grès  t  il  leur  faut  maintenant  larépubli^ 
que  avec  l'égalité  des  fortanes  •  avec  11 
pouvoir  dans  les  classes  inférieores,  at 
pour  atteindre  ce  bol  »  les  moyens  san- 
guinaires de  95.  ' 

La  loi  do  10  avril  i834  sur  les  assoôa- 
lions  n'a  point ,  comme  on  ponvoit  Pes- 
pérer,  dérangé  les  factieux  dans  leur  en- 
vre  de  destruction.  Si  cette  loi  leur  a  fait 
sentir  la  nécessité  de  diminuer  le  nombre 
des  adeptes  composant  chaque  aggréga- 
tl.>n  ;  d'un  autre  côté ,  ils  ont  fort  mol^ 
tiplié  les  aggrégations.  Les  relations  faié- 
rarchiqoes  les  onissant  les  unes  aux  autres 
se  sont  alors  compliquées»  et  le  voile  qai 
cachoit  aux  agens  inférieurs  les  nomsdes 
directeurs  suprêmes ,  est  devenu  plus  dif- 
ficile h  soulever. 

M.  Mérilhoo  examinant  la  çbaloe  qui 
lie  avril  i854  à  mai  1859,  rappelle  les 
événemens  qui  eurent  lieu  entra  les  deux 
époques,  événemens  qui  phmMXS  fois 
ont  amené  les  mêmes  hommes  devant  la 
justice. 

Le  rapporteur  en  est  anx  faits  géné- 
raux. Pour  exécuter  une  attaque  à  main 
armée ,  il  falloil  des  armes  et  des  muni- 
tions de  guerre.  Aussi  la  fabrication  des 
poudres  devinl-elle  l'objet  de  Tactivilé 
des  sociétés  secrètes.  On  découvrit  deax 
fabriques,  dont  une  me  de  l'Oursine;  U 
police  s'empara  de  la  poudre  qoi  s'y  troo- 
voit,  mais  elle  ne  pnl^isir  celle  qui 
avoit  été  emiK>rtée.  On  arrêta ,  rue  de 
l'Oursine,  les  nommés  Beaufour,  Ro- 
bert, tous  deux  anciens  Saint  sîmoniens; 
Uobier,  Canard  et  Daviat,  ces  trois  der- 
niers élèves  en  droH.  Blanqui  et  Baibès, 
signalés  comme  complices ,  furent  aussi 
arrêtés.  Blanqui  avoit  quitté  son  domi- 
cile et  partagcoit  la  chambre  garnie  de 
Barbes.  Malgré  les  efforts  qu'ils  firent 
pour  arriver  à  la  destruction  de  papiers 
qui  les  gênoient,  on  saisît  des  notes  de 
Blanqui ,  contenant  des  noms ,  des 
adresses ,  entre  antres  les.  noms  de  Beau- 
four,  Robert ,  Cauard  et  Uobier,  le  tout 
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feidiqnant  fexfstenee  (fane  société  se* 
ctète.  On  saisit  également  dans  la  cham- 
bre de  Barbes  des  objets  destinés  à  la  fa- 
brication de  la  pondre. 

Pêj^n,  avant  d'aller  à  TéchaFand,  avoit 
i^nalé  an  président  de  la  cour  des  pairs 
relistenec  d'âne  nouvelle  sodélé  secrète, 
tonnée  dèpnis  la  loi  de  i834;  il  y  aToit 
ité  initié,  et  on  lui  avoit  dit  que  Blanqui 
fi  Làponneraye  en  faisoient  partie.  Gela 
êtoft  irrai.  Une  lettre  adressée  à  Tun  des 
Inculpés  d'avril ,  Hnbin  de  Gner,  par  le 
fltenr  Grevât ,  l'un  des  évadés  de  Sainte- 
Pélagie,  et  saisie  comme  elle  alloit  être 
remise  an  destinataire,  avoit  déjà  éveillé 
f  attention  du  gouvernement  sur  la  recru- 
descence des  sociétés  secrètes. 
'   M.  Mérilhon  passe  en  revue  une  série 
de  pièces  écrites  par  Barbes ,  et  un  for- 
çinlaire  contenant  le  serment  de  baine  h 
la  royauté  fait  par  chaque  individu  avant 
son  adroissîon  dans  une  société  secrète. 
Gé  formulaire  recommande  à  l'initié  d'a- 
voir des  armes  et  des  munitions  pour  son 
nage ,  et  de  foamîr  pour  le  dépôt  géné- 
ral nne  certaine  quantité   de  poudre. 
Chaque  initié  doit  aussi  prendre  un  nom 
de  guerre. 

M.  Mérilhon  rappelle  la  fabrique  de 
cartouches  découverte  rue  Dauphine, 
celle  dm  sieur  Raban,  découverte  rue 
Neofê'des  Bons-Enfans,  et  arrive  au 
Monittur  républicain  ainsi  qu'à  f  Homme 
libre ,  dont  les  publications  n'avoient 
d'antre  bot  que  de  préparer  l'insurrection. 
Le  rapporteur  passe  également  en  revue 
les  écrits  incendiaires  qui  précédèrent  la 
publication  du  Moniteur  républicain, 

n.  Mérilhon  parte  de  divers  accosés  t 
«  Ce  n'est  pas  par  hasard,  dit-il,  que 
Fombertaul  père,  portier  de  la  maison  où 
fl^imprimoit  L'Homme  libre,  et  compromis 
d'abord  dans  le  procès  de  ce  journal  «  a 
été  arrêté  dans  la  révolte  du  i5  mai  à  la 
burricade  Grenétat,  tandis  que  son  fils 
étoit  détenu  et  alloit  paroltre  devant  les 
assbes,  comme  se  confessant  réditcur  de 
ce  journal.  Que  dire  aussi  de  Barbes  et 
de  Blanqui,  qa'on  Toit  dans  l'affaire  de 
ta  rue  de  l'Oorsine  et  dans  la  dernière 
révolte?...  • 

Au  moment  de  l'insurrection  du  \n 
mai ,  c'éloit  la  société  du  Printemps  ou 
des  Saisons  qui  avoit  le  pins  grand  nom- 
bre de  révoltés  dans  son  sein.  Le  prévenu 
Nouguès   déclare  que  chacune   de  ses 


subdivisions  se  compose  de  six  hommes 
:  et  d'un  chef;  une  subdivision  forme  une 
Semaine,  et  lechef  estun  DtVnancAe.  Quatre 
semaines  composent  un  mois,  et  présen- 
'■  tent  vingt-huit  hommes  et  un  chef  qui 
s'appelle  un  Juillet  ;  trois  mois  forment 
j  une  saison  qui  est  commandée  par  un 
.chef qu'on  appelle  un  Printemps;  enfin 
quatre  saisons  forment  une  année  sons  un 
chef  nommé  agent  révolutionnaire.  «  Cette 
société,  dit  Mougnès,  a  succédé  à  celle 
des  Familles.  Barbes,  Blanqui  et  Martin 
Bernard  étoient  chefs  au  même  titre  de«. 
puis  environ  trois  années.  «La  société  s'é« 
tend  dans  les  déparlemens;  Barbes  a 
cherché  à  l'établir  5  Garcassonne.  A  cet 
effet ,  il  a  remis  à  un  sieur  Albemy  nit 
document  relatif  à  la  réception  des  nou- 
veaux affiliés.  Ce  document  est  en  quel- 
que sorte  la  répétition  de  celui  men- 
tionné plus  haut. 

Barbes  quitta  Garcassonne  pour  aU 
1er  soi-disant  à  Marseille,  et  le  sS 
avril  il  étoit  à  Paris.  Une  lettre  adres- 
sée à  Barbes  fut  mise,  le  28  février 
dernier,  à  la  poste  à  Gency,  près  Pon- 
toise  ;  <^est  là  que  restoit  Blanqui.  Cette 
lettre  mystériefise,  saisie  à  Garcassonne, 
est  de  la  main  de  Blanqui.  Sur  d'antres 
points  de  la  France ,  on  avoit  aussi  en- 
gagé par  lettres  des  individus  à  se  rendra 
dans  la  capitale.  Le  nommé  Marescai, 
ancien  élève  de  l'école  d'Ango^s ,  blessé 
derrière  une  barricade,  mourut  On  a 
trouvé  à  son  domicile  une  lettre  qui  lui 
avoit  été  adressée  le  4  sivril  dans  le  dé- 
partement de  l'Ain  par  un  sie^ir  Moulines, 
son  ancien  camarade  d'études,  qui  Ten- 
gs^eoit  à  arriver  pour  s'enivrer  avec  lui 
du  parfum  de  la  poudre  à  canon ,  de 
Vharmonie  du  boulet,  et  de  la  conduite 
extra-muros  de  la  famille  royale. 

Une  proclamation  fut  imprimée.  Le 
12  mai,  elle  fut  lue  aux  insurgés  sur  les 
marches  de  l'Hôtel-de-Viile.  Un  exem- 
plaire oublié  dans  le  magasin  pillé  des 
frères  Lepage,  armuriers,  rue  Bourg- 
l'Abbé,  figure  parmi  les  pièces  de  l'in- 
struction. Cette  proclamation  signée  Bar« 
bès,  Voyer-d'Argenson,  Auguste  Blanqui, 
Lamennais,  Martin  Bernard,  Dnbosc« 
Laponneraye,  membres  du  gouverne- 
ment provisoire,  dit  que  Blanqui  est 
commandant  en  chef  de  l'armée  républi- 
caine, et  que  Barbes,  Martin  Bernard, 
Qnjgnot»  Meiliard,  Nitré,  sontcomman- 
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dans  des  dmiions  de  cette  armée.  Après    lice ,  les  sooeoraaies  do 

avoir  parlé  de  Barbes,  de  BUnqai ,  Mar-  ;  il  y  a  ordinàiremeot  beaucoup  dTamiai; 

lin  Bernard,  Qaîgnoi,  Meiltard,  Nilré«    les  prisons  militaires  et  les  maisons  ds 

l^pon  liera  je  et  Dubosc,  le  rapporteur  -détention. 

ajonle  :  •  D'aotres  noms ,  étrangers  sans  |     Le  rapportear  passe  en  revue  les  faîlf 

aocuo  doute  aux  crimes  que  le  complot    de  la  Journée  du  la  maL  Di^  homma 

préparoit ,  figurent  à  côté  de  ces  noms,  j  qui  ne  cherchoient  point  à  se  défendre  fl 


liais  il  est  facile  de  comprendre  la  spé- 
culation do  telles  manœuvres.  M*oubliei 
pas  que  l'insurrection  espéroit  un  double 


ne  vouloient  que  conserver  leurs  armes  i 
furent  atteints  par  une  décharge  des  in- 
surgés an  poste  du  Palais-de^Justice;  fof- 


résultat,  l'inauguration  d'une  république  :  ficîer  Drouineau,  un  sergent  et  trois lol- 
et  le  nivellement  des  fortunes.  Faut-il  [  dats  périrent  La  garde  municipale  ài 
s'étonner«  après  cela ,  que  pour  donner  ;  petit  poste  de  la  place  du  Ghftielet,  con* 
à  son  œuvre  de  destruction  une  signifies-  !  manciée  par  le  sergent  Baylac  ,  se  barri- 
tlon  complète ,  elle  ait  eu  la  pensée  de  I  cada  dans  le  corps-de-garde ,  et  put  résis 


s'adjoindre ,  par  le  mensonge,  finfluence 
de  ces  situations  connues ,  dont  la  pré- 
sence est  un  drapeau  ,  et  dont  la  person- 
nalité est  un  symbole  ?• 

Le  rapporteur  en  est  aux  journées  des 
i!i  et  i3  mai.  A  l'entrée  des  chambres,  la 
révolte  n'attesta  sa  présence  que  par  un 
attroupement  tumultueux.  Plus  tard,  elle 
compta  ses  forces  à  la  Porlc-Saint-Denis 
et  à  la  Porte-Sain t-Martin.  Un  dimanche 
avoit  été  depuis  long-temps  désigné  ;  on 
choisit  celui  du  12  à  cause  des  courses  du 
Çhamp-de-Mars,  qui  allouent  attirer  sur 


ter  jusqu'à  ce  qu'on  vint  la  dé^ger.  Un 
coup  de  fufl|il  tiré  sur  le  factionnaire  de 
rU6tel-de-Yille  annonça  Tarrivée  des  fac« 
tieux,  qui  prirent  le  poste  sans  résistance 
possible.  Ces  derniers  fêtèrent  d'abord  le 
capitaine,  lui. donnèrent  la  main  ;  ce  qui 
surprit  beaucoup  les  autres  gardés  natio- 
naux ,  qui  le  crurent  un  instant  du  com- 
plot ;  mais  les  factieux  ne  tardant  pas  i 
l'attirer  dans  une  petite  me ,  alloient  le 
fusiller,  quand  ils  furent  contraints  de 
s'éloigner.  Le  poste  isolé  du  marché 
Saint- Jean  ne  fut  pas  mieux  tnâlé  que 


ce  point  la  population  et  la  surveillance  >  celui  du  Palais-de-Justice.  Sar  dèûxe 
de  la  police.  A  cet  instant  aussi ,  com-  *  hommes  de  ligne ,  quatre  funnt  tués  et 
mcnçoît  le  changement  de  la  garnison.  |  trois  blessés.   Les  autres   alknenl  i^ic 


L'heure  fut  fixée.  Un  papier  ayant  tout 
au  pins  un  pouce  carré,  saisi  dans  les  ba- 
bils de  Marescal ,  porte  :  «  Marchand  de 
vins,  rne  Saint-Martin,  10,  deux  heures 
ri  demie.  •  Un  expert  écrivain  a  reconnu 
que  ce  papier  avoit  été  écrit  par  Barbes. 
liPS  munitions  éloient  préparées  ;  elles 
provenoient  des  fabriques  clandestines. 
On  en  distribua  rue  Bourg-l'Abbé  et  rue 
Quincampoix;  plus  lard,  les  distribu- 
tions de  cartouches  se  firent  dans  plu- 
sieurs autres  quartiers. 

llfalloitdes  armes,  et  en  outre  une  di- 
rection. On  a  saisi  chez  Bianqiii  la  liste 
des  armuriers  de  Paris.  Le  magasin  des 
frères  Lepage,  et  ceux  de  MM.  I.eybe, 
quai  de  Gèvres,  et  Armand,  rue  du 
Boule,  qui  sont  indiqués  sur  cette  liste, 
furent  successivement  pillés.  On  a  encore 
saisi  chez  Blanqiii  une  liste  des  plom- 
biers, et  une  autre  indiquant  les  ministè- 
res ,  la  préfecture  de  police  et  rilôtcl-de- 
Ville.  Le  ministère  des  finances  y  figure 
avec  toutes  ses  entrées.  Une  quatrième 
IJslc  désigne  chafjue  commissariat  de  po- 


lorsque  les  habitans  du  voisinage  vinrent 
arrêter  cette  boucherie.  Ce  fut  le  demi» 
triomphe  de  ta  barbarie. 

Les  postes  envahis  furent  bientôt  re- 
pris ;  alors  les  insurgés  se  replièrent  daos 
les  quartiers  populeux ,  oJ!i  ils  multipliè- 
rent les  barricades,  qui  avoîent  leur  téta  à 
la  rue  du  Coq ,  à  quelques  pas  dn  Palais- 
Uojal ,  et  leur  point  de  départ  à  la  place 
Rojale.  Une  pièce  saisie  dans  les  papiers 
de  Blanqui  représente  la  place  Royale 
elle  même.  Les  indications  mystérieuses 
qui  couvrent  ce  plan  donnent  à  penser 
que  les  insurges  vonloienl  faire  de  cette 
place  une  espèce  de  camp  retranché. 
Toutes  les  barricades  étoient  emportées 
avant  onze  heures  du  soir. 

Une  partie  des  troupes  abandonnèrent 
l(  urs  positions  le  i3  au  matin  pour  ren- 
trer dans  leurs  casernes  ;  rien  n'annon- 
çoit  le  retour  de  l'émeute  ;  mais  la  foule 
des  curieux  grossissant  de  plus  en  plus, 
les  anarchistes  cherchèrent  à  l'exploiter, 
et  bientôt  des  barricades  s'élevèrent  de 
nouveau.  Les  derniers  eiforts  de  la  révolte 
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!rcnl  tIIs  comprimée.  C'«t  le  i3  que  vérilable.  f(  n'y  ■  que  des  qnnlionR  da 
Hirlcniparésa'Dn  cidiTre,  les  ficliFnx  ;  Torcp;  il  ne  me  convienlpas  d'acc(>|iter  le 
I  TiiiditEnt  k  l'Ecole  p^ljlpebniqne  rOle  que  tous  foudriei  me  Faire  jouer 
ni'  nlralnerleiélËves.  Ils  Tarent  chav  dan»  le  procès  qui  n  avoir  lira.  J'en 
^j'irlagarde  niniiicipale.  !  joafrai  nn  antre  dans  ce  procbs,  malgrA 

Lfitpporieor  aborda  les  faits  partîCD-  inoi;  mais  je  ne  le  janeraî  pas  tel  qoe 
m,  et  d'abord  ceux  qnî  concernent  vous  ranrcilaillô  voas-memei,  • 
iib«.  C'eslen  i834,  qo'on  le  Toit  Cgu-  I  Noiignts,  imprimenr,  âgé  de  a5  ans. 
Tpjnr  la  première  fois  dans  les  tron-  !  trataillanl  an  joomal  te  hfomliia;  n'a  été 
b  politiqnea.  Non  eompris  dans  les  arrêlÉque  le  6  jeln.  llaTait  tonl  desuilo 
Jinniles  auïqnelles  l'attentat  de  Fies-  de»  révélations,  desquelles  U  rfsolte  qu'il 
«  donna  lien,  un  bronîllon  de  procln-  !  a  assisté  ï  la  priie  dn  poste  du  Palais-de- 
ilionlrouïé  plu»  tard  dans  ses  papiers  Justice,  dn  poste  de  riJûlel-de-Ville  etde 
•tioilindiqnerqn'iln'y  futpasétran-  [  ceini  du  marché  SainlJcan.  Ajenl  d6- 
r,  aoTtont  en  se  rappelant  que  Pépin,  [  chargé  aon  fusil  avec  les  autres  factieûi, 
U  aes  téTélations  demitre».  avoit  snrlcs  soldatsdu  poste  dumarché  Saint- 
MéaToIrrËvËIËleiprojels  de  FicBcbl  k  {  Jean,  Nouguts  s'est  approche  de  l'nno 
mqai,  l'ami  de  Barbes.  Condamné  t  j  Oea  victimes  qui  respiroit  encore,  et  a 
«a  de  prison  dans  l'affaire  des  pon-  supplié  ce  soldat  de  leur  pardonner;  il 
i836,  ilparticipa^k  l'amnistie  de  !  moarot  en  pardonnant.  No ngnts  désigne 


I7.  Le  gmii dernier.  Barbes  aTOit' 
é  une  malle  fort  lourde,  me  Qnîn- 
ipoii,  cbei  une  femme  Roux  qu'il 
U  connue  autrefois.  Le  dimanche  la. 

I  k  3  heures,  on  le  vit  parmi  des  in- 
iâni  Tenus  en  grand  nombre  chei  la 
une  Ronx,  ponr  i^emparer  de  la  malle 

contenoit  des  carloaches.  De  là  les 
tiesx  marchèrent  fera  le  poste  du 
ato-dv-Joitice.  Celnl  qui  les  comman- 
llrf^Mkrocha  de  l'ofiicier  pour  le  som- 
V#aépowr|PS  armes.  Plutôt  moarir, 
MnSt  le  lieat«naiit  Dronînean,  Aussi- 
Thomme  qni  Tenoit  de  lui  parler  lira 
'  W  Bn  Gonp  de  fusil  presque  i  bout 
ritnl-  Comme  la  balle  avoil  passé  k 
|édeDroninean,le  chef  forcené  desré- 
llét  fit  trois  pas  en  arrière,  et  tira  le 
»nd  coup  de  son  fusil  double.  Cette 

II  le  malhenreui  licnlenant  n'eiistoit 
u.  Le  signalement  qne  les  témoins 
ruoent  dn  chef  des  révoltés,  de  grande 
ille,  maigre,  ayant  barbe  etmonstache, 
iitanl  un  fusil  de  chasse  k  deux  coups , 

rapporte  k  Bsrbès  qui  peu  d'instans 
Kè*  iHiita  k  la  prisede  ril6tel-de-Vi)le, 
L  lut  sur  les  marches  la  proclamation 
ont  il  a  été  question  plus  haut.  Barbes 
itnicore  reconnu  par  le  capitaine  de  la 
Jtàe  nationale  qui  se  trouvoil  de  service 
irB6lel-de-Ville.  Interrogé,  Barbes  qui 
'Bt  toujours  montré  rude  avec  la  justice, 
iiépandn  :•  Je  vous  ferai 
'tpème  qne  j'ai  déjà  faite  c 
lier  inletiSKtt^M^  :  Entre 
Kful 


Baiiiès.BlBnquielMartin  Bemsrdcomme 
chefs  de  l'insurrection. 
Bonnet,  graveur,  né  k  Genève,  a  été 
I  dislribganl  de  s  cartouches,  rue  Bonrg' 
l'AbbC.  avec  deux  autres  Genevois.  Il  fut 
arrêté  le  i3  mai,  dans  un  petit  apparte- 
ment qu'il  occupoil  en  commun,  dans 
ladite  rue,  avec  Meillard  et  Doy,  aujonr- 
d'bni  contumaces. 

Roudil,  ouvrier  en  parapluîcs,  fat  ir- 
réLé  sur  le  quai  des  AngnsLina  comme  il 
tiroit  le  13  mai,  avec  d'autres  factieux, 
sur  la  préfecture  de  police  et  les  gardes 
municipaux.  Au  moment  de  son  arresLa- 
lion,  il  Bvoit  un  fusil  double  et  une  gi- 
berne sur  sa  blouse.  Dans  on  monciwir 
qui  ceignoit  ses  reins  se  trou  voen il  sept  pa- 
qupts  de  carloucbcs,  des  balles  et  des 
capsulei. 

Gnilbert.  corroyear,  arrêté  en  même 
temps  que  Roudil,  par  des  hsbitans  du 
quartier,  evoit  aussi  un  fusil  double  et 
des  cartouches. 

Delsade,  ouvrier  tablellcr,  est  reconnn 
par  la  femme  Viard,  marchande  de  vins, 
quai  des  Orfèvres,  comme  chef  d'une 
vingtaine  de  factieux  qui,  apria  te  mas- 
sacre du  poste  du  Valais -de -Justice,  vin- 
rent tirer  des  coups  de  fusil  snr  la  Préfec- 
ture de  police.  La  femme  Viard  evoit  sou- 
vent vu  Delsade  quelques  années  avant 
dans  un  café  tenu,  ruede  Jérusalem,  par 
ie  beau-frère  de  l'inculpé.  Une  femme 
Champagne,  me  Oblin,  a  reçu  en  dépôt 
trois  Tnails  de  Delsade  et  4c  denx  antres 
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qni  lai  dirent  ^étre  battiis  m  pott6  du 
Palais-de  Joslice. 

Mialon,  terrassier,  a  été  yu  tirant  sor 
le  poste  du  marché  SaîntJean,  et  plus 
tard  laant  d'an  coap  de  fatil  »  rue  Saint* 
Martin ,  le  maréchal-des-logis  Jouas  (  de 
la  garde  municipale).  Mialon  est  récla- 
sibnnaire  libéré. 

Les  chargea  contre  les  anlres  accusés 
présens  n'apprennent  rien  de  nonyeaa. 
ils  ont  été  arrêtés  faisant  fen  derrière  des 
barricades,  on  reconnus  par  des  témoins 
pour  avoir  fait  partie  de  la  révolte.  Des 
ntanitions  et  des  armes  ont  été  saisis  à 
<fi?ers  domiciles. 

Le  rapporteur  en  est  ans  contumaces 
Bli^qui,  Martin  Bernard  •  Meillard  et 
Doj.  M.  Mérilhon  rappelle  les  faits  da 
rapport  relatifs  à  faccusé  Blanoui ,  qn*il 
représente  comme  le  chef  de  1  insurrec- 
tion. Le  10  mai,  ayant  quitté  sa  résidence 
de  Gercey,  Blsnqui  étoit  venu  à  Paris.  11 
n'est  presque  point  de  procédure  dans  la- 
qoelte  depuis  quelques  années  le  nom  de 
Martin  Bernard  n*aît  pas  été  prononcé. 
L'accusé  Nouguès ,  comme  lui  composi- 
teur oi  imprimerie,  le  signale  comme 
Pan  des  chefs  de  la  société  des  Saisons. 
G^est  Martin  Bernard  qui  a  averti  Nou- 
guès quelques  jours  ayant  le  la  mai. 
Meillard  et  Doy  ont  distribué  des  cartou- 
ches avec  Bonnet. 

L'arrêt  de  la  cour«  rendu  sur  le  réqui- 
sitoire du  procureur-général,  porte  t  «At- 
tendu que  la  procédure  dont  les  pièces 
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contie 

oommisàParia»  anmoitdABai 
un  attentat  dont  le  but  étoit,  soitêai 
tniire<aoit  de  changer  le  9M11 
soit  d'eiciter  lea  citoyens  en 
fl^amusr  contre   raatorité  royale, 
cTexciter  la  guerre  ciTUe,  en  araw 
en  portant  les  citoyens  on  habitiail 
s'armer  les  uns  contre  les  autres; 

•  Crimes  prévus  par  les  art.  87, 88, 
et  91  du  code  pénal; 

»£n  ce  qui  concerne  Barbes  (^ 
mand); 

•  Attendu  que  de  FinstmcUon  rént 
contre  lui  charges  snifisantea  cPaioi 
ia  mai  dernier,  et  dans  l'exéeutioa 
attentat,  commis  avec  préméditatiimt 
meurtre  sur  la  personne  dn  sieur 
nean,  Uentenfait  an  li*  régiment  1 
gne; 

•  Grime  prévn  par  les  art  «95, 
397*  '9^  ^  ^3  nu  code  pénal; 

«En  ce  qui  ooncune  Mialon  (• 
Antoine),  déjà  condamné  k  une 
^flictive  et  infamantes 
.  •Attendu  que  de  rinftnwlioftréHMiK 
contreini  charges  snffiâanleiy  d^feimj 
»a  mai  dernier,  et  dans  PeÎBliMiiNi  dod^ 
attentat,  commis  aveo  pifiiiiHiiin  ■! 
meurtre  sur  la  personne  diMéchaldel 
logis  Jonas  ; 

•  Grime  prévu  par  les  aiL  tsS,  %^i 
397,  298  eV  5o3  du  codé  pénal; 

•  La  cour  se  déclare  compélenlSI^ 

•  Ordonne  la  mise  en  aocusaiiip  éM 


sont  produites  dexant  la  cour  est  com-    ci-dessus  dénommés ..;•• 
plète  à  Fégard  des  dénommés  aux  réqui- 
sitoires du  procureur-général;  que  dès 
lors  il  y  a  Heu  de  statuer  sur  ce  qui  les 
concerne. 

•  Au  fond  I 

•  En  ce  qni  concerne  Barbes  (Armand), 
Nouguès  (Pierre-Louis-Théophile),  Bon- 
net (Jacques-Henri) ,  Guilbert  (Grégoire- 
Hippolyte  ) ,  Delsade  (  Joseph  ) ,  Mialon. 
(lean-Anloine  ) ,  Austen  (Rodolphe-Au- 
guste-Florence), Lemière  (Jean-Louis), 
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GniaseliypotUccaire.  800  fr.  OOic 
dit  Albert,  Walch  (Joseph;,  Phiiippet    Quatre  canaux   I26&fr.00ci 
(  Lucien-Firmin  ) ,  Lebarzic  (  Jean-Bap-  '  Renies  de  Naplea.  99  fr.  &Se 
liste),  Dugas  (Florent).  Longuet  (Jules).  '  Rmpnmi  romain  101  fr.  dfS 
Martin  (Pierre-Noêl),  Marescai  (Eugène),  !  Emprunt  Bel &e  102  ft.  1,2 
Pierné  (Aimé),  Grégoire  (Loui-s-Nicolas).  \  Einprunt  d'H«iti.  000  fr,  00e. 
Blanqui    (  Angusle),    absent,    Bernard    Rente  d'Espagne  6  p,  0/0.  19 fr.  \n 
(KAarlin),  absent,  Meillard,  absent,  Doy, 
absent. 
»  Attendu  que  de  Tinstruption  résultent 
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'>arotl  les  Mtrdi ,  Jeodi 
aSarolKiK    - 

O  n  pent  s'abonner  des 
»**•!  i5de  chaque  mois. 
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Rapport  de  M.  Barike^  ministre  des  |  Depuis  la  mort  du  cardinal  de 
cultes  j  sur  le  budget  des  dépenses  .  Cheverus  la  France  n'a  que  trois  car- 
des  cultes  pour  1840,  daté  du  13  no*  f  dinaux,  les  archevêques  de  Rouen  et 
t^mùre  1838.  j  d'Auch,  et  un  troisième  qui  est  ab- 

I  sent  de   France   depuis    1 830.    La 

,  France  a  le  droit  d'avoir  quatre  car- 
dinaux. Il  importe,  dit  le  rapport, 
de  ne  pas  laisser  prescrire  un  droit 
dont  on  pourroit  regretter  de  n'avoir 
pas  fait  usige.  Les  10,000  fr.  d'aug* 
mentation  sont  donc  destinés  à 
porter  à  25,000  fr.  le  traitement 
de  l'archevêque  qui  sera  nommé  car- 
dinal. 


Nous  ne  pouvons  donner  qu'un  ex* 
irait  de  ce  rapport,  qui  remplit  onze 
pRfjes  du  Journal  des  conseils  de  Ja^ 
irique ,  grand  in-8'*  ;  mais  nous 
croYons  pouvoir  as^surer  que  nous 
u*àvons  rien  omis  d'important. 

Le  budget  des  dépenses  des  cultes 
pour  1840,  s'élève  à  35,724,859  fr. 
C'est  260,270  fr.  d'augmentation  sur 
Je  budget  de  1839,  qui  étoit  de 
35,464,589  fr. 

Cette  augmentation  se  compose  de 
130,000  fr.  pour  couvrir  l'excédant 
de  dépense  qui  résulte  chaque  an- 
née, soit  du  remplacement  des  vieux 
prètreSfdont  la  pension  étoit  imputée 
sur  le  traitement,  par  de  jeunes  prê- 
tres npn  pensionnés,  soit  de  l'ac- 
croissement du  clerçé  ;  de  100,000  fr. 
pour  porter  à  600,000  fr.  le  fonds  de 
secours  destinés  aux  travaux  des 
églises  et  presbytères  ;  de  10,000  fr. 
pour  compléter  le  traitement  de  trois 
cardinaux  comme  en  1836.  Le  reste 
des  augmentations  est  de  15,000  fr. 
pour  quelques  pasteurs  protestansde 
plus  ;  de  4,970  fr.  pour  les  employés 
du  ministère,  et  de  300  fr.  formant 
le  complément  des  secours  fixes  ac- 
cordés à  divers  établissemens  ecclé- 
siastiques. 

Le  rapport  du  ministre  explique 
et  motive  ces  allocations,  et  pré- 
sente des  observations  curieuses 
sur  plusieurs  parties  du  budget  dts 
.cultes. 

r*  Tome  Cf.  VÀmi  dé  la  ReligUm. 


L'augmentation   de    130,000  fr. 
sur  le  traitement  du  clergé  parois- 
sial est  de  10,000  fr.  pour  le  chapi- 
tre des  curés,  de  116,000  pour  celui 
des  desservans,  et  de  14,000  fr.  pour 
celui  des  vicaires.  Mais  il  y  a  dimi- 
nution de  10,000  fr.  pour  les  frais  de 
binage.  Le  gouvernement,  dit  le  rap- 
port, a  eu  occasion  déjà  plusieurs 
fois    de     faire    ressortir    Textréme 
disproportion    qui    existe    entre  le 
nombre    des  communes    et    celui 
des     paroisses  ;     près     de     10,000 
sont  encore   à   l'état  de   réunion  ; 
cette  privation  imposée  à  un  quart 
du  royaume  est  d'autant  plus  péni- 
ble, qu'indépendamment  des  incon- 
véniens  de  tout  genre  qui  résultent 
de  la  nécessité   pour    les  habîtans 
des  communes  réunies  d'aller  au- 
dehors ,  et  quelquefois  fort   loin , 
pour  leurs   pratiques   de  religion  , 
beaucoup  de  localités  qui  étoient  peu 
considérables  au  moment  où  a  été 
dressée  la  circonscription   actuelle, 
sont  devenues  plus  populeuses.  Aussi 
les  chambres  ont  voté  la  création  de 
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AttlMKH  <!•  1^99  te  «rtdil  qae  la  loi  da 
lëîîfirll  i89t*  «voit  supprimé  en  prin- 
ttfe^'belfà  ifféfliM  a  donné  aa  goaveme^ 
ment  te  moyen  d'as^arer  une  retraîle  bo^ 
imable  el  indiipeasablo  à  plusteun  évô« 
qoM  cpie  TAge  et  det  drcoostances  ma- 
Jenrea  ont  déterminés  à  se  démeltre  de 
leOTS  dégfs. .  Il  n*existe  plus  aujonrdTiai 
qif  an  ûiû\  des  prélaU  qoi  composoientle 
tiiapjftre  do  même  ordre  qoànd  le  vote 
idei  cimmbres  a  en  Keoî  te  qui  prouve 
qaH  y  ifolt'tftgenèe.  Les  étéqves  appe^ 
lés  «Il  Aé^Uh!'  depuis  celte  épofqoe  sont 
«eiixd'Anriéii8(i)48èaiiniis,Digne,  Dijoa, 
MaribiUe  el  Verdun*  Devs' diaiioines  de 
second  ordre  senlement  ont  été  nosiméii 
Quelques  antres  prélaU  expriment  le  dé«ir 
de  renoncer  à  des  fonctitins  qae  Tâge  ne 
lëdr  permetpas  desopportcr.  Mais  lesfor- 
iones  sont  rares  dans  l'épiscbpàt.  comme 
clans  tons  les  ranges  du  clei^.  Un  évê- 
qoetie  petit  se  retirer  ^ps  la  perspective 
tfàôe  retraite.  Cependant  le  crédit  affecté 
MçbiBpilre  est  épuisé,  et  lé  gouverne- 
iftetit  est  obligé  iPaliehdt^  desiracanèes 
fieu»  admettre  des  demandés  dont  la  lé^ 
î^tliniléest  bien  reconmM,  et  qu'il  re^ 
iprette  de  ne  pouvoir  acèuèillit.  »    • 


à  compter  sur  de  foibles  seco 
tains  quapt  à  la  durée,  et  qn 
a'pbtient  souvent  qu'après  pla 
nées  d'attente,  tant  les  rcssouic 
suffisantes.  De  là  vient  donc  li 
pour  le  clergé  (nécessité  dont  < 
craint  de  lui  fàit'e  un  reproch 
si  dans  de  pareilles  circonstanc 
Kbre de  choisir)  de  nese  recrutei 
les  classes inférieuses;  mais  las 
y  puise«  Il  se  tronvo  obHgé  de 
dreàquari,  à  dixième  de penaio 
ventgrMaiAement;  il  n'M  patn 
qu  il  sok  dans  la  néeesHlé  de 
manière  ou  d'autre  an  «qoon 
parens.  Telle  est  Xjf,  ntaaiieuile 
elle  appelle  d*une  manière  tonti 
Hère  l'attention  du  gouvememei 
des  chambres,  h  raison  des  oom 
40'èllè  ne  peut  manquer  d^i 
f  avenir  de  la  réifgfod  et  celui 
défi. 

•  Ces  consldérètioifs  n'bnt  po 
h  suppresaiofi  en:i83o  de«5oo  fa 
préfndlce  des  grands  séminai 
^,000  demi^boursea  qui  avoieat 
tées  par  rordonnance  du  li, 
aua  petits  sémiuahpes.  Les  résuli 


ennv\v>A««l<%««a  mm*  X»X  I^   Jï 
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Enfin  en  1857  il  n'y  avoU  plas  dans  les  :  anciennes  religieuses,  1,070,000  fr. 
prands  séminaires  qae  7,8a  ;t  élèves,  et  les  {comme  aux  années  précÀIentes.  Seu* 
trclinalions  pour  la  préirise  ont  offert 
,.665  sujets.  On  n'a  pas  recueilli  de  rcn- 


eigncmcns  pour  i835,  cl  ceux  de  i838 
l'étoient  pas  encore  tous  réunis. 
.  «  Quant  aux  petits  séminaires,  il  s'en 
'Mit  de  beaucoup  que  le  nombre  de  ao,ooo 
Hèvcs  accordé  par  l'ordonnance  du  16 
loin  se  trouve  rempli.  Au  1*'  janvier 
l858  il  n'y  en  avoit  que  i6.4â3. 

■  Il  faut  dire  cependant  que  malgré  la 
diminution  continue  du  nombre  dos  ordi- 
nations, les  vacances  dans  le  service  pa* 
rpissîal  ne  tendent  pas  à  s'accroitre,  ce 
qui  provient  de  la  diminulion  annuelle 
4n  nombre  des  vieux  prêtres  et  dcl«iur 
^emplacement  par  des  prêtres  plas  jeunes 
Àone  génération.  11  s'ensuit  que  lamor- 
tiKié  cl  les  retraites  deviennent  propor- 
tiannellement  moins  Tréquentcs;  mais  une 
aatre.foivrce  de  besoins  naitdo  l'augmcn- 
lotion  du  nombre  des  paroisses,  lequel 
«i  bien  loin  encore  d'avoir  atteint  le 
chiffre  strictement  nécessaire.  Aimipen- 
liant  longues  années  encore  la  dispropor- 
tion antre  celui  des  paroisses  vacantes  et 
celui  4fli,prélres  capables  de  les  remplir, 
80  maintiendra.  Un  autre  service  d'ail- 
leDff  souffre  essentiellement,  c'est  celui 
^es  vicaires. 

.  «La  comptabilité  des  séminaires  est 
aujourd'hui  complètement  an  courant 
aor  presque  tous  les  points.  Les  comptes 
pnxinits  constatent  qu'il  existe  dans  la 
plupart  des  diocèses  des  dcûçils  plus  ou 
moins  coasidérablos,  qui  ne  sont  couverts 
le  plus  souvent  qu'avec  les  propres  de- 
niers des  évéqnes.  Sous  quelque  rapport 
qia'on  envisage  la  question,  le  maintien 
de  Faitocatîon  des  a,6a5  bourses  et  les 
ineonvéniens  des  suppressions  opérées  en 
t83o  sont  parfaitement  démpntrés.  • 

Ces  considérations  et  ces  aveux 
parottront  sans  doute  fort  retnar- 
quables  de  la  part  d'un  ministre  et 
dans  un  rapport  officiel. 

On  porte  au   budget  pour  1840, 


Icinent  on  réduit  dt^.  30,000  fr.  les 
secours  aux  ancient^K.  religieuses  et 
de  5,000  fr.  ceux  aux  eoclésiastiques 
âgés  ou  infinnes,  sans  fonctions  de- 
puis 1802  ;  mais  on  augmente  d'au- 
tant les  secours  aux  curés  et  desser- 
vans  en  retraite,  ce  qui  les  portera 
de  415  à  450,000  fr.  Le  nombre  dca 
anciens  ecclésiastiques  sans  fonc- 
tions secourus  ëtolt  en  1838  de  420; 
celui  des  curés  et  desservans  en  re- 
traite étoit  de  1,720|  et  celui  des  an- 
ciennes religieuses  de  2,664.  Le 
taux  moyen  dea  secours  étoît  de* 
246  fr.  pour  les  premiers^  de  262 
pour  les  seconds  et  de  168  pour  les 
dernières.  Le  rapport  fait  sentir 
combien  il  seroît  à  désirer  qu*il  y 
eût  des  pensions  ou  retraites  fixéc^ 
par  la  législation  pour  les  pasteurs 
âgés  ou  infiimes.  Bonaparte  lui- 
même  s'en  étoit  occupé  : 

t  Maintenant,  dit  le  rapport,  si  Ton  Tait 
attention  que  les  cadres  du  clergé  pa- 
roissial comprennent  2,849  desservans 
septuagénaires  et  927  sexagénaires,  sans 
compter  ceux  qui  touchent  à  ce  dernier 
terme,  et  dont  le  nombre  n'a  pas  été  re- 
levé; si  l'on  se  rend  compte  aussi  de  la 
fatigue  qni  résulte  pour  tousde  la  grande 
étendne  des  paroisses  et  du  double  ser- 
vice que  beaucoup  ;K>nt  obligés  de  faire 
dans  les  paroisses  vacantes,  on  compren- 
dra sans  peine  comment  il  se  fait  que  lo 
nombre  des  cuiés  et  desservans  mis  à  la 
retraite  augmente  chaque  année  au  lien 
de  décroître  par  les  décès,  et  exigé  ainsi 
de  nouvelles  allocations  de  secours.  • 
(La  suite  au  proehain  lutméro,) 


y  a  eu  dans  la  basilique  de  Latran  , 
bQur  amours  aux  ecclcâiastiqucs  et   après  vêpres ,  1^  procession  solen- 
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ROME.  —  Le   2  juin,  dimanche 
dans  l'octave  du  saint  Sacrement ,  il 
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netlè ,  à  laqiieHe  ttsbtoIeDt ,  outre 
faicmifiéneclaSûal-Sadremenly  les 
élèves  de  la  pieuse  naîsoii  des  or- 
l^elins  ,  Ions  les  ordres  religieux 
inendians ,  le  séminaire  romaio,  les 


pernb  su  prtMêiy  Iniiie 

Hiérésle,  de  llner  les  prodails 

▼il  prix,  on  même  de  les  dODiier|ét| 

rien,  quand  11  ne  penl  les  ▼endie.UJ 

poifon  s  circolé,'  non  pli»  seolenieiit|if| 


pénitenciers  de.  la  basilique,  le  cha-  les  gros  livres  qne  les  hommes  de  MÉ 

pitre  et  le  clei«é  de  la  méine.  M.  le  et  dTéttide  penvent  senb  d^j^rer,  mriiflr 

eardinal  délia  Porta-Rodiani ,  vicaire,  ces  ffeoifles  légères  qne  lovt  le  monde  IK}' 

de  Sa  Sainteté ,  portoit  le  saint  Sa-  et  qo^ane  presse  infaUgable  Jette  'm»[ 

éremeut,  que  le  Saint-Père^  suivoit  ssmment,  comme  lenr  pain  de  thtffb- 

Un  cierge  à  la  main.  Le  sacré  collège  joar,  à  tontes  les  intelligences.  l\  j  i 

et  les  prélats  de  la  chambre  secrète  pios  ,  en  même  temps  qne  rababsemôit 

acGompagnoient  Sa  Sainteté.  jes  prix  favorisent  le  débit  des  msartM 

^^ssB%m^%^m  doctrines,  le  développement  relier  et 

-  PAMS.  — .  Noos'  nous  sommes  abs-  légtl  de  renseignement  élémentaire  leor 

tenus    de    rapporter  les  bruits  qui  a  ouvert,  bien  contrairement  sans  doah 

ont  circulé  sur  le  diôcèae  de  Lyon,  à  la  pensée  tonte  bienvdllaâte  dn  légÂ' 

Aujourd'hui  nous  croyons  pouvoir  tenr,  maispirnn  accident  inévitdile,  dé 

annoncer  que  ce  siège  important  a  nonvesox  et  nombreux  débouchés,  en 

été  offert  à  un  yénêrable  cardinal  multipliant  I  rfnfini  le  nombre  da  lee- 

qui  appartient  au  midi  par  sa  nais-  leon. 

^uce  et  qui  éloii  placé  dans  un  cli-  ,  a  la  vérité,  Tcsprit  de  Tépoqué  se- 

itiat  peu  favorable  àja  santé.  i|,clte  se  porte  avec  moins  de  rivdèM  veis 

•^•^•^  .  la  propagation  des  maximes  êriùoent  îm- 
Nous  devrions  peut-être  des  excu-  pies.  11  faut- lui  rendre  i^tejartièi^  ^f 
ses  à  nos  leeteuis  pour  ne  pas  leur  semonlre  cfaaqnéjour  nHrfns  éÉJlieéé  de 
avoir  parlé  plus  tôtaune  nouvelle  in-  cetle  philosophie  menlenseqsl  tfoU  im- 
siruction  pastorale  de  M.  i'évéque  de  posé  long-temps  par  son  ton.dogmalIqDe, 
Rodez ,  en  date  du  2  février.  Cette  sa  parole  tranchante ,  par  une  vrine  os- 
instruction  pastorale  n'est  pas  moins  tentation  de  science  et  d'amour  de  Hra- 


remarquable  que  celle  pour  le  Ca- 
rême dernier,  do^t  nous  avons  donné 
un  extrait  dans  le  volume  précédent 
de  ce  Journal.  Elle  a  pour  objet  les 
bibliothèques  paroissiales  et  la  vû»iie 

K orale.   Sur  le    premier   point, 
,  rélat  déplore  d'abord  la  propaga* 
tio'n  des  écrits  dangereux  z 

«Les  mauvais  livres,  mallipliés  par 
milliers  et  par  centaines  de  milliers,  ne 
connoissenl  plus  de  limites  à  loor  cours 
dévaslalear.  C'est  un  torrent  qui,  dn 
haut  des  montagnes  dont  il  a  déchiré 
les  flancs,  s'est  précipité  dans  les  hnm- 
blés  vallées ,  inondant  les  places  pnbli- 
,  fjoes,  et  couvrant  loate  la  face  de  la  terre 
Je  SQU  limon  impor.  Des  procCd^s  de  fa- 
brication plus  expéditifs  et  moins  dis- 
pendieux, un  fonds  commnn  largement 
doié  par  of^ç  ardente  propagande  ont 


manité ,  vieille  idole  dont  les  jeunes  gé- 
nérations plus  fortes ,  plus  sineères,  plus 
sérieuses  se  sont  détournées  avec  dégoût, 
dès  qu'elles  l'ont  vue  trembler  sur  son 
piédestal,  à  rapproche  de  la  lumière,  et 
ne  pouvoir  supporter,  sans  se  dissoadreet 
tomber  en  poussière ,  le  contact  de  Tob- 
servalion  et  des  faits,  vraie  piene  de 
touche  de  la  vérité.  Mais,  si  les  hanteufs 
se  sont  illuminées  défrayons  plus  purs, 
les  régions  inférieures  sont  encore  assises 
dans  les  ténèbres  ou  dans  les  fausses  lu- 
mières du  If tn*  siècle ,  ou  plntftt  le  xvm* 
siècle  commence  pour  elles  par  la  len- 
teur que  mettent  les  idées,  comme  les 
usages ,  comme  les  modes,  comme  tonte 
innovation ,  à  descendre  des  sommets  de 
la  société  jusqu'à  ses  profondeurs  les  plus 
reculées.  Mais  dans  tons  les  cas ,  et  qnoi 
qjQi'on  laisse  se  promettre  de  ees  symptô- 
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les  plas  on  moins  conaolans,  plus  oa  pour  y  inlroduirc  dos  brochures  susi^ecr 
loios  contestés ,  d'un  retour  à  de  meil-  tes.  Il  fi*en  est  distribué  dans  les  villes  et 
iores  votes,  n'allons  pas  croire  que  la  même  dans  les  campagnes.  Chose  remar.- 
Ul«  de  rcnreor  contre  la  vérité  ait  cessé  quable ,  et  que  je  cilerois  ici  comme  on 
>i  ae  soit  ralentie  pour  cela.  Elle  n'a  fait  hommage  rendu  par  le  génie  du  mal  k 
Pe changer  d'allures.  La  dissémination  vos  habitudes  de  religion  et  de  piété,  ai 
'^nni  le  peuple  d'une  foule  de  petits  elle  ne  prou  voit  encore  mieux  son  habile 
^fils  infestés  du  Ycnin  de  l'hérésie  ou  de  malice  et  sa  sagesse  infernale  ;  ces  semen- 
iVtéligion ,  remplis  de  perfides  insinua-  ces  d'erreurs  ont  été  jetées  jusque  dans 
■Dus  ou  d'attaques  grossières  contre  !'£•  vos  églises,  au  pied  de  ces  autels  où  vous 
«Jas  romaine  et  ses  ministres ,  est  un  adores  le  vrai  Dieu ,  autour  de  ces  chai- 
^t  malheureusement  trop  public  et  trop  res  d'où  descend  sur  vous  sa  pure  et  vér{- 
Kpété  pour  qu'il  soit  ignoré  de  per-  table  parole.  Elles  ont  été  répandupB 
^ane.  surtout  avec  profusion  dans  ces  lieui 
■  Depuis  long-temps  des  rumeurs  sinis*  fréquentés  passagèrement  par  nne  popu- 
«arrivoientà  nos  oreilles  :  nous  ap-  lation  mêlée  et  diverse,  curieuse  parce 
Renions  que  de  nombreux  émissaires  de  qu'elle  est  oisive ,  où  la  renommée  de 
icfétés  bibliqnes  ,  d'ardens  zélateurs  de  sources  bienfaisantes  attire  la  foule  des 
«les,  anciennes  ou  nouvelles,  voya-  nialades  et  des  inGrmes ;  comme  si  Tes- 
ioient  par  la  France ,  semant  à  pleines  pnt  mauvais  eût  cherché  le  plaisir  d'uù 
lains  la  séduction  sur  leur  passage,  of-  affreux  triomphe  à  faire  trouver  la  mort 
ant  poor  quelques  oboles  aux  femmes ,  ^^  lame  là  où  tant  d'infortunés  vont  dé- 
ni enfans,  aux  hommes  simples  des  mander  la  guérison  des  maux  du.  corps.» 
mnagnes,  de  petits  traités  prétendus  ,,  ti»  *  »  . 
îHgîeux,  les  donnant  môme  avec  une  „  M.  1  eveque  engage  à  op^ser  à 
ïn^roBiié  digne  d'une  meilleure  cause ,  *  «l^^"^  '^  '"^'"^  genre  de  défense  , 
lund  îb  ne  trouvoicnt  pas  d'acheteurs.  «'  ^  repousser  par  des  livres  le  mal 
i  -^  .  j»^  j  1  •  I  .  *  .•  aue  font  les  livres.  Il  exhorte  à  fon- 
tous  «tendions  de  loin  les  protestations  ^  ^  bibliothèques  dans  les  villes, 
tol««tes  par  lesque  les  nos  collègues  j^s  bourgs  et  même  ks  villages.  Ces 
•nsPép.scopat  signaloient  ce  nouveau  bibliotlièques  seront  plus  oi  moins 
«yer  à  leurs  peuples.  Sen  melle  v.gi-  „^,,,breuL ,  plus  ou  moin»  bien 
«le  de  la  portion  du  camp  d  Israël  con-  ^^^^^^3  Cette  œuvre  n'est  pas  nou^ 
»éc  à  notre  garde,  ne  voulant  point  ^^^^  ^^  ^^^  exemple.  Bordeaux-, 
loubler  votre  paix  par  des  alarmes  pré-  Toulouse  et  bien  d'autres  villes  oiît 
^rées,  mais  bien  décidés  à  crier  aux  ^^3  bibliothèques.  Dans  le  diocèse 
premières  approches  de  la  contagion,  remède  Rodeï,on  enaéubli  àGÎS- 
MDs  attendions  pour  élever  la  voix  que  g^c ,  à  FaveyroUes ,  à  Brusque  et  ail- 
kfléau  eût  touché  nos  frontières,  heu-  {^^^^  i^  prélat  exhorte  vivement  le 
reosement  préservées  jusqu'alors  de  ses  clergé  et  les  fidèles  à  réaliser  cette 
Clignes  influences.  Mais  comme  il  est  un  bonne  œuvre ,  qui  peut  avoir  de  si 
hi/>«  pour  se  taire ^  il  est  aussi,  dit  le  heureux  résultats  pour  l'avantage  des 
fige,  ffii  temps  de  parler.  Aujourd'hui  le  populations.  Ces  bibliothèques  sfi 
'lence  ne  nous  est  plus  permis ,  car  nous  formeront  au  moyen  d'offrandes  vo- 
^  pouvons  pas  ne  point  vous  dire^  dans  loutaires  des  personnes  charitables,  et 
ntérét  de  vos  âmes,  ce  90^  nous  avons  aussi  de  ceux  qui  auroient  à  faire 
\Undu,  Des  rapports  sur  l'exactitude  usage  des  livres.  M.  l'évcque  S014- 
isquels  il  ne  nous  est  pas  possible  d'éle-  scrit  lui-même  pour  un  dixième  de 
r  le  moindre  doute ,  nous,  parlent  de  la  valeur  totale  de  chaque  bibliotliè- 
marches  récentes  tentées  avec  quelque  que,  qui  aura  atteint  le  chiffre,  de 
ze^  sur  divers  points  de  notre  diocèse  60  à  100  fr.  Ce  dixièmie  sera  payable 


cil  nr^eni  &a  te  lim*!  Lie  baremi 
d'âdmiiiiscntioii:  sera  préâidé  par  le 
cttré.  Lm  Tieaiies  fo^ins  vinterMt 
kli  biMiôthèqiiet.  M.  Térèque  met 
roa^rofoos  la  proiection  de  miit 
Crr^pmre^a^raad.  Dans  ledit|Nmlif 
il  éonnt  des  réglât  pour  la  formation 
ém  bîMkitltèiiiMt  et  h^UatribiUkm 

«  Qoant  à.la'râile  pastorale  ^  elle  a 
Uctti  celte  9anit  dans  rarrdnduae- 
ttit»t  .d'E^aUen.  GommeiM^ée  le  13 
jnaU.^Ue  deTOÎEft  finir  )e  IS  juin» 
AL  J'éfiqoe  indaquoU  jour  par  jour 
\»  ég^iia§:qii'Aldfvoit  TÎMter.  Il  an* 
.Mopi^.  ,:ia  ■  xftftite  «cclësiastique 
your.br^3l.  juUiets  les  curés  qui  n'au- 
.menib  point  assisté  aux  deux  derniè- 
res retrait,  étaient  appelés ^  celle^ 
.çivOn.inTÎtotif  aussi  les  jCu^à  qui 
Toudroieùt  avoir  des  ret^ imites  danis 
l^urs  paroisaes^  à  tia  faire  la  de- 
inaiide.        ' 

A  la  suite  de  Vinstmction ,  est  un 
^catakMoe  de,  Ihoncs  sreooîmnaiidés 
DDiir  les  biUlotiièqaes  paroisptales. 
Ce  catalogue  est  fort  ample, et  divisé 
en  linit  sectiofi^y  commentaires  sur 
les  livres  saints,  apologistes  et  cosb- 
troversistes,  livres  de  religion  et  de 

'  ',  biographie,  histoire,  pbiloso- 
et  sctences,  littérature,  et  en- 
polifgraphie.  Un  avis  à  la  fin  du 
cataiegoe porte  qu'après  avoir  pour- 
vu les  bibliothèques  paroissiennes  de 
Ixms  livres,  on  pourroit  compléter 
TcBUvre  en  prenant  des  abonneiiiens 
à  des  journaux  ou  recueils  religieux. 
On  en  indique  six,  parmi  lesquels  on 
nomme  l'jimL  de  la  Religion. 

De^nûs  la  procession  solennelle  qui 
eut  lieu  à  l'époque  du  choléra ,  au- 
cune n'avoit  présenté  à  Marseille 
un  nombre  de  fidèles  pareil  aux  deux 
processions  générales  du  dimanche 
et  du  vœu  de  Oelzunce.  Le  défilé  n'a 
s  duré  moins  d'une  heure.  Après 
es  nombreuses  congr^ations  de 
femmes,  on  remàrquoit  avec  plaisir 
l'association  des  hohnnes^dlé  la  Pro- 


pa 
les 
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vidàîoev  qui  "Justifié  si  bren  I 
quVlte^fté ,  '  et  bà  figurent 
ffotalniités  de  la  vitle.  A  la  i 
des  proeeS!«î6tts  généi^ales  oi 
pour  la  première  fois  les  Fil 
de  Saint-Kcrre-anx^Lien^ ,  • 
gieux  qui  viennent  de  se  to 
surveillance  et  À  la  moralisai 
jevnes  détenus  dans  le  péi 
.Cbndépar  l'abbé  Fissiaux. 

Les  .  Franciscains  ne  p< 
pat  manquer  d'assister  à  cet 
cesf ion  ;  leur  ^œ  y  étoit  ] 
par  le  souvenir  du  dévoûui 
leurs  devanciers  montrèrent 
ci|jr  on  aâfiure  que  sur  150 

a  ni  péiirent  à  cette  époque 
e  Jeur  zèle  ^  on  ne  compta  i 
de  4Ô  Capucins. , 
.  Un  devoir  de  reconnoissa 
blique  avoit  amené  ce  j< 
maure  et  ses  Uob  adjoints 
t^lne,  à  la  suite  du  dais.  C 
gret  que  pous  n'avons  i 
après  eux  que  peu  d'autres 
1ers  municipaux.  Les  rérolu 
francliissent-elles  donc  de  l 
noissance,  et  ceux  qal  vel 
remplir  le  vœu  de  Bt^lziincc 
ils  rester  ainsi  fidèles  à  la 
de  leurs  pères  ?  L'intendana 
paroit  aussi  avoir  oublié 
triotique  et  religieuse  tracl 
n'a  aperçu  qu'un  seul  de  s 
bres. 

Les  reposoirs  ont  conùr 
cetie  année  l'objet  d'une  ] 
vaille. 

Il  en  est  un  qui  s'est  fa 
quer  par  une  innovation  qi 
une  agréable  surprise  :  c*^ 
sur  pivot  qu'on  avoit  élevé 
aux  OEufs.  Quand  M.  Yévi 
donne  la  bénédiction  d'ui 
ce  reposoir,  Tautel  a  tôurn 
même  pour  se  présenter 
les  placés  de  l'autre  côté  de 

Partout  les  honneurs  on 
dos  par  la  troupe  avec  le  | 
ble  cm  [^ressèment.  La  pixx 
là  paroisse  Satni*Laitrent 
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ise  Im  salves  ordiunirea  d'ai-    de  notre  foi  et  de  noire  rralcracllc  châ- 


les commaiidans  des  di:ux 
à  vanciir  de  l'état  avoient 
uvoye  devant  ics  reposoirs 
as  pour  faii-e  le  service. 


rgé  du  diocèse  de  Lausanne 
e ,  réuni  à  Fribourg  en  sy- 
néral ,   A   la  fin  d'avril  ,  a 

l'unanimité  la  propaiitioa 
ivèque  d'adresser  une  circu- 
clergé  séculier  et  iTQulier 
e,  de  Claris  el  des  autres 
où  le  clerçé  souffre  quel- 
écution.  L  esprit  de  ce  do- 
;sl  tout  reli);ieui  ;  il  n'enlre 
is  la  politique.  C'est  un  mo- 
du  zèle  ,  de  la  charité  ,  de 
;  el  de  la  piélé  du  clergé  du 

La  circulaire  est  ainsi  con- 


-ables  frËres  ,  nous  épronvons 
tien  profonde,  et  nous  avons 
iule»  Tos  (louleuTe  et  vos  cwiii- 
d  nous  avons  appris ,  à  diverses 

les  Iribulations  bien  sroiires 
19  à  de  rudes  épreuves  voire 

cl  votre  foi.  Notre  premier 
lors  d'implorer  pour  vous,  par 
it,  lesseconrsd'en  liBut ,  et  de 
àces  k  la  bonté  de  IMcu  poor  ta 
,  la  résignation  et  ie  dévoû- 
il  inspiroil  il  plusieurs  d'entre 
îs  nous   Éprouvions  encore  le 

votis  donner  un  témoignage 
T  rinlërCl  que  nous  prenons  à 
inces,  et  de  vous  adresser  on 
ips  quelques  paroles  de  conso- 
^ncoaragementel  cfcspérance. 
i,  comme  nous  le  sommes  ,  un 
icésniii ,  encourage  par  la  pru.  i  tollqi 


e  notre  révércndisslme  6vCquc, 
ijsi  par  une  foule  d'excmjites 
apostoliques,  de::  saints  prêtres 
9  de  tous  les  temps;  animés 
T  un  désir  ardent  de  consoler, 
il  est  en  nous ,  votre  alHiclion, 
silons  pas  à  vous  exprimer, 
lettre  collcciive .  les  senlimms 


rite. 

•  Itéjonissea'VoiH  Oone,  vous  dirons- 
nous  nvec  le  prince  des  apôtres ,  voni 
qui  souffre*  pom  le  nom  du  Sauveur  ; 
carioDlce  qu'ilyadtns  ce  monde  d'hon- 
neur ,  de  gloire ,  de  verln  et  d'esprit  de 
Dieu  reposeen  voue.  Antant  Tmisdevrlci 
craindre  <félre  ponnuivls  comme  cou- 
pables de  mesures  violentes  on  injustcc... 
autant  vous  a'vet  I  vous  gloriller  de  souf. 
frir  comme  chrétiens...  car  le  temps  pa- 
ndt  venu  où  féprenve  doit  commencer  ^ 
par  ceux  de  la  maison  de  Dieu  ;  mais 
■près  eux  quel  jugement  doirenl  atten- 
dre les  ennemis  de  f  Evingifo? 

'Conserves  fnnlté  préférablemeut  k 
tout,  vous  dirons-nous  eusnile  avec  saîlil 
Ignace ,  écrivant  h  aaînt  Pbijcarpe  ,  el 
dès  lors  plus  vous  anreth  souffrir  ,  plul 
vous  aurexii  gagner.  Soy CI  ferme*  commA. 
l'enclume  (jni  reçoit  les  coups .  comme 
l'athlL-le  qui  se  montre  gantant  plus  fort; 
qu'il  sait  mieux  vaincre  aux  dSpms  mé- 
mede  la  vie...;  travaillai  de  concert, 
combattci  ensemble,  courei  du  même 
pas,  partages  entre  VOUS  ce  que  voni 
avez  i,  souffrir...  montrei-vons  dignes  do 
grand  général,  sons  lequel  vous  scrvct  < 
point  de  déserteur  surtout;  mqli  que 
chocu  1  se  saisisse  des  armes  4e  1>  'Ktl- 
gion ,  du  casque  de  la  foi ,  de  la  littt!6 
de  la  cbatité  ,  et  sartont  de  l'armnre  de 
la  patience,  bonne  li  tous  les  usages.  Pu- 
iiealia  ttt  omnh  ganerît  armatur'a.  Vti 
chrétien  appartient  ï  Dieu ,  et  sa  cause 
est  la  sienne.  Nous  vous  dirons  enCoio 
avec  le  B.  Nicolas  de  l'Iue,  si  cher  ans 
catholiques  de  toute  la  Suisse  i  AITermis- 
ses-voua  tous  les  jours  dans  l'attache- 
ilquc  vousdeveiau  Sainl'-SîËge  apos- 
'Inviolable  fidélité  i  ïi  fui 


de  l'Eglise  romaine  et  dans  les  sentlmeni 
d'aneairectiontoute  fraternelle. 

•  Vous  el  noua,  vénérables  frtrct ,  de- 
vons tous ,  selon  que  noire  divin  roiltrfi 
nous  l'ordotinc ,  rendre  i  César  ce  qui 
csl  i  César,  et  à  Dieu  ce  qui  est  i  Dieu. 
A  César,  rcvCtu  d'ane  autorité,  dltluu 
du»  son  priuctpQ ,  dont  ta  fin  «(  le  rp- 
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pos  et  la  prospérité  malértcUe  des  peu- 
ples ,  ippariienocol ,  dans  l'ordre  des  af- 
faires temporelles,  respect,  altachementt 
soumission  ,  dévoiunent.  lieUons-ooas 
donc  toDJoars  et  partout  les  modèles  des 
fidèles,  par  notre  déférence  sage,  reli- 
gieuse à  tout  ce  que  demande  ranlorité 
civile ,  renfermée  dans  ses  attributions, 
ei  que  notre  conduite  pacifique ,  conci- 
liante et  modérée  désarme  dTavance  la 
malyeillance  et  démente  la  calomnie.  A 
Dieu ,  autorité  suprême  ;  à  Jésus-Christ , 
divin  législateur  de  TEglise  ,  représenté 
dans  le  monde  catholique  par  son  vicaire, 
V»  S.  p.  le  pape,  et  dans  les  églises  par- 
ticulières par  les  évéques  qui  les  gouver- 
nent sous  sa  dépendance ,  appartiennent 
soumission  entière  d'esprit  et  de  cœur, 
dévoûment  sans  bornes,  attachement  in- 
violable ,  obéissance  généreuse  jusqu'à  la 
mort  et  k  la  mort  de  la  croix.  Et  lors- 
qu'il y  a  conflit  entre  la  volonté  de  Dieu, 
manifestée  par  son  Eglise,  et  celle  de  Cé- 
sar, sachons  répondre  avec  les  apôtres  , 
avec  ces  martyrs  et  ces  confesseurs  à  la 
fermeté  desquels  nous  sommes  redeva- 
bles du  bienfait  de  la  foi  :  Non  ,  nous 
ne  pouvons  pas,  non  poisumiu,*.  et  les 
yeux  fixés  vers  le  ciel ,  prions  en  silence 
pour  nos  persécuteurs  ,  et  calmes ,  pai- 
sibles ,  confians  en  la  divine  providence, 
attendons  d'elle  des  jours  plus  heureux. 

•  Nous  conjurons  le  Seigneur,  vénéra- 
bles frères,  de  faire  briller  enfin  sur 
vous,  sur  vos  paroisses  et  vos  commu- 
nautés ,  ces  jours  de  paix  et  de  repos 
si  nécessaires  au  bien  de  son  Eglise. 
Nous  offrons  à  Dieu  dans  cette  intention 
les  mérites  infinis  de  la  victime  qui 
a'immole  sur  nos  autels  ;  et  si  quelques- 
uns  de  vous  se  trouvoient  dans  un  pres- 
sant besoin,  nous  leur  tendrions  avec  joie 
une  main  secourable,  cl  le  plus  pauvre 
même  d'entre  nous  le  prieroil  d'accepter 
son  obole, 

»  Honneur,  en  attendant ,  à  vous ,  vé- 
nérables frères,  qui ,  pour  nous  servir  des 
expressions  de  saint  Cypricn ,  avez  ùié 
fidèles  à  vos  dépens  aux  comniaademcus 
de  VEgUse ,  qui  à\ei  cûnsci  vé  avec  une 


foi  sineère  et  vigoureme  la  discipline 
évangéliqne,  qui,  par  vôtre  constanee 
digne  des  ap6tres,  sves  raffermi  la  foi 
chancelante  de  plusieurs,  vrais  témoiai 
de  l'Evangile,  fondés  sar  la  pierre  d'âne 
manière  inébranlable,  qui  rénnisseï  la 
sdenœ  an  courage,  qui  faites  craindre 
Dieu  à  ceux  qui  PonbUent;  oui ,  k  vois^ 
honneur  sur  Is  terre  et  gloire  étemeHs 
dans  les  deux. 

•  Donné  à  Frlbourg  en  assemblée  sy. 
nodale,  à  l'évéché,  le  17  avril  iSSg. 
•  Membre$  de  la  cour  ipUeopait^ 
•  9n  ET.  GOTTOFEET ,   vicaîre-général  ; 
9,  X.  FONTANA,  arCbidiftcre:  chance- 
lier de  l'évéché  ;  F.  chassot,  chanoine 
de  Saint-Nicolas;  le  chanoine  aebt, 
curé  de  Oibourg:  J.  esseiv a  ,  ancien 
professeur  :   j.   clerc  ,  su|'iéricur  do 
séminaire;  J.  F.  vuarin,  archiprétre, 
curé  de  Genève;  g.  greffier ,  àrcbî- 
prétre ,  curé  de  Garouge  ;  p.  chanet, 
chanoine  pour  le  décacat  dTËstavajer, 
.    t.  FOLLY,  doyen  et  curé  de  Grojères; 
p.   nAVET,  curé  pour  le  décanat  de 
Uomont;  j.  progin,  doyen  et  curé  de 
Sales  ;  J.  BEUTSGUT.  doyea  et  cuiè  àe 
Goin  ;  n.  pignolet,  doyen  et  curé  de 
Dpmdidier  ;  an.  ii^lein  ,  doyen  et  curé 
de  Givisiez;  s.  peiry,  doyen  etcaré 
duGrél;  p.  moullet,  doyen  et  curé 
de  la  Roche;  J.  pernet,    doyen  cl 
curé  de  Prez  ;  n.  dey  ,  doyen  et  coré 
de  Charmey  ;  s.  reidhaar  9  doyen  et 
curé  de  Lausanne;  p.  clerc,  curéda 
Landeron,  pour  le  décanat  de  Nea- 
chàlcl;  P.  FOURNIER ,  professeur  de 
théologie;   J.     bourqui,    professeur 
d'histoire  ecclésiastique. 

•  PIERRE  TOBIEYENNI, 
•  Evêquê  de  Lausanne  et  Genève,  etc,  eU, 

•  Partout  les  vrais  catholiques  sont  unis 
les  uns  aux  autres  par  le  double  lien  de 
la  foi  et  de  la  charité ,  et  cette  union  est 
si  étroite  que,  dans  les  cas  de  pressens 
besoins ,  spirituels  ou  corporels ,  ils  doi- 
vent se  rendre  les  uns  aux  autres  les  ser- 
vices .  qui  sont  en  leur  pouvoir.  Getle 
obligation  ê&t  bien  plus  urgente  pour  les 
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pasleors;  îb  soiil  en  quelque  sorte  «oli-    Jacroix   a  ouvert  la  séance  en  pro* 


daires  les  uns  pour  les  antres ,  et  î\s  doi- 
TBbt  s^enti'aider  surtout   lorsque,  dans 
qoelqnes  localités,   le  libre  exercice  du 
ministère  pastoral  est  entravé.  Poussé  par 
la  notoriété  des  vexations  auxquelles  TE- 
gliae  est  en  butte  dans  quelques  cantons 
de  la  Suisse  allemande,  nous  les  avons 
exposés  à  nos  vénérables  frères  les  mem- 
bres de  notre  cour  épiscopale ,  les  archi- 
prétres  et  doyens ,  qui ,  selon  l'usage ,  se 
trou  voient  réunis  en  assemblée  synodale» 
80US  notre  présidence,   et  il  nous  est 
agréable  de  déclarer  que  leur  adhésion 
fol  unanime ,  et  qu'on  peut  l'envisager 
eamme  Texpression  non  équivoque  de  la 
générale  et  religieuse  sympathie  de  notre 
clergé  pour  tous  ceux  qui  souffrent  pour 
la  justice,  et  combattent  sous  l'étendard 
de  la  croix  les  combats  du  Seigneur. 

•  Donné  à  Fribourg,  en  notre  maison 
épiscopale,  le  18  avril  iSSg. 

•  f  PiEURE  TOBiE ,  évéquc  de 
QL.  S.)  Lausanne  et  Genève. 

•j.  PEBBOULAZ,  not.  Bpost.  secrét.  de 

lïîvéché,  • 


Une  assemblée  nombreuse  assis- 
toit ,  le  36  mai ,  à  là  distribution 
des  prix  aux  élèves  de  Técole  gra- 
tuite du  soir,  dirigée  par  M.  Tabbé 
Huerels,  à  \erviers  ,  en  Belgique, 
Outre  les  membres  du  clergé,  il  y 
avoit  les  deux  échevins  de  la  ville  et 
plusieurs  membres  de  la  régence,  le 
procureur  du  roi ,  le  président  et  le 
vice -président  de  la  société  royale  de 
philantropie  ,  plusieurs  proi^sseurs 
de  recule  industrielle  et  commer- 
ciale ,  des  membres  du  barreau  ,  les 
principaux  fonctionnaires  des  diver- 
ses administrations ,  etc ,  etc. 

Tout  autour  de  la  première  salle, 
convenablement  ornée ,  on  remar- 
ouoit  des  pages  d'écriture  et  de  des- 
sin 9  dont  la  bonne  exécution  attcs- 
toit  de  la  manière  la  plus  satisfai- 
sante les  progrès  faits  par  les  élèves 
depuis  l'année  dernière. 

Vers  midi  et  demij  M.  l'abbé  Sou- 


nonçant  un  discours  ,  dans  lequel  il 
s'est  attaché  à  montrer  là  nécessité 
et  l'efficacité  bienfaisante  de  l'in- 
fluence religieuse  dans  l'éducation, 
et  l'impuissance  de  la  pliilosophie 
moderne  pour  rendre  l'homme  ce 
qu'il  doit  être  dans  la  société. 

Après  ce  discours  ,  M.  le  curé 
doyen  a  proclamé  les  noms  des  élèves' 
qui  a  voient  obtenu  des  prix.  On  a  vu 
arriver  successivement  et  recevoir  le 
prix  de  leur  application  et  de  leur  con- 
duite des  ouvriers  élèves  de  tout  âge, 
des  pères  avec  leurs  enfans;  un  grand 
nombre  étoient  âgés  de  vingt ,  vingt- 
cinq,  trente  ans  et  plus  ;  il  s'en  trou- 
voit  même  un,  nommé  Denis-Alexan- 
dre ,  qui  a  fait  la  guerre  d'Espagne  / 
et  qui  est  âgé  de  cinquante-six  tins , 
et  un  autre  qui  a  pris  part  et  a  été 
blessé  à  l'affaire  de  Rocoux,  et  qui 
est  décoré  de  la  croix  de  fer. 

Après  la  distribution  des  prix,  les 
élèves  ,  qui  étoient  au  nombre  d'en- 
viron 370,  ont  reçu  chacun  de  Vé^ 
toffe  pour  une  blouse. 

L'assemblée  a  témoigné  à  plu- 
sieurs reprises,  par  ses  applaudisse- 
mens ,  qu'elle  apprécioit  hautement 
les  services  rendus  à  la  société  pai; 
M.  Heuvels  et  son  collaborateur , 
M.  Zoane. 

Un  journal  anglais  annonce  que  I4 
femme  du  prince  de  Capoue  s'est 
faite  catholique.  Cette  dame  ,  commué 
avant  son  mariage  sous  le  nom  de 
Pénélope  Smith,  est  de  Ballingatray, 
dans  le  comté  de  Waterford ,  en  Ir- 
lande. 

Le  25  novembre  1838,  une  œuvré 
de  charité  fut  érigée  à  Naples  sous  le 
titre  de  la  Sainte-Enfance  de  Jésus  ^ 
dans  la  confrérie  du  Rosaire  du  pa- 
lais. Dans  le  nombre  des  actes  de 
charité  qui  sont  l'objet  de  cette  insti- 
tution ,  est  celui  d'habiller  un  certain 
nombre  d'enfans  pauvres  de  quatre 
à  sept  ans.  Cela  se  fait  le  jour  de  la 
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fcte  du  Nom  de  Jésus  de  chaque  an- 
née. Ce  joui*^  là  eu  effet ,  douze  en- 
fans  pauvres  choisis  le  25  novembre, 
ont  éié  conduits  par  de  pieux  con- 
frères au  maître  autel  avec  leurs  vè* 
temens  vieux  et  déchirés.  lA  ï\s  en- 
tendirent du  père  spirituel  un  petit 
discours  de  pieté.  On  bénit  pour  eux 
de  nouveaux  habit  i  et  du  linge.  Les 
enfans  furent  conduits  à  la  sacristie 
pour  sMiabiller.  Retournés  à  Tautci 
avec  leurs  vêteiuens neufs,  ils  reçurent 
du  directeur  un  rosaire  et  une  petite 
bourse  avec  une  aumône.  Une  grand' 
messe  fut  célébrée  le  soir  après  vê* 
près  ;  un  discours  fut  prononcé  par 
le  chanoine  de  la  cathédrale  Cappelli. 
La  cérémonie  se  termina  par  la  béné- 
diction du  saint  Sacrement,  Déjà 
cet  exemple  de  piété  a  engagé  des 
hommes  distingués  et  des  femmes 
pieuses  à  se  joindre  à  cette  œuvre 
qui  rivalisera  bientôt  avec  les  autres 
oeuvres  de  charité  éubUes  à  Naples 
80US  les  auspices  d'un  prince  reli- 
gieux, lequel  est  membre  et  supé- 
rieur de  la  confrérie  ci-dessus. 

POLITIQIJK9  MÉLANGES  ,  itc. 

On  sait  sous  quel  aspect  et  sous  quelle 
couleur  la  congrégation  a  été  planlC*e  pen- 
dant longtemps  dans  l'esprit  du  peuple, 
cl  comment  on  a  su  s'arranger  pour  que 
son  imagination  y  attachât  toutes  sortes 
de  malbeurs.  D'après  les  notions  et  le  si- 
gnalement qu'on  lui  en  don noit  alors, 
il  se  la  roprésentoit  comme  quelque  chose 
de  très  mauvais  et  de  très-redoutable. 
Mais  à  cela  près,  il  ne  lui  a\t)il  jamais  vu 
tuer  ni  manger  personne ,  et  il  avoil  dû 
trouver  que  la  vie,  avec  elle ,  étoil  assez 
supportable. 

Voiei  maintenant  une  autre  congréga- 
tion que  les  journaux  du  pouvoir  signa- 
lent sous  le  môme  nom  que  l'aitcicnne, 
mais  dont  on  ne  paroît  pas  devoir  élre 
quitte  au  même  prix.  Celle-ci ,  telle  qu'ils 
la  dépeignent,  est  une  hiérarchie organi$éc 
pour  Le  crime ,  le  pillage  et  la  destruction  ; 
elle  est  armée  contre  Cordi'c  et  les  loisi  elle 
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a  êfê  ekefê ,  êêê  êiainii ,  9<»  drapeoB,  M 
mots  d'ordre.  Apii»  Tavoir  ainsi  csnctiri- 
sôe»  ils  domandcntsi  ce  n'est  pas  d9  nA^^ 
qu'il  faut  dire  qge  iest  utt  glaive  dad  U 
poignée  0$i  à  Poriê  et  La  pointe  parUmif 

On  se  raille  k  quelle  eongrégatiimi 
a  ^i^  long-temps  de  modts  d'appliquer 
celle  deini&re  phrase.  Mais  alois  elle  hxA 
appliquée  dans  le  vide,  et  ne  s'adrcsçoi 
qu^k  4le$  fantôraes;  tandis  qu*aujoard'iuû 
elle  porte  sur  des  êtres  qui  ne  sont  liea 
moins  que  fantasmagoriques ,  qui  nur< 
cbeni  on  chair  et  en  os  au  renversement 
du  pouvoir  et  de  la  société.  Ladifiéreocft 
de  caractère  est  grande ,  assurémeni, 
entre  les  doux  congrégations,  U  faut  croirii 
qu'on  n'aura  plus  autant  de  peur  de  Taoe, 
depuis  que  l'autre  s'est  révélée  d'une  mi- 
uiàre  ai  grave  qu'elle  donne  anjanr(fM 
tant  de  tablature  au  pouvpir  et  tant  d^ 
justes  alarmes  à  toute  la  société* 


11  y  a  déjà  long -temps  qu'on  s^ale 
comme  un  danger  permanent  poor  tel 
bons  citoyens  et  pour  la  palzpnbiiqnele 
séjour  des  repris  de  jnstiee  dins  la  oipi- 
taie.  Rien  n'est  plus  dégradant  que  de  les 
rencontrer  partout  depuis  neuf  ans  sur  la 
seène  politique,  où  ils  sont  appelai  à 
figurer  comme  des  acteurs  indepeasi- 
blés. 

Ainsi  qu'on  devoit  sTy  attendre,  ihonl 
reparu  dans  l'émeute  du  mois  dernier, et 
c'est  à  eux  qu'un  de  ses  attentats  les  plot 
graves  est  attribué  par  l'acte  d'accosatîoB. 
On  nous  fait  espérer  que  l'autorité  a  enfia 
ouvert  tes  yeux  sur  celte  source  étemelte 
de  périls  pour  la  cité,  et  qu'il  est  sérîeiw- 
ment  question  d'aviser  à  quelque  moyei 
de  détourner  le  fléau  dont  il  s'agit  Sans 
doute  il  vaudroilmieux  qu'on  y  lûtsoQgi^  '- 
plus  tôt,  lorsque  les  déplorables  scènes  de  ' 
dévaslallon  et  de  s&crilége.  dont  oooi  '* 
avons  été  témoins  dans  les  premières  «o-  - 
nées  de  la  révolution,  n'avoieut  p><^|^ 
core  répandu  la  consternation  et  Toppro-  '^ 
bre  au  sein  de  la  capitale.  Mais  cufiOi  \  ^ 
tous  les  temps  sont  bons  pour  remédier  .  - 
au  mal,  et  \yo\xv  travailler  à  gudrir  ^ 
plaies  de  la  société. , 
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Si  dkme  H  M  vrai  qa*oa  s'occupe  do 
pargcr  Paris  des  repris  de  jnfitice  c^ae 
Fe^KHr  des  désordres  publics  et  Tod^or 
des  séditions  y  attirent  de  tous  côLés,  au- 
mn  aenrîce  plus  important  n'aar'4  été 
vsnda  depuis  iong-teaàOs  aux  hons  ci- 
iByeiiSb  L'émeute  des  is  e^  1 5  «ai  ne  cerr 
■troit  pas  pour.cela  d'être  H'it  événement 
des  plus  affligeans  et  des  plus  déplora- 
bles. Mais  an  moîois  ce  seroil  une  nou- 
velle raison  pour  pouvoir  dire  qn*à  quel- 
que <:bose  malheur  est  bon. 

.    JjB  prince  François  Borghèse  Aldo- 

Imndini  est  mort  à  Rome  le  39  mai.  11 

^Sloit  d'une   des  premières  familles  de 

Borne  qui  a  donné  h  TEglise  un  pape, 

•PMIV,  élu  en  i6o5  et  mort  en  i6ai,  et 

f^vsieors  cardinaui.  Le  prince  François , 

9é  à  Rome  1^  9  juin  1776,  étoil  fils  de 

Karc-Anloine  Boighèse ,  connu  par  son 

anoor  pour  les  arts  et  par  ses  magniû- 

4ies  galeries  de  la  villa  Borghèse ,  si  ri- 

dies  eo  tableaux  ,  en  statues  et  on  objets 

d'antiquités.  François  n'étoit  point  l'aîné. 

li avoit  un  frère .  Camille,  né  le  19  juillet 

1775 ,  qnl'possédoît  la  plils  grande  partie 

delaferLune  de  la  famille.  Cet  aîné  cm- 

ijnssa    les   principes  de  la  révolution 

française  »  et  épousa  en  180 3  une  sœur 

de  Bonaparte ,  dont  il  n^ent  point  d'en- 

fans.  Bonaparte  le  fit  dac  de  Plaisance  et 

riuvernenr  du  Piémonl,elIuI  acheta  pour 
millions  une  grande  partie  des  monu- 
meus  de  la  villa  Barghèse.  Le  prince  est 
',niQrt  2i  Florence  le  10  avril  i83s,  laissant 
ttn  immense  fortnnc5  son  frère. 
"   Celui-ci  portoît  jusque  là  le  nom  de 
fyrince  Aldobrandinî .  un  de  ses  ancêtres 
.'îyant  épousé  Fhéritière  de  cette  famille  , 
'qui  a  donné  aussi  un  pape  h  l'Eglise,  Clé- 
'ment  VU!,  n  prit  aussi  du  service  dans 
tes  armées  françaises ,  se  trouva  à  la  ba- 
taille d'Àusterlitz,  et  fit  les  campagnes 

*  d'Allemagne  en  1806,  1807  et  1809.  En 
1809,  il  épousa  une  française ,  mademoi- 
selle de  Larochefoucanld.  Blessé  à  la  ba- 

*  taille  de  Wagram ,  il  renonça  peu  après 
'  au  service.  Il  demeura  en  France  jusqu'à 

la  mort  de  sou  frère ,  et  i-ctourna  alors 


en  Italie  rocueiUV  sa  riche  succession.  Il 
en  usa  noblement ,  rétablit  le  musée 
Borghèse  et  fit  dessécher  le  lac  Gabino. 
Sa  santé  s*étoll  affoiblie  depuis  quelque 
temps.  Il  a  succombé  à  une  attaque 
d'asthme,  qui  ne  loi  a  laissé  que  le  temps 
de  recevoir  Textréme^onction. 

Le.  prince,  qui  avoit  repris  à  la  mort  de 
son  frère  le  nOm  de  prince  Borghèse, 
avoit  en  trois  fils  et  une  fille.  Ses  fils  ont 
été  élevés  par  un  Français ,  M.  Lenourri- 
chel ,  homme  fort  estimable  par  ses  prin- 
cipes ,  qui  a  suivi  ses  élèves  en  Italie. 
L'aîné,  appelé  le  prince  de  Sulmone,  qui 
éloit  une  principauté  de  la  famille,  a 
^ousé  une  anglaise  d'une  illustre  fa* 
mille,  miss  TalboL  Les  deux ^u ires  fils 
portent  les  noms  de  princes  Aldôbran- 
dini  et  SalviaCi.  La  fille,  qui  avoit  épooîté 
le  marquis  de  Morlemarl ,  a  précédé  son 
père  dans  la  tombe. 

PABIS,  17  JfUN. 

La  chambre  des  pairs  s^est  occupée  au- 
jourd'hui de  pétitions,  et  a  renvoyé  au 
ministre  de  Tintérieur  trois  pétitions  des 
commissions  drs  hospices  de  Nancy ,  de 
Mirecourt  et  de  Saint-Nicolas,  contre  une 
mesure  de  ce  ministre,  soumettant  tooa 
les  hospices  à  une  administraUoa  laïque. 
Les  pétitionnaires  sollicitent  le  maintien 
do  l'abonnement  consenti  |)ar  la  eongré- 
tion  des  Sœurs  do  SaintXlfaarles.  M.  Vîl- 
lemain  vl  combattu  ce  renvoi. 

•—  La  chambre  des  députés  s'est  occu- 
pée samedi  de  pétitions.  M.  Billaudet  a 
fait  un  rapport  sur  des  pétitions  du  con^ 
seil  d'administration  de  la  société  indus- 
trielle de  Mulhausen  et  de  la  société  pro- 
testante pour  l'instruction  primaire ,  à 
l'effet  d'obtenir  des  mesures  contre  l'ex- 
cès de  travail  imposé  aux  enfans  dans  les 
manufactures.  Le  ministre  des  travaux 
publics ,  qui  ne  s'est  pas  opposé  au  renvoi 
de  ces  pétitions  aux  ministres  de  l'in-^ 
strnction  publique  et  do  commerce,  a  dit 
toutefois  qu'une  loi  qui  ne  seroit  point 
observée  deviendroit  fâcheuse,  et  que 
dans  cette  prévision  il  vandroit  mieux 
abandonner  la  question  aux  conseils-^é* 
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néraoi,  »vcc  aulerisation  de  faire  des  r6- 
glemcns  particuliers.  M.  Martin  (da 
Nord),  a  parlé  à  pca  près  dans  le  même 
acna.  La  chambre  a  adopté  les  eoncla- 
aions  du  rapporteur. 

Le  ministre  de  Pintérieur  a  présenté 
ensuite  un  projet  de  loi  accordant  une 
pension  viagèn;  de  6,000  Tr.  à  M.  Da- 
guerre ,  et  une  pension  d?  4tOoo  fr.  aussi 
viagère,  h  M.  Niepoe6ls,  associé  de  M.  Da- 
guerrc;  lesdilcs  |iensions  non  assujéties 
aux  lob  prohibitives  du  cumul  seront 
réversibles  par  moitié   aux  Tenves  de 
Mil.  Daguerrc  et  Niepce.  Ce  projet  de  loi 
est  le  résultat  d'un  traité  provisoire  con- 
clu, il  y  a  peu  de  jours,  entre  le  minis- 
tre de  rintérienr  et  les  dénommés,  pour 
abandon  à  l'état  d'une  déeouvcrte  qui ,  à 
peine  ébauchée  par  M.  Niepce  père ,  a 
coftté  quinie  années  de  recherches  persé- 
vérantes et  disj)eudieuses  à  II.  Dagoerre. 
Entrant  dans  quelques  détails  sur  la  dé- 
couverte, le  ministre  a  dit  t  «M.   Da- 
gnerre  est  parvenu  h  flxer  les  images  de 
la  chambre  obscure,  et  I  créer  ainsi  en 
quatre  ou  cinq  minutes,  par  la  puissance 
de  la  lumière ,  des  dessini  où  les  objels 
conservent  mathématiquement  leurs  for- 
mes jusque  dans  leurs  plus  petits  détails, 
où  les  effets  de  la  perspective  linéaire  et 
la  dégradation  des  tous  provenant  de  la 
perspective  aérienne  sont  accusés  avec 
une  délicatesse  inconnue  jusqu'ici.  Kous 
n'avons  pas  besoin  d'insister  snr  l'utilité 
d'une   semblable  invention.   Il  y  aura 
pour  les  dessinateurs  et  pour  les  [leintrcs 
un  sujet  constant  d'observation  dans  ces 
productions  si  parfaites  de  la  nature.  D'un 
antre  côté,  ce   procédé  leur  offrira  un 
moyeu  prompt  et  facile  de  former  des 
collections  d'études  qu'ils  ne  pourroient 
se   procurer  en   les  faissiit  eux-mêmes 
qu'avec  beaucoup  de  tcro|>s  el  de  peine , 
et  d'une  manière  bien  moins  parfaite. 

•  L'an  du  graveur,  appelé  h  multiplier 
en  les  reproduisant  ces  images  calquées 
sur  la  nature  elle-même,  prendra  un  nou- 
veau degré  d'importance  et  d'inlérêl.  En- 
fin, pour  b  voyageur,  pour  l'arcliéolo- 
gue,  aussi  bkn  que  pour  le  naturaliste. 


f  appareil  de  M.  Dagiierre  deviendra  dfin 
usage  cootinnel  et  indispensable.  Il  lear 
permettra  -de  fixer  leurs  souvenirs  sidi 
recourir  à  la  :maiQ  dVin  étranger.  Cha- 
que  auteur,  désormais,  composera  la pa^ 
tie  graphique  de  ses  ouvrages.  En  sfanè- 
rêtant  quelques  instant  devant  le  mooa« 
ment  le  plus  com^iliquô,  devmnt  le  lite  Va 
plus    étendu,   il  en  obtiendra  snr-le- 
cbamp  un  véritable  fm  êimiU* 

M.  de  Gotbéry  a  donné  lecture  de  11 
proposition  qa*it  a  rédigée  de  concert 
avec  MM.  Moreau  (de  la  Meorthe)  et  Vt- 
tryt  •  Les  commissions  administralhes  des 
hospices  pourront  confier  de  gré  à  gré  It 
fourniture  des  alimens  el  antres  objets 
nécessaires  I  ces  établissemons  aux  con- 
grégat'ons  de  femmes  reconnues  par  le 
décret  du  18  février  1819,  sans  qu'il  soit 
besoin  de  recourir  aux  formes  prescrites 
par  la  loi  du  16  messidor  an  vu  et  pu- 
l'ordonnancc  dn  3o  octobre  iSai.  Néan- 
moins ces  marchés  seront  soumis  I  l'ap- 
probalion  dn  préfet,  qui  prendra  faris 
des  conseils  municipaux.  • 

Cette  proposition  sera  développée  sa- 
medi prochain. 

—  M.  Dagucrre  est  nommé  officier  de 
la  Légion -d'Honneur. 

—  M.  Dessauret  est  nommé  rapportear 
du  projet  pour  l'augmentation  de  la  garde 
municipale  à  Taris. 

—  La  majorité  des  commissaires  nom- 
més par  les  bureaux  de  la  chambre  des 
députés  \H>ur  l'examen  du  projet  de  loi 
concernant  le  chemin  de  fer  de  Paris  aa 
Havre  parolt  délcrmiuée  à  en  proposer  le 
rejet. 

—  C'est  prématurément  que  plusieurs 
joumanx  ont  annoncé  que  la  division 
militaire  de  Périguenx  éloil  rétablie. 
C'est  une  question  qui  dépend  du  vote  de 
la  chambre. 

—  Soumis  h  la  réélection  par  suite 
d*acceptalion  de  fonctions  publiques, 
MM.  Antoine  Ptssy,  Quenault,  Dubois 
et  Lcgrand ,  ont  été  nommés  députés  aux 
Andelys,  à  Cherbourg ,  à  Nantes  et  à 
Mojrlain. 


»F 


Lr#Mnl  Mejrnadîer  a  éié^  nommô  t     ^  Lé  maréchal  dtec  de  Belfune.'  dcnit 
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-'iff^  iUa  itaptlaîoe  de  vaisseau  LeRty, 

■fwanaiÉdaiil  la  frégate  la  Médé0,  esl  ar- 

il?6«  à'ftri9|  jcet  officier  est  porteur  du 

iraM  eOncltt  le  9  manenlre^  le  vîee^ami-' 

aa^Bamiîil  et  lesplénipoieQUviresdn  gou* 

Hmeni^lBiaiîoam. 

—  M»Mioi,  aa^sytutdaprecorenr'da 
^  &3aîiil«0eiiiB  (Ile Bouii>on)i  remplace 
OMiine  procareur  do  roi  à.SainlrDeiiis, 
M,  de  SaittirAornain»  nommé  cSonseiHer 
àia  cour  royale  de rUe  Boarbon,  en  rem- 
plaeemekit  de  Mi  BôuUey-Dapar,  décédé. 

— —  Ott'.fait  dea.  tbangemiens  dans  la 
lilUi  dea  aôancei  de  la  chambre  dei 
imîn  pour  le  procès  qui  commeôcera: 
ie'jf4.--.. 

r-  M.  Paillet,  bàloiinier  de  l\)rdre  des 
apooals,.  aiélé.noDlmé  d'office^  par  le  pré« 
rident  de  la  cour  des  pairs, poarJa  défense 
d^lJ^ecaié  Barbes. 

•'  ■"-4  Uao.errenr  Vest  glissée  dsris  ilotre 
eiteail  du  nippoart  de  M«  Mérlibou  (der-! 
aier  numéro).  Il  faal  lire  à  la  ligne  3a  de 
iadiAURèmâcohiDnede  lapegéSaô,  et  à  la 
Ugne  54  db  la  première  colonne  de  la  page 
5^6  i^MasMaUttlieu  deMàrMcaL»  Mare- 
ohal»  bhmt  derrière  une  barricade,  mon- 
rift  k.Yhotpket  et  l'on  tronva  sar  loi  t 
I*  ont'  lellte  qni  ini  a  voit  été'  adressée 
dans  son  département,  '  pour  Fengager  à 


la  santé  avoil  donnède  sérieuses  crtritites;! 
est  complètement  rétabli;  '  < 

-^'A'  la  suite  de  Téxposilion  de  iSSg . 
W.  Barbier,  peintre  dlntériéurs  et  de 
pajsagto ,  vient  d'obtenir  une  médaillé 
d'or. 
'  -^lÀ  prix  du  pain  est  Ûtê  à  i'4  sonsr  a 
Ifai'Us,  les  4  livres  (première  qualité),  au' 
lien  dé  1 5  sons.   ' 

— ^  I:«s  galeries  de  i'etposllion  detf  pro-' 
dnits.dê  f  industrie; qui  dévoient -être  fer*' 
mées  &  la  fin  dé  ce  tncfh,  resteront,  dit-OQ, 
ouvertes  jusqu'au  3 1  joillft     • 

—  Le  inaréchal  Maison  a  quitté  Paris 
pour  aller  passer  iqûéiques  mots  dans  sa 
terre  de  Léhgwaden,  sur  les  bords  du 
Rhin. 

—  On  dit  que  la  ville  de  Paris  va  faire 
appliquer  aux  horloges  publiques  des  ca- 
drans marquant  le  jour  de  la  semaine  et 
le  quantième  du  mois. 

NOUVELLES  »ES  PROVINCES. 

l/orage  de  la  nuit,  de  jeudi  à  ven- 
dredi a  été  ressenti: avec  une  violence  ei* 
tréme  entre  Vatenciennes  et  lafrontière^ 
de  Belgique.  Dans  un  cerde  assea  resr 
OBrré ,  le  tonnerre  est  tombé  sur  le  clo- 
cher  de  Saint-SauKe  ,.dottt  il  a  lésardé 


le  pignon,  sur  la  loge  d'un  g|irde*chan* 
venir  prendre  part  à'  HAsurr^tlon  ;  1  tier,  à  Marlj,  sur  un  moulin  dont  il  a 
a*  «m  pcUte  note,  écrite  par  Barbes, ^t  hrisô  l'arbre  tournant,  et  sur  une  ehe- 
iadkpoiaot  i4ieure  de  l'insurrection,  lia-* 
itescil,  atvété  comme  ayant  pris  part  à  la 
révolte,  tigure  parmi  les  dix-huit,  aocusés 
présens  que  la  cour  des  pairs  doit  juger 

Ib«4. 
^^  Le  maréchaMe«camp  baron   La* 

eow**  commandeur  de  la  Légion-d'Oon- 

iieur«  vient  de  mourir  à  Paris. 

— —  Un  arrêté  du  conseil  royal  de  l'in- 

stroetion  publique  porte  que  daiks  tontes 

les  -écoles  normales  primaires,  les  cours 

^pMiàt  qui  se  font  annnelleniient  à  la  fin 

db  il'MHiéâ  scolaire,  en  faveur  desinsli- 

tiîledrs  ell  exercice,  auront,  cette  année, 

iMlndpsAeliiéDtpôof^objet  i'emeîgnement 

di»  sysitae  oiélriqMi  dédflMl. 


minée  de  sucrerie ,  qu*il  a  renversée  en 
partie. 

—  M.  Uenty,  préfet  d'Ille-et-Vilaioe  » 
va ,  dit-on ,  être  nommé  préfet  de  la 
Moselle. 

—  M.  André  de  Nerdat ,  capitaine  do 
de  vaissean ,  est  i^ommé  major  de  la  ma* 
rine  h  Brest,  en  remplacement^ de  M.  AU 
lary. 

•—  M.  Bera  ,>  procureur  du  roi  à  Poi* 
tiers,  vient  de  mourir. 

•-*  Dans,  les  élections  data  garde  naw 
tionale  qui  viennent  d'avoir  lieo  à  Dijon; 
des  compagnies  de  160  à  tôo  gardes  na- 
tionaux n'ont  eu  qu'une  vingtaine  de  ao* 
.    ■    •         '  ■    '  .  ■..*.■» 


(^1 


«-LtdCptfMMBldttrMw  irieni  de 

■iciélés  dr^riaill«i«b 

^  UtwMMa  le  TMInt  et  le.  Giité' 
•w,  coimiarth  p«r  MM  de  Riêtii^ 
>%PwiMid>  «Mlpwrtbde  ToskNi  potnr 
■  Lnant 

—  Ue  f twltn de  kdM^aede  Mer- 
■SlefmkÉl  le ■«» de  Mi  demiei' ae 
«il  «In^cs  I  e4^»S5o.fir.  i5  e,  Sq 

iSS\  «iei  eioMl  élé  de  e  mil- 
iS^w^in  fit;  Se.»  ee^rifailpoer 
m  eNb   dmte  ene  diaiMilioa   de 

—  te  «MT  Mjele  de  Ténlovae,  qni 
tfwdl  i^fil  rUBHke  dntioeUeidel^. 
e^MM  ér  *eil  de  csUft  tiîk^  e  renda 
0Êk  eieR  ve  wmi  mv* 

^Cm  «mh»  dépeigne  irîcnl  d*éti:e 
MAHM^à  lie«lratt  (DcMdoiBe.) 
^  Ott  bit  de  peMtee  ripanOtons  no^ 


Ue 


nnumu 

i  de  Mid  eeai  yieiqee  iins 
_  lin  fM  die  cerilMw  oonmê» 

gMktM  d«e  <lwM«MiL  Ces  demiefs  ne 
l»^i>^<i»l  M»  e«w«iiie  diifositioii  oon- 
H^  M^MW^Ie.  ri  lelWHil  trenqiiilloment 
j^ifyinim  Ne  IMtlIcetieiii  e(  U  gemieon 

■^eeMeiMeevi 

tM^  reedvM  tie  le  gef ne  est  pour 
li^  «NMM^'el  f«  lUIitofM  el  en  Aragon.: 
^Hl^lee^lreut^  cmeme  M\p«é  par  Ga- 
^y^f^  ^^  i»^)H»  |mr  Iv  ci^mte  tf Espagne , 
^feiMlwi>«^U  lei^ra  o(»^reiiona  avec  une 

4t^aVele^« 

INkV  \kHM^I  \\^  Mario  Christine ,  Ea- 

^^^t  \^ïk\mé  granil  d'Bipagne  avec 
JT^\^  mve  ile  4^  tU  la  Fieloirû.  Don 

TJJ^^ï^HUupiin'it)  lit)  aea  faîls  d'armes 
^Tjl^  G*esl  peelôiro  par 

*2iLilNiH  iMonMiiU  même  où  Ton  an* 

'^^  7i  ^***  ®*^*  ^^'^  marque  de 

^HPfiKilée  à  tkm  Diego  Uon, 

lu  bruit  que  Deiaacoaîn 

ioaciriistea  Si  le 

IroQTé.. 


'""*"0evC0iiei|mNi^iecv  &b  wiivini 
dTAregon  en  date  do  5  -jeté  nnooe 
qie  le  cmie 'd^fit^Migne  mcnaçoîi  P 
eeidà.  On  e 'TCAM  le  gamiion  de  Pi 
pélimepoer  lejeindre  à  la  dhrîsion 
Diego  Léon  9  ee  «qa!  porte  âés  fora 
te.ooo  hommeirf'lii  d^fenae  de  Pw 
Inné  ae  tronveroît  einii  raniae  à  la  gi 
ailkMNrto.  Les  'lellrfs  qofi  donnent 
noQvHiee  aonl  deléee  de  Beyonoe  da 
e|  anoolieeiit  'conmènn  bnilt  qo'Ei| 
teio  ae  dir^  eonire  Behnetede. 

-^  On.  dit  qnHl  e  M  décoirvert 
oonipintieQ  dont  lebut  'étolt  de  li 
enz«aflÎ8tes  le  pleoe  forte  de  Lérida< 
ajoute  qifmieiMnrtie  de  legerdeiietiQ 
fleroriHilt  ee  complet.' 

—  Tandis  qu'on  prête  an  comte  < 
pefcnele  ptejet  dèitoeaperérdé  Beiee 
où  prdteà  Çelieenlle  ■aime  piojet  oa 
MontaDiaii^ 

—  Les  nouTellea  de  Miadvid  veut 
qo?à  ta  date  da  io,  UeperliBensdil 
berté  de  le  pressé  étdSetitflaie4rèa« 
mncbée  per  les  OMsarés  qui  eapranc 
pÀùt  UivenCemier  deos  lu  plei  êUi 
Kmites.  En  allendanl  les  actes  de  fîgi 
qui  seront,  dît  on ,  demainâte  eei  c« 
sur  cet  objâ ,  une  circulaîre  da  gn 
nemcnt  recommandé  à  toutes  les  aa 
tés  politiques  de  royaume  d'eictti 
pins  rigooreuse  surveillance  eufei 
presse  périodique.  Deax  heures  erai 
Décevoir  la  pnblidilé,  les  journaux 
vent  subir  un  examen  de  censure  d*! 
lequel  ils  sont  oe  se  sont  pas  autori 
paroUre. 

A  la  séance  des  lords  du  i4*  • 
Melbonme-,  en  réponse  &  nue  inierp 
lion  de  lord  Broogham ,  «  dit  qu'il  i 
l'espérance  .que  la  pais  seroil  conse 
en  Orient»  bien  qne  les  deux  an 
aient  actuellement  npe  altitudo  mi 
çante*    .  . 

**  Le  i4,  M.  Attwpod  e  préseeté 
chambra  dea  commu^Wjme  énome 
titionrouléeanleurd'un  long  morcea 
bois.  Cettç  pétition,  oowrerte  de  ^•eâo, 
signatures ,  aM,  iMiil^  p9lt.  \Sà.ùê 


^(•543) 

' 

\feê  dans  le  bat  (Tobtcnir  le  sufTrsge  nul-  ^  *?1cntié  le  3 1  et  detbfènt  partir  le  8  fSffr 
Vfrsel  t  le  vote  au  scrntin,  les  purlemens  :  aller  se  fixer  à  KircJiberg,  où  M.  leilnc 
annnels,  etc.  Lu  [>C>tiiioo  chartbtc  avoU  '  d'Ângouléme  arrivera  le  sô. 


ftté  apportée  à  la  chambre  dans  one  char* 
Tfstte. 

— ^Dan^  la  sëaneè  de  la  veille,  Hacbàm^ 


M.  la  dac  de  Blacas  est'  z^umû  Ï 
Vienne. 
•H9-  Une  fionvclle  section  du  chemin  dé 


Bref  dès  communes ,  lord  John  Rnssell  fer  du  «Sord ,  dit  de  l'empereur  Ferdi- 
avoil  demandé  à  présenter  deux*  bîHs^,  uand,  qui  doit  aller  devienne  à  Près- 
ayant  pour  but  l'un  de  prorogeif- jus-  boufg,  en  Hongrie,  vient  d'être  terminée; 
qu'eu  1 84a  l'acte  du  gouvernement  du '  de  scfrle  qnor'déjh  cette  roule  a  onze 
Canada,  expirant  Tannée  prochainer'^^i^MUes  d'Autriche  (environ  vingt-huil 
fan  Ire  d'^Hablicr l'union,  dea  deux.pro- ;  ligues  de  France}  de  longueur,  et  s'étend 
fincei^dn  Oanadl.  '     |jli^'à  LÔade^berl^bourgaÂc'sitji^a^ 

Ç— Lëtf   deh)%^  n6otellés  dOrieM-j  delà  de  lafionlièrâck  liJÉQcatrie.   ;: 
aoni  toujours  très- vagues.  Bien,  quelles^     r— Le  duc  de   I^euchlcnberg ,  qui  a 
fltcmblovit  cpnûnncr  les  |Trép^rftfî^s  d*ar-  't|uUté  Mnflkshle  «a  mai ,  est  arrivé  le  3i 
theinéis  de  là  Russie  datishi  mer  Noire  et  -  h  C«afVikojes«lb&  IMiiifHMMtflfib&iis  s'est 
Wdépintdrlafl^te  rus$âde3éba^lupol»  ..porté  à  la  rencontre  du  prince  à  un  re- 

int  prodpiU  aucune  1  m  en  avilit.  .        .> 


M(i#ia«tt«n  II:  lu  bourse  de  yiefine4  I     -^  La  frégate  VJrtItémi»e»  commandée 

''^-^M.^CliMianuelde  OKHichj*  tfbaffé    par  M*  Lapkace^  et  partie  de  Batavia  le 

dTaffaires  du  gouvernement  fran<çais  au-    i3  décembre,  est  arrivée  à  IJobartTTlCMvn 


pii&f  dn  roi  de  Sardaigne,  vient  de  niôu« 
ilràTnrin. 

—  Le  marquis  de  Rumigny  se  rend  à 
TorînxK>nr  y  reprendre  son  poste  d^am*^ 

baiiiriimrv 

-^  La  foi  de  Bavière  est  revenu  le  S» 
de  Rome  k  Munich. 


—  Le  fils  de  M.  le  prince  de  t'olf^c    M.  T^ptaee  tèAées4eft  ressources  dont  il 


vient  d'être  admis  tx>mnfie'OfBdtr- d'ar- 
tillerie dans  l*trttiée  bavaroise. 

•-^  Ls  6me  régnant  de  Saxe*Cobourg- 
Gotha ,  accompagné  de  son  fiJs  le  prince 
Albert ,  est  arrivé  le  lO  juin  à  Stultgardt 
ponr-faire -une  visite  à  la  famille  royale 
de  Wurtemberg. 

—  On  écrit  de  Ilanovr» ,  le  7,  que  la 
seconde  chambre  ayant  pu  enfin  réunir 
trente-huit  membjep  »  on  de  plus  que  le 
nombre  fixé  pa^  Ta  constitntloti  pour  la 
validité  des  dèlibéralfons,  a  ^té  immé< 
^îateAient  le  budget.  Ce  budget»  dit  le; 

CorrespotuUmt  de  H amhourgiéUV vncUa  s 
<:elui  du  gouvernement  pour  la  sessioQ 
aeloclle  a  été  refusé.    ' 

.«-Uéodr  cPAtiIffebe  à  tqttiW  Vienne 
Ie5,  panr=9erendreà  Prc&b«flrg.    ; 

—  L'auguste  fiUe  de  Louis  XVI  et  la 
sœor  de  M.  le  doc  de  Bordeaux  étoiebt  à 


(lenw  de  Yah-Diémcn  )  le  sa  janvier.  Le 
aéjôùr  que  ce  bâillnent  avoit  fait  à  file 
de  Java  n*avoit  eu  aucune  influence  fâ- 
ebouseaur  la  santé  de,i'équipage,  et  il 
ne  se  trouvôit'pàs  de  nïalades  à  bord. 
Les  autorités  cf(]obàit-Te#n  se  soiAt  em- 
pressées de  mettre  à  la  disposition  de  ' 


avoit  bçsoin  pour  sa  /r^te.  Le  29  jan- 
vier, f^W^mitfétokcfn  mesure  d'entrer 
de  nouveau  en  caqApagne;  elle  devoil  se 
rendre  d'abord  à  Sydney ,  puis  visiter  les 
principaux  archipels  dn  grand  Océan. 

— ^^  La  sultan  Mahmoud-Kan  II  va  en- 
trer, le  3o  juillet  procfaam ,  dan»  sa  56* 
année,  et  le*  s  8  du  même  mois  dans  la 
$a*  année  de  spn  règne« 

—  Madame  de  Lubersac,  fille  de  M.  le 
marquis-- de  ClentaoM  •  Tonnerre ,  ancien 
mjinistre  du  roi  Charles  X,  vient  de 
mourir  de  la  petite,  vérole  à  Naples.  Ma--^ 
dame  de  Lub«rsac,  à  peine  âgée  de  dfx- 
neuf  ans,  étoit  depais  quelque  temps 
iitteintt  d'une  maladie  de  poitrine. 

4\  Ç^«i.i,  aiirint  Ce  €Uve. 


w0fmmmt 


Par  s  -^  iHPuimaiB  d'ad.  lb  curi  r  g* 
rkc  CatMlte  \  ti». 


(  544  ) 


•  «i  ll%E    IIK    F4III8  Ot  17  jrilf. 

r!'^\*p.  rt  ft   i:i  Ir.  ^c 
l'ûOI^  p.  «^  IV  T9rr    40  e 
•>'»r-r  I  *  p.  9f^,j.  lie  sept.  106  Tr.  00  c. 
%.  '.  ù«  ia  l'..in«fBe.  ilCOfr.  O'tc. 
U»iif  Uc  U  Villr  4c  Paria.  0000  tr.  0'>  c. 


Rente  de  la  Ville  4e  Parit.  000  fr.  COe. 
Caiiae  hypotliécairr.  800  fr.  00  c* 
Quatre  cnnaai    125?  fr.  50  c. 
Rentes  de  Naplet.  99  fr.  16  e 
Rmpruiit  romain.  101  fr.    1/4 
Emprunt  Ueige  102  fr.  3  4 
Rente  d'Eapagne  6  p.  0/0.  19  fr.  1/2 


« 


Cibratrie  rHigteuse 

DK   L.  CURHER  9  49  »  BUE  DE  RICHELIEU ,  AU  PREMIER. 


HEURES  NOUVELLES, 


PAROISSIEN  COMPLET 

ÇAB  ,  A  &iniAOB  BZ  VABX8  ZT  BS  ROMS  , 


^>tiieu«int  li>«<!«s  OfSci»  de  Tannée,  les  Eptlres  et  Evangiles,  les  Messes  etYôpraidiil 
ôiutaucih»  Uc  r.X^ent  et  de  ceux  après  la  Pentecôte;  les  Propres  des  Saints,  leq 
O^cv^  du  5acr^>0vear  et  de  la  sainte  Vierge ,  du  Mariage  cl  des  Morts,  aYeedrt 
ivi^rrt  extraites  de  Boosnet ,  Fénelon ,  Massillon ,  Bourdalooe  et  aatres.oninuif 

PAn  IL  L'ABBÉ  DASSANGE^ 

:  i«  %ntHft«i  »  WaM^fCMënl  4c  M«Mp«IUer,  premier  a-joidaier  da  collée  royal  de  SmM  iwâ  ; 


v^^ 


ILLVSTliES  PAR 

IH>ITE  GRAVURES  RELIGIEUSES, 

.  v.x.i»M9»  ^  jc^or  îMT  .HM.  LKUER^  et  STEIFËNSANB  DE  DUSSELDOIVF, 

«îç  RITAVAXD  DE  PARIS. 

a'uFM»  us  <OMff««moxs  orisinalbs  et  spéciales 

DE  FRÉDÉRIC  OVERBECH, 

:»ivv\  Y«r«K1(  9IIUIA\S  »C  ^VXTRi:  COl'LEUBS  ET  irOR  RICHEMENT  DISPOSÉS, 

vS  '■!««  vt^Uisn  !«>  d«  Gratiires  sur  bois,  Têtes  de  pag^e , 
Lettres  omees,  etc. ,  etc. 

k^KlKiaS  B>C4DRKES  DANS  DE  SPLENDIDES  ORNEMENS, 

aXTtlMBnENT  FACILES  A  COLORIER  , 

vksvMiK\^  (««r  «.  \K  FK\RT«  gravés  par  mm.  la\ieille  et  thiébaut. 

Un  voltiiue  du  plus  beau  style, 

(Mritivà  ^\tc  vxt  SOIN  SPÉCIAL  Par  EVERAT, 

,.  v^V*  ^^'**"  •  ^'^***  »u|H^rlin ,  fabriqné  par  M.  de  La  Touche,  et   avec  des  c«- 
'  *^  rali^r^^s  neufs  fondus  exprès, 

tHU  ZE  Liy RAISONS, 

V  <  %«.  HH'M  r^lllH  KT  2  FB.  50  G.  POCE  LES  DÉPARTEMENS, 

xv'mi'i^Ov»  Ov  pliiitirnrtt  feuilles  de  texte  et  d'ane  gravure  sur  acier, 
•wst.-\*iiM('«<  (/«-'  wo<V  en  mois  àpaitir  de  Pâqrte  tS99.     . 


n  »■  &â  ftBUGlOlfl 

tt  les  Mardi ,  Jeudi 
unedK 

n  peut  s'abonner  des 
ti5 de  chaque  mois. 


N^  W59 


JEUDI  «0  JUIN  iSS9. 


I  an  ••  •  ,  ,'.  S6 
6  mois  .••.19 
5  mois  •  •  •  •  10     ' 
1  mois  •  •  •  •    5  5o 


Dort  de  M.  Barûie ,  ministre  des 
lues  j  sur  le  budiget  des  dépenses 
fs  cuites  pour  1840,  daté  du  13 
i^embre  1838. 


(  Suite  du  N»  5i58.  ) 


î budget  de  1 840  accorde,  comme 
839,  445,000  fr.  pour  les  dépen- 
la  service  intérieur  des  édifices 
^sains;  savoir  331,000  fr.  pour 
tppointemens  des  employés  des 
chœurs  des  cathédrales, 24, 000 f. 
'  frais  de  loyer  de  sept  évêchés 
}  quatre  séminaires,  et  00,000  f. 
*  entretien  du  mobilier  des  évê- 
et  achat  d'ornemens  pour  les 
édrales.  Les  bas-chœurs  des  ca- 
raies  sont  indispensables  pour  le 
ice  ;  car  il  est  d'obligation,  dit  le 
^ly  que  l'office   canonial  soit 
nié  tous  les  jours.  Ces  allocations 
:  les  seules  ressources  des  fabri- 
cathédrales  proprement  dites, 
le  perçoivent  point  d'oblations 
e  droits  comme  les  fabriques  des 
iases.  La  somme  de  328,000  fr. 
tëe  jusqu'ici  aux  bas- chœurs  re- 
dite   pour  80  cathédrales  une 
enne  de  4,100  fr.  ;  ce  qui,  assu- 
ut,  dit  le  ministre  dans  sou  rap- 
^  n'est  pas  exagéré.  II  remarque 
l'insuffisance  du  crédit  pour 
d'ornemens,   vases  sacrés  et 
;  beaucoup  de  cathédrales  sont  à 
ard  dans  un  état  de  dénUment 
ent  affligeant, 

»ais  1832/  le  budget  accorde 
llement  1 ,600,000  fr.  pour  ac- 
ons  y  constructions  et  entretien 
klificës     diocésains  ;     savoir  , 

ié.Cr.  VAmde  la  Religion. 


400,000  francs  pour  entretien,  et 
1 ,200,000  f r.  pour  acquisitions,  con-» 
structions    et    grosses    réparations. 
Avant  1 832,  on  accordoit  1 ,900,000  f. 
L'état  se  chargea  de  cette  dépense  en 
1812  ;  jusque  là  elle  étoit  à  la  charge 
des  départemens ,  qui  faisoient  très- 
peu  de  chose.  Les  cathédrales  étoient 
presque  tontes  dans  un  éut  fdchenx 
de  dégradation.  Aujourd'hui  le  gou- 
vernement s'occupe  plus  d'empêcher 
de  périr  que  d'embellir.  Il  a  pubUé 
des  instructions  pour  interdire  les 
restaurations  maladroites  et  les  dé- 
corations de  mauvais  goût.,  Il  ne  faut 
pas  seulement  s'occuper  des  cathé- 
drales ;  il  existe  quatre  diocèses  pri- 
vés totalement  d'évêchés,  Paris  com- 
pris ;  trois  autres  où  les  évêchés  ne 
sont  pas  achevés.    Quatre  diocèses 
manquent  encore  de  séminaires,  et  il 
y  en  a  vingt-sept  dont  les  séminaires 
ne  sont  pas  terminés  ou  exigent  des 
agrandissemens.  Les  dépenses  con- 
nues ou  à  prévoir  sont  réparties  en- 
tre soixante-huit  cathédrales ,  dont 
plusieurs  sont  des  monumens  de  pre^ 
mier  ordre  ,  comme  à  Agen ,  à  Alby, 
à  Amiens ,  à  Angers ,  à  fiourges ,  à 
Meaux ,  à  Metz ,  à  Nantes  ,  à  Paris , 
à  Rouen ,  à  Sens,  à  Tours,  etc.;  qua- 
rante évêchés  et  quarante-quatre  sé- 
minaires. Les  dépenses  restant  à  faire 
sur  les  projets  approuvés  et  adjugés 
s'élèvent    à    2,299,178    f  r*. ,    dont 
1,251,321  fr.  pour  les  cathédrales, 
307,220  fr.   pour  les  évêchés  ,  et 
740,637  pour  les  séminaires.  Mais 
outre  cela ,  il  y  a  les  projets  approu- 
vés, mais  non  adjugés ,  qui  s'élèvent 
à  plus  de  800,000  fr.  pour  les  cathé- 
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les  évêchés  »  et  plus  ue  d,uuu,uuu 
t>our  les  séminaires. 

T^es  secours  pour  acquisitions  ou 
travaux  des  églises  et  presbytères,  se 
montoient  jusqu'en  1 830à  970,000  f .  ; 
en  1 83 1 ,  on  les  réduisit  à  700,000  f r.  ; 
le  gouvernement  propose  de  les  por- 
ter à  800,000  fr.,  car  les  besoins  se 
manifestent  de  jour  en  jour  dans  une 
progression  effrayante. 

«  Les  églises,  dit  le  rapport,  peuvent 
se  partager  en  trois  classes.  La  première 
se  compose  des  églises  bâties  autrefois  par 
de  riches  communautés  dans  de  vastes 
proportions.  Ces  églises,  devenues  com- 
munales et  privées  de  leurs  anciennes 
ressources,  sont  presque  généralement 
dans  un  état  déplorable.  Placées  ordinai- 
rement dans  des  localités  peu  importan- 
tes et  hors  d*état  de  les  entretenir,  elles 
tendent  rapidement  à  une  destruction 
complète ,  et  le  gouvernement  seul  peut 
arrêter  leur  ruine  et  conserver  au  pays 
ces  richesses. 

•  I^a  deuxième  classe  comprend  les 
églises  bàlies  par  les  paroisses  et  recom- 
mandables  sous  le  rappporl  de  l'art, 
annîniii!  moins  mafirnifianes  ane  les  pre- 


nité  de  logement  au  curé. 

mandes  de  secours  sur  pr< 

prouvés  par  l'autorité  coi 

s'élevoient  au  1*'  décembn 

2,400,000  fr.,  et  les  autres 

des  non  encore  instiniites  | 

être  évaluées  à  800,000  fr.  ] 

que  cette  dépense  peut  se  ré 

plusieurs  exercices ,  et  que 

tère  de  Tintérieur  a ,  en  1 

cordé  153,000  fr.  pour  d 

monumentales.  Néanmoins 

tère  des  cuites  restera  enco 

arrière  sur  ce  chapitre.  Les 

cordés  les  années  précédent 

répartis  chaque  année  ent 

1 ,800  communes.  Ici  le  rap 

des  instructions  émanées 

tère  sur  la  restauration  d 

sur  les  mutilations  et  les  dé 

que  rignorance  y  laisse  i 

sieurs  évêques  ont  publié  j 

sujet  des  circulaires. 

Le  dernier  chapitre  < 
roule  sur  les  secours  à  div< 
semens  ecclésiastiques.   I 


(547.) 

HE»  die£i*UeuZy  en  y  comprenant 
Bfe  novices  et  les  infinnes  en  retraite; 
'^^89606'  dans  les  éiablîssemens  lo- 
Les  derniers  comptes  annuels 
tiiits  constatent  que  les  recettes 
.toutes  ces  maisons  .se  sont  élevées 
êOO,000  fr.,  et  les  dépenses  à 
B49OOO  fr.  Aiasi,  dit  le  rapport, 
Mb  possibilité  de  réduire  les  se- 
Nhs  sans  aggraver  la  position  de 
«tiles  établissemens ,  sur  les  ef- 
et  sur  le  bon  esprit  desquels  le 
lignage  des  autorités  ecclésiasti- 
et  civiles  est  unanime  ;  partout 
it  l'objet  de  la  vénération  des 
lions. 

rapport,  qui  est  inséré  en  entier 
îe  Journal  des  conseils  defaori" 


livr^iison  de  mai ,  noas  a  paru 
îr  d*ètre  connu  au  moins  par 
,  tant  à  cause  des  détails  qu'il 
sur  la  situation  du  clergé  et 
:1a  distribution  des  fonds,  qu'à 
dea  judicieuses  réflexions  et 
ÉBli  «MUBÎdérations    vraiment    reli- 
il;  sagement  politiques  qu'on 


•«MIVBLLBS^  EGGUÉ9IASTIQIJBS. 

—  Le  Réparateur  de  Lyon 
dans  son  numéro  du  17  la 
iHe  cpie  nous  avions  annoncée 
notre  dernier  numéro.  Une  dé^ 
te tél^raphique ,  dît-il,  arrivée 
16  au'soir,  annonce  la  nomination 
1.  le  cardinal  d'Isoard,  archevè- 
('d*Anch ,  à  l'archevêché  de  Lyon. 
'  »Qte  que  la  même  dépêche  an- 
la  nomination  de  M.  l'arche- 
d'Amasie     à     l'archevêdié 
;h.   Nous  n'avions  pas  donné 
dernière  nouvelle. 


comte  de  Tascher  cjui  a  fait  le  rap« 
port.  Les  commi<sions  administra* 
tives  des  hospices  des  trois  villes  ré- 
clament contre  une  mesure  prise  par 
le  ministre  de  l'intérieur  pour  sou- 
mettre tous  les  hospices  à  une  ad* 
ministration  laïque  et  à  des  formes  de 
comptabilité  nouvelles.  Elles  deman- 
dent le  maintien  de  l'abonnement  fuit 
avec  les  Sœurs  de  la  congri^ation  de 
Saint-Charles  pour  les  trois  hospices 
de  Nancy  et  ceux  de  Saint-Nicolas  et 
Mi  recourt.  Ces  modestes  hospices 
sont  depuis  40  ans  pour  l'un  ,  et  de- 
puis 140  ans  pour  l'autre ,  desservit 
avec  économie  par  les  sœurs  de 
Saint-Charles;  ils  se  sont  relevés  de 
lenrs  ruines,  et  l'hospice  de  Saint-Ni- 
colas peut  admettre  quatre  fois  plus 
de  vieillards  et  d'orphelins  qu'il  ne  le 
faisoit  d'abord.  Le  nouveau  système 
matérialiseroit  la  bienfaisance,  en- 
traincroit  d'inutiles  dépenses ,  enle- 
veroit  la  direction  à  des  mains  pures 
et  désintéressées,  et  substitueront  à  de 
bonnes  Sœurs  qui  reçoivent  80  fr. 
des  économes  séculiei*s  à  qui  on  feroit 
un  traitement  de  1 ,500  fr.  en  atten- 
dant mieux. 

Le  rapporteur  proposoit  le  renvoi 
des  pétitions  au  ministre  de  Tinté- 
rieur.  M.  Maillard,  conseiller  d'é- 
tat ,  dit  que  le  traité  passé  avec  les 
Sœurs  est  illégal  et  qu'on  ne  peut 
renvoyer  au  ministre  que  la  2*>  par- 
tie de  la  pétition  y  savoir  s'il  ne  fau- 
droit  pas  proposer  des  nuxlifications 
à  la  législation  sur  les  hospices. 
MM.  Girod  de  l'Ain ,  Villemain , 
Feutrier,  de  Mosbourg,  parlent  dans 
le  même  sens. 

MM.  le  marquis  de  Cordoue ,  le 
baron  de  Fréville ,  le  marquis  Bar- 
thélémy, le  baron  Meunier,  parlant 
en  faveur  des  conclusions  de  la  com- 
mission. M.  Barthe  prétend  que  le 
système  des  abonnemens  a  été  recon- 
nu vicieux  et  se  plaint  de  la  pétition 
qui  est  conçue   en  termes  violens. 


pétition  en  faveur  des  hos- 
de  Nancy,  Mirecourt  et  Sainl^ 
I,  qui  avoit  échoué  à  la  cham- 
Ides  dénotés ,  a  été  plus  heureuse  j  M.  Charles  Dupin  fait  remarquer  que 
ehnnîm  des  pairs.  G^est  M.  le  '  ce  ne  sont  pas  les  Sœurs  qui  préseii- 
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mt  la  péthion ,  mai*  Ucommiraon 

de* li(»i>tces.  IlTah  une  aulrc  remar- 
que fort  iiuporlante  :  c'est  qu'on  a 
fwrlédsDs  cette  discussion  de  la'lë- 
giatation  existante  ,  tandis  qu'il  ne 
s'a^t  pas  ki  d'une  loi,  mais  d'une 
•impie  ordonnance. 

L'ofdre  du  jour  sur  la  première 
partie  des  condusions  de  la  comuiis- 
sion  a  été  mise  aux  voix  et  rejetce  à 
une  asseï  forte  majorité.  Les  pëtl- 
licMU  ont  été  renvoyées  dans  leur  en- 
tier au  ministre  de  l'intérieur. 

Mous  avons  parlé  plusieurs  fois  des 
réclamations  des  hospices  contre  les 
circulaires  ministérielles  qu'on  ap- 
pelle ù  improprement  la  iégùlatian 
txùtaaU.  Voyes  entre  autres  notre 
Diunéro  du  18  avril  1637.  Nous 
avons  aussi  rendu  compte  d'un  Mé- 
moire de  la  commission  administra- 
tive de  Nancy. 

'  M.  l'évéque  de  Joppé,  coadjuteur 
de  Nancy ,  est  anive  dans  cette  ville 
'  le  vendredi  14  du  mois,  à  six  heu- 
res du  matin.  Les  alarmes  qu'on 
nvolt  répandues  sur  ce  qui  pourroit 
se  passer  à  ce  moment-là  ne  se  sont 
point  réalisées.  Le  ministère  avoit 
donné  des  ordres  aux  autorités  qui 
se  sont  montrées  bienveillantes.  Au^ 
sitdl  après  l'ai  rivée  du  prélat,  un 
foctioimaire  a  été  placé  à  la  porte  de 
l'évéché ,  cl  un  aide-de-camp  du  gé- 
néral est  venu  annoncer  qu'à  onxe 
lieures  le  coi'ps  d'officiers  de  la  gar- 
nison viendroit  rendre  ses  devoirs  à 
M.  le  coadjuteur.  Ln effet, à  l'heure 
indiquée  ,  l'élat-major  de  la  place  , 
les  coloneU  de  la  gendarmerie  ,  du 
3°  de  carabiniers  et  du  7°  léger  ,  à 
(a  tète  des  of&ciers  de  ces  légimens, 
sont  venus  à  l'évêcbé.  M.  le  procu- 
reur général  tsl  venu  ans»  saluer  le 
trélat,ei  lui  offrir  sesservices  de  très- 
oniie  grâce.  On  avoit  aononcéâ  ce 
Uiagistrat  qu'il  y  auroil  un  charivari, 
et  U  avoit  l'épondu  qu'il  iroit  le  par- 
tager avec  M.  le  coadjuteur.  Le  len- 
*  ,  M.   Menjaud  a  visité  les 
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prîncqMie*    tnloritâs   du  i 

utent. 

L'installation  du  prélat  a 
le  dimanche  matin  à  la  catli 
immédiatement  avant  la 
me^se.  L'église  étoit  remplie 
aux  jours  de  fête,  et  cependai 
a  eu  ni  confusion  ni  troiibl 
s'est  fort  bien  passé.  M.  l'abb 
lin,  grand-vicaire,  a  reçu  M. 
jnteur,  et  lui  a  adressé  un  d 
i.e  prélat  a  répondu  avec  bt 
d'à-propos  et  de  modestie.  1 
un  juste  éloge  de  M.  de  Jans( 

■  C'est  le  premier  pasteur,  s- 
qoi  contnlunt  les  îaspirations 
bien  plus  que  nos  propres  n 
mis  le  comble  à  la  EOBÛance  dor 
BTOit  honoré  en  nons  plaçant  k  I 

trODpean  chéri,  objet  constti 
regrets,  de  ses  soins  et  de  sa  ti 
Noos  eussions  désire ,  an  momei 
mains  paternelles  faisoient  coole 
tre  front  l'hnile  sainte,  avoir 
participation  à  ses  talens,  )  ssst 
ton  ifcte  ardent  pour  la  sitôt  de 
Mais  si  Dien  nous  a  refusé  ces  di 
ûeni ,  nous  pouvons  issarec  qn'i 
pénétré  do  vif  désir  de  traiait 
gloire  selon  le  degré  de  grftces 
plaira  de  nous  accorder 

Le  prélat ,  dans  la  suite 
jcours ,  a  parlé  de  la  longtu 
louretue  absence  du  premii 
leur.  Il  a  fini  en  exprimant  : 
fection  pour  son  troupeau, 
daiit  jusiice  aux  sentiiaensdu 
en  demandant  te  concours  de 
forts ,  et  en  promettant  d'exe 
istère  de  paix ,  de  concil 
de  fusion  de  tous  les  cceurs. 

Il  faut  le  dire ,  ce  discoui 
eotenduavec  un  vif  intérêt,  et 
cérémonie  n'a  offert  que  le  m 

plus  convenable.  Bien  de 
n'est  venu  en  ti'oubler  U  rei 
ment.  Ainsi  tout  ce  qu'on  a' 
des  dispositions  hostiles  de  pi 
personnes  éloît  apparemme 
exagéré.  M.  U  coaajuteur  se 
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d'ailleurs  cligne  de  sa  mission  par  ses 
ftiianières  aisées  et  affectueuses.  Son 
9mhtt  n'a  pas  désempli  les  prcmiei-s 
ipiirs,  et  tout  fait  espérer  que  sa 
prudence  et  sa  douceur  dissiperont 
teqai  pou  voit  rester  de  préventions 
liQKiles. 

c 

.    Le  diocèse  de  Versailles  à  perdu  un 

Ètéti'e  estimable  et  un  pasteur  zélé, 
rilles  Besnehard ,  né  le  19  juillet 
|761 ,  à  CiOurson  ,  canton  de  Saint- 
aertT,  alors  diocèse  de  Goutances, 
iiàajoard'Lui  diocèse  de  fiayeux  ;  il 
ftfoit  manifesté  de  bonne  lieure 
S'beureuses  dispositions  pour  l'état 
ecclésiastique.  Ses  parens ,  plus  re- 

Eimmandables  par  leur  piété  que  par 
ur  fortune,  ne  balancèrent  pas  à 
Ahposer  des  sacrifices.  Le  jeune 
Ksnehard ,  élevé  par  les  Eudistes  au 
léminaire  de  Goutances ,  fut  promu 
lu  sacerdoce  en  1785.  Peu  de  temps 
iprès ,  il  vint  aux  environs  de  Paris 
roir  des  parens ,  des  amis ,  d'anciens 
professeurs.  Gelte  circonstance  le  dé- 
iennina  sans  doute  à  accepter  en 
ITWle  vicariat  de  Gargenville.  Ou 
âiwreqae  sa  modestie  lui  fit  refuser 

Cosîeurs  postes  importans.  La  révo- 
(ion  de  1789  le  trouva  fidèle  à  ses 
termens  ;  il  resta  sur  les  lieux ,  bra- 
dât les  menaces  et  la  hache  des  per- 
«écoteurs.-  Guré  dlsson  de  1802  à 
>4M7,  il  y  laissi  de  nombreuses  tra- 
^  de  ses  bienfaits.  Il  ne  quitta  cette 
Iptroisse  que  pour  aller  relever  de 
•ei  ruines  la  paroisse  de  Porclievijle , 
CiQton  de  Limay.  Un  presbytère  dû 
^  Çrande  partie  à  sa  générosité,  une 
^Te ,  une  sacristie,  une  église  entiè- 
ement  restau  i  ée  et  décorée  de  ses  pro* 
»res deniers,  une  donation  déplus  de 
it>is  hectares  en  faveur  de  la  fabri- 
[ne  ,  que  faudroit-il  davantage  pour 
eiidre  chère  sa  mémoire?  Mais  son 
èle  ne  se  borna  pas  U.  Les  nialhiu- 
VHX  ti*ou voient  en  lui  un  père ,  une 
krovidcnce  y  un  médecin  et  pour  le 
orps  et  pour  l'ame;  dix  prêtres  vi- 
aas  sont  ses  élèves  ;  sa  longue  car- 


rière fut  pleine  de  toutes  sortes  de 
bonnes  œuvres.  Il  sut  créeir  des  res- 
sources pour  tous  les  besoins.  La 
charité  lui  inspira  de  volontaires  pri- 
vations ;  simple  et  frugal ,  il  ne  con- 
nut d'autre  délassement  que  celui 
que  lui  procuroient  les  abeilles.  Bon 
prêtre ,  véritable  confesseur  de  la  foi, 
il  s'est  eudormi  dans  le  Seigneur  le 
5  juin  1839,  âgé  de  78  ans  moins 
quelques  semaines,  après  une  courte 
maladie.  Tous  les  préires  voisins  se 
sont  empressés  de  lui  rendre  les  der- 
niers devoirs  ;  l'inhumation  a  eu  lieu 
le  7  en  présence  de  quinze  prêtres  et 
d'une  nombreuse  population.  M.  Des- 
champs ,  maire  de  Gai^genville ,  a 
prononcé  quelques  mots  d'éloge  sur 
la  tombe  du  curé.  Il  loua  sa  vie 
dure  et  austère  afin  d'avoir  plus  à 
donner,  son  zèle  pour  la  décoration 
de  son  église ,  et  tous  les  sacrifices 
qu'il  fit.  Il  ne  dissimula  pas  que  ses 
bienfaits  avoient  rencontré  souvent 
de  Tingratilude.  Ge  petit  discours 
méritoit  peut-être  d'autant  plus  d'ê- 
tre remarqué,  qu'il  n'est  pas  très- 
commun  de  voir  les  maires  faire  si 
complètement  et  si  fî*anchement  l'é- 


loge de  leur  cui*é. 


La    solennité 
Fête-Dieu  a  eu 


de  l'octave  de  la 
lieu  le  dimanche  à 


Evreux,  avec  un  ordre  et  un  recuei!- 
iement  édifiant.  Le  dimanche  précé- 
dent, les  processions  n'avoient  pu 
sortir  des  églises  à  cause  du  mauvais 
temps.  A  neuf  heures  et  demie,  la 
procession  de  la  cathédrale  est  sortie 
du  temple,  et  a  parcouru  son  itiné- 
raire accoutume  au  milieu  du  calme 
et  du  recueillement  religieux  de  la 
population.  Si  les  fonctionnaires  n*y 
assistoient  point  en  corps,  on  en  re- 
marquoit  beaucoup  qui  en  faisoient 
partie  comme  chrétiens  sincères  et 
pieux.  Plusieui-s  reposoirs  '  avoienl 
été  dressés  avec  goût  et  surtout  avi  c 
un  zèle  qui  mérite  la  reconnoissance 
des  fidèles.  Geiix  des  rues  Villaine, 
du  Chariot,  de  Saint- Léger,  de  l'Hos- 


f)kc,  etc.  cioieiit  pailiculièi 
reuiarquables.  Le  munit' jour,  à  qua- 
tre heures  et  demie  du  Boit-,  la  pro- 
cession de  la  paroisse  Saiiil-Taurin 
n'est  mise  en  marche  entourée  du 
même  recueiliciuent  et  des  mêmes 
déinouâtratious  respectuijuses. 

U  ville  de  Tulle  mérite  une  men- 
'tïon  honorable  dans  le'récil  des  fètts 
religieuses  qui  viennent  de  se  passer. 
Les  exercices  du  mois  de  Marie  ont 
eu  lieu  dans  quatre  relises;  les  fidè- 
les s'y  Bout  rendus  eu  grand  nombre 
et  avec  empressement.  La  ville  a  eu , 
cotumeàrocdiiiaire,  ses  trois  proces- 
sions du  saint  Sacrement.  La  pre- 
mière, qui  a  lieu  le  dimanclie  qui 
Buit  le  9  du  mois  de  mai  en  l'hon- 
iieur  de  la  translation  des  reliques  de 
saint  Jérôme ,  patron  des  pcnilcns 
bleus,  a  été  contiariéc  par  une 
averse,  qui  heureusement  n'a  duré 
qn'un  instant.  Le  grand  conc 
d'étrangers  à  l'occasion  de  la  pr: 
pale  foire  ,  dite  ta  Sainte-Cio' 
se  tient  les  deux  preuners  ji 

i'uin,  n'apas  troublé  laprocession  de 
a  Fête-Dieu ,  qui  eût  été  cepeni 
plus   édiCanle ,   si   l'on   eut    dressé 
quelques  reposoirs,  si  les  ventes 
sent  pu  être  rcnvojéesau  lendemain, 
et  surtout  si  les  autorités  eussent  pu 
empëcliei  le  train  de  la  musique  des 
bateleurs,  placés  près  de  la  cathé 
drale.  La  dernière  procession  u  ^té  li 
mieux  favorisée  pour  le  bon  ordre  e 
lu  nombre  des  reposoirs.  Di;ux  prises 
d'habits  qui   ont  eu   lieu  au  petit 
couvent  des  Carmélites ,  la  premii' 
communion,  la  confirmation  et  t' 
dination  ,  toutes  ces  fêtes  ont  réjoui 
la  piéié.  Celle  du  Sacré-Cœur  a  ' 
célébrée  le  vendredi ,  jour  même 
elle  tombe ,  avec  beaucoup  de  solen- 
niié,  surtout  à  l'église  de  l'hospice. 
Il  y  a  eu  telle  année  plus  de  cent 
communions ,  ce  jour-là  ,  dans  cette 
Bkiule  étjlise. 

m.  l'évê^e  de  Nîmes  a'esi  reudu 
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le  dimanche  9  à  Saint  C 
assister  à  la  procession  de 
Dieu.  Après  la  cérémonie  , 
a'adressé  du  haut  du  perr 
paroles  pleines  d< 


sur  la  plac 
de  la  prem 

tion   Le  i 


Le  I 


de  la   co 
liât  est  parii  le  je 


e  pour  fiellegardi 

•X,' Eniancipatenr,  en  rendant 
des  processions  de  l'octave 
dioc^e  de  Cambrai ,  meuiioi 
honneur  celles  de  Camhr 
Douai,  de  Valenciennes  ,  c 
coing  ,  de  Condé.  Paiiout  1' 
sèment  des  fidèles  à  orner  Ir 
soirs ,  leur  concours  à  la  proi 
leur  maintien  resprctueux  oi 
un  spectacle  consolant. 

Le  dimanche  de  la  Trinil 
détenus  de  la  maison  ceutiali 
brun,  qui  étoieut  protestai) 
fait  abjui-ation  de  leurs  errer 
la  chapelle ,  après  avoir  été  i 

Eir  laumâniei-  de  l'établia 
n  autre  détenu  a  reçu  le  h 
M.  KossiguoI,  curé  d'Ëml 
présidé  à  la  cérémonie. 

Le  dimanche  9  juin  ,  M. 
de  Gap  a  visité  la  maison.  I 
a  assisté  II  la  messe  qu'enti 
les  détenus ,  et  a  donné  la 
mation  à  40  d'entre  eux , 
plupart  avoient  fait  leur  coni 
le  dimanche  d'avant.  II 
adressé  dans  cette  occasion 
rôles  pleines  de  piéié  comme 


A),  l'évêque  de  Marsi 
IM.  Tempier  ,  son  ^raiid - 
sont  partis,  le  10,  pour  Gè 
voyage  du  prélat  n'a  d'auln 
assure-t-on  ,  que  d'aller  réel 
corps  de  saiuL  Sereuus  ,  évt 
IVIarseille ,  qui  mourut  k  Vei 
Piémont]  eu  se  rendant  à  « 
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elle..  Ces  reliques ,  restées  à  Veiceil , 
Berqieut^transportées  dans  la  cailié- 
diaté.  ,'* 


AJF.  Lutz ,  curé  de  Mulhouse  ,  a 
pronpiité  dernièrement  sur  la  tombe 
d'un . iniuistre  protestant  un  dis- 
cours remarauabie  sous  plus  d*un 
rapport.  Ce  oiscours ,  qui  vient  d*c- 
tre  imprimé,  est  tout  parfumé  de  to- 
lérance. Après  l'avoir  lu ,  on  est 
porte  à  croire  que  M.  Lutz  n'a  ja- 
mais loué  autant  le  saint  patron  de 
son  église  que  le  ministre  Spoirlin. 
D*abord  il  l'appelle  sou  confrèit  ; 
vraiment  on  n'auroit  pas  cru  que 
ces  messieurs  appartinssent  à  la  mê- 
me confrérie  y  il  l'appelle  encore  ec- 
{désiasiique  et  curé.  Cette  singulière 
affectation'-  d'assimiler  en  tout  un 
pasteur  protestant  à  nos  ecclésiasti- 
ques et  à  nos  curés  est  bien  étrange 
dans*  la  bouche  d'un  prêtre  et  d'un 
cuié.  - 


nière  à  ceux-là.  Voilà  oui  explique 
aduiirablement  la  pensée  de  M.  le 
curé  de   Mulhouse.    Selon  lui ,   les 


Îu'otestaus  ont  la  même  religion  que 
es  catholiques  y  seulement  ils  la 
voient  sous  une  autre  iorme,  parce 
qu'ils  ont  peut-être  la  vue  un  peu 
meilleure  ou  un  peu  plus  foible 
que  nous. 

M.  Lutz  dit  encore  que  la  perte 
de  M.  Spmrlin  sera  vivement  sen- 
tie par  M.  l'évéque  de  Strasbourg. 
On  assure  au  contraire  que  le  prêtât 
sent  bien  plus  vivement  la  bévue  de 
M.  le  curé  de  Mulhouse  que  la 
perte  d'un  ciiré  protestant  fidèle  à 
sa  voc€Uion. 

M.  Lutz  dit  que  c'est  aux  senti- 
mens  que  M.  Spoirlin  savoit  inspi- 
rer à  la  jeunesse  confiée  à  ses  soins, 
que  le  clergé  catholique  doit  attri- 
buer les  démonstrations  respec- 
tueuses dont  il  est  l'objet  dans  la 
I  ville  de  Mulhouse,  et  .dont  s'éton- 
I  nent   sniivent  les    nrêtres   étrangers 


calions 

M     _ 

a  été  appelé  à  défendre  les  erreurs 
du  protestantisme ,  et  il  les  a  défen- 
Anei fidèlement  et  constamment.  Il 
faut  être  furieusement  clairvoyant 
|)our  trouver  là  un  sujet  d'éloges  ; 
c\i:e  fidèle  à  combattre  la  primauté 
(lu  souverain  pontife  ,  la  présence 
réelle ,  l'invocation  des  saints  ,  etc.  , 
n'est  pas  une  chose,  ce  semble  ,  qui 
doive  paroîlre  si  honorable  aux  yeux 
d*un  catholique ,  et  encore  moins 
aux  yeux  d'un  curé. 


j  -  —  —  —  f       t,  «4 

qu'on  en  dise ,  que  M.   Lulz  imite 

les  protestans>  qu'il  ne  gourmande 
point  les  prêtres  qui  se  présentent 
ciiez  lui  avec  le  costume  ecclésiasti- 
que. Leur  recommander  de  n'aller 
à  Mulhouse  qu'avec  leur  habit  laï- 
que, ce  seroit  se  délier  des  démonstra- 
tions respectueuses  dont  il  parle. 

Enfin  ,  M.  le  curé  a  terminé  son 
discours  en  s'écriant  d'une  voix 
émue  :  «  Il  n'est  plus  ce  digne  pas- 
teur si  rempli  de  mérites  !  Sa  car- 
rière fut  courte  ,  mais  riche  en  bon- 


IVl.    Lutz    ajoute   qu'une    amitié 
sulcère  a  pu  s'établir  entre  lui  et  le  j  nés  œuvres...  Le  plus  bel  éloge  que 
ministre  défunt ,  quoique  leur  ma-    l'ou  puisse  faire  de  lui ,  ce  sont  les 

larmes  des  milliers  de  pcrspnnes 
qu'il  a  consolées ,  instruites  et  édi-^ 
fices  par  ses  exemples...  Ici  repose  un 


quoique 
nière  de  voir  relativement  à  la  reli- 
gion ait  été  différente  ;  ce  qui  laisse 
à  entendre   que    la  différence  qui 


«iste  entre  le  catholicisme  et  le  pro- I  bomme  de  bien.   Paix,   paix  éler- 
tcslantisme  consiste  uniquement  dans    n^H^  à  ses  cendres.  » 


la  manière  dont  on  envisage  les 
choses.  Comme  tous  les  objets  ont 
<^<iux  faces ,   ils  apparoissent  d'une 


Yoilà  certes  de  la  tolérance  à  plei- 
nes mains  !  Un  curé  qui  proclame 
publiquement  qu'un   ministre  pro- 


'J'Umèi'e  à  ceux  ci  et  d'une  autre  ma-^  testant  étoit  un  digne  pasteur  rempli 


d»  mirùet  et  nJtê  en  boimu  onwru  , 
et  qui  le  loue  d'aroir  iiulruil  et  éii- 
fié  pari»*  exemple*  ceux  1  qui  il  prè- 
cbut  l'erreur  ;  cei  csJoleries-U  peu- 
vent plaire  anx  protealans  ,  mais  i 
coup  sur  ellei  ne  concilieront  pas  1 
l'orateur  les  suRnges  de  ion  propre 
troupeau. 

Au  surplus ,  un  journal  protes- 
tant, VEtvngéUtte,  ajaat  annoncé 
que  M.  Lali ,  curé  de  Mulhouse  , 
SToit  prononcé  l'éloge  d'un  pasteur 
protestant  sur  sa  tmnbe  ,  et  un  de 
-  BOsjournauKayantrépété  celte  nou- 
velle, M.  LaU  lui  a  écrit  que  l'orat- 
■on  funèbre  du  paiteur  apoirliu  a 
été  prononcée  par  un  pasteur  de  IHul- 
Lousej  niaiB,ajoule-t-il,r£i'anj'^^te 
a  pu  se  tromper  de  bonne  foi  ;  car 

■  Pour  témcrigner  l  nos  frères  sépa- 
les rcsUine  que  nooi  avons  pour  leors 
personne) ,  et  pour  ne  pas  manquer  aax 
devoirs  de  civilîté  el  am  égards  ijai  sont 
dos  h  lenrs  verlos  ,  il  est  reçu  dans  no- 
tre pijs  de  calle  miite  qu'on  peut  as- 
tfster  k  lenrs  funérailles.  La  morale  de 
Sseltler,  qui  f«{[  sulorité  dans  noire 
province ,  dit  eipressËment  que  ce  n'est 
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psso 


:n[e  1> 


us  ctl  d&leada  de  franchi 
Eh  bien!  j'ai  accorapsgnê  ,  svec  d'au- 
tres ecclËsissliques,  la  dépoaiUe  mortelle 
de  Teu  H.  Spoirlîn  i  sa  dernière  demeure; 
et  Ih ,  toutes  les  cérémonies  du  culte  pro- 
testant étant  terminéei .  j'ai  fait  enten- 
dre dans  une  courte  allocution  quelques 
paroles  de  regret  sur  la  Gn  prËmalurée 
d'un  homme  qui ,  jouîisani  par  ss  charité 
el  soti  Érudition  d'une  influence  im- 
mense ,  n'en  a  jsmsb  abusé  dans  on  es- 
prit de  secte.  • 

|je  lecteur  jugera  si  celte  courte 
'  explication  fait  di^arohre  ce  qu'il  j 
«  ae  faux,  d'txa^éré ,  d'inconvenant, 
d'insuliaot  pour  la  religion  catholi- 
que dnns  les  éloges  ci-dessus  donnés 
par  M.  LuU  à  un  uiinislre  protes- 
tant. 

Eacoit  un  nouveau  vol  d'église  à 


ajouter  i  Unt  d'autret.  Geln'i-d  i 
été  commis  avec  une  bardiesae  pea 
ne  et  sous  les  yeux ,,  pour 
ainsi  dire  ,  de  plnsiears  témottts.  1« 
grand'mesae  du  lundi  de  la  Penifr- 
cAte  étoil  i  peine  terminée  à  l'Oise 
cathédrale  de  Limoges;  le  saaislain 
sssistoit  on  prêtre,  dtstribuaift  b' 
communion  tout  près  du  lualtre-a»» 
'  '  lorsque  trois  ludividua,  jeunes 
encore,  et  d'une  mise  négligée,  qui 
risîloient  en  amateurs  ce  beau  Tau- 
seau  ,  enti-ërent  dans  le  chœur,  s'a)^ 
prochèrent  del'autel ,  en  franchireat  I 
les  gradins,  examinant  avec  soin  les 
tableaux ,  les  glands  du  trdne  épis-  ] 
copal,  les  divers  objets  uécessaires  à  | 
la  célébration  des  sBintsinTstères,et  ! 
déposés  sur  les  crédences.  Parmi  ces  r 
objets,  de  belles  burettes  en  a^nt 
et  leur  plateau  du  même  métal ,  ex- 
citèrent surtout  la  convoitiMi  de. nos 
curieux  ,  et  pendant  qu'un  d'eux  laU 
soit  le  guet,  que  I autre  sembloît 
prieravcc grande  ferveur, le iroisi^e 
s'approprioît  les  burettes.  M'avaut 
plus  de  motifs  de  rester  dans  l'église, 
nos  iniiutiriels  eo  soi  tirent  auaùt&v. 
Des  raisons  de  prudence  nous  ont 
empèclié  de  publier  plus  tôt  ce  fait, 
dit  la  Gazette  du  Centre;  nous  ciai- 

É nions  de  jjèuer  les  allui-e«  de  la  po- 
ce,  qui  fut  prévenue  sans  retard,  et 
dont  toutes  les  recherches  ont  été 
sans  succès  jusqu'à  présent. 

Uji  de  nos  jourmux  a  donné  d'a- 
près les  journaux  alleinands  les  dé- 
tsils  qui  suivent  sur  l'élection  d'un 
évéque  à  Trêves  par  le  chapitre. 

Pi  écédemmeiit  c'éloit  l'usage  qu'a- 
vant l'élection  la  couimission  royale 
désignât  au  chapitre  une  seule  per- 
sonne qui  devoit  nécessairement  élre 
élue.  Cette  fois  au  contraire,  M.  Bo- 
delschniogh,  président  de  la  pro- 
vince rhénane,  étant  iTrèvesnu  mois 
de  mars,  déclara  au  chapitre  que  le 

Souvernement  n'avoit  ancnn  candi- 
al  à  présenter,  que  l'élection  poii- 
voii  avoir  lieu  en  lonte  libellé, Pt  que 
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9  ^\el  qu'il  fût  ne  seroît  point 
Oependhint  M.  Bodelschwingh 
^Icr  chez  lui  les  divers  chanoi- 
^^^can  séparément,  et  les  pria 
itidiqaer  trois  noms,d'où  il  ré- 
^ne  liste  de  six  personnes  entre 
^Hes,  selon'  toute  apparence,  les 
'^gQs  se  pariàgeroient.  Il  faut  re- 
lier à  cet  égard  que  les  quatre 
^ines  honoraires  qui  ne  demeu- 
^  pas  dans  la  ville  et  qui  ont 
^Unt  aussi  le  droit  de  voter,  ne 
^t  point  consultés  dans  cette  oc- 
^.  En  attendant,plusieur8  mem- 
i  du  chapitre  dirent  à  M.  le  pré- 
ut  que  le  candidat  qui  réuniroit 
us  de  voix,  seroit  probablement 
Lrnoldi,  et  il  ue  fit  aucune  ob- 
»a  à  ce  choix. 

eiques  jours  avant  Télection, 
odelachwingli  revint  à  Trêves  ; 
l'intervalle,  lé  bruit  s'étoit  ré- 
1  que  M.  Arnoldi  seroit  évéque, 
DOUYelle  fut  accueillie  avec  une 
le .  joie  par  le  public  ;  car  il: 
gagné  restitue  de  tout  le  monde 
t  pureté  de  ses  mœurs,  sa  gêné- 
},  ses  connoisances  eo  théologie 
t  talent  pour  la  chaire,  tandis 
on  âge  dequarante-uuans,  per- 
>it  d'espérer  qu'il  gouverneroit 
-temps  et  utilement  son  Eglise. 

autre  côlé ,   il  paroît  que  le 

é  protestant  a  voit  réclamé  au- 

de    M.   Bodelschwingh   contre 

:tion  de  M.  Arnoldi,  disant  que, 

un  des  sermons  qu'il  a  prêches 
ant  le  Carême  sur  le  développe- 
t  et  les  progrès  du  christianisme, 
oit  fait  allusion  à  la  liberté  de 
lise  catholique  en  opposition  aux 
es  communions  chréiienues  qui 
es  sont  dépendantes  de  l'autorité 
porelle.  Puis  dès  avant  les  trou- 
de  Cologne,  on  s'étoit  plaint  aux 
»rités  civiles  que  M.  Arnoldi, 
s  un  autre  sermon  de  Carême, 
it  engagé  la  jeunesse  à  ne  point 
iracter  de  mariages  mixtes,  parce 
isdonnoient  lieu  à  de  fréquentes 
Qssioas  entre  les  i>arcns  sur  la 


maaiëre  d*élcver  leur  enfant,  et  pott«  - 
voient  même  causer  des  apostasies.  ' 
Enfin,  M.  Arnoldi  étoit,  on  peut  se  le  ' 
rappeler,  du  nombt*e  des  trois  cha- 
noines qui  avoient  demaiiidé  au  pape 
si  le  bref  pour  l'élection  des  évè  .  ue» 
devoit'étre  entendu  de  façon  qu*il 
fallût  nécessairement  être  le  candi- 
dat désigné  par  le  gouvernement,  ce 
qui  l'avoit  fait    condamner  à  une 
amende  de  50  écus. 

Ainsi  qu'on  l'avoit  prévu,  M.  Ar^ 
noldi  fut  élu,  et  deux  députés  furent 
envoyés  au  président  pour  demander 
son  approbation  et  le  prier  d'assister 
à  la  proclamation  ;  mais  il  refusa  d*y 
venir,  et,  en  conséquence,  on  pro- 
clama du  haut  de  la  chaire  au'un 
évéc[ue  avoit .  à  la  vérité,  été  élu, 
mais  èfu'il  n  étoit  pas  encore  pos- 
sible ae  faire  connoitre  son  nom. 
Plus  tard,  on  apprit  que  le  président 
avoit  déclaré  aux  députés  que  ses  in- 
structions ne  lui  permettoient  pas 
d'apnrouver  Télectiou,  et  qu'il  falloit 
que  le  chapitre  procédât  à  une  nou- 
velle. Le  chapitre,  de  son  c6té,  s'y 
refusa,  et  annonça  l'intention  de  s'a- 
di*esser  directement  au  roi/  On  sut 
alors  enfin  que  M.  Bodelschwingh 
avoit  déclare  verbalement  à  deux 
membres  du  chapitre  que  M.  Ar- 
noldi n'étoit  point  agréable  au  roi,  et 
que  ces  deux  chanoines  ayant  rendu 
compte  de  cette  circonstance  dans  le 
chapitre,  M  Arnoldi,  par  modestie, 
avoit  prié  qu'on  voulût  bien  ne  plus 
songera  lui,  mais  que  le  chapitre  ne. 
pouvant  regarder  cette  communica- 
tion connue  portant  un  caractère  of- 
ficiel, avoit  passé  outre ,  d'autant 
Ï»lus  c|ue,  peu  de  tempi  auparavant, 
e  président  n'a  voit  fait  aucune  ob-, 
jectlon  contre  M.  Arnoldi.  Dès  le  len- 
demain, le  chapitre  écrivit  au  roi 
pour  le  supplier  d'approuver  l'élec- 
tion. Plusieurs  autres  pétitions,  et 
entr'autres  celles  des  habitans  catho- 
liques de  Trêves  et  de  Coblentz,  ont 
été  adressées  au  prince  à  ce  sujet. 
Mais  jusqu*à  préstnt  aucune  réponse' 


n'y  a  clé  faite,  et  Voq  assure  que  si 
elle  est  négative,  le  chapitre  est  dc- 
ciilé  à  ne  point  procéder  à  une  nou- 
velle élection  sans  la  permission  du 
pape,  auquel  c<is  il  esi  à  craindre 
que  le  siège,  vacant  depuis  trois  ans, 
ne  le  demeure  encore  long -temps. 

POUTIQVK,  MÉLANGES  ,  etc. 

liCS  hommes  publics  de  notre  époque 
ont  grand  tort  de  ramener  sans  cesse  la 
dispute,  comme  ils  le  font,  entre  l'insur- 
rection do  iS3o  et  les  autres  insurrec- 
tions. Il  Y  a  dans  ces  distinctions  subtiles 
quelque  chose  qui  ne  permettra  jamais 
de  voir  la  Gn  de  celle  guerre.  Malgré 
toute  la  peine  qu'ils  s'y  donnent,  et 
toute  rhabilelé  qu'ils  y  mettent,  il  y  aura 
toujours  des  esprits  qui  ne  sauront  pas 
distinguer  entre  rinsurreclion  louable  et 
l'insurrei^tion  condamnable. 

Yoicit  par  exemple,  une  chose  qui 
|>cut  encore  donner  lieu  aux  fausses  in- 
ter|>rélations  ci  aux  malentendus  sur  ce 
point  I  c'est  une  {vhrase  que  nous  remar- 
quons dans  lo  rappoit  présentée  la  cour 
drs  pairs  par  M.  Mérilhou*  l'un  de  ses 
coniiui»!iuiiY5  instructeurs,  sur  les  fails  de 
TtSMUMito  (lu  l'j  mai.  On  apprécie  dans  ce 
paNha^o  du  rapport  les  conséquences  de 
rornipation  de  rilôlelde-VilIc  par  les 
faelieux,  et  l'on  l'ait  observer  à  ce  sujet 
cpie  4-A(iri4N  »e  seroit  souvenu  qu'en  i85o  la 
révolution  a»oit  été  acvompUe  du  moment 
tfue  ni lUel  de- ^ille  était  tombé  EiNtrkles 
MAli\M  I»K  i.A  iM\Tio\,  et  que  la  commis- 
M^on  municiiuile  avoit  pu  y  transférer  le 
jiii'^rti  du  f^ouvemtimtnt. 
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El  quoi  est  le  pcnple  des  mes,  quelle* 
sont  les  factions  brutales  qui  auronlasseï 
d'esprit  pour  distinguer  à  travers  celle 
métaphysique  superfine»  la  ligne  qui  sé- 
pare un  fait  violent  d'un  autre  failviov 
lent,  et  une  fausse  nation  d'une  vraie 
nalion  ? 

Celle  guerre  de  mots,  qui  laisse  au 
mauvais  citoyens  une  immense  latiloda 
d'interprétation,   ne  peut  finir  que  d'uoB 
manière;  en  renonçant  à  ces  vaines sob- 
tililés  et  ces  tricheries  par  lesquelles  la 
hommes  politiques  de  juillet  cherchent 
à  dissimuler  aux  antres  et  à  eux  mèoMi 
d'où  ils  sont  sortis.  Leur  fausse  position 
et  la  nôtre  ne  finira  que  quand  ils  auront 
lecourage  dédire  à  l'Insurrection  de  i83o, 
pour  avoir  le  droit  de  le  dire  aux  antres 
insurrections  s  Nous  avons  été  forcés  de 
prendre  la  France  dans  l'état  où  vous  l'a- 
viec  mise  ;  nous  n'avons  pu  vous  accepter 
que  dans  des  vues  de  conservatiou  elda  - 
salut  public,  avec  l'arrière-pensée  de  voos  : 
détrôner  au  plus  vile,  comme  BonaparU 
vous  détrôna  un  jour  sons  votre  vrai  noDSi  ^ 
qui  est  l'anarchie. 

Ce  langage  franc  et  loyal  seroil  tout 
ce  que  nous  connoissons  de  plus  pTO[vre  à 
délivrer  les  hommes  du  pouvoir,  del'éfal 
d'embarras  cl  de  gêne  où  ils  se  sodI  mis 
par  ménagemenl  pour  la  mère  des  insur- 
rections. Tant  qu'ils  ne   la  déclarerool 
pas  illégitime  comme  ses  filles,  ces  der- 
nières les  accableront  pcrpéUicllemcnlde 
leurs  droits  et  préleulions  ;  elles  ne  ces-  . 
seront  de  les  attaquer  avec  les  armes  de 
la  logique,  et  de  réclamer  rhcrîlage  ma-  - 
ternel.   Ce  n'est  qn'en    les  condarananl  ;: 
toutes  également,  qu'ils  feront  cesser I* 
dispute  et  le  procès.  Celle  manière d'ea 


AliiHi,  vous  In  voyez  bien,  on  recon- 
iidtl  itl  on  (idiurt  (l(\H  cas  o^i  une  bande  |  finir  seroil  d'ailleurs  très-avantageuse 
«riuMiiK^^')  rrpiV'HiMiltt  la  nation  en  s'em-  .  pour  la  France,  sous  le  rapport  del'éco- 
piiuiit  il'iin  (iWiU'.v  public  par  voie  de  se- 
illliiiM  iil  ih^  violcnrc,  el  où  cela  s'appelle 
piMiiliK  iiohhihHJon  (lu  gonvernementau 
iiHiii  ilti  U  nttdo.i.  Or,  nous  le  dcman- 
iliih»!  M'(*t^l  1 ''  l*uii  I2i  établir  un  point  de 
iti..iMiii<  |it:iiiiHiHUile,  un  sujet  de  contcs- 
\^\u^^^  |i|yyiiyintre  le  pouvoir  et  Tin 


«HMHI'i 


droit  el  la  foice  ?  1  charge 


nomie,  puisqu'on  n'auroll  plus  à  enlen 
dre  parler  ni  des  récompenses  naliooi-  ■ 
les  ni  des  dispendieuses  célébrations  j 
d'anniversaires»  ni  des  colonnes  debroo-  j 
ze,  ni  des  tables  d'airain,  ni  des  mille  au*  /: 
1res  objets  de  dispenses  publiques  qoô  :'■. 
I  rinsurreclion  de  juillet  à  mises  à  notre 


PAR»,  19  JUIN. 

Nous  revcDons  sur  la  sfancc  de  la 
ebambre  des  pairs  de  lundi,  que  nous 
■*ODS  scnlemeut  indiquée  dans  notre 
dernier  numéro.  Le  corole  Philippe  de 
Ségur  ayant  prononcé  l'éloge  Tanèbre  du 
maréchal  de  l.obau,  le  ministre  de  ta 
gnerre  a  présenté  deai  projets  dêjï 
adoptés  par  l'autre  ebambre.  Après  une 
discossioa  assez  courte  i  l'occasion  du 
])rojet  de  loi  rvlalir  k  ronvcrture  d'un 
crédit  addilionnel  de  goo.ouo  fr.  pour 
Pinscriplion  de  pensions  militaires  en 
iSSg.  la  chambre  alloil  voler  les  articles, 
lorsqu'un  membre  a  observé  qu'on  n'é- 
loîtpas  en  uombre  suffisant  pour  délibé- 
rer. l'A  chambre  :i'esl  aiors  occupée  de 
pétitions. 

(Foir  aus  [iouaelUs  tecUiiatliijaei.) 

—  La  chambre  des  pairs,  qui  ne  s'est 
point  réunie  hier  en  séance  publique, 
reçu  aujoard'hui  diverses  communie 
tionsdu  gouvernement.  La  plupart  des 
projets  de  loi  qui  viennent  dcluîélie  sou- 
mis ont  été  déjà  Totés  dans  l'antra  cham- 
bre. La  chambre  des  pairs,  i]ui  ne  s'i'toit 
pas  trouvéeea  nombre,  lundi,  pour  voler 
les  articles  du  projet  concernant  les  pen- 
sions militaires,  a  voté  aujourd'hui  ces 
articles;  mais  le  scrutin  sur  l'ensemble  a 
été  annulé  faute  d'un  nombre  surGsani 
de  votans. 

—  La  séance  de  la  cliambrc  des  dé- 
putés de  lundi  a  urfcrl  peu  d'intérêt. 
Aprbs  deux  suspensions  de  la  séance,  la 
chambre  n'ëlani  pas  encore  en  nombre, 

a  procédé  à  l'apiicl 
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sagn  de  la  chambre  des  pairs  annonçant 
l'envoi  d'une  amplialion  de  la  proposi- 
tion de  loi  adoptée  par  cette  chambre  re- 
lativement i  la  Légion-d  Honneur.  A 
l'occasion  delà  loi  portant  demanded'an 
crMit  supplémentaire  de  6  millions 
i85.ooo  fr.  pour  pensions  civilei.  le  mi- 
□islre  des  finances  a  annoncé  qu'i  la  pro- 
chaîne  session  il  seroit  présenté  une  loi 
générale  sur  les  pensions  de  retraites.  L? 
projet  a  été  adopté.  Pendant  la  discus- 
sion, M.  Aagiiis  étant  venu  contester  la 
légalité  de  la  pension  accordée  k  madame 
de  Sémonville,  le  ministre  des  finances 
lui  a  répondu  que  s'il  avoit  mieux  étudié 
la  loi,  il  a'auroit  pas   fait  son  objec- 


—  La  chambre  de*  députés  a  voté 
hier,  à  la  majorité  de  163  toit  contre 
75,  le  projet  portant  demande  d'an  cré- 
dit de  dent  millions  pour  l'agrandisse- 
ment et  l'isolement  dn  Palais  de-Jnslice 
de  Paris.  Celte  somme  se  trouve  aban- 
donnée à  la  ville  de  Paris,  qui  aura 
à  s'imposer  cxlraordinaircment  pendant 
huit  années,  il  raison  de  trois  ceu- 
limes  additionnels  an  principal  des  quatre 
contributions,  et  à  emprunter  en  outre 
pour  les  travaux  ci-dessus  une  som- 
me de  trois  milliiins,  remlwarsable  sur 
te»  cinq  demi&res  années  de  l'impositioa 
dont  nous  venons  de  parler.  M.  Gao- 
guler  a  demandû  un  congé  de  huit  jours. 
Ce  congé  étant  contesté,  le  président  l'a 
mis  aux  voii ,  et  il  a  été  accordé  h  une 
foible  majorité. 

—  La  chambre  .des  députés  a  adopté 
aujourd'hui  ï  nne  majorité  de  363  voix 

le  projtl  de  loi  portant  proro- 


des  absens  seront  insérés  au  Honittar.Li'  galion  jusqu'à  la  fia  de  iS4odeslois  de 
chambre  a  adopté  le  projet  de  toi  rap  |  i83i  et  i834 ,  relatives  aux  étrangers  ré- 
portant la  loi  du  g  juillet  i838.  relative  k  fugié.t.  Le  président  a  lu  one  lettre  du 
la  concession  d'un  chemin  de  fer  de  Lille!  niaréchal  Soult  annonçant  l'envoi  i  la 
b  Dunkerque,  et  annulant  toutes  les  clau-  chambre  des  expéditions  des  traités  qui 
ses  du  cahier  des  charges  accepté  par  le  règlent  d'une  manière  définitive  la  sépa- 
concessionnaire.  Elle  a  ensuite  volé,  sans  ration  de  la  floilande  et  de  la  Belgique. 
dâiBls,  one  loi  qui  afrecle  une  nouvelle  _  M.  Billaud  est  nommé  rapportenr 
somme  de  cinq  millions  aux  routes  de  la  '  de  la  commisÈ^n  chargée  de  l'eiameuda 
Corse.  I  projet  de  loi  relatif  an  chemin  de  fer  do 

l.e président*  donné  lecture  d'tm  mes-  '  Paris  k  la  mer.  La  majorité  de  U  corn- 
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rainion  s^esl,  dll  on,  prononcée  poar  le 
rejet, 

—  fjf s  BClions  da  chemin  de  fer  de 
Versailles  par  la  rive  gauche,  qni  éloient 
remontres  à  près  de  3oo  fr. ,  sont  actael- 
lemenl  h  environ  160  fr. 

—  11  est  qoestion  d'un  projet  de  loi 
poDr  la  refonte  des  anciennes  pièces  de 
cuivre»  qui  seroient  remplacées  par  de. 
nouvelles  [)lus  en  rapport  avec  le  système 
décimal. 

—  Vu  l'ordonnance  qni  a  nommé  di- 
recteur-général de  Padministralion  des 
forêts ,  M.  Legrand ,  député  de  FOise ,  le 
collège  électoral  de  Glermont  (  Oise  )  est 
convoqué  pour  le  i5  Juillet,  à  reffet  d'élire 
un  député. 

—  L'acte  d'accusation  et  les  pièces  de 
la  procédure  dans  l'affaire  des  12  et  1 3 
mai  ont  été  signifiés  hier  aux  dix-huit  ac- 
cusés présens  à  la  Conciergerie. 

—  C'est  lundi  prochain  que  commen- 
cera Paflaire  des  révoltés  des  lu  et  i3 
mai,  devant  la  chambre  des  pairs.  La 
cour  se  réunira  dans  la  chambre  du  con- 
seil (  galerie  des  tableaux  )  h  onze  heures 
et  demie.  L'appel  nominal  sera  fait  à 
midi  précis. 

—  Boudin.  Fombcrtaul,  Leconite  et 
Joignean,  condamnés  h  cinq  ans  de  pri- 
son par  la  cour  d'assises  de  la  Seine  (af- 
faire du  Moniteur  répubUcain)^  èe  sont 
pourvus  en  cassation. 

—  Le  Moniteur  républicain  a  reparu  ;  le 
grand-référendaire  de  la  chambre  des 
pairs  en  a  reçu  un  numéro  à  domicile. 
La  vignette  qui  se  trouve  en  télé  de  ce 
numéro  est  la  môme  que  celle  qui  figuroit 
aux  numéros  précédemment  saisis,  mais 
le  caractère  el  la  juslificalion  sont  difîé- 
rens.  Les  principaux  articles  de  ce  nu- 
méro Sont  consacrés  à  l'appréciation  des 
événemcns  des  12  cl  1 5  mai  et  à  fcxa- 
men  des  causes  qui  l'ont  fait  échouer. 


rai  du  conseil  d'élit,  récemment  admis  k 
la  retraite  après  44  «os  de  serrice,  vient 
d'être  nommé  conseiller  d'état  hoao- 
rairc. 

—  M.  Cordelle,  ancien  consei'ler-rad* 
Irc  à  la  cour  des  comptes,  vient  d'obte- 
nir une  pension  annuelle  et  viagère  da 
6,000  fr*  pour  49  ans  et  5  mois  de  ser- 
vice, 

—  Le  comte  de  Pujségur,  ancien  pré- 
fet de  la  Dordogne  et  de  Tarn-eUGa- 
ronne,  vient  de  mourir. 

—  I^  lL«tc  civile  a  fait  l'acquisition  da 
tableau  de  M.  Geaod»  peintre  Ivonnais, 
exposé  au  Louvre  sous  le  titre  de  Féu  de 
CAieuL 

—  Mademoiselle  Filhol,  peintre  eu 
miniature  •  élève  de  madame  de  Mirbel, 
vient  d'obtenir  une  médaille  d'or  de  troi- 
sième classe  à  l'occasion  û^  dernier  sa-' 
Ion. 

—  M.  Schnetz,  peintre  français,  qaidi 
revenant  de  Rome,  a  dernièrement piss6 
quelques  jours  à  Munich»  a  été  reçu  p&t 
l'académie  royale  des  beaux-arts  de  cette 
ville,  parmi  ses  membres  associés  étran- 
gers. 

— Le  ministre  de  l'instruction  publique, 
de  l'avis  du  conseil  royal,  vient  de  dé.^'- 
gncr  M.  Régnier,  professeur  de  rhétori- 
que du  collège  de  Cbarlemagne,  poor 
prononcer  le  discours  latin  à  la  distribo- 
tion  des  prix  du  concours  général. 

—  L'Académie  des  beaux-arts  s'est  oc- 
cupée dan.4  sa  séance  de  samedi  de  lano- 
minalion  d'un  sccrélaîre  perpétuel ,  ni 
remplacement  de  M.  Qualremère  de 
Quincy,  démissionnaire.  Les  candidaU 
sontlVIM.  Raoul-Rochetlc  ,  de  l'Acadé- 
mie des  inscriptions  et  belles -lettres,  et 
M.  Lebas ,  de  l'Académie  des  beaux-irls. 
L'Académie  a  ajourné  son  choix. 

—  I/C  docteur  Trousseau  a  été  nommé 
professeur  de  thérapeutique,  à  la  soile 


C'est  surtout,  dit-on,   la   trahison    des    du  concours  ouvert  h  la  faculté  de  mé- 
chefs.  decine. 

—  Un  journal  dil  que  'ss  infans  d'Es-  —  11  vient  do  parottre  un  nonteaa 
pagne  vont  passer  l'été  aux  eaux  d'En-  journal  quotidien  intitulé  le  Capitol», 
ghien.  !  journal  politique  et  littéraire, 

—  M.  Hochet,  ancien  sccréUîrc-géné-        —  Un  journal  dit  qoll  t  été  décM 


^ 
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J5a  Tailliles  dans  la  premîèfe  qaioiaine  de 

—  La  dôlure  de  rexpofitioo  des  pro- 
daits  de  FiDdiislrie  deoicore  ûi&g  au  3o 

JÛQ. 

•-—  Le  Monitinr  oonlienl  une  circulaire 
adressée  par  le  miimlre  de  l'inlérienr  aux 
pféfeU,  pour  leur  demander  des  détails 
drcoDStanciés  sur  l'orgaDisalioa  actuelle 
.  du  travail  dans  les  maisons  centrales  de 
détention,  et  sur  les  perfectionnemens  que 
cette  partie  du  système  pénitentiaire  est 
nsceptible  de  recevoir. 

—  La  caisse  d'épargne  de  Paris  a  reçu 
kl  16  et  17  la  somme  de/SGo.SyS  fr.,  et 
mnboursé  celle  de  436, 000  fr. 

—  Depuis  quelques  jours  la  chaleur  est 
Qcessive,  et  les  orages  qui  éclatent  pi-es- 
qoe^  continuellement  n'apportent  aucun 
Cfaangement  dans  la  température.  Lundi, 
vers  trois  heures  de  l'après-midi,  le  iher- 
Aiomètre  de  l'ingénieur  Chevalier  mar- 
qooit  a6  degiès. 

NOUVELLES  DES  PROVINCES. 

Aux  courses  de  Versailles,  du  16, 
sur  quatre  prix  ,  trois  ont  été  gagnés  par 
les  chevaux  de  lord  Seymour. 

~^II  est  depuis  long- temps  question 
d'ériger,  sur  la  petite  ptace  d'Arras,  une 
statue  à  Tnrenne. 

—  Le  16,  vers  minuit ,  le  Feu  s'est  dé- 
claré à  bord  du  bateau  remorqueur 
XHercttle,  amarré  dans  l'avant-port  du 
Havre.  Dès  le  premier  moment ,  le  navire 
fut  sabordé,  de  sorte  qu'à  l'instant  même 
il  te  remplît  d'eau  et  s'enfonça.  Ramené 
i  flot  dans  la  matinée  du  1 7,  l'on  a  pu 
s'assurer  que  les  dégâts  de  VUereule  se 
rédnisoîent  à  fort  peu  de  chose. 

—  Un  incendie  a  détruit  douze  mai- 
sons ,  le  26  mai ,  dans  la  commune  d'Is- 
lqi|d,  arrondissement  d'Aval  Ion  (Yonne). 
Le  roi  des  Français  a  donné  4oo  fr.,  et  la 
teine  5oo  fr. ,  pour  être  employés  au  sou- 
lagement  des  victimes.  Le  ministre  du 
commerce  a  destiné  une  somme  de 
1 ,000  fr.  au  même  objeL 

—  M.  Froide  fond  de  Farges,  conseil- 
la à  lîi  cour  foyaie  de  Paris ,  avoil  ^té 


délégué  pour  présider  les  assises  de 
TYonne.  il  eut ,  dit-on  ,  avec  un  officier 
ministériel  d'Auxerre.  et  même  avec  un 
des  membres  du  parquet,  quelques  alter- 
cations dont  le  public  commençoit  h  s'oc- 
cuper, lorsqu'à  Tune  des  dernières  au- 
diences de  la  cour  d'assises ,  M.  Froide- 
fond  de  Farges  fit  évacuer  la  salle  par  la 
force  armée,  sous  prétexte  que  les  cn> 
rieu^  troubloient  les  débats.  Un  clerc  de 
notaire  qui  réclamoit  apprès  des  agens 
chargés  d'exécuter  la  décision  du  prési- 
dent fut,  par  ordre  de  ce  dernier,  con- 
duit on  prison.  Le  notaire  vint  réclamer 
son  jeune  clerc,  et  après  un  refus  de 
M.  de  Farges,  se  rendit  auprès  du  procn- 
rcur  du  roi,  qui  crut  devoir  ordonner  la 
mise  en  liberté.  C'est  à  celte  occasion 
qu'un  grand  nombre  de  jeunes  gens  se 
sont  présentés  sous  les  fenêtres  de 
M.  Froidefond  de  Farges,  et  lui  ont 
donné  un  charivari. 

—  La  famille  de  l'auteur  des  Loi*  civi- 
les,U.  Domat,  vient  de  s'éteindre  dans  la 
personne  de  mademoiselle  Domat,  sœur 
de  Mé  Domat,  président  du  tribunal  de 
Glermont-Ferrand.  Cette  dame  est  morte 
à  l'âge  de  97  ans. 

—  Il  y  a  en  une  révolte  dans  la  maison 
centrale  de  Bcaolieu,  an  sujet  de  la  mise  à 
exécution  du  nouveau  réglemenLUn dé- 
tenu a  été  tué,  dit-on,  d'un  coup  de  sabre 
par  un  gardien. 

— 11  y  a  maintenant  neuf  comices  agri- 
coles dans  le  département  du  Finistère. 

—  Un  orage  a  éclaté  sur  le  canton  de 
Châlcaudun  ;  le  tonnerre  est  tombé  sur 
la  ferme  de  Villevoisin  et  l'a  incendiée. 

—  Sur  la  demande  du  préfet  de  l'Ain, 
le  ministre  du  commerce  et  de  l'agricul- 
ture vient  d'accorder  au  département  de 
l'Ain  une  subvention  de  5oo  fr.  destinée 
à  l'amélioration  de  la  race  bovine. 

—  M.  Jayr,  nouveau  préfet  du  Rhône, 
est  arrivé  à  Lyon. 

—  Pendant  le  dernier  semestre  (du  i" 
novembre  i838  au  3o  avril  1839)  le  che- 
min de  fer  de  Lyon  à  Saint- Etienne  a 
transporté  286,017,000  kilogrammes  de 
houille  el  inarcboadiaes  diverses.    Le 


journal  le  Guirigay  qui  a  para  le  lo  ja 
a  été  saisi ,  et  son  procès  a  dû  lui  êl 
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'ffedcr^  -vojag^an petidantledU temps  I  Nous  ne  savons;  mais  la  reprbdociiî 
^iMevô-   ^    133.91 5.  i  fréquente  de  cette  Idée  mérite  au  mol 

^     .  ^-«iïtjtpan  le  Diadème,  parti   de  '  d*étre  notée.  Peot-élre  n'a  t-elle  pris 0 

1'  O  •  «»sl  arrivé  le  la  à  Toulon  avec  '  sorte  de  recrudescence  qu'à  cause  d 
'*"^,     *xbti'*^*  ^^  '^*  deligfïc.  j  deux  nouvelles  distinctions  que  lar^gei 

-  %3l^timent  à  vapeur  le  Papin,  ca-  |  vient  de  lui  accorder,  en  le  nomma 
.*^  '  V^ug^*  lieutenant  de  vaissf'an,  grand  d'Espagne  et  cfac  </e /a  Ficfoire. 
|*\"  ^1^^  ^e  Toulon  le  i5  pour  le  Levant,  j  — En  vertu  des  mesures  récentes  c 
^f  .        Blancard,   maire  d*Apt  (Vau-  ;  données  par  le  gouvernement  pour  la  1 

^"    ^     ^li»  nommé  thevalier  de  la  Lé-    pression  de    la    presse   périodique, 

ion  il*  Honneur. 
^\^^  ^    V  illP  de  Saint-Trapex  (Var)  vient 

'  .    I^r  qu'un  monument  seroit  élevé  '  fait  dans  les  vingt-quatre  heures, 
r*.    ^-^^.-ixioire  du  général  Allard.  j      —  Les  prochaines  éleciions  sont  fc 

1^^     II,  le  thermomètre  a  marqué  .  temenl  travaillées  par  tous  les  partis,  ms 

R  le»""**  ^  Marseille.  |  principalement  par  les  clubs  et  lesrév 

*  ^  î^a   comtesse  de  Damtémont  vient    lutionnaîres  avancés. 

'    .r    à    rintendance   sanitaire  de        —Les  nouvelles  de  l' Aragon  anno 

cent  que  Cabrera  donne  snite  à  son  pb 

d'attaque  contre  Montalban ,  et  qu'il 

réuni  autour  de  celte  place  douze  bâtai 

^  L.O  ÇÔH'^ral  Bernard,  pair  de  France,    \q^^  ^j  sepj  pièces  d'artillerie.  On  ajou 

j^î^i^irc  de  la  guerre,  est   arrivé  à  j  q^g  depuis  quelque  temps  ses  forces  01 

Kk>ii  t«    **"*'  ^'  rendant  aux  eaux  des  Py-    considérablement  augmenté,  ainsi  qi 

r^néc*»*  ^^  confiance  qu'il  inspire  parsabravoui 

_  IT  rie  enquête  est  ouverte  dans  le  dé-    gj  g^n  habileté, 
pariei^^^^"^  ^*^  '^  Gironde  sur  le  projet        _  ^e  titre  cleduc  de  la  Fietoire,  qu'E 
d'aiw^'^*»'-^**''^'''"   '**   ^"^  navigation   de    la  ^^^0  vient  d'obtenir,   a   rappelé  qi 

Oan^ii»*^"-   dtTUis  Lastels  jusquk  baint- l^p^ç    ^^^^    récompense    fut   accord 

Mac»!  ■**^"-  .     ^,  .     ,  .        '  dans  le  temps  à  Zumalacarreguj,  par  de 

.   i,,.^    "^^"""^:';  ^^*"Ç^>«  Arnaud  et  ^^^^^^^ 

Irio»^  lUiivUo .  étrangers  h  la  localité,  ;  ^^^^  ^,^^ 


V**^  -11^  la  slatuellc  en  bronxe  du  lieu- 
»       <r^nér»l    de    Damrémont,    son 

mari. 


IS\TB111KUH. 

I^OVVKM.Ka   l»*l£8l>AliNE. 


lactique  qui  éloitsuivic.  il  y 
par  les  Maures  d'Espagne ,  lesquels  1 
n^'gligeoîenl  dans  Tinlérieur  du  pays  a 
cime  posiiion  avantageuse,  et  fortiâoie 
tous  les  châteaux. 


5.  àl'J 

Aujourd'l 

gouven 

.     ,„,--  J t    -    conlremanc 

Il  •••  «l'"**'"'"  inililttire  d'Kspartcro.  J  toutes  les  mesures  extraordinaires  le 
'"*"n'«»"'  1""  '''••"l"»»'d'hui  tpron  parle  de  ;  chaut  le  passage  des  frontières  delà  B 
*'*'  »||i»liiUin»  «oinme   irunc   dernière  '  gique.   Ainsi   l'on  peut  faire  le  voyi 

*'*^     *  |A^tt||||UUUW«ut  en  scroit-il  arrivé?  '  pour  ce  pays  avec  des  passeports  étr 
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{ers,  sans  permis  da  qoarlier-gunéral.  * 
—  Le  général  dç  division  Daine ,  com- 
fenindanl  supérieur  de  Venloo,  ainsi  qoe 
les  Iroopes  qui  forment  la  garnison  de 
cette  forteresse,  doivent  la  quiller  le  ai 
de  ce  moi«.  La  remise  de  la  place  à  Tau- 
lorîlé  hollandaise  aura  lieu  ensuite  dans 
le  délai  prescrit  par  l'arlicle  a4  du 
traité. 

I     —  La  Gazette  de  Brème  vient   d'être 
^interdite  dans  le  royaume  de  Hanovre. 

—  Pendant  la  nuit  du  6  au  7  on  a  volé 

-  des  objets  précieux  dans  le  musée  de  mi- 
néralogie de  Berlin. 

•  —  L'empereur  et  l'impératrice  d'Au- 
diehe  sont  arrivés  à  Presbourg  (Haute- 
Bôngrie)  dans  la  soirée  du  5.  L'erope- 
ftar  a  fait  le  lendemain  Touverture  des 
états. 

—  Le  prince  de  Mettcmicb  est  arrivé 
le  8  à  Vienne,  venant  de  Presbourg. 

—  On  écrit  de  Saint-Pétersbourg  qu'un 
accident  arrivé  sur  te  chemin  de  fer  de 
Zarskojeselo  a  coûté  la  vie  au  directeur 
de  ce  chemin,  M.  Fcssmann,  et  à  un  con- 
dactenr. 

-  —  L'escadre  de  l'amiral  Lalande  étoit 
encore  à  Ourlac  le  29  mai.  Les  équipa- 
goi  a^ezerçoient  tous  les  jours  aux  ma- 
nœuvres et  au  tir  du  canon. 

—  M.  Jaubert  et  ses  compagnons  de 
\07age  sont  arrivés  à  Smyme ,  le  aa  mai, 
par  le  paquebot  le  Taneréde, 

—  Il  n'y  a  pas  d'antres  nouvelles  d'O- 
ritnt,  qu'une  lettre  d'Alexandrie  du  17 
mai,  portant  que  le  consul  russe  et  le  con- 
sul anglais  ont  tour  à  tour  de  longues  con- 
férences avec  le  viceroi;  et  une  lettre  de 
fieyrout  du  12  mai  annonçant  qu'Ibra- 
him continue  à  se  fortifier  dans  Alep  qui 
acquiert  en  ce  moment  de  Timportance 
comnac  tête  de  la  Syrie.  Ibrahim  fait  ré- 
parer les  murs,  creuser  des  fossés  et  con- 
struire des  ouvrages  de  fortification  à  la 
moderne  sur  les  abords  de  la  vieille  en- 
ceinte. 

Alep,  une  des  plus  grandes  et  des  plus 
s  de  rOrient,  n'est  défendue 
$rjgrande  muraille  crénelée  et 
tôuVs,  vieille  enceinte  qui 


ne  ré'îsteroît  pas  long-temps  au  canon , 
et  qui  d'ailleurs  est  lézardée  de  toutes 
parts  depuis  le  tremblement  de  terre  de 
1822:  Presque  au  centre  de  la  ville,  sur 
une  éminence  formée  avec  des  terres  rap- 
portées, s'élève  une  très- vaste  citadelle 
encombrée  de  bàtimens,  et  dont  les 
remparts  ne  valent  guère  mieux  que  ceux 
de  la  ville.  En  i852,  api*és  la  défaite  des 
Turcs  à  lioms  (  l'ancienne  Emésc),  le  sc- 
raskier"  Hussein- Pacha  jugea  impossible 
de  résister  dans  Alep.  et  se  retira  sur  les 
Portes  Syriennes,  de  l'antre  côté  des 
lacs  d'Anlioche. 


AniTUMÉTiQue  des  jeunes  garçons  et  des 
jeunes  filles,  par  Gillet-Damilte ,  mem- 
bre de  l'Université ,  ancien  élève  du 
collège  Stanislas. 

11  faut,  dans  l'enseignement,  qae  l'u- 
tilité soit  le  point  de  vue  dominant  de 
celui  qui  écrit  pour  la  jeunesse.  M.  Gîllet- 
Damitte  a  transfiorté  dans  son  livre  les 
traditions  des  bonnes  études.  Il  y  con- 
sacre une  théorie  claire,  simple,  quHl 
n'isole  pas  de  la  pratique  qui  est  indis- 
pensable surtout  dans  le  calcul.  Il  ex- 
pose des  faiu»  élémentaires  évidens ,  et  il 
en  déduit  la  règle.  Sa  méthode  est  une 
combinaison  perpétuelle  de  l'analyse  du 
fait  et  de  la  synthèse  qui  le  vérifie.x 

Dans  la  première  partie,  l'auteur 
traite  de  tous  les  élémens  du  calcul ,  des 
quatre  premières  opérations,  tant  sur  les 
nombres  entiers  que  sur  les  nombres  ac- 
compagnés de  décimales.  La  seconde 
partie  a  pour  objet  toutes  les  opérations 
sur  les  fractions  ordniaires  et  leur  trans- 
formation en  décimales;  enfin,  la  troi- 
sième partie  comprend  toutes  les  règles 
diverses,  telles  que  la  règle  d'intérêt, 
d'escompte,  de  société,  les  proportions,  la 
règle  de  trois,  l'ancien  calcul  et  la  couver* 
sion  des  anciennes  mesures  en  nouvelles. 

Les  problêmes  sur  chacune  des  leçons 
offrent  une  série  de  combinaisons  qui 
graduent  avec  méthode  les  difiicultés  de 
l'application ,  tandis  que  la  théorie  débar- 
rassée des  longueurs  qui  fatiguent  l'atp 
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tenllon  des  Jeunes  61^ves,  ne  ccmtient 
que  ce  qu'il  est  néeessaire  de  savoir  rai- 
sonner, pour  qac  l'application  soit  éclai- 
rée et  procure  des  résnllats  heoreui. 

Sans  doute  qu'une  critique  sévère 
pourroit  trouver  à  reprendre  quel- 
ques négligences  de  style,  échappées  an 
milieu  de  tant  de  chifl^s  et  d'opérations; 
cependant,  malgré  ces  légers  défauts, 
nous  recommandons  l'arithmétique  de 
II.  Gillet-Damitte.  iMusieurs  petits  sémi- 
naires et  plusieurs  communautés  l'ont 
adoptée  dès  U  première  édition ,  et  nous 
félicitons  Tanteur  d'avoir  obtenu  le  suf- 
frage de  mesdames  du  monastère  du 
l'empie  à  Paris. 
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DODHLB  ANNEE  PASTORALB, 


0/«.  19  "^r  3  4 


Une  alimentation  douce  ,  fortifiante  , 
et  facile  à  digérer,  est  ordonnée  mainte- 
nant par  les  plus  sarans  docteurs  pour 
le  premier  repas  des  en  fans ,  des  conva- 
lescens  et  des  personnes  nerpeusês  ou  dé- 
licates ;  c'est  le  Raeahout  des  Arabes , 
seul  aliment  approuvé  par  l'Académie 
royale  de  médecine  ,  et  qui  par  consé- 
quent mérite  la  préférence  des  malades.  ; 


tfvAmiui  sunns  m  mus  tKnmvcnom  Km 

CBAQai  UVARGU  R  WÈiE  ; 
PAR  m.  mAQUIR. 

4  vol,  inL-12.  —  Prix  ,  11  fr. 

A  Ltor  •  chei  mm.  pélagagd  et  i.B8m  y 
imprimevrs  ; 

à  VàMUf  Chei  rOL88IFXGUB-RU8ARD, 

me  Hantefeaille  ; 

et  an  barea  o  do  Jommal  deg  Filk»  et  étt 
Campmgmêêm 

Ces  înstroclioDS  loot  courtes ,  mais 
d'une  étendue  très-convenable,  daires, 
pratiques ,  dTonerioble  simplicité,  etcoD- 
viennent  à  tontes  les  classesL  D'une  for- 
me libre  et  rapide ,  il  esl  fJMÛle  d>  in- 
tercaler les  réfleiions  opporlones  sekm 
les  localités. 

Cet  ouvrage  est  non-fealenieBl  RtOe  ao 
clergé  •  auquel  il  offre  «ne  grande  res- 
source ,  mais  encore  aax  fidèlci  «  qui  j 
trouveront  des  lectures  intéreMnIei.  il 
seroit  du  plus  grand  intérél,  poi^ks fa- 
milles chrétiennes ,  après  avoir  eataMfa 
l'instruction  pastorale  à  la  messe»  qa'oa 
en  fit  la  répétion  le  soir  en  famille;  L'on- 
vrage  dont  on  vient  de  lire  le  titn  ^- 
sente  cette  facilité.  11  nesaoroil  donc  être 
trop  répandu  dans  les  paroisses. 

Les  instructions  pour  chaque  diman- 
che et  fête  sont  contenues  dans  les  trois 
premiers  volumes.  Le  quatrième  en  ren- 
ferme de  plus  étendues  sur  les  principa- 
les vérités  de  la  religion,  la  premièfe 
communion ,  les  fêtes  patronales ,  etc. 

J^  gérant,  2l>rim  f f  €lm, 

PASIS.  — IMPSUieRIB  d'aA.  LtCUEftS  BT  G*, 
rae  CaiMtte,  39. 


ata 


MAISON  DE  COMMISSION  LASSALLE, 

RUE  TAITBOUT9  28. 

Cette  Maison ,  à  laquelle  le  patronage  spécial  de  la  Mode  assure  un  si  grand  suc- 
cès dans  le  momie  royaliste,  se  charge  de  fournir  aux  prix  les  plus  modérés,  et  «m 
toutes  les  facilités  possibles  pour  les  paiemens ,  toute  espèce  d'oRNEMENa  d*égli8E 
f|ne  MM.  les  Ecclésiastiques  voudroient  tirer  directement  de  Paris.  Les  ordres  Ra- 
chat et  les  demandes  de  renseignemens  doivent  être  adressés  à  m.  lasraujb  et  c% 
rue  Taltbout ,  s8. 
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parott  les  Mardi.  Jeudi 
el  Samedi, 

On  penls'abonnerdcs 
i*'«li5de  chaque  moîA 

t     ■■■■■■■       ««II,  m       ■>-■  i'    — 
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Défense  de  V Eglise  de  France  contre 
les  eUtaques  de  t  auteur  de  la  disser^ 
tatlon  sur  le  prù  à  intérêt ,  ombrage 
OU'  Con  explique  les  dernières  déci- 
sions de  la  Pénitenccrie  relatives  à 
fitsure,  par  M.  l'abbé  Boyer,  di- 
recteur au  séminaire  Saînt-Sul- 
picç  (1). 

Oii  ne  sait  que  trop  que  M.  l'abbé 
Pages, .  professeur  de  théologie  à 
Lyon,  a  poussé  Le  zèle  contre  le  prêt 
à  intérêt  jusqu'à  se  permettre,  dans 
une  nouvelle  édition  de  sa  disserta- 
tion sur  ce  sujet,  des  sorties  très-vives 
et  ti^èsTdéplacécs'  contre  le  clergé, 
contre  Tépiscopat  et  contre  les  con- 
grégations romaines.  Cette  polémi- 
que  ardente  a  paru  hors  de  toute 
convenance.  M,  l'évêqiie  du  Puy  a 
défe^idu  à  son  clergé  là  lecture  du  li- 
vre. M.  Tévêque  de  Bellcy  a  répondu 
à  M.  Pages  dans  une  circulaire  pleine 
de  .modération  ,  dont  nous  avons 
rendu  compte  numéro  du  2  février 
dernier.  Deux  ou.  trois'  brochures 
ont  été  publiées  contre  la  dissertation. 
M,  l'abbé  Boyer,  de  Saint-Sulpice,  a 
cru  devoir  y  opposer  une  réfutation 
plus  étendue,  il  a  jugé  qu'il  étoit 
bon  de  "venger  l'Eglise  et  !e  clergé 
contre  des  attaques  téhiéralres.M.  Pa- 
ges dans  son  humeur  s'en  étoit  pris 
à  tout  le  monde,  aux  séminaires,  aux 
curés  et  confesseurs,  aux  évéques,-  et 
nommément  à  plusieurs  d'entré 
eux ,  aux  congrégations  romaines ,  à 
toute  l'Eglise  enfin.  M.  l'abbé  Boyer 

(i)  Brochure  in-8".  Prix  1  fr.  et  1  fr. 
a5  c.  franc  de  port.  Au  bureau  de  ce 
Journal. 

Tome  Cf.  L'^émi  de  la  Religion. 


a  opposé  des  chapitres  séparés  à  cha^ 
cune  de  ces  attaques. 

M.  Pages  avoit  prétendu  qu6 
les  études  des  séminaires  étoient  légè" 
res  et  superficielles  et  qu'il  nen  sortoil 
que  des  sujets  incapables-  d^occiiper  un 
poste  important.  M.  Boyer  montre  au 
contraire  quer  les  études  des  sémi- 
naires sont  plus  JTortes  et  mieux 
nourries  qu'autrefois,  et  qu'elles  sont 
plus  propres  à  former  de  bons  direc- 
teurs des  âmes.  Autrefois  en  licence 
on  s'occupoit  beaucoup  du  dogme,  et 
pointde  la  morale;  aujourd'hui  ren- 
seignement dé  la  morale  forme  la  prin- 
cipale occupation  des  .cours.  C'est 
M.  Emery  qui  commença  à  faire  en- 
seigner la  morale  au  cours  dii.sé-t 
mînaire  de  Paris.  Or  renseigne- 
ment de'la  morale  est  précisément  ce 
qui  est  le  plus  propre  à  former  de 
bons  directeurs  des  âmes.  Ainsi  la 
comparaison  que  fait  M.  Pages  de 
l'ancien  en$eignement  avec  le  nou- 
veau est  précisément  ce  qui  tourne 
contre  lui.  M.  Boyer  qui  appartientà 
l'ancienne  école  éloit  plus  en  état 
que  personne-  de  signaler  le  fort  et  le 
foiblç  de  l'enseignement  à  l'une  et 
l'autre  époque. 

L'auteur  de'la  dissertation  n'avoit 
pas  mieux  traité  les  pasteurs  et  con- 
fesseurs; rien  de  moins  tommun  paYnd 
eux^  selon  lui^  qiie  la  science  appelée 
commune  et  suffisante  y  uji  grand  nomr 
bre  ne  la  possède  pas.  M .  Boyer  prouve 
que  ce  reproche,  injurieux  pour  les 
évêques  et  les  directeurs  de  sémi- 
naire, est  plein  d'exagération  ou  de 
fausseté.  Il  explique  à  ce  sujet  quel 
est  le  degré  de   science  nécessaire 
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pour  Texercice  du  ministère.  Il  cite 
là-ilcssiis  MÎnt  Grégoire-le-Grand  et 
saint  Charles  Borroince,  et  fait  re- 
marquer combien  les  règles  qu'ils 
donnent  à  cet  égard  sont  loin  de  la 
critique  malTeillante  et  dure  de 
M.  Pages. 

Celui-ci  parle  des  ^vêques  avec  une 
légèreté  impardonnable;  il  leur  re- 
fuse aussi  la  science  suffisante. 
M.  Boyer  repousse  ces  accusations 
présomptueuses  et  léniéraires.  Ou 
est  fôché,  dit-il,  de  voir  un  vieux  pro- 
fesseur, un  vétéran  dans  le  sacerdoce, 
oublier  que  les  évèques,  alors  même 
qu*ils  auroient  été  nos  élèves  dans  le 
cours  de  leur  éducation,  devien- 
nent par  la  grâce  et  le  caractère  de 
leur  ordination,  nos  pères  dans  Tor- 
dre de  la  religion  et  nos  maîtres  par 
le  titre  de  leur  mission.  M.  Boyer 
distingue  entre  la  science  suffisante 
d^un  évêque  et  celle  d*un  docteur. 
Tïos  évéques  ne  le  cèdent  en.rienaux 
prélats  les  plus  distingués  de  Tancien 
régime.  Le  critique  choisit  bien  mal 
son  temps  pour  dénigrer  Tépiscopat  ; 
on  ne  citeroit  pas  dans  notre  his- 
toire ecclésiastique  une  seule  époque 
où  une  église  ait  offert  une  plus 
grande  réunion  d'évêquf s  vraiment 
digues  de  leur  mission.  C'est  le  ju- 
gement que  porte  M.  Boyer,  et  nous 
nous  y  associons  pleinement.  Cest 
ime  remarque  que  nous  avions  faite 
nous-même  plus  d'uiie  fois,  et  nous 
sommes  persuadé  que  quiconque 
aura,  un  peu  étudié  Thistoire  des 
anciens  temps  et  observé  le  nôtre, 
sera  de  notre  avis. 

Mais  ce  n'est  pas  toat  ;  M.  Pages 
poursuivant  sa  mercuriale  et  se 
croyant  apparemment  chargé  d'une 
mission  pour  régenter  les  évêques, 
désigne  nommément  quatre  ou  cinq 
prélats  sur  lesquels  il  s'explique  avec 


une  incroyable  hauteur.  M.  de  Bd- 
ley  répand  dans  son  diocèse  une  op- 
nion  erronée,  il  décide  une  question 
dont  il  ignpre  les  premiers  JondemaUf 
et  son  ignorance  nêst  pas  exemple 
tT orgueil  ;  ce  prélat  et  M.  du  Mani 
sont  en  opposition  iiwec  Us  décris  écu- 
méniques  dans  les  règles  de  conduite 
quils  adressent  à  leur  clergé.  Vrai- 
ment M.  Pages  a  été  mal  inspiré  ici 
de  s'attaquer  précisément  à  des  évé- 
ques bien  connus  par  leur  savoir  et 
par  leurs  ouvrages.  M.  de  Belleja 
publié  un  Rituel  fort  estimé,  et  d'an- 
tres livres  qui  montrent  autant  d'in- 
struction et  de  sèle  que  de'  piété  et  [<■ 
de  sagesse.  Sa  circulaire  seide  du  20 
septembre  dernieiv  mise  A  côté  de  la 
dissertation  du  professeur,  suffiroit 
pour  faire  juger  de  quel  côté  sont  h  |: 
raison,  la  modération  et  la  retenue.  N 
Ce  qui  confond  surtout  id,  c'est  l'àc-  {i 
cusation  d'orgueil,  M.  Pages  croit-H  % 
donner  là  une  preuve  de  ttiodestie  ?     .^- 

M.  l'évêque  du  Mans  n*e8t  pas    • 
moins  distingué  par  sa  doctrine  que    ^ 
M.  de  Belley.  On  lui  doit  une  théo-  -: 
logie  et  une  philosophie  adoptées    •\ 
dans  plusieurs  séminaires ,  sans  par- 
ler d'autres  très-bons  ouvrages;  tt    : 
voilà   qu'on  le  traduit    comme  se 
mettant  en  opposition  ai^ec  les  décrtls 
des  conciles  énuméniques,  L'absurditc 
d'une  telle   accusation  ne  i-évoltera 
pas  seulement  dans  le    diocèse  do 
IVf  ans  où  le  prélat  est  révéré  pour  son 
zèle ,  sa  piété  et  son  talent  d'admini- 
stration.; elle  sera  sentie  dans  toofe 
l'Eglise  de  France  dont  il  est  un  des 
ornemens. 

M.  l'évêque  de  Ro^ez  a  le  tort 
d'adhérer  aux  dernières  décisions  v6-  • 
nues  de  Home  sur  le  prêt;  il  n'en 
faut  pas  davantage  pour  irriter  con- 
tre lui  l'impitoyable  censeur.  Ni  la 
haute  capacité  du  mé\9X ,  ni  set  inau- 
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demerit  si  remarquables  par  Vélévtt* 
tion  des  vues  ,  ni  tout  ce  qu'il  a  fait 
et  fait-  encore  pour  le  Lien  de  son 
diocèse,  n'ont  pu  pallier   le  crime 
irrémissible  de  ne  pas  paruger  les 
exagérations  de  M.  Pages.  M.  l'ëvê- 
que  de  Rennes  est  accusé  de  tendre  des 
pièges  au  tribunal  du  scdnt  office  pour 
eft  obtenir  une  réponse  favorable  à  TAc- 
Hsie  dont  il  s  est  constitué  h  patron* 
Voilà  certainement  deux  accusations 
tien  graves,  tendre  des  pièges  à  Rome 
et  se  faire  le  patron  dune    hérésie^ 
fieuretisement  que  le  caractère  con^ 
au  du  prélat ,  sa  loyauté ,  son  atta* 
cliemeht  à  l'Eglise  et  à  la  saine  doc- 
trine, repoussent  suffisamment  cette 
calomnié.  Enfin  M.  Pages  poursuit 
de  ses  injures  M.  révêqiie  d'Annecy, 
«i  clier.au.clei^  de  France  par  les 
•ervkes  qu'il  lui  a  rendue  dans  ses 
retrûies  pasiorialés.  Nous  avons  cité 
dans  ce  }oumal  une  lettre  qui  justifie 
parfaiCemeort  le  prélat. 

Le  cbapiire  5  de  M.  Boyer  est  le 
|ilii8  important  de  son  livre.  L'auteur 
y  examine  quel  est  le  véritable  sens 
(tes  décisions  des  congr^ations  ro- 
maij^tfa  en  réponse  aux  consultations 
•or. le  prêt,  et  quelle  autorité  ont 
ees  décisions.  Il  discute  les  objections 
ée  queilq^ues  tbéologiens  qui  ont  at- 
taqué ces  décisions.  M.  Boyôr  s*est 
abstenu  de  nommer  ces  théologiens , 
et  pour  M.  Pages ,  il  se  contente  de 
rapporter  les  violentes  paroles  de  ce 
professeur  qui  appelle  les  décisions 
4es  coDgrégatioDs  le  scandaie  de  TE- 
gUse  romaine  et  la  consécration  de  là 
doctrine  caltnnienne.  En  vérité  il  n'y 
t  rien'  à  répondre  à  un  prêtre  qui 
l'ottUie  à  ce  point. 

Le  dernier  chapitre  de  M.  Boyer 
est  une  défense  de  l'Eglise  universelle. 
II. fait  voir  que  les  assertions  du  doc« 


promettre  rinfaillibilité  de  i^lise. 
Elles  sont  d'un  homme  qui  n'a  ati« 
.  cune  niesure,  et  qu*un  zèle  qui  n*isst 
pj&  selon  la  science  a.  emporté  au- 
delà  de  toutes  les  bornes.  Il  faut 
croire  qu'il  s'est  décrédité  par  sea 
propres  excès. 

A  cette  réfutatiouy  M.  Vabbé Boyer 
a  ajouté  deux  ou  trois  notes^  Dans  la 
première )  l'auteur  énonce  sur  .le 
prêt  une  opinion  mitoyenne.  Il  ne 
paroit  pas  éloigné  de  croire  que  l'au- 
torisation du  prince  peut  former 
un  titre  l^al. 

L'ouvrage  est  tenniné  par  une  iiCk 
tice  sur  l'ancienike  Sorbonne.  Cette. 
notice,  où  l'auteur  rappelle  les  usages 
de  cette  école  célèbre,  est  d'autant 
plus  curieuse  que  ces  traditions  se 
perdent  insensiblement  et  qu'il  ne 
reste  aujourd'hui  qu'un  bien  petit 
nombre  des  anciens  docteurs  de  la 
Faculté  de  Théologie  de  Paris. 

NOÛVBLLES  BCCtÉSIA^TlQUEfl. 

.  PARIS.  —  Une  feuille  du  soir  an* 
nonçôit  que  l'état  de  M,  rArchevé- 
qkie  de  Paris  ihspiroit  de  nouvelle^ 
inquiétudes ,  et  au'on  cit>yoit  lepré^ 
lat  atteint  d'une  phthisie  compliquée. 
Nous  pouvons  démentir  cette  fâ^ 
cbeuse  nouvelle.  Le  prélat  a  eu  une 
rechute  il  y  a  trois  semaines,  maia 
il  est  mieux  depuis  plusieurs  joiira  -, 
et  il  ne  lui  manque  que  des  foreesy 
qu'il  reprendra  successivement ,  il 
faut  l'espérer; 

La  semaine  dernière ,  M.  TArdie- 
vçque ,  encore  extrêmement  foible, 
apprit  que  M.  le  baron  Larrey,  bbk 
cien  chirurgien  eu  chef  de  la  grande 
année ,  et  qui  a  auWi  Bonaparte  en 
Egypte  et  dans  ses  camp^nes  y  étoit 
atteint  d'une  grave  fluxion  de  poi- 
trine ,  et  avoit  témoigné  le  désir  d'é* 
tre  visité  par  le  prélat.  Le  charitable 


pasteur,  iiiarl  remis  lui-même  de  sa 
laiir  ^«  voJ9^^  d  rien  moins  qu'i  com^  \  dernière  maladie  > .  n'hésita  point  à 
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diâdiT  le  }  4  juia  une  ,  <|iiestlô'n'  ith- 
{KntiHitè.-M.  IIoiUmI  ,  ÉraMt  l  -Xi- 
dem  «t  ABclott  Utoaniet-;  lieuienKiit 
delà  B«tde  na^nmie,  ■  Hé  condunarf 
4;*ui|}t-<|uatreliwi<««d«  prison  pour 
jjqTua  d'accapinaCBer  les  «utiji^^  4 
b  profxoioj^  de.lA.F£kfr>0ieti..4pr^ 
te  i-apomt  de  M.  le  conseiller  laain- 

beri ,  ravocst  de  M,  Roiicsèt  à  prë- 
Uiida  '^inî<roK[M  d'itctompa^'er  la 
f  Mtonamt  n'^ioît  oMifjiiitrire  pour  fa 
^arde  natioàilpv  là  CMriuc  ccrviM 
mUùm  l'Ai  rnmfÉr  solfiée' .tordrai 

JE.  aM»t  «TMMMoifpinl^ n  «ondq 
ji.Jac(M>ir^R,d'.«f^  li;  jiystëiqBiqiic 

Mjummfnf  pçrioit  »ttw>te  4  Û-r*»- 

pert4  ^  GQJUCiéuce..  I^aia  U  cour  ne 

•  cA  pdiiiy.  pronâocée  sâr  ia'^uei- 
tioa;  «!ti-t!ât^-pari\if'Aitré  laoïif, 

saTDÎr  (j  uelB  iMfttâMnlBCtltr  la  gard< 

natioiMc ,  (i't^  Mitaine  tërtibiD,iii 

devoit  pat  tfégcv  çommâ  juge. 
It  d'v  a  pas  de, doute  tftfi  h  refi» 

■df  M.,  kou^el,  et  le  aoiu  qu'il  ti  ft'm 

de. donner  ua  grand  léclat  1  cette  «/- 

icireriuidonue/Q^t  du  renvm  dans 

le  monde  liJï^al.  C^'at  1«  pivoflaiitik 

VaQaire  de  ce  M .  Ao.uiaa,  proteMaol, 

<le.Low)fiai'i<>f  qui  fit  uqt  de  bi-uit 

Adint-Tlngt  aas , .  ei  |>our  Jcquel 

.M.  -Odilos-Barràt  fit  un  plaîd^yei'  si 

■eotame  derrière  dans  VjéefJae  d'ivry^ 

prbi  .Pari*.  'Dei^voleui'a  ont  wé  *'» 

Uodaire«npkm  jour  dan»  l'Ailise 

nalfoi'cé  le  Ubtruacte,  etont  r.ok 

le  taiqt  cibaiiei  iUoni  vetsé  les  bot. 

lies  qu'il  «»lBi.oit  datia  1«  laberna-    j-al  et  le  JJrésil.  a 

de,  mais  4!»  ooi  emporui  le  cewla    irois    relieieux  Cm 

«■.  a«i«  ou 'est  «of«.„&  U  «iin„    pour  la  aL\on  A? 

JuMii';  que  I M  »iet  dMu  1  ostanioir.    iiième  inissionnDitt 
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n'ouï  pas  eu  lèt^n 
la  saintu  Uostiei"'': 
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M.  le  miaistrii  di 
cuUes  vient  de  doni 
préfets  de  la  Haute 
CitUKe  ,  qu'il  met  1 
la  somme  de  6,000 
ttmeut  de  la  Haut 
5,000  fr.  pour  là  ) 
coDHti'uaiions ,  acqu 
rations  des  églises  ei 
Ces  soimniiS  seiqni 
les  communes  qôî 
U  uéct^sité  et  de  1 
dépenses  j  comme  ï 
puissance  cl  de  cell 
y  pourvoii'.  M.  le 
poui'que,  dans  i'éi 
seiiteroat,  MM.  le 
at te iiti veillent  à  .0 
formalité)  soient  1 

2ue  les  léparaiio 
^lises  ne  devienne 
sions  du  dérasiatic 
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pw  une  maladie  qui  Ta  niU  dans 
l^impossibîlilé  de  se  joindre  pour  Je 
inomeut  à  ses  confrères.  Ce  religieux 
(}iii  est  resté  à  Paris ,  se  pi-opose  de 
r^asser  par  l'Egypte  aussitôt  que  ses 
rorces  lui  permettront  de  soutenir  ce 
v^age.  Aussi  pour  faciliter  un 
ipoyage  naturellement  pénible  et  em- 
barrassant, à-t-il  confié  à  ses  frères 
Unds  les  dons  qu'il  tenoit  de  la  piété 
ries  fidèles.  Ce  grand  et  vaste  pays , 
KXQofié  à, leurs  soins,  ne  peut  que 
pr^ntcr  une  grande  moisson  à  rc- 
CBCiicillir.  Déjà  le  nom  français  s'y 
rit  iait  connoitre  par  le  génie  et  les 
teleos  militaires  d'un  de  nos  compa- 
triotes ;  mais  plus  Keureux  ,  les  houl- 
ettes apostoliques  porteront  à  ces 
^iiplcs  avec  la  croix  de  leur  divin 
Miiiitre  le  bienfait  de  la  foi  et  la  pra- 
^ue  des  vertuscvangéli'ques,  moyens 
-l|i«;n  plu^  sûrs  et  pln^  faciles  pour 
•rriver  à  la -civilisation  des  peuples. 


.  i  Le  diocèse  de  Saint-firieiic,  qui  a 
rltvé  depuis  vingt  ans  tant  de  uionn* 
•JIWD8  à  la  religion  de  ses  pères,  teU 

fè  In  églises  de  Pleubian ,  Goude- 
,  Queasoy  ,  Corseul ,  Mcrdrignac , 
nrciian ,  Saint^Mayeux,   Trcdar- 
Mj  vient  encore  d'être  enrichi  d'un 
iioiurel  et  bel  édifice  de  ce  genre.  Le 
Mdn  couiant ,  on  a  fait  la  dédicace 
(le  i-é^lise  de  Piéhédel,  non  loin  de 
ce  temple  célèbre  quia  tant  excité  la 
wrioiûté  des  savans*,et  que  quelques- 
Mçuont  pris  peut-être  à  tort  pour  un 
BV>nument druidique.  César  qui  abo- 
lit, autant  qu'il  fut  en  lui ,  la  reli- 
gioii  des  druides  dans  les  Gaules, 
n  anroil  pas  laissé  subsister  un  mo- 
nument manifeste  de  leur  culte. 
.  Depuis  long- temps  cette  paroisse 
téciamoit  un  nouveau  bienfait.  Ou- 
tre que  Tancienue  église. étoit  trop 
petite,  elle  menaçoit  ruine,  et  les  ré- 
p.11  allons  qu'on  y  a  faites  et  qu'on 
auri/it  pu  y  faire,  auroient  été  en 
piu'tt  perlée.  La  nouvelle  église   est 
raste  et  spacieuse  ;  elle  pourra  ai.ié- 
acMt  coutfnir  tous  les  habilans.  Elle 


est  constmlte  à  la  moderne,  et  quoi- 
qu'elle n'appartienne  propi-ement  à 
aùdun  génie  d'architecture,  le  co- 
rinthien est  celui  dont  elle  se  rappro- 
che le  plus.  Cette  nouvelle  construc- 
tion est  due  à  la  piété  des  fidèles ,  et 
au  cèle  et  aux  sacrifice^  de  M.  te 
Touche ,  recteur  du  lieu ,  généreu- 
sement secondé  dans  cette  entreprise 
par  M.  Denienson,  vicaire,  non 
moins,zélé  que  lui. 

Le  vaisseau  seul  a  coûté  27,000  fr. 
en  comptant  les  prestations  en  na- 
ture. On  n'avoitque  100  fr.  encaisse 
quand  la  vieille  église  tomba  ;  On  a 
reçu  1 ,000  fr.  du  gouvernement.  Le 
clocher,  une  partie  du  lambris ,  lea 
autels,  les- balustrades.,  le  pavage, 
les  décorations  restent  à  faire  ;  et  on  ■ 
présume .  qu'une  somme  à  peu  près  > 
égale  sera  nécessaire    pour  metti*e 
Tintérieur  en  harmonie  avec  l'esté^  - 
rieur. 

M.  i  evéque  de  Saint-Brieuc  en  a* 
fait  la  consécration ,  le  lendemain  • 
d'une  nombreuse  confirmation ,  au  ' 
milieu  d'un  grand  concours  <le  peu-  . 
pie,  dont  la  piété  et  le  recueillement  - 
ne  se  sont  pas  démentis  un  instant  . 
pendant  la  durée  de  cette  longue  et . 
imposante  cérémonie.  Le  prélat  étoit . 
accompagné  de  M.  Lebi-éton,  son 
secrétaire  intime  ,  .  nouvellement  • 
créé  chanoine  titulaire  de  la  cathé-^ 
drale. 

Le  prélat  s'est  trouvé  fatigué ,  et 
n'a.  pu  célébrer  les  saints-  mystères. 
11  a  r^té  suppléé  par  M.  le  recteur,  • 
qui  a  clianté  la  messe  ;  des  élèves  du* 
grand    «éininaire,    appelés    exprès' 
pour  la  cérémonie-,  assistoient  pour 
le  diant.  C'étoit  un  jour  de  féù  pour 
Ics'bons et  pieux  habitaos  de  Pléhé-* . 
dcl,  qui  après  plus  de  deux  ans  de 
pénibles eitorts.  pourront  enfin  prier  • 
à  l'obri  des  vents  et  des  tempêtes. 

En  terminant  une  courte  al locti- 
tion ,  M.  l'évêque  n'a  pu  s'empêcher 
de  tourner  avec  douleur  ses  yeux 
inouillé.i  de  larmes,  vers  une  localité 
voisine  ,  où  il  alloit  donner,  la  cou-. 
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ae  rendre  auprès  du  malade  el  à  lut 
|iorttfi'  licA  consolaliouft.  Celle  visite 
a  mis  doute  porté  bonheur  à  N.  l^ar* 
rey,  qui  est  beaucoup  mieux. 

La  chambre  criminelle  de  la 
cour  de  cassation  et  oit  appelée  à 
décider  le  14  juin  une  question  im- 
portante. M.  RounrI ,  avocat  à  Li- 
BÎeux  et  ancien  bâtonnier,'  lieutenant 
de  la  gai-de  nationale,  a  été  condamné 
à  vin{>t-quatre  heures  de  prison  pour 
refus  d'accompagner  les  autorités  à 
la  procession  delà  Fête-Dieu.  Après 
le  rapport  de  M.  le  conseiller  Isam- 
bert ,  l'avocat  de  M.  Roussel  a  pré- 
tendu que  l'ordre  d'accompa(pier  la 
procession  n'éioît  obligatoire  pour  la 
garde  nationale,  ni  comme  service 
religieux ,  ni  comme  service  d'ordre. 
M.  HeHo  »  avocat-général ,  a  conclu 
à  la  cass:rtion  d'après  le  système'  que 
le  jugeaient  portoit  atteinte  à  la  li- 
berté de  conscience.  I^lais  la  cour  ne 
Vest  point  prononcée  sur  la  ques- 
tion ,  et  a  caSSQ  par  un  autre  motif, 
savoir  que  le  commandant  de  la  garde 
nationale,  cité  comme  témoin^  ne 
devoit  pas  siéger  comme  juge. 

Il  n'y  a  pas  de  doiue  que  le  refus 
de  M.  Roussel,  et  le  soin  qu'il  a  pris 
de  donner  un  grand  éclat  à  cette  af- 
faire,' lui  donneront  du  renom  dans 
le  monde  libéral.  C'est  le  pendant  de 
l'affaire  de  ce  M.  Roman,  protestant, 
de  Lourmariu ,  qui  fit  tant  de  bruit 
il  y  a  vingt  ans,  el  |K>ur  lequel 
M.  pJiloQ-Rarrot  fit  un  plaidoyer  si 
énergique. 

Un  vol  sacrilège  a  été  commis  la 
semaine  dernière  dans  t'é)»li8e  d'Ivry, 
près  Paris.  Des  voleurs  ont  osé  s'in- 
iroduire  en  plein  jour  dans  l'église  , 
ont  forcé  le  tabernacle ,  et  ont  volé 
le  saint  cilK>ire  j  ilsont  versé  les  hos- 
ties qu'il  conlenoit  dans  le  taberna- 
cle ,  mais  ils  ont  emporté  le  cercle 
i>rrcieux  où  est  renfermée  la  sainte 
hosiic  que  l'on  met  dans  Tbstensoir. 


n^ont  pas  eu  le  tempt  de  détacker 
la  sainte  Itostie.  ' 

Le  sieur  Pillot  ftoursiiivi  eh  po- 
lice correctionnelle,  comme  nous 
l'avons  vu,  pour' avoir  publié  sau 
cautionnement  la  Tiibutœ  du  peuple, 
a  été  condamné  à  deux  mois  de  pri- 
son et  600  fr.  d'amende.  Le  juge- 
ment porte  que  sous  prétexte  de 
donner  des  notices  sur  des  écrivains 
du  xvui*  siècle,  et  de  di«cut«T  des 
théories  morales  et  leligieuses ,  il  a 
en  réalité  traité  des  niatières  poliii- 
qucs  sans  avoir  rempli  les  foruuiliiés 
prescrites. 

M.  le  ministre  de  la  justice  et  des 
cultes  vient  de.donher  avis  à  MM.  les 
préfets  de  la  HaUte-Yienne  et  de  la 
Gi-euse ,  qu'il  met  à  leur  disposition 
la  somnie  de  6,000  fr.  fK>ur  le  dépar- 
tement de  la  Hautcf-Vienne ,  et  de 
5,000  fr.  pour  la  Creuse',  pour  re« 
coniitiuciions ,  acquisitions  ou  i*ppa- 
rations  des  églises  et  des  presbytères. 
Ces  sommes  seront  réparties' entre 
les  communes  qui  auront  justifié  de 
la  nécessité  et  de  la  convenance  des 
dépenses  ^  comme  aussi  de  leur  ini- 
puissance  et  de  celle  de  la  fabrique  à 
y  pourvoir.  M.  le  ministre  insiste 
pour  que ,  dans  l'état  qu'ils  lui  pré- 
senteront, M  iM.  les  préfets  veilleut 
attentivement  à  ce  que  toutes  les 
formalité)  soient  remplies  ^  et  à  ce 
que  les  réparations  projetées  aux 
églises  ne  deviennent  pas  des  occa- 
sions de  dévastation  ou  de  mutila- 
tion. 

La  gabarre  la  Lionne ,  qui  étoit  en 
rade  de  Brest  depuis  cinq  semaines , 
vient  de  mettre  à  la  voile  le  13  de  ce 
mois  pour  se  rendre  à  l'île  Bourbon. 
Ce  bâtiment  qui  doit  visiter  le  Séné- 
gal et  le  Brésil,  a  reçu  à  sou  boid 
ii-ois  religieux  Capucins ,  destinés 
pour  la  mis^ion  du  Thibet.  Un  qua- 


-  - .  trième  missionnaire  qui  devoit  partir 

yx>  suppose  que  pressés  de  sortir,  ils'  avec  eux  ,  a  été  surprU  inopinémeut 


(  565  ) 

pir  une  maladie  qui   Ta  niU  dans 
l'impossibîlilé  de  se  joindre  pour  Je 
moment  à  ses  confrères.  Ce  religieux 
qui  est  resté  à  Paris ,  se  propose  de 
l>asser  par  l'Egypte  aussitôt  que  ses 
forces  lui  permettront  de  soutt^nir  ce 
voyage.    Aussi    pour    faciliter    un 
voyage  naturellement  pénible  et  em- 
bari-assant,  à-t-il  confié  à  ses  frères 
tous  les  dons  qu'il  tenoit  de  la  piété 
des  fidèles.  Ce  ^rand  et  vaste  pays , 
confié  à  leurs  soins ,  ne  peut  que 
présenter  une  grande  moisson  à  rc- 
recueillir.  Dijà  le  nom  français  s'y 
rst  fait  connoître  par  le  génie  et  les 
tateos  militaires  d'un  de  nos  compa- 
triotes ;  mais  plus  Keureux  ,  les  hom- 
iui:s   apostoliques    porteront  k    ces 
peuples  avec  la  croix  de  leur  divin 
ihftitre  le  bienfait  de  la  foi  et  la  pra- 
tique des  vertuscvangéliqnes,  moyens 
bien  plnjs  sûrs  et  pliis(  faciles   pour 
arriver  à  la  civilisation  des  peuples. 


•Le  diocèse  de  Saint-firieuc ,  qui  a 
c'Ievê  depuis  vingt  ans  tant  de  nionu- 
lutfns  à  la  religion  de  ses  pères,  teU 
S|ne  Ira  églises  de  Pleubian ,  Goude- 

*,  Quessoy  9  Coi-seul ,  Mcrdrignac , 
nvenan ,  Saint^Mayeux,  Trcdar- 
Àf,  vieot  encore  d'être  enrichi  d'un 
rânvel  et  bel  édifice  de  ce  genre.  Le 
^Idn  courant ,  on  a  fait  la  dédicace 
*^  ré(^lise  de  Piébédel,  non  loin  de 
|l|je  temple  célèbre  quia  tant  excité  la 
Ipifiotûté  des  savans*,  et  que  quelques- 
ont  pris  peut-être  à  tort  pour  un 
numentdruidique.  César  qui  abo- 
Jt  autant  qu'il  fut  en  lui ,  la  reli- 
llpii  des  druides  dans  les  Gaules  « 
^^uroit  pas  laissé  subsister  tin  mo- 
^!imqnt  manifeste  de  leur  culte. 
K  I)epuis  long-temps  cette  paroisse 
^lauioît  un  nouveau  bienfait.  Ou- 
^  que  l'ancienne  église. étoit  trop 
^|j|e,elle  menaçoit  ruine,  et  les  ré- 
niiatioiis  qu'on  y  a  faites  et  qu'on 
^roit  pu  y  faire,  anroient  été  en 
*^r«  perte.  La  nouvelle  église  est 
B^ste  et  spacieuse  ;  elle  pourra  ai»é- 
%^à*l  Goutfnîr  tous  les  liabitans.  Elle 


est  construite  à  la  moderne,  et  quoi- 
qu'elle n!appajticnne  propi-ement  à 
aucun  génie  d'aixhitecturé,  le  co- 
rinthien est  celui  dont  elle  se  rappro- 
che le  plus.  Cette  nouvelle  construc- 
tion est  due  à  la  piété  des  fidèles ,  et 
au  zèle  çt  aux  sacrifice^  de  M.  le 
Touche ,  recteur  du  lieu  ,  généreu- 
sement secondé  dans  cette  entreprise 
par  M.  Denienson,  vicaire,  non 
moins  .zélé  que  lui. 

Le  vaisseau  seul  a  coûté  27,000  fr. 
en  comptant  les  prestations  en  na- 
ture. On  n'avoitque  100  fr.  encaisse 
quand  la  vieille  église  tomba  ;  On  a 
reçu  1 ,000  fr.  du  gouvernement.  Le 
clocher,  une  partie  du  lambris ,  lea 
autels,  les ■  balustrades  ,  le  pavage, 
les  décorations  restent  à  faire  ;  et  on  . 
présume .  qu'une  somme  à  peu  près  > 
égale  sera  nécessaire    pour  mettre 
rintérieur  en  harmonie  avec  l'esté-  ■ 
rieur.      . 

M.  i'évéque  de  Saint-Brieuc  en  a  • 
fait  la  consécration ,  le  lendemain  • 
d'une  nombreuse  confirmation ,  au  * 
milieu  d'un  grand  concours  de  peu-  . 
pie,  dont  la  piété  et  le  recueillement  ■■ 
ne  se  sont  pas  démentis  un  instant  . 
pendant  la  durée  de  cette  longue  iet  • 
i m posaate  cérémonie.  Le  prélat  étoit . 
accompagné  de  M.  Lebréton,  son 
secrétaire  intime  ,  .  nouvellement  • 
créé  chanoine  titulaire  de  la  cathé- 
drale. 

I^  prélat  s'est  trouvé  fatigué,  et 
n'a.  pu  célébrer  les  saints  mystères. 
11  a  :^té  suppléé  par  M.  le  recteur, 
qui  a  clianté  la  messe  ;  des  élèves  du- 
grand  séminaire,  appelés  exprès' 
polir  la  cérémonie ,  assistoient  pour 
le  chant.  C'étoit  uu  jour  de  fête  pour 
les  bons  et  pieux  hubitaos  de  Pléhé- 
dtil ,  qui  après  plus  de  deux  ans  de 
pénibUseitorts.  pourront  enfin  prier  • 
à  l'abri  des  vents  et  des  tempêtes. 

En  terminant  une  courte  allocti- 
tion ,  M.  révèqiie  n'a  pu  s'empêcher 
de  tourner  avec  douleur  ses  yeux 
mouillé.i  de  larmes,  vers  une  localité 
voisine  ,  où  il  alloit  donner  la  cou-. 
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firinslioD,  et  où  il  auroit  auisi  jih 
consacrer 'Une  autre  église,  s'il  n'y 
avoit  pos  (le  passions  parmi  les 
hommes. 

Une  Nolice  biograplùqite  gnr 
M.  Chritiol,  curé  de  Saiute-Mnri&- 
Madeleinc  à  Aix,  a  été  publiée  itms 
cette  vilU  ;  elle  est  fort  étendue,  et 
fait  24  pages.  Elle  paroit  rédigée  pai- 
«n  de  ses  vîeaiies,  et  contient  beau- 
coup de  délailit  fort  édifians.  Nous 
crajoos  <]u'oa  en  lira  avec  plaisir  un 
ea  Irait. 

'  Nicolas-Fi-ançois  Ctivitlol  étoil  né 
à  Aix,  le  31  jauviu- 1793,  et  annonça 
de  bonne  Iwure  des  dispositions  poui' 
l'état  ecclésiastique.  II  n'avoit  pas  en- 
core treize  ans  loi'scju'on  lui  peitnil 
de  porter  la  soutane  pour  satisfaire 
BOB  désir  de  servir  à  l'autel.  Au  petit 
et  au  grand  séminaire  on  le  Coinp- 
toit  painii  les  bons  élèves.  Promu  an' 
diaconat  i  l'Af-t  de  vin^-deux  ans,  il 
comineBça  dès  lors  à  se  livrer  k  la 
prédii.aiion.  Ayant  été  fait  prêtre,  on 
le  plaça  comme  vicaire  dans  la  pa- 
lotsse  de  Sainl-Jean-fiaptiste  à  Aix. 
Son  débat  y  dépassa  les  espérances 
qu'on  avoit  conçue,^  de  lui.  Son  liie 
éloit  réglé  par  la  douceur  et  la  pru- 
dence. L'égalité  de  son  caractère 
éloit  admirable.  Les  riclics  et  les 
pauvres  l'aimoient  égaleinent.  Pen- 
dant plusieurs  années  il  fournit  les 
stations  de  l'AMnt  et  du  Garèuie.  11 
donuoit  des  retraites  ei  dos  ininioiu 
<îans  le  diocèse,  et  même  hon.  du 
diocfeae.  Il  sVsjocin  aine  travaux  des 
missionnaires  de  Fiance.  lor^^n'ils 
atlèrentà  Marsedle  en  IS20. 

M.  Ghristol  fut  doiueans  vicaireà 
SaintJeati.  Eu  1828,  l'arciievèqiie 
le  nomma  curé  de  Lambesc,  et  l'en- 
couragea à  triomplier  de  sa  modestie 
et  de  ws  défiances.  Arrivé  dâiit  n 
paroisw,  le  Douveait  cnré  vealiil  ra- 
nimer Upiél^  des  tidcles  par  une  re- 
traite qui  ent  d'heureux  réinltats. 
k'Iiùmictioo  du  peupie  rocciipoii 
nmoul.  U  ^vaqgélHMt'  I*paiwMs, 


i-épandoitde  bons  livres,  voyait  sou- 
vent ses  paroissiens  et  leur  donnoii 
avec  amitié  de  bons  couseiU.  Au'si 
obtint-il  toute  leur  confiance.  Leur 
concours  le  mit  en  état  de  laire  con- 

'  Etniire  le  maître -an  tel  de  son  église. 
Les  travaux  et  les  embellisseuitrm 
qu'il   5t  ne  coulèrent  pas  moins  de 

:  250,000  fr.  qui  fuient  presqii'enlii- 
rcinent  fournis  par  des  dons  volon- 

I      En  1834  on  le  rappela  à  Aïs  pour 

J  occuper  la  cure  de  Saintc-Maiîf- 
ladeleine.  Les  souvenirs  qu'il  avoit 
!  laissés  dans  celle  ville  l'y  firent  se- 
'  cueillir  av'ec  joie.  Son  installation  le 
]  jour  de  l'Epiphanie  atliiu  un  graml 
jcoacours.  Là  comme  iLambesc,  il  vé- 
cut av«  ses  vicaires  dans  la  ph» 
parfaite  intimité.  Tout  étott  ri^lé 
dans  sa  conduite.  Il  einpioytfit  trois 
quarts  d'heure  à  l'oraison  du  malin, 
'y  cotnprb  la  préparàkion  à  la  messe. 
l 'rous  les  soirs,  avant  de  sortir  de  l'é- 
'glise,  U  alloit  prier  ù  l'autel  de  b 
sainte  Viei'ge.  Les  jours  même  où  il 
était  le  plus  occu|ic.  il  n'omettait  ' 
I  point  la  lecture  ^iiitudle.  Tous  les 
,  nremiera  jeudi  de  cUaque  mois,  îlal- 
,  loit  passer  .une  deun-jouinée  en  m^'- 
ditatioa  dans  la  chapelle  du  ({rand 
I  séminaire.  C'étoii  un  bonheur  pour 
'  lui  de  se  rappeler  les  inairnction) 
qu'il  avoit  rtçàt*  dtiu  cette  maison. 
I  Cependant  sa  sauté  s'a^oiblissoil, 
;  SCS  forces  dimiuuoient  de  jour  en' 
joar.  Il  fe'en  aiiercevott  et  rontiu 
plusteurt  foù  dânnér  sa  déiiii>daa. 
Lorsqu'on  lui  annonça  la  mort  de 
M.  Laty.  curé  de  la  métropole,  il  m 
dissimula poîntqu'il  iroit  bicuiOl  n- 
joindre  son  ami.  Une  ind'isposition 
dont  il  fut  saisi  le  23  janvier  dernier, 
déficnéra  en  fluxion  de  poitrine.  Il 
connut  tout  de  suite  son  état,  et  de- 
manda les  derajers  sacremi-ns  de  l'E- 
glise. Il  les  reçut  avec  la  plus  grande 
piété,  et  prononça  des  pai-olesjilciiips 
d'bumiwA  et  de  ferveur.  Il  demanda 
pardon  à  l'auloriié  ecclésiastiqu<r,  h 


Toiuienj,  de*  fautes  qit'ilaToitfkîtn, 
des  mauvais  e:ieinples  qu'il  avoit 
doonéa..  Tous  les  assîsUns  étoicnt 
piniu.  Il  «voit  souliaité  mourir  un 
jour  coiuacré  à  la  sainte  Vierge.  Il 
mourut  en  effet  le  samedi  2  février, 
jourdeLafêiede  laPuiificalion  Je  la 
sainte  Vierge.  Il  éioit  âgé  de  qua- 
tapte-six  ans  et  deux  jours.  Cn  cua- 
cnars  nombreux  le  pocta  à  ses  oW- 
<|ues. 

La  notice  imprimée,  qui  est  écrite 
avec  une  grande  effusion  de  coeuv,  se 
trouve  dans  la  quatrième  livraison 
des  Aiuudui  religieuseï,  lecueil  qui 
s'imppiuie  à  Aix,  et  qui  est  à  sa  se- 
conde année.  Elle  eut  signée  de 
H.  Tattbé  Gbquand.  On  l'a  aussi  îiu- 
primée  à  part.  Elle  se  vend  au  profit 
dcapaurrei. 

M.  Aug.  ValLet,  en  visitant  les  ar- 
thivea  de  l'Hôtel-Dieu  de  Troyea, 
vient  de  reconnollre  un  manuscrit 

3ui  lui  a  été  présenté  pour  être  l'un 
fa  plus  précieux  trésors  bîbliogra- 
vbiques,  relatifi  à  Thiatoire  de  la 
CliBoipagoe  et  de  la  ville  de  Troyes 
en  paiticulier.  Ce  manuscrit,  dont 
l'une  des  faces  offre  lesorneuieus  les 

flus  remarquables  sous  le  rapport  de 
art,  n'est  autre,  en  ëlTet ,  que  t'évan- 
(jé'iaiie  sur  lequel  les  évêques  de  , 
'froyes ,  le  jour  de  leur  joyeux  aïé- 
ueiiientj  veuoient  jurer,  entre  les 
■nains  de  t'abbesse  de  Notre-Dame- 
aux-Nonnaius ,  d'ob.'ierrei-  les  droits, 
francbises  et  privilèges  de  cette 
abbaye.'  M.  Aug.  Vallet  a  obtenu 
iuimiHlialemeat  la  com  ni  uni  cation  de 
tu  précieux  manuscrit ,  sur  lequel  il 
prépare  en  ce  moment  un  rapport 
spécial  ti'il  se  propose  d'adresser  à 
M.  le  ministre  do  l'instruction  pu- 
btiqne.  Bientôt  sans  doute  l'évangé' 
liaire  de  Notre-Dame-a'bx -Non nains 
enrichira  la  bibliollièqiie  publique 
de  Troyes. 

Itt.  -Atlianase  Abdel-MesiEl,  cet 
^vâque  syrien  dont  nous  atods  ao- 
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nonce  l'arrivée  en  France ,  étoit  der- 
nièietneut  à  Nantes.  Il  a  assisté  le 
[lîinancbe  16  A  l'office  de  la  cntbé- 
dralc  ,  où  il  a  été  reçu  avec  lionneur 
par  le  cliapitre.  On  se  rappelle  qu'il 
'  abjuré  le  scbisme  à  Damas ,  il 
y  a  trois  ans.  Il  est  Tenu  depuis  i 
Rome  et  depuis  en  France ,  où  il  re- 
cueille  des  aumônes.  Cet  évêque  est 
fort  pauvre  ,  et  de  plus  sa  conversion 
"  I  brouillé  a^ec  les  hérétiques  sy- 

Nous  n'avons  pas  cru  devoir  refu- 
ser la  réclamation  suivante  qui  uoiiK 
est  adressée  par  un  ecclésiastique  de 
Strfts'bourg  : 

Dsnsun  article  des  ^nMo/tf  lin  .Scmb- 
CMralt^ÙKMu,  rcproduilpir  VAmldalaRf- 
Ugioit,  M.  l'erone  dénonce  le  professeor 
Scholi  pour  des  actes  el  des  senLimcni 
sont  de  nature  ï  donner  aa  public  ans 
iiion  bien  défsvbnble  de  ce  sivinL 
[1  y  «st  dit  que  :  Dahj  mû  coi^éitMn 
■1  Ui  jnvfuuuri  de  la  fatuité  da  tUa- 
togU  eathaliqut,  U.  StJioU,  tU  amttrt  at4l 
ilrtt  profn'torâ,  a  Aemandi  qiM  l*( 
\get  d»  tkéalogii  qut  pahUmtt  ittditf 
profeiitari  n«  fut  fut  pat  toumit  à  ia  C">- 
jurE  arekiipitcopaU.  A  cela  on  répond 
fu'utM  ttlû  propoiitiim  n'y  a  jamnU  Ut 
f.ùti.  Ce  qu'il  y  a  do  vrai,  c'est  qu'en 
iSa^.  lorsqu'on  proposa  de  publier  i 
l'occasion  des  fdl'  s  de  l'irgne  et  de  NoGf 
Uos  programmes  académiques,  ou  de* 
dissLTtalions  d'occasion,  la  facnlli  voa- 
loîl,  tout  en  offrant  certaines  ^raatiO'. 
doniander  que  ces  ËcriLs  fussent  eicmpté* 
de  la  censure,  et  cela  pour  la  raison  delà 
grande  eiaclilude  arec  laquelle  c?b  sortes 
d'écrits  doivent  iiécessaîremenl  pnrollrs 
aui'ëpoqucs  [Harqaées,  et  it  laiguetle  les 
cciisears  ne  aauroienl  guËre  s'aiireindre. 
Mais  comme,  le  projet  tni-méme  a  élf 
abandenné,  la  propoùtion  n'a  pu  eu  de 
ioite. 

•  Il  sentît  d'aillenn  dilScilc  de  mieux 
prouver  son  respect  pour  le*  slstots  dn 
concile  dC  Trente  concornant'lesoavrtr 
ges  de  relîgioDi  quQ  ne  le  fait  H.  Scbols, 
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qui  Jusqu'ici  n't  puMîé  ancon  de  ses  ou- 1  relalWeinent  à  la    plantation  de  la 


vnges  sans  a\0H'  demandé  ei  obtenu  Tap- 
probation  de  son  archevêque. 

•  M.  Perone  reproche  en  second  lien  h 
M.  Scholi <f avoir i/dNiiOA  édition  fa  ▼.  4*0 
<la  texte-  grée  du  /V.  T.   lacéré  d  m  fantai- 
aie  la  aainte  Ecriture;  d^ avoir  êÊtrpoMté  0» 
omdaee  le  prote»tamt  Grie$bach,  qui  e$t  un 
modéré  aupré»  de  lui.  On  ne  conçoit  pas 
comment  Scholx  a  pu  mériter  on  bl&me 
si  amer;  sa   critique  étant    tout-à-fait 
conçue  dans'  un  esprit  de  conscnratîon, 
et  se  fondant  constamment  sur  les  docu- 
mens  critiques  tes  plus  importans  ;  ce  qui 
a  été  reconnu  par  les  savaui  les  plus  dis- 
tingués de  Rome  môme. Un  semblable  té- 
moignage lui  est  rendu  (mr  presque  tous 
les  sSTans.  Ce  qui  doit  encore  parottre 
bien  étrange  à  M.  SchoU,  c'est  dé  Toir 
qac  M.  Perone  n'hésite  pas  à  lui  préférer 
Grîesbach,  qui,    très-évidemment,    ac- 
corde trop  au  sens  privé,  et  se  permet  des 
conjectures  très-hardics.  Cest  «insî,  en- 
tr^antres;  qn*îl  note  comme -suspects  les 
endroits  t  Jean,  v,  5.  4-  ▼■'!  55.\iii,  11, 
tandis  que  Schols  prouve  que  l'aulhenli- 
cité  de  ces  textes  est  hors  de  doute.  C'est 
ainsi  encore  que  dans  les  fa  meus  passa- 
ges, act  ao,  a8,  Grîesbach  lit  rotT  xvpiov 
et  Sciioli  t  Hvpiov  xflif  o^fcv;  !•  Tim. 3.  16. 
Griesbach  lit  U  et  Scboli  <4(èr.  \Ai  seul 
endioitofi  I*erone  pourroit  (rouverà  re- 
dire, c'est  le  passage  concernant  les  trois 
témoins,  1  Jean  5,  7,  que  M.  Scholi  n'a 
pas  admis  dans  son  (exle.  Mais  M.  t^crono 
auroit  dft    observer    que    l'édition    de 
àl.  Scholx  a  été  faite  sur  les  manuscrits 
grecs,  qui  ne  5ont  point  d'accord  en  cela 
avec  les  ven<lons  orientales  cl  avec  les 
aaints  Pères   de  l'Kglisc  d'Orient.   S'il 
avoit  eu  à  faire  son  édition  sur  les  ma- 
nuscrits latins,  il  ne  l'auroit  sans  doufe 
pas  rnjelé,  et  auroit  peut-être  pu  appuyer 
J'autUenticité  de  ce  texte,  do  raisons  plus 
importantes  que  ne  l'a  fait  M.    Perone 
dans  le  vol.  11  de  son  Traité  dogmatique. • 

Nous  avons  rcndti  compte  desplai- 
doirics  qui  ont  eu  lien  à  ÎÀè^vi  de- 
?aHi  le  tribunal  depreinièi'e  instance, 


croix  de  Tilff.  On  se  rappelle  que  la 
commune  oa  plutôt  le  -bourgmestre 
demandoit  au'on  lui  rendit  un  christ 
placé  dans  le  cimetière,  et  qu'elle 
prétendoit  être  sa  propriété.  Mau  il 
a  été  prouvé  qne  le  christ  ne  lut  ap- 
partenoit  pas.  Le  tribunal  par  son  ju- 
gement du  4  mai  a  déboulé  la  com- 
mune de  s(s  demandes.  On  dut  croire 
que  tout  étott  fini,  car  la  conunune 
n'avoic  point  appelé.  Le  diroit  de  Tau- 
lorité  ecclésiastique  «einhloit  bien 
reconnu  ;  mte  qu'est-ce  que  le  droit 
sans  l'eiercice  et  la  pratique  ?  On  va 
voir  ce  qui  s'est  paMsé.- 

On  n'a  point  oublié  que  la  croix 

glantéc  .au  cimetière  de  Tilff,  le 
avril  i838,  pendant'  les  exercicfs 
d'une  mission  des  Rédemptoristes, 
fut  scit'e  et  renversée  peu  après.  Au- 
cune recherche  n'eut  lieu  pour  dé- 
couvrir les  auteurs  de  cette  insulte. 
Le  curé  craignant  de  nouvelles  vio- 
lences ,  fit  transporter  le  christ  dans 
l'église.  Il  ne  resta  dans  le  cimetière 

3ue  la  pierre ,  le  pied  de  la  croix ,  et 
es  barres  de  fer  qui  soutenoient  les 
débris. 

Or  le'4  mai  au  soir,  après  le  jii{{c- 
ment  du  tribunal,  le  garde-champè- 
tre  se  rendit  au  (finietière ,  et  se  mit 
à  arracher  les  barres  de  fer.  Le  curé, 
averti  par  le  bruit,  arriva,  et  luide- 
man'.ia  ce  qu'il  faisoit.   Il  répondit 
qti'il  avoit  ordre  du  bourgmestre  de 
tont  enlever.  Le  curé  prit  deux  té- 
moins, protesta  contre  ce  qui  se  fai- 
soit,  et    rentra    dans   rétjU.se.     le 
garde-champêtre  avertit   le    bourg- 
mestre ,  et  continua  son  travail.  Peu 
après,  le  cure  étant  sorti  de  nouveau 
trouva  tous  les  objets  arrachés  et  près 
d'être  enlevé-».  Il  demanda  ce  qn*on 
en  von  loi  t  f^ire  ;  le  secrétaire  <le  la 
commune  répondit  qu'on  les  dépo- 
seroit  chez  le  gardc-champétre.    Le 
pasteur  représenta  qne  ces  objets  lui 
appartenoient.  Dans  ce  moment,  ar- 
riva lo  bourgmestre,  M.    Neef,  le 
même  qui  montra  Tannéç  dernière 
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une  81  f  iolente  AppoÂtion  &  la  mis- 
sioB.  il  connoissoit  le  jiigeineot  du 
iribunal ,  il  en  parla  même  au  ciné , 
et.QéaMnoÎQs  il  soutint  que  le  cime- 
tière étant  une  propriété  comuumale, 
il  avoit  le  droit  d'y  faire  enlever  tout 
ce  qui  a'y  ttouveroit.  Il  ajouta  que 
quand  on  y  planteroit  dix  ou  vingt 


et  li's  violences  du  pani  libéral  en 
Belgique ,  qui  marche  A  ses  fins  avec 
perKévérance  en  dépit  de  la  constitu- 
tion et  des  lois ,  qui  a  pour  lui  pres- 
que toute  la  presse,  et  qui  se  croît 
sûr  de  triompher. 


-    .  ^         On  a  vu,  CCI  dernières  années, 

croix  sans  son  autorisation  ,  il  les  i'e-    plusieurs  abjurations  de  protestans  à 
I  oit  toutes  enlever.  Forli.  Il  y  en  a  eu  une  nouvelle  dans 


Yoilà  où  en  est  cette  affaire  au- 
joui'd'hui,  dit  le  Journal  historique  ; 
Tannée  dernière ,  le  commissaire  du 
district  dut  se  rendre  sur  les  lieux 
pour  faire  respecter  Tarrété  royal 
concernant  Topposition  de  Tautoritc 
communale.  L  ordonnance  fut  exécu- 
tée avec  des  circonstances  qui  en  dé- 
truisirent tout  Teffet.  L'autorité  sou- 
veraine fut  humiliée  dans  son  repré- 
sentant ,  qui.se  retira  de  Ti!ff  au  mi- 
lieu des  huées  et  des  siffitts  que  le 
parti  du  bourgmestre  fit  entendre 
sur  son  passage.  Aujourd'hui,  après 
q««e  la  refli^xion  auroit  dû  calmer  les 
ejiprîts,  après  le  jugement  du  tribu- 
nal provoqué  par  le  bourgmestre  ,  il 
se  moque  de  celte  décision,  et  n'en 
(lent  nul  compte. 

Le  Journal  historique  de  Liège,  qui 
rapporte  ces  faits ,  en  paroit  enrayé. 
Il  demande  où  cela  aboutira ,  et  si 
les  bourgmestres  des  moindres  villa- 

Ses  pourront  se  croire  des  présidetis 
e  petites  républiques.  Le  gouverne- 
ment cède ,  loin  de  résister  ou  de  ré- 
primer. Assez  de  fiits  du  même  genre 
se  reprodui^-ent,  et  ce  qui  est  remar- 
quable ,  c'est  que  presque  lotis  sont 
contre  les  callioliqucs.  C'est  A  eux 
qu'on  en  veut ,  ce  sont  eux  que  l'on 
rattache  à  huraillér  et  à  opprimer, 
le  tout  au  nom  de  la  tolérance  et  de 
la  lit>erté. 

Le  même  journal  rendant  corhpte 
Tannée  dernière  des  obstacles  appor- 
tés k  la  mission  de  TilfT,  et  des  trou- 
bles excités  d'ans  l'église  Sainte-Ca- 
therine, à  Liège,  pendant  les  prédi- 
cations du  Carême  V  foisoit  des  ré* 
flexions  fort  judicieuses  sur  Taudace 


la  même  ville  le  IB  mai,  veille  de 
la  Pentecôte.  M.  l'évêque  a  admi- 
nistré solennellement  le  baptême  à 
Charles  Hungei  le  ,  du  grand  dudié 
de  Bade  ,  âge  de  33  ans ,  soldat  du 
stQpnd  régiment  étranger  au  service 
du  Saint-Siège  ,  qui  appartenoit  à  la 
secte  d^  anabaptistes,  et  n'avoit  pas 
encore  reçu  le  baptême.  M.  l'évêque 
lui  a  également  administré  les  sacre- 
inens  de  confirmation  tt  d'euchariis- 
tie.  Deux  capitaines  du  second  ré- 
giment ,  MM.  Loffiug  et  Halter,  tous 
deux  chevaliers  de  l  ordre  de  Saint- 
Grégoire,  ont  servule parrains  à  Hun- 
gerle,  le  premier  pour  le  baptême 
et  le  second  pour  la  confirmation. 

Le  jour  de  la  Pentecôte ,  le  même 
prélat  a  confirmé  un  suisse  lulhé^ 
rien ,  Edouard  Pellanton,  du  canton 
de  Neuchdtel ,  âgé  de  34  ans  >  qui 
avoit  fait  abjuration  publiquement 
entre  ses  mains  le  vendredi  "précé- 
dent ,  et  qui  a  eu  pour  parrain  An- 
toine de  Stockhaltcr ,  lieutenant  au 
second  régiment  étranger.  Ces  deux 
étrangers  avoient  été  instruits  par 
des  Jésuites.  Dans  l'une  et  l'autre 
occasion  ,  l'évêque ,  qui  est  M.  Vin- 
cent Tomba ,  Barnnbite  ,  a  adressé 
aux  dt  ux  nouveaux  convertis  une 
pieuse  allocution. 

D'autres  soldats  du  même  réj^i- 
ment  sont  eu  ce  moment  en  voie  de 
conversion  et  reçoivent  des  inslruc-» 
tions  préparatoires. 

POLIT1QUK,  MÉIJi^GES^  ito. 
Le  National  fait  son  m^>tier  en  criti- 
qvant  ie  rapport  de  M.  M^rilhon.  €•  rap- 
port attaque  ios  amis  du  National  et  dé- 


àpai  ih  maqicenL  U  Msi^lt.  PA*  loM  la 
Xotu^ulUle  f-  ern  [Woir  ^uawer  k  lao- 
CVdt*  àpignminetconir*  le  ripporlrsc 
«f 4  cri liqMtqifqlqaMCifrMùcHiâda  rap- 
port. Hiii  cet  pl'tMmterirtdevroîmtMn 
da  inoIn*reaIeni4M4tutfdejintei  Uni  lira. 
V«ilMi>wln'â|>9iHt««  nlLa  r«a«rta,«t  ï 
ïmiMioo-d'tn  nelda  rapport  oà  il  ttarit 

4à  fWwmemsBl,- te  tédaatmir  ^oublia 
jMqaï  dirs  <  L«  ptatUmt*,  awu-  U-trai- 
g»m»,  m-.U-mSk  gain  iip»ià  Aw'tAMdM 

«fbiMt  A nofr*  /u)^.e'w4i  aofl  dé- 
pnrkbla  hiaslw  eoatre  la  proTJcleaw, 'et 
«Ht'  iNoit  btfncoDp  daaipr  <lr  la  ^é'- 
lIMck  la  eanteniM  dv  iVatimMl,  qà}, 
Moit-M,  «TOtt  ptOmtti  aar  le*  premm- 
MnprMenta  liant  (fatitlO' an  ftaacttiin; 
«HfitÉpWfct  oWM<aihm«t>  U  religion,  et 
flfian  ds  M  {Âoa' h«rei(or  le  «letg(. 
~  Ce  <IdT  ëit  pfna  Motiittait'^ncQM'.  c'eif 
qW  ftrticle' dA  itatimuU  H  U.  [ibraitt 
ntM{*  qOe  noiu  Tenoni  da.cïlet  aient  ëK 
rttthMfni^  i|kirdi  dernier  dana  nn  jdur- 
mt  'Mjp^s  ^  .dini  'm.  joornaV  qtfl 
cOmple  beiîacbop  d'eoclé«iuUi)Det  parmi 
se-  abonnési  el  oi)  l'on  n'est  pas  aceon- 
tomé  ï  trooTer  de  telles  choses.  £1  non- 
Wnlemcnt  ce  {oonial  a  répété  rarUcle  da 
fl^iMal,  nais  i)  ^ule  que  cet  article 
renvcrtc  (pat*  la  rmunlifu  fanl<va«ge- 
fff  df  .npport.  Certainement  l'inieniion 
4a  jaurwUitte  n'a  pu'Uâ  de  aomprandn 
la- providence  dani,  ceUt)  rtnualifa*  /•■•- 
Manitgwù,  et  ce  qnq  WM»  pooton»  Mip- 
pVMT  de  pins  favorable,  c'e«t  qa'il  n'a- 
xoil  paa  In  loal  au  bont  la  Cita|i6a  qn'il 
doonoit  et  qai  K  dû  Monoer  beanconp 
do  acS'kdcnn. 

Ajouleroni-noas  nno  cbaseP  c'atqn'il 
noVtteDtWa  qu'il  n'y  irait  pas  tnip  ths'é- 
pçn  «or  le  rapport  do  M.  Mérilbou.  Ce 
rapport  est  plein  de  faiu  tKff  raws  et 
lrts-erfra>»ns;  il  livfcle  les  dangers  de  li 
■ociéli  et  (otNt  ce  dont  nooi  raenacen 
ces  auoaiitîons  tÉnebremes  ai  actives,  s 
ntlacienses,  si  boatiles,  qui  ne  recalent 
HmtMt  ameaa  erlme,  où  on  ne  ^eolretiefit 


f((,*>»;) 


taufiri,  Itoa  f 

igaii»  honleteraenumgiaétel.TdHItll» 
l»paja  aoM  U  (todrinatloa  MUMM-d» 


DaM  fliMnteliM  4n  frtécta'dM'b 
Mimftmr  NptUitmn  >  «t*  rotJH,-  Ori  1 1* 
amm  de  «ta  Wltfterie»  <(■>  '[MRtMt  Ju- 
qn'à  qnel  point  r]go0r*ntje  et  lit  eùM- 
Uon  rt^nnt  du*  kM>  idée»  dn  fei^ 
pwiQÎiodes  foKae  qu'on '^«'faM  MM 
«antMleeJéwliaa^IlafifrétabK  p»'»^ 
Mpoiitio*s  d»  témobif  «pAM  des  ptU^ 
tlpaVK  aocnsÉ*  ét^dêsigki  dhU»  letkWi 
ti«>ak-illi>a^a<lloli ,  uniU  atHM  te  iiMr' 
àejUailÊ.  tnlAtWin  lè-nÀiW  âèf  rifèàti- 
raiâ.  'Sei  eâmonKlra  nppMoîent  MiH- 
rennnettt  Ih  puiu  répé^Sfarp^  fe-JWeib.' 
Citirit  abeoliunent  ji  tiiaBM'dkdièpaat 
CQt  comme  pour  lui,  el  îf  rfpondoiti'gi- 
HÎqKntbicn  anx  denx  nom?. 

Cn  nuire  mililange  de  Is  mCme  Wptcï 
«/ /jlt  remarquer  dans  les  [>i5ccs  du  pi» 
cèiJonlla  courd-'S  pairs  se  tfouicsïiiié 
èôDlre  l'fmeuLe  du  ii  niïi.  L.Î  on  nll 
G^drcr  des  autuse*  qui  disent  dans  nne 
des  pagt.t  de  r  i  nstroclion  que  rif»  *'*it  pim 
btaa  qaé  itirt  athUf  et'  qui  po«enl  en 
pr'mcipo  tout  h  dAté  de  ccl(^  >bpetj)t 
•enlence,  que  d^ns  le*  délrçaw  sociahf 
il  «t  du  devoir  de  tout  citoyen  de  paj«r 
ilapatrieletribolde  s»  pen*êe  et  de  se» 
conseils,  et  mimt  Je  t»  priirt§.  (/«l  on 
amalgame  d'iJeçf.t  'déaeai^rér  nc^Joat 
loua  les.Gommentatenra  de  Thlaloira  ii 
nom  temps. 

.  !  ^O.i^ ... 

Les  membres  do'  il'ancien  parleuieOt 
dl^roissent  cbaqjiie  joar.  M.  Sallier, 
aiKi«n.conwllec  an  ptrlçmeot  dp  Pwts 
e*t  mort  (Juuf  la  nnit  de  tniidi  )i  «lard) 
dernier.  ï  rtged'entiron 76 ant.'lf.  Gn;> 
Mvie  Salli^p-Cbaroont  Ëtoitné  kl*  R"- 
cbeen  Breny,  on  Boargognf,  et  Ëbut  Gis 
d'4jH  oonseitleT  à  la  cour  des  «idea.  e| 
peth-noTen  da  l'abb^  SalHer,  do  l'Acad^ 
mie  des  iaseriptionset  betlee  le|lre\  pn»' 
faveur  d'bûbreu.  an  oolUge  de.  h'rtM*  O 
gwdad»iiMnHM!!ri»4B,(a:k 
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do  Roi,  mdrien  1761.  Gny-M«Ho  enlrt 
n  parlement  à  It  veille  de  la  révolu  lion ,  - 
el  10  tfOQTa  mâle  aux  vives  discussions 
qoi  eurent  lien  à  celle  époque  entre  la  ; 
loagisiratare  et  la  conr.  Mais  on  peut 
dire  qa'il  les  jogeoit  pins  sainement  qne 
Irien  dTantrea  de  ses  confr^ei. 

Un  des  premiers  actes  de  la  révolution 
qoe  le  parlemeut  avoU  provoquée  Tut  de 
sopprîmer  cette -compagnie.  M.  Sallier 
rentra  très-jeane  encore  dans  la  vie  pri- 
i^«  et  chercha  sans  don  le  pendant  les 
jooTS  manvais  à  «e  Faire  oublier.  Il  em- 
ploya ses  loisira  à  écrire  l'histoire  de  son 
temps.  Barbier  lui  attribue  des  Esiais  hU- 
ioriqaeë  pour-  unir  dinirodaction  à  Vhis- 
totna  dé  ia  ré»o(atiom  française ,  qui  para- 
rent  sons  le  simple  titre  d'un  ancien  ma- 
gUtrat ,  Paris t  1809,  in-8*,  réimprimés 
en  1819. 

En  18 13.  M.  Sallier  Gtparoîlre  an  ou- 
vrage fort  remarquable  sous  le  lilre  (TÂn- 
nale$  françai»t$  depuis  le  commencement  du 
régne  de  Louis  XVI  ^  în-8*.  Cet  ou\rage 
qui  pertA  son  nom ,  est  l'histoire  de  toute 
l'époqne  qui  précéda  la  révolution.  T/ari- 
tevr  joge  tes  hommes  et  les  partis,  et  ne 
dissîéinle  pas  les  fautes  qui  ont  amené 
iihi  de  catastrophes.  Il  pcitil  les  philoso- 
phie, les  économistes  et  les  doctrines 
dangerenscs  dos  uns  et  dos  autres.  Il  ra- 
conte fort  ail  long  les  disputes  du  parle- 
ment et  de  la  conr ,  et  avoue  assos  nette- 
ment qne  la  magistrature  nvoit  cédé  h 
Fejprit  de  verlige  général,  el  que  Ihs 
chambres  des  cnqnôlos  surtont  éloîent 
va  foyer  d'opposition.  Il  seroit  ilifficile 
dédire,  ce  sont  ses  paroles,  qui  Tompor- 
toit  alors  en  oiïorvescencc ,  du  public  cl 
des  magistrats. 

Mais  si  M.   Sallier  convient  de»  torts- 
de  sa  compagnie  ,  il  n''ndtqac  pas  monis 
les  fautes  de  la  conr.  Il  signale  Necker 
comme  favorisant  oiivertement  les  inno- 
A-ations  et  les  désordres.  ÏAis  Annales  of- 
frent an    tableau  tr&s-curieux  de  cette 
^poqne  si  agitée  el  qui  a  élé  comme. la 
source  d'où  sont  sortis  tant  de  désastres , 
de  boaleversemens  et  de  crimes. 

Après  la  restaoration^  M.  Sallier '-fut 


V 

fait  maître  des  requêtes  an  conseil  d'état, 
et  fut  nommé  un  des  adrainistratcors  des 
Quinse-Vingls.  Sa  capacité  et  sa  droiture 
lui  avoient  acquis  une  juste  considéra- 
tion. En  i83o,  il  se  retira  des  alTaires,  et 
résidoit  tantôt  à  sa  terre  de  la  Koche, 
tantôt  &  Paris.  Sa  vie  n'y  étoit  point  oi- 
sive ,  et  l'on  doit  trouver  dans  ses  papiers 
do  nombreui  matériaux  pour  l'histoire 
de  son  temps.  Il  est  à  désirer  qu'ils  no 
soient  pas  perdus. 

M.  Sallier  avoit  élé  marié,  et  perdit  sa 
femme  il  y  a  quelques  années.  Doux  filles 
qu'il  avoit  eaes  sont  mortes  peu  après 
leur  mariage.  Il  étoit  proche  parent  do 
M.  l'Archevêque  do  Paris,  avec  lequel  il 
cntrelenoit  des  relations  étroites,  f^  pré- 
lat lo  visita  l'année  dernière  à  la  Roche, 
où  déjà  M.  Sallier  étoit  malade.  Eprouvé 
par  un  état  d*épuisenient  et  de  souffrance, 
l'estimable  magistrat  s'est  préparé  k  la 
mort  en  chrétien  ot  a  demandé  et  reçu 
tous  les  secours  de  la  religion. 

PARIS,  ai  JUN. 

La  chambre  des  pairs  ne  s'eut  point 
réunie  hier  en  séance  publique.  Aujour- 
d'hui elle  a  adopté  à  la  majorité  de  ioi> 
voix  contre  a  le  projet.de  loi  portant  on-i- 
verlurc  d'un  crédit  de  900,000  fr.  pour 
inscription  de  pensions  militaires.  Elle  a 
aassi  voté  les  deux  projets  pour  les  récom- 
penses nationales,  al  le  projet  de  loi  re- 
latif h  on  appel  do  80.000  hommes  pour 
la  classe  de  i838,  les  deux  premiers  &  la 
majorité  de  1 1 1  voix  contre  3,  et  le  se- 
cond à  la  majorité  de  1  \6  voix  contre  a.* 

—  La  chambre  des  députés  s'est  occu- 
pée hier  de  pétitions.  La  discuf^sion  a  of- 
fert peu  d'intérêt.  Plusieurs  pétitions  re* 
latives  è  la  conversion  des  renies  5  ponr 
cent  ont  été  renvovées  an  ministre  -des 
finances.  La  chambre  a  passé  ensuite  \ 
l'ordre  du  jour  sur  deax  on  trois  antrea 
qui,  sans  noire  au  droit  de  pétition,  an- 
roient  bi»*n  pn  n'être  point  rapportées. 
Gomme  aux  précédentes  sessions,  ano; 
pélilion  du  sieur  Pagvnel,  prêtre,  domi- 
cilié à  Paris,  acoasoit  M.  TArehevêqué  de' 
Paris  de  s^être  approprié  plusieurs  miK 
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IliM  ;^<5I  nmit  «M  «n  dép6t^li  FM-: 
fltiAt  ■  du  pîllago  de  f Arefaef^hé.  •  J^ei  • 
ohambre*  ont  éi^k  fà\U  •  ^clil  le  rappor-' 
teor,  |>UMleitn  foitjtwtiee  d'nao{Hireiiie' 
agecQMliolit  «La  cbtmbre  a  passô  tus  dis* 
cBfiîon  h  Fordre  do'Jcmr«'  <• 
-Ani^nrd^birf-  It:  cbhmbre  aies,  dëpvife. 
m  idopCé  :let  lfl»if  prenien  arlicles  dd 
projel  do  kdflocréuumtjorgéiiértl  dd^ 
famiée»  Lefitoitiiei^  artîele».-anieiidé  par- 
la commission ,  fitc  lo  nombre  |to  marê*- 


mir .i¥fi»i:;aoii  ftia^  ^fmmkkm  ddft  Mb 
pJakrtiida  tf  «fpiambrot.iSMf  aéniM 
d'articicf;  t>ubUAi  let  4  eti6  dndilnaiK 
par  to^feaillea  . déoomknéaÉ,  et  nMir> 
rian  ai  ajouter  aai  concloiioiis  "dfakm, 
iMçUnt  à  obtenir  iaè;ooo'fr.  dé:do»< 
miiges-intérâiaalMreJa  iVa«îoMi4.fMMt: 
B0*nai6  eonbro  l'Carvpa,  et  -aoOfOOo  fr. 
çonli^Ja  GmwMin.  )l*  Uenne^hip'afoeit* 
de  XBmro^,  .ajrant^peéaenté'  dea  eonria-' 
aioiif  è  Teffet.  de  laice  déclarer  les  rfilai* 


chami  do  France  ^  riien  lempa  de  pairct  '  fi^nt  pnnaaacnl:  ot  aîiApieoKlDt  iMui  re» 


à  flart»  en  temps  de  fnerrew  LegOèforn»»! 
nNOI:  demandoil  bait   marôcbaù  on 
tolnpadefati.. 


vaMiAtlana  lear  action,  ot'ienfO(fcrbi 
pfè«e«io$dtii$flrift  de  .la  .plaâitoï  aaRa#* 
pans,  .letribwial  :ft>jiOi<diiii-a|«âl.dlaKi 


-^Oai  KlaoJOwd'biii  dans  .le^Joamitf  ;  faeairesdo  délibéraiiûn .  «m jagûMnlfHii 
dea-  Dékaiê  !C|«e  le  minislèi:^,  lie  pomra:->ejialta.la0n  denoa-iMiipi^- aitaôàafw 
préleoter  eeilo'annéo  ani chaiaibrestiw*;  U digimaUoji,  si eltein'iUeMit paa'<lira> 
oiia  projet  de  loi- poorFaméliOratitHi  dit  teroetK  ^^  fils  de  AI.  Casimir  Pénfr^teftst* 
^grallMMdiscîprmaàve  dcfl^prtocms  «bien.  Uqnè  dn  moins  implicitement,  etvMol 
qdc  riieqp<HS5emêfil  des' iMilifés  fasse  )aw<aaie.il{.^Mt<fno':pdiir' plaidfr.fts 
dMser d'Impôt tsAlcs modlfieaUonsi ->  •  iiifond.'- .»  \:t  ,  nr.u^.r 

—  M.  Lassant. snbslitnlè-  Od6ièl,-«t  1  /r-  TwlnUadwranlvta 7* <*aiiib«^ 
noroasé  procQf4^wr4bi  toi  en  ladtteirine,  iafiM^Uon.  ài  t;«rtitle  .tf  daVia^loids» 
è  la  place  do.Ml  Ijotbignae^  -nbmmô  pro-  jKipUuntice.if a^f  ;  fgH^qtrnanl  JM^-f^WP 
aHteardn^oi^àUsmL  •''-  'r     it'-'*;*'  - '■'    id«*joqi^i|l,,vM4;  JPpidoiiieki^flo^te^ 

—  Viannenl  d'être  nommés  lientenam^-v  Uîfig,  dtreal^oii  da/ofrnat  gMtÊi,99i 
colonels  lany  «do  lignoi  MtOslaignc  ;   'élécgpdamnusà  aa,ooo.fr.  d^am^ndo  et 


aQ>i4%M.  Uoèhé;an'a:i%  M.  Fosséét 
m  4'<%  '  M.  Gagnaszoli  ;  an  8*^  légbr, 
M.Chirand;  •    ' 

.  —  M.  CkMirbryre,  captiaîne  do  vaia^ 
sean  •  esi  •nommé  .gonvemeor   do    ta 


APV:  d^ns  po|ir  n'avoir.  pi^fiaiBfiUié 
dans  le  terni»  fixé  pv  la  loî^  pcéptâB^le 
garant  cje  leur  fi  niUo.  ;  ■ 

«-r  Cq  matin,  entra  quatre  ol  eî^q  beo*. 
rcs., .je  noœmô  Martin  Bernard;  oonpo* 
Ivoiane  française  •  en  if«mplaoemcnt:de  ^sîtcor  d*impi;lmenc,.impliqnâ  daaslV- 
U.  de  Ndorqoer  d«.  Camper,  api^l6  an  faire  dos  ra  cl  i3  mat ,  a  été  arrêté  dam 
gouTOmrmenl  dea  établissenacns  français  la  maison  do  sienr  Briol .,  boulanger,  me 
de  •Tinde*  .  i  Moufiet^rd ,  a5..  iCettc  maison  avoit  (lit* 

-^  la  reine  des. Belges  ^  allonduo  &    sieurs  i^isnos»  Lo  boulanger  Briot  a  éd 
Nfuilty  à' la  fin  du  ^moia.  Elle  doH  rester  :  également  arrêtô.  :    .  ./    -, 

une  quinxaîi>c  de  jout s  dansais  famille,    j      l/arrostalion    dn    contumace. -liarâsi 
—  Ua  plainte  en  diffamation  portée  par  .Bernaul  nôcesaiiant  on  supplément  dm- 
ilàl.  Périor  frères,  contre  M.\l.  de  Per,;'struclion,  roufertnrqides  débata  devant 
dreauviUc,   gérant  dn  journal'  V Europe  ;.  .la  cour  des  pairs  est  ajournée  an  jeudi  «7. 
Delarocbo,gérantdniVa(ioiuU;etViennot,-  i     --^  En  attendant  qno  radministratiun. 
gérantdnCorMirf^qoi  depuis  biiitmoisa-   des  douanes  ait  acbefé  ie  tableau  dn 
élésucccasivcment  remise  liiiit  ou  dix  fois,  Ijcommercc  de  la^  France  pour    Pannée 
pour  faire  décider  la  quesOon  de  corn-  i  «i95^»  ho  M^miieitt.  a  publié  les  résnlUit^ 
pétence,  a  ét^enfin  appelée  mercredi  de*    généraux  do  ce  travail*  l«e  cx>mmerce  gé- 
rant U  7*  dMfifbre*  ll«.  Panlt  IMticr  a  dé-  \  nérnl  de  la  ifVanco  avec  ses  coU>niea  et 
cUréen  so»iiom  et.aojRom.do  ^  Qtm-r  .mAcile^  pni» anoei^  étrangfyf  1^  xallevit 
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cti  itôSlecfairrre  loUlde  i  milliird  893 
milliont  de  francs;  ce  qiii  oonsUie  une 
augmentation  de  -9a6  millions  sur  les  ré- 
sultats obleaus  en  1837,  et  de  a6  mil- 
lioas  sur'  cens  do  i836.  Les  importa - 
iioasûgurent  dans  celte  somme  poor'g37 
millioBS,  et  les  exportations  pour  9.55 
millions. 

—  Une  ordonnance  du  16  porte«  qu'à 
dater  du  i**  janvier  i84o,  les  poids,  "me- 
sures, inslmmens  de  pesage  et  de  mesQ- 
rage  ne  seront  reçns  à  la  vériûcalion  pre- 
mière qu'autant  qo'ils  rtunironl  les  c*m- 
diiious  d'admission  inrdiqnécs  dans  di- 
vers tableaux  annexus  à  l'ordonnance. 

—  Le  samedi  sa  h  midi,  le  ministre  des 
travaux  publics  posera  la  première  pierre 
du  bâtimcut  des  jeunes  aveugles.  Ce  n'est 
{toint  dans  le  quartier  Saint-Virlor,  où 
rinslilulion  des  jeunes  aveugles  occupe 
encore  l'ancien  collège  d*;  Sainl-Firmiji, 
(|ue  doit  s'élever  le  nouvel  édifice  destiné 
au  placement  de  celte  sage  institution. 

1^  gouvernement  a  fait  choix  d'un  tcr- 
raia  situé  sur  le  boulevard  des  Invalides, 
au  coin  delà  rue  de  Sèvres.  I^s  chantiers 
du  bois  qui  y  éloient  sont  évacués,  et  le 
sol  est  tout  prêt  à  recevoir  les  construc- 
tions. Ce  terrain,  borné  de  tous  côtés 
|>»r  le  boulevard  et  par  des  rues,  pK'senle 
la  forme  d'un  carré  long  et  est  d  une  so- 
ticrficie  de  11,216  mètres.  Le  crédit  ac- 
cordé par  une  loi  du  mois  de  juillet  der- 
nier est  de  1 ,600,000  fr.,  dont3oo,ooo  f. 
pour  le  terrain,  estimé  à  cette  valeur,  et 
i,3op,ooo  fr.  somme  à.  laquelle  on  évalue 
les  consirucUons.  Les  plans  sont  disposés 
IHior  9K>o  élèves,  i4o  garçons  et  60 
lilles. 

L'insalubrité  et  l'incommodité  du  local 
de  la  rue  Saint-Victor  étoient  reconnues 
par  rauU>rité,  qni  n'a  fait  qu'obéir  aux 
scntimens  les  plus  louables  lorsqu'elle  a 
proposé  de  placer  convenablement  une 
institution  qui  se  recommande  par  les 
services  qu'elle  rend  à  l'bnmanilé  en  don- 
nant l'éducation  et  en  quelque  sorte 
l'existence  réelle  à  des  enfans  privés  do 
{)los  précieux  de  nos  sens. 
.    —  Lord  William  Bentink,  ancien  gou- 


verneurg^i^ral    des    Indes -Orientales, 
Tient  de  mourir  5  Paris. 

—  I/Académie  française  recommencé 
son  dictionnaire.  Le  nouveau  diction- 
naire de  l'Académie  fera  connoltre,  dit- 
on,  tontes  1(*STanalions  que  les  mots  ont 
éprouvées  depuis  plusieurs  siècles. 

—  La  grande  galerie  du  Musi^e  et  les 
salles  des  Antiques  seront  ouvertes  le  23 
et  rendues  l  l'étude  le  25. 

—  M.  Katiz  ,  peintre  en  émail,  a  reçu 
une  médaille  d'or  par  suite  du  dernier 
salon. 

—  Trente  élèves  sont  sortis  de  l'Ecole 
des  chartes,  depuis  sa  réorganisation  en 
i83i.  Douze  d'entre  eux  sont  eniployés 
aux  travaux  historiques  ciilrepris  pour 
le  compte  du  ministère  et  des  académies. 

—  Une  grande  partie  des  quais  Mala- 
quai  et  Voltaire,  comprise  entre  les 
pools  des  Arts  el  du  Louvre  ,  vont  rece- 
voir une  nouvelle  largeur  de  trois  mè- 
tres environ. 

—  Le  puits  artésien  que  l'on  creuse 
depuis  long-temps  à  Grenelle  est  arrivé  à 
la  profondeur  de  1398  pieds,  sans  qu'on 
-ait  encore  trouvé  l'eau.  Mais  on. espère 
bieulôtla  voir  jaillir,  parce  qu'on  est  en- 
fin parvenu  à  une  couche  de  craie  verte, 
et  que  ces  couches ,  d'ordinaire,  avoisi- 
nent  i'eao. 

NOUVELLES  DES  PROVINCES. 

La  plupart  des  journaux  des  dépar- 
tcmenssont  remplis  de  détails  sur  les  ra- 
vages que  l'orage  a  occasionnés  depuis 
quelque  temps  dans  un  grand  nombre  de 
localités. 

—  Un  orage  épouvantable  a  éclaté  ,  il 
y  a  peu  de  jours»  sur  toute  la  ligne  de 
Champlâireux,  Luzarches,  Moissclles  et 
Montmorency.  Plusieurs  |)ersonnes  qui 
travailloient  dans  les  champs  ont  été 
blessées  par  des  grêlons  d'une  grosseur 
extraordinaire.  Beaucoup  de  toitures  ont 
été  fortement  endommagées. 

—  On  écrit  d^s  Andelys  que  cette 
contrée  n'a  pas  ûié  plus  épargnée  par 
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les  dcrnim  ong^s  que  cdlet  de  Ia>u« 
viers ,  >euboiirg  ,  Kibeuf ,  etc.  Betn- 
coup  di;  commuiiet  ont  été  dévaMées  par 

la  grôlp. 

—  Lundi  soir,  un  orage,  qui sembioit 
mcnacrr  Amiri)5,  l'a  épargné,  mais  a 


^  II.  fiDvu  RfQôQ  «  fténat  de  ht 
Gmtetit  dm  Berfjr,  mort  réeemmeat ,  étoH 
officier  do  cavalerie  soas  la  leslaaralioo , 
et  avoU  qoiilé  le  service  en  i83d. 

-~  Uuidî ,  entre  dii  et  ona»  hcnresdi 
soir,  an  incendie  a  éclaté  è  Kantes ,  dm 


lu 


causé  d'affreox  ravages  dans  quelques-]  lesienr  Tillet,  aubergisleel  aseaDier,  à 

unes  des  campagnes  environnantes.  Au 

ooDibrc  des  communes  qui  ont  Je  plus 

souiT-rl  de  la  grêle,  on  cite  Bovclles, 

dont  la  plupart  des  habitations  ont  eu 

leurs  toils  enfoncés. 

—  On  lit  dans  VEmameipateur  du  19, 
que  la  plupait  des  communes  de  l'arron- 
cKsscmeiit  de  Cambrai  ont  été  ravagées 
pendant  la  nuit  dti'  14  su  i5,  par  la  grêle 
vl  des  torrens  de  pi  nie. 

—  Dans  la  soirée  du  i4  juin,  plusieurs 
communes  de  l'arrondissement  de  Nérac 
(liOtel-Garonne)  ont  été  ravagées  par  la 
grêle. 

—  On  dit  que  les  manœnvrus  qui  ont 
eu  lien  juM]ii'ici  h  Oompi^gne.  s'exécu- 
teront celte  année  aux  environs  de  Fon- 
tainebleau. 

—  M.  Isoré ,  ancien  membre  de  la 
convention,  vient  de  mourir  fc  Liancourl 
(Oise). 

—  M.  Oose,  docteur  en  médecine  et 
pharmacien  à  Amiens,  a  été  nommé 
membre  corrrspoiidaiil  du  comité  histo- 
rique des  arts  cl  monument  près  du  mU 
nistiîrede  rinsiruclioii  publique. 

—  Un  des  principaux  banquiers  de 
Charicvillc,  M.  Ilannotin  ,  vi  ni  di;  dis- 
fTaroltre ,  laissant  ses  affaires  dans  rélat  le 
plus  déplorable. 

—  M.  Delahuproyc ,  conseiller  hono- 
laire  5  la  cour  royale  de  Paris,  chcvalîcr 
de  la  Légion -d'Honneur  et  de  l'ordre  du 
Mérite  civil  d'Autriche,  et  ancien  député, 
▼îcntde  mourir  dans  un  tige  asses "avancé, 
h  Charment,  prtsTroycs. 

—  Noos  avons  annoncé  d'.;pr5s  une 
feuille  judiciaire  ta  mort  do  M.  Bcra, 
procureur  du  roi  h  Poitiers.  Celte  nou- 
velle éloît  inexacte.  C'est  M.  Bera  père, 
ancien  procureur-général  impérial  prl*s 
la  cour  d'appel  de  Poitiers,  qui  vient  de 
mourir. 


rentrée  du  chemin  de  Verton.  Une  éci- 
tie  et  le  grenier  qui  te  troaifoît  aa-destus 
oqC  été  vile  la  proie  des  flammes.  Mail 
grftoe  à  rtcliviié  des  pompiers  et  des  ha* 
bitans  do  quartier,  les  antres  bAtlme» 
ont  été  préÂenrés  d'une  destruction  qsi 
pérolssoit  cerlaina.  Parmi  les  Invaillean 
on  a  remarqué  M.  l'abbé  Poisaon,  Tîcaire 
de  SaintJacques,  qui  ae  portoit  dans  les 
endroits  les  plus  péritlenx  poor  arrêter 
léf  progrès  de  l'incendié. 

---lly  s?oit,le  16,  au  dépôtdemen- 
dicité  de  Lyon,  85  hommes  et  iiS 
femmes. 

—  Il  est  question  de  fonder  une  ban* 
que  à  Grenoble. 

—  La  cour  dTasaises  de  la  Dr^me  vient 
de  condanmer  aux  trsvanx  forcés  à  per- 
pétuité le  nommé  Barthélémy,  déclaré, 
mais  avec  ciroodstancos  atténuantes, 
coupable  de  parricide  sur  la  peraonoe  dt 
son  père. 

—  D'après  les  correspondances  de 
Toubn  do  16,  le  paquebot  d'Alger,  en 
retard  de  trois  jours ,  étoit  attendu  avec 
une  vive  impatience. 

—  M.  Thiers  et  sa  famille  étoient  le  18 
à  Bordeaux .  et  alloient  se  rendre  aux 
eaux  de  Gauterets. 

—  On  a  compté  trois  suicides  à 
Perpignan  pendant  une  ^maine,  dont 
deux  parmi  les  soldats  de  la  garnison. 

BXTBBlSUit. 

NOUVELLES  nOMPAUflB. 

La  marche  des  deux  armées  dn  Nord, 
leurs  monvemeni ,  les  positieiis  qu'elles 
prennent  ;  tout  anaonoe  nn  grand  choc 
prochain  entre  elles.  I^es  forces  numéri- 
ques d'Ësparlero  sont  supérieures  de 
moitié  au  moins  à  celles  de  Mdroto. 
Mais  celui-ci  cherche  h  se  racheter  de 
cet|^  infériofité  par  «l'habileté  de  sts  ma- 
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Tiœilvrë»,-^l  r.nr  le  choix  des  llcnx  où  il 
R^mble  vouloir  attirer  son  ennemi.  On 
fHmtdone  s'aKendrc  d* nn  moment  h  Vau- 
tre an  dénoûmcnt  d'nné  bataille. 

— 0«6lqo*JI  eûlété  décidé  dans  on  pré- 
cédent conseil  de  guerre ,  que  Balma- 
seda  scroit  déf^dne  et  ticndroft  afltanl 
que  possible ,  les  trOnpes  dn  rbi  ont  reçu 
l'ordre  de  l'abandonner  et  de  se  retirer 
Mt  le  gros' dé  Farmée.  Ainsi  c'est  au  pre- 
mier ans  de  Maroto  qa'on-en  est  revenu, 
{puisque  dans  le  cîDnseil  de  guerre  tenu 
dernièrement  à  ce  sujet,,  lui  seul  avoit 
opiné  pour  l'évacuation  volontaire  de 
Balmaseda. 

—  Les  journaux  de  la  frontière  avoient 
annoncé  qu'Un  grand  Teu  d'artillerie  avoit 
vie  enteiidn  du  côté  de  Tafalla'  et  de 
Santa  Barbara  pendant  deux  jours  (Ips  1 1 
ei  13);  mais  rien  n'indique  qu'il  fût 
question  d'un  engagement  de  quelque 
importance  entre  les  deux  armées.  En  pa- 
reil cas,  les  nouvelles  ne ae  feraient  pas 
attendre  aussi  long-temps. 

—  Les  partisans  de  Marie-Christine  pa- 
roissent  se  féliciter  beaucoup  dans  toute 
TËspagnc  des  dispositions  que  le  nou- 
veau mîoislère  français  montre  en  leur 
faveur.  Personne  ne  doute  qu'il  ne  leur 
tienne  cii  aide  par  tous  les  moyens  que 
peut  permellre  une  intervention  dêgui* 
8ée. 

—  La  Gazette  de  Madrid  du  i3  publie 
le  décret  qui  no;nme  ministrede  la  ma- 
rine le  général  Primo  d'e  Rîbcra. 

—  On  trouve  dans  la  même  feuille  un 
relevé  des  biens  nationaux  adjugés  jus* 
qu'à  présent.  A  la  fin  d'avril,  le  nombre 
des  domaines  vendus  éioii  de  ao,33i  ;  et 
le  inontttiP  des  adjudicatious  s'élevoil 
au-del5  de  930  millions  de  réaux.  Le 
gouvernement  n'en  ^loit  pas  pour  cela 
moins  dénué  de  rcsaoufces  «t  moins  em- 
Joiarrasêé, 


Lesjou^naux  belges  annoncent  que 
le  baron  de  Stassart  a  été  destitué  de  la 
place  de  gouverneur  de  la  province  de 
Brabant. 

—  Uàe  èrdÔDuâucé  du  roi  Léopold 


fait  remise  de  toutes  les  peines  pronon- 
cées jusqu'à  ce  jour  en  matière  de  garde 
civique. 

—  Les  relations  de  la  Belgique  avec  la 
Prusse  sont  définitivement  reprises. 
M.,  de  Beau  lieu,  chargé  d'alTaires  de 
Belgique  à  Berlin,  est  parti  pour  retour- 
ner à  son  poste. 

~  Samedi  a  eu  lieu  à  I^ondrcs  là 
réunion  des  amis  de  la  Pologne.  Près  de 
3,000  personnes  s'^  sont  trouvées  sous  la 
présidence  dn  duc  de  Susscx.  Plusieurs 
discours  ont  été  prononcés  par  des  ora- 
teurs du  parti  conservateur  et  des  mem- 
bres d'une  autre  opinion,  en  faveur  du  ré- 
tabtissenient  du  royaume  de  Pologne. 
M.  O'Connell  a  reproché  à  lord  Mel- 
bourne d'avoir  dît  dans  un  banquet  of- 
fert au  grand  duc  de  Russie ,  que  l'empe- 
reur Nicolas  étoil  l'homme  le  plus  franc, 
le  plus  honorable  et  le  plus  juste.  M.  do 
Monlalctnbert,  invité  à  cette  réunion  ,  a 
prononcé  aussi  quelt^ues  mots  pour  La  ' 
Pologne. 

—  Sir  Lionel  Smith  a  été  nommé  gou- 
verneur de  nie  Maurice,  et  sir  Charles 
Metcalf,  qui  a  servi  dans  Finde ,  a  été 
nommé  gouverneur  de  ta  Jamaïque,  eh 
remplacement  de  sir  Lionel  Smith. 

—  ItiC  n  ,  dans  la  matinée ,  une  lé- 
gère secousse  do  tremblement  tie  terre 
s'est  fait  sentir  dans  le  comté  de  Lanças- 
ter,  n^ais  principalement  au  nord  de 
Manchester,. 

—  On  lit  dans  h  ôazette  du  Hanovre 
que  dans  la  séance  du  11,  la  seconde 
chambre  a  volé  l'adresse  au  roi  qui  ve- 
noit  d'être  adoptée  par  la  première  cham- 
bre. Elle  a  pris  ensuite  la  présente  réso- 
lution t  >  L'adresse -sera  portée  à  S..  M. 
par  une  dépu talion  des  deux  chambres  , 
et  il  sera  déclaré  que  les  états,  tout  en  se 
bornant  à  accorder  ia  prolongation  llu 
budget,  n'ont  pu  entendre  renoncer  à  la 
vérification  des  pouvoirs  ni  à  la  notniaa- 
tiôn  des  commissaires  de  la se<ionde cham- 
bre ,  pour  la  dette  publique  ou  pour 
d'autres  affaires  importantes.  » 

—  Le  |[rand  duc  héréditaire  do  Russie 
a  dû  arriver  du  i5  au  20  à  Berlin. 


(i,6) 

—  1a  fiégkle  U  V^fU,  comiiiBptlfc 
f(ir  M.  Dopcjil-ltlioa^rs ,  capiiaînc  de 
iniiutan,  p&nTe  éo  Vite  Bourbon  le  g 
min  dernier,  ti  inoRillé  le  at)  tlu  infime 
moîi  sut''  U  ride  de  âiraoïiV-B.iie,  pri» 
ita  tip'dQ  ttonut-EiMrince.  La  rduii  a 
db  qnlllér  ta  moDiIlBge  i  lu  fm  d'avril 
^tiât  («Tenir  en  France. 

—  \jt  GaulU dt  CarUraHt  dunnsnldes 
nOifyellM  de  CoiuUnltiiopIr  du  39  mni, 
(Ht  (JAe  hi  Porte  Rirde  le  sHoncc  sur  les 
■dAn.Vèiticng'defiihnée  ton^Qc  en  S^rip. 
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L'IlUTApiiM    BK    BAINT  JOSKPII,    aug- 

'''McnUa  (Tan'eiËr^icc  pour  la  messe. 
'  M*  itptài  et  de  pri&ra  ei  pratiqai»! 
.  «I  nbimenf  de  lÉe  silnt  (0- 

Ce  volnoie  se  compose,  outre  l'cier- 
cke'jMiir  ïa  mci.'<e  et  les  vêpres,  de  ré- 
BËÎIaii)  t>ixiT  tous  les  jours  dû  mots  sur 
'  dlMApiiiïs  vertus  cl  sur  des  vf'rilûs  de  la 
te>\.  £rt  re'Beiiotii  puuvenj  r^cnir  de  su- 
J«tS'dé'  miMllalioiis.  et  sont  appliquée,^  i 
Miirt  icméph:  D'autres  médiiàlions  siir  la 
foi.  sDrli  [>Qj^lé,  sur  la  nioit  de  saint 
Joil^ll'.'iï^  Miviêi  ^miH  cnnsécralioii 
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:ar  ir^-pur  de  c«  «tint ,  d'ase  nm- 

vaine  de  prK-resà  satuL  Joseph  cou^déri 
connue  prolecleuf  de  différentes  duxi 
de  la  société ,  et  enfin  de  piiëces .  de  IlIi- 
nies  et  Je  médita  lions,  lonifs  rcbtivesl 
saÏDl  Joacpb. 

Ca  lecueil  de  méditations  et  deprilir», 
inspiré  par.  une  tendre  dévotion  à  uint 
Joiep|i,  Gsl  propre  à  la  répaniire  et  à  11 
forUQer  parmi  les  lidûles  qui  ontqudqnt 
lËle  pour  leur  sancUGcïlioD. 

^  g'««.,t,  'Mriea  Ht  <L\at. 
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Conférences  sur  F  histoire  du  christia^ 
nisme,  par  E.  Chastel,  l'un  des  pas- 
teurs de  Genève;  tome  i*'  contenant 
aijL  discou»  pour  Ie&  trois  premiers 
sîèclea.  —  Valence,  1839. 


Voilà  encore  un  litre  qui  montre 
&  scission  capitale  et  profonde  ope» 
ëe parmi  les  protestans  sur  les  véri- 
és  les  plus  importantes  du  christia- 
nisme. Déjà  le  discours  de  M.  Mico- 
as  à  Montauban  avbit  révélé  Tinva- 
ioQ  des  idées  philosophiques  dans  le 
loniaine  de. la  foi.  Les  conférences 
le  M.  Chastel,  jointes  à  ce  qu*on  sa- 
rat  déjà  de  la  direction  de  rensei- 
gnement ihéologique  à  Genève,  met- 
init  au  grand  jour  la  plaie  du  pro- 
C^tantisme.  iiQA  protestans  eux- 
tnèmes  se  sont  vus  obligés  de  léfuter 
le  |iasteur  genevois.  Nous  rapportons 

à  ce  sujet  Particle  d'un  journal  pro- 
testant; les  réflexions  qu'il  fait  sur  la 

^trine  du  sieur  Châstel  nous  parois- 
-4ent  ûngulièrement  remarquables  : 

•  ily  a  sii  discours  sur  les  trois  premiers 
<ièdes,  ces  siècles  si  riches  en  édification. 
Ite  ces  sii  discours,  le  premier  et  le  der- 
^  renferment  des  considérations  gé- 
lules, l'nn  comme  introduction,  l'autre 
«omme  conclusion.   Voilà   donc  sente- 
nt quatre  discours    historiques    qui 
^Qs  restent.  Mais  de  ces  quatre  dis- 
^rs,  les  deux  derniers  sont  consacrés 
^k    hérésies    des    Ebionites»  Gnosli- 
1^,  etc.  et  aux  erreurs  dans  le  sein  de 
'^lise.  Il  ne  reste  donc  qne  deux  dis- 
eurs pour  le  christianisme  proprement 
bt,  pour  tout  ce  qui  s'est  développé  de 
'Cbesses    spirituelles    dans    ces  beaux 
Hnps  de  l'Ëglisc;  deux  discours  pour 
i  trois  premiers  siècles  !...   M.  'Chastel 

Tàmê  CL  L'Ami  de  la  Éieii^ion. 


est  descendu  dans  celte  mine  al>ondante| 
il  avoit  à  parler  six  fois  ;  il  eût  pu  parler 
vingt  fois,  s'il  l'eût  voulu,  et  il  n'a  trouvé 
I  que  deux  discours.  Nous  signalons  sim-' 
plement  ce  fait  x  il  y  a  là  toute  une  eri- 
tique. 

»  Et  encore  qu'est-ce  que  ces  deux  àï%* 
cours?  Gomment  parler  sur  les  trois  pre* 
miers  siècles  de  l'Eglise  du  Rédempteur* 
sans  trouver  de  bonnes  choses  à  dire? 
Mais  à  notre  avis,  il  y  a  beaucoup  trop 
de  généralités.  Nous  n'y  trouvons  point 
de  ces  détails^  de  ces  traits  saillans  qui 
restent  dans  famé,  qui  y  sont  comme  une 
semence  de  vie,  et  qui  abondent  pourtant 
dans  les  trois  premiers  siècles  de  l'Eglise* 
-On  ne  sent  point  que  l'autpur  sesoiliden* 
liBé  avec  l'histoire  qu'il  raconte';  ce 
sont  des  discours  vagues  et,  an  moins 
pour  nous,  peu  intéressans. 

•  Nous  trouvons  qu'il  manque  deua 
grandes  qualités  à  ces  discours  sur  l'his- 
toire du  christianisme  ;  ils  ne  sont  pas 
oratoires;  ils  ne  sont  ^whisioriquei.  Ils  ne 
sont  pas  oratoires;  l'auteur  a  oublié  que 
la  langue  de  l'orateur  ne  se  distingue  pas 
seulement  du  langage  ordinaire,  mais  en« 
core  de  la  langue  écrite,  de  la  langue  sa« 
vante,  de  la  langue  des  livres.  Mais  de 
plus,  ces  discours  ne  sont  pas  histori- 
ques !  ce  sont  des  résumés,  desconsidé- 
rations  générales;  ce  n'est  pas'de  Vhis- 
tojre. 

•  Une  lacune  importante  de  l'ouvrage 
que  nous  annonçons  est  tout  ce  qui  re- 
garde la.  foi  de  l'Eglise  primitive;  il  est 
bien  parlé  des  erreurs  de  tels  ou  de  tels 
faux  docteurs,  des  rêveries  desgnostiques, 
par  exemple  ;  mais  quant  à  cette  foi  de 
l'Eglise,  si  pure,  si  grande,  si  vivante, 
celle  foi  au  Père,  au  Fils,-  à  l'Esprit  saint, 
confessée  jusque  sur  les  bûchers,  je 
n'en  trouve  rien.  Et  à  la  vérité  je  m'ex- 
plique ce  silence  quand  je  lis  la  singu- 
lière définition    de  la  foi   que  donne 

37 


M.  Chastel,  et  qaiest  toolce  que.  je  trouve 
sor  ce  sujet  dans  les  conféreoces.  «  La  foi, 
lisons-nous  page  i  lA*  c'est-à-dire  le  dé- 
Teloppement  de  cet  instiMi,  de  celte 
conscience  religieuse,  qae  tout  homme 
apporte' en  naiésaàt,  qui,  dans  tous  Icê 
Ùêtup,  dans  Ums  le*  tempt,  dans  toiu  U$ 
degréê  de  culture  intellectuelle^  réside  tou- 
jours au  fond  du  ooeurde  l'homme,  etc.  • 
Je  ne  vois  pas,  si  la  foi  n'étoit  vraiment 
que  cela ,  comment  TËcriture  sainte 
ponrroit  dire  que  les  païens  sont  eane 
jyiem  danê  U  mande,  ennemie  de  Dieu,  sans 
foi,  que  la  Toi  est  le  don  de  Dieu,  que  c'est 
le  Christ  qui  nous  .donne  de  croire  en  Uti, 
»0n  trouve  pourtant  dans  ce  volume 
quelque  chose  sor  la  foicbrétieime;  mais 
pour  cela  il  faut  avoir  recours  aux  notes. 
Selon  l'auteur,  la  doctrine  de  la  divi* 
nité  de  Jésus  Christ  est  Venue  d'un  doc- 
teur juif  :  «  Philon,  juif  d'Alexandrie , 


(M) 

livre  qui  fait  profession  d'élro 
l'honneur  du  christianisme,  ou  s 
pas  plutôt  dans  les  écrits  des  etf, 
du  dix-huitième  siècle,  qoe  Toi 
de  pareilles  choses.  Que  fait  do 
teur  de  tous  les  témoignages,  de 
Ecritures  qui  établissent  la  divi 
Rédempteur,  avant  les  docteurs  ( 
du  deuxième  siècle  qui  étudiaient  \ 
Philon?  Il  est  vrai  que  dans  la  Ira 
du  nouveau  Testament  qui  a  été 
en  i$55  par  lui  et  ses  collègues 
pourvu  à  ce  que  ces  lémoigaa: 
sent  aussi  reslreiols  que  possibl 
la  divinité  du  Sauveur  peut-elle 
être  entièrement  effacée  des  saiD> 
turcs  (i)? 

•  Sans  doute  les  idées  de  Phlloi 
quelque  influence  sur  la  doctri 
l'Ëglise;  mais  ce  n'est  pas  la 
chrétienne,  orthodoxe  de  la  ré< 


dit-il  page  370,  avoit  parlé  du   Logos  *  nité  du  Sauveur  qui  en  est  p 


{la  Parole)  comme  d'utie personne  véri 
table...  Les  docteurs  chrétiens  du  deu- 
lîènie  siècle,  qui  éludioient  beaucoup 
Philon ,  appliquèrent  sa  déGnition  à  Jé- 
sua-GhrisL  Ils  établirent  donc  que  Jésus 
étott  le  Logos.,,,  c'est-à-dire  une  personne 
nouvelle,  qui....  en  tant  que  formée  de 
la  substance  divine  elle-même,  pouvoit 
éure  aussi  appelée  Dieu.  Celle  déGnition 
avoit  l'avantage,  continue  l'auteur,  do 
reposer  sor  une  iK)tion  qu'adoploicnt , 
d'un  commun  accord ,  les  platoniciens  , 
les  Ihéosophes  orientaux,  les  juifs  belle 


DÎstes ,  et  d'être  pro[>re  à  les  attirer  au 
christianisme;  elle  avoit  aussi  l'avantage 
de  faire  disparoîlre  un  des  principaux 
griefs  des  païens  qui  reprochoient  à  no- 
tre religion  d'avoir  eu  pour  fondateur 
im  homme  de  la  naissance  la  plus  obs- 
cure. «Chacun  comprendra  combien  il  a 
été  utile  pour  notre  religion  que  l'on  ait, 
dans  le  second  siècle,  trouvé  une  fable, 
dont  l'honneur  appartenoit  proprement  à 
uttjuf  et  en  vertu  de  laquelle  on  a  pn 
montrer  aux  païens  que  noire  religion 
navoil  pas  eu  jx)ur  fondateur  un  homme 
de  la  naissance  la  plus  obscure  !...  En  ve- 
illé l'on  se  demauUe  si  c'e^l  bien  dans 


: 


c'est  au  contraire  la  doctrine  ai 
semi- arienne.  Selon  Philon ,  co 
Ion  les  gnostiques,  Dieu  se  mai 
dehors  par  des  forces  diverses  qu 
lent  de  lui.  A  la  tête  de  ces  for 
Ion  place  le  Logos,  la  parole,  qui 
lui  le  présidenl  de  la  troupe  de 
viennent  ensuite  des  esprits  ini 
des  anges,  qu'il  appelle  logoi,  et 
comme  réprésenlans  de  la  divi 
nom  divin  est  quelquefois  donm 
enGn  Dieu  se  révèle  aussi  par  des 
qu'il  suscite  dans  l'ame  des  bomi 
•  Par  ces  trois  moyens ,  le  Lo 
anges,  les  pensées  placées  pai 
dans  la  même  catégorie,  onobt 
connoissance  médiale  de  Dieu;  n 
parvenir  à  ce  qu'il  y  a  de  plus  éh 
la  religion ,  il  faut  une  contci 
immédiat^  de  la  divinité  elle-mên 
qui  l'obliennent  sont  des  «Gis  de 
tandis  que  ceux  qui  n'onl  que  la 
sance  médiale  sont  des  «fils  d< 

(i)  La  version  de  Genève  est, 
connoîssancç,  la  seule  version  pu 
une  église,  où  les  passages  qui  n 
la  divinité  du  Christ  se  trouven 
que  possii^,  tiaUuitd  daat  ua  ae 


(  S79  ) 


•  .Ë61-C8  Ik  1»  doctrine  de  eclai  qui 
Dieu  manifitêté  en  cÉtair,  el  qui  a  dil  i 
7»  m*a  va  a  va  mon  RJrê7  Le  Père 

êommes.  un  ?  Nous  comprenons  que 
ens  et  les  scrai-ariens  aient  étô  pui- 
irs  id^s  dans  Pliilon.  Mais  la  doc- 
\b  la  divinité  réelle  du  Rédempteur 
nh  faire  avec  cet  anleiir juif;  elle 
la  doctrine  des  saintes  Ecritures, 
les  siècles  avant  qu'il  f>xistflt 
'  Chastd,  passant  des  docteurs 
uoi  docieurs  chrétiens,  dit  (p;  273) 

tou^  les  pères  du  ii*  et  du  m*  siè- 
kkîeui  pfaHi  o»  moins  semi -ariens, 
tscnt  tous  été  eieomm unies  par 
iasc;«  il  nomme  Justin  inarljrr.  Ta- 

Tiiéophile  d'Antiocbc,  GtémenL 
undrie,  Irénée,  Cyprien.  Origène. 
lUen  sitriout.  Nous  pourrions  à  cette 
on  opposer  une  assertion,  eon- 
;  nous  préférons  répondre  an  dire 
itenr  par  un  témoignage  qui  aura 
M  grand  poids  que  te  nôtre ,  celui 
•ctenr  Néander  de  Berlin,  auquel, 
astel  rend  hommage  dans  sa  pré- 
:omme  à  XiUusire  historien  qui  lui  a 
t  servi  dç  guide,   Néander  dil   : 

trouvons  ches  Justin  martyr.  4lont 
sance  touche  au  siècle  apostolique, 
Irine  de  ja  divinité  de  J.  G.  déve- 

tout-à<faît  clairement  avec  préci- 
1  exposée  dé  telle  manière  que  Ton 
le  ce  n'étoil  certainement  pas  une 
le  qui  eût  été  formulée  seulement 
,  mais  un  enseignement  alors  trés- 
or. Nous  trouvons  celte  même  doc- 
ans  tous  les  docteurs  de  TEglîse  des 
!rs  siècles,  quoique  avec  diverses 
cations  qui  leur  sont  propres,  avec 
ais  pour  mcUre  d'accord  la  doc- 
e  l'unité  de  Dieu,  avec  la  doctrine 
-inilé.  Et  tous  les  documens  tradi- 
Isdes  trois  premiers  siècles,  qui  re^ 
ot  aux  temps  apostoliques  comme 
source,  sont  d'accord  avec  cette 
le  {Neander  Antignosticut,  p.  469.)* 
regrettons  que  M.  Gbastel  n'ait 
is  davantage    ici    Néander  pour 


colierde  la  dSirinhé  rôolle'du  ftédemptctir» 
a  été  dès  les  trois  premiers  siècles  la  foi 
intime  de  rEglise*  Sans  doute  è  mesnre 
que  des  hérétiques  unitaires  et  ariens  se 
montrèrent,  l'Eglise  dot  définir  plus 
exactement  sa  foi ,  aûn  de  repousser  éga- 
lement les  erreurs  opposées ,  et  c'est  ee 
qui  arriva  particulièrement  dans  te 
concile  de  Nicée.  Mais  les  chrétiens 
des  premiers  siècles  eroyoient  à  la  divi- 
nité de  Jésus-Ghrist ,  comme  les  chré' 
tiens  qui ,  dans  les  siècles  postérieurs  # 
ratlachoient  leiur  foi  aux  formules  de  doc- 
trine du  concile  de  Nicée. 

•  Nous  sentons  qne,  dans  une  feuilia 
de  la  nature  de  celle  où  nous  écrivons  ^ 
nous  ne  pouvons  pas  entrer  dans  ùcs  dis- 
cussions Ibéologiques  an  peu  approfon^ 
dies  ;  c'est  pourquoi  nous  avons  préféré 
opposer  simplement  au  témoignage  du 
M.  Ghastel  ie  témoignage  de  son  gmà$» 
Cependant  neus  voudrions  au  moins  diro 
quelques  mots  sur  Tui  des  docteurs  qoe 

.nomme  l'auteur,  sur  celui  qu'il  signale 
de  préférence  comme  eemi orient  «  Ttiu 
tuUien  turivut,  »  dit-il. 

•  Or,  voici  la  doctrine  de  Tertollieq« 
Xerlullien  écrit  contre  Praxeas  qui  disoit 
que  c'étoit  le  Père  qui  avoit  été  dans  Jé- 
spsGhrisL  II  avoit  dQi»c  snrtoot  à  mos- 
trer  la  distinction  qu'il  falloit  faire  entre  le 
Père  et  le  Fils,  el  cependant ,  comme,  enr 
le  faisant,  il  établit  leur  mniUJ  «  Que  l'on 
garde,  dit-il,  le  sacrement  de  TéconO' 
mie,  qui  distingue  l'unité  en  trinité ,  ro' 
connoissaut  le  Père ,  le  Fils  et  l'Esprit 
saint  ;  trois  non  par  l'état ,  mais  par  le 
rang;  non  par  la  substance ,  mais  par  la 
forme;  non  par  la  puissance,  inais  par 
l'espèce  ;  d'une  seule  substance,  d'un  seul 
étal,  d'un  seul  pouvoir,  car  il  y  a  un  seul 
Dieu,  duquel  sont  estimés  {de/miantm') 
ces  rangs,  ces  formes  et  ces  espèces,  an 
nom  do  Père,  du  Fils  et  du  Saint-Es- 
prit (i).  (Ad».  Praxeam,  ch.  11.)  Voici  la 
doctrine  que  Je  professe,  c'est  que  le 


•  (1)  Ce  passage  se  trouve  dans  Tertul- 
lien  quelques  lignes  avant  celui  atiqucl 
M.  Gbastel  renvoie.  S'il  a  lu  l'un ,  il  sem- 
ipctrine  de  la  Uriuilé ,  et  en  parti-  { ble  qn'il  doit  avoir  lu  l'autre. , 


($8o) 


.  Père .  te  Fil*  et  le  Salnl-Ei[iri(  m  penvenl 
Cire  H>pi>fs  rus  de  l'autre,  el  cependanl 
■n(re  e>l  le  Père ,  intre  Mt  le  Fil»  et  40- 
tn  m  le  Samt-Rspril  [ib. ,  ch.  tu).  •  On 
i<ril  qne  Tertullien  insiste  «nr  ce  que  lu 
Kl*  pit  de  11  mime  tabilanca  qae  le  Père , 
ce  qui  •  précisément  été  la  doctrine  dé- 
fendue i  Nîcée  par  l'Eglise,  et  en  parii- 
mlier  pir  Athanese,  contre  \e»  ariens  et 
les  lemî-ariens  r  Alhintse  ne  l'eût  doâc 
pu  eicommaaié.  Déjï  dans  son  Apotù- 
gUlifma ,  onvn^  <!cril  long-temps  avant 
M  contro*ene  avec  Praieas ,  Terinllien 
dit  de  Jésus-Cbrist  :  •  Nons  l'appelons 
fil*  de  D!en  et  Ditm ,  à  mur  de  imité  de 
aubËtanet._fiee  deux  lonf  an.fff  iont  defX 
par  le  mode  non  par  i»  rtombrt  (Apologeli- 
tôt,  cb.  xuj.  •  On  ne  pcnl  donc  mieoi 
établir  l'onilé,  et  l'aHif^  4fc(irRC«  ào 
Ptre  et  da  Fils,  qne  ne  le  fait  Terlul- 

•  IlexLbienkdésirer  qne  lorsqu'on  éta- 
die  les  anciens  docteurs  de  l'Eglise,  on 
ne  le  fasse  pas  d'une  manière  Bnperfi- 
cîellc.  Ualbeoreusement  les  oi>i nions  uni- 
taires vont  d'ordinaire  avec -des  élnde* 
peu  approfondies.  U  où  la  foi  se  trouve, 
elle  a  besoin  de  science  ;  elle  vent  con- 
naître bien ,  connollrc  i  fond .  car  ton- 
te* ces  choses  IJTilâreBsent  ;  mais  des  sen- 
limens  hétérodoxes  étant  sans  intérêt  el 
sans  vie ,  on  se  contente  de  feuilleter  de; 

envrages  de  seconde  on  de   Iroisitme 

main.  Le*  convicllon*  évangéliquea  pro- 
dniscnl.-déTeloppent,  agrandissent  fé- 
loqnence  et  la  science  ;  les  convictions 
contraires  rendent  d'ordinaire  arides  et 
anperliciels  le*  espriis,  même  lus 
doués.  Ëlde  même  qne  la  vraie  puissance 
du  discours,  la  vraie  éloquence  ne  peut 
se  trouver  que  \lx  où  cil  la  vraie  religion  , 
puisque  Dieu  a  conféré  à  sa  parole Xine 
puissance  qni  ne  peut  élre  comparée  ï 
ancnue  puissance  humaine,    de  mému 

sance  de*  I:hoscs ,  des  doclrine*  el  des 
fïils ,  ne  peut  se  trouver  qne  là  où  est  In 
vraie  religion ,  puisque  c'est  aussi  aiec  h: 
cœur  que  ces  choses  veulent  élrc  étu- 
diûes,  cl  qu'il  y  »  dins  l'esprit  de  ^ieu  , 


dont  il  accorde  le  spcoars  ï  ceni 
nue  lumière  .  une  jniell 
qui  est  supérieure  h  tonte  inte 
bnmaine.  • 

Nous  n'avons  rien,  à  ajouti 
éflexioQs  de  l'auteur  protest 

non  qu'il  auroit  pu,  ce  sciiil 
ilorer  avec  plus  d'énergie  cei 
lilection  pour  les  doctrines  a 
laua  la  métropole   du    calv 

Nous  priona  surtout  qu'on 
le  jugement  trî^vrai  de  l 

sur-la  Bible  des  pasteurs  de 

qui  ont    favorisé    l'arianisni 

leur  traduction. 

NOUVELLES  ECCLÉSIA&TI 

ptRia.  ~~>  Le  Diario  de  R( 
donné  que  le  11  juin  laiela 
la  cérémonie  de  la  canonisai 
26  mai  ;  cette  relatiou  est  fi 
gue  ;  nous  nous  coutentero 
offrir  un  extrait,  eu  oniettanl 
auroit  été  déjà  dit. 

La  cérémonie  coinmença 
pi-oçession  qui  fut  comme' i 
saiut  Sacrement.  Elle  éioiicc 
de  tout  le  clergé  régulier  et  : 
avec  leurs  propres  croix  et  11 
signes,  des  chapitre»  «Jes  trois  : 
cak's,  de  M.  le  vice-gérent  a< 
ti'ibunal  ecclésiastique, et  des 
tcurs  de  la  congre^-alion  d 
Suivoieni  les  étundards  des  h 
reux,  celui  de  Véionique  pon 
compagnie  de  Saint- Fclix-Ct 
celui  du  B.  Pacifique  pont 
compagnie  de  Saint-Antoiiii 
doue,  celui  de    Jean-Josepl 


Cro 


la  ( 


lagiii. 


di 


Sacrement  de  IVg 
celui  de  François  de  Girola 
la  compagnie  de  SainC-Fram 
vier,  el  celui  de  Liguori,  par 
pagnie  des  Saints -Stigmaii 
vanl  chaque  éiendaid,  six  r 
en  robe,  appartenant  aux 
corps  que  les  bienheureux,  p 
de*  [iergcs  allumes,  et  des  n 
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kiës  portolenl  les  cordons  des  éten- 
lards,  ekcepié  ceux,  de  Liguoi  i  qui 
koient  portés  par  soo  neveu  le  prince 
le  PoUica  et  par  ses  autres  neveux, 
il  dé  Véronique  Giuliaui  qui  étoient 
lorlés  par  deux  de  ses  parens,  le  pré- 
aC  Mancini  et  M.  Ignace  Giuliaui.  ■ 
Les  cinq  Pères  postulaleurs  avec 
an  cierge  à  la  maiu  suivoienl  chaque 
^endatd,  savoir  :  le  Père  Vincent 
le  F/ascati,  capucin,  Tétendaixl  de 
La  bienheigreuse  ;  le  Père  Joadiiin  de 
Bascoiiiare,  mineur  de  TObservauce 
réformé,  celui  de  B.  Pacifique  ;  le 
Père  Libérât-Marie  de  tous  leâ  Saints, 
de  la  congrégation  d'Alcantara,  ce- 
lai de  J.  J.  de  la  Croix;  le  Père  Roo- 
tbann,  général  des  Jésuites,  celui  de 
Ffançois'  de  Girolimo  ;  et  le  Père 
Jeau-Gamille  Ripoli,  général  de  la 
eonçrégation  du  Rédempteur,  celui 
du  B.  Liguori. 

Soivoit  la  chapelle  pontificale  dans 
Perdre  accoutumé,  les  camériei-s,  le 
eonfesseur  de  la^  famille  pontificale, 
le  prédicateur  apostolique,  les  pro- 
cureurs-généraux des  ordres  men- 
,dians,  les  chapelains,  les  prélats  des 
^divers  collèges,  deux  chapelains  por- 
.tBht  la  mitre  et  la  tiare,  un  auditeur 
de  Rote  portant  la  croix  papale  au 
milieu  de  sept  acolytes  votans  de  la 
signature  avec  des  chandeliers  et  des 
cierges  allumés,,  le  sous- diacre  apos- 
tolique au  milieu   du  diacre  et  du 
nus  diacre  grecs,  les -pénitenciers  de 
lûnt  Pierre,  les  abbés  généraux,  les 
.fcèques,  les  archevêques,  les  patriai*- 
dies,  les  cardinaux,  les  magistrats 
romains,  le  gouverneur  de  Rome, 
I»  les  cardinaux-diacres   assistans ,   le 
i_  Saint-Père   vctu  pontificalement  et 
•'.  poité  sur  son  siège,  et  derrière  Sa 
^  S:iinteté  le  doyen  de  la  Rote,  les  ca^ 
.  iiiériers  secreis,    Tauditeur    de    la 


naux,  archevêques  et  ëvéqiies  vinrent 
lui  faire  obédience.  M.  le  cardinal 
Lambruschini,  procurateur  de  la  ca- 
nonisation ,  se  rendit  au  pied  du 
trône  avec  IV1.  de  Azevedo,  avocat 
consistorial,  lequel  à  genoux  fit  au 
nom  du  .cardinal  la  première  in- 
stance au  Saint-Père  pour  qu'il  dai- 
gnât inscrire  les  bienheureux  au 
rang  des  saints.  M.  Gasperini, secré- 
taire des  brefs  aux  princes,  répondit 
au  nom  de  Sa  Saintetéque  dans  celte 
importante  affaire  il  falloit  adresser 
de  ferventes  prières  au  Très-Haut. 
Le  Saint-Père  descendit  de  son  trône, 
et  s*étajit  mis  à  genoux,  les  chape- 
lains cliantèrent  les  litanies  des 
saints.  lie  pontife  retourné  à  son 
trône  reçut  la  seconde  instance,  et  le 
secrétaire  des  brefs  répondit  que  le 
Saint-Père  vouloit  qu'on  implorât 
l'assistance  de  l'Esprit  saint.  Le  pape 
se  mit  à  genoux,  pria  quelque  temps 
en  silence  et  entonna  l'hymne  de 
l'Esprit  saint,  après  laquelle  il  dit 
l'oraison  propre.  Une  troisième  in- 
stance fut  faite  à  Sa  Sainteté,  et  le 
secrétaire  des  brefs  déclara  qu'elle 
alloit  prononcer  le  décret  dénnitif. 
Tout  le  monde  s'étant  levé,  le  Saint- 
Père  assis  prononça  de  sa  chaire  la 
grande  sentence  de  la  canonisation. 
L'avocat  consistorial,  au  nom  de  M.  le 
caixiinal  Lambruschini,  remercia  Sa 
Sainteté.  Lé  cardinal  étant  monté  au 
trône  baisa  la  main  du  souverain 
pontife,  et  l'avocat  consistorial  requit 
les  pro..onotaires  apostoliques  de 
dresser  l'acte  nécessaire.  Le  Saint- 
Père  s^étant  levé  entonna  le  Te 
Deum  qui  fut  continué  par  les  chan-. 
très.  En  ce  moment  se  fit  entendre 
la  musique  militaire  ;  le  château 
Saint-Ânge  fit  entendre  des  dcchar- 
a  I  ges  répétées  d  artillerie,  les  boîtes  de 
chambre,  le  majordome,  les  proto- 1  la  garde  suisse  y  répondirent,  et  pen- 
bouiires  et  les  généraux  d'ordre.  {  dant  une  heure  les  cloches  de  toutes 

Le  Saint-Père  étant  arrivé  à  la  ba-  les  églises  sonnèrent  à  pUine  volée, 
«iliqne  descendit  de  son  siège  pour]  Le  cardinal  Rivarola,  premier  diacre 
liJorer  le  saint  Sacrement.  S'eunt  assistant,  invoqua  avec  le  titre  de 
reùdii  ensuite  à  son  trône,  les  cardi-    saints  les  cinq  bienheureux  canoni- 
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ses»  et  le  Saint-Père  i<^îu  Vorabon 
propfe  et  donna  sa  bénMtction. 

L*acle  de  la  canonisation  étant 
lerminé,  le  Saint -Père  passa  au 
trône  de  Tierce,  entonna  cette  henre 


riier  les  commissions  administratives 
des  hospices  à  confier,  de  gré  à  gré, 
la  fourniture  des  aliinens  et  antres 
objets  nécessaires  à  ces  étabUsseniem 
aux  congrégations  de  femmes  recon- 
nues par  le  *  décret  du  18  février 
1609,  sans  qu'il  soit  besoin^de  recoo- 


r 


nancedu  31  octobi«  1821 

NoQs  appelons,  dit  l'honorable  mem- 
bre, votre  intérêt  sur  les  pauvres,  les  ma- 


canonique  et  s'habilla  pour  célébrer 
la  messe.  Sa  Sainteté  fut  as.'^istée  des  . 

cardinaux  Faixacapp»,  Spada,  Riva- 1  rir  aux  formes  prescrites  par  la  loi 
rola  et  Gazxoli.  M.  di  Pietro,  audi-l  an  l6iiies«idoran  vii,et^par  lordoa- 
teur  de  Rote,  faiM>it  fonction  de  sous^ 
diacre.  Les  patriarches  tenoient  le  li- 
Tre  et  le  bougeoir,  et  les  autres  pré- 
lats servoient  à  l'autel.  Après  TE^  .  ladcs  et  les  vieillards ,  et  vous  parlant  ati 
vangile.  Sa  Sainteté  prononça  une  nom  de  rbomanité  souffrante,  noossom- 
éloquente  homélie  sur  la  sainteté  des  mes  sûrs  à  l'avance  d'exciter  tonte  votre 
nouveaux  canonisés.  Les  cinq  offran-  •  sympathie,  et  d'obtenir  de  vous  Texamen 
des  des  cierges,  des  pains  et  du  vin  '  ]e  pins  atlenlif.  Vous  nous  l'accorderei 
furent  faites  par  M.  le  cardinal  Lam-  ;  avec  d'amant  plus  de  bienveillance,  que, 
bruschini,  procurateur  de  la  canoni-  '  j^ns  nne  occasion  récente,  l'admini  tra- 
flâtion,  et  par  d'autres  cardinaux,  sa-  !  jj^n  elle-même  a  exprimé  le  regret  de  se 
iroir  par  MM.  les  cardinaux  Falza-  ^^j^  entraver  par  des  formes  inflexibles. 
cappa,  Opizzoni  et  Rivarola  pour  la  j^vcgiies  d'un  pouvoir  supérieur  à  la  loi 
première  offrande;  pour  la  seconde,  ^^^^  ^^  ^„^  interprétations  bonnes  o« 
Mr  MM.  les  cardinaux  Pcdicmi,  ^^^,^^,^  q„on  en  fait.  Il  vous  apptr- 
SpinoU  et  Beinctti;  pour  la  troi-  ^.^^^  ^^  délivrer  Tadminislralion  de  ces 
aièine,par  MM.  les  cardmaux  Ganj- 1  e„iravcs  et  d'enlever  sue  prescripUons  de 
benni,  Caracciolo  et  Tosii  ;  pour  la       ,^.  ^^     ,^,j^  ^^,^^^  ^^^j/^^ 

Suatnènie ,  par  MM.  les  cardmaux  :    u    i 
iiignole,  délia  Porta  et  Mezzofanti,    *  ^"\ ^a^««„««  a^^^  «.-  c«» 

et^ur  la  cinquième,  par  MM.  iel  '      '  Qu  on  ne  se  méprenne  donc  pas  ar 
car'dinaux  Patrizi,  Falconieri  et  Ta-,  >*  P^^^,  ^^  ^f"^  pn>pos.t.on  :  ce  nest 
dini.   Leurs  Eminences  éioienl  sui- '  P«^  ""^^'"^?\^^""^P*7^^'îl*«^ 
TiiS  des  postnlateurs  respectifs  et  des  '  ^^^  du  min. stère,  non  plus  qu  h  un  vole 
autres  gentilsliommes  parmi  lesquels    '^«^»*  <^*^  "^^^  chambre  ;  c  est  au  con- 
éloienl  les  parens  de  saint  Liguori  et,  ^^''^  »*  reconnoissance  formelle  de  la 
de  sainte  Cfiuliani.  Après  la   messe,    *>onne  foi  et  de  la  loyauté  qui  ont  pré- 
M.    le  cardinal  Jacques  Giustiniani,  '  «dé  à  ces  actes;  c'est  précisément  parce 
archiprétre  de  la  basilique,  présenta    que  le  conseil  d'état,  la  cour  des  comptes 
au   Saint-Père  avec  deux  chanoines  |  et  le  ministre  se  sont  regardés  comme  les 
la  rétribution  accoutumée.  Enfin  Sa  ,  fidèles  in terprèles  de  la  loi  existante,  que 
Sainteté  portée  sur  son  siège  et  pré-    nous  venons  réclamer,  dans  l'intérêt  des 
cédée  du  sacré  collège  et  de  la  pré-    éiablîsscmens  de  bienfaisance ,  une  fa- 
lature  se  rendit  à  la  galerie  au-dessus    cullé  que  noire  légîslalionparoU  leur  re- 
du  portail  de  la  basilique,  et  donna    fuser.  Il  ne  faut  pas  que  le  fond  soit  plas 


la  bénédiction  papale  au  peuple  ras- 
semblé. 


M.  de  Golbéry  a  développé  samedi 
dernier  la  proposition  gu'il  a  présen- 
tée, de  concert  avec  MM.  Moreati 
^c/e/a  A/e«rtlje)et  Vatry,  pourauto- '  un  rapport  assez  inquiétant  de  la 


I 


long-temps  sacrifié  à  la  forme  ,  ni  que  la 
bienfaisance  chiffrée  demeure  un  obslacio 
à  celle  du  cœur,  de  la  chanté  ,  de  la  reli- 
gion. » 

L'orateur  passe  en  revue  les  lois  et 
les  ordonnances  de  la  matière ,  elle 


cotntnission  iji^dicalp  des  Iionpkes 
de  Paria  ,  rédigé  eu  1854,  et  termine 
aibsi  : 

■  Messieurs,  la  circonstance  est  plus 
que  jamais  favorable  [)our  fludierh  qucs- 
tîon.Unc  pélition,  œnire  unaniit^e  d'une 
coniinission  de  bienraisance.  sanclionnëe 
par  le  vole  Également  unanime  duconicïl 
inanicipal  de  l'une  des  premières  villes 
de  Trance,  a  Ëlé  suivie  de  beaucoup  d'au- 
tres rËcl  amalionsanaloguc3.Danslesdcax 
chambres,  la  discussion  a  Ëtë  solennelle. 
Jci  on  ica  préoccupé  surtout  de  l'élat 
actad  de  noire  législation ,  cl  cependant 
Tordre  du  jour  n'a  été  qu'un  hommage  & 
blégalilé,  i  lasincéritëde  l'adminisUn- 
lion.  Dans  une  auli%  enceinte  ,  tou^  les 
dtsconrs,  tous  les  orateurs  ont  ùlù  animés 
d'une  même  pensée  ,  d'une  pensée  una- 
nime, c^eit  que  le  moment  est  venu  de 
modifier  notre  législation.  Les  minisb-es 
enx-mémes,  anciens  et  iionveaDï,onlap- 
pnyë  le  renvoi  dans  ce  sens.  Nous  ne  ren- 
contrerons donc  point  d'obstacle  de  la 
fiart  du  gouvernement.  I.a  session  -est 
trop  avancée  pour  que  cette  proposition 
pMse  à  l'état  de  loi;  mais  si  vous  la  pre- 
nei  en  considération  .  si  vous  nommée 
nnc  commission  ,  enfin  si  eclte  commis- 
sion tous  présente  nn  rapport,  la  médi- 
tation ne  nous' manquera  pas  d'ici  à  no* 
Ire  prochaine  réunion.  L'allentlon  pu- 
biifpie  et  celle  dn  ponvoir  seront  fiii^es 
sur  le  régime  des  hospices  en  général,  et 
b  session  que,  non;  achevons  en  ce  mo- 
ment ne  pourra  être  accusée  de  utérilïté , 
puisque  le  paj's  y  trouvera  le  germe  d'une 
loi  destinée  A  sfîranchir  la  bienfaisance.  > 

Le  ministre  de  l'intérieur  a  dit 
qu'il  pourroit  citer  beaucoup  de  faits 
youv  prouver  le  danger  de  confier  à 
({es  congrégations  l'adininist ration 
entiëi'e  des  etablisscmens  de  cliarité  , 
(iiai$  il  n'en  a  pas  cité  un  seul,  et 
nous  croyons  fernieinent  qu'il  iiVii 
auroit  pas  cité  auquel  on  ne  pût  ré- 
pondre. Du  reste,  il  ne  s'oppose  pas 
Â  la  prise  eu  considération.  M.  Ait- 
0uisseplaint  qu'on  veut  mettre  l'ad- 
ininislralian  religieuse  à  la  place  de 
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l'administration  dvïlf; ,  ce  qui  exrilc 
deTivusdéin'gHtionsdansl'usscmbliîe. 
M.  Augiiis  fait  un  petit  calembou»'^ 
et  dit  que  les  relip.ieuses  comptent 
avec  le  ciel ,  et  qu  it  faut  siirlout 
s'occuper  de  ceux  qui  comptent  avec 
la  cour  des  comptes. 

M.  Desniousseau^  de  Girré  ïiiit 
remarquer  qu'on  a  tort  de  dire  que 
la  législation  est  intéressée  dans  ta 
question  ;  il  ne  s'ngUqwe  d'nn  i-é{;le- 
uieut  ministériel  qui  au  contraire  dé- 
roge à  la  législation.  M.  Augnisqut 
veut  redresser  M.  Desmousseaux  de 
Givré  sur  un  fait,  commet  luî-mémo 
une  méprise. 

M.  Hennequin  a  appu^  la  prise 
en  considération.  Les  hôpitaux  sont 
placés  dans  Une  silualîon  à  part.  Il 
faut  encourager  la  charité  et  laisser 
de  la  latitude  aux  administrai  ion4 
locales.  Il  n'y  a  pas  à  craindre  poui" 
les  congrégations  religlenses  un  en-* 
traînement  qui  n'est  plus  de  notre 
époque,  mais  il  fajit  aussi  savoit- 
priser  leur  déroâmènt  et  leurs  ser- 
vices. 

Après  une  première* épreuve  don- 
teuic ,  la  uMJorité  s'est  prononcée 
pour  la  prise  eu  considération. 


La  liste  civile  vient  d'accorder 
à  M,  l'abbé  Giierin,8ur  li  demande 
de  M.  Desmortiei-s,  député  de  Sainl- 
Jean-d'Angely,  la  somme  de  400fri 
pour  les  réparations  de  l'église  de 
Saint-Denys-le-Pin.  Celte  église  qiri 
avoit  été  presque  abandonnée  depuis 
179,^.  et  qui  éloit  enliërenient  dé-  < 
gradée,  se  trouvera  bientôt  dans  un 
éwi  convenable,  grâtc  nu  lè'e  actif  de 
son  pasteur,  qui  y  a  déjA  fait,  depuis 
un  an,  pour  plus  de  S,(X)Ofi'.  de  ré- 
par.itious. 

M.  le  curé  de  Migmn  a  obtenu 
aussi,  il  y  a  cinq  mois,  400  Fr.  de  la 
même  source,  pour  les  répai'ations 
de  son  église. 

Il  y  a  eu  du  trouble  le  mardi  18 
dans  rét;lise  de  Montmartre.  Un  otî- 
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Trier  marbrier  étoit  mort  après  aToîr 
été  administré  le  di manche. Ses  cama- 
rades lui  onlfaît  im  pompeux  controi, 
mais  ils  portoient  les  attributs  de  la 
franc-maçonnerie,  et  malgré  les  in- 
vitations réitérées  du  curé,  \U  se 
sont  obstinés  à  entrer  ainsi  dans  l'é- 
glise. Le  corps  étant  déposé  dans  la 
nef,  le  pasteur  a  renouvelé  ses  instan- 
ces ,  qui  alloient  avoir  leur  effet  sur 
la  plupart  des  assistans,  quand  un 
dVux  y  qui  se  disott  chef,  a  défendu 
de  quitter  les  insi^pies.  M.  le  curé 
t'est  retiré  dans  la  sacristie.  En  vain 
le  père  du  mort  a-t-il  prié  celui  qui 
se  disoit  le  chef  de  ne  pas  mettre 
obstacle  à  la  cérémonie  religieuse. 
Pendant  deux  heures,  Téglise  a  été 
le  théâtre  du  plus  grand  trouble.  A 

auatre  heures,  les  prétendus  amis 
u  défunt  ont  emporté  sou  corps 
malgré  les  représentations  de  la  fa- 
mille. Une  plainte  a  été  portée  de- 
vant le  procureur  du  roi. 

Le  39*  régiment  d'infanterie  de  li- 
gne vient  de  quitter  le  département 
aes  Hautes-Alpes ,  pour  aller  tenir 
garnison  à  Parb.  Peut-être  à  cette 
occasion  est-il  à  propos  de  donner 
connoissance  d'un  fait  consolant. 
Les  ecclésiastiques  de  la  capitale 
sauront  sans  doute  trouver  un  moyen 
de  contribuer  à  la  gloire  de  Dieu  , 
et  de  rendre  service  à  beaucoup  de 
militaires  qui  font  partie  de  ce  régi- 
ment. 

Le  21  mai  passée  M.  l'évéque  de 
Gap  se  transporta  tout  exprès  dans 
la  petite  ville  de  Mont-Dauphin  pour 
y  administrer  (e  sacrement  de  con- 
nrination  à  seize  militaires  de  la 
garnison  ,  dont  dix  avoient  fait  leur 
première  communion,  et  la  com- 
munion à  vingt-un  ;  ce  n'étoit  pas 
vingt  -  un      chrétiens     ordinaires 


la  maison  ctiriale ,  et  Vj  recondm 
de  même  après  la  cérémonie.  Lesc 
recueillement,  .leur  piété  et  leur 
modestie  en  ont  tellement  imposé  à 
leurs  camarades,  qu'ils  les  ont  autant 
admirés  après  la  cérémonie  qu'ils  les 
railloient  auparavant. 

On  peut  juger  des  sentimens  qui 
les  ammoient,  par  le  compliment 
qu'un  des  communians  a  fait  an 
prélat ,  pour  le  remercier  au  nom 
de  tous  ses  frères  d*annes ,  de  l'at- 
tention qu'il  avoit  eue  de  faire  le 
voyage  pour  eux.  Nous  en  rendrons 
comf>te  plus  tard. 

Il  faut  dire  à  la  louange  des^of- 
ficiers  de  la  garnison ,  au'ils  se  smit 
empressés  de  donner  à  leurs  subor- 
donnés toutes  les  permissions  dési- 
rables. Trois  de  ces  jeunes  soldats, 
dont  la  compagnie  étoit  détachée  au 
fort  Queyras  depuis  un  mois  et  de- 
mi, ont  été  envoyés  régulièreineot 
tous  les  quinze  jours  à  Mont-Dau- 
phin, pour  continuer  leur  confession 
générale,  et  notez  que  ce  fort  est  di- 
stant de.  six  lieues  de  Mont-Dftu- 
phin. 

Au  reste ,  ces  jeunes  gens  ne  soot 
pas  les  seuls  qui  aient  participé  aux 
l  sacremens.  Quarante  '  d'entre  eux 
ont  satisfait  au  devoir  pascal ,»  t  on 
à  eu  la  consolation  d'en  voir  jusqu  à 
quatre-vingt-dix  à  la  prière  du  ^ir 
tous  les  jours  de  Carême,  et  aiix  sta- 
tions du  chemin  de  la  croix  tous  les 
vendredis.  Cependant  la  garnison 
n'étoit  que  de  300  hommes  envi- 
ron/ 

T/l.  le  curé  leur  avoit  procuré  un 
cejHtre  de  réunion.  C'est  au  presby- 
tère  qu'ils  se  rendoient  journelle- 
Pient:   là,  ils   lisoient    la    vie    des 
iSaints  ;  on  eût  pu  se  croire  au  grand 
Séminaire.  M.  le  curé  leur  faisoitua 
^^catéchisme    raisonné     d'une    heure 
|iiiî»   puui     aut<tiii,    uc  fj  environ.  Si  MM.  les  curés  de  la  ca- 
inaristes.  Bravant  toute/ 1  pitale    veulent    leur    procurer    dcsj 

èrentau:/  !  moyens  de  persévérance  ,  il  seroit| 
autres  confirmés  pour  venir  pren-  j  bon  de  les  réunir  également  dans 
drc  processiôimcllemeni  \c  prélat  à    quelque  maison  pieuse.  On  n'auroit 


r 


on    les    eût   pris  pour    autant    de/ 

es.  B 
crainte  humaine ,  ils  se  mêlé 


fervens  sémii 
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pour  cela  qii'A  avertir  du  lieu  et  de 
l'heure  de  la  réunion  le  noinnié 
Matbaut ,  soldat  au  même  régiment , 
qui  en  avertira  ses  camarades  ;  c'est 
un  si  fervent  chrétien ,  qu'il  commu- 
nie trois  fois  la  semaine ,  et  fait  ses 
études  pour  devenir  un  jour  ecclé- 
siastique. 

Â  Briançon  comme  à  Embrun , 
ce  régiment  avoit  ses  nombreux 
èlns  ;  plusieurs  de  ces  militaires  se 
confessoient  régulièrement  tous  les 
mob. 


M.  l'évêque  de  Perpignan  vient 
de  parcourir  plusieurs  points  de  son 
diocèse ,  et  surtout  la  partie  limitro- 
phe de  la  Gerdap,ne  espagnole,  et 
qui  se  trouve  la  plus  éloignée  de  sa 
^ille  épiscopale. 

A  l'entrée  des  villages ,  on  trou- 
voit  les  populations  réunies  ayant,  à 
leur  tête  les  autorités  locales.  Cha- 
cun ,  à  la  vue  du  pontife ,  tomboit  à 
geuoux  9  et  recevoit  avec  recueille- 
ment la  bénédiction  épiscopale.  Des 
arcs  de  triomphe  avoient  été  dressés, 
les  rues  éioient  jonchées  de  fleurs , 
i  les  murs  tapissés  de  riches  draperies. 
lie  prélat  avoit  donné  ordre  de  ne 
pas  sortir  en  procession  pour  le  re- 
cevoir ;  il  avoit  même  recommandé 
qu*on  s'abstînt  de  toute  démonstra- 
tion. La  piété  des  fidèles  n'a  pu  s'y. 
résigner;  Les  ecclésiastiques  de  tout 
âge  se  pressoient  autour  de  M.  l'é- 
vêque de  Perpignan.  Les  autorités 
locales  alloient  avec  confiance  lui 
exposer  les  besoins  spirituels  des  po- 

giifations.  Après  avoir  confirme  à 
ainl-Pierre>  à  Saillagousse ,  à  Os- 
séja ,  à  la  Tour  de  Garol ,  où  accou- 
roient  les  paroisses  environnantes, 
le  prélat  est  allé  visiter  les  cantons 
de  Mont-Louis  et  d'Olette. 


Une  plantation  de  croix  n  eu  lieu 
le  dimanche  16  juin,  dans  le  cime- 
tière d'Airon-Notre-Dame ,  canton 
de  Montrenil,   diocèse  d'Arras.  La 


répandue  dans  les  paroisses  circon- 
voisines ,  une  grande  affluence  de  fi- 
dèles est  venue  prendre  part  à  la 
fête.  Le  christ ,  placé  sur  un  bran- 
card orné  de  fleurs  et  de  rubans ,  a 
été  porté  en  triomphe  dans  les  rues 
du  village  ;  un  chœur  de  jeunes  per- 
sonnes a  fait  entendre  durant  la  pro- 
cession les  cantiques  de  la  croix. 
G'étoit ,  pour  les  âmes  pieuses,  un 
sujet  de  consolation,  au  milieu  de 
tant  de  sujets  de  tristesse ,  de  voir  la 
foule  recueillie  se  presser  à  la  suite 
de  cet  édifiant  cortège.  Rentrés  au 
cimetière,  les  assistans  ont  vénéré 
avec  des  marques  non  équivoques 
de  respect  et  de  foi ,  l'image  de  leur 
divin  maître ,  et  ont  écoute,  dans  un 
profond  silence ,  le  discours  analo- 
gue à  la  cérémonie  qui  leur  a  été 
adressé  par  M.  Laurent ,  curé  de 
Neuville,  qui  ainsi  que  MM.  Souf- 
frin  ,  curé  de  Verton  ;  Holleville , 
curé  de  Merlimont,  et  Trollé ,  curé 
de  Sorrus ,  s'étoit  empres'îé  de  se 
joindre  à  M.  Radenne,  curé  d'Airon, 
afin  de  donner  plus  d'éclat  à  la  fête, 
et  de  contribuer  ensemble  à  la  gloire 
de  Dieu.  Aucun  désordre  n'est  venu 
troubler  la  joie  de  ce  beau  jour. 

Une  autre  plantation  de  croix  a  eu 
lieu  à  TEcluse  ,  diocèse  de  Cam- 
brai, le  dimanche  16.  Tous  les  en- 
virons s'y  étoient  .rendus  avec  em- 
pressement. En  tête  de  la  procession 
étoient  de  petites  filles  portant  de  pe- 
tites croix,  puis  de  jeunes  garçons 
portant  des  cierges.  Le  christ  étoit 
sur  un  brancard  porté  par  six  vieil* 
lards.  Le  maire  et  d'autres  notables 
suivoient  avec  des  flambeaux.  La  pro- 
cession a  parcouru  le  village  au  mi- 
lieu des  marques  du  respect  général. 
Le  sermon  a  été  prêché  par  M.  Le- 
conte,curéde  Gœulzin.  Toute  la  po- 
pulation a  pris  part  à  la  joie  de  ce  jou  r« 


Deux  jeunes  gens,  l'un  juif,  l'au- 
tre protestant,  ont  embrassé  la  reli- 
nouvelle  de  cette  cét*émonie  s'étant  gion  catholique  et  reçu  le  baptême  & 


Nancy  le  0  juia.  Le  dernier,  origi- 
naire de  la  vieille  Prusse,  étant  venu 
à  Nancy,  fut  fortement  fiappé  du 
contraste  qui  existe  entre  le  catho- 
licisme et  la  rclif/ion  réformée.  11 
commença  donc  à  concevoir  du  mé- 
pris pour  la  reli|;ion  dé  son  enfance, 
et  s'adressa  à  M.  Bennau  ,  dont  il 
avoit  entendu  louer  la  charité,  pour 
recevoir  des  instructions.  L'autre  de 
ces  jeunes  hommes  est  un  juif  des 
environs  de  Deux-Ponts. 

Une  jeune  ouvrière  de  Ci  est 
(Drôme)  a  fait  dernièrement  abjura- 
tion du  protastanti^mc,  en  présence 
du  clergé  de  la  ville  et)  d*un  grand 
nombre  de  fidèles. 


POLITIQUE^  MELAMES  ,  ito. 

LeJonmal  de»  Débats  zmcniu  cesjoars 
derniers,  d'une  sint^niière  polémîqnc  au 
snjct  de  la  \ùle  de  Souffla rd.  M.  James, 
jeune  médecin  qui  a  conservé  fc  crâne  de 
ce  criminel,  s'avite  do  l'examiner  d'après 
les  principes  de  la  phrénologie  cranios- 
copiqiie  ;  mais ,  hélas  !  il  est  assez  malen- 
contreux pour  n'y  découvrir  que  la  boste 
de  la  bienveillance^  au  lien  de  la  bosse  du 
meurtre  qu'il  étoil  si  naturel  d'y  chercher, 
et  assez  pen  discret  pour  livrer  h  la  poblî- 
cité  le  résultat  de  cet  examen.  Là-dessus, 
grande  rumeur  dans  la  société  phrénolo- 
gîqnc .  qui  se  réunît  en  séance  publique 
et  extraordinaire,  le  39  avril  dernier, 
pour  délibérer  sur  le  cas.  Il  est  reconnu 
et  démontré,  dans  cette  séance  mémo- 
rable, que,  contrairement  aux  assertions 
de  M.  James ,  le  crAne  de  Sonfflard  pré- 
sente an  développement  extraordinaire  dsi 
organet  de  la  dêstructivité  ,  de  la  combati- 
vité, de  Cacquiêivité  et  de  Camour  physique, 
£n  conséquence,  il  est  arrêté  et  souve- 
rainement jugé  que  les  assertions  émises 
avec  tant  d^ assurance,  par  M.  James  ,  sont 
inexactes  et  erronées,  Celto  sentence  de  la 
docte  compagnie ,  dûment  signée  et  pa- 
raphée, neuarietur,  par  MM.  Buuillaud, 
vice-président  de  la  sociélé  phrénoiogi- 
ijae,  Bi'lbommc,  secrétaire  général ,  Gb. 
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Place ,  et  Tiemaîrc ,  secrétaire ,  eai  impri*. 
mée  et  publiée  dans  le  JomrnaL  des  D^ 
bats  du  7  mai.    Ge{>i^ndant  M.  Jamei, 
n'ayant  pas  été  présent  i  la  séance,  n'avoit 
pu  être  jogé  que  par  contnmace.  Il  falloit 
pour  compléter  le  triomphe  de  la  phré- 
nologie ,  un  jugement  contradictoire.  La 
société  phrénologiqae ,  représentée  pir 
les  honorables  membres  ci-.dcssos  dé- 
nommés et  qualifiés ,  a  doue  fait  somma^ 
tian  à  M.  James  (toujours  par  le  mînistèie 
dd  Journal  des  Débats) ,  d'avoir  à  corn-» 
paroître  et  se  rendre  en  personne ,  pour 
soutenir  son  dire,  à  la  séance  de  la  so- 
ciété do  merrredi  i5  mai^  rue  de  Seine^ 
Saint-Germain  j  Sy,  an  Musée,  d  huii  kem* 
res  dm  êoir.  M.  James  n'a  pas  jugé  à  pnn 
pos  d'obtempérer  à  celte,  somma  lion, 
mais  il  a  écrit  la  lettre  suivante  h  M.  Cayol, 
,  savant  professenr,  directenr  do  la  Hevae 
médicale  i 

m  Monsieur  et  Irès-honoré  professeur, 

»  l>es  observations  que  j*ai  publiées  snr 
la  conformation  du  crinc  de  Sonfflard 
ont  été  attaquées  par  la  société  phi^nolo- 
gique  de  Paris.  J'<avois  avancé  que  la 
bosse  du  meurtre  existoit  à  jypine  chez  ce 
criminel  :  on  m'a  répondu  qu'elle  étoil 
au  contraire  énormément  développée.  De 
ces  deux  assertions  si  opposées  ,  laquelfo. 
est  la  vraie ,  laqnclle  est  la  fausse? 

»  Mes  recherches  ont  été  faîles  snr  le 
crûnc  môme  de  Soufflnrd ,  qnc  j'avois  cl 
que  j'ai  toujours  en  ma  possession.  I^a 
société  phrénologique ,  de  son  côté,  n*a 
pu  se  servir  que  du  p)&lrc  <|uVllc  avoit 
fait  mouler.  Pour  apprécier  la  valeur  de 
nos  assertions  respectives ,  41  m'importoil 
donc  avant  tout  de  vérifier  jusqu'à  quel 
point  ce  plâtre  rejpréscnle  fidèlement  la 
forme  et  les  saillies  du  cr&ue  de  Souf- 
flard. 

•  Je  me  suis  procuré  chez  M.  Guy,  na- 
turaliste, un  plâtre  semblable  à  celai 
qu'il  avoit  fourni  h  la  société  phrénolo- 
gique, c'csl-à-dire  tiré  du  même  moule; 
puiH  je  l'ai  examiné  comparativement 
avfc  le  crftne.  M.  Lcurel,  un  de  nos  plus 
habiles  anatomisles,  qui  est  très-versj 
dans  toutes  ces  questions,  a  bien  voulu 
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]ki*ai(]er  de  ses  conseils  cl  de  son  con- 
coors.  Voici  le  résultat  de  nos  remar- 
ques t  . 

»  Quand,  on  met  le  cràne  de  Sonfllard 
Il  côté  dn  plâtre ,  ce  qui  frappe  lont  d'a- 
bord ,  c'est  lenr  exlrênfe  dissemblance  : 
jamais  on  ne  se  douleroit  qu'ils  se  rap- 
portent ^  ta  môme  lê(e..Le  ptfttre  présente 
latéralement  d'énormes  saillies ,  dévelop- 
pées snrlont  en  avant  de  Toreille.  Le  crâne 
a  ses  parties  latérales  nallcment  saiU 
lantôs,  et  il  n'offre  un  léger  relief  qu'en 
arriére  de  l'oreille.  En'd'aufre  termes,  les 
bosses  du  meurtre  ont  un  volume  mon- 
strueux sur  le  plâtre ,  tandis  qu'elles  ne 
sont  pas  apparentes  sur  le  crâne.  La  so- 
ciété phrénologiqnc  éloit  donc  parfaite- 
ment dans  son  droit  en  opposant  ses  ob- 
servations aux  miennes.  Tous  les  torts 
sont  du  côté  du  plâtre  qui  ne  lui  a  donné 
qne  des  rcnseignemens  de  la  plus  com- 
plète inexactitude.  « 

La  lettre  de  M.  James,  interne  à  l'IIÔ- 
tel-Dieu ,  est  datée  du  34  mai  ;  et  a  été 
insérée  dans  ta  Revue  médicale ,  cahier  de 
mai.  M.  James  tient  toujours  le  crâne  de 
Sooifiard  à  la  disposition  des  phrénolo- 
gistes. 

Supposez  qu'il  pût  ôlre  question  dans 
ee  moment  d  un  projet  de  loi  par  lequel 
des  pensions  et  des  récompenses  natio- 
nales seroient  proposées  en  faveur  de 
Blanqoi ,  dé  Martin  Bernard  ,  de  Barbes 
et  de  leurscompagnons  :  que  penses- vous 
qu'il  y  aoroit  de  plus  simple  à  dire  pour 
faire  adopter  une  disposition  de  cette  es- 
pèce? A  notre  avis ,  ce  scroit  exactement 
ce  qui  a  été  dit  par  M.  le  ministre  de  l'in- 
struction publique,  lorsqu'il  s'est  exprimé 
l'antre  jour  en  ces  termes ,  au  nom  do 
gouvernement,  à  la  tribune  de  la  cham- 
bre des  pairs  :  «  Les  motifs  qui  engagent 
à  demander  des  récompenses  et  des  pen- 
sions en  faveur  des  gardes  nationaux  bies* 
liés  eu  repoussant  TinsurrecUon  du  12 
mai,  sont  les -mômes  qui ,  en  i83o,  ont 
déterminé  h  accorder  des  récompenses  et 
des  pensions  en  faveur  des  insurgés  vic- 
times de  nos  grandes  joaméea.  • 


Il  n'entre  pas  dam  notre  pensée,  assu- 
rément, de  critiquer  l'acte  de  justice  dont 
les  blessés  du  19  mai  se  sont  rendus  si 
dignes  en  défendant  l'ordre  public.  Tout 
ce  que  nous  vojons  à  reprendre  dans  cette 
occasion,  c'est  la  logique  de  M.Villemain. 
N'est-i4  pas  évident,  en  effet,  que  lesmo' 
■tift,  loin  d'être  let  mêmes,  comme  il  le  pré- 
tend, se  trouvent  ici  tout  à  rebours,  et  que 
|X>ur  raisonner  d'une  manière  juste,  il  fau- 
droit  pou  voir  mettreles  au  teurs  de  Témeutc 
du  1 3  mai  à  la  place  de  leurs  victimes? 
Car  ce  seroit  seulement  alors  que  les  mo- 
tifs seroient  les  miineSf  et  que  les  règles  de 
U  logique  permeltroient  de  dire  que  les 
insurgés  du  1 2  mai  seroient  traités  comme 
ceux  de  nSSo.  Maison  voit  ce  qu'il  y 
auroît  à  renverser  pour  cela  dans  les  po- 
sitions. Il  faudroit  assimiler  la  garde 
royale  qui,  au  mois  de  juillet  18S0,  dé- 
fendit le  gouvernement  établi ,  à  la  garde 
nationale  qui  l'a  défendu  au  mois  de  mat 
1839,  et  faire  aux  auteurs  delà  seconde 
insurrection  le  sort  qu'on  a  fait  aux  au- 
teurs de  la  première  ;  à  moins  de  traiter 
tes  auteurs  de  la  première  comme  ceux  de 
la  seconde;  ce  qui  seroit  peut-être  en- 
core plus  conforme  à  la  justice  et  à  la  lo" 
gique.  ]\ous  n'exigeons  paS  absolument 
qu'on  fasse  quelque  chose  de  semblable  ; 
mais  nous  prétendons  qne ,  isanS  cela , 
M.  le  ministre  de  l'instruction  publique 
doit  renoncer  à  dire  que  les  motifs  sont 
les  métnes,  parce  que  réellement  c'est- 
tout  l'opposé  qui  seroit  vrai. 

PAniS,2&  JUIN. 

On  a  pris  le  deuil  à  Nenilly  pouf 
cinq  jours,  à  l'occasion  dé  la  mort  du 
prince  Guillaume-Charles,  fils  atné  dn 
duc  Charles- Bernard  de  Saxc-Weimar^ 
et  neveu  de  S.  A.  R.  le  grand  duc  de 
Saxc-Weimar. 

—  On  dit  que  le  roi  des  Français  ira 
demain  se  fixer  â  Saint-Cloud  avec  sa  fa- 
mille. 

—  La  chambre  des  pairs  ne  s'est 
point  rénnie  samedi  en  séance  pu» 
blî(iuo.  La  chambre  des  pairs  a  entends 
anjoui*d'bui  divers  rapports  sur  des  (iror 
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jols  (l^ja  volés  par  b  chambre  des  dépu- 
tés. lA^  minsslret  ont  présenté  quelques 
projets  de  loi  qai  ont  été  aussi  adoptés 
par  les  dcpatés.  La  cbarobre  s'est  occa- 
pée  en.sttite  de  pélilions  qui  offrent  peu 
diotéréU 

— >  iA  chambre  des  députés,  qui.avoit 
TOlé  vendredi  les  trois  premiers  articles 
du  projet  de  lot  sur  le  cadre  de  l'état- 
major-général  de  l'armée ,  et  réduit  dans 


dits  sapplémentaires  poor  les  exercices 
i838  et  1839.  La  suite  de  celle  discus- 
sien  a  été  renvoyée  à  demain. 

-—  M.  Parant,  qui  avoit  été  soumis  à  la 
réélection  par  suite  de  sa  nominaiion  de 
conseiller  à  la  ceur  de  cassation ,  a  été 
réélu  à  Mets. 

—  lie  ministre  de  Tinlérienr  a  fail  dis- 
Iriboer  aux  deux  cbambres  un  rapport 
de   M.   Moreau -Christophe,  insfiecleur- 


la  premier  article ,  sur  la  proposition  de  ,  général  des  prisons ,  sur  les  prisons  de 
la  commission  ,  le  chifT  edes  maréchaux  .  l'Angleterre ,  de  la  Belgique,  de  la  IJol 


de  France  à  six  en  temps  de  paix  au  lieu 
de  huit  que  demandoit  le  gouvernement. 


lande  et  de  la  Suisse, 
—  iM.  Arago  a  été  nommé  rappo^ 


a  voté  samedi  tous  les  autres  articles.  La  leur  du  projet  de  loi  relatif  à  la  pension 

chambre  a  tantôt  adopté  un  article  de  la  !  ^  décerner  à  MM.  Daguerre  et  Niepce 

commission  ,   et  tantôt   un  article  du  fil& 

gouvememenl.  ■  Nous  craignons  bien ,  |      —  M.  Dncos  a  été  nommé  rappor- 

dit  à  celte  occasion  le  Jotamal  Je»  Débats,  tcur  du  projet  de  loi  sur  les  sucres, 
que  la  chambre  ne  se  soit  pas  toujours        —  La  commission  du  chemin  de  frr 

rendu  exactement  compte  de  ses  déci-  de  Paris  à  la  mer  a  conclu  an  rejet  ds 

tions,  qu'elle  n'ait  amalgamé  des  élé-  projet  de  loi  :  elle  demande  qae  le  goi- 

mens  hétérogènes,  que  le  projet  déGnitif  vernement  soit  anlorisé  à  résilier  le  coo- 

ne  présente  des  contradictions,  et  ne  trat  en  restituant  le  cautionnemenL 
donne  liru  dans  la  pratique  à  d'assez        —  La  compagnie  du  chemin  de  fer  de 

«  graves  difficultés.  •  [je  scrutin  sur  l'en-  Paris  à  Saint-Germain  demande  à  exéco- 

semble  du  projet,  qui  contient  onze  arli-  ter  rembianchcment  dn  chemin  de  Paris 

clés ,  a  eu  pour  résultat  son  adoption  h  la  mer  qui  doit  s'arrêter  à  Poatoisf. 
par  a4o  boules  blanches  contre  57  boules        — Le  rapport  dc|)osé  samedi  par  M.  Vi* 

noires.  M.  de  Golbéry  a  ensnite  dévc- ,  vien  sur  le  projet  de  loi  relatif  au  chemin 

loppé  la  proposition  qu'il   a  rédigée  de  de  fer  de  Paris  à  Orléans ,  conclut  h  Ta- 

concert  avec  MM.  Moreau  (de  la  Meur-  doplion  dn  projet,  sauf  quelques  modi- 

Ihe)  et  Vatry,  à  TeiTet  de  permettre  anx  ûcations  h  l'arlicle  qni  règle  i>our  l'avenir 

commissions  administratives  des  hospices  la  situation  de  la  compagnie  vîs-à-vb  da 

de  s'entendre  avec  les  congrégations  de  gouvememenl. 

femmes  reconnues  par  le  décret  du  18  fé-        — M.  Cochin  est  nommé  rapporteur 

vrier  1819  pour  les  alimens,  et  autres  ob-  du  projet  de  loi  relatif  au  chemin  de  fer 

Jets  nécessaires  dans  les  hôpitaux.   (Voir  de  la  rive  gauche, 
aux  Nouvelles  ecclésiastiques).  La  cham-        —  On  écrit  de  Toulon  ,  le  18  :  •  Nous 

bre   a   nommé  aujourd'hui    M.   Dubois  avons  enfin  d<  s  nouvelles  d'Alger;  le  ba- 

(dc  la  l/)ire-Inféricurt')  quatrième  secré-  teau  h  vapeur  \eStyx  qui  auroit  dû  arriver 

taire.  M.  Jouffroy  a  présenté  le  r.ippoit  la  semaine  dernière,  parti  le  8,  a  reiftcbé 

sur  le  projet  portant  demande  d'un  cré-  h  Mahon  et  a  mouillé  aujourd'hui  sur 

dit  pour  l'augmcntntion  des  armemens  notre  rade  en  même  temps  que  la  Chi- 

maritimes  dans  le   Levant.   Ce  rapport  mère  qni  n'avoit  quitté  Alger  qne  le  i5. 
conclut  à  l'adoption.  Une  discussion  s'est        —  Les  dernières  nouvelles  de  Djigcllj 

ensuite  engagée  entre  M.  Lacrosse ,  rap.  sont  on  ne  plus  satisfaisantes  ;  les  troupes 

porteur,  le  ministre  des  finances,  M.  Le-  françaises  sont  bien  établies  sur  ce  point, 
pelletier  d'Aulnay  et  M.  Anguis,  sur  les        —  Le  conseil  d'état  a  donné  un  avis 

projets  de  loi  portant  demande  de  cré-  favorable  à  la  demande  faite  par  la  ville 
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e  Taris  pour  conslrolrc  an  abattoir  de  1 
hevanx  dans  la  plaine  des  Verttis. 

—  La  police  a  saisi  six  fusils  et  des  car- 
Duches  cher  le  noramô  Charles ,  mar- 
handde  vins,  rue  du  Pélican  Saint  Ho- 
loré,  - 

—  On  parle  de  nombreuses  arresla- 
îoiis  qui  anroienl  précédé  el  suivi  celle 
lu  contumace  Martin"  Bernard. 

—  Jl  paroît  que. le  sieur  Auguste  Blan- 
qui,  l'un  des  contumaces, 'dont  le  nom- 
bre, est  réduit  à  trois  depuis  Tarreslalion 
dnuommê  Martin  Bernard,  a  été  au  mo- 
ment d'être  pris  à  Saint-Germain.  On  dît 
«me  la  gendarmerie  et  les  agens  de  police 
qui  àvoient  été  chargés  de  l'açrêler  dans 
UQ  petit  café  de  celle  ville,  ont  trouvé 
Koif  un  toit  un  matelas  qu'il  vcnoit  de 
qailler,  el  un  foulard  qu'il  y  avoit  laissé 
to  fuyant  avec  précipilalion.  On  assure 
qac'la  mailresse  du  café  a  avoué  avoir 
donné  refuge  pendant  plusieurs  jours  à 
Blanqni,  auquel  elle  avoit  en  dans  un 
.temps  des  obligations.  La  forêt  a  été 
fouillée  par  la  gendarmerie ,  mais  inuli- 
iêment;  Blanqui,  dil-on,  en  abandonnant 
le  toit  qui  lui  servoit  d'asile ,  avoit  pris 
lôssitôt  la  roule  de  Paris. 
.    —  Le  Moniteur  Paritien  dit  que  l'anlo- 
filé  tienl  sévèrement  la  main  à  l'eiéculion 
jile  l'arrêté  du  préfet  de  police ,  qui  inter- 
01  aux  armuriers  d'avoir  dans  leurs  ma- 
gasins et  ateliers  des  fusils  en  état  de  faire 
feu. 

—  La  peine  do  Gilberl,  condamné  à 
mort^n  même  temps  qne  Rodolphe  dans 
Tassassinat  de  leur  camarade  Jobert ,  est 
commuée  en  celle  des  travaux  forcés  à 
perpétuité. 

—  M.  Bonnegrace  vieut  de  recevoir 
Une  médaille  d'or  pour  son  tableau  la 
ééUvrance  de  taint  Pierre  en  priion,  qui 
faisoit  partie  de  la  dernière  exposition. 

—  Les  derniers  élèves  de  l'Ecole  poly- 
technique dont  la  punition  éloil  la  plus 

.  grave ,  et  qui  ont  subi  près  d'un  mois  de 
prison»  ont  été  rendus  samedi  à  leurs 
étndes. 


NODVRIIES   DES  PROVIXCRi 


c'est  le  département  de  Seiuc-cl- 
Oisc  qni.a  eu  le  plus  à  souffrir  des  der- 
niers orages.  Dans  l'arrondissement  de 
Corbeil»  dès  le  8  ,  les  communes  de  Pé- 
rîgny,  Varennes  et  Tigery  ont  vu  leurs 
récoltes  anéanties  par  une  grêle  mons* 
truciise  ,  dans  la  proportion  des  neuf 
dixièmes  sur  un  grand  nombre  de  points. 
Dans  les  journées  des  i3  et  lA»  Anvei- 
naux,  Che vannes,  Ghampeuil  et  plu- 
sieurs autres  communes  ont  éprouvé  le 
même  sort.  Chex  le  comte  de  Filte  ,  à 
Auvernaux ,  la  couverlore  en  xinc  de 
l'on  des  bàtimens  a  élé  presque  entière- 
ment détruite  par  d'énormes  gréions. 

Dans     l'arrondissement    d'Ëlampes , 
l'orage  du  'i4  <i  éclaté  avec  une  telle  vio- 
lence sur  les  communes  de  Bouville  , 
d'Orveau,   de  Boissy-le-Guté ,   que  tou- 
tes les  récoltes  y  ont  élé  délruiles.  Les 
habitations  ont  ét6  ensevelies  sons  l'eau  et 
la  grêle.  La  perle  est  évaluée  à  plus  de 
100,000  fr.   pour  Bouville  el  à  pareille 
somme  pour  Boissy-le-Cuté.  Le  18,  Bou- 
ville ne  s'éloit  pas  encore  débarrassé  de 
toute  la  grêle  qui  encombroit  les  puits  et 
les  cours  des  habitations.  Les  communes 
de  Méréville  ,   Arancourt,     Abbeville  , 
Saint-Cyr,  Fontaine,  Saclas,  Gaillerval, 
Elampes,  Morigny,  Villeneuve ,  d'Hnîs- 
son  ,   Guignevillc  ,   Lafcrlé ,   Baulne  et 
Mondevillc  ont  aussi  élé  plus  ou  moins 
atteintes  et  ravagées. 

L'arrondissement  de  Manies-  n'a  pas 
moins  élé  frappé  par  les  orages  des  1 3  et 
14.  Juziers,  Boinville,  Arnou  ville  ont  été 
abîmés  parla  grêle  et  par  les  eaux.  Les  plus 
grands  malheurs  ont  eu  lieu  dans  la  vallée 
de  Vaucouleurs,où  les  eaux  ont  tout  envahi 
I  et  tout  détruit.  A  Septenil,ellesontdépassé 
de  plusieurs  pieds  la  chaussée  du  pont 
Monchauvets  et  Boissels  ont  élé  submer- 
gés. De  la  Roche-Guyon  à  Vetheuil  les 
eaux  ont  entraîné  dans  la  Seine  d'énor* 
mes  parties  du  sol.  La  perte  de  Juziersest 
estimée  à  i3o,ooo  fr.,  et  celle  d'Amon- 
ville  à  a5o,ooo  fr.  La  perte  de  Boinriile 
I  sclève  au-delà  de  celle  dernière  somme. 
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I^e  caiilon  de  Iloiidanct  Houdan  onlaassî    aident ,  M.  Talabot,  ({n'il  soî?il  nu 
beaucoup  souffert. 


L'arrondissement  de  Pontoise  b*a  pas 
ét6  (•pargné.  L'orage  du  1 4  a  ravagé  dans 
le  canton  de  Marines  les  communes  de 
lx>ngaesse ,  Vigny  .  Gondècourt ,  Sgy, 
Ableiges,  Mongeroull,  Gonrceiles,  Grisy 
i*t  quelques  autres  encore.  Tontes  les  réi* 
ooltes  ont  été  anéanties,  et  lés  coUiva* 
teurs  se  préparent  à  labourer  de  nouveas 
-la  terre  pour  semer  de  f  ôiige  là  où  il  ne 
veUe  plus  que  de  là  paille  badiée» 

l/arrottilisienicol  de  Versailles  t  aonià 
dâplorer  des  pertes  considérables,  qcca- 
aiounétts  par  l'ouragan  du  i4-  Lies  récol- 
tes des  communes  de  Oaillon,  Ilardri- 
court.  Méay  et  Tcssancourt,  qui  avoisi^ 
nenl  l'arrondissement  de  Pontoise  et  ce- 
lui de  Manies,  ont  été  entièrement  dévas- 
tées. 

Dans  rarrondîsscmcntde  Rambouillet, 
ou  ne  ci  le  que  la  commune  de  Miltain- 
^ille,  comme  ayant  eu  à  souffrir  de  la 
grêle. 

Le  préfet  de  Seine-et-Oîse  a  provoqué 
par  une  circulaire  l'ouverture  de  sous- 
criptions dans  toutes  les  communes  du 
département. 

—  VArmorieain,  journal  de  Brest  du 
ao,  annonce  (ju'on  a  reçu  l'ordre  d'ar- 
mer trois  frégates  :  \*Aiaiante^  la  Sâagi- 
eUtnne  et  la  Didon»  « 

—  Une  di^couverle  île  monnoie  du 
moyen  ôge,  ÛMV" Armoricain,  vient  d'être 
faite  à  la  Fonlainc-Blanchc,  près  de  Lan* 
derneau.  On  a  trouvé  sons  une  rocbe  7 
e$j)èces  de  monnoies,  dont  quatre  étran- 
gères à  la  Bretagne  ;  ce  sont  des  deniers 
de  billon  ou  d'argent  de  très-bas  aloi, 
pouvant  peser  en  tout  environ  4  kilo- 
grammes. 

—  Le  nommé  Maisonncuve,  ouvrier  en 
l>orcolaine,  à  Limoges,  avoil  obtenu 
devant  la  justice  do  paix  un  arrêt  par  dé 
fant  contre  son  deinier  maître  pour  le 
paiement  de  journées  de  travail.  Devant 
le  tribunal  de  premiÙTe  instance  de  Li- 
moges cet  arrêt  subit  quelques  modifica- 
tions. Maisonncuve  s'iirila  alors  contre 
es  Jiujj;e:^cl  pfincipakiUcntcoiUiV  ic  pré- 


dernier  .dans  la  rue  de  Paris.  S^élaoti 
cipité  sur  lui",  il  lui  tira  un  coup  de  p» 
tûlet  à  bout  portant  et  prit  la  fuite.  Uâ-I 
son  neuve  a  été  arrêté.  La  blessure  à} 
M.  Talabot,  qui  devoit.étre  mortelle,  «| 
présente  heureusement  aucune  gravité. 

—  On  Ut  dans  la  Gazette  du  Cenist] 
qui  a^imprime  à  Limoges  :  «  Le  18,  un  il' < 
cendie  a  détruit  deux  maisons- à  €3u 
gnac,  eonumne  deSiiiift-GflnHBad,] 
gxéPadtrifédeevemns,  dn  nnire  ali 
plusieurs  ecclésiastiques,  quf,  pouranê»-^ 
ter  les  progrès  des  flammes,  se  tronvoieift 
partout  oii  11  y  avoit  danger,  »  ' 

—  Le  thermomètre  s^est  éie?é  jeudi 
dernier  à  Moulins,  à  s8  degrés. 

—  Tout  à  coup,  mardi  dernier  vers 
trois  heures  du  malin ,  un  affreux  incen- 
die a  éclaté  à  Gh&lons ,  dans  les  magasins 
de  MM,  Vanel  frères,  commissionnaires 
de  roulage  et  entrepreneurs  de  transports 
sur  la  Saône.  L'activité  des  pompiers,  des 
soldats  de  la  garnison   et  des  habitaos 
accourus  pour  éteindre  le  feu ,  étoit  ex- 
trême, lorsqu'un  .pan  de  muraille  venant . 
h.  s'écrouler,  couvrit  toute  la  rue  et  ense- 
velit plusieurs  personnes  sous  ses  débris 
brûlans.    M.    l)rpmard,    capitaine  de^ 
pompiers,  fut  atteint  5  côté  de  l'une  des 
pompes  que  les  malénatti  venoîent  de 
briser,  et  mourut  peu  dlnstans  après.  Le 
sieur  Du  liez,  fils  d'un  bourrelier,  le  jeune 
Gandillier,  menuisier,   un  voltigeor  du 
32*  de  ligne,  le  pommé  Pollas,  un  jeune 
père   de    famille,   D upnîsRi voire ,  fer- 
blantier et  pompier,  le  lieutenant  Gojer 
ont  également  péri.  Parmi  les  blessés, 
qnatre  l'ont  été  d'une  manière  fort  in- 
quiétante. On  ignoré  les  causes  de  cet 
incendie.  Toutefois  la  police  a  arrêté  un 
ancien  chargeur,  qui,  renvoyé  de  la  mai- 
son ,  avoit  proféré  d'borriMes  menaces 
contre  ses  anciens  maîtres. 

-:-  Avec  le  retour  de  la  saison  desbains 
en  rivière  sont  revenus  aussi  les  aecidens. 
On  a  déjà  à  déplorer  à  Ch&lons  la  mort 
de  trois  personnes.  Quatre  jeunes  gens  oui 
aussi  péri  à  Lyon. 

—  Ou  m  ààuà  H&  k'uilleft  de  Lyon  du 


10  que  depnis  quelques  Jours  la  chaleur 
eicesrîve.  I^e  thermom&lre  s'esl  élevé 
l«s  19  el  uo  à  37  degrés. 

—  Le  conseil  de  discipline  de  Tordre 
^ffs  avocats.de  Bordeaux  a  versé  une 
•oinnie  de  5oo  fr.,  pour  concourir  à 
Térection  du  monument  qu'on  va  élever 
à  Miramont,  arrondissement  de  Mar- 
mande,  à  la  mémoire  de  M.  de  Marti- 
joac 

-  ^-r  Le  lieutenant-général  Avril  est 
mort  le  19  à  sa  campagne  duBouscat, 
près  BoA-detux. 

—  Le  général  Jacqneminpt  est  en  ce 
moment  à  Pau. 

—  L'affaire  des  troubles  survenus  k  Ba- 
giiéres  à  la  suite  des  dernières  élections  a 
commencé  le  17  devant  le  tribunal  de' 
police  correctionnelle  de  Pau.  Celte  af- 
faire durera  plusieurs  jours. 

T-'Le  Phare  de  Bayorine  annonce  que 
YOcéam^  bateau  à  vapeur,  a  rencontré  le 
9  ï  Maliiga  M.  le  duc  de  Nemours. 
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—  Le  bruit  couroît  le  i5  à  Madrid  que 
le  comte  d* l'Espagne  s*étoit  emparé  de 
Manresa.  Si  cet  événement  avoit  eu  lieu  , 
n  semble  que  la  nouvelle  auroitdft  en 
arriver  à  Paris  par  une  voie  plus  directe 
que  celle  de  Madrid. - 


B&TEUIEUR. 

NOUVELLES  D'ESPAGNE.  • 

A  la  date  du  16,  don  Carlos  avoit  ton- 
jours  son  quartier- général  h.  Duraflgo; 
■£sparlero  continuoit  5  occuper  la  ligne 
fTOrduna  à  Arciniega,  dont  il  faisoit  for- 
l^er  plusieurs  points;  Maroto  ne  s*éloi- 
gDoit  pas  de  Balmaseda. 

On  avoit  annoncé  que  Cabrera  devoit 
porter  une  masse  de  forces  assez  consi- 
<l6rable  vers  les  provinces  occupées  par 
(loQ  Carlos  dans  le  nord.  Cette  nouvelle 
Q^se  coofirme  pas.  On  parle  maintenant 
-  cTon  corps  de  4,000  bom  mes  que  le  comte 
(l'^agne  feroil  passer  dans  le  haut  Ara- 
gon. 

—  D'après  un  journal  de  la  frontière, 
hSentinelledes  Pyrénéei^  il  seroit  ques- 
tion d'une  suspension  d'armes  de  trois 
mois  entre  les  deux  armées  du  nord.  Cet 
armistice  anroit  été  convenu  et  réglé  par 
Espartero  et  Maroto.  Quoique  la  Senti- 
nelle prétende  tenir  ce  fait  d'une  personne 
qui  venoit  de  quitter  le  quartier  royal  de 
Duraogo,  il  paroil  bien  peu  vraisembla- 
ble. 


Jérôme  Bonaparfè  est  arrivé  le  so  à 
Bruxelles ,  venant  d'Qstende. 

—  Aux  communes,  la  motion  an- 
nuelle de  M.  Grotc  en  faveur  du  scrutin 
secret  dans  les  élections ,  a  été  rejetée,  le 
18,  à  une  majorité,  de  355  voix  contre 
218. 

-7  Dans  la  même  chambre,  le  19  ,  la 
trpisième  lecture  du  bili  de  la*  Jamuque 
a  passé  h  une  majorité  de  967  voixeotttris 
267.  Le  ministère,  qui  n'avoit  eu  à  la 
première  lecture  qu'une  majorité  de  cinc| 
voii.  n'en  a  gagné  que  cinq. 

—  Les  coramones  ont  employé  toute 
la  nuit  du  20  au  21  à  la  discussion  sur 
l'éducation  natiouale.  D'après  le  plan  du 
gottvoraement,  les  fonds  votés  par  la 
chambre  doivent  être  distribués  aux  deux 
sociétés  d'éducation,  la  société  nationale 
et  la  société  britannique  et  étrangère  ; 
auFsi  on  établira  une  inspection  de  toutes 
les  écoles,  rt  un  rapport  sera  fait  chaque 
année  à  la  chambre  sur  l'état  de  l'éduca- 
tion et  l'emploi  des  fonds.  C'est  la  sup- 
presHon  de  cette  dernière  mesure  que 
demandoit  l'amendement  de  lord  Stanley 
sur  lequel  on  a  voté.  »4S  membres  ont 
voté  pour  l'amendement,  260  contre.  La 
majorité  pour  le  ministère  n'a  donc  été 
que  de  5  voix. 

—  Lord  Wellington  a  donné,  le  18, 
son  banquet  anniversaire  de  la  bataille  de 
Waterloo. 

—  La  Gazette  de  Hanovre  du  18  publie 
la  réponse  que  ie  roi  a  faite  à  l'adresse 
qu'une  députatiun  des  chambres  lui  avoit 
présentée  le  i5.  Le  roi  annonce  aux  états 
qu'il  leur  transmettra  des  propositions 
qui  devront  servir  de  base  aux  négocia- 
tions, ayant  pour  but  un  arrangement 
constitutionnel,  et  que  dans  le  cas  où 
l'assemblée  sollicileroit  une  participation 


(69«) 

aiiK  Iravani  qui  aaronl  Fen  à  celle  oc- 
casion il  doniK  roit  son  conseDlemenl  an 
choix  de  denx  membros  de  chaque 
chambre  aux  fondions  de  commissaires. 

—  On  écrit  de  Brunswick  •  le  6  ,  que 
b  s'^sion  extraordinaire  du  graod-duché 
onvrrle  le  iS  mai  est  terminée,  l/assem- 
hiée  a  manifesté  le  d^*sir  qne  le  gouverne- 
meol  de  Brunswick  çoopér&t  par  tous  les 
moyens  en  son  ponroir  au  rétablissement 
de  la  constilolion  de  Uanovre. 

—  1^  mariage  du  fils  du  prince  d'O- 
range avec  la  princesse  Frédérique-So- 
phie-Matbilde  dé  Wurtemberg,  a  eu  lieu 
le  i8è  SlutlgardL 

—  Un  ukase  de  l'empereur  Nicolas 
vient  de  prescrire  la  réouverture  de  f uni- 
versité de  KJew. 

—  L^escadre  française  sons  les  ordres 
de  Tamiral  Baudin,  est  arrivée  au  Texas 
le  7  mai. 

—  La  populace  s'est  livrée  aux  plus 
coupables  excès  à  Decalnr  dans  le  Mis- 
sissipî ,  elle  a  incendié  la  banque  de  l'é- 
tat :  tout  a  été  brûlé.  Une  Vive  agitation 
régnoit  dans  cette  ville. 

—  Il  n'y  a  que  confusion  et  contradîc- 


—  Les  cas  de  peste  •  dit  nne  leUn 
d'Alexandrie  du  36  mai,  ont  conàdén- 
blement  augmenté.  An  Caire ,  l'état  sani* 
taire  est  très-satbfaisant 

La  troisième  édition  de  VArUkmi- 
tiqmê  de*  jemneê  garçong  et  de».jênn 
fiUee ,  dont  nous  avons  rendu  compte 
dans  notre  numéro  du  ao  juin  courant, 
se  vend  1  fr.  60  c. ,  chez  Périsse  frères,  à 
Paris  et  à  Lyon.  L'ouvrage  forme  un  vo- 
lume in- 18  cartonné. 

^  g^oAiï]  2l>rim  te  CUtâ 

—  ■  ■  '  '       ■ 

BUUliaK  i>K   P-ARia  Di;  S4  JUIN. 

CINQ  p.  0/0.  lirir.  ?&e. 
TROISp.O/U.  79  fr.  20  c 
QUATHKp.O/O,].  descpLOOOfr  00  c. 
Quatre  1/3  p.  0/0,  j.  de  sept.  000  «r.OOc. 
Acl.  de  la  banque.  2740  fr.  0>c. 

Bout  du  trésor.  000' fr.  00  c. 

Ohlig.  delà  Ville  cfe  Pnia    1305  fr.  Oc 

Rente  de  la  Ville  d»  Paria.  000  fr.  0^«. 

Caiaae  byp4»lbécairr.  797  fr.  50c. 

Quatre  canaui    1255  fr  00.  • 

Renlea  de  Naplea.  99  fr.  25  e 

RHi|>ruia  romain.  101  fr.   0,0 
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..       ,    ^  .         ,       Emprunt  ttelee   102  fr.  1,2 

tion  dans  les  nouvelles  de  Conslanlinople    e„j,,„^i  ,|-H;,ïii.  415  fr.  00c. 
et  d'Alexandrie  sur  la  position  des  deux    j^^^j^  .rKspagne  5  p.  0/0.  19 fr 

arraOo?.  Les  nouvelles  d'Alexandrie,  du ■   ■  — 

5   juin,   parlent  d'un    commencement      paris.  —  iHFniMBRtSD'âD.  lbclbmit  C* 
d'hoslililos  en  Syrie.  (  rue  CaMette ,  29. 


LinBAJRIE   DE  DEBÈCOURT,    nt'E   BKS  SAINTS-PÈRJCS  5   C9. 

EXPLICATION 

HISTORIQUE  ,  DOGMATIQUE  ET  MORALE  DU  MOUVBAW  GATÉCBISMB 

DU  MANS  ; 
Par  M.  l'abbé  guillois  ,  c»ré  o»  Maits  —  i  vol.  in-n  de-  ySo  p»g.  Prii ,  a  fr.  5a. 


EN  VENTE,  che?  iii*ei«t,  libraire,  quai  des  Augustins,  55,  à  Pakis^ 

RELATION 

CONCERNANT  LES  ÉVÉNEMENS 

Qiï  SONT  ARRIVÉS  A  THOMAS  MARTIN, 

laboureur  à  Gallardon,  en  Beauce,  en  1816,  18a i,  i83o,  etc. 

KOUVEXJLK  ÉDITION,  1839* —  1  vol.  iB-8*».  VitïXy^ïr.;  franco,  2(r.5&€. 


> 


AVI  DB   LA  HKLIOION 

Brolt  les  Mardi ,  Jeudi 
C  Samedi. 

O  nr  peot  s'abonner  des 
"eli5de  chaqne  mois. 
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fistoire  de  la  vie,  des  écrits  et  des 
doctrines  de  Martin  Luther,  par 
M.  Audin.  -i-  2  vol.  in-8». 


Toutes  les  branches  du  protes- 
intîsiTic  avoient  intérêt  à  exalter 
iUther, .  aussi  toules  à  Fenvi  l'ont 
omble  d*éloges.  Ce  ne  sont  pas  seu- 
emëntses  disciples  qui  ont  parlé  de 
oiavec  enthousiasme.  Calvin  admire 
iqssi  ses  yertus ,  sa  magnanimité ,  sa 
constance  ;  c'est  la  trompette  ou  plu- 
tôt c'est  le  tonnerre  qui  a  tiré  le 
inonde  de  sa  léthargie.  On  -ne  taris- 
soit  point  sur  son  éloquence,  sur 
•sn  génie ,  sur  ce  caractère  ardent  et 
"kabile  à  remuer  les  esprits  et  à  en- 
traîner les  peuples.  Quant  à  ses  dé- 
'^Qts ,  on  l'es  dissimuioit  autant  q)ie 
possible.  On  trouvoit  des  excjises  à 
,1^  boiifTonneries  et  à  ses  emporté- 
es. C'est  ainsi  que  son  histoire  a 
.^écrite  jusqu'ici.  On  en  a  fait  un 
ifoman  rédigé  avec  plus  ou  moins 
^art,  mais  où  la  yérité  é toit  cons- 
ternent sacrifiée  à  l'intérêt  d'un 
parti  et  au  besoin  de  relever  le  chef 
HîncifMil  de  la  réforme. 
'  M.  Audin  n'est  ni  un  admirateur 
^thousiasté,  ni  un  critique  outré.  îl 
^nonte  aux  sources,  il  interroge 
^écrits  du  temps.  Il  juge  Luther 
^près  ses  actes  ou  ses  paroles.  Sa 
i^facè  indique  assez  l'esprit  qui  a 
^idc  à  son  travail  : 
•  L'actipn  du  docte ar  de  Wiltenberg 
tjuyn  siècle  a  ét^  le  sujet  d'un  grand. 
inbre  d'ouvrages  où  sa  parole  est  re- 
îsenlée  plus  puissante  q.iie  celle  d'au- 
1  écrivain ,  où  sa  pensée  est  peinte,  saî- 
ant  Tavenir  qu'elle  a  deviné  d'iutui- 
1 ,    où  sa  science  du  Verbe  divin  est 

Tome  Cl,  VAini  de  la  Heligion.  • 


mise  an -dessus  dé  celle  de  tous  les  génies 
catholiques,  où  sa  mission  est  transfor- 
mée en  apostolat,  et  son  œuvre  compa- 
rée  h  là  révélaHon.  Nous  verrons  dans 
son  duel  avec  raolorité  si  le  moine  Au* 
guslin  est  homme,  et  si  les  misères  de 
notre  nature  lui  ont  manqué  ! 

«La  réforme  fut  violente  dans  le  prin- 
cipe :  elle  ne  se  contenta  pas  de  chasser 
nos  religicni  de  leurs  convens  et  nos  prê- 
tres de  leurs  presbytères;  elle  les  calom- 
nia dans  leurs  mœurs  et  leurs  doctrines  « 
les  rapetissa  et  brûla  on  dispersa  leurs  li- 
vres. »' 

Vauteur  cite  ici  des  exemples  du 
ton  hautain  et  méprisant  avec  lequel 
Luther  traitoit  ses  adversaires ,  et 
il  continue  ainsi  : 

•  Luther  à  fait  de  la  caricature ,  et  bn 
il  cm  à  la  ressemblance  ;  mais  Dieu  n'a 
pas  plus  manqué  â  son  Eglise  an  temps 
de  la  réforme  que  le  talent  à  ses  défen- 
seurs. Dans  rîntérét  de  l'histoire,  nous, 
nons  sommes  constitué  à  notre  tour  Jnge 
d'un  homme  qui  jugea  ses  frS*es  avec 
tant  de   sévériléj    c'étôit  noire    droît. 
Nous  avons  dît  \  chacun  de  ces  inor^ 
qu'il  coucha  dans  la  tombe  :  Lève-toi  ! 
nous  les  ayons  éveîUés  de  leur  sommeil  el 
cités  devant  notre  tribunal  !  On  verra  si 
la  poussière  catholique  ne  recouvre  pas 
des  pmbres  illustres ,  des  hommes  de  foi 
et  dinspiralion ,  des  âmes  de  poète ,  dès 
cœiirs  chauds,  de*  dignes  héritiers  des 
gloires  de  notre  école  \  on  verra  sî  toute 
étincelle  de  génie  faillit  k.cea  moines  à  la 
façon  de  Luther-*  si  £ck  est  un  tbfoho- 
gien  sans  science',   Aleandro  un  esprit 
vulgaire,  Caietano  un  diptomale  inha- 
bile, Léon  X  l'antecîhrist  prédit  par  les 
prophètes;  on  verra  qui  a  soutenu  les  arts, 
qiii  a  veillé  isur  les  nionun^ens  de  noire 
foi;  el.si,  comme  Kantradéiini,  le  beau 
n'est  qu^ic  symbolQ  de  la  moralité  ,  ou 
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saura  qui,  dans  ccl  «nUgonlsmc  des  deux  i  la  fois  l'œil  el  Torcillc  ;  mais  nous  nous  hi 
cultes,   m   fuit  défaot   à  la  mission   da  | sommes  enhardi  eu  peiisaol  qne  ce n'é    ' 
Glirihl.  iniJKion  de  civilisation  et  de  pro-    toit  pointa  nous  de  rougir  pour  Lfcther. 


grcs  social. 

Il  n'e»lpasd'écriiaîn ,  quelque  foîble 


STil  y  a  de  la  honte,  qu'elle  retombe  sur 
son  front  ;  aralemml  nous  regrettons  de 


part  qu'il  ait  prÏM*  à  ces-dibats ,  soit  qa'il  .  u*avoir  pas  en  comme  lui  i  notre  usage  k 
ai|}p«r:icnnc  à  uotie  école  ou  à  celle  de  ;  lexique  et  ie  vocable  latins. 
Luther,  doutuous  n'ayons  soigneusement  !     •  Quaud  Luther,  ce  Sauison  de  Ja  ré 
éUidiù  Jcb  |>roduclions.  Four  juger  le  ré-  ;  forme,  s'attacha  {tour  les  renverser  soi 
formateur,  nous  «voua  viûlû  une  à  une    polonnes  du  temple  •  de  nombieux  oo- 
ces  vaateb  nécropoles  où  dorment  pêie-  |  vriers  \iorenti  son  aide  :  c'étoieulJUri- 
iii^lc  les  cendres  des  réforniÉs  et  do»  ca-  ;  sUdt ,  OEcolampade  ,  ilgricola.  Major  el 
tholiquvs.  Nous  avons  fouillé  les  biblio'    beaucoup    d'autres   encore,    auxqucU, 
thl-qoes  de  Mayeiice,  d'£i  f  urib ,  de  Coin-  'pour  récompense,  ildécemoît  descwi- 
gnc ,  de  Stra>bour^  •  de  Lyon ,  -de  l'Io-  ,  ronnes  sur  la  terre  et  dans  le  ciel.  Mais 
rt-ucc  et  du  Vatican  surtout,  on  tant  de  '  ces  esprits  %-outurenl  travailler  pOur  leer 
trésors  soiil  enfouis  (i) .  •  :  compte  et  se  passer  de  Luther.  Alors  sV 

Enfin  M.  Audtu  teimine  ainsi  sa  '  g«»«  «»  *•"»  *«>P  «érienx  pcFvr  prdter 
préface  :  1  '"^^  "'^^  ^*^  étes-vmis,  crie  le  dodeer, 

_.'.,.  ,  _  pour  annoncer  un  antre  érannle?  Que 

■■     .  Plosleur.  fob  noire  eoar  s'eM  con-    ^^  ^„  ,„j^^,  ^  «,Dl  te  «g«.  ^ 

*"'''",!!•'"•         "VT*  'réiwBdijSTniiqni  ait  feulement,»^ 

accordés.  Nous  .von.  m.,  en  "■!»;«•  «'..t  Ér.iie.  redre«é  nn  chevaiboto». 

variations  continuelles,  les  miiioasibililcs  „  «^-.a-^-s  i  -j-a      >■    j        j.  . 

,:,  .  j     A -^  Eux  ne  sont  pas  interdits  :  ils  demandeat 

qu  il  donne  pour  des  évidences,  ses  pro-  .,       .        .,    lu^      va  «  •        •  .i 

i|u  i  uw.     ,»^,    ..,,„,.     •        î  ^  leur  tour  à  Luther  :  Et  toi,  qui  ta  «• 

nbéties sur  la  chute  de  lEglise  romaïue ,  ,  ^  .         ,     . ^ 

*     *       .  ,  .     I     u  •      j       -a  voye?  A  quels  signes  ponvons-noos  rc- 

scs  blasnbl*mos  contre  la  chaire  de  saint  .  ^''  „^,,_  ,^  «.•-.:  ^î»  A     t     •     î      •. 

.^.         '  1      «v        1    1  connoitre  ta  miasion?  Quel  miracle  ss-ltt 

Pierre ,  ses  ont ragf  s  aux  lumières  de  la j,'a*f«,v«   «».  .«- — .^  -.u- 

..  .*  ^     .  .  ,  produit?  Luther  n  a  pas  tnôme  ouvert  les 

tradition ,  aux  si)lendenrs  du  sacerdoce  '        .  _^.      /  ..r     ...         •« 

,   ,.,  ...^    ...  MI  yeux  h  un  aveugle.  A  défaut  de  sieiiw,  u 

et  de   iHimaniié,  et  tout  ce  merveilleux  -^  j-  •  ijl      ix        «•»••<    -i 

*.,,.,..  1     .  .,  .  a  sa  prodigieobe  colère.  Donc  II  s'imte,  il 

de  liel  et  d iniuns  dont  il  se  sert  pour  .      j, .,    .,"  ,  ^  .     ...      ,     ,.        . 

!r.  .  ■•  .,  I  •  %i  bondit,  il  se  met  h  fouiller  les  livres  de 

flétrir  quiconque  ne  croit  pas  en  lui.  Mo-  . .  _^.  ., 

,     ,.       .      i  .     .    I  «ces  nouveaux  aiiôlres  qo^t  pousse  pèle 

tre  li\re  tombera  ••-ouvent  des  mains;  le        ...        .    •      *  -l        .         i        ■  ■. 

,     .  ,  .  .        z  '.  mêle  devant  son  tribunal;  qoen  pwii 

doule   se  dressera  contre  notre  récit  :         ...         .         /  .  .    j      •       ■         • 

,  Il    ...»      »  j  prétoire,  et  aux  éclals  de  nrc  des  mm- 

mais qii  CD  se  débattu  tant  qu  on  voudra,  î        .,  r    .•       .  r    JT^ 

.'  .ix     If    .  »   .^.      .1  lans,  il  fustige  et  marque  au  frotolcoast 

noire  preuve  est  la,  il  faut  s'y  soumettre  ^  -  .    ,  .  ^  ,  .,.     ..  l.i  j 

^      ,    .1        \„    .       ^       ,  Gam;  puis  de  sa  voix  de  prophète,  li  kl  Oc 

ou  renier  Luther.    Cesl  sa  parole  que  ,        *  .       .n-   ^     ..  l.     I 

,  .  ^  I    .     .  chasse  en  ces  mots  :  All^<  *u  diai>le,il  &■ 

nous  rcproduibotis ,  et  sa  parole  toute  .        n.  Ll  . 

,.  '  ,  uju*.'      t  vous  ne  vous  repentes.   Tous  moumral  êi 

nue.  Lu  moment  nous  avons  hésite,  no-  ,       ,„      ,  .    '       ...  ^,      ...     ^ 

....      ,     .  •    X    I.     .  ]L  dans  I  impenitencr.  Mais  avant  dequUi    i^ 

saut  traduire  des  images  qui  révoltent  a        ..     •      m  .1        .  .   .,i_    r 

^     ^  cette  vie,  ils  eurent  leur  tour,  et  cilisci    ^ 

(1)  Les  archives  du   Vatican   renfer-  h  leur  barre  le  réformateur.  M'aUco^i    | 

ment  la  correspondance  inédite  du  nonce  pas  des  moiivemcns  oratoires,  leurpu^ 

Aleandro;  la  bibliothèque  do  M sycnce  est  rampante,  maïs  vive;  nous  ftfrf    ' 

et  celle  de  CU^Iogne  les  pamphlets,  in-  recueillie  dans  des  feuilles  rares  I  tfW-    ^ 
trouvables  auteurs,  des  deux  Eck.  de  Te- 

lel,   d'IlocLstrael  ;  celle  de  Lyon,  un  ^^^'..    .     .,-  „         .,     ,       „,  „   . 

grand  nombre  de  libelles  Ihéologiques  du  '  ^^"^*  ^^"^  *  anarchie  dans  l  église* 

XVI-  sil'cle,  qnc  son  savant  administra-  Willcnberg!  Les  frères  utérins  de  law 

tcur,  M.  Péricaud  ,  a  mis ,  avec  une  rare  forme,  allaités  de  son  lait,  se  maudissit  t 

complaibance ,  ù  notre  disiiosition.  entre  eux  ,  et  is'a^tpelaui  l'un  l'aulRi^V  </( 


piedfl-dojn^iuprènic,  mtlKr  pouf  de- 
mander éomple  t  ltllliiiE«r  (le  loalcs  les 
amrB  (jn'il  ■  enivra  de  Kl  poîiong,  el 
Monter  pnur  lui  jeter  i  la  fa»  le  sang 
dw  tnibapItslM; 

4K*rlHladl  ponr  tctinser  Lulbcr  d'avoir 
pANerti  le  Verbe  divin,  el  l<Dltii.'r  pour 
M  noqtier  de*  visions  de  l'irchitliacrt  ; 

•  CBvoUinpadeponrcxpliqaei  ï  Luther 
le  MiM  des  paroles  do  Ib  e&ne  ;  et  Luther 
poar  dire  aniibètna  k  l'InleriirÉialion 
d'ORcoIsnipade; 

•  Zwingli  |)Ojr  rejwochw  iLnther  d'a- 
voir, BQ  mépris  de  fEerilitre,  Tail  de 
f^ommc  DU  esclave,  nn  eafaot  dos  lé- 
nUirei,  impnlMant  de  tal-mâme  ï  choi- 
air  la  voiedeluiniire;et  Luther  pi>uTbË- 
niv  Dieu  du  conp  d'épta  qal  blessa  raoï- 
tâilemnit  Zwingli  t  Kappel. 

•  N^t-cc.pas  on  sîtifbHer  spectacle 
qme  ce  drame  ob  ne  parott  anenne  Indî- 
TidnaliM  caifaoliqne ,  el  dont  tous  les  ac- 
Wnrs'aont  di-i  rènfgits,  lonsnifs,  mot- 
Aet,  clercs,  preires,  qnî  ont  pris  rcmme? 
èrang^listc*  qnl  se  croient  f  Ilinriinés  d'en 
haatetsG  disent  anatbËmei  praphMescl 
•p6Ir«s  dii  ilbrisl  qoi  te  nintent  de  pos- 
aëder  le  critérium  d«  IK  vérïlâ  et  ne  s'en- 
lOndenl  pas  plus  entre  éi»  qne  les  ou- 
vriers do  Babel  !  > 

Cet  ouvrage  de  M.  Audin  est  im- 
portant, il  est  plein  de  recherches 
eonscieiirieusê^.  Il  suit  Luthei-  à  tou- 
iti  les  époques.  Il  le  tnoutre  en  pu- 
blic  et  en  particulier,  il  raconte  les 
développe  in  ens  de  sa  doctrine  ei  les 
progrès  de  sa  ha^ilîesfe,  il  cite  nés 
ipn^  't  ses  discours ,  de  sorte  qu'il- 
paraît  difficile  de  conteater  les  juge- 
mena  qu'il, en  tire  Du  reste,  rien 
dans  son  langage  n'atleste  l'irr italien 
di  l'amertume.  (Test  tin  travail  de 
ihireoonvictioii^^ni  Sera  estimé  à  sa 
Vftleiir  par  We.&iius  de  là  vêtûé  liis-< 
torique. 

,  Mous  revieudrooa  sur  une  produc- 
tion si  e*ttinable,  et  qui  doit  uit« 
doute  dissiper  bieu  dea  préjujjtW. 


(  î'95  ) 


NOUVBLUB  EGCLiSUSTIQUU. 
Pina.  —  C'est  par  ordonnance  du 
14  juin  que  M.  le  cardinal  d'Iioard 
a  ^lé  nommé  au  liége  de  Lyout  va» 
cant  par  ta  mort  de  M.  le  cardinal 
Fesdi.  Le  Moniteur  du  86  annonce 
celte  uomioalion  et  a'en  annonça 
pas  encore  d'autre. 

Le  dimanche  2  juin  a  é|é  àtxoVf 
verte  dans  t'égltM  Notre-Dame  de 
Lorelte,  une  des  quatre  chapeika 
circulaires  inéaagées  aux  quatre  an-<, 
(•les  de  la  nef.  Celle  chapeUe ,  aituée 
à  gauche  de  la  grande  porte  d'entrée, 
est  entièrement  couverte  de  p^utu- 
res  dues  toutes  au  pinceau  de 
AI.  Blondel,  de  l'acsdéniie  des 
Bèauz-Artsi  peintre  d'histoire.  Elle 
se  compose  de  deux  parties  bien  dis- 
tinctes ,  l'autel  et  là  rotonde  t  l'iui  et 
l'autre  portent  sur  leurs  voûtes,  sur 
leurs  pendentib  et  sur  tout  les  pan-' 
neaux  ,  plus  de  trente  suji  ts  tirés  de 
fhistoire  sainte  ou  allégoriques.  Ces 
sujets  ,  tous  rclifpeiix  el  inoraùx  , 
sont  omék  de  riciies  bordures  et  etn' 
cadremens,  de  sentences  et  de  passA- 
geS  de  l'Ecriture.  Letout  parait  conçu 
avec  intelligence  et  exécuté  arec 
goàt.  Mous  reviendrons  sui^  cet  en- 
semble de  lafaleauX. 

'  Dans  h  séance  de  la  chambre  dfi' 
jeudi  dernier  ,  M.  de  Golbéry,  le' 
même  qui  a  ai  bien  plaidé  samedi  la 
cause  des  hospices,  a  lait  un  rapport 
sur  une  pétition  «l'une  dame  Dait- 
riat ,  qui  deininiloit  une  loi  pénale' 
contre  les  abus  et  délits  eoclesiaiti- 
ques.  Vraiment  si  les  damesM  met- 
tent aiwsi  A  harcelai  la  chambre  d» 
pétitions  et  i  ponrcnivrole  clergé,  b' 
çliainbre  et  le  clergé  aumut  Inrt  à' 
faire.  Au  surplus,  l'ikmorableraagsî'. 
trat  a  traité  la  chose  aéiieusemcnt  i^ 
et, à  prqpokde  la  pétition  a  exposé' 
des  principes  qu'on  aime  à  voir  pnH, 
clamer  à  la  irihuae  ; 
;  I  Onoutaiis  fctncsqas'la  liane  Osa-' 
38. 


iltl  vo«4ff<mt  voir  tiabHr  oonlre  le»  pré- 
trat  qui  refaMAt  les  McreiiiMif,  les  prie- 
ras oo  la  sépallwe»  il  csl  vrai  qu'en  i8i  s 
il  fot  rédigé  on  projet  de  décret  oonlre 
font  prêCre  qui  feroit  de  semblables  re- 
ftis;'on  le  lôpnloit  déiDissionnaire,  on 
réloignoit  do  diocèse.  Cependant  cette 
dispoeition  n'eol  pas  de  salle.  - 

■  Lorsque  la  religion  inteifenoil  dans 
tous  les  actes  de  rétat  civil,  quand  elle 


(596) 

simple  Inslmmenli  c'est  méeonnollresi 
dignité,  c'est  confondre  dans  une  mte 
abjection  la  foi  «vee  Tb^pocrisie.  Peai- 
être  m^mib  aeroit-i|  désirable  de  foird» 
«parottre  de  nos  lois  des  dispositions  sai- 
ccpiibles  dTune  interprétation  aussi  déri- 
soire et  dont  Tapplicatioa  no  pourioii 
être  atsnrée  par  aucune  sanction  péuale, 
sans  porter  «ne  atteinte  encore  plus 
grave  à  la  liberté  <ie  conscience  et  à  Ho- 


TOUS  propose  l'ordre  du  jour  sar  lesdevi 
parties  de  la  pétition.  • 


prenoit  l'homme  à  sa  naissance  et  Tac-    dépendance  dd  clergé.  Votre  commission 

compagnon  aux  limites  de  ortie  vie.  on  '  ^""«  nmiwwu.  l'orHri.  Hn  innr  «ar  IPftrfMiL 

de? oit  faire  intervenir  la  toi  pour  qu'au- 
cim  membre  de  la  société  ne  fftt  privé  de 
son  assistance;  car  le  concours  du  prêtre' 
étoil  îndis|ienssble  è  tous  les  actes  desti- 
nés à  constater  la  naissance,  le  mariage, 
la  mort 

>  Il  n'en  est  plus  ain^î,  c'est  la  foi  et  non 
la  nécessité  qui  soumet  le  citoyen  à  la  re- 
ligion. I^s  ministres  de  cette  religion 
n*ont  aucun  devoir  civil  à  remplir;  00  ne 
lient  les  oonlralnilre  k  aucun  acte  exté-. 
rieur  :  vainement  on  allégueroît  les  ex- 
pressions de  FarL  6  du  concordat  pour 
soutenir  que  les  refH\  de  sacremens,  de 
prières  on  de  sépulture  sont  des  actes  de 
nature  à  compromettre  l'honneur  des  ci- 
toyens et  à  troubler  leur  conscience,  ou 


M»  le  cardinal  de  Bausset,  dans  sa 
belle  Hùioire  de  Boê^ufitj  parle  d'na 
aeriBon.  que  BossueC  très-jeune  eiH 
core  précna  dans  les  salons  de  riiôtel 
de  Rambouillet,  fioasuei  n'aToit  que 
seiu  ans,  et  airoît  été  amené  par  le 
inarquiaJe  Feuquières  dans  cet  ii^ 
telf  readex-Toua  d*uiie  société  biii- 
lante  et  dhoisie  qui  avoit.Toulu  ju- 
ger des  talens  précoces  du  jeune-ora- 
teur. L'élégant  et  judicieux  historien 
avoit  rapporté  le  fait  simplement  et 
tel  qu'il  1  ayoit  -trouvé  dans  les  mé- 
moires du  temps.  Âujourd'bui.nogs 
voulons  embellir  l'histoire.  Nous  ai- 
mons à  orner  un    fait  d'accessoires 


-^..••1-    i'«x  «...  •        r     •       mons  a  orner  un    laii  a  accessoires 

quiis  dt^éncrent  en  oppression.  Laju-  .  u,       ^     .  r»«     « - 

'A*  4-  1/  •    .1  .  i-L  affreables  et  piquans.  d  est  un  eemu 


,  ,  «    .      .  ^^  genre  a  ûien  qu«iqu^ 

pour  les  cas  de  conscicoce  d'autre  juge  .    ^  ^^^  ^  ^,^^^  rti&toire  parce 

que  sa  conscience,  qu  il  qe  puisse  être  Ynélange  de  la  vérité  avec  la  fiction, 

requis  dans  son  mmistère  comme  le  se-  ^t  peut-être  nos  neveux  auront-ils  de 


npU  un  simple  officier  ministériel,  f^  ca- 
ractère de  la  foi,  c'est  la  soumission  ;  qui- 
conque en  est  incapable  ne  doit  pas  invor 
quer  le  tribunal  delà  pénitence,  et  s'il  ne 
requiert  l'assistance  da  ministre  des  au- 
tels que  pour  satisfsire  à  l'usage  ou  pour 
Qouvrir  son  amour^propre,  le  l^gislatear 
et  hsB  tribunaux  ne  do>/ent  aucun  appui 
2i  «elte  déraisomiabte  prC4ent<on  1  le  re- 
fus des  prières  et  des  sacremens,  lorsqu'il 
n*a  été  accompagné  d'aucune*  injure,  né 
peut  être  déféré  qu'au  supérieur  eccté' 
siaslique.  Le  soumettre  k  tout  au  Ire  pon^ 


la  peine  i'  distinguer  le  fond  d'une 
liistoii'e  vraie,  quand  ils  la  trouveront 
surchargée  d*mie  foule  de  clrcoti- 
stances  plus  ou  moina  ingénieuses  et 
plus  ou  nM>iiis  vraiaemblabiesy  ima- 
ginéfB»  par  nos  auteura  modernes. 

Ces  réflexions, nous  soot  venues  i 
resprit  à  i'oçcasioo  d'un  récit  que  h 
Bibliothèque  universeUe  de  Gènèti  i 
dontié  de  la  soirée  de  l'hôtel  de  Ram- 
bouillet où  le  jeune  fiossuet  prêcha. 
On" dit  que  ce  ufiorceau  fait  partie 
d'une  jérie  d'études  -historiques  sur  h 


\oiM,  c'ekt  réUuice  la  tel'^ioa  àl'î'i^tdc    persoimqgcs' UtUrmHS' du  x,?fi*  sièck. 


Bcft  espèces  d'ijltt&j-  kuioriqttû.t  peu- 
vent aniiiser  nn  instanl  le  lecteur, 
mais  k  coup  sûr,  jelLes  ne  feront  pas 
Blire  uapasiàla  science  de  rbistoii'e. 
Bicaininons  un  peu  le  'récit  du.re^ 
eueil  genevois. 

-  D*abord  on  ne  conçoit  pM  par 
qneile  distraction  il  place  lasoirccîen 
mars  1614.  On  ne  peut  attribuer 
cette  date  qu'à  une  faute  d'impres- 
sion. En  l6l4,Bossuet  n'étoit  paft  né; 
îl  ne  vint^au  inonde  qa'en  1627. 
Condë,  qu'on  suppose  avoir  assisté  k 
I9  soirécy'ue  vit  le  jour  qu'en  1621 . 
Turenne  et  Mohtansier,  qu'on  y  place 
aussi,  avoient  en16l4,run  trois  ans, 
Fàatre  quatre.  Il  faut  croire  qu'au 
Ken  de  1614,  rautenr  a  voulu  dire 
1642  oa  1644;  c'est  sans  doute  en 
effet  une  de  ces  années-  que  fnt  prê- 
ché le  sermon  de  Thôtél  de  Ram- 
bouillet. 


C  5$r  ) 


Mais  ce  n'est  pas  la  seule  reihninr-    d"  sermon,  l'auteur  fait  mander  lé 


nous  le  montre.  Bossàet,  Hiéme  A 
seize- ans,  n^étoit assurément  pas  préi^ 
occupé  à  ce.  point  d'idées  de  foruiaa 
et  de  gloire.  Y  aiiroit*il  dans  le  por- 
trait qu'cm  fiiit  ici  de  lui  quelque 
trace  de  rancune  protestante?  Un 
journal  l'a  soupçonné  comme  nous. 
Mi\l.  .^((^enève  n'auront  pas  été  fâ- 
chés de  saisir  cette  occasion  de  prê- 
ter de  petites  passions  à  un  grand 
homme  dont  la  gloire  les  importune, 
et  qui  a  souvent  fait  passer  de  mau- 
vaises nuits  à  leurs  plus  fameux  cpn- 
troversistes. 

L'auteur  dii  récit;  donne  le  plan.^ 

les  idées  principales  du  sermpn.  H 

rapporte  même  quelques  phrâseï'  tir 

>  rées  de  discours  que  BossueC  pror 

.npnça  trente  ou  quarante  a«^  .plus 

Urd^  .  .  .  , 

£ncoi*e  une  dernière  remarquesiir 
cette  étude  hisloriqu^.  Le  jour  méina 


qnie'que  nous  aurions  à  faite  sur  fa 

ri'Iatfon'de  la  Bibliothèque  de  tSertëwe: 

ii'^iltecir  de  la  fiction  ne  nous  parôtt 

pas  avoir  bien'  observé  le  câracière 

qoe  l'histoire  donne  à  Bossuet.  Il  ra- 
conte que  le  sermon  demandé  et  ae- 

tepté  ayant  été  remis  au  lendemain, 

farce  que  la  soirée  ctoit  trop  avan- 

cÀîi  le  jeune  fiossiiet  fut  ce»  vingt- 
quatre  heures  dans  une  agitation  et 

une  ■  impatience   extraordinaire ,  se 

plaignant  des  imbéciles  qui.  avoient 

f«lardé  son   triemphe^  dévoré  par  la 

fièvre,  et  passant- toute  Li  nuit  dans 

sh  état  d'inquiétude  et  de  malaise 

<|«i  eût  suffi  pour  lai  faire  manquer 

*oa  discours;  L'àutisur  le-  peint  tour* 

iiicnié  d!unardetudésir,disDiu  ihiettXy 

d'un  inseuiable  besoin  'de  succès  et  de 

l^iûirey  toujours  poarsuJitùpar  ses  téves 

^^pandtur  et  deforUmei  re^eud  tépis^ 

^iépatf  4a  pourpre  romaike^  la.  tiare 

fieiu-itre.  .Or,  vraiment  ce  nfést  pas 

\à  Bossuet,  et  Fiiivênteur'  auroit  dû 

mieux  connbUre  et  suivre  lés- conre-* 

lances.  Un  éci^ivain  qui  veut  mettre 

•n  soènô  un  grand  pei*sonnagc^  doit]  Sainte-Marguerite,  été  aussi  doiin4 

ipus  le  présenter  leL  que  l'nbtoire    dans  «bacune  d'elles  la  conârmi^ioa* 


jeune- Bossue!  dbes  M*  Pierre  Je 
Gondi,  archevêque  de  Paris.  ,0t\ 
Pierre  de  GK>ndi,  -évéque  et  non  ar-- 
che  vêque  de  Paris,  avoit  don^é  9fk  dé- 
inisûon  en  lô98,.^n.  Caveur  de  Henri 
de  Gondi,  son  neyeu,  qui  devint  cai^ 
dinal  jen  1618,  et .  mourut  «n  162^ 
Celui-ci  eut  .  pour  sjucc«sseur.  soi) 
frère,  Jean-Fran^otis  de  Goudi,  |}ui 
fut  le  preii^ier  aachevêque  de  Parisi 
et  quiprit  pour  cpadjuteur  <n  I^^a 
Jean-François- Paul  de  Goadi,  dit  \A 
cardinal  de  Rets.  On  voit  .donc  quu 
Sossuft  n'a  pu  connoi^*e  ni  Pieri-e, 
ni  Henri  de  Gondi.  Le.s^rm/oa  popu| 
avoir  lieu  que,  sot^.  Jean-Fran^ia^ 
qui  abandonna  l'administr^iou  e|^ 
1646,  et  mourut  en  1654,  -^ 

M.  i'éviqiie  deGlêrinont  vient  éa 
faire  une  tournée  dans  une  partie  dt) 
canton  de  .Saint-Aman t-Tallempdeàl 
Après  '  avoir  coniinné,  en  passant' « 
dans  le  vîllagede  Lascliampé,  il  i| 
visité  sacàessi veinent  les.  {xiroissei 
d'Aydâtr  de  Gournols,  du  Yernet* 
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Le  prflat  a  M  pirtcnit  reçn  «reciin 
yërîtable  cnthousiasiiie.  C'ctoit  un 
tpectable  bien  allendriMani  que  de 
voir  U  popuUûoD  rtspeciive  de  ces 
diverses  paroisses  se  proeterner  en 
masse  sur  ie  passage  du  prélat. 

Dans  la  nuîl  do  12  au  13  imn,  un 
Tol  a  été  commis  dans  Feglise  de 
SanxillangeSy  arrondisseineiU  d*Is-,i 
soire.  Le  tabernacle ,  le  maltre-aut^ 
et  u»t  placard  ont  été  ouverts  à  l'aide 
diffraction  ;  tous  les  rases  sacrés  ont 
été  enlevés.  On  porte  leur  valeur  à 
f.000  fr.  lies  voleurs  se  sont  intro- 
duits, pendant  le  joiir,  dans  l'église^ 
et  ils  s  y  sont  ténus  cachés  jusqu'a- 
près la  fermeture  des  portes.  Ils 
«voient  allumé  d^i  cierges  pour  voir 
clair.  En  se  retirant ,  ik  ont  escaladé 
«ne  fenêtre  peu  élevée  au-dessus  du 
sol ,  et  qui  n  est  pas  garnie  de  barres 
de  fier.  Ou  pense  que  ce  crime  est 
IVeuTre  d*individfis  étrangers  ^  la 
localité.  La  jvstiee  inionne. 

La  commune  de  Saint-Martin-de- 
Londres  (Hérault)  est' encore  révoltée 
d'un  acte  arbitraire  dont  s'est  rendu 
coupable  un  agent  de  la  force  publi- 
que ,  à  l'occasion  de  la  Fête-Dieu. 

Toutes  les  dispositions  étoient  fai- 
tes pour  la  procession  de  Toctave  ;  la 


falloit  que  ce  lys  disparût  de  l'antrl 
portatif,  ou  bien  le  brigadier  sercti- 
reroitponr  dreisér  procès-verbal  co» 
tre  le  lys.  Ou  a  bien  ' voulu  céder  i 
cette  ridicule  exieence  ;  le  lys  a  été 
arraché  de  Tautei,  et  le  gendarme 
a  suivi  la  procession,  très-coutent  de 
lui ,  et  songeant  sans  doute  à  la  ré^ 
compense  qui  ne  pouvoit  inanquer  à 
son  dévoûment  chevaleresque. 

Voilà  ce  qui  s'est  passé ,  et  voici 
ce  qu'en  dît  le  journal  de  la  préfec- 
ture de  lUerault  : 

«Ce  Ciit ,  qui  niérite  à  peine  d'être 
mentionné ,  indique  seulement  citei 
le  brigadier  un  excès  de  zèle ,  d'un 
lèle.qui  n'est  peut-être  pae  selon  la 
scienccî»  mais  qui  ne  mérite  paa  nou 
.  plus  d'exciter  1  animadvfHTBÏon.  » 

G'est*à-dtre  qu'on  peut  impuné- 
ment troubler.  Une  ceréinonie  reli- 
gieuse et  irriter  une  population,  c'est 
un  acjLe  qiii  méntç  à.  peine  etéire  men- 
iionné.  Le  Courrier  au  MûU  ne  songe 
point  j^e  c^est  se  rendre  moralement 
complice  de  pareik  actes,  que  de  iie 
point  les  quaimer  comme  ils  le  in^ 
ritcnt.  {Gazette  du  Midi.) 

MM.  BaiUard  fières  ont  publié  on 
compte-rendu  de  ce  qu'ils  ont  fait  à 
Mattaincourt  et  à  Sion-Yaudémout. 
Ce  compte  est  propre  à  inspirer  pour 


nopulation ,  rangée  en  haie  devant    eux  autant  de  confiauce  que  d'es^ 
les  maisons  tendues  de  blanc ,  atten-    time. 


doit  l^rrivée  du  cortège.  La  procès- 
cession  se  mit  en  marche  ;  elle  fut 
tout  à  coup  arrêtée  par  ordre  du  bri« 
ssKlier  de  gendaniierie ,  qui  menaça 
de  se  retirer  •  et  de  di*esser  procès- 
verbal,  si  l'on  ne  faisoit  droit  à  l'ins- 
tant à  une  réclamation  qu'il  adres- 
soit  au  vicaire  du  ton  le  plus  animé. 
Or,  quelle  étoit  cette  réclamation? 


Leur  but  à  Mattaincourt  étoit  de 
pourvoir  à  la  bonne  éducation  dei 
jeunes  personnes  du  pays.  G'étoit  la 
pensée  du  bienheureux  Pierre  Foo- 
rier,  ancien  curé  du  lieu.  Jls  ont 
donc  bâti  un  couvent  et  y  ont  appelé 
les  religieuses  de  la  congrégation  de 
Motre-Dame,  fondée  par  le  bienlieu- 
i*eiu.  Depuis  denx  ans  le  pensionnat 


Des  dames  pieuses  avoientorné  de    est  ouvert.  LadépeiisetotaleaététK: 
rurbansi  «t  de  fleurs  un  autel  portatif;    70,000  fr.  Par  un  acte  dit  1 1  dérèin 


parmi  lesJfleurs  se  trouvoit  un  lys, 
un  seul  lys!  C'est  cette  fleur  inno- 
cente, le  plus  .bel  ornement  de  nos 


bre  derniet,  MM.  Baiilard  ont  cédé 
rétablissement  anx  religieuses  en 
toute  propriété ,  a  la  %eule  condition 


jai^ins,qui  blensoit;  la  vue  etexci*'  de   le  consacrer  à  l'éducation  drs 
tpit  l'indigualîon  .du  gendarme;  il    yeunea  persopnes.  Les  journaux  qui 
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wùrfeat  des  eiiTahméiiiCDt  da  clergé, 
wfA»!  bîeii  de  teiilr  note  de  celui-là. 

MM.  BiilUrd  n'a  voient  Hait  que  la 
mûilié  de  ienr  œuvre.  Ils  vouloient 
rendre  aux  jeunes  gens  du  pays  le 
même  service  qu'aux  jeunes   mies. 
Comptant  donc  sur  la  providence  et 
sur    la  .charité,   ils   achetèrent  les 
mains  rtides^  Sion-Yaudéinont  et  ses 
dépendances.    Leurs   espérances  ne 
furent  pas  déçues.  Des  quêtes  faites 
tiiBft  par  eux  que  par  les  relif;ieuses 
de  la  confçrégation  de  Notre-Dame  , 
ont  rats  à  même  de  couvrir  ■  les  pre- 
miers frais  d'achat  et  de  réparations. 
Ils  se  proposèrent  donc  d'éuiblir  «me 
école  d'enseignement  primaire  supé- 
rieur, c'est-à-dtre  un.  pensionnat  où 
oit .  enseîgncroît  tout  ce  qui  com- 
pose le  cours  de  l'enseignement  pri- 
maire et  les  cours  de  collège ,  ino4ns 
le  grec  et  le  latin  ;  et  de  plus  une 
école  mère,  une  pépinière  destinée  à 
former  des  instittiteitrs  pour  les  cam- 
pagnes.   €es    instituteitrs    dévoient 
être  des  religieux.  Ib  ne  dévoient 
poîiit  aller  seuls,  k  moins  que  le 
Giiré  ae  s'engageât  à  les  recevoir  au 
presbytère.  Ils  dévoient  être  chantres 
et  sacristains  dans  les  paroisses. 
-  C3tf  projet  fut  approuvé  dans   le 
pays  et  hors  du  pays.  MM.  Baillard 
nomment  sept  archevêques  et  vingt 
évéques ,  qui  les  ont  encouragés  de 
vive  voix  ou  par  écrit. 

De  plus,  ils  âvoient  remarqué  que 
par  suite  du  progrès  de  l'ambition 
daiw  la  classe  moyenne,  beaucoup 
d*enfans  prenoi en t  en  dégoût  la  con- 
dition modeste  de  leurs  pères ,  et  al- 
loieiit  chercher  fortune  «illeurs^  II» 
er!«ayèrent  de  remédier,  au  tnaV  en 
ouvrant  à  Sion  une  é^ole  d'appren- 
tissage pour  les  métiers  les  plus  ne- 
cea^iaires,  et  en  mêiçe  temps  une 
tH:ole  d'agriculture  tliéori'iue  et  pra- 
tique, pour  initier  les  jeunes  gens 
aux  ainéiioraiions  réelles  que  l'expé- 
l'ieiice  a  confîrlnées'k 

Yoici  donc  ce  qu'ils  ont  fait.  Ils 
QiU  payé  pour  40,000  fr.  de  peiniers 


frais  d'achat ,  et  dépensé  50,000  fr. 
en  réparations  urgentes.  L'écola 
d'enseignement  primaire  supérieur 
est  en  pleine  activité  ;  le  pensionnat* 
compte  dé}«^  trente  élèves.  Le  novi-* 
ciat  pour  foiiner  des  instituteurs  est 


pour  les  essais  agricoles. 

Toutefois  Tcéuvre  n'est  pas  à  son 
terme  et  demande  dc^  sacrifices.  Lea 
jeunes  gens  du  noviciat  sont  -^ew  ri" 
ches.  D'ailleurs,  MM.  Baillard  nn 
bornent  pas  leurs  vues  aux  environs 
de  Sion-Vaudémont.  Dès  que  le  no- 
viciat aura  fourni  assez  de  sujets,  oit 
établira  des  succnrsales  dans  les  dio^ 
cèses  voisins.  Déjà  deux  prêtres  esti'"  = 
mables.  M*.  Robin,  ancien  ctiré  de 
Battigny,  et  M.  NicoUs,  ancien  curé 
de  Ghaourlley,  se  sont  joints  aux 
trois  MM.  Baillard.  On  recevra  le* 
ecclésiastiques  qtti  poudroient  s'unir 
aux  directeurs  pour  être  placés  eux- 
ntêmes  nti  jour  à  la  tête  des  sitccur- 
sales  de  Sion  ou  des  pensionnats  A 
établir  dans  les  drfférens  départe*-- 
tnens;  Pour  cela,  ainsi  que  poilr 
Tadmission  des  novices,  il  faut  écrire 
à  MM.  Baillai*d,  établissement  :di^' 
Sion  -Yaudéinont ,  par  >  Yézeline  ^ 
Meurthe. 

Ce    conrpte-rendu     et    avis    dte  = 
MM.  Baillard  est  daté  du  St5  mai.dcr- 
nier:  ■        • 

Jean  Duvigncau ,  laboureur  H 
Gnstelnair,  avoit  tontes- les  peines  dû 
monde  à  gagner,  à  la  suèiir'de  sbiî 
front ,  de  quoi  nourrir  sa  femme  et 
ses  qnatré  enfans.  Aussi  ne  pouvoît-' 
il  espérer  tin  grand  crédit;  et  lors- 
que ses  dettes  s'élevoient  à  quelqtiek 
francs,»e!icréancierss'cfmpTessoientdte 
les  lui  réclamer.  Un  soir,  ainsi  qu'il 
en  avoit  l'habitude,  il  se  rend,  A  l'égli- 
se, poursuivi  par  l'idée  qu'il  doit  *■ 
sou  meunier  \%  francs  qu'ilne  peut 
acquitter;  il  demamioit  ,  dit-on,  h 
D'iOu  de  trouver  du- travail. a^n  àm 


pouvoir  faire  konneiir  a  tes  engage* 
mens.  Tout  à  conp  sen  yeux  se  por- 
tent sur  le  tronc  o.i  les  fidèles  de  la 
commune  viennent  déposer  leurs  of- 
frandes. L'argent  cra'il  contient  est 
destiné  pour  les  mstfaeurenz  ;  il  doit 
avoir  part  à  la  distribution  qui  en 
sera  faite.  S'il  ponvoit  l'ouvrir..'...  Il 
essaie....  Vains  efforts.  11  faut  le  bri- 
ser, mais  le  briser  seroit  un  crime. 
Que  faire  7  II  est  seul  :  qui  le  verra  f 
Se»  eiifans  n'ont  pas  de  pain  !  En  un 
instant  il  va  oublier  tout  un  passé 
exempt  de  reproches.  Il  revient  près 
du  ti'onc  :  le  couvercle  est  enlevé  »  et 
sur  la  somme  qui  y  est  renfermée  il 
prend  les  douze  francs  dont  il  a  be« 
soiu ,  il  laisse  le  surplus.  C'est  ainsi 
du  moins  que  son  avocat  raconte  la 
chose. 

Le  crime  ne  demeura.  pa9  long-^» 
temps.inconiiu.  On  s'aperçut  le  len- 
demain que  le.  tronc. des  pauvres 
avoit  été  lirisé ,  et  que  Jean  Duvi- 
foieau  éloil  seul  aile  la  veille  dans 
réglise  vers  l'entrée  de  la  nuit.  Il  fut 
arrêté.  Duvigneau  avoua  sa  faute 
dès  Le  premier  momenL 

C'est  sous  le  poids  de  cette  accusa^ 
lion  qu'il  a  comparu,  le  19  juin  de- 
vant les  jurés ,  aux  assises  de  la  Gi- 
ronde. Le  maiie,  le  curé  de  Gastel- 
Tiau ,  sont  venus  à  l'audience  dé- 
poser de  la  i)onne  moralité  de  l'ac- 
cusé. Mais-  le  crime  éioit  constant, 
avpué  :  le  jury  a  reconnu  Duvi- 
gneiu  coupablcy  avec  des  circonstan- 
ces atténuantes ,  et  la  cour  l'a  con- 
damne à  deux  ans  de  prison.  Son 
avocat  a  supplié  les  jurés  de  ré- 
diger une  demande  en  grâce  Lts 
jurés  se  sont  empressés  a  accéder  à 
sa  prière ,  et  lui  ont  nimis  une 
somme  d'environ  80  fr.  pour  être 
en.voyée  à  ta  famille  de  Duvigneau. 


(  6oo  ) 

lendemain  le  prélat,  accom|Migné (b 
son  grancL- vicaire  ,  M.  Tabbé  Pelle- 
tan  ,  partit  sur  lie  baieau  à  vapenr  le 
Tariart,  Le  9,  il  arriva  au  tnouillsge 
de  Mers-ei-Kébir.  Le  bâti  meut  avoit 
à  peine  jeté  l'ancre,  que  Tod  aperçut 
la  voiture  envoyée  par  Le  général 
C4>mmandant  la  pi-ovince  d'Oran 
pour  être  mise  à  la  disposition  da 
prélat.  Le  briik  le  Dragon ,  en  sta- 
tion à  Mera-el-Kébir,  fit  une  salve  de 
cinq  coups  de  canon ,  et  les  batteries 
de  terra  rendirent  les  mêmes  hon- 
neurs. M.  Dupuch  se  rendit  immé- 
diatement i  l'église  d'Oran.  Le  4ea- 
de,uaain ,  il  reçut  la  visite  de  toutes 
les  autorités.  Le  prélat  se  propoaoit 
de  visiter  Arsew  et  MosCàganem ,  et 
de  prendre  une  connoissance  exacte 
des  besoins  de  la  province.  Ces  be- 
soins sont  grands  ;  le  nombre  des  ca- 
tholiques est  de  5,000 ,  sans  y  com- 
prendre la  garnison.  Deux  prêtres  ne 
peuvent  suffire,  quelque  soit  leur 
zèle.  Le  curé  est  on  dioeèâe  de  Lu- 
on ,  et  est  assisté  de  M.  l'abbé  Mas. 


Ml  ré\éque  d'Alger  donna  la  con- 
fuinatiou  ie6  juin  dans  l'église  Saint- 
Philtppe,  à  Aifçeri  Au  nombre  des  pei^- 
sonnes  qui  reçurent  ce  sacremeiU  se 
trou  voient  plubicurs  vieillards.    Le 


Il  a  adressé  à  M.  l'évéque  un  petit 
discours  à  son  entrée  dana  l'église , 
et  a  félicité  l'Eglise  d"* Afrique  d'avoir 
un  tel  pasteur.  Le  prélat  a  répondu 
avec  beaucoup  de  modestie  ,  et  a  té- 
moigné sa  reconnoissance  pour  le 
concours  que  lui  prétoit  l'autorité 
civile  et  militaire.  Son  iutention  étoit 
d'abord  de  ne  rester  à  Oran  que  pour 
la  première  communion  et  la  coufir- 
mation,  mais  il  paroit  résolu  à' pro- 
longer son  séjour. 

Le  goiivei'uement  vient  de  décider 
la  formation  d'un  consistoire  protes- 
tant et  l'étal^issement  d'un  pasteur  à 
Alger.  Les  protesuiis  soUicitoient 
vivement  cette  mesure. 

M.  l'abbé  Vuarin,  curé  de  Ge- 
nève ,  dont  on  cohnolt  le  zèle  pour 
affermir  son  troupeau  contiie  l'in- 
fluence protestante ,  après  avoir  rt^i- 
bli  des  Sœurs  de  Charité  dans  cette 
ville  ,.  vient ,  pour  -compléter  son 
œuviMî ,  d'y   appeler  des  Frères  des 
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Ecoles  chi^ëliennes.  PrbBtanl  ^e  la 
iport  de  l'andea  régeat  et  de  la  •  li- 
berté d'easeîgneinejU  garantie  par 
les  lois  du  canton  ,  \\  a  lait  venir,  le 
14  mai ,  les  Frères ,  qu'il  loge  et  en-, 
tretient  à  ses  frais,  et  qui  fout  Técole 
gratuitement.  Le  dimanche  de'  la 
Trinité  ,  une  quête  a  été  faite  à  la 
messe  pour  les  frais  de  mobilier  des 
écoles  ;  elle  a  produit  3,500  fr.  Nous 
n'avons  pas  besoin  de  dire  que  le 
projet  de  M  le  curé  et  son  exécu- 
tion ont  singulièrement  contrarié  les 
autorités  protestantes.  Elles  ont  ima- 
giné de  défendre  aux  Frères  de  con- 
duire leurs  enfans  en  rang  à  l'école. 
Cette  petitesse  n*a  montré  que  la 
mauvaise  humeur  qui  l'a  dictée. 

Le  consistoire  général  protestant 
en  Frànconie  vient  d'essayer  d'oppo- 
ser une  digue  k  rihvasiori  du  ratio- 
nalisme parmi  le  clergé  protestant. 
Il  a  publié  un  rescrit  d'après  lequel 
ceux  qui  déclareront  adopter  en  son 
entier  et  sans  restriction  l'ancienne 
confession  luthérienne,  seront 'seuls 
aptes  à  entrer  chinr  les  fonctions  pas- 
torale&i  Ce  re^(;rit  fait  beaucoup  de 
sensation  dans  le  pays. 

POLITIQtJB,  IléijiÀGES  ,  sic. 

Nous  sommes  fàcbi^s  d'avoir  à  en  faire 

la  remarque,  0[iais  ilsccnbleque ,  depuis 

quelques  années,  il  n'appartienne  plus 

qu'aux  ar(s  de  pro léger  les  églises ,  et  de 

les  empôcber  de  tomber  eii  ruines.  C'est 

presque  toujours  au  nom  ,des  aria  qu'on 

demande  grftce  pour  elles.   Un  vilrail, 

un  chapiteau;  im  pilier  gothique»  une 

vieille  inscriplion  qui  peut  élre  donnée  à 

déchiffrer  à  la  société  des  antiquaires; 

voilà  ce  qui  les  recommande  et  ce  qu'on 

alloue    communément    pour    obtenir 

qti'on  les  répare ,  qu'on  en  prenne  soin , 

et  qu'on  (&che  de  les  conserver. 

Gela  vaut  mieux  que  rien  ,  sans  doute  ; 
mais  la  religion,  mais  le  nom  de  maison  arts,  et  qu'en  plaidant  pour  les  arts,  «n 
de  Dieu  ;  mais  les  (raïUtions  de  respect  et  semble  rougir  de  plaider  pour  les 
de  vénération  qui  h'y  ratlacbcnt  ^ns  ks    églises. 


souvenirs  des  peiiple»|  maïs  tout  ce  qat 
rappelle  aux  familles  les  actes  les  pÀis 
împortânsde  leur  vie,  la  naissance  et  la 
inorl  des  générations ,  leurs  joies  et  leoia 
druils;  tout  cela  est-il  moins  intéressant 
qu'une  corniche  rongée  de  vétoslu,  o« 
que  (elle  autre  marque  du  temps.,  qu''oft 
invoque  en  l'honneur  des  arts? 

Ce  qui  est  triste  surtout  dans  cette 
question  des  églises,  c'est  le  soin  qu'on  se 
croit  obligé  de  prendre  pour  lear  cher- 
cher quelques  titres  de  protection  aoprès 
du  gouvernement,  dans  les  petites  en* 
riosilés  qu'elles  peuvent  offrir.  Si  elles  se 
trouvent  privées  de  ces  sortes  de  recom-  • 
mandations ,  on  n'ose  presque  parler,  et 
on  ne  sait  que  dire  en  leur  faveur.  Les 
journaux  les  plus  bienvcillans  pour  elles, 
et  qui  cherchent  à  leur  faire  obtenir  on . 
regard  de  compassion  de  la  part  de  l'au-  : 
lorité,  ne  connoissent  d'autre   moyen, 
pour  cela  que  de  les  appeler  monirtiMiu , . 
et  de  faire  ressortir  ce  qu*il  y  â  d'intéres- 
sant en  elles  pour  les  amateurs  dc&ar<j. 
On  a  l'air  (io  apposer  que  c'est- là  lont, 
ce  qui  peut  toucher,  tout  ce  qui  peut 
avoir  accès  auprès  de  messieurs  les  minis- 
tres, lesquels  ne  sont  pas  fÀchés  en  effet 
de  paroilre  des  gens  de  go&t,  qui  savent, 
prêter  l'oreille  ,  non  à  la  voix  de  la  rcli- , 
glon,  maïs  à  la  voix  des  arts.  On  diroit 
que  ceci  les  gène  moins ,  et  qu'on  les  dé- , 
ifvrc  par  là  de  l'embarras  où  l'on  pourroit 
les  mettre  en  ne  leur  parlant  qu'an  non> 
des  églises  et  des  besoins  du  culte  catho- . 
lique. 

C'est  ainsi  que,  sans  le  vouloir,  on  leur' 
fait  sou  vent  sous  ce  rapport  d'asseiL  maa- . 
vais  compiimcns,  en  donnant  à  entendre 
que  l'on. compte  beaucoup  plus  sur  leur 
amour  îles  arts  que  sur  leur  amour  de 
la  religion.  De  leur  côté,  ils  nont  peut- 
être  pas  trop  bonne  idée  non  plus  de  la 
religion  des  gens  qui  ne  leur  parlent  des 
églises  qu'en  •  favonr  des  arts.  Tonjonvs 
est-il  que,  d'un  côté  comme  de  Faatre, 
on  n'entend  prononcer  qno  le  nom  dm 


La  lenlalîf«  dn  t«  mai  a  prodoîl  anc 
iaifiresMon  d'ûUmnement  et  de  terrenr 
qoî  ne  ^etl  point  efTsicée  dea  esprils. 
Ami  aceoeille-l-iin  Facikment  lef  ru- 
menn  sHintrea  et  loot  ce  qn^on  entend 
dm  de  plus  efTrayantl  Les  înagmatîona 
se  reraplissent  d^décs  noires,  de  brnits 
dTîMendies,  de  complots  et  oTéniroles 
nonvelktf.  [.es  nesares  de  précaution  et 
de  8Ùn*léqn^on  ToStprendrc  h  l'adminis^ 
tration  jasliflent  Ica  afarmes  jasqa'i  nn 
certain  point. 

Cependant  iff;k  beaocoop  I  retrancher 
aansdoolc  des  motifs  d'appréhension  qae 
Ton  croit  aToir;  ot  en  prôsencc  de  toos 
les  mojrens  de  rfpressFon  qai  se  tronvenl 
rénnù  dans  la  capitale,  ce  scrnit  faire  trop 
d^nncnr  S  Témeutc  cC  trop  pea  &  Tàn- 
torité  publique,  qoe  de  se  préoccuper  on- 
Ife  mesure  dn  danger  de  la  situation  pré- 
fente.  Ce  qn*on  en  peut  dire  seulement, 
c'est  que  nous  sommes  arrivés  5  un  état 
bvhituel  de  crises  sociales,  clont  il  esldif- 
fieilc  de  se  promettre  l/On  d*icî  Ibng- 
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qui  PemMoît  dewiir  ébvai  donee ,  et  de 
nombrewca  marques  craffVHSlion  ont  ra- 
tonié  an  derniers  momenasar  la  terre 
étrangère. 

Une  année  s'étoit  &  peine  éconlée  de- 
puis le  jour  oft  les  Tœnx  les  pins  tendres, 
les  plus  sindHm  IVivoicnt  accompagnée 
à  raniel;  Dieu  n'a  pas  confié  an  temps 
le  soin  de  les  accomplir.  Il  a  voulu  qao 
les  Joies  de  ri-temilé  fussent  1c  partage 
de  cette  jeune  amc  encore  aï  pore ,  qoi 
n'arolt  pu  savoir  par  sa  propre  expé- 
rience combien  sont  trompeuses  et  em- 
poisonnées celles  de  cette  courte  viel- 
le.sein  de  Dieu  même  est  son  abri  et  son 
repos.  Plaignons  deux  ramilles  honora- 
bles dont  elle  étoit  le  lien,  qui  Tai- 
moicnt  si  tendrement,  et  dont  elle  eût 
Tait  le  bonheur  par  les  qualités  si  alla- 
chanles  de  son  coïQr  !  Plaignons  soa 
jeune  mari,  qui«.daDSun.  si  conrl  es- 
pace de  temps,  a  sa  réunir  tant  de  prco- 
vos  d'amour,  de  tendresse  ,  de  dévo&- 
ment  !  Mal^  pour  elle,  encore  .une  fois, 
ne  la  plaignons  pas.  Le  pauvre  n'avoît-il 
pas  béai  son  couf  t  passage  et  préparé  sa 


temps. 

Si  h  récrimination  ponvoît  ôlrc  de  !  ^^^^^"^  éternelle?  Qu'a^-ellc  connu  de 
quelque  oinilé  dans  des  choses  sans  re-  '  ^®  "^ondc ,  sinon  le  bonheur  qu'elle  a 
m(rde  et  en  fait  de  malheurs  consommés,  !  *^""^  ®^  ^*^'*"  qneWe  a  reçu?  Heureuse 
ce  seroit  le  moment  de  faire  un  terrible  |  "™'"^  ^°*^  ^'*'"®»'^  «"^^  ^"®  ^'^'  ^**  P®"*" 
chapitre  à  la  charge  de  ceux  qui  lions  ont  j  ""  ^''^*  pour  une  mère  des  jours  mar- 
donné  celle  situation  h  la  place  du  repos  ■  ^"'^**  ^'®  douces  joies,  il  en  est  d'aulics 
cfont  la  France  jonîssoîl  avant  le  triste  '  '*""'  r«m-»Hnni^  «n  .»*.fr,no  r.i«.  t 
marché  qu'ils  Font  forcée  de  faire  il  y  a 


quelques  années.  Mais   au  moins,   pour 
peu  qu'ils  soient  justes,  ih  se  déshabitue 


dont  ramertnmc  ne  s'efface  plus  î 


PARIS,  26  JCrV. 

A  cause  des  travaux  occasionnés  par 


ront  iwnt  être  de  faire  un  crime  h  leurs  \  ^'  f^i^'^»*^"  ^^  *»  chambre  des  pair»  en 
arNrrsaîres  politiques  d'avoir  osé  penser  |  courd- jn*aîcc,  la  séance  iraajonrdTmi  ;i 
jusqu'à  présent  que  notre  malheureux  tl£- tenue  ilans  la  galerie  des  Ubleaux.  U 
pavs  n'avoît  rien  gagné  au  change.  chambre  a  adopté  sans  disfcnssion  troî^ 

projets  déj h  votés  par  les  dépn lés. 

"^^^^  —  Les  débsts  commencés  Inndî,  h  li 

la  jeune  comtesse  do  Luheraac,  4;a.  chambre  des  députés,  à  rocc9^io.n  iji*^ 
iMÎelle  de  Ci crmont- Tonnerre,  vient  do  [  crédits  supplémentaires  de  1 858 et  iSSg, 
ancoorober  à  Naples  aux  suites  d'une  pc-  ;  ont  été  tnrminés  hier,  apn>s  une  longue 
lîle  vérole  qui  a  précipité  le  développe-  i  et  lumuUueusc  discussion.  I^andi.  M.iUe^ 
ment  d'une  maladie  de  poitrine  qni  avoii  '  milHod  ayant  demandé  des  rxpircatiom 
motivé  son  voyage  en  Itolic.  ;  au  ministre  de  la  msrhie  fnr  le  btocus  de 

'  L.es  secours,  les  consolations  do  lare-    BiiénosrAyrrs.  Tamiral  Dn|>erré  ré|>ondi! 
}}gion  ont  adouci  le  sacrifice  (fune  vie  '  f|ne  celle  affaire,  k  ta.vérU'é  on  pen  ton- 
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g«6,i]^avoU'pqéttaeDitdiiHé  ebfaimè  celle 
de  Véri-Gnii.  M.  de  SaWsndj  piît  en* 
smie  là  parole  poar  défendre  ce  qui  con. 
cerooit  dmiê  le  blotas  de  Bnénoff-A jres, 
le  cabioet  da  1 5  avril. 
■  Hier,  le  débat  a  piincipalement  roalé 
BOT  le.  traité  de  paix -eoncki  entre  le  gon- 
vemement  français  et  le  Mexique.  La- 
eOKHiussion  chargée   de    fexamen-  des 
crédits  supplémentaires  de  ^i838  et  de 
]B39  à  fait  oonnoitre  par  son  rappor- 
teur,. M.  Lacrosse,  qu'elle  avoil  donné  une 
ipprobation  rorroelle  au  traité  de  paix, 
comme  répondant  aux  exigences  de  l'^bn- 
neor  natîooal,  -assurant  one' indemnité 
«iffivnle  aux  Français  qot  ont  soufiert 
diiis  lesrs  personnes  et  dans  leurs  pro- 
priétés, et  renfermant  les  garanties  désl* 
ntÛes  pour  TtYcnir  du.  commerce  fran- 
çais qui  jouira  lies  droits  accordés  aux 
nations  les  plus  favorisées;  mais  si  la  com« 
mianta  a  approuvé  le  traité  du  9  mars,  il 
xi*en  a  pas  été  de  mémo  pour  les  mesures 
^i  cmtl  précédé  roxpéditien  de  i'«miral 
Baodin.   Le   gouvernement,  d^aprè^  la 
comnîflsîfuiv  â  agi  ai'ec  mollesse;  le  bio- 
cas  a  été  incoiAplétt  el  l'expétitlion  con- 
tre Vera-Grus  aùroît  dâ  accom^vagncr  là 
sî^ificalionr  do  VuUimaimm, 

Mi  fie  Salvandy  a  répondu  aux  divers 
reproche» de  U  commission,  et  est  re- 
vma  sur  la  question  de  Buéuos.»Ayres 
souievée  la  veiHe  par  M.  MfrnnlliocU 
M.  de  Larcy  a  dit  qu'il  ne  peosoil  pas 
comme  A{.  de  Salvandy,  que  lorsque  des 
événcmefis  âvoieiit  eu  lieu  à  l'extérieur,  il 
étoit'du  devoir  d'iiii  sage  patriotisme  de 
lescoavrir  d'induigenlesexplicalions«  La 
guerre,  selon  M.  de  l^arcy,  faite  sans  ob- 
jet, a  été  nuisible  aux  intérêts  français, 
f  t  à  l^ascendant  de  la  France  dans  cette 
contrée.  M«  Lacrossc.  rapporteu^,  est 
venu  combattre  les  opinions  émises-  par 
M.  de  Larcy.  Le  débat  a  continué  avec 
Qïic  vivacité  toujours  croissante.  MM.  On* 
bois  (delà  Loire- En fértenre),  Durand  (de. 
HomoranlSn)  et  quelques- autres  députés 
ontji  leiir  tour  attaqué  le  traité,  les  nie- 
tares  qui  Tonl  prêché ,  et  i^bundon  par 
le  goavccnettient  des  frais  de  la  gaem>; 


M.  âe  Sâltirfdy  i  'f  rfs  fittiMietirs  fors  im- 
core  la  parole  pour  repousser  les  atta- 
ques. Le  garde  dcs>seHiax  i  le  maréchal 
Soolt  occupant  aussi  la  trîbnne,  ont 
parlé  avec  bésitation.  Les  crédits  supplé- 
mentaires de  i858  et  iSSp  ont  été  votéf 
à.la  Gs  de  la  séance  par  1 96  boules  bhn^ 
ches  contre  54  boules  noires. 

^-— On  lit  aujourd'hui  dans  leJourmal 
de$  DéfHits  i  «  Ce  que  nous  reprochons  an 
mmistére ,  ce  West  pas  d'avoir  dH  que  le 
traité  est  bon  ou  mauvais.,  qu'il  le  ratifie- 
roit  ou  ne  le  ratiûcroit  pas  ;  c'est  d'avoif' 
ait  l'un  et  l'an  ire  s  c'est  d'avoir  dit  à  la 
commission,  par  l'organe  du  président 
du  conseil  :  Le  traité  me  semble  bon,  je 
le  ratifierai  { et  d  avoir  dit  h  la  chambre . 
par  l'organe  du  ministre  do  la  justice  t 
Le  traité  n'est  pas  ratifié;  Topiniondu 
président  du  conseil  n'engage  pas  te  ca- 
binet, et  nous  no  ratiûerons  qu'i-  bon- 
qscienU  Nous  Je  dt*mandons  :  n'ési-ce  pav 
1^  un  spectacle  affligeant?»      '  , 

^  Ala  séance  d'aujoMtl'hur à  laeham- 
bré  des  dépotés  «  le  mfnistré  du  eoA^ 
mcrce  a  présenté  un  projet  portant  de- 
mande d'un  crédit  extraordinaire  dé  denx, 
miHiQ4i8  sur  f  exercice  tSSg  pour  venir 
au  secours  des  départemans  qui  t^ntsonf^ 
fert  des  derniers  orages%  Le  iainislro  desr 
finances  a  présenté  anssi un  projet' ttïti- 
dant'ii  aiÉcovder  nne  pension  de  1375  fr. 
au  matelot  anglais  Arwers  ,  qoî  a  éf6 
blessé  à  .bord  du  bâtiment  anglais 
la  Médée ,  par  suite  d'une  décharge  i\ti 
brick  français  le  Griffim*  La  chambre, 
après  Jku^  discussion  aisses  longue  ei  de 
pon  d'intérêt,  a  adopté  ^  ta  inajorîlétdc* 
s65  voix  contre  ô5.  le  projet  relatif  aux 
armemehs  maritimes  destinés  à  protéger 
le  commerce  français  en  Amérique;  et-X 
surveiller  dans  Fintôrét  de  ta  révolution 
de  Madrid,  les  côtes  d'Espagne. 

—  MM.  de  Gamé,^Delabopde,Féllkdâ 
Gorcelles,  Pages  (de  l'Ariégo)  et  de  Sade 
sontinscrits  pour  parler  en  faveur  dta 
projet  de  loi  portant  demumle  d'un  cfé^ 
dit  de  10  millions 'pour  ^'armement  tne* 
ritime  dans  le  Levant.  Le  dnc  de  Vahny 
et  MM.  Auguis,  Denis,  de  Lamartine,  fiin* 
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manuel  de  Lu-Ccaet  doivent  perler  eon- 
Ire  le  projet 

—  I^  oora  mission  chargée  de  l'eia* 
ncn  du  projet  de  loi  porlanl  qu'il  sera 
prêté  uneioaiiDcde  5  millions  psr.Ls 
trésor  publie  à  la  compagnie  de  ctiemin 
de  fer  de  Paris  h  Versailles  par  la  rivo 
gauche,  a  décidé  le  rejet  de  ce  projet» 

—  M,  Tribert  a  été  nommé  président 
et  M.  Qoiuette  secrétaire  de  la  commis- 
sion chargée  d*cuminer  la  résolation  de 
la  chambre  des  pairs  relotive  à  la  tégion- 
d'ilonneur. 

—  Al.  Teste,  garde  des  sceaux,  a  été' 
réélu  député  à  Usés  (Gard),  et  le  vicomte 
Dejean  i  Gastelnandary. 

—  1^  baron  Topinîor  a  été  réélu  dé* 
pu  té  à  Uochofort« 

—  11  parotl  certain,  dit  le  Journal  àt9 


—  y.  Engène  Goret,  peintre  d*bii- 
toirc,  a  reçu  une  médaille  d'or  de  pre- 
mière classe  pour  son  tablean  <la  Chriât 
qui  a  fait  partie  de  la  dernière  exposi-. 
tion. 

— «  TjB  nomination  d0  M.  Liadi&rcs  apx 
fonctions  de  maître  des  requêtes  au  con- 
seil d'état,  que  plusieurs  fenilles  don- 
nent comme  récente,  remonte  ao  a3  fé- 
vrier. 

—  M.  le  marquis  de  Drenx-Bréxé  «t 
parti  pour  les  eaux  de  Plombières. 

—  M.  Saiut-llarc-Girardin  vient  da 
partir  pour  Gonstantinoplc 

—  An  8' juin,  les  souscripUons  pour 
les  victimes  du  tremblement  de  terre  de 
la  Martinique  sTclevoient  à  la  somme  de 
967,81  lir.  60  c 

—  La  caisse  d'épargne  de  Paris  a  reçu 


Ddbai»,  que  M.  Dessaurtt,  député,  rst' les  a3et  i^lasomme  de  5o3,36i  fr.,  et 
nommé  directeur  des  cnltes  au  ministère    remboursé  celle  5oa,5oo fr. 


—  Ginq  lailliles  ont  encore  été  décla- 
rées le  i4- 

—  l/^  conseil  général  de  la  banque 


de  Ujostice,  et  M.  I^nyer,  aussi  député, 
conseiller  d'état  en  service  ordinaire. 

«7-  Les  19  accusés  qui  comparoilront . 
demain  jeudi  devant  la  cour  des  pairs,  !  vient  de  ûxct  à  9oixamie-onte  franc»  la 
ont  été  transférés  do  la  Gonciergerie  à  la    le  dividende  du  premier  seraeairedci 839.' 
prison  du  Loiembonrg.  |  Ge  dividende  sera  payé  li  V  hôtel  de  la 

—  L'a  exemplaire  imprimé  de  toutes    Banque,.à  partir  du  i"  juillet. 

les  pièces  de  la  procédure  dans  l'affaire!  — Au  r'  juillet,  des  malles-postes 
des  la  et  i5  mai.,  a  été  adressé  h  domi-  '  d'un  nouveau  modèle  parcourront  Ips 
cile  à  chacun  des  défenseurs.  1  routes  du  Paris  à  Lyon ,  de  Paris  h  Bor- 

—  Pendant  la  durée  du  procès  devant  deaux,  de  Paris  h  Strasbourg  et  de  Paris 
la  cour  des  pairs,  il  y  aura  cinq  corps-de- ,  à  Gaen.  f^es  bagages,  au  lieu  d'être  rois 
garde  provisoires  dans  le  jardin  du  '  sur  les  impériales,  seront  placés  dans  des 
Luxembourg.  |  magasins  fermant  à  clef.    f«c  poids  aC' 

—  lU.  Paulmicr.instilulcurdrssoilrds- '  cordé  h  chaque  voyageur  reste  fixé  h 
muets,  a  été  appelé,  ces  jours-ci,  devant  a5  kilogrammes ,  mais  chaque  porle- 
le  juge  d'instruction  |K>ur  prêter  secours  manteau  ne  devra  avoir  qne  aG  ponces 
à  un  pauvre  soucd-muet,  qui  s'ttoil  de  longueur,  i5  pouces  de  largeur,  et 
trouvé  confondu  avec  les  insurgés  de  mai    i3  pouces  de  hauteur. 


et  dont  l'innocence  a  été  reconnue. 


—  Les  Etats-Unis  d'Amérique  ayant 


.  — MiiiorLecomtectGiiilleniin  scsont  ado [»ié  pour  leurs  monnoies  le  titre  dé< 
désistés  du  pourvoi  en  cassation  qu^ils ,  cimal  de  France,  et  établi  celui  des  ai- 
avoient  formé  avec  Boudin,  Fomberianl  glos  d'or  à  900  millièmes,  le  tarif  des 
et  Joigneau  contre  l'arrêt,  do  In  conr  d'as-  :  monnoies  annexé  à  l'ordonnance  du  5o 
sises  de  la  Sv'iftc  qui  les  a  condamnés  join  i83ô  a  été  reclîlié  en  oe  point.  Dé- 
chacun  à  cinq  ans  de  prison  et  5  cinq  ans  -  sormais,  les  aigles  d'or  des  Etats-Unis 
de  surveillance»,  comme  ayant  pris  f)&rt  I  d'Amérique,  aux  millésimes  de  i854  et 
à  la  publication  du  Moniteur  répmhli A  uonùm  suivantes,  scron.1  reçues  aax 
rffi»,  .       -    '  changes  des  monnoies  an  litre  de  900 
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—  Sont  nommés  juges  :  à  Chàlcaulin 
Pinisière),  M.  Lacoste,  jiige-sappléanl 
Hi  même  siège  ,  à  la  place  de  M.  Saul- 
nier  de  la  Pinelais,  nommé  juge  d'in- 
slrnclioQ  à  Morlaix;  à  Angers,  M.  Hiron, 
Procureur  du  roi  à  Beaupréau. 

—M,  GaraevaK  a  eu  une  médaille  d'or 
)oar  son  tableau  représentant  la  Flagel- 

—  On  dit  que  Tcxposillon  des  pro- 
iuîts  industriels  sera  prolongée  de  huit 
jours. 


NOUVELLES   l*R8  PHOVlNCKt 

Le  tonnerre  est  tombé  dernière- 
meol  k  Beauvais  sur  rhôtel  de  la  préfec- 
ture, et  peu  d'iustans  après  sur  un  autre 
point  de  la  ville. 

—  Dans  la  nuit  du  i3au   i4«  la  fon- 


BXTËniRun. 

Sur  la  foi  d*une  Ici  Ire  particulière  • 
qui  .paroit  offrir  peu  de  garantie ,  un 
journal  de  Bordeaux  parle  d'une  ba- 
taille rangée  qui  auroil  eu  lieu  près  de 
Llodio,  entre  les  armées  de  Marolo  et 
d'Ëspartcro.  Ce  dernier  auroit  été  com  - 
plétemenl  battu  et  réduit  à  chercher  son 
salut  dans  la  fuite.  Un  tel  événement  , 
s'il  éloit  vrai ,   feroit  sans  doute  plus  de 

bruit  et  de  sensation. 

—  Toute  l'Espagne  révolulionnaire  re- 
tentit de  cris  de  joie  au  sujet  des  dispo- 
sitions dans  lesquelles  le  nouveau  minb- 
tère  français  s'annonce  pour  elle. 

—  Le  parti  exalté  se  flatte  à  Madiid 
comme  dans  toutes  les  provinces  qne  les 
prochaines  élections  seront  faites  dans  le 
sens  des  opinions  les  plus  exagérées.  Il 
seroit  singulier  que  tel  dût  être  le  résultat 
des  bonnes  intentions  du  nouveau  cabi- 


dre  est  tombée  sur  le  clocher  de  Glairy, 

arrondissement  de  Péronne,  et  y  a  causé    ^^1  ","""^  luwiiuui»  uu  nuuvccu  t»wi- 

quelques  dommages.  ?•'  '"«»  J?''T*'  ''  ''*'  "*""'!!  ''"il 

„  .  j        I-         ..i  r        .     .  '  impose  h  la  France    pour  nrolêger  l« 

-  Un  agenl  de  pohce  a  été  fr.pi,é     à    J^  ^  Matie-Christloe  p.rsesarme- 
Lyoa .  pendant  la  nnit  da  a3  »  a4  ,  de    ^^^^  .narilimes. 
trois  coups  de  couteau  dans  le»  reins  par  i  _—«_ 

tlw  jeunes  gens  qu'il  veiloil  d'inviier  à  ;  Dans  la  chambre  des  communes  du 
cesser  lés  cris  qu'ils  proféroienL  Malgré  ]  ^4,  lord  John  Russell  a  présenté  la  de- 
ses  blessures ,  Vagcnl  a  eu  asseï  de  force  î  mande  d'un  subside  de  5o,ooo  liv.  slerl. 

(760,000  fr.)  pour  l'éducation  nationale. 
La  motion  a  été  adoptée  par  376  voix 
contre  375.  La  majorité  pour  le  minis- 
tère n'a  donc  été  que  de  deux  voix. 
—  VObaeroaiear   autrichien    annoncO 


Cl  de  courage  pour  s'cmparci  de  l'un  de 
<^s  Iroîs  malheureux. 

*~  Dimanche  dernier,  à  Lyon  ,  sur  le 
quaiBourgncuf ,  un  habitant  de  ce  quar 
tier  éloit  occupé,  dans  un  bateau  de  blan 


«îhîssetises,  à  baigner  son  enfant ,  ftgé  de    que,  suivant  des  nouvelles  officielles  de 
^weans,  en  le  tenant  attaché  par-des- 1  Belgrade  (Servie),  en  date  du    i3  de  ce 
sons  les  bras  avec  une  sangle ,  lorsque  ,  '  mois,  le  prince  Milosch  a  abdiqué  en  fa- 
faisanl  un  faux  pas,  ce  malheureux  père  |  vcur  de  son  fils  aîné. 
<!^  tombé  dans  le  fleuve  et  a  entraîné  son  j      —  La  Porte-Ottomane  ,  dit  la  Caxàtte 
fils  a»  fond  de  l'eau.  L'un  et  l'autre  ont'  d*Aagsbourgy  a  répondu  dans  les  termes 


péri 


suivaiis  aux  ambassadeurs  d'Autriche  et 
do  Uussie,  dont  les  sollicitationi  m  fa- 
veur du  maintien  de  la  paix  dtvenotent 
de  plus  en  plus  pressantes  r  «  Le  sultan 


-*  On  craignoit  à  Bordeaux  qne  des 
Individus ,  profilant  de  la   veille  de  la 
Saint-Jean  pour  tirer  des  pièces  d*artî- • 
lice  dans  les  rues ,  ne  parvinssent  à  occa-  ;  préfère  à  l'état  de  choses  actuel  une  sold 
sionner,  dimanche  dernier,  quelques  dés- 1  tion  quelconque,  favorable  ou  défavora- 
ordrcs.  L'autorité  a  pris  des  mesures,!  ble.  Il  ne. sauroil  tolérer  plus  long-vtcmps 
qui  heureofioment  se  sont  trouvées  iaa-  >  l'insolence  d'on  vassal  rebelle,  qui  fpulo 
tîiei»-....     -  ^-  *      .'  j  aux  .pieds les  prîncif>es  sacrés  de  TiaU* 

:  jttismc  6t..éb|anie    les  .fond'.-mens    de 


Maneiii*  l«  90,  parti  dcFwia 


6j6} 

<f aioMi  de  Inlft  mob  «ImiI  nous  i?ons 


in«lle-|io5te  du  iNNifCM  B^dèle,  «l  pai^  |  fui  nwaliDa  diot  notre  prte6deiit  un 
«eua  i  sa  dettinalion  dm  la  «mie  da 
j(l«  Pi  ii'«  Hiiflqae48  heam  poor  par- 
courir ta  tnjct  de  Paris  à  MarMille. 
U.  ConLe.filsdn  directeur  géntail  des 
postes ,  aoeoDipagooil  le  courrier. 

—  ÏAi  ihfnnoiiièlres'est  élevé  les  16  et 
17.  3i  Marseille .  à  pr&s  de  a8  degrés  ,  ei 
h  |»Ios  de  39  degrés  le  1 8.  Le  s  1 ,  le  tber- 
momùire  marquoil  97  degrés  6/10. 

—  ÏA!  tribunal  correctionnel  de  Tou- 
louse a  condamoé,  le  30,  à  un  moiselà 
quiiiie  jours  do  prison  plusieurs  des  oa- 
\ Tiers  arrdits  à  la  suite  des  rites  qui  ont 
eu  lieu  dcruièrvment  dans  celle  ville  en- 
tre \cs  compagnous  charpenticfset  boa- 
laogers. 

—  D'aprùs  di.-s  Irttrcs  du  10  mai  par- 
voiuies  au  commerce  de  Bordeaux .  l'état 
de  la'(juadelou|)e  i*st  de  plus  en  plus  af- 
fligeant. Celle  Goljnie,  comme  la  Marli- 
ni<pie,  est  parvenue  au  dernier  degré  de 
la  misère.  Att«si  les  faillites  sont  journa- 
lières. 

—  Un  journal  de  Bordeaux  dit  que  la 
police  a  saisi  800  fusées  chez  un  artifi- 
cier de  cette  ville. 

—  M.  Thiers  «il  sa  famille  sont  arrivés 
aux  cauk  de  Caulercts  le  18. 

—  Madame  Ducbatel ,  femme  du  mi- 
nistre de  l'ultérieur,  se  rend  ans  Eaux- 
Bonnes. 

—  A  ses  audiences  des  17.  18,  19  et 
ao .  le  tribunal  correcliojjnel  de  Pau  s'est 
occupé  de  l'aflaire  relative  aux  troubles 
dont  Bagnères  fut  le  théâtre  dans  la  jour- 
née cl  |a  nuit  du  3  mars,  à  l'occasion  de 
l'élection  de  Al.  Giauthitr  d'Hautcserve. 
l'cux  des  accusés  ont  élé  condamnés  k 
bix  mois  de  prison ,  irob  h  un  mois  de 
prison,  un  a  été  condamné  aune  amende 
il  les  autres  ont  élé  acquittés. 

—  L'affaire  dû  général  de  Brossard  a 
commencé  le  ai  devant  le  conseil  de 
guerre  de  Perpignan. 


vraie, 
IsnoaffeiMDldubtgMfre  arseMipas 
plos  sMpendu  qu'il  parait  l'êteoutoe  lei 
armées  d'Eapartero  cC  de  Maroto.  Rica 
qui  mérite  attention  n'est  aonancéde  cft 
côt6-là  depuis  huit  jours. 

—  11  règne  toujours  une  grande  sgîla- 
tioo  dans  la  Gatalogtte;  mais  «Test  quel- 
que chose  qui  participo  plus  delasûoi- 
lion  révolntionuairo  que  des  évdnemem 
militaires.  On  annonce  que  ■  le  génént 
olirislino  Baereus  a  été  forcé  par  les  dé- 
monstrations de  6,000  carlistes,  d'accé- 
lérer son  départ  de  Barcelone.  Le  géné- 
ral .Valdea  est  acrivé  le  19  dans  celle 
place,  à  la  tête  d'une  force  imposante 
qu'on  fait  monter  à  ta, 000  hommes.  On 
a  fafldes  arrestations  &  Lérldapar  snile 
d'an  complot,  vrai  on  prétendu ,  attri- 
bué }l  nn  grand  norobre'd'habîlans,  qai 
se  seroient  concertés  pour  livrer  celle 
ville  aux  rojalistcs. 


r 
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K&TBUIbliB. 

NUlJV£U.i:a  D'KSPAOUB. 

^juadU  u  uMUvelle  de  la  suspoiuiou 


L'évacuation  de  le  place  de  Venloo 
par  les  troupes  Mges  a  en  lieu  le  a  1. 

—  Il  résulte  d'une  explication  doon6) 
par  lord  Palmerslon,  le  si,  h  la  chambre 
des  communes,  que  l'amiral  anglais^  sir 
Frédéric  Maittand,  ayant  fait  une  visite 
le  24  mars  au  gouverneur  dû  Bnscbire, 
dans  le  golfe  Persique,  ou  lui  signifia  de 
se  rembarquer  à  la  douane ,  et  non 
comme  il  lo  vouloU  sur  le  quai ,  en  face 
â$s  la  résidenov  du  oonsul  brilanniqoe. 
Informé  par  des  Anglais  habitant  Bns- 
cbire ,  qu'il  ne  devoit  pas  souffrir  un  tel 
outrage,  sir  Maitland  s^embarqua  sur  le 
quai  au  milieu  d'un  échange  de  coups  de 
fusil.  Le  consul  anglais  qiiilta  la  ville 
pour  aller  avec  l'amiral  à  Hic  Karak.  De- 
puis,  le  gouvemenr  du  Fatiistan  a  fait 
des  ouvertures  à  sir  Maitland,  et  les 
çhotes  ont  été  rétablies  oomme  précé- 
demment 

—  Les  feuilles  de.  Smjme  dv  9  dofi- 
nent  le  texte  d'une  noie  diplomaliqae 
adrei^sue  lu  iG  mal  par  le  geuucmemest 


(6o7) 


égypUea  aai  consaU-généranx  des  qua- 
tre grandes  poissaaces  européennes  rési- 
dant-à  Alexandiie.  Cette  note  est  toul-h- 
fait  paciiique. 

—  Les    joarnanx    de   Smynie    don- 
nai) t  des  nouvelles  de  la  Perse ,  disent 
que  des  lettres  de  Tauris,  en  date  du  20 
mai ,  annoncent  la  prochaine  reprise  du 
hiége  de  lierai.  Le  shah  de  Perse  se  dis- 
posoit  à  établir,  un  cattip  à  Sultanîeh, 
cutre  Tauris  et  Téhéran ,  mais  on  igno- 
roit  au  jnste  lo  véritable  but  d'une  pa- 1 
frvilÏQ  détermination.    On^  savoît  senle- 
jment  que  ces  forces  seroieut  oominandées 
par  le  prince  Karam-Mirta,  ex'gpuver- 
iieur  de  Tauris. 

—  L'assemblée  des  étala  da  Hanovre  a 
été  prorogée  le  ao, 

— ^  Le  prince  royal   de  Protae  et  le- 
grand-duc   de   Mecklembourg-Strélilz 
iont  «rrivéale  19  à  llaaovre. 

—  A  la  date  du  11,  Vaugaste  famille 
pxilée  jouissoit  au  ch&leau  de  Kircbberg 
de  la  meilleure  santé. 

—  La  veuve  de  don  Pedro,  duchesse  de 
Bragance,  et  sa  fille  Amélie  sont  arrivées 
le  10  à  Stockholm. 


LA  VRAIE    MANIÈRE   DE   SANCTIFIER  SA 
VIE    PAR    LA      PRÉPARATION-    A     LA 

MORT,  par  le  père  Bernardin  de  Pic- 
quigny  (i). . 

Ce  livre,  dit  Tédll^ur,  fut  publié  pour 
la  première  fois  en  1701  sous  ce  titré: 
Pratique  efficace  pour  bien  vivre  et  bien 
mourir^  ou  préparation  d  la  mort»  L'auteur 
n'y  avoit  point  mis  son  nom,  mais  il  le 
fit  connotlre  dans  la  deuxième  édition  qui 
parut  en  1704.  On  en  fit  plusieurs  réim- 
pressions cri  jpeu  d'années.  Mais  ensuite 
î'oavrage  eut  le  sort  d'un  antre  du  même 
auteur,  VExplic^Uion  iee  épttioee  de  eaint 
Pauly  qRi  ap^s  trois'éditions  consécutives 
est  demeuré  presque  oublié  dans  le  reiie 
du  dernier  siècle,  mais  quidepui»;$oans 
a  été  souvent  réîmprinié.  Pont-être  ea 
sera-tril  autant  de  celui  qoe  noiu«nnon- 

(i)Vi  vol.  in-ia.  Prix,  afr.  a5c,  et 
Z  fr.  35  c.  franc  de  port;  au  bureau  de 
X^^à^kuirnal. 


çon's  et  qui  est  destiné  égalemetii  aux 
prêtres,  aux  religieuses    et  aux  fidèles. 
Le  judicieux  éditeur  croit  pouvoir  dire 
avec  assurance    que  tout  chrétien   quji 
voudra  sérieusement  son  salut  trouvera 
dans  ce  livre  lesrnoyens  faciles  de  Topécer. 
On  sait  peu  de  chose  du  père  Ber- 
nardin du  Picqnîgny,  et  oa  ne  coonoli 
pas  son  nom  de  famille.  Appelé  Bemar^ 
din  do  Piequigny  soivant  l'usage  dies  Ca- 
pucins qui  joignoîcntà  leur  nom  de  reli- 
gion celui  du  lieaoù  ils  étoiént  nés,  no- 
tre auteur  avoU  vu  le  jour  en  i655  à 
Picquîgny,   diocèse   d'Amiens,  et  étoil 
entré  cbcc  les  Capucins  on  1649.  Il  s'ap- 
pliqua à  l'étude  de  la  théologie  et  de  VÊ- 
criture  sainte.  Il  se  sanctifia,  dit  le  nouvel 
éditeur,  dans  l'obscurité  du  cloître,  et 
travailla  en  même  temps  à  la  sanctifica- 
tion de  ses  fières ,  {^r  des  livres  qui  res- 
pirent la  piété  solide  dont  il  étoit  animé  ; 
tout  dans  ses  écrits  tend  à  faii-e  aimer 
Jésus-Christ.  Les  réflexions  et  conseils  ont 
pour  but  d'exciier  à  limitation  de  ce  dir 
vin  modèle  «  ce  qui  est  certainement  l'ei- 
sence  du  christianisme. 

Le  père  Bernardin  mourut  à  Paris  le 
g  décembre  1709,  ayant  tour  à  tour  pro- 
fessé la  théologie  et  exercé  le  ministère  ile 
la  prédication.  Outre  sa  Triple  eXffoeition 
latine  des  épttree  de  saint  Paul,  1703, 
îu-f",  et  VExplieatioh  abrégée ,  rédigée 
par  lui-même,  et  dont  nous  avons  an- 
aoncé  dans  ce  Journal  une  nouvelle  édi- 
tion ,  l'auteur  a  fait  dans  le  même  genre 
une  Triple  exposition  des  évangiles  qnl  fut 
achevée,  et  publiée  jpar  ffi  confrères 
en  1726,  in-f"*. 

Le  père  Bernardin,  après  avoir  dédié 
à  la  providence  le  livre  que  nous  annon- 
çons ,  donne  des  avis  sur  la  manière  de 
Yen  servir.  Il  Tavoit  fait  princSpftlement 
pour  s'en  servir  dans  les  retraites,  soit 
dans  les  retraites  de  8  à  10  jours  pour 
ceax  qui  eit  ont  le  loisir,  «dît  dans  tes  re- 
traites moins  longes  podr  ceux  qn! 
prennent  an- moins  quelque  temps  pour 
s'occuper  de  leur  saint,  lly  a  des  mécîi- 
talions  pour  10  joûiis  et  prois  uédîtatioiif 
par  juur. 


Tout  est  bon  b  lire  dans  ce  volome.  la  f  Bons  da  trésor.  000  fr.  00  c. 
prf'face  cxpow  liien  le  pUn  deraiiteor,  et 
tai  H^pUolalion  qui  tcraiiDc  les  eiercîces 
rappelle  U  suite  et  rcnchaîncment  des 
véf-'lés  traitées  dans  l'ouvrage. 


L*oovragc  de  M.  Boyer^intUoIé  Défende 
de  i*EgUse  de  France ,  annoncé  i  fr.  dans 
notre  numéro  du  aa  jnjn  ,  se  veiid  i  fr. 
5o  c. ,  et  1  fr.  7S  c.  franc  de  port  »  chex 
Gaume  fr&res  et  an  bureau  de  ce  Jonmal. 


Le  bel  org<  e  de  MM.  Dadblainb  et 
Calukcbt  ,  dout  les  sons  hannonîeax  sont 
admirés  par  de  nombreux  amateurs  2i. 
Teiposition ,  vient  d*é(re  acbetë  par  l'é- 
glise de  Sainl-Denis^da- Saint-Sacrement, 
3i  Paris. 

P«  ■  ■  ,  y  ,■,  ,1,    ,'111   îgTrr™rff^-mTr-TT?Tr™^T''*TTTTT 
«OLM^k    l>lb    l*ARia  l>i  ttf  aVIN. 

ONg  p.  (VO.  1 1 1  Ir.  i&  c 
TKOlb  p.  0,0.  70  fr  36  c 
C^llA'IHËp  0/O,j.d«MpC.  iOl  fr  00  c 
Qnatre  1/2  p.  0/0,  j.  de  «epl.  000  Ir.  00  c 
A  et.  de  la  BsDifne.  $085  fr.  0'»c. 


OMij.  de  U  Ville  de  Puria.  ISlOfr.  OCe. 
RcBir  de  la  Ville  de  l^nri».  000  Ir  Ct»  c. 
CaifM  liypolhé€air«.  797  Kr.  50  c 
Quatre  cuBaui    ]  255  fr  00   • 
Rentes  de  Naplcs.  99  Cr.  50  c 
Rmpruut  romaÎB.  lOi  ir.   0.0 
Cinprunt  net{;e   102  fr.  1,2 
Rmprunt  d'Haïti:  4(7rr.  50c. 
Rente  d'Rapnf^iie  5  p.  O/o/lOFr.  1/2 


A  VENDRE 
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DEUX  BKAVX  ET  6RANB8  TAPIR  D'JÉGLISB 
OU  DB  CHAPELLE. 

,  Ils  sont  d'Anbosson,  Telontés  et  de  la 
plus  grande  solidité;  Ils  ont ,  fan  ss 
pieds  sor  18  aans  -les  rallonges  en  mo- 
quette, et  l'autre,  18  pieds  sor  ao.  Ce* 
Ini-ci  â  conservé  tout  son  éclat. 

PRIX  : 
LB  FBBpnBl  600  FB.,  LB  SBGOIQ»  I96OO  ri.    '' 

S*Bdresser  terbalement  on  par  écrit  à 
M.  liardy,  marchand  de  tapis,  'me  di 
Baie,  107»  à  qul'ila  ont  été  confiés  pour 
les  vendre. 

PABJS.  —  IMPBlilBBIB  d'aD.  LB  CLBBB  KT  C' , 

rae  Cawette ,  29. 


LIBBAIKIE  ECCLtSIASTIQl'E   D*ADR1EF|  LE  CI.ERE  ET  C*  ,  RlÊ  CASSETTE,  39. 

TBâlTÉ  ABRÉGÉ  DR  L^ADMINISTRATIOIV  TEMPÔRKLLE  DES  PAROISSES; 

P4a  ».  l'abcb  affri,  chanoine  et  vicaîre-général  du  diocètc  de  Paris. 
1  vol.  in -8*.  Prix  i  i  fr.  76  c.  el  3  fr.  5o  c.  franc  de  port«  • 

Ce  lirre  contient  les  principes  éléinenlaires  de  l'administration  des  paroisses,  arec  les  ap- 

Iilicalions  les  plus  usuelles,  les  seules  qu'il  convienne  d'cx)Ntser  aux  élèves  des 'séminaires. 
I  irnfrrnie  aussi  des  notions  très-snf(isnntes  (lour  les  fiiliriques  des  éf^lises  rursle^.  L'auteur  a 
dcmaiidc  que  t -dans  l'intérêt  des  fabriciens  de  ces  églises  ,  le  prix  fût  réduit  â  1  fr.  75  c.  au 
lieu  de  2  fr.  60  c.  f. 

TRAlTé  DE  LA  PROPRIÉTÉ  DES  BIE\S  ECCLÉSUSTIQlJES; 

PAR  11.  l'abbé  AFFBE. 

1  vol.  în-8^  Piix;  l^lv.  5o  c.  et  5fr,  76  c  franc  de  port  * 
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MAISON  DE  COMMISSION  LASSALLE, 

RUE  TAITBOUT9  28. 

Cctlp  Maison  ,  à  laquelle  le  patronage  Spécial  de  la  Mode  asstrre  tm  si  grand  suc- 
cès dans  le  joioiule  ropliste.  se  charge  de  fournir  asx  prix  les  pins  modérés,  et  avet 
toutei  Uê  facilitée  poi$ibUê  pour  Ut  paiemetu^  toute  espèce- cToKifEiiiBNB  «'église 
que  MM.  les  Ecclésiastiques  voudroicnt  tirer  directement  de  Paris.  Les  ordres  d'a- 
chat et  les  déni  a  rides  de  rcuscIgncmcDS  doivent  <(tTc  adressés  k  tu.  lassauuï;  et  c*, 
rucTaitbout.  aS. 
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IEI.L.ES  BCCI.ÉSIASTlQliBS(i)     »«ge  de  la  formule  Regûia  sine  labe 

ais.  —  M.  l'Archevêque  de  Paris  ,      Le^„,^„dement  du  pi^lat  sur  ce 
:  annonce  au  commencement  de  >  ^^^,     ^^^  ^^^^  24  juin,  et  doit  être  la 
anneeleiescntpar  lequel  le  wi-      J    ^^^^  dim^nihe. 
iqpoDtifel  autorisoita  fane  celé-         ^ 

à  l'avenir  dans  le  diocèse  la  fèie  .  .**"       .    ^   ^ 

[miiiactilée  Conception,  fixée  au  '  "  "^V»*  refiigner  à  voir  M.  Isam- 
id  dimanche  de  TAvent.  Mais  '^f^^  saisi  rtoutcs  les  occasions  de  se 
iie  suflisoit  pas  à  la  piété  du  pré-  .  P  a«ndi  e  de  Rome  et  du  cierge,  on 
[i  a  demandé  que  la  croyance  à  p!"^'  ^^"^  *"»  sert  d  occasion  pour 
începûon  immaculée  fût  expri-  lepelcr  sur  ce  sujet  ses  éternelle»  do- 
.  dans  les  litanies  de  la  sainte  leances  On discutoit  à  la  chambre, 
se  que  les  fidèles  répètent  tous  l  mercredi  dernier,  un  projet  de  loi 
ra.  Le  Siiiit-Père  a  accédé  à  ce  ^««a^»^  ^  1  ouverture  d'un  crédit  sup- 
plémentaire de  6,ôl;>,490  fr.  pour 
Texercice  de  1-839.  Parmi  les  arti- 


désir,  et  a  permis  au^on  ajou- 
IX  litanies  de  la  sainte  Vierge 
invocation':    Regina  sine  labi 


clés  des  dépenses ,  se  trouvoient  cel-> 


luée  de  ce  titre  glorieux  dans 
publiques  et  dans  Icspriè- 


V'  rArclievêqu«    ordonne   donc 


a,  ora  pro  'nobiî.    Ainsi  Marie  !  les  pour  rétablisseiiicnt  de  révèché 
-^  d  Alger.  M.  Isambert  s'est  hâte  d  ar- 

river à  la  tribune,  il  8*est  étonné 
que  cet   évêclié  n'ait  pas  été  établi 
par  une  loi ,  et  a  longuement  dts- 
^ dimanche V»««î^^^^^  P''"''  «"ûmrer  la  nécessité  de 

5  son  mandement,  on  chanté  !*»n^<î,'-^«"V''''^"î"î'''^.^  pamlle 
lis  au  salut,  au  lieu  de  Tan-  "^^i»ere  II  a  assure  la  chambre  que 
ordinaire  à  la  sainte  Vierge,    »^*  «  mpiétemens  de  la  cour  de  Rome 

sur   la  puissance  étoieht  poursuivi» 
avtc  pcrftévé.  ance ,  ce  qui  étoit  sin- 
^  gulièrement  à  propos  quand  il  s'a- 

iron'ir^rteraVloutesles'fois  g^ssoit  d'un  évéché  dont  l'érection 
chantera  ou  qu'on  récitera  les  *^?>^  ^i^  demandée  par  la  France, 
îs  de  hi  sainte  Vierge.  W.  l'Ar- I  ï^«  ^\  Isaiiil^ert  a  eue  un  fait 
^que -n'approuvera  aucun  livre  \  ^o»'"",  ^*5  ^^"  d*^  personnes,  et  que 
fières  où  cette  invocation  ne  se  j  ^'-  *  e^e;]iic  de  Maroc  auroit  siire- 
teroit  pas  dans  les  litanies  de  la  '«^"^  souhaité  ne  pas  voir  procla- 
Vierge.  Le  prélat  exhorte  les  «"^r  si  haut  à  la  tribune, 
prédicateurs  et  autres  prêtres  à 
ruer  aux'  fidèles  la  dévotion  à 


sînelabe  concepta^  ora  pro  no- 
Lte  addition  précédera  imnic- 
\mX.Vj4gniu  Dei,  On  la  ch»n- 


•  I^a  bulle  d*înslitiilion  de  Tévôqne  de 
Maroc,rap|>eUe  que  M.  Gaîllonavoil  ad< 
énception  immaculée  de  la  sainte    ministre  les  sacremens  à  M.  Grégoire, 
-,  et  à  leur  recommander  Tu-    ^«^^^  ^^^^^  ^^    5^^-,     Qn    sait    que 

I La  table  comprise  dans  ce  nnméro  ^'  ^"'!*^"  •^°'»^  ^^^  "^'"™/  \  \^''^^t  "^^ 
noces  qoi  a  lien  à  la  cour  des  pairs,  B^anvais  ;  Hoioe  ayant  refi.sé  les  bulles , 
l/ofeent  &  renvoyer  à  un  nnméro  ,  o*>  ^  contenu  d'an  litre  d'év^cbé  in  par- 
xi  l'article  principal  qui  devoit  i  titMs.  Mais  la  ooor  de  Rome  eut  soin  do 
ïncer  le  présent  noméro.  I  con^gner  dans  la  balle  que  M.  Guillon 

re  Ci,  L'^mi  de  la  Religion.  39 


r  bamiia,  le  forcèrmi  Je 


Le  34  décembre  i65i  ,  la  force,  ci 
vo^ée  p*r  les  chefs  du  goDvememcnl  t 


(6.4) 

eflB«i<».nt  roorl  le  rftéreiwi  Jean- Al*»*»-  1  porte  o 
AngnilÏR  Btcbelol.  membre  de  !■  toetHé  -,  cikirr 
de  Picpoi ,  «l  prtfel  «poslolîtioe  des  lies 

Sandwich.  Irf  rérérend  M.  Bachelot  «t      ^      _ 

ai  fm  da  Seigneur  1790 ,  près  de  Mor-  ,ur»eillée  par  des  aatoriiés  inférienret,  Il 
Ugne  en  France.  Apre*  ««oir  lerininé  »M  f^^e  brutale,  si  contraire  et  si  horribli 
éludes  iD  ïéminrirede  Pkpm,  il  professa  |  ^  f^^p^i  du  christianisme),  fut  emplojft 
la  horoanîWs  snccessiTcnieiit  dan»  les  1  ^^uj  chasser  des  ri»ages  de  Owjb'* 
■(tnloaim  de  Ticpni,  de  Lival  el  do  n^mme  vertneni  et  dÈïooÉ  vcou  ur 
Cihore.  Eosniteil  professai»  thtologici  celle  terre  poor  répandre  la  pap>le  de 
Paris  et  t  Tours.  Ses  vertus  el  SCS  talcus  I 
le  firent  enfin  noromerpTËfet  apostolique 
des  Iles  Sandwich  par  le  pape  Lâoo  XJI , 
en  aofit  1896.  Il  s'emfanrqua  h  Bordeaux 
ao  mois  de  septembre  de  la  mâme  année, 
et  arriva  ï  Ilonolulu-Oaha  le  7  Jnillcl 
1817.  Il  étoit  accompagné  de  deui. prê- 
tres catholiques  ,  MM.  Armand  el  Shorl. 
disposés  k  l'aider  à  établir  une  mission 
ici.  Boki,  le  chef  recoonu  alors  par  le 
gonvernement  pendant  la  minorité  <ln 
rai,  accaeillil  favorablement  M.  Bacfae- 
lot  et  MS  coadjuleura,  leur  accorda  la 
permission  do  commencer  leur»  travaux 
apostoliques,  et  leur  prodigua  même 
lODi  les  soins  les  plos  boapiuliers.  Hais 
ce  premier  succbs  ne  fut  qu'an  leurre 
pour  les  catholiques,  qui  ne  tardèrent 
pas  il  se  trouver  sans  protection  cl  bientôt 
même  repousses. 

.¥.n  1819.  on  nt  défendre  sui  nalift 

d'assister  aux  ciercicrs  religi^'ui  que  fai- 

soient  faire  M.  Bachelot  cl  xs  compa- 
gnons. Ualgcé  celle  pi-ubibitîon ,  les  na- 

tib,    IrJâ-alUchés  h   leurs   inslrucleiirs, 

mirent  lout  rn  muvre  pour  se  rapprocher 

d'eni.    Les   trois     prêtres    calliuliqiies , 

croyant  que  l'on  rcviendroil  U  plos  de  to- 
lérance, recommencËrenl  leurs  insimc- 

tioni,  lorsque  vers  la  fin  de  l'année  iSag 

on  renouvela  ladéfense. 

■  Au  commencement  de  i83i,  il  fnl 

question  d'expiiliier  les  trois  prêtres;  mai» 

on  se  contenta  de  les  engager  à 

promptcmcnt  de  nie.  Aussi  peu  disposa 

que  t'éloît  M.  Uacliclot  i  qnitter  le  " 

où  il  aroit  des  devoir»  sacrés  à  remplir,  il 

ttvnva  des  raisons  pour  y  rester  jusqu'à 

te  .]nu  des  uienKces  cl  des  voies 

même  qui  funt' frissonner  tout 


■  Les  trois  proscrits  furent  cmb::rqub 
sur  le  brieli  fTutarCc)-.  capitaine  Sumner. 
sans  qu'on  les  informAl  de  la  partie  da 
monde  où  l'on  se  proposait  de  les  Irrm- 
jMrtcr,  Ici  mus  cilerofl»  les  paroles  d'nM  ■ 
autre  personne  témoin  de  leurs  inrorlu- 
iies.  Ils  furent  débarqués  sa  us  savoir  oA, 
lur  un  sable  aride ,  ovcc  deux  bonleillei 
cl  nn  biscuit ,  exposés  h  la  fnreiu 
des  bêin  sanvages ,  probablement  «m 
'idée  de  la  part  (Je  leurs  geAliersqu'ilsne, 
urvirroienl  pat  deui  jours.  Eicepli^di» 
pelile  holtc ,  il  n'y  a\oil  pas  d'habitalini 
à  cinquante  milles  de  dialant^e,  elceae    ' 

que  qoiranle-huit  heures  apris  \nu 
débarquement  qu'ils  reçurent  des  spconn 
de  Ivnrs  Trières  de  la  croix  de  la  misno» 
Saint'Gubriel. 

•  C'éloil  h  la  Californie  où  lUavolent 
été  jetés  et  ab  ils  demcui-ércnl  jusqu'il 
1857,  espace  de  Irani* 
pendant  lequel  M.  Bachelot  (il  coiiiioilre 
à  ses  amis  qui  ravoîeni  accueilli  pcndtiil 
son  exil  toutes  les  qualités  éminrnia 
'lu'il  i>ossédoiL 

>  Le  brick  U  Cléatentiiit,  qui  melloîli 
la  voile  de  la  Californie  pour  les  Ile) 
Sandwich,  y  transporta  tes  trois prêtiH 
le  ao  mai  1857.  A  |K:ine  furcbl-iU  dé- 
barqués qu'ils  deviureiil  de  oouvcaafob- 
jet  de  la  haiue  invétérée  et  di'S  veugeanut 
des  eniicmis^e  leur  foi-  Désignés  pareui 
comntc  pbieBS  et  idotStrei ,  accusés  d'in- 
lenlions  ^■dilieuses ,  lournés  en  ridicule 
aux  yeux  des  natira,  ces  malfaeiireiixi 
tictimcs  de  la  calomnie  furent  consigna 
eniaUc  [tendant  plus  d'un  moi»,  ]i)si[u'>B 
momeut  oii<  ils  furent  Membarqués  ds 


et   «mu*,   sur   luiir  prboii 
flolliDte  ta  ClMnlme. 

>  L'histoire  de  cea  violences  esl  connue 
miinlenant  de  tout  le  monde ,  el  noua 
MU  fliltODs  qti9  ta  réprt'MÏoa  de  lels 
lorts  ot  connue  l  Owjhje.  L'arriviîe 
tfue  força  nef  lie  fonmie  par  denx  de5 
pi»  gT*n<ln  oalioRi  marilimet  du 
Bonde ,  et  commandôc  par  dea  offlcien 
jal«8  el  br»TM  ,  a  tout  ï  coup  icudn  b 
UbaiU  k  cei  cccléaiattiquea  caplir».  Tan- 
dit  que  le  drapeau  disgracié  de  la 
Snude-Breb^ne  ne  floLloil  plaa  aur  1c 
pool  de  ia  CUmeKlm  ovb]i6e ,  lescapllh 
^wotTcçDBaD  milieu  des  aecta mations 
rt  de  la  joie  dn  amis  de  la  liberté  et  d>^ 
opprimés. 

■  Il  ne  nous  reste  maintenant  i  Taire 
ttunoilrc  i|ue  la  triste  fin  de  celle  bis- 
biin.  U'apr^  lea  promeeea  Tdtes  au 
K<iu*cmcraent  et  buk  autres  suioriié;  des 
Iles,  H.  Uachclot,  ainsi  que  le  révérend 
M,  llaîgri't,  autre  ccclési;  ilifjue  proscrit, 
u  pmposoient ,  sitôt  qu'une  occasion 
opparlnuo  se  p résente ro il ,  d'entrepren- 
dre pn  voyage  vers  les  lies  du  midi  de  l'o- 
c£au  l'acillqnc,  afin  de  chercber  nn  livu, 
nn  ibri  parmi  les  s^iovagcs  et  les  canni- 
bales, qu'on  leur  tcfusoitsar  ta  terre 
«VOw^hie,  où  l'on  se  vaplc  d'être  civilisé 
pir  les  lois  et  par  l'ETangile.  AvOtit  sou 
d^irt,  M.  Bachelot  éprouva  une  mala- 
<Jit<[ni  épuisa  SCS  forces  au  puiut  de  lui 
làire  craiiNlre  do  ne  pouvoir  supporter  an 
Vojtge  par  mer;  et  avant  de  ^cmbar- 
<|ier,  lorsqu'il  fit  sci  adîcui  i  l'un  de  ses 
înlimcsamls,  il  lui  avoua  •  qu'il  cinyuit 
qne  sou  voyage  et  sa  raiuion  «croient 
teminés  avant  que  sa  frêle  barque  pfit 
atlriudre  le  port.  ■  11  mourut  dans  la  tra- 
vente,  et  ion  humble  tombe  a  été  «le- 
vée k  nie  de  l'Ascension.  La  nouvelle  de 
la  mort  du  révérend  II.  Bacfaclot  a  £lé 
^portéit  kHonolulD  par  le  capitaine  an- 
glaiiGardnar. 

■  Ajirts  ce  morceau ,  q«i  ne  donne  pas 
•ne  iùte  bicit  favorable  de  fusprit  de  to- 
l^rvncD  <^ei  la  partisans  du  la  religion 
arétwtduc  téfumiée ,  on  donne  qiielquea  ^ 
Uiaih  sur  l'école  établie  {«r  le  sCikinaire  ' 


i5  ) 

de  !u  MissLOuli  Lahainaluna  Maiie.  poor 
rinsituction  drs  natifs,  puï^  un  élat  s|>- 
proilmalif  de  ta  population  des IlesSand- 
wicli.  Voici  comment  elle  est  répartie, 
d'sprts  le  SpectaUur  ifOroykU,  Cité  par  la 
GattUt  teilonotulu  : 

IJtwaii.  .  .  45,793  39,304  6,4a4 

Maul.  .  .  .  35,oQj  a4><99  io,S63 

Molokai.    .  6,000  G.oou 

Laiiai.    .    .  1,600  i.soa  400 

Kaboolawc.  8u  60 

Oahu.    .   .  a(i,75&  37,609  1,046 

Kauai. , ,  .  10,977  8>934  a,o43 

Kiibaa.  .  .  1,047  99^  fi4 


Tolaui,  i3o,3i3  106,579  11,734 
•  Si  ces  calculs,  ajoute  le  journalûte. 
étoicnt  eiiclii,  il  s'ensuivrait  que  dans  lo 
court  espace  de  qnaire  ans  lapopulalioD 
desîlesauroil  décru  de  11,734  individus. 
.Mais  csl-il  certain  qu'elle  te  soit  élevée 
au  chiffre  qu'un  lui  a  assigné  en  i83a? 
Dans  tous  les  cas ,  cl  quelque  déplorablo 
que  sojl  la  vérité,  il  faudroit  la  connoitru 
cti:bcrcber  un  remède  à  co  mal  ;  car  a'il 
en  est  ainsi  qu'on  le  dit ,  et  que  ce  dé- 
croissemcnt  de  la  popiilaiion  continue, 
dans  peu  d'années  les  gouvernana  n'au- 
roienl  plus  de  peuple  pour  tes  servir  ni 
pour  couvrir  1c  peu  de  terre  que  leurs  an- 
cêtres leur  ont  laissé.  • 

Nous  nvoDS  reproduit  en  «ntler 
l'artide  du  Journal  Jet  Débais  ,  qui 
tantôt  offre  la  traduction  du  jonriul 
des  Iles  Sandwich ,  tantài  abrM'e  le 
récit  du  M.  Makinio^d..  [.es  ré- 
flexioiM  que  celui-d  fait  sur  l'expul- 
sion de*  iiiissionaaiicj  cotlioUqncEi 
sont  bien  remarquables  goua  la  plu- 
iiic  d'un  évi'lvaiii  protestant. 

POLITIQUB,  MELANGES,  »«. 

Tonr  fournir  seulerncnt  les  dii-ncuf 
accusés  politiques  qui  se  ironvenl  en  ce 
moment  devant  la  cour  des  pairs,  on  n'i- 
magine pas  combien  de  pays  ont  dû  êtro 
mis  il  contribution.  Qtiatorte  déparie- 
meus'y  oui  i^articijié;  cl  ce  qui  cil  plui 
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cenrioa.ntmorllerttârend  JcBn-Alei'w>  iporle  un  cœur  bomain,  k  Torcirenl  dt 
Angnlio  Bacbelol,  membre  de  la  aoeiMC    côilrr. 

dePiqxw.rt  préfet  «poslolitinc  des  lies       .Le  34  décembre  i83i  ,  ta  force,  en-  | 

Sandwieli.  I^  rÊrtrend  i\.  Bacbelol  esl    ï03Fée  par  lea  chefs  du  gouverncmcnl  d 

ni  fan  do  Seignear   1790,  pris  de  Mor-  Uurïcilléepardes  aolorilésinférieDref.li 


tane  en  France.  Api'N  aroir  lerminf 
élades  aa  sémtntirede  Picpna,  il  professa 
]ei  bnmenîtta  iticcessiTenienl  dans  les 
■émînalres  do  Picros,  de  Laval  et  de 


mninaim  uu   iicjua,   uc  i-«""  "^■>-     Hiomnie  vcrtneDi  et  aùvouÉ  venu  , 
Cahors.  Eojnile  il  professa  ta  ihtologic  i    celle  terre  pont  répandre  la  pamlode: 


force  brulate,  si  contraire  el  si  bornblt 
â  Fespril  du  chrislianisma,  fnt  emploffe 
|iOur  chasser  des  rivages  de  Ow;h« 
lliomnie  vcrtneoi  et  d6vou£  venu  lar 


Paris  et  t  Tours.  Ses  vertus  et  ses  talcus 
le  llrcntenGn  nom  mer  préfet  apostolique 
dea  Ilei  Sandwicb  par  le  pape  Léon  Xlt , 
en  aofit  i8a6.  Il  s'embnrqua  ï  Bordeaux 
sa  mois  de  septembre  de  la  tnâme  ann£e. 
et  arriva  k  IIonolulu-0«hti  le  7  Juillet 
1817.  II  éloil  accompagné  de  deui  prfi- 
tres  catholiques ,  MM.  Arraaud  el  Short. 
dû()osés  ï  l'aider  ï  établir  nue  mission 
ici,  Boki,  le  chef  reconnu  alors  par  le 
gouvernement  pendant  la  minorité  du 
toi ,  accaeillit  favorablement  M.  Bacbe- 
lot  et  ses  coadjuleura ,  leur  accorda  la 
permission  do  commencer  Icnrs  travaux 
apostoliques,  et  leur  prodigua  mime 
tous  tes  sgina  le*  plni  boapitaliers.  liais 
ce  premier  succbs  ne  fut  qu'an  leurre 
pour  les  catholiques,  qui  ne  tardèrent 
{tas  à  se  trouver  sans  protectic 
ménic  repousbés. 

.Kn  1819,  on  rit  dOfendn 
d'assister  aui  exercices  religi 
soient  faire  M.  Bacheiot  cl 
gnoDS.  MalgcC-  celle  pitibibition ,  les 
liti,  Irès-ailacbis  h  leurs  instructeurs, 
mirent  tout  rn  ccuvre  pour  se  rapproche! 
d'eux.  Les  trois  prêtres  calboliqucs , 
croyant  que  l'on  rcviendroil  fi  pins  de  to- 
lérance .  recommencèrent  leurs  inslnic' 
tions,  lorsque  vers  la  firi  de  l'année  iSa^- 
OD  renouvela  la  défense. 

■  Au  commencement  de  iS3i,  il  fnl 
question  d't'iputser  les  trois  prêtres;  mai» 
on  se  contenta  de  les  engager  li  se  retirer 
piomptemcnt  île  ttle.  Aussi  peu  -disposé 
que  l'éloit  M.  Bacliclot  ï  quitter  le  lieu 
ob  il  BToit  des  devoirs  sacrts  h  remplir,  il 
trouva  des  raisons  pour  y  rester  jnsqu'i 
ic  i|uu  des  uienr.ces  et  des  voies  tic  fait 
méiuc  qui  font'frJSïonncr  tout  ce  qui 


n  et  bienlât 
\i  com  pâ- 


mai trc. 

•  Les  trois  proscrits  furent  cmkrqBb 
sur  le  brick /yavarfer.  capitaine  Sumuer, 
£ans  qu'on  les  informât  de  la  partie  da 
monde  où  l'on  se  proposoit  de  les  tnu^ 
|>orlcr.  Ici  noos  citerons  les  paroles  d'BM  - 
lUti'e  personne  témoin  de  leurs  iofortu- 
les.  Us  furent  dclarq  nés  sans  Hvoiroi,  j 
mr  un  sable  aridil ,  nvcc  deux  l)onlciUci 
i'cBu  et  an  biscuit ,  exposés  h  ta  faieoi 
des  bélcs  sauvages ,  probablement  «wc  ! 
'idée  de  la  part  de  leurs  geAliersqu'iliH, 
urvivroient  paideai  jours.  EiceplùaiK 
]ietile  hutte ,  il  n'y  a^oil  pas  d'habitalioii 
à  cinquante  railles  de  distance,  elceae 
que  quarante-huit  henres  après  Inr 
débarquement  qu'ils  reçurent  des  spcoob 
de  leurs  frères  de  la  ci-oii  de  la  misuos 
de  Saint-Gubriel. 

•  C'éloil  h  la  Californie  où  ilsovolcni 
été  jetôs  et  où  ils  dcmcuièrcnl  jusqu'iu 
mois  de  mars  iSSy,  espace  de  lein|i! 
pendant  lequel  M.  Bachelut  fil  couuoiUc 
i  ses  amis  qui  l'avoieul  accueilli  pendiiil 
son  exil  tontes  Ica  qualités  éminenlo 
qu'il  possfdoit. 

•  Le  brick  la  CUatintiitê,  qui  melloilï 
la  voile  de  la  Californie  pour  les  Iles 
Sandnicl),  y  transporta  les  trois  prititi 
le  90  mai  1857.  A  |>cino  furent-iU  <fê- 
barquéa  qu'ils  devinrent  de  nouveau  Fat 
jet  delà  baincinvétéréeut  d<'SveugeaDUt 
des  enncmiS'de  leur  foi.  Désignés  paieui 
comme  puleas  et  idolâtres ,  accusés  (lia- 
tentions  ^-dilieum  ,  tournés  en  ddicalc 
aux  yeux  des  natifs,  ces  malheureiisca 
victimes  de  la  calomnie  furent  cunsignd 
en  rade  iwndanlplua  d'un  mois,  jusiju'aa 

'  moment  ob'  iU  furent  Ptembarquéa  in 


et  ttrmt»,  sur  luiir  (irison 
BotUate  la  CUntntiiu, 

•  L'hiatoin  de  ces  violences  esl  connue 
niiDlensnl  de  tout  (e  monde ,  el  nom 
Dotu  Oittonï  que  la  réprcuTon  de  lets 
lorb  est  connue  h  Owybie.  L'arrivée 
d!ne  force  DSTtle  fonitiie  par  denx  des 
plas  grande*  nattons  marilîmea  du 
Bonde,  et  commindfc  (lar  des  officiers 
jntei  el  Uraves  ,  a  tout  h  coup  rendu  la 
liberté  à  ce*  ccdéMuliques  caplirs.  Tin- 
dil  que  te  drapeau  disgracié  de  la 
Snnde-Brelagne  ne  HoKoil  plus  «ir  le 
pool  de  U  {JUnciiriiHODbliËc,  lescaplirg 
(UtwDl  reçus  an  milieu  des  acclamstions 
ri  de  11  joie  des  amis  de  li  liberté  el  d>^ 
0(i|)riméE. 

■  II  fie  nous  reste  maînicnani  it  faire 
connoilrc  que  la  triste  Gn  de  celle  bis- 
loire.  U'après  le*  promesses  faites  au 
gooTcmcinenl  et  nui  inlres  autorité^  des 
Iles,  H.  Uachclot,  ainsi  que  le  révéread 
M.  niaigri't,  autre  ccclésii  sLiqueprosCiil, 
w  proposoient,  aii6t  qu'une  occasion 
opporlauo  se  présenleroit ,  d'enlrepr™- 
dre  nn  voyage  vers  les  lies  du  midi  de  l'o- 
câtn  l*aciDqnc.  aGn  ttc  cherclier  un  tien, 
nn  sbri  parmi  las  i.iuvagcs  et  les  canni- 
bales, qu'on  leur  rcfusoitbar  la  terre 
«fOvybie.  où  l'on  se  vapLc  d'fitre  civilisé 
pir  les  lais  et  par  l'Etsngile.  Areliit  sott 
dtpsrt ,  M.  Bachelol  éprouva  une  mata- 
Uierini  épuisa  H»  forces  an  luint  de  lui 
hm  craindre  de  ne  pouvoir  supporter  no 
vojage  par  mer  ;  el  avost  do  s*embar- 
qser,  loraqo'il  Gt  ses  adieux  à  l'un  de  ses 
intimes  amis,  il  lui  aroua  •  qu'il  etojuil 
<|u  son  voyage  et  sa  mission  seraient 
teiminés  avant  que  sa  fr^le  barque  pltl 
altriudre  le  porL  ■  U  mourut  dans  la  Ira- 
*crtâe,  et  son  homble  tombe  a  été  éle- 
vée ï  l'Ile  de  l'Ascension.  La  nouvelle  de 
la  mort  dn  révérend  U.  Badiclol  a-Été 
ipportée  I Honolula  par  le  capitaine  an- 
ftaitCardoer. 

•  Aprts  ce  niorccan,  qoi  ne  donne  pas 
me  idée  bien  favorable  de  fusprlt  de  lo- 
irmee  Akx  los  partisans  du  la  religion 
•éleudue  réfumiéc  ,  on  donne  quelques 
If'lails  sur  l'école  établie  {«r  le 
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de  in  Mission  ï  Lahainaluna  Mai  le.  pour 
l'insimclion  dra  natifs.  pui«  un  étal  sp- 
proilmatif  de  la  population  des  Ilps  Sand- 
wicli.  Voici  comment  elle  est  réparUe . 
d'après  le  SptclaUur  ifOwyhia,  cité  par  la 
Gaulle  d'If  oiiolalii  : 

E.  .»!..         E.  .8  6.       }^^_ 

Hawaii.  .  .  AS>79i  39>3G4  6,4a9 

MauL  .  .  .  35,o6i  34.'99  io,86S 

Molokai.    .  6,000  G.oou 

Laiiai.    .    .  i,6oa  i.aoo  foo 

Kaboolawe.  8o  Sa 

Oabu.    .   .  19,755  17,809  ii946 

Kaiiai.  ,  .  .  )u,S77  8,934  >.o4S 

hiibaa.  .  .  i>o47  993  S4 


Totaux,  i3o,3i3  10B.579  ai, 734 
•  Si  CCS  calculs,  ajoute  le  journalitlc. 
étoicnt  eiicls,  il  s'ensuivroit  que  dans  lo 
court  espace  de  quatre  ans  la  population 
dcsîlesauroit  dâcro  de  a  1,734  individus. 
Mais  est-il  certain  qu'elle  se  soit  élevée 
su  chiCre  qu'un  lui  a  assigné  en  i83s? 
Dans  tons  les  cas ,  et  quelque  déplorable 
que  soit  1*  vérité,  il  faudroît  la  connoCiro 
et  chercher  un  remède  à  co  mol  ;  car  s'il 
en  est  ainsi  qu'on  le  dît ,  et  que  ce  dé- 
croissemcDt  de  la  population  conlînne, 
dans  peu  d'années  les  gouvernans  n'aa- 
roienl  plus  de  peuple  pour  les  servir  ni 
pour  couvrir  le  peu  de  L'rreqne  leurs  an- 
cêtres leur  oui  laissé.  • 

Nous  Avons  reproduit  en  entier 
t'artide  du  Journal  des  Débals  ,  qui 
Lantât  offre  la  traduction  du  joiirutl 
des  ilea  SandivicU ,  ùintâi  abroge  le 
réat  de  M.  A!akintO:,<:li.  Les  ré- 
llcxious  qu«  celui-ci  fait  sur  l'expul- 
sion des  uiis^onoaii  ei  cailioliqnca 
sont- bien  remarquables  sous  la- plu- 
me d'un  éci'ivaiu  protestant. 

POLITIQUE,  HÉLAKeES  ,  iio. 
Pour  foomir  seulement  les  dis-neuf 

accusés  politiques  qui  se  (roiivenl  en  ce 
moment  devant  la  cour  des  pairs,  on  n'i- 
magine pas  combien  de  pays  ont  dû  étro 
mis  il  contribution.  Quaione  départe- 
■  meus  y  oiitparlkiiié;  el  ocqulcslphu 


(  6.4  ) 

cemÎMi.ntnMnlerAvârentt  Jean-AUk'M'  i porte nn  cceur  horaaia,  te  rorcirenl  de 
Angnilin  B«cbelol.  membre  de  UioeiôtÉ  jcAlïr. 

de  Piqw".  rt  prtW  «posiolifioc  des  Ile»  .[^  ,4  décembre  i83i  ,  ta  Force,  en- 
Sandwich.  I*  réïôreml  H.  Bïchelol  «l  ^^jée  par  Ict  chefi  du  gonvFraemcnt  cl 
ni  Tm  da  Seignear  1790 ,  pris  de  Mor-  ^rveillée  pir  des  intoritfi  inrërienref.  Il 
ttgne  en  FrtBce.  Aprti  aroir  lenninÉ  m  ,  force  brvtite,  ai  contraire  el  ai  honibi* 
élades  an  séminairedc  Piepos,  il  profewa  1  j  reprit  Jn  chrisUanlimc,  fol  cmplo;i!e 
IM  humtnltfs  laecenirenient  du»  les  !  j^„^  chasser  des  riiages  de  Owjttl 
■tmïnaim  de  ricptit.  de  Lavât  el  de  nioninie 
CahoTs.  EniDÎle  il  profctH  ta  Ihtologîe  ï 
Paris  er  h  Tours.  Ses  vertus  ri  tes  lalcus 
le  flrenl  enfin  nommer  prifel  apostoliqac 
de»  llei  Sandwich  par  le  pape  L£on  XII , 
en  aoûi  i8s6.  Il  s'embarqua  iBordeaui  ^  _^  __^ 
ma  mois  de  septembre  de  la  m«me  année,  |  ^^^j^  ^  y 
cl  arriva  i  Uonolulu-Oaba  le  7  Jaillcl 
1817.  Il  éloit  accompagné  de  tleui  prfi- 
lretcaQiolii|aes,  UU.  Armand  et  5hort, 
duposËs  h  l'aider  i  CUblir  nue  mission 
ici.  Boki ,  le  chef  rccounii  alors  par  le 
gOQTernenienl  pendant  la  minorité  da 
roi,  iccneillil  favorablement  U.  Bacbe. 
lot  et  SCS  coadjulcurs,  leur  accorda  la 
pemiissian  do  eommeacor  leurs  travaux 
■posloliques ,  et  leur  prodigaa  mime 
tous  los  wina  les  plos  hospilalien.  liais 
ce  premier  succla  nu  Tut  qu'un  Irurrc 
pour  les  calboliqnes,  qui  ne  ItTilèreul 
pat  h  H  tmuvpr  wni  prolKtion  et  bientôt 
idO.hc  repoua»és. 

>  Kii  iBsg,  on  fit  dofendrc  aui  nalirs 
d'ïasiftier  aux  ciercicps  teligii'us  que  fai- 

soicnl  faire  M.  Bechulol  cl  sm  compa- 
gnons. UalgrÉ  cette  prubibition  ,  les  na- 
tifs,   trJ<s-altach6t  \  leurs  iiiîlructeuni, 

mirent  tout  en  ueiivrc  pour  se  nppiocher 

d'eni.   Ijes   Iroii     prtires    ca1lii>li(|iiCB , 

croyantqao  l'on  reriendroîl  à  plai  de  to- 
lérance ,  recomtnenetrent  leurs  inilrttc 

lions,  lorsque  versIafiTi  de  l'amiâu  il^sg 

OD  renonvela  ta  dËfenic. 

•  Au  cominenceraent  do  )f3i,  il  fnl 

question  d'expulser  les  trois  prêtres;  mais 

on  se  eonlcnla  de  les  engager  k  se  retirer 

proniplcmcnt  île  llle.  Aussi  peu  i]ispo>6 

que  ri'toit  H.  Uacliclot  i  quitter  le  lieu 

ob  il  iToIt  drs  devoirs  sacrfe  &  remplir,  il 

Ironra  des  raisons  pour  y  rester  jusqu'à 

10  >/ui.>  cfrs  uienEces  et  des  voies  de  faU 
aéate  qal  font  frtRwanci  \a*\  u  h^i 


et  d^TouË  venu 
celte  terre  pour  i^andre  la  parole  desoo 
maître. 

•  Les  trois  proscrila  furent  cmbrrqBl!) 

sur  le  briek  lYcuerlty.  cipitaioe  Somner, 

sans  qu'on  tes  infonDtt  de  la  partie  du 

proposoit  de  les  Iraui- 

porlcr.  Ici  nous  citerons  les  paroles  d'une 

e  personne  Ifmoîn  do  leurs  infoilu- 

,  Ils  furent  débarqués  sans  savoir  oà, 

un  sable  atida  ,  nvcc  deux  bonieillei 

d'eau  et  un  biscuit ,  exposés  il  la  fureur 

dp*  bélca  sanuges,  probablement  avec 

l'idée  de  la  part  de  leurs  geA liera  qu'ils  ii« 

surtit'roient  pat  deux  jours.  Exceplf  une 

^iClitc  hutte ,  il  n'v  aïoll  pis  d'babiUtkin 

\i  cinquante  milles  de  dtilinee ,  et  ce  ne 

Tilt  que  quiranle-hnil  heures,  apr&s  \ew 

(lËbarqurment  qu'ils  redorent  de»  secours 

de  leurs  frères  de  la  Croix  de  la  mission 

rie  SaInt'Gnbrict. 

•  C'Ctoit  ï  la  Californie  oii  ils  avoicnt 
L'tt  jetés  cl  où  ils  dcmcurtrciU  jusqu'au 
mois  lie  mars  1857.  e^ace  de  tem[a 
pendant  lequel  11,  Baclielot  fil  coniioltre 
il  ses  amis  qui  l'avoieiil  accueilli  pcndint 
Eon  exil  louics  Ici  qualités  6minrnle9 
qu'il  possédoiL 

•  Le  brick  \i  CUmeMiKt,  qui  mclloÎLJ 
la  voile  do  la  Cilïfornie  pour  les  \\s 
SandivIcU,  ;  trjn^rla  les  trois  pr«lrei 
le  ao  mai  iSSy.  A  p«ino  Tureiit-iU  dé- 
barqué» qu'ils  devinrent  de  nonveanFab- 
jel  de  la  haiuo  invéliïrée  U  des  veogeaMS 
dos  eni>cmiS'da  leur  foi.  Dfsigiiés  pareui 
comme  piïeas  irt  idolAtres ,  «ccusés  dln- 
tentions  pf-dilieuiee  ,  tourna  en  ridienh 
aux  yeui.  dos  natifs,  ces  maUienreiisa 
victimes  de  la  calomnie  furent  cunsignb 
en  Tidc  iicndant  plus  d'un  moi»,  jusqu'ai 

\mn««tt\  QÙ'  ils  Auvnt  PtaaibM-quËs  di 
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nouveau,  *<  il  armii,  aur  luur  prbon 
flotUDif  la  CUmtnime. 

■  L'bbloire  de  ce»  violences  est  connue 
mainlenint  de  tont  le  monde,  el  nom 
nous  flaltoss  qoe  1t  r^ouion  de  tels 
torts  est  Gonnnc  k  Owyhie.  L'arrivée 
(Fane  toree  navato  foamie  par  deux  des 
plaa  grandes  natttnu  maritimes  du 
monde,  el  commandée  [tar  des  officiers 
justes  el  braves  ,  a  tout  h  coup  rendu  la 
liberté  h  ces  cccléaiasliques  captifs.  Tan- 
dis que  le  dnpean  di^racié  de  la 
Grande-Bretagne  né  flotioil  pins  sur  le 
pont  de  ta  CUmtalînt  onblîCe ,  les  caplib 
£toi«nt  rcças  an  milieu  des  acclamalions 
«t  de  la  joie  dre  amis  de  la  liberté  et  df^ 
opprimés. 

•  Il  ne  nous  reste  raiintenant  h  faire 
connoilrc  (jne  la  triste  un  de  celte  his- 
toire. D'aprËs  tes  promesses  faites  au 
gouvernement  et  sut  autres  autorité^  des 
Iles,  H,  Bachclot,  ainsi  que  le  révérend 
M.  HIaigrft,  autre  cccl4Ei:sli(]uepro5Ci  il, 
M  proposoicnt,  silAt  qu'une  occasion 
opporlauo  se  présenteroil,  d'entrepren- 
dre un  voyage  vers  les  tlus  du  midi  de  l'o- 
céan l'teiGqne,  afin  de  chercber  nu  lieu, 
un  abri  parmi  las  sauvages  et  les  canni- 
bales, qn'ou  leur  rcfusoil  iiiir  la  terre 
il'Owybie,  où  l'on  se  vanic  d'être  civilisé 
par  les  tols  et  par  l'Evangile.  Avant  ion 
d^arl ,  M.  Bacbeioi  éprouva  une  mala- 
die qnt  épuisa  ses  forces  au  jMjiul  de  lai 
faire  craiiHlre  de  ne  pouvoir  supporter  an 
voyage  par  mer;  et  avant  de  s'embar- 
quer, loraqu'il  Qt  tes  sdictia  i  l'un  de  ses 
intimes  amis,  il  lui  avoua  «qu'il  crojoil 
que  son  voyage  ut  sa  mission  seraient 
terminés  avant  que  sa  Tréle  barque  pOt 
atteindre  le  port.  •  U  mourut  dans  la  tra- 
versée. Et  son  baroble  lorabe  a  été  éle- 
vée Il  l'ilc  de  l'Ascension.  L,b  nouvelle  de 
!■  mort  du  révérend  iU  Bachclot  aélé 
-j  apportée  à  Uonoluln  par  le  capitaine  an- 
glais Gardner. 

t  A|irb$  ce  niorccan  i  qui  ne  donne  pas 
ane  idée  bien  favor^le  de  fuiprit  de  to- 
|£rmiee  chi'i  tes  parliiails  du  la  religion 
préleudue  réfomée  ,  on  donne  quelques 
tlélails  sur  l'école  é(ablJei>ar  te  sCatlnaire  ' 


de  lu  Missiouï  Labainaluns  Maiîe.  pour 
l'insimction  des  natifs,  pui*  un  état  aji- 
proxlmalif  de  ta  population  dcsIlesSand- 
wicli.  Voici  comment  elle  est  répartie  , 
d'après  le  Spectateur  tfOayhû,  cité  par  la 
Oaullt  itUomoUla  : 

Sm  iW..         El  i!  6.       ^^^' 

Hawaii.  .  .  45,793  39.3134  6,4a4 

Meni.  .  .  .  35,o6i  ^4,199  io,S69 

Uolokaî.    .  6,000  6,aou 

l.anai.    .    .  1 ,60a  1  ,aoo  4oo 

Kahoolawe.  8a  80 

Oabu.    .    .  ao,7S5  37,809  1,946 

Kauai.  . .  .  10,977  6,934  a>o43 

Niibaa.  .  .  i|047  99^  54 


Totaux,     i3o,3i3     108,579    ai, 734 

•  Si  CCS  calculs,  ajoute  le  journaliUe, 
éloient  exacts,  il  s'ensuivroit  que  dam  le 
court  espace  de  quaire  ans  la  population 
des  îlesBuroLl  décru  de  a  1,734  individus. 
Mais  cst-il  certain  qu'elle  se  soit  élevée 
au  cbîlTre  qu'on  lui  a  assigné  en  i83a? 
Dans  tons  les  cas ,  et  quelque  déplorable 
que  soit  li  vérité,  il  faudroil  la  connoitro 
et  chercher  un  remtde  b  ce  mal  ;  car  s'il 
en  est  ainsi  qu'on  le  dit ,  et  que  ce  dé- 
croissemenl  de  la  population  conlinna, 
dans  peu  d'années  les  gouvernans  n'an- 
roient  plus  de  peuple  pour  le»  servir  ni 
pour  couvrir  le  pende  terre  que  leurs  an- 
cêtres leur  ont  laissé.  • 

Nous  Avons  reproduit  en  entier 
l'ai-tirie  du  Journal  lUs  Débals  ,  qui 
tantôt  offre  la  traduction  du  joiiratl 
des  îlea  Sandivicli ,  tantôt  abroge  le 
rédt  do  M.  niakinioscli.  Les  ré- 
flexions que  celui-ci  fait  sut-  l'expul- 
sion des  iiiissionoaii  Cl  cadiolîqiics 
sontl)iea  remarquables  sous  la-plu-» 
nie  d'un  écrivain  protestant. 
■nganaign 
rOLITIQUB,  MÉLAKOES,  ne. 

Ponrfanmir  seulement  tes  dit-neuf 
accusés  poliliqoes  qui  se  trouvent  en  ce 
moment  devant  la  conr  des  pairs,  on  n'i- 
magine pas  combien  de  povs  ont  dû  êtrO 
mis  il  coirtribution.  Quatorze  départe^ 
uétiS'y  oui  p«rtîei]ié;  cl  oc  qui  cil  phi* 


i^pi)cqoaUe  cneorci,  il,  ft  ^lln  qnc  VU* 
roériqae ,  DanUtck  el  Genève  loiei^  en* 
irées  i^ur  aa'  siiième  dans  ct.lri^le.epo- 

.  Cçct'iléQOte.  qoe oo^  1.0fl  ^police gé- 
nérale Itissenl  i^anooQp  %  ^^rer,  cVquç 
Ptrit  turtool  tnroit  grand  besoin  qu'an 
mcillevir  sjstlmé  le  prolôgi^ftl  soo^  ce  rap- 
fiéà.  On  VôH'^vec  qsené^iracltîté  toiil>*a 
1^  M|[ifc}rrf|att#ns  s'y  étita^nl ,  cl  eoih- 
bien  il  entré  de  ferririetis  Clradgen  daiÂ 
tse-lbyer  de  corrnpltdh  j^tfbliqite. 

On  ne  coiinott  poitjt'de  grande  \f1fe  en 
RtlO^  ni'idllciirs ,  et  Koirprennc nibin's^ 
di»'Mh  de  se'  fvréser^  de'  la  conliigidn 
dkr  dehors.  'De  tous  tÔiàs,  les  pa!Ubrts 
remuantes,'  Tes  esprits  "dangereux,  les 
hommes  de  désordre  et  de  'pcriurbalion 
se  dbaneUfl  rcridét-voàsii  Hrfs  saîM  qu'on 
pvrDlâseVInrldléter  de  ce  qulU  y  vien- 
nent Tatve  ,>  sans  qu*on  feuf  ctchrande  "au- 
càiië  garéniSe  en  fmiMr  àé  là  ^fm. 
'*  A&t  pbrtes  de  tontes  les  autres  bapifà- 
ie&;  aux  frùMièrë^  de  lotis  les  autres étalàr, 
&a  ^reneèiitre  tiwi  poKce  qui  ireiile ,  '  qtii' 
euitikie  et  s'mforttc^avee  lês'pfaii  tdXeù^ 
tWes  pi^cautidns,  pour  admétlre  oii'  poinr 
repousser  ceux  qui  s'y  présentent.  Ici  rîch 
de  pareil  n'est  observé.  Les  pitls  mauvais 
alliages  sont  acceptés  les  yeux  fenn^s,  et 
admis  sans  examen  au  écln  d'une  popula 
lion  qui  u'ofiTre  déjh  par  elle-même  que* 
trop  d*élémens  de  trouble  el  de  désordre. 
Aussi  le  jour  arrive  où  la  cité  s&lrouvc 
surprise  inopinément  par  rémeuteet  Tin- 
.^'rectioa  »  avant  qu'elle  ait  ou  le  temps 
dé  so>  rcoonndlre  et  do  rîeo  soupçon- 
ner. 

Il  est  vrai  qu'il  règme  parmi  nous  de  si 
grandes  susceptibilités ,  de  si  grandes  dé- 
(foitfssôs  en  matièro  de  liberté^,  que  là 
police  d'état  aeroit  Irés-mal  venue  &=t6n- 
loir  prévenir  iJk9,xata$trQpbfls. -On  exige 
que  le  m,4  arriva  .e(ïprodaiae:t9til'aes  of- 
Icls  avanl  qu'il  soit  permis  à  pienioone  de 
s'çn  occuper.  ËnGn,,  on  v^pt  vaiif  clair  \ 
co  qu'on  £91^,  de  peur  de  gêner. en.  jripn  la 
liberté  du  désordre  ayj^it  que  le  dC'SO|;dre 
BoU  patent  cl  consommé.  ;  raui;vu  qui^ 
ççja  «'appelle  ^réoeHÛr.  »»,  .U':^^.4<^it1^«l^ 
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m0r^  les  «avanf^ÂnterprWesda  ri^gHW  lé* 
gai  sontconlens.  eti^vKegurâe^poiyHJI^ 
ice^'il.peal  en:€D/^(er.il'o|dc<«|MA|ieel 
diçidfngt^rsà.U.ftilép  ,...  .     f 


.1 


t«a  .conc  des  p^m  •  «MPoienel  kmt 
l'affaire  ^  jij»  fet  |3  ml  (V^  I  \^M\ 
d«Joarnail.J    ...  .1  <  r 

.-^  \^  andifivees  4n  cpustU  4*111118* 
^loot  fusp^ottK  peodai^i .  la  dorés  fk' 
pcocès  ik€nf9A\  U  .^nr  des  pairi. 

~-l*e43ki"9Ï4n^:id'tU(èr  anAonçoil  qw 
U  pn^mefiàde.  secoil  intiardiie  dws  b 
j^ift,di|  to^CMnbginrg  pendant  lople  la 
duréf  dmfirpçèfl^  ftier  ei.aii|oiiftniai,  le 
-public  a  pu,  comme  h  fordinaire«  lefMO- 
amener  dM^  toiUfi  \n  pallies  dttjtf- 
dio»; 

^  -:—  U  «bambre  <left  députéa  «tq16  Jiicr 
dci  novveaui,  Cl  édita  siipplémeatoiffes.  ajp* 
plicabl0a.à,  la  «çtionie  d'Alger,>ei  à  diTc^ 
SOI  amétîoi>itio|is  qft'tl  s'agit- d'inlrodûiti 
dans,  l'arméeb.  .f*e  •mtnpterreodii' (le  h 
séance  d'btor  ms  trooive  k  la  fin  daloaf«< 
nai,  Âpjoqrcrbui  \i  .cbai«ï>fe  ihvoté  pta* 
sieurs  projets .  ealnSi autres  celui  portaul 
demande  d'un  crédit  de  it^.^^y  fr.  poor 
raugme0latk)ti  de:  la  garde  otuolcipale 
de  l*a<  )s. 

—  Due  ordonnance  du  35  fixe  la  té- 
union  des  conseils  d'anoodissement  tti 
3 i  juillet,  pour  la  première  partie  ^ 
leur  sessîoft.  qui  ne  pourra  durer  plnsds 
dix  jours.  .'-■■    -     y.    . 

^<-M*'.dQ  L^moricière,  oolouel  à» 
souaves,  est  arrivé  à  Paris. 

•^  j)<'S^.  lettres  de  la  GuaOelooiM 
annoncent  ;q«o  le  gouverneur  allait • 
comme  M^^de.Mogos.;  autoriaec.rexporli' 
lion  dea  s^icres  de  Iil  ooionîeLpar  tous  fi* 
vHloiis.. .,.  -..  '.■...  ■  -v--  ..•■-il" 
\  7~  M.  Policbcr^  piéiîdcfirt  rdo  Lribeatl 
de^Morenneau  f^t  n^mmé  conseilla  à  II 
cour  royale  de  Poitiers ,  en.  nemplttth. 
ment  de.il«  Roa^U-déoédé. 

,tr  ËstnomiiDépn'Iîdeiit  du  tribunil^la 
Swiitqs.(GJ|arcale4uCénefiffc)^  IL  Bmag. 
ju^  au  même  ^<^ge*  on  ffeinpiaecinoiitda 


.t'-  j  j 
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«-  .Sont  nommôs  juges  :  à  Chàlcaiilin 
;PmtAère),  M.  Lacoste,  jiige-siipplésnt 
Ml  mftfne  siège ,  à  la  place  de  M.  8aut- 
nier  de  la  Pinelais,  nommé  juge  d'in- 
slroclioQ  à  Morlaix;  à  Angers,  M.  Iliron, 
procureur  du  roi  à  Beaupréau. 

— Il,  Carnevali  a  eu  une  médaille  d'or 
poBr  son  tableau  représentant  la  Flagel- 
Mon, 

—  On  dit  que  l'ciposition  des  pro- 
duits industriels  sera  prolongée  de  huit 
jours. 


NOUVRLlfca   l»R»  FHOVINCKI 

Le  tonnerre  est  tombé  dernitsre- 
menl  à  Beauvaîs  sur  Thôtel  de  la  préfec- 
ture, et  peu  d'iustans  après  sur  un  antre 
point  de  la  ville, 

—  Dans  la  nuit  du  i3au  i4.  la  fon- 
dre est  tombée  sur  le  clocher  de  Glairy, 
arrondissement  de  Péronne,  et  y  a  causé 
quelques  dommages. 


BXTfiniPvn. 

Sur  la  foi  d'une  leltrc  particulière  , 
qui  .paroit  offrir  peu  de  garantie,  un 
journal  de  Bordeaui  parle  d'une  ba- 
taille rangée  qui  auroil  eu  lieu  près  de 
Liodio,  entre  les  armées  de  Marolo  el 
d'Ëspartcro.  Ce  dernier  auroil  été  com- 
plètement battu  et  réduit  à  chercher  sou 
salut  dans  la  fuite.  Un  tel  événement , 
s'il  éloit  vrai ,  feroit  sans  doute  |>lus  de 
bruit  et  de  jsensalion. 

—  Toute  l'Espagne  révolnlionnaiie  re- 
tentit de  cris  de  joie  au  sujet  des  dispo- 
sitions dans  lesquelles  le  nouveau  minis- 
tère français  s*aunonce  pour  elle. 

—  Le  parti  exalté  se  flatte  à  lladiid 
comme  dans  toutes  les  provinces  que  les 
prochaines  élections  seront  faites  dans  le 
sens  des  opinions  les  plus  exagérées.  Il 
scroit  singulier  que  tel  dût  être  le  résultat 
des  bonnes  intentions  du  nouveau  cabi- 

I  net  des  Tnileries,  et  des  sacriGces  qu'il 

I 


-^  Un  agent  de  police  a  été  frappé  .  à  '  ^"*^^*^  ,*  lî  T'^Jf  .  .^"^  ï^"^'^'"  ^* 
hm.  pendant  la  nuit  du  a3  au  l\  .  de  ""^  ^^  Mane-Chnslme  par  ses  arme- 
,  ' .     •        .         .       j       I        .  mens  maritimes. 

iBow  coups  de  couteau  dans  loa  reins  par  ____^ 

des  jeunes  gens  qu'il  vcrtoit  d'inviier  à  ;      Dans  la  chambre  des  communes  du 

cesser  les  cris  qu'ils  proféroîenL   Malgré  j  ^4,  |ord  John  RusscII  a  présenté  la  dc- 

scs blessures,  l'agent  a  eu  assez  de  force    mande  d'un  subside  de  3o,ooo  liv.  slerl. 

Cl  de  courage  pour  s'cmparei  de  l'un  de    (750,000  fr.)  pour  l'éducation  nationale. 

CCS  iroîs  malheureux.  La  motion  a  été  adojvtée  par  276  voix 

—  Dimanche  dernier,  à  Lyon  ,  sur  le    contre  375.  La  majorité  pour  le  miuis- 

quai  Bourgncuf .  un  habitant  de  ce  quar-    lère  n'a  donc  été  que  de  deux  voix. 

•»er  étoitoccupé,  dans  un  bateau  de  blan-        —  VObaer valeur  autrichien    annonce 

chisseuses,  à  baigner  son  enfant,  âgé  de  ^  que,  suivant  des  nonvcllcs  officielles  de 

tiooieans,  en  le  tenant  allaché  par-des- j  Belgrade  (Servie),  en  dalc  du    i5  de  ce 

soos  les  bras  avec  une  sangle ,  lorsqne  ,  '  mois,  le  prince  Mllosch  a  abdiqué  en  fa- 

faisanl  un  faux  pas,  ce  malheureux  père  ;  veur  de  son  (ils  aîné. 

est  tombé  dans  le  fleuve  et  a  entraîné  son  j      —  La  Porlc-Otlomanc  ,  dit  la  Gazette 

fiisan  fond  de  l'eau.  L'un  et  l'autre  ont'  d'Augsbourg,  a  répondu  dans  les  termes 


péri 

—  On  craîgnoit  à  Bordeaux  que  des 
individus .  profilant  de  la   veille  de  la 


suivans  aux  ambassadeurs  d'Autriche  et 
de  iVussie,  dont  les  sollicilations  m  fa- 
veur du  maiutien  de  la  paix  dtvcnoient 


Saint-Jean  pour  tirer  des  pièces  cTartî-  de  plus  en  plus  pressantes  r  «  Le  sultan 
fice  dans  les  rues ,  ne  parvinssent  à  occa-  ;  préfôre  à  l'état  de  choses  actuel  une  soin- 
sionncr,  dimanche  dernier,  quelques  dés-  j  tion  quelconque,  favorable  ou  défavora- 
ordres.  L'autoriièa  pris  des  mesures  ,  ;  ble.  11  ne  sauroit  tolérer  plus  long-temps 
qui  heureoscment  se  sont  trouvées  inu-  î  l'insolence  d'un  vassal  rebelle,  qui  fpulo 
lilei...  .        w  •      .  j  aux  pieds  les  princifies  sacrés  de  riala« 

:  juismc  et.. ébranle    les  fond'.meqs   de 
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i'éUt,  qai  refoto  de  reeooaollre  dans 
le  salUii  le  chef  de  rislamisme  et  veut 
ks  renTerser*****  • 

—  Les  Jooraaax  américains  confir- 
ment la  iioofélle  de  fa  défaite  des  fédéra- 
liftes  att  Mexique ,  et  la  vîcloire  de  Santa- 
Aum. 

'^^  f..es  mêmes  feoitles  diâcnt  aussi  qne 
M.  Ellb  est  parti  de  Ncw-Toik  pour 
lle&ieo,  afln  de  n^ocier  an  traité  d'iu- 
denfMlé  avec  le  Mexique.  Le  colonel  Bee 
est  également  parti  (loôr  cette  Tille,  «fin 
&j  négocier  riodépeodanco  du  Texas. 


COUa  DBS  PAIRS. 

UmKrréclùm  âet  \i  et  \l  mai. 
(Présidence  de  M.  Pasqoîer.j 
Audiences  des  97  tt  38  Juin. 
Lrs  tapissiers,  tes  menuisiers  et  les  ser-* 
ruriers  11e  sortant  qu'à  midi  de  fa  salle , 
quTils  viennent  t!e  disposer  comme  pour 
les  procès  d'Aliband  et  de  Uity.  Les  19 
livo^ts  choisis  par  les  19  accusés  .sout 
aussitôt  introdoiU;  ee  so^t  M*«  Dupont, 
Emmanuel  Anigo,  Etienne  Blanc,  4ulc8 
Favre,  Ligniers ,  Bertin ,  Biot-Lequeane, 
Gentéur,  Nogent-SaiiitLaureot ,  Llcmer- 
dinger,  Grevy,  Barre,  Adrien  Benoit, 
Ferilinand  Barrot,  Barbier,  Piiyboa. 
nieux,  Madier-Moojau ,  LaTarguc  et  An- 
dré Birel.  C'est  5  lorl  que  des  journaux 
ont  annoncé  qne  M*  Ooraly,  du  barreau 
de  Limoges  et  député,  plaideroit  pour 
l'accusé  Martin  Bernard.  La  cour  entre 
dans  lasalleà  midi  li-ois  quarts.  M.  Franck- 
Carré,  procurciir-géuéral  •  et  MM.  iVou- 
guier  et  Boucly,  substituts,  sont  intro- 
duits. Au  mémo  inoœcut,  la  |)orte  placée 
da:isle  fond,  au  milieu  de  Thémicycle, 
s'ouvre;  les  accusés  sont  amenés  à  trois 
reprises,  et  avec  un  court  intervalle,  par 
dot  gendarmes.  La  preniibre  banquette  se 
trouve  occupée  par  Barbes,  Martin  Ber- 
nard, Bonnet,  Mialon ,  Gutibert,  Kou- 
dll  ;  ior  la  deuxième  banquette ,  on  place 
l>eis»de,  Lemière,  Austou,  Walch,  Du- 
gas,  rbilippet,  Lebarzic,  et  sur  la  troi- 
sicme,  ^'ou^fiès  «  Longfiet,  Martin,  Gré<- 
goîre,  Pierné.  Maresipal. 

M.    Canchy  ,    st^crélaîre  -  archiviste ', 

Tell  l'appel  nominal  ^   d'après  l'usTgé  . 

MM.    Soult,- Oopêrrô,   Villelnain,    ac- 

tocllement  ministres,  ne  r6|X>ndcnt  point 

à  l*appei.  Le  lieutcuauLgéncfal  Pajol-, 


oonmandaat  U  place  de  Parb ,  ei  le  nii«i 
n6chal  Gérard,  ooomiaodMit  anpéneor- 
de  la  garde  natioiiale,  sont  auai  «l»eiML,: 
Il  y  a  1C7  pairs  présent  ,,  | 

Le  président  déclare  Ta udiençe  ouverte, j 
et  procède  au  premier  ioterrogatofrc  des1 
accusés.  Btiiiës,  u6 1  la  GQa£lôupe,  e^  * 
Agé  de  «9  ans;  et  p#Oprîélaîre  è  Foartoo, 
prêt  Garcassonner  Aiartîa  Bernaid  cflir 
lige  de  3o  ans,  et  ouvrier  imprimeur. à 
Paris;  Bonoei^né  à  Geitève,  est  âgé  de 
^8  ans»^  et  gravcar  è  Paris;  Rondil,.né 
dans  le  département  do  Caiital.  et  âgé  de 
19  ans ,  est  ouvrier  en  parapluies  à  Paris; 
Gnilbert,  âlgé^de-ny  enfSrvfrii  Brrteoil 
(Oisej,  est  tcorroyear  h  Paria.  Mialoo, 
figé  de  56  ans,  est  né  (dens  le  dépar- 
tement dé  la.flaute-Loiro •  et  terrassier  i 
Paris;  Defsadë,  âgé  do  Sy  ans-;  et  te- 
tnièffe,  âgé  de  aS  ans,  souttableiimà 
Paris;  Aasten,  bottier,  née  DaBtsÎGk,f 
habite  Paris,  eteaLAgfdaaSanss  Wtlscb, 
&gé de  ay.aus^  /ost  uicnnisier  i  P^ris;  Le*, 
barsic,.  &gé  de   a 5  ans ,  est  chanîfettÇ 
dans  mie' manu  fîkcliirc  à  Ppnsi  Philiptiel,' 
conlre-maltre;  dans  nne  fabrique  <ie  V^ 
ris ,  est  né  daAs  le  département: tle  TOiso, 
et  Agé  de  40  ana»  Dlsgas,  âgé  de 94  tMr 
est  oavpîar  mécanicîea  è  Par^sr^su 
gués ,  ftgé  de  a3  ans .  est  compositeor 
d^ns  les  ateliers  du  Moniteur  ;  Longaet, 
âgé  de  a 3  ans,  commis •  voyageur ,  Mafr 
tin ,  dgé  de  19  ans ,  carlonnîcr,  Marescal» 
ouvrier  en  décors,  &^é  de  Ss  ans.  Pierné, 
âgé  de  iS  ans,  chaussonnier,  et  Grégoire, 
9igéûe  ^  ans,  fabricant  de  paillassons, 
habitent  Paris. 

M.M.Gauchy  et  Ldan  delaChaavi- 
nièro  donnent  lecture  de  l'arrêt  de  reo: 
voi  et  de  l'acte  d'accusation.  PemJa:  t 
cotte  lecture,  ^ui  n'occupe  pas  moins  de 
dent  henres,  les  regards  de  l'auditoire.» 
portent  avec  curiosité  sur  les  accotés. 
Barbes  ebi  d'une  haute  taille,  et  porte  des 
moustaches  et  une  barbe  épaisse.  On  voit 
sur  son  fi  ont  au-dessus  de  l'œil  droit  la 
cicati'ice  du  coup  de  f^u  qui- l'a  frappé  à 
|a  barricade  de  la  rue  GrenéUt  Marlia 
Çcrnar  j  est  aussi  d'une  haute  taille.  G^ 
àcciiEé  regarde  souvent  Barbes,  et  semble 
éch'angnr  avec  liil  des.  sfgnes  dliiteJR- 
genéc.  Nongti&sparoYt  ne  pas  comprendre 
■l(5S  regards  qne  lui  lancent  plusieurs  de 
ses  co- accusés,  ttoudil  a  l'estériear  d^«n 
enfant;  Pbilippct  a  des  traits  forteflMA 
caractôiisés, 


] 
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.  Pendanl  1«  lectnre  de  Tactc  d*tccnM- 
lîon,  et  au-momPDl  où  le  greffier  arrive 
«H  meurtre  dn  lieiUenant  î>roDiDran 
(an  poBle  do  Paiais-de  Justice  ),  Bar- 
bes, qui  se  trouve  désigné  comme  l'as- 
saflHD,  fait  vivement  uo  mouvement  do 
lêle  négatif.  A  cet  instant  tous  ses  traits 
lOQtcpnlractés.  Philippet,  désigné  comme 
in  mauvais  soldat  et  comme  ayant  été 
imai  de  44  jours  de  salle  de  police  pour 
insubordination  et  indélicatesse,  s'écrie  à 
phmeors  reprises  que  c'est  faux. 

On  fait  l'appel  des  témoins  qui  sont  au 
nombre  de  179,  dont  162  h  charge  et  17 
~i  décharge. 

Al*  Emmanuel  Arago  prend  au  nom 
des  accusés  Barbés  et  Martin  Bernard 
des  conclusions  tendant  à  ce  qu'il  soit 
SQrsîs  au  jngemeAl  Jusquli  l'achèvement 
fie  l'instruction  générale  et  la  Gxation  de 
'a prévention  à  Tégard  de  tous  les  incul- 
pés^ Ces  conclusions  sont  combattues  par 
les    défenseurs    des    accusés  Grégoire, 
Maréscal  et  Lebariic,  et  par  le  procurenr- 
Réiiéral,  qui  demandent  qu'il  soit  passé 
outre  aux  débats. 

^  Hier,  M*  Arago  développa  ses  conclu- 
Ktrnis,  qui  se  trouvoient  appuyées  sur  un 
nnémoire  remis  à  MM.  les  pairs  et  signé 
par  MM.  Martin  (de Strasbonrg),  Odilon- 
Darrot ,  Nicod,  Hennequin  et  autres. 
IM*  Dupont  dit  ensuite  quelques  mots,  se 
réservant  de  plaider  le  lendemain  plus 
bu' long  en  faveur  des  conclusions.  Au- 
jourd'hui ,  au  commencement  de  l'au- 
dience ,  la  parole  est  donnée  à  M*  Du- 
pont ,  qui  entre  dans  de  grands  dévelop- 
pemens  cl  parle  pendant  près  de  deux 
licnres  pour  établir  qne  la  cause  de  tous 
les  inculpés  ne  peut  être  séparée. 

Le  procureur-général  conibal  les  rai- 
sonnemens  de  M*  Dupont,  et  dit  en  ter- 
minant t  •  Quand  de  grands  crimes 
comme  ceux  qui  ont  ensanglanté  la  capi- 
tale aux  journées  des  13  et  i5  mai,  ont 
été  commis,  l'intérêt  social  veut  la  promp- 
titude du  jugement,  et  vous  devez  satis- 
faction à  la  société.  •  M*  Dupont  et 
M*  Arago  ayant  dit  encore  quelques  mots, 
la  cour  se  retire  dans  la  chambre  du 
conseil.  Après  deux  heures  de  délibéra- 
tion, elle  rentre  en  audience,  et  le  prési- 
dent donne  lecture,  en  présence  des  ac- 
cuiiés  qu'on  vient  de  ramener  dans  la 
^le,  d'un  arrêt  par  lequel  la  cour,  sans 
Ht  égard  à  la  demande  en  sursis  pié- 
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sent{'e  par  M'  Arago  et  M*  Dupont,  an 
nom  de  Barbés.  Martin  Bernard  et  auties, 
ordonne  qu'il  sera  passé  outre  aux  dé- 
bats. 

il  est  six  heures,  l'andience  est  levée  cl 
renvoyée  à  demain. 

CnAMBBE  DES  DÉPUTÉS. 

(Présidence  de  M.  Sauzet.) 
Séance  du  2  j  Juin, 
L'ordre  do  jour  appelle  la  continuation 
de  la  discussion  du  projet  portant  de- 
mande de  6  millions  5 16.000  fr.,  comme 
crédits  extraordinaires  de  1S09,  en  fa- 
veur du  ministère  de  la  guerre.  M.  Gha- 
baud-LAtour  ayant  félicité  l'administra- 
tion sur  les  diverses  améliorations  qu'elle 
pro|iose  |>ar  le  projet  actuel  pour  l'armée, 
s'étonne  que  le  maréchal  Soult  n*ait  pas 
pensé  aussi  à  augmenter  la  solde  du 
grade  de  capitaine,  qui  est,  dit-il,  un 
grade  station n a  iro  que  bien  peu  d'offi- 
ciers sont  appelés  è  franchir.  M.  Leyraud, 
rapporteur,  observe  que  le  sort  des  capi- 
taines se  trouve  amélioré  par  1  indemnité 
de  logement  que  le  projet  accorde  aux 
officiers  de  l'a.mée  placés  au-dessous  do 
grade  de  maréchal  de  camp;  cette  in- 
demnité forme  une  dépense  de  900,000  f. 
M.  Larabit  appelle  l'intérêt  de  la  chambre 
sur  la  modicité  de  la  solde  du  soldat  l^e 
maréchal  Soult  partage  les  préocuppa- 
tiens  de  M.  Larabit;  il  est  prouvé  que  la 
paie  dn  soldat  est  tout-à-fait  insuffisante 
dans  beaucoup  de  localités  ;  les  52  centi- 
mes qu'il  peut  mettre  à  Tordinaire,  en  ne 
gardant  chaque  jour  que  5  centimes  pour 
lui,  ne  sauroient  rouvrir  ses  dépenses 
obligées;  aussi  la  chambre  doit  s'attendre 
que  si  l'élévation  du  prix  des  denrées,  et 
si  les  octrois  no  s'abaissent  point,  le  gou- 
vernement lui  demandera  l'année  pro- 
chaine une  augmentation.  M.  Garaube 
parle  dans  le  sens  du  ministre.  M.  Des- 
Ipngrais  n'approuve  point  la  masse  tou- 
jours croissante  des  crédits  extraordinai- 
res. M.  Dubois  (de  la  Loire-Inférieure) 
parle  pour  l'armée.  M.  de  l'Ëi^ée  combat 
la  suppres.sion  proposée  par  la  commis- 
sion, des  72,000  fr.  demandés  pour  les 
frais  de  représentation  des  chefs  de  corps. 
La  chambre  consultée  rejette  ce  crédit, 
et  un  autre  de  22,260  fr.  pour  les.  fraia 
de  représentation  des  maréchaux  de 
camp.  M.  Arago  appuie  la  dem^nd?  <(o 
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j)i.  i-ii  IV.  poitrii  crtation  ifnn  bitaîlloir 
tlachMsnini  pied,  qui  teroul  ■rniËi  de 
nnbluc*. 

M.  Desjoberl  renoiiTclle  ks  griefs  sn- 
nUPltconliM  l'Afïiqoe  cl  «on  occupation. 

•  t/ACriquc  «  tlb  mal  ■iImini«lTëe  ;  ta  co- 
loiiîsalioii  e*l  anlle  ;  on  a  perdu  eu  Afi  {■ 
qne  3a  milUomixr  mile  de  mteompies 
coiD merci* ail  le  IraiKÏ  de  la  Tarna  est 
manTais,  tt  l'on  aura  U  gnerre  toit  sur 
nn  point  luit  nu  autre.  *A  la  fin  de  la 
«SpDce  de  It  veillr,  M.  Isambert  s  en  le 
premier  la  parole  contre  le  projet  actuel, 
et  n'a  pas  manqnd  do  s'élever  con ire  1*^- 
tebliMPment  del'^iéché  d'Alger.  M.  Des- 
joberl aussi  «'eiprlme  ainsi  :  •  Je  diroig 
ptade  chose  de  l'ûv^ché  d'Alger,  s<  je 
n'éftrouiois  la  crainte  de  voir  rétablir  par 
leSnlnl-Si^  les  trois  cpnts  é<r£qiie9  qui 
Moient'adlrefois  dans  l'AlgÉrie.  Ces  Cvé- 
qees.  après  loul,  ti'éioient,  Il  est  vrs!, 
ijne  du  simples  cjn/t,  cl  j'en  Iroave  la 
|>feave  dans  tes  paroles  de  saint  Jéràme, 
i|ai  Icnr  reproche  d'établir  leurs  sièges 
dam  des  llcui  déserts  et  inhabités,  où  ils 
n'ont  k  répandre  la  parole  divine  surpci 
sonne.  Mais  aujonrd'lml  II  n'en  est  pi 
ainsi,  et  la  dépense  de  cea  évéqucs  aeroit 
nHuréme ni  ira- considérable.  • 

Le  ministre  de  finslruction  pobliqne 
trouve  i|u'il  est  difficile  do  répondreb 
tant  de  question!  soulevées  presque  peie- 
mt\e,  Aprtt  avoir  fait  un  compliment  à 
M.  De^jubeilï  l'occasion  de  sa  brochure 
(OC  l'Afrlqno,  qu'il  a  lue  sans  croire  toute- 
fois qu'un  bon  livre  soit  toujoursun  bon 
docnment  politique,  le  ministre  ajonie 
que  malgr6  les  conseils  du  |iréopiiiant,  )a 
l-'rance  aimera  mieux  garder  ses  conquê- 
tes que  du  les  abandonner  pour  voir  dis- 
parottre  quelques  impAls.  M.  Desjoberl 
cr>>il  qtt'^TArriqaD  coltle  i  la  l'rance  Sa 
millLonsi'cela  nVsl  pas  :  mais  cela  seroît, 
qu'il  fauilroit  conserver  la  nouvelle  colo- 
nie, parce  qq'un  eacrifico  d'argent  n'est 
lien   anpits   0hn    sacrifice   d'bonnoor. 

•  Maintenant,  fijoutc  M.  Villemain,  je 
crois  queThonoroble  préopinant  s'est 
trompa  quand  il  a  supposé  que  les  éifi- 
i|ue«  l'ii  (lUilrièmcet  du  cinquitme  sil-cle 
étoieul  ti  pauvi-es;  et  je  crois  qu'il  s'est 
trompé  également,  quand  It  sup|ïose  que 
les  nôtres  sont'  ri  riches.  Je  dirai  métue 
qne  les  éveques  du  christianisme  primi- 
tif paroissnienl  tvts-riches  à  l'opposition 
du  temps. ynaud  ou  wn(je  qu'an- 
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janrd'faitî  oe  ti'eit  pii  l'iitlbràMaMiK  rdt  I 
gien,  qne  ce  n'est  pa»  l'ardmr  d'un  pr»  I 
aiSljtiune  nonvran  qtii  va  convrir  l'Arri-   ' 
qne d'âvechéi,  mai«  4|ae  ce  sont  les  for- 
mel d'un  gODvemeroeiit  consiiiutionnel,    | 
qsc' c'est  une  décision  royale,  que  ^«it   | 
une  eon6rm> lion  par  le  pape,  et  puis  en- 
Dn  an  vole  an  bndget  par  les  chambres    j 
qui  conHitnenl  «n  évSqne  t  Alger,  on  M 
doit  paa  se  mantier  effrayé  ds   la  firofi- 
galion  envahisianie  du  christianisme  n 
Afrinuc;  et  on  ne  doii  pas  craindra  d'à- 
voir  DienlAl  six  cents  4vÂ}aes  pour  tenir 
nn  nouveau  concile  b  Bougie  et  i  Eone.- 
I«  scrutin   sur  l'ensemble    delà  loi  i 

Gur  résultat  son  adoption  par  igobou- 
blanches  contre  4o  boules  noires.       ' 

AVIS. 
Afin  de  délrah«  ftffel  de  tons  les 
bruits  menMjngeni  qu'on  poarrolt  répan- 
dre snr  la  Banqoe  romaine  ,  MM.  le) 
membres  da  comité  dos  actionnaires  de 
ladite  Banque  se  font  un  devoir  d'apprea- 
dre  ï  louïceuiqniysontÎDteressé».  qne 
cet  él^liasemeot  est  déUaitivemeol  cons- 
tilDd,  avec  rsasentimenlctsousla  prolec- 
lion  du  ^uvrroemenl  pontifical  ;  qo'il 
est  aujourd'hui  dans  lïlat  le  plus  pn»- 
pÈrc,  et  que  le.  prochain  dividende  seii 
payé  chci  MM.  I.allille  it  C',  J  partir  du 
r'jaillei. 

'«  Cj^<Hrf,  2lîirifn  £t  «tlm. 
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